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UÉSAftGtTS (XinEB), nâ i Amient tcts 
176S, (ot d'abord Blttclié t la uUiédrale de 
cette Tille «u qualilé de musicien de chœur ( 
il avait «Ion wie Tort belle voii de liaate-eontre. 
Lt» ^iies ajint été lermta par suite de la 
i^olution de 17S0, Dteargut Tîut k Pariï et 
«Btra dau lee «bceun de l'Opéra ; mai», ne ne 
•eattat point de gofll pour le lUItrr, il quitta 
oetla carrière et m lirra i l'étude de la barpe. 
Il derint en peu de temps un habile proreueur 
d* Dct iatlmmait, et en donna des lefoot jua- 
qae len 1811, époque où il a ce*sé d'eiueigner. 
Pwfui pliisieura boni élëres qu'il ■ fomiét on 
mnarqne «on lili, qui, aprèï iToir étd attaché 
eomnw liarpisle i l 'Opéra-Comique, a été i 
Berlin au •errtce du roi de Prusse, puis eat re- 
Tena i Pariaen IS31, et l'eat établi à Bruxelles 
Tcrs la lia de la méaie annile eu qualité de 
liarpiate dutliéllre. Apràa seize années de sé- 
jour i1*bb cvtte ville, Désaifus Gis a quitté la pro- 
teasion de aiuaicien et t'eat retiré k Paris. 

Les cMDpOMtioiu de Désargus (père), au 
■ombre d'envirou lingt'cinq œuvres, coiuislaut 

PHMmeat ; en pota-pourris, raulalsles et airs va- 
rié* pour le même iDStrumcnl; enfin en duos 
liaar liarpe et piano. En 180S il publia une 
Kàkode de harpe, i Paris, chez Nadernun; 
Jl a refondu entièrement cet ouvrage, et l'a l'ait 
paraître, eu 18IB, sous le tilreile Conrt complet 
de harpe, ridigi tar kplan de la méthode 
de piano du Coruervalolre ; enfln une nou- 
velle éditiou lie cet onvrage, lort améliorée et 
coneidérablemrnt augmentée , a élé publiée à 
Paris en iBlO, chez Lamilé. 

DESAUGES (Dekib), prêtre du dioe«K 
d'Ëvrcui, né en 1&9S, a puUié un livre intitulé : 
l'£Klalrctssement dn plaln-chant,oulevray 



îhrétoT des eltorittet ; Pari» , iMt , 30 pages 
in-S". 

DËSAITGIEHS ( M»iifrAifi«ii«), né i ' 
Fréjuien 1741, apprit la mn^dque sans maître. 
£n 1774 11 se rendit à Parin , où il se fit con- 
naltre d'abord par la traduction des Sé/lexiont 
tur l'art du chant figuré de J.-Ji. MattciiU; 
l^rls, 177S, ia-S°. Cet ouvrage fut suivIdu-PefiC 
Œdipe, pièce en un acte, liont il lit la musique, 
et qui Tut représenté aux Italiens en 177S. L'an- 
née suivante il donna h l'Opéra Êrixène, ou 
l'Amour enfant, paroles de Voisenon, et par 
la puite il fit représenler au Tbèïtra-IUlim 
Florine, en deux actes (1780), tes Doux 
Sylphides [ I7S1 ), toute* deux sur des paroles 
il'Imbert, et lef Jumeaux de Bergame , 
paroles de Florîan (1782). Cette dernière pièce 
eut un grand succès; on j trouve quelques pe- ■ 
titsairsqui firenl longtemps les délices de Paris. 
Vers le même temps, Déaaugiera donna a» 
théStre de Monsieur, alors & ta foire Saint-Ger- 
main, VAmant travesti, en un acte, imité du 
conte de La Fontaine intitulé le Muletier. En 
1791 il fil représenter au tliéAtre Fejdeau le 
Médecin malgré lui, dans lequel il introduisit 
d'une manière assex plaieante. l'air révolution- 
naire Ça ira. Outre an ouvrages , il a composé 
la musique d'une multitude de petits opéras 
pour les lliéAtri» secondaires qui existaient de 
son temps, entre autres le* Sendex-tiovt, en un 
acte, pour les Beaujolais. Le clianl de la miisi' 
que de Dé«augiers ne manque ni de nalurel,-ni 
de (adlité; mais son liannonie, Uche et iucor- 
recle, se sent de la faiblesse des études muw»- 
les en France à l'époque oii il avait appris la com- 
position. Ce musicien fut lié d'amitié avec Gluck 
et Saccliini, et composa k la mémoirode ce der- 
nier une mcue de Requiem qui fut estiméa 
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dan* le temps de f» ttameuM, L'ncltitioii de 
WK iilé« lui BTHit bil embrum «Tec irdeur b» 
principa de la R<iTolntioa; liuu oik pièce île 
mniiquE, conpoiée de cbomn et d'initrumenti, 
qu'il aTait ioUlulée HUndmme, et qu'il 1)1 
exécuter k Nolrt-Dime, il et\i\at U priae de 11 
Butllte. Il ■ Uiuë ea minuKrit uo gnnd opéra 
nir le mijet de Bélltalre, doal le* parole* hmI 
<li «Kl llb alqé, lequri M «ecrttain de yRation 
en lïaiieiiiirk. Déttu^jen ut mort k Pirit 
la lOaeptembre 1793. 

DESAYVE. Yof. S&TTE ( De). 

DESBOULHlEBS(Juii-ADCD«nN-JDiJiji), 
lillérateur, ni i l'amen 1731, taira fort Jeune 
daoe la eamire militiire, tervit quelque temp* 
en Allemagoe , puis reTÎnl h Parti et renmti 
aux arme* peur les lettres. TonteToia il ; aTait 
en lui plu* d« penchant pour la littérature que 
de talent Térilable, rt daai m* ooTrages II ne 
a'éle* a point an-deûua du loédioere. Il mourut 
kjBvK en 1771, k lige de quarante aai. Au 
MBbre de ui produetlaaa on trouve quel- 
M , entra autre* Toinon H 
cooipoiii la uMuique; 
ln■t•HionTr^e)lleaphuia^M>^Uull■•o■ttl'> JTii- 
lolra a»tedaliipM et raitaimù d» Théâtr»- 
/toUm, ((«piii aoit rHàbUutnuni (en iB97) 
juiq*'it FoMtée iJtO; Paria, 1769, 7 tuI. 
In-ta. Ce livre renranne Vuialfae de* 'pièeu 
joute an TliMIre-llalten, et de* noiice* *ur let 
aulenn et le* adean de oe IbéUre juaqu'en 1 769. 
On j Ifonve aoad, 1 la in, on atalogmi nitoàot, 
par ordra alpbaMiqna, de* piice* etdea ae- 
leun dont il n'eut point parU il*n« rouirage. — 
1° Histoire d» Aédtre de I0pém-Comtq%ôf 
Paria, .1769, 1 toI. in-11. Deaboulmien 
donne dani oe lifre l'anal^M des pièces qid 
Mit été reprisealte* sur le tliéllre de i'Opài- 
Comjque depois 1711 Josqu'ea 1761 . e'asl-è- 
■Ure jiuiqn'k U iiaiiunce de l'Oii^ra •Comique 
Tirltahlo. 

UtSBOUT (Lobn), ehitsrgien rraaçal* , 
attai'.lié au wrvice de* Irenpe* italiennei dans 
In première (lartie ihi dii-buiiitnie siècle. U est 
•iilenr d'une UitterlaUoii sur l*uM(ta de la mu- 
«que (lan« loi maladies nerveuiea, qui a paru 
tous ce litre : HagioMmailo fithoekirurçico 
topra Ceffelto délia nuulca nelU f^alalie 
MeriNue,- LiTonrno, tT40, in-B*. 

DESBROSSëS ( RanEBT ) , n« è Bonn -inir- 
le-Rbin, en 1719, entra comme acteur peuioa- 
nnlre à la Coméilie-ilallenne , «i 1743, et ae re- 
lira en t'M. Il ■ composé la mnalque d'undi- 
«erlitsenMnt représenté «B 1761, sou* le titre da 
Mal, et des aenri msalei, opén-onique, rb 
pnjscnlê en t70S,d)i Bon Sflgnnr, el de* Deux 



CowJiw, en I7«3. Deabnaie* était Muralii 
acteur et compoiltenr atédiocre. Il est mort fe 
Parts, le M plnviAse an ni ( 17W) , fc.l'Ige dn 
quatre-ilnglsans. 

DESIIROSSEIS ( Huii ) , actrice de rOp#a- 
Comique, fille dn'précédeDt, naquit à Pari* en 
17l>3. Ktle n'aTait que Irdie ana loraqn'dla d«- 
Inila t la Comédie-UaUeima ; elle j parut pour la 
première fois, le H aTrll 1770, dans la râle da 
Justiue, du Sorcier, opéra de Plillidor, et daaa 
Colombine, de ta Cloehelte, opérella de Duot. 
Auiueillie hvorsbleaient par le publie, «édiiH pu 
un talent ni précoce, elle Tut enpgée Immédiàte- 
lueolaprèseoinme pensionndre. L« suite de*a 
carrière dramatique ne répondit point è ce brillanl 
début. Trop da cbarmes ^ieat altacb^ au talent 
et à lapersouBedeM'Boitugaion, alors en poaie*- 
>ionde«premierBT6les,pour quKM"" DesbrosMa 
pU lutter a*eo dl*. Tootefois, une maladie ié- 
riaose de l'aHric» oilèbre s'élant déclaote aprte 
les première* l ep r és ea t atton* i'AtexU etJuaim», 
opéra (te Deiaida, HU* Deabrawa* coaaealit h 
la remplacer dans le rdie principal Je cette plèee, 
le 4 iuillel I78S. L'accoaU qne lui 01 le pnblie 
n'était point enc-onrigeanl ; ta doolenr qu'elle 
aa reasenlil donna à sa pti^sionainie sa caraer 
tère si loudisBt qne le public conientit CKte t 
l'entendre, et celle dispodllon eaotrlbua h don- 
Der t Bondiantet è son jeu une eipresdon tire 
qui enLen ton* les sulliâge* et la Ot rappeler à 
la fin de U pièce aux applauriis^emenU <le Uiule 
l'assemblée. Plus lard M'^ Deabnsaes }oua le* 
t«ies da la ConfesM d'Albert, de ConiUc, 
danit l'opéra de Dalagirae, et d'autres rAlei du 
même genre ) plu* lard encore elle prit l'emploi 
des rAlea qu'on appdalt let dttèff»et dans l'an- 
cien opéra'Coroiqiie Fmafais, et remplaça l'ex- 
cellenle aetrioe madame Gonlbier pendant nnt 
absence de celle-ci. Hécoitesle de se voir ton- 
>oara repouiiaée par les préteoUaas de a«t a- 
marades et de n'necnper qu'une pwilienincer- 
tatee «près Je longs «errlMt, HlM Deabrnai M 
demanda ta retraite en 17M. Elle »li* Jotaer quel- 
que temps en province, revint è Paris m ITM, 
elentra au tliéllre Fe^deau, ob elle fut l^lée 
plus hvoraUemeat qu'è la Coméfie-ItaUeuie. h 
la réunion de* deux Uiéltre>,en IBOI ,ellere|»ll 
•en rang d'aodenneté dans U nouvdle société 
de* aetenn de l'Opéra-Comique. En 1811 la 
ralntle de U»» Gontbiei la rendit ebcT de l'eiB- 
plol dw dnègnea. Elle n'est jwnal* le Jen SB et 
spiritud dn eella actilGe inûniUbl* ; mal*, ajui 
plus de voix et d'oreille, «lie était molM mU- 
patliiquc k h musique. D'allleon die ne mtm- 
qcait pa* d'une eeitaiae francliise.de dktlim ^ 
(iroduisail de reflet dan* les rtlex de son emploi. 
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Aprt» ciiHMfllMroiK ■M de tetvk» la tMItra, 
■ue OnbraMMs'MtnUrécaiiaKtUd'iTTil ISM. 
Hk «rt iDorte à Pariii, la ts renier 1&M, h l'ige 
(1« qiiBtT^Tiiigt-doBH an* révolui. 

DESBUISSONS (MMaEL-CBum ) , dtta- 
Ircflt eorapofttaurdit Hiiitme liècle, Mqiiitt 
une, du» l'ancieDiie proTince de U Fbndre 
fnnçaUe, len lâlD, car il est appela Flandrtu 
MnttoMu au titra d'oD de lea outrages. H fut 
atlaclié eo qsaliléde chantre t la chapelle de 
remperenr Ferdinand I. Il avait ceeaé de itTre 
arant 1171, car Jean Faber, nul a recueilli et 
publié qiMlquee-una de tw motela « quatre, 
cinq et lix toIk dana cell« même année , 
dit, an Utn de cette eoUedioa, qu'il l'i 
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poifr titre : CaUbMea aUtptt Mtuicw, g»K 
mtigo Molela voea»t, quahtor, qvlnque et tei 
■Bodtm.avlhareM. MlehaeUt-Cerol. DetbitU' 
êOiu, FUntdro iniuiHHO, poil obltKn ouf AorJi 
eoUeela. et xdita per Jokmwem Fabnu»; 
ilo»aekU, per Àdamum Berg, t&73, in-4*obl. 
Pierre Joannelli a inijré bon nambre de unleta 
de Destraluoni dana ton Notnu Tkatatna mw 
.ifnti ( Venise, Ant. Gardane, lUS, ûh4° ). On 
en troure Irène, ï 5, et 7 foii, dam le premier 
liTTi; cinq, k S, 6 et 8 Toix dan* ledeati^e; 
Irob, ji & et à B toU daui le Iroiaiènie; un h 13 
Tojx, un à S, et un ï S dans te qualritme; 
enfin un k e *oti daoa la clnquièniej en tout 
fingl-cinq. 

DESCARTES (Rul) , philoMi^te célèbre 
etgtnieeablime.Daqait à La Haja,eD Toiirsine, 
Ie3l marHl&aa. L'l)i>loire de ce flrand liomme 
K liant néceuairement k celle dea travam qai 
fout itiudré, mais qui ne «ont pas l'objet de ce 
iJTre, on k bornera ici 1 renvojer aui dlcHoo- 
H^ica historiquei, dans lesquel* on trouTera sa 
bîognpliie, l'analyse de te* dÂmiTerte* en matlié- 
■natiqnea. Et celle desessytttmea en pliysique et en 
Bétaphrriqae, thilta d^ne imagbiation brillante 
qid, ioaTent, aima mieux dwrdier t deriner la 
■alure que de l'éludier. Je ne parlerai donc de 
Deaeartes qo'i ToccaiioB d'un Coaipendlmn 
Mutk» qnll éeriTil en 1S18, k Tige de tlngl- 
deoi au, à la prière deaou ami isiae Bcckniann, 
nlonreclenr à Dordreclit. MalheDreusemeot cet 
oanage cet pe» dlgoe du mm de «on auleor ; 
ilpamt leaentir.car fl nevonlntianaatapennat' 
irequ'il ntimprind; anisi ne le fut-Il qa*aprèt 
M mort, k Ub^Klit, ea 10U>, In-t*. Ca Urre « 
^lé rëlnipriné depuis lors dans le* deux tdi- 
tiom de tea fSunei complèlet , Amsterdam , 
laook 1701, 9 lol. lik-4>, et 1713, aussi m 
9 TOl. in-<*. Lord Bronneker, président de la 
hwciW TDjiile de Londres, en publia une tra- 



duction anglalae, fc Lntdres.n itU, \m-V, cl )• 
P. Poisson, de l'Oratoire, en donna am M fran- 
cala, k la loite de u Mécanique, et U fit paraîtra 
sons ce titre : Abrégé de la ttwulq*e de 
M. DeÉeariet,mtcle*éclaInlœmmt* néea- 
talrei; Partit, IHS, la-4*. Celle IradnelioB a élé 
Insérée dans la «dlectioa des «BUtre* de Dtacartes 
en rrantaii) Amsterdam, I73t-I71B, tx vol. 
fn-11. M. Cousin a i^cé la Indnclion fraofajse 
dn Irailé de mntiqM de Deacartt* du* le cIB' 
qulème Tohuae de am «dHeodea «an«a«Ha- 
pMea da câUre phitoaopbe (P4« Mt 
EnltBSilaéU pabOém» Monlle UiUaa di 
TAbrégé de mn^nede Oeacarlet, avec wnetra 
dnetioa latloe deaéeWrdiaeMnU da P. Poiason, 
«00* ce titre : Ketuitt Dtt-Cartet Mvlae Com- 
pendhi»; meeedunt N. PoIuoa OMddntUmé* 
phyleMinCartetii nvtteaiii;AiiuteMami,eje 
tspographia Blaviaiui, In-4°. 

f>ntra ce petM ouvrage, Deaeartaaa anaai tr^lé 
dé divers objdi relatifs h U nnsiqne daaa ses 
ëpltrw, lmpriméeakAmaterdam,iB-4°,M 1W. 
Onjlronve: Fart, l, Sptst. it,Be MVHoaH 
caUraatemotiUfPart. l,Ep.n,DeHv^ea; 
BpM, De JfervorwmSOno; £p.ei. De YOtra- 
UmuChordarlH» , Bp. U, Varlx mtimadver- 
ttonei ad MiuieaM tpeelantet; Bp. ftS, J>e 
Mtuica, et reipoiulo ad qvasdam ^hmMmm 
miuleiu; Bp.7i, Curiomufaetiiiuferoturte- 
cimdvni ton^Itudfnem trablt petvuuc puini 
per aerem totem,- de tremore xrit.; Bp. 73> De 
Ht/lextone tout ac lwmM*;de CoiuoniuuMtti 
de BeflracUiMâ MononuK: Bp. 74, De JIfto- 
Tiantia Chontarw» ; Bp. 76, V^ias ijuxUla- 
ket; Bp. 77, De Moi* Chwdaram; Ep. lOJ, 
DetlottL chontornDt et de MxuicaiEp. lOt, 
De Sono; Bp. lU, De Mot» Chordanat 
et de Miutea; de Sonis' et tntetuione Chor- 
damm; Bp. 104, De Tonlt MiwicJi .- de 
Tonit mtxtli; Ep, HQ, Ad qiutmditfa»- 
tiam WKtM awtirl pouU; de Imagltta- 
(Urne ad J^dleamlitm de tenu, de eonit, de 
tono /têtulanuns Ep. 113, De Toni* nvtlea- 
libiu. Le» lettres de Deicarte* ont été IrMhiUea 
en trançaia, et léunie* en 6 vol. Irt-t), Amalei^ 
dam, 1714-I71S. Ce grand hoairae nonnit ea 
SuUe le it lavrler ISU. 

Cfetl Deicartas qui , le premier, a placé la 
pfindpe edMUqne delà iDudqoe dans U almpll- 
cilé dea rapports des aoM : errenr partagée par 
Euler (voy. ce nom) et par qoelques antras 
gtemètrea. 

lœSCOUTEAlIX ( PniuBUT], tite-bon 

loueur de mntette, ven te nDlea du dls-«*p- 

lUnw siècle , fiit allaelté k la miaiqiM du roi. Ai 

commencement du rigne de Louis XIV. Il eM 

I. 
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cité avec liloges duia\eTrtiitéde lamiaeUe,ie 
60^00(1" partie, page 38). 

DESENTIS (Jeàn-Piehue), professeur de 
daTKin, à Parii, vers 1780, a pnblid ta 1787 : 
1" Troii lonalei pour le clavecin avec accam- 
pag7iemetitdeviolon,op. I,~!° Recueil d'airs 

DESESSARTS ( AiobLM ~ Twssaikt 
HOYN'E, dit), né k Coutances ie 1" no- 
vembre 1Ï44, Tut Bvooil k Paris, puiK libraire 
«I chargé d'affairetcon If ntienies, parliculiirenienl 
pré* de l( cour de 'CïsMUob. Il numrnt A Paris 
l« S oclt^ra tsio. Compilateur luMicable, Il a 
publié nn graod nombre d'au* rages de tout genre, 
parmi lesquels on remarriœ celui-ci : La trois 
thiâtre» 4e ParU, ou abrégé hittorique de 
eHahUstemait de la Coaiédie-FrançaUo, de 
In Comédie'IlaUettne et de l'Opéra; Parin, 
1777,io-8°. On trouve quelques renseiHuements 
relatirs à des ëcriTsin^sur la rouslque dans son 
livre lalltulé : Siècles littéralrei de la France, 
OK Notiveau Bieli<mnaire ktaloriqite, crtiifue 
tt b&>Uographique de tout les écrivains fran- 
çaltmortt et tiivanfs, jusqu'à iafitt dudix- 
humèmeHèeleiVxr\s, l»00-18ei, eixvol. iD-8°, 
eliupplément, 1S03, 1 vol, in-S°. 

DESELSSARTZ (Jcu<-CR«RLE3}>médecin 
disliogué, né à Bragelinne, près de Bar- sur-Seine, 
en 1730, fit ses premières éluder! à Tonnerre, et les 
«cberak Paris, au collège de Beauvali. Quand elles 
furent lemûnâes, il «e livra à IVluriu de la mé- 
dedoe, et, pendant qu'il suivait les cours de celle 
sdence. Il doDDt des leçona de mathématiques 
pour exister. Après avoir été reçu docteur ^ 
Reims, il alla exercer la médecine ï Viliern-Co- 
terela, puis k Hojan, et enfin k Paris, oii il fut 
nommé, en 1770, professear de cLirurgie, el en- 
Kutlejle pliarmacie. A i'époqiicdelarormalionde 
l'Ioslitut, DesessaHx y Tut admis dans la classe 
■lea sciences pliysiques et matliémaltqiics. Dans 
une séance publique de ce corps savant il lut, 
le 10 vendémiaire an xi (octobre 1SD3), des 
Jtéffexloiu sur la mntlqve considérée comme 
mof/en curalif. Elles ont été imprimées, sous ce 
litre, cliei Baudouin, k Paris, an mois de no- 
vembre de la même année , et Tormetit une 
brocliure de 30 pages in-8''. 

OESÉTANGS (...), sous-chef du bu- 
reau des gravures au minislère de l'intérieur, ji 
Paris, a publié, eoua la voile de l'anonyme, un 
petUécril intitule : Ldtreiurla mviiquemo- 
(toriM i mesileuTt les rédacteurs du journal 

d'enmonca de Musique, par D gs; Paris, 

Migneret, in-8°<te 8 pages. 

UESFORGES (Hos). Vos. Hra-Dnroii- 



DESHAVES (Pnospm-!>iniEn), compo- 
siteur des diverlHisemerits et ballets de la Comé- 
die-Franfàise, depuis 178! , s'est fait connaître 
k Paris, en 17S0-, parton oratorio des Macka- 
béa, qni fut eiéciilé au Concert spiriluel. 11 a 
donné ensuite divers opéras -comiques, tels que : 
l°Le FavT 5emienf ,anlliéklredesBeanjolai!', 
en 17Bfl. — 2° L'Auteur à la mode, 1786. — 
3°£e Paysan à prétention, \1il.~-it° Berthn 
et Pépin, 17s7. — &° Adèle et Didier, 1790. 
— B" Zélia, 179J. — 7° £« Svie de Z4Ua. 
1797, — 8" Le Petit Orphée, 1793. — B° ic 
Mariage patriotique, I7t)3. — lO" Betla, en 
1795. —ii°i)»rt CaWoi, enim acte, en 1799. 
Desliaves fut un des compoiileurs qni écritirent 
la musique dit Congrisdes Rois, opéra en Irds 
actes, qui fut joué en 1793, su ttiéltrcFavarl. 
Les autres auteurs de la musique de cette piice 
révolutionnaire furent Grélrj , Héliul, Data;rac, 
Devienne, Solié, Triai Ris, Blasius, Kreutzer, 
Berlon , Ciiérubînl et Jadin. On a aussi de IVa- 
hayes da symphonies t grand orctiestre en ma. 
nuscril, et un livre de pièces d'Iiartnonie k pix 
parties, grav^ au magasin de musique du Cou- - 
servatoire. Oa ignore l'époqoe de la mort de ce 

DESHAVES (A.-J.-J.), ancien premier 
danseur de l'OpiHv de Paria, professeur au Con- 
servatoire de musique et auteur ite plusieurs 
balieU, a publit^ un petit écrit qni a pour titre : 
Idées générales sur l'Académie royale de 
iHusiqve, et plus spécialement sur la danse ; 
Paris, Mongie aîné, 1832 , in-B'. 

DËSIDÉRI (JôiÛME), docteur en droil, 
naquit k Bologne vers I6JS. Ses connaissancea 
profondes dans la pliilosopliie , les malliémati- 
que», le» lettres et ta musique, lui avaltMit ou- 
vert les portes rie plusieurs académies d'Italie ; 
il prillenomdVntif/eren/edanscelledesGefafi 
de Boitte. On lui doit un petit Irailé des ins- 
truments de musique el de leurs inventeurs, inti- 
lulé DtKiTso detla tnvsiea, qui a été insérii 
dans les i'roie degli Academici Gelali di So- 
loinia (p. 321-350), Bologne, 1671, tn-f". 

DESLOUGES, musicien français dn sei- 
zième siècle, n'est connu ([ue par quelques 
motets qui ont été insérés dans un recueil Inti- 
tulé : XII motet:: à quatre et cinq voir, com- 
posés par la autheura cy-dessoubs exrlpts, 
nagwères imprimés à Paris par Pierre Àt- 
laignant, demourani à la rue de la Harpe 
près de l'église Sainct-Cosme , 1S29, petit in- 
4'' obi. 

DBSHARETS (Hbhbi), l'un des plua ha- 
liilea musiciens du règnede Louis XIV, naqnit i 
Paris en Ific?. Après avoir été page de la musl' 
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que da roi, il MiMOurut, en 1583, pour l'une 
rfci quatre pl*c«a de oiktlre île la chapelle du 
roi ; mais Louii XIV le trouva trop jeane el lui 
■lonna nue pension pour le dédommager. De»- 
mireU , qui avait composé nae grande quantité 
lie noleta , ai (A paraître nue partie iour ma 
noM et quelque*- uns (ous celui de Googriltier, 
maître de la cliipelle de VerMtUes. Le roi, en 
ayant éUiDrarn]é,diliGaiip!llier:/tvei-f>oiifaH 
taohu paye Daiaarets? — Oui, Sire, répondit 
le maître de cliapelle. Louis XIV, indigné, 1)1 
déhodre h Deimirela du i^rallre derant lui, 
[,a opérai dont re compositeur a tall la ma- 
nque Mmt ; Dldon, en ie93; Cireé, en leM; 
Théagèneet Charlclée, rn 169â; Ua Amoun 
de Komvs, dans la nibne aiinée; Visui et 
AdonU, en 1697; les Féet galtmlet, en 1698; 
Ipklgttiie en Taurlde , a>ec un prologue par 
Campra, en 1794; Arnaud, ta, iTa. Il anil 
hit, en les?, la musiqHed'uoe Idylle sur Ja nais- 
sance du duc de Bourgogne. 

En iTOO, Desmarets, ayant étépasserquelqiie 
lempi cIkx son ami Gerrais, rosllre de la ca- 
Itrfdiale rie Senlis, fit la countissance de la fille 
du pr4skliai.de l'élection, nommé de Saint-Gobert, 
et l'époosa secrËletnent. Le père rendit plainte 
tm lédncUoD et rspt,e(I>esmarels fut condamné 
a mort par arrM du Cliïlelet. Il se sauva en 
Itapagne, oit, il deilnt maître de ta cliapelle de 
Ptdlippe V ; mais, la cbaleur du climat nuisant à 
la sauté de sa femme, U quitta son poste et se 
■enditï LunéTlUe, où il fut nommé surinteodaDl 
de b musique du diu: de Lorraine. 

Quelque bonté que Louis XIV eUt pour lui et 
qaelqite ettimequ'ileOt pourses talents, nn ne 
put obtenir de lui la grtce de Desmarets ; ce ne 
fin qu'en i;si, pendant lar(igeace,qaesoD pro- 
cis lut rcTii : il la gagna , et son mariage (ut 
déclaré taUble. Il obUntanssi du diicd'Orléana 
use anpTientaBoo de pension, et il passa le reste 
de sa Tie dans l'aisance. Il mourut 1 Luné- 
Tille, le 7 aeplepbre 1741, Agédepiitdequatre- 
«iDgUans. 

DESHASDHES (Locis), né & Toursay, 
dans la première moitié dn seiiiimB siicle , a 
Ml Imprimer de saeompositlon: Finf t-ilr co»- 
«Tueschan^A rnSeignenr, à quatra parUet ; 
Lyon, par Jean de Tournes, 1M4 , In-4° obi. 
L'aatenr de cet ourrage est qiialHIé de Toiir- 
neaien (Toumaiilen ) au frontispice. 

DESOIIHEKY (LéoMLD-BuriEic), néen 
1740 1 Dayon', en Lorr^ne,a lait ses études 
niMicales à la PrimaUate de Nancy. Venu k 
Paris vers 1705 , U 111 esécuter plusieurs motets 
an Concert spirituel. Son opéra û'EuIhym et 
Lfrii fut repidsenté à l'Académie royale, en 



I77S, et eut «ingl-deax reprâwi talions. Mjrlil 
' et £ycorft,qiii lut looéila oour en lT7T,passs 
ensuile au lliéllre de l'Opéra , où 11 obtint asseï . 
de succès pour xoir soixante-trois représenta- 
tions consécutives, ee qui était sans eiemplp 
jusqu'alors. l>eM>riMry atait CMnposé ta mui^i- 
que de plusieurs autres opéras , malt \i ne put 
parvenir ites Taire jouer, et,, dégoûté par lesoUi- 
lacles qu'il reneontrait, il renonfa k ta carrière 
dramatique et se livrât t'en seignemeot. Cepen- 
dant, tl'lge de soliante-Uoit ans, 11 reprit cou- 
rage , et composa la musique d'un outrage qui < 
avait pour tilre : iet MmUagnariiâ. Calnl-lt 
ne fut pas plus heurrai que les autres et resL-i 
dans son porte reiiille. Desormery s'est retiré 
dans les enviran* de Beaevats. Il est mort 
enHIo. 

DËSORUKRY (JEAH-BAFTisn), Gis du 
précédent, né à Nancy en 1172 , fut un ptanitta 
(isbilc. Hélait élève de son père pour la musique 
et (le Hulmanilel pour le piano. On a de lui : 
rSonatespour piano seul, œuvres 1,1, 7, 14, le. 

— 2° Sonates avec accompagnesnsnt, (ouvres 5, 
6, 9 et IS. — S° Sonate k quatre mains, op. 11. 

— 4° Airs variés et hntaisic*. En U31 il a publié 
son Œuvre IS*, consialaot en S4 études puor le 
piano, dans les 34 Ions. 

DESPÉRAHONS (FRSriçois-NOEL), nd 
à Toulouse, le i s novembre 1783, vint t Parie 
A l'ége de quatorze ans , et entra au Conserva- 
toire de rouslque,en qualité d'élève violoniste. Il 
quitta FUsuite l'inslriiment qu'il avait adopté 
pour se livrer k l'élude du cliant, sous la direc- 
tion de Penuis. A l'ëpoquo de la mue il fut 
obligé d'inferrompre son travail; mais, ayant 
recouvra la voix , il continua ses éludes dans la 
classe de chant de Garai. En IS04 il débat* à 
t'Opéra , dans le rAle de Panurge, et renonça ï 
ce ttiéUr»aprè8 quelques représentai ions. Rentré 
au Conservatoire pour la troisième fois, il y 
remporta le premlef prix de dont qui fut dé- 
cerné CD 1S05. L'année snivMle il débuta à CO- 
pérS'Comiqnedsns l'emploi de Martin; mais nut 
ne pouvait alors soutenir la comparaison avec ce 
clisntenr, dont la voix était dMis tonto s* beauté. 
Despéramons fut donc oblige de ae bonwr à jouer 
danstesgrandesvillesdeprovinte. Il s'est flxék 
Bordeaux comme proCnseiu- dédiant. Il a ctianté 
pendant pinsieiira années dans les concerts pu- 
blics el y a obtenu beaucoup da succès. Se 
vois dait mauvsise, mais 11 était doué d'uM 
clialeur entraînante. Jamais le beau duo da i>ols 
Jvan, Fv^gt, fuQgi , ervdel, n'a été aussi bien 
chanté qne par lui et par madame Barbier-Val- 
boone. Despéramont a publié plusieurs romajtces 
de sa composition, i Paria, cliex les (rèna. 
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GiVMPi. Cff nrtnto iW relire k ToukHiM *ert 
ISM, tiJiUi Bommt praTeMear de cliaot du 



DESPINK Y (Frtus), dodanr m médecine de 
I* IkeuHédePiriii 'I profeueur (kl'£r«la pn- 
Uqne, eet Dé «n l7D7f>Ui» le midi ife la FrBiir«. 
Oo «délai à«i MUangesphsûologiqua {tjon, 
Miiniel, ISIl, in-S'}, dui iFsqitets m troute 
l'etposlion d'un ajittnie particulier ilii mtcM- 
ainM de l« loix liuinaiiie. Il a aiiHi pnhiié : 
pkyilologla de la voix et du chonf ,- Boofg, 
IMI, in-S*. 

DËSPLAKES (JïtH-ANTMNiPIANI, dH), 
haMIe TiolMiile, né k Kaplea ven la lin du dix- 
lepUtene ritele. Tint en Fmee eo I7M et a'alU- 
cha aucomle deTDttloine,I1 Tut te maître de Se- 
nailM. On ■ de lui un rauire de somlM pour le 
TiokM, qola iU gnré t Pirit. J'ai lu qnelqiie 
part que DnptMMa, Aant relonnij an Italie et 
l'Mant Blé k VenlM, jr fut accuté d'avoir bit 
da fantM* «gnaturea, et fut condaiBiié k avoir le 
poing conpé. 

DESPONS (Akmdie), lUIiier de Paria, ti- 
Tait aatemptdeHsadIVetde Looi* XIII. Ses 
viotona, qui «ont derÛMi* Fort rarei, oolM et- 
Itanéi et reelierdtâi. 

DESPBÉ AUX (Cunw^uM-FHUifon), Oit 
d'un kaolbobie de l'Opéra, qid *e relira en nt,7, 
tait* en qualilé de violoniate au même apec- 
tacle en 17ï9, devint chef de» preroisra Tioittoi 
en 1771, et M retira en 1782. Ajant été juré du 
Iribunil révolutionnaire, il K tua le 94 tliennt- 
dor, aprta b révolulion qui fit ceuer le régime 
de la Ttrreur. Il a pul>liéqaelquei»iTreedeaD- 
■aleipourle violon et ledavecin. 

DESPHËADX (Locu-Ftuk), trire polné 
de Claude- JeanrFrantois, naquit k Parla le 
17 avril iTtft. Il M livra de bonne henre 1 l'é- 
tnde de la mudqae, t fut placé par aon père, 
en I7e7,enqiialité de quinte ou alto, H'orcheatre 
de l'Opéra. L'année suivante il entra au Omceil 
spirituel. Nommé accomfiagnaleur de l'Ecole 
royale de diant, en 177 1 , il CD remplit In fonctlaaa 
jusqu'à la supprestion de celte écDlCh En 177b 
il avait quitté l'Opéra. A la formation da Co*^ 
aervaloire de musique H tut un des profeateura 
de wtteécele;.iiui9, à l'époque de la réforme qal 
fat laite en l'an s (ta*)) dans cet établissement. Il 
penlil H place uhmm tiuucaap d'antres proliBS- 
mxtt. U est n>ott k Pari» ta 1BI3. De^préans 
était claveciniste anex habile et sarlotit boa pro- 
taseur. IlapaUlé plosiears navres poar lei^ano, 
tttaqMdeaaotwIesides préludes eleiercicea, trois 
pota-pOBrris, un recoeil Intitulé : Lei gm»tt de 
MtulTtM dat diff^rentt pey,piet, ta BataUU 
deFleutvi, de» airs variés, et un Cimr d'^ii- 



eùOonpmir teplano.en dnq parties i ce der- 
nier ouvrage a eu du snects. On a mimI de W dtt 
Carletmiuieale* pour apprendre ta must^ue 
avi enfanit, Paris, Janet et CoteUe. 

Un frire cada de Louia-Fétix Despréaux, 
nommé Jtan-Ètientie, a publié, «a 1Sl7, unla- 
bîeau <le« monvemenls de la nDSique, se«a le 
nom de Chranomilre mutlcal établi tw If 
bâte» du pendale lUfroNomiTue. Il était oi 
le 31 auCtt 17te, et était entré k l'Opéra, comme 
danseiir.ea 17ee. Retiré en 1781, il ne rentra k 
ce spedaeie qu'en 1791, en qualité de Circeteur 
de laieènei Diai8,pe» de temps après, les ad- 
miulatrateun Célérier et Francmir ajant été ac- 
cusés de malvenalion et arrêtés, Despréanx 
cessa ses fonctions. En IM7 il fut nomroé lne< 
pMlenr du ntéroe tliéktre et de ceui de la cour. 
A la même époque il était professeur de dansa 
et de maintien tbéUralanCoBiervaloirede nw- 
stque. Il eatmorlie ae mars 181«. Deapréans, 
tiomma d'esprit cl de manières ilitlingnées.eulti' 
vaJt la fioésie et lit représenter beaucoup de pa- 
rodies et de vaodevillei de sa compoailion. M 
araît épouxé la célèbre danseuse Giiimard, qh! 
était née le 37 décembre I74S, et qui monrul 
ea iBin. 

DESPRËAUX (GniLLADK ROSS], cam- 
posltenr de muiique, né k Ciermont (Paynle- 
IMnii>}en 1803, fut admis comme élève an Con- 
servatoire de Pari*, et refutdesleiMina décom- 
position de l'auteur de celle notice et de 
Berlon. Ayant été reçu corune acteor, en 
1834, an Gymnase dramatique, il resta attaché k 
ce tliéklre ji>s<|u'en I81S. L'année précédente le 
second grand prix de romposillon musicale inl 
avait élé clécerué au concours de l'InslituL La 
sojet ilu concours était la rantale A'OrpKée. ta 
I81S M. Despréaui olillnt le premier prix, et sa 
canlale futexécMléekla séance publique de l'Ins- 
titut. Peu de temps après il partit pour Boom, 
d'oïl il envoya en ISIO un Requiem et en Bit* 
ira. Dam la même année il écijvit de Naplee 
unelellrespirituellesiirl'élstdela nuuique dana 
celle ville, qui fut insérée dan* le lepUéme vo- 
lume de la Bévue MuiicaU (p. lea et suiv.), et 
qni -prwluiiit une asses vive sensation. De r«to>r 
k Paria, Despréaax y a fsH représenter k ro- 
péra-Comique, la 13 janvier 1833,un pâlit opéra 
laUtulé le jb«;ier du Mari. Il a écrit depnb lora 
plo^irs ouvrageaqui n'ont point éMjové*. 

DESPHËS on DESPBEZfJosQCUi}. Vof. 

DESPREZ (Jur-Baptwtr), i^olanlsle.né k 
Versailles en 177 r, eatpoar nultre de musique 
Rteber, son CMCitojai. Il a publié : Sixdw. 
dialoçruéspotkrdewvéolmu.op. irParis>17M 
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Oaaanulda Ml «rtMe des JVfiwfjMf rff Anm- 
Mm ie mtulqm; farit [ud> dite), in-r. 

DESQOESNeS (Je»), ■» d-ESQUE- 
NES (1), UDiiden hàf/>, *éeal Ten la fis 
du «eWinM litcie. Il BaqaU TnlMnibUblement 
à Mm( oa i Saiit-GIriUn. pelila fflte da Hil- 
Mat,oAplii(ieunbndllHi deceiMiiiextiUiMt. 
Cet artiite ii'cM cmdi que par na recmil da 
«nDp<Hlti<MU loHtnlé : Madrigatt di eMr. Dm- 
quettua,UprimolH»vacirtqueviKl;ADivta, 
lûSI, ia-4° obL Leprénontlkllanliéet tegeara 
de la miique «embletit indiquer que le com- 
IwaJMir a Téca en Iblie. Cependant, û c'est 
ik lui qDll est qneation diM an compte de ta 
itiajton da l'archiduc Cmest, gauranenr des 
I1T»-Bas, ea 1830, dié ï l'article Dejveau 
( y<n: ce nom ), Il était revenu dans m pairie k 
c«Ue époqne et der^t Ctre d'iiu Ige aTancé, (mit- 
qu'on de ks ouTragee anlt été publié près de 
qoarante ans auparaTinL 

DE8QDE8NES (nicuLM), misonblabie- 
ment parent du précédent et sm cnnlemporaln, 
MbachaUer en Uiéologie et pasteorde Seboarcq 
(<Up. da Nord), prit de Valenciennes, pendant 
quarante ans. Il y monrat en tS33. Vu biilo- 
•ien enntempwatn (l) a dit de loi : ■ Oe dit 
m pailenr de Settouicq a laissé grands tclumet 
s Hoileales k ladite église, conteaans dlTertes 

• ncMC), aatiennea, bjnioes et oraisons en mn- 
« dqne, e« ajiot usai laissé en plusieurs en- 

• droits de ces pravùKee, Entr'autres lonqo'on 
. se mimralt delà peite à Valeatlennes, qui fut 
■ l'an 1617, Il présenta un hjnine on oraison en 
•■ dnq parties i Mes^ura du Uagistrat dudit 

a TalentieonM laquelle eonmenfoil : 

> Hoc al prxdarvm, etc. & Le même écrivain 
«lit que le nd d'Espagne, Pliillppo 111, Inl fit 
foin dea pr^MslUoiis pouf aller remplir la 
place de maître da chapelle i sa conr, niais que 
Oesquesanj'M «xaua prvdmnmunt an cm- 
tetitemaU de Sa Majetti. On n'a rien reirouTé 
inaqn'i ce jour de* ourrages de ce prttre. 

DE8SA.UJ:rRÉ«IS (...], Ullérateur et 
critiqiie , né h Montpellier, au coiumenoemenl 
de ce siMe, a pnbllé une brocliure qui a^pour 
titn-.DelamvMqwdtiuUmidldelaftvnee; 
Uontpellter, Castd, lUs, in-a°de 64 pages. Ou 
ccmnalt aussi de loi li'euM/esd» proi4iice.a<- 
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tenture, miaifiut Paris, imprimerie de Gros. 
ISW, )n-S* de lis patn. Ce dernier Mrrage 
est composé (l'article* Ibnmli par l'autenrk diven 
Joamanx. 

DCSSANE (Loon), né à Paris Ters isoi, 
a fait ses études él^neoUires de mualqoe an 
Conserratolre de cette Tille. Bon premier inslru- 
ment lU le Violon , mai* plus lard il se livra ï 
l'étude du mélophetM, instmment à andial 
libres dane niw fonne assea anali^oe k celle 
de la guitare, avec on clsTler mobile sur la 
toncM. Le vent était Toami par un sonllet que 
la main droite fkisail tnenfotr, tandis que la 
gaudie romalt dea diasti, de* hanwMSm et des 
arpèges sur la davlar du nuDcfae. Desasane ac- 
quit en peu da temps une grande babilett sur 
cet instrument, rt le M entendre avec beanconp 
desuecèskiVxpçrfUondel'fnduitrieen IISS.U 
lensalion qu'il jrprodnisitlltlmaginerd'einplojee 
le niélopboDe pour de* eflMspartieu lier* dans l'or- 
diesire de l'Opéra. Dessane j fut attaché pendant 
deux Bni;nuii l'nnge du mélof^Kme i était 
tropbcmé; llnaiéponditpasaceqn'onenatten- 
dait : l'administration du tiiéklre y rentmça, et 
Dessane partit pour l'Alleniagne, dans le dessein 
d'y donner rie* concerts pour son instrameni. 
En IBtl il se lU entendre k Dannsladl, puis tt 
Francfort, et dans la mîme lanéa il établit k 
Nuremberg um Tabrique de méloplionesi mais 
celte entreprite ne réussit pas, parce que llns- 
trument est impsifait, se* soupapes Ibaclioanant 
mal, et parce que son ilblgté «*t dlfltdle. lies 
rense^nements msnqunt sur la suite de la car- 
rière de Dessane. 

fffiSSA.tiEB (Joscra), compositeur, né k 
Prague, le 18 mai 1794, de parents aisés qui lui 
firent donner une brillante éducation, lut destiné 
au commerce dis son cnrancc Tomaschek en 
U nn planiste habile, et Frédéric-Denis Weber, 
directeur da Conservalolré de Prague, lui donna 
des lefons dlianiwnic. Qnelqnes conipositiong 
estimables qa'il lit paraître dans sa jeunesse 
prouvèrent ses beurense* disposition*; mils, 
dètoumé de la pratique de la musique par les 
aTbiiv*, il neiges cet art pendant pindenrs 
années. Va voyage quii fil k Haplea, en IBII, 
pour des spéculations de commerce, lui ayant 
fauml roecasion de faire admirer se* talents de 
planlata et de composteur, lui flt comprendre 
qu'il n'avait pat saivl sa véritable voetlion. De 
letour dans sa patrie. Il prit la résolution de 
eulUver avec pin* d'acUvlU te* heureux don* 
qu'il avait refus da la nalore pour la musIqiM, 
•t S écrivit beaucoup de cbaot* k une ou pla- 
siaurs vola, de* morceaut de iriioo, de* qaa> 
luon ei des onvertnm ponr rorcMsice. Oau> 
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un autre TOjtge qu'il nt à Milan, dix ■nt.plua 
Urd, il fcririt plusieurs ouvrages de musique 
injtnirocnUle et vocale, et conunen^ un opéra 
qui est resté Inacliev é jusqu'à ce jour. Dans les 
aoaées 1B31 et 1833 il a visité l'Anglelerre et 
la FnnM. Pendant un s^our de dix-buit mois 
a Paris, il j Qt enleodre 'soi i veut avec Êuwèt 
dans lu silono ses cliaosons atiemandes. 11 avait 
le dessein d'écrire un opéra français; maij, après 
mille déiDBrcItes innlilw.poiir obtenirun iivrel, 
fl dut y renoncer, el, lorsqu'il s'éloigna de Paris, 
11 était tombé dans le découragement. Il »'eal 
ensuite llxé k Prague, ; consacrant i la musi- 
que tous les nomeols qu'il pouvait dérober aux 
klTaires. On a publié de M. Deuailer : 1° Ri- 
membratue di tfapoU, composiiione per U 
piano-forte topra molivl origmali napole- 
fani, <^- 1 et 2,' Vienne, Leidesdorï. — 1° Ca- 
prJccJo topra alcunl motivi deW opéra 
Karma; Milan, Hicordi- — 3° Six Cansoni ilt- 
Uennea et allemandes, avec accompagnemeot de 
piano ; Vienne, MecliettJ. — 4° Six Cliuiaons allo- 
mauilesaTee piano, op. S; Vienne, Arlaria. — 
i' Trois lleder avec piauo, op. i ; Vienne, [>ia- 
belli; d'autres recueils de chants, œuvres 14, ii, 
46, 47, et un nombre considérable de Lieder 
délacliés. C'est dans ces Lieder qu'est le génie de 
Deuaûer, génie orignal et aussi lin que pas- 
sionné. Le WaturmanA (l'Hoaune de l'eau), 
le Flot et VEnfooi, la Dewc Cercueilt, ta 
Marguerite, J'Jiite, tous les diantadesoeuvrea. 
b, e, 14, 45, la Bdverie de wilt, et tant 
d'autres qu'il randrelt citer, n'ont pas moins de 
poésie que le* mélodies de Sctlubeit. Desiaâara 
bit aussi représeoUr i Dresde l'opéra comique 
EIn £enicA M Satta^Cyr (une Vl^te à Saint- 
C;r), en 1818, elLIdwinna, kPragne, deux ans 
auparavant. 

DESSIRIEH{Hin«LTre),ué t Besancon, 
proresseurde mnsiqne, a lait ses études musi' 
cales tous U direction de Tratiaîui, maître de 
cliapelle dans cette ville. D est auteur d'une Mé- 
Ikode tUmettlaIre de miuig/te. 

DESTOCCHES (AimaA^IuMiuL), cora< 
positeur dramatique, né à Paris en 1B71, (nt 
d'abord mousquttatra et limple amateur de mu- 
sique. Dana taieuneisa 11 fit le vofagedeSlam 
avec le P. Tadiard, Jési^, t qui 11 promit d'entnr 
dans la compagnie de Jésui; mais de retour en 
Europe il oublia u promesse et prtOn la car- 
rière des armes, que son bnnieur inooualant* tni 
Ht bientôt abandonner pour se UvrM" k l'étnda 
de la musique. Lotsqu'IL composa son premier 
opéra ilaé), son instruction daw cet art était 
si peu aTaocée qu'il lut obligé d'avoir recoure 
i un aulre mneicien pour écrira sa parlilloiL 



Cependant 11 avait des idée* naturelles qui Rmit 
te succès de cet ouvrage, dont la première re- 
présentation eut lieu t Trianon , le 17 décembre 
16!97. Plus tard Destouclies comprit ia né- 
cessité d'apprendre ce qu'on ap]<ela1t alors la 
basieçanlinaei mais, devenu plua liabile, il Ait 
moinslieareux dans ses inspiratious. li Tut su- 
rintendant d« la musique du roi et inspecteur 
général de l'Opéra, depuis 1713 jusqu'en 1751. 
Son 0|)ér3d7ji^rutsTiiTid'^nia<Ui de Créée, en 
iS99} de Marthtiia, dans la même année; 
t'Omphale, en 1701 ; du Canuival et la Fo~ 
lie, en 1704. En 1713 il donna CalUrhoé, en 
1714 Télimaqae , en 1718 Simlramit, en 
i;zs lei ÉUmenti, en société avec Lalande, et 
enliii, en. 1726, les Stratagème* de f Amour. 
Louis XIV rut si aatisCalt d'issé qu'il Ht doMW 
t l'auteur une gratiflcation de deux cents louis, 
et déclara que Dettouehei était le seul qui ne 
Ivl eiit point fait regretter Lvlll. Taiiteroia il 
lierait que sa musique ne plut pas à tout le 
monde, car oo Gt contre son opéra de CalUrkoé 
ce couplet silirique: 



Destouches est mort i Paris, en 1749, k rig? 
de 77 ans. 

DESTOUGHES (Fuiipois), compositeur. 
né i Hunicli le 14 octobre 1774 , prit de* leçons 
de musique et d'harmonie de Théodore Grûn- 
berger, moine augosUn, el 01 des progrès re- 
marquables dans ces sciences. Son père, qni était 
conseiller de la eliambre fiscale de la cour de 
l'étealtur, t'envoja ï Vienne, en 17S7, pour y 
étudier la composition sous ta direction de Jo- 
seph Hajrdu. Il resta dans cette ville jusqu'en 
1791 et relooma ensuite dans sa patrie. BientM 
après il j mit en musique l 'opéra-comique In- 
titulé Di« TAomos iVoeÙ (la Huit de Thomas}, 
qui Tut représenté sur le théllre national et sut 
etàal de la cour «n 1793.11 partit eneuile pour la 
Suisse et l'Autriche, et donna des concerts dans 
pluueuTSvilles.ArrWéiErlaDgen, Il s'j arrêta et 
j exerça les foneliona de directeur de musique 
pendant deux ans. En 1799 il passk au servir» 
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du doc de Stxe-Wflimar, rerint i HonSch en 
lato, et fut mHn frileé comme prafeiMur d'Iiar- 
moDie fc l'oBireraili de LandshuI-, oli 11 éUil en* 
oore en 18t6. Oatre plitiieiirs nies«ea de m 
compmilkiii , qui «rat coonuei iTuilageuteineot 
en Alleroagne, ji ■ mis en ramlque, ï Weimar, 
ropén inlilnlé MlaoenbendtUa {\i Rupture), 
qui ent beaucoup de auccÈa dans la Douveauté. 
Il ■ compote pour le mftme tliUtre le* chieura 
du drame DIb Bvaiten von Ifaumàurg (lea 
Huuitca de Naumboarg), ainal que les ouTertures 
île» pièces de SclilllEr, la Fiancée de Mesiine, 
la PveellB d'OrUam, GuWmime Tell et 
Waflentein. Il eit aaul l'aulcur de» clJŒur» de 
Wanila, tragédie de Werner. On a gnté i Aiig»- 
bourg, cim Gomliart, et k Ofri!nbM:li , chez 
André, pluNCur» de se» concerloa pourdliers 
instrunenl» , dea souatea de piuio, des Tsria- 
tioD» et aulm composition» instrumeutales. 
rannl ces production» ou remarque ; 1* Trois 
Sonttes pour le piano , op. 1 ; oneutiacli, 179S. 
— 3* Fantaisie pour le piauo, op. 10; Aue<i- 
booif, 17B9. — 3* Marche stcc 10 ïarialion», 
op. 8. —4° Ariette avec 9 variations, n'I; 
(Uibnmn, 1798. — &° Ariette avec STarisIfou', 
H" 3. — 6' Sonates pour piano, TÎolan et ïio- 
loncelle, np. Il; AiightMurg, ~ 7* Concerto 
(eu Ml) pour piano et orchestre; AiigsbourK, 
Gombart Destoucltes «si mort ï MudIcIi au mois 
de décembre 1S4«. 

DEUBING (Benoit), moine allemand, né en 
Bavière, vivait vers lemilieudu dlx-hullième siè' 
cl«.Il*p>>b)iAdauzeniotetitdeM composition, son» 
lelitredo C<mceptHtm\isiei ; Avexbonrg , 1730, 
in fol. 

DEUZIiHiGER (J.-F.-P.). On a sous ce 
nom un traité d'accompagneinenl de J'oipie et 
du clivecin intliulé -. Compendium mviicum, 
oiUr FmidatneiUa partilurx, dau ist : VtUer- 
rieht flir die Orgel v»d dai Klavler, en deuit 
parties; AiiRsbourg, Loller, 17S8. 

DEOTSCHUANN ( Jic<]DRs}, facteur d'or- 
gacs distingué, ï Vienne, a eu une part consi- 
dérable dans le» perreclionnemenli des o^nea h 
andies libres, appelés Ph^armoniea en Alle- 
magne, el Barmonivm en France. Dan» une 
eiposltioa publique d'inilmmenls de musique 
qui lut (Ule dans la capitale de l'Aotriclie, en 
1S39, II plaça un grand insirument de ce genre, 
composé de trois regtslm. Le rapport des mem-' 
hrM doJnrj, HH. Booklet, Anloine do Halm 
et Fleehor, constata en parliculier que le sjs- 
tèine du sunlllet étaH nonveau , qu'il {iroduisait 
•ans ëttotata le ion, et qu'il le prolongeait long- 
temps aani ttre renouvelé par le mouvement de 
ta pédale. En iiii une médaille d'or lut dé- 



cernée 1 Deutsdimann pour âe m 
feclionnements rails aui insimmenlB de ce genra 
quil avait mis ï t'eiposition de cette année, à 
Vienne. Cet artiste esl mort dans la même ville, 
en 1S53. 

DEVASINI [....), compositeur de l'époque 
actuelle, a rail ses éMea musicales au Conserva- 
luirede Milan, at il so Irouinilenrarc en tB42. 
Il j Ht représenter par ses condisciples, en 1841, 
n'aneefcaiJiJ[J?ninI,dnmemusical,etdanaran- ' 
née suivante f7n Giorno ai nozze , opéra bouITe. 
Cet artiste a écrit aussi <le la musique instru- 
mentale , parmi laquelle on remarque un Sesietto 
pour note, hautbois, i clnrinettes, coretttasson 
concertante. 

DEVERGIE (L'abbé}, ecclésiastique 1 
Beauvais , est auteur d'nne Méthode <fe Plaht- 
Chaat; Beauvais, BocqulUon-Porquier, 1S40, 
In-S* rie ISS paRPs. 

DEV1CQ (^uiT), d'une famille dislingnéo 
de Pancien parlement de Flandrra, naquit h ■ 
Douai vers 1778. Oins le» troubles révolotioo- 
naire» de 1792, ses [wreuts sortirent de France 
et cherclièrenl an asile k Hambourg. Privés de 
leur lortune par l'émigration, ils trouvèrent 
lieureusemenl une ressource dans le talent mu- 
sical de leur Qls, qui, ayant étudié la musique 
et te violon avec anlevr, dès son enfance, put, 
ï pdne figé de quinie ans , donner des lefons el 
entrer comme viukinislc à l'orcbestre dutliéilrc 
de Hambourg. Quelque temps après il partit pour 
la Rua^e, vécut pi us leur» année» tSelnt-Pétera- 
bourg et i Moscou, et perrecliomia son latent 
par »et liaisons avec Bode, Balllot et le célèbre 
Tioloni'el liste Lamare. De teliHir en France vers 
1B09 , M. £loy Devicq se-maria i Abbeville et s'y 
établit, ne cultivanl plus ta musique quecomme 
amateur, mais y puisant ses janiatances les plus 
Tives. Sa manière gtaorle et classique de joirer le 
violon, et te [irolbnd sentiment musical dont 11 
était pénétré , ont fait longtemps te cliarme'de 
ceux qui l'ont enleorlu. C'està ce pur amour de 
l'art dont il était toujours animé qu'Abbeville 
doit l'inBlitulion d'une école publique de mu- 
liqua qrii a formé de bons élifes et propagé 
le goAl de cet art. M. Eloy Devlcq a publié : 
Air niM« varié pour violon principal, avec 
violon, aiio tt viotoncdie ou piano ; Paris , 
Pacinl. 11 estmortà Abbetllle en IS47. 

DEVIENNE (Fhancoi»), aé k Joinville 
(Haule-MarneJ en ma, fut élevé par son frère^ 
musicien au aervice du prince ds Deui-Ponta. 
Dèa Sun enfance il annonça les plus lieureusea 
disposition» pour la musique ;. t ptine Igé de dix 
ans II composa une messe avec accompagne- 
ment d'instruments ï vent, qui fut exécutée par 



atsuile duu U moilque det Garte-Suiitw, 
qu'il quitta poar «ntrcr, en 1788, duu l'orditt- 
tr« du tMrffra de JToMlMtr,- n qniliU d« bMM- 
ntata. ÉgiJMnail dWincnë par loii Ulent tur U 
flote et (ur le busra, Derteone tviit um <»n- 
■uÎHucegAiécale de hHH InaiilrMiiutniiiMiitt, 
«t Mvwl en linr de* enéts ioconoas en France 
ATint loi. né aTec dn talent pour la compui- 
tJoQ, il créa un noaTeen genre de muslqDe peur 
les iiutrumenb à Tent, encouragea les artiitea 
t perfèctiouDer leur exécution, et contribua 
- par U t l'amélioraliao d« orclmtret Trinçaii. 
Non moins rerwnmiindabla couiine compcMileur 
driniatique, il a laissé quelques epéra* qui ponr- 
rai»! im encore entdidui arec plaisir, el qui 
ce font remarquer par la fratchenr des idées et 
l'él^ancede l'InstromenUliiin. L'un de ses on- 
vrages, cooua sous le titre let nsitondMes, fui 
joué longtemps avec suecti. 

Les productitHU de DeTienoe sont en si grand 
nombre qu'on ne compreadrait qa'i peine sa 
KcoDdité, il l'oD ne savait que, nonobstint tous 
les deroirs que lui imposaient ses placée et les 
lGç<ais qu'il donnait, il traTûllaît ordinairemeot 
huit iieures clisque jour. Ot eicès de IraTail 
nnit par altérer ses bcalléi; sa tête se dérangea, 
1^1 l'on fut obligé de l'enrenner h C\arenlon, uù 
il mourut le b septembre taoa. il BTali été 
professeur au Conservatoire de musique, et fut 
i:umpris dans la réforme générale de 1803. 
Voici la tinte de ses productions : I. Op£bas : 
1° Encore de: Savoyards, opéra-comiqneaiun 
■cle, au théltrede Monsieur, en 1789.— a° le 
Marine ciMdesan,ât unacte.authéilreMon- 
tsnsier, mu- 3? La Quiproquos etpaiptoU. 
aiiiliatreFejdeao, nn.—i'LesyMiandinei 
endeox sctes, an lliéâtre Feydeau , I79î. On 
troisième acte fut ajouté i cet opéra en 1793 ; puis 
la pièce fut remise eo deux actes, en 1795, Be- 
fusée miiadroltement an tltéllre FaTart, cctie 
pièce mi jouée arec un succès d'enthousiasme au 
lltéltre Feïdoau, etconUnua de jouir de la faveur 
publique jusqu'à la Reslauralion. Plus tard elle 
fut arrangée sous le titre du Petuiomtal de 
levma DemoUeUet poor élre jouée à ropéra- 
Cctnique, et sous celol des FTançaii aa Sérail , 
au théUre de l'Odéon. Depuis la révolulion de 
ioQlet 1830 elle a repris son premier litre. — 
5" RoseetAurèteltmm scle.aulhélIreFejdeau, 
1703. ~ B* J^nèf et Pélix, ou lei deux St- 
plèglei, a deux ac(e«, 1794. — 7° Vateeovr, 
OH tm tour da paçe. en un acte. I7B7. — 
r le% Commem Ambutaitl; es trois actes , 



' 1708. —VLe raia des dMUc vutûre», en 
deax actes, 17M. DevIeDM a été colWwraleBr, 
pour la musique, dn Cangrèt det Boit, opén 
lérolutioimaire joné au théltre Fanrt en 1793. 

— II. Pttos Dtiusaim : tV Ronumeet. 
d^Bdelie, avec acccKupspwment de piano et 
flûle; Paris, Naderman. — il* Aommces da 
fioMOltw d» Cordovt, avee aGcompagnaneBl 
de piano et flûte on Tidon, op. M.Paris, I79S. 

— lî" Ronianeei patrtoUqùai Péri», 0»J. — 
13* Chaïuon* répiOUeainet, à fviage de* 
/a« tittOomOei; IMd. — U' Première «. 
vnaso» de ttx nnuateet, paroles de Liblée, 
avec acccmpagnement de piano et harpe. — 
III. Ooraman n snPBOiun : 16< 8}iiqi)Miaie 
coocertaele pour cor et basses, a' 1; Paris, 
1793. — I80 Symphonie concertante pour baot- 
biriiou clarinette et basson, n°ï; ibid., 1793. 

— 17° Symplionie concertante pour DOIe, clari- 
Mlte et basson ; Ibid. — 18° Sjmpbonleconcer- 
tanle pour flâle, bauUxMs, cor et basson, avec or< 
ehe«tre,n*t;ibîd.,1794jproduclioaeiGtUaileeB 
Min genre, et qui a obtoin le plot giand saceè*. — 
19° Symphonie coDcerlante pourdeni clarlneHes 
et orcfaestre , op. 35; ibId. — 30° £<i JBoteiUC d« 
Jemmapet, pour vingt imtrunuittt ; iMd.j 
1796. — !!■ OuTertote* pour Instrumeot* à 
Tent, k t'us^e des fttes nationales, 0°* 1, 1, 3, 
4, G, 6 et 7; Paris, Oiy. — 3i* S^mplionle 
conceduite pour deux nttes et orchestre ; ibid . — 
Z3° Deuxième sjmplionieaottcertante pour flate, 
lisulbols, cor et basson; Paria, IBDO. — IV. Cou- 
CEBTo* ; 14° Coneertino d'aira varié* pour la 
flûle, n° I ; ibid. — 2b' Conoertos pour liate et 
orchestre, n* [, en réi S, en ré; 3, en joI,-4. 
enfoI;5, enM/,-fl,enr^; 7, en mi mineur; 
8, ensol; 9, en vti mineur; 10, ^ ré; II, en 
d mineur; il, en la; Paris, Imbaull etSieber; 

— n° 13, posll)uine,enjrol; Orléins, Demar.— 
SB" Concertos pour basson elorclieUn, n°i,en 
ut, Imbanil ; n°ï, Nademuin ; n° 3, en fa; 0' 4, 
en ut ; Paris, Sieher. — V. Quàtdobs : 37" Qua- 
tuors pour flûte, rIoloD, alto et baise, op. f, 3, 
Parts, Le Diie; op. 18,11t. I et î, Paris, SIe- 
ber; op. dl, orteahicli, André; op.eo.li*. 1 el 
l,Paris,Imbauit; op.6;, Ibid., furroint en- 
semble trrale-slx quatoora. — 3g° Trois qualnm 
pour clarinelle, violoD, alla et basse, op. 78; 
Paris, Érard. — 39° TroU quatuors pour bauoo* 
violon, altoet baase, op. 7fe; ibid. — VL Taieai 
30* Six trios pour flûls, allô et batte, H*, i et 
î; Paris, Sleèer. — 31° Six trios pour flâle, 
violon el basset (Ç- 18; Paris, ImbanlL — »s* 
Six Idem, op. «6; Paris, Gavesnx. — u'sis 
trios pour deux flûtes et basse , op. lOf Paris, 
Sieber, — 3i° Six trios pour deux Bâtes «L bas^ 
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■un, op. 77; iblit. — 3V Sk%. trio* poar IIAIe, 
dariaetteeltaHoa.ap. 61,liT. 1 et i ; Oftai- 
faach, André. — 30° S<x trlot poar trait nflten , 
H*. 1 M 3 ; PuU, ImtMnlt. — 37° Sis (rio* poar 
deai dariiKttei et basaon, op. 37 ; Pirb, Sieber. 

— SS" Trou triM poar deai etarincttM et btuoa, 
op. 75; ibiit. —19° Trait !dero, livre trofilème; 
Parte , Sietwf . — 40* SIk trio* poar baMon , tIo- 
kM et twme, op. 17; Paris, Imbinll. — TH. 
DoM : 41* C«it dD<|Duit«-hufl dtKM pour dliera 
iMlniiMDb , onvree 1, 6, e, 7, 8, li, 30,11, 
53, H, es, 68. es, 70, 7S. 70, SI , S4; Plrk, 
Loajnt,onnbMh, BeriiDi 17SS-IS01. — VIII. 
SoHMea : 43* Sit tomtes poar piano, DOte el 
1mm«, op. 33 et 31; Pari*, Nadertnaa. — 
43* Sh MmatM pour baanoo , atec accompagoe- 
mttA de baue, op . 14 ; Parh , Sieber. — 41* Six 
MHHtea poar cliriiKlle, aire accompigimneiil 
i)e bane, op. 38; lUd.. — 4&° Six aonales innr 
OUe, aTse aeeomptgnement de baxM, op. 14; 
Orl^aot , Demir. — 46° ^ idem , op. bt. — 
47* Six Idem, c^. 68; Parii, Sieber. - 4S* Six 
iden, liT. 4; Paris, ImbaulL _ 49* Six Idem, 

« firre; Paris, Pleyd. — 50* Siiideni, 
,, FreT> — SI*Sii idem, li<r. 7; 
. -1- 51* Six Idem , lir. 8 ; ibid. — 
ate* pour liaulbois, aiec accoro- 
g basK, op. 70 et 71 ; Pani, Le 
Dne. — IX. Hmbohie : S4* Douie aiiilM dliar- 
iBoniMà liait etdoiiw partie*; Paria, lT98'lgOI. 

— X. 55* UHhodt de f<ae1h4oriq\u et pra- 
(fftM, cottleiuml to\u lei prliiclpei, det pe- 
tit! dw)t et Knaiei focllci; Pari*, ImbaoK, 
1795. Cet oiiTrage esUmé a été reproduit daoi 
plasinin ^litioDK. 

DEVISHB DU VALGAY ( Ar<nE-PiE«HE- 
JacQuis). né h Paria CD 174S, eatra daat le* 
lénneii.ait il pariiiitâ l'emploi de •oiis-direcleur. 
I)ani u jEUncMe 11 m livra à l'étude de la mu- 
di|iM,et publia un Abrigiâei règUâ de la eom- 
potUion et de l'accompagnement, dédié à la 
reine; Pari*, 1767, ia-4°.I' protection daialet 
lia chambre de la reine lui fil obtenir, en 1777, 
Tentrepriae da l'Opéra de Pariï. Le pHviWgelai 
fol accordé pour iloine ana, mojwiDaDt uo cau- 
tioiinenienl de dnq cent mille francs, doal ta 
Tille devait loi pajer HnlMI, entre un lubfiide 
fctpMln-viaiit mille (ranca qn'ildeTili recevoir. 
Deav liglemenh du 37 février et du 33 man 
1778 ttaUirenl le* droiU de rentrepreneiiret de 
•MMbordonnéi; le premier avril anivanl, De- 
«iMM prH poeietilon de «on entreprise. A celle 
épaqoe tes amatear* de ropéra étaient divisés 
€■ qaatre partis , dont les goOts et les préventions 
éWcBldinérents. Le premier de ces partis, com- 
poaédM LuBides oa amateurs de l'aocieuie ma- 



il 

siqne ftuçabe, étattle p(m blUe; feiecond, 
plue vigonreat, «tait formé par Ici idteaaean 
de Rameau; les Iniiiitme et quatrième, ob 
étaient enrOKt les admiratenn entlniKlattei de 
la roosiqm noavelle, dédalpuUent de combattre 
iM pr^ogés de* parllsant de LnIK on l'enltte- 
mnt de* XanUitei, et, se plaçant les uns soui 
ia bannière de Gluck, lea autres som celle de 
Piednni, se fainleat une gnarre aussi vive que 
sll le rat agi des lilMta les ptu« graves. Ces 
droNUIancet étalent favoraUei ao nouveau di- 
recteur : il sut en profiler et déptora une adl- 
vite prodi^se. Voulant qa« le patMe pM jng» 
de* divertea traatformatloa* qol t'étaient opé- 
rées eo France dan* ta mnriqne Uiéétrata, I! 
donna dans une setile année TKéMéa, de LiilH; 
Cattor el Polhtx, PggmaUo», de Ramean;-- 
EmeUnde,àt Pliilidor; Armide, ïphigénte, 
Orphée de Gluck; Kotand, de Piednni, et lit 
eompoter par Gr^ry une pièce Intitulée let Troli 
Ages de VOpira. Outre cela il rappeta les boiif- 
Iras Italiens, et leur Dt jouer, alleniativaneBt 
arec l'Opéra fkvnçais, les mdllenn oiKi^ea 
d'Aofotiû, de PiccinnI et de Palalello. Hais tant 
de nouveautés avaient coûté des frais énonues, 
et, malgré l'allliience du pntdic, ta recette se 
coBvraH pas ta dépense. Devbroe recevait les 
félidtationa de quelques amateurs lélés, mais 11 
se rmnalt. D'ailleurs sel réformes et sa ma- 
nière Doovdte d'administrer IH>péra avaient 
ftvissé dea intérêts particuliers et lui avaient 
bit des ennemi a : ilsraceabUieDldesarcaMnesel 
dedégoats. KonobslanI tes talents et s« lermdé, 
ii ne' put parvenir A déraciner les abiit't'uDe ad- 
miaittratlon vicieuse. Malgré la protection de la 
reine, Deviime ne pat rester aux lialnes, anica- 
tialeael aox tracasseries de tout genre au squdiea 
H «Uit ca butte; Il offrit ta résillstlon de son 
bail, etelta fut acceptée ta l"aTril 17T9; mais 
il conserva la directiou jusqu'au mois de mars 
de l'année suivante, pour le compte de la vilte. 
A la clôture de l'année Uiéttrale de I7M, Ber- 
tou prit la direclion de l'Opéra pour le compte 
dn roi, et Deviame reçut le brevet d'une pen- 
lioa de neuf mille fïaiica avec une Indemnité de 
viDgI-qnatre milta franct, faible dédommagement 
des perles qu'il avait easajrées. 

Le 30 ftvdidor an ni (13 septembre 1709) 
Devtsme fta( nommé administrateuT de l'Opéra, 
conjolBleroeiit avec BooBetde Treicbet, ei-lé- 
gistaleur, par on arrêté du Dtredaire. Le 13 
mars 1800 )e ministre de l'inlériear nomma 
Deviame directeur de ce spectade, et Bminel 
n'eut plus que le titre de conservateur do maté- 
rid ; mai» bientôt de« soupçoas drenlèrent sur la 
geslioD Judireclair;iU partirent assagrarea al 
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lUtt loud^ pour que l'sDtorité le pritit de son 

emploi et lefll rempltcer par Booaet, qui eut le 

titre de comniisuire du goDTerueioenl , ie 13 

dtcembre 1800. Un procès lïcheui ftil inteoM à 

DeviAïae bot la partie jMnteoUeuae de ion ad- 

mfaiitratlon ; maia 11 l'eo tira avec babilelé. Il 

publia à celle occBBion un petit écrit de deux 

feuilles in-g°d'J[DpreuI(in, aous c< titre: Devit- 

me du Valgay à ta eoneiioj/ent mr son ad- 

mlnUtraibm du théâtre de la Rdpnblîqve et 

de* Arts. 11 a aussi fait Imprimer quelques autres 

petites brochurei lur le mAme' sujet, mais je 

n'en sais pas lea litres. 
Derlsma résida encore quelque lemps àTaris, 

el j lîl représeoler quelques ouvrages drama- 
tiques au thélira HoQlansier et à l'Opéra-Co- 
mique, entre autres ^d Double Meompeiue, 

H Svgénte el Linval. En ISOâ II publia à Paris, 

en lin volume in-i", un livre intitulé : Paii- 

logie , au de la musigve coiuidérée comme 

Itingue utiàverietU. Heliré dans la Honuandie en 

THIO, Devismeest mort k Caudebec, vers le 

milieu du Ktoisdemsi 1819, fcl'igede soinanle- 

quinie ans. Il avail annoncé des Mémoires lur 

sa vie , mais cet ouvrage n'a \\a.i paru. 
DEVISHE (JMjnre-HiwoLïTB HOY- 

BOUD),reamedu précédent, n<<eàL}onenl76&, 
ii composé la musique d'un opéra intitulé Praxl- 
léU, représenté en 180) sur le tbéâlre de l'Opëra. 
Cettedarae avait reço des leçons de Steibelt pour 
le piano , el jouait fort bien de cet instrument. 
DËVOLDEB {Piaaat-JEwi). Voyes Vol- 
BEB ( Pierre>Iea» be). 

DE VOS on plutôt DEVOS (Lueuïst), 
(rère dn câèbre peinbv Martin Dévot, naquit 
à ABvers.en iôï3. Après avoir rail ses études 
iiiusicales è l'église Notre-Dame de cette ville el 
avoir reçu les ordre» de U prttrisa , Il obUnt la 
place de mattredes enfants de cliteur de ta catlié- 
drule de Cambrai. H. Léon de Barbare n'a pas 
Irouié dans les arcbives de l'église Nolr«-Dame 
d'Anvers de» traces de l'existence de cemusicien 
ilann le cbieor de cette collégiale; il mI donc vral- 
bcmblïble qae Laurent Devos a occupé quelqne 
autre postlion dans nue des élises de la Belgique 
avant d'être appelé* Cambrai. lûnslesiroubles 
de celte vilte, rarclievêqoo ajraai été obligé 
d'en sortir, et d'incb]', gouverneur, ajant tj- 
rannisé les habitants, Devos en( la liardietse de 
composer un motet dont tes parolas retraçaient 
cesnulbeara, eldelefairocbanteren présence 
de ce iDeme gotivemeur, ou prévôt. Celle im- 
prodeaea fut cause de sa On tragique. L'affaire 
«l rapportée en ces termes dans la Revue Cam- 
bré^mne (année 183B. p. 81), d'après la 
Cbronjque inédite de Jean Doudelel, ticic du 



Notre- Dame- de- la- Cliaussée, à Valenciennes : 

■ Laurent VosGomposa unmotet à grandacbiEurs 
« de plusieurs versets de dilTérents psaumes, qui 
« étaient si artistement arrangés que toute l'hi»- 

■ toire des troubles de ta temps j élait décrite : 

■ l'usurpation tjrannique ded'lncbj, la perfidie 

■ du prdvOtet de sa cabale, l'ingratitude, U 

■ révolte et la mort funeste de plusienrs boo*^ 

■ geois, rdoignement el les malheurs de l'ar- 

• chevéque, la vaine espérance des secours du 

• ducd'Alenjon, elle pea de durée de la gloire 
■■ des méchants. Ce ntotM fut chanté aprts lea 
<■ vêpres un jour de fflle soleiincUe. D'inehy 

> l'entendit i il entra dans une si lerriMe fureur 

• quil ordocma que l'on sais» incontinent ie 
1 Dwitre de musique. On le conduisit en prisoD, 
' el, sans autre forme de procès, dinclijr, de 

• son aulurilé privée, ordonna qu'on le penAt. 

■ On lui représenta vainement que l'usage de- 

• mandait que l'on appelll le juge de l'Ë^ise , 

> qu'il fallait faire la cérémonie de 11 dégrada- 

■ tion; rien ne put arrêter ni suspendre l'eié- 

■ cutlon d'une sentence conlraife i toutes lea 

• règles (1). a Le dironiqueur ajoute que De- 
vos (homme de grsnd renom au noble art do 
musique) fut pendu et étranglé sur le otarcAe' 
dwUt Cambra^. Le chroniqueur place cette 
cataslroplievcrslafmdejinvier 1580,^ioqueoii 
l'on attendait, en effet, le secours du doc d'A- 
tençon, qui ne vint à la tile de ses troupes que 
dan s l'année suivante. Lacroix du t\h\at{Biblii>lh. 
franfaUe) cite des motels et des cliansons de De- 
vos qui aaralentélé publiés, mais sans indicatioa 
prÉcieedetiIre, de lieu el de date. Dans le nombre 
immense de recueils du seiiième siècle que j*ai 
vus , je n'ai rien trouvé de ce musicien. 

OEVRÉ (Mahc), ou de VRÉ, rousiden 
du seizième siècle, né à Dunhecqiie , fui nommé 
maître île tlispelle h Audenarde en Iï90, et en 
remplit les fonctions jusqu'à sa muri, en ISM. 
Dans le Irsjet do Dunkerquo à Audenarde il fut 
fait prisonnier, avec sa femme el ses enfants, par 
des soldats espagnols de l'armée du duc de 
Parme. Les éclievinsd 'Audenarde furent obliRi^ 
d'intervenir pour lui faire obtenir sa liberté. 
DevrÉ a laissé en manuscrit une messe k quatre 
voix et plusieurs motets. 

DEVBIENT (ÉDODian-PaiLippE), un des 
meilleurs clianleura de l'Opéra allemand , esl né 
à Berlin le il août ISOl. Neveu du célèbre co- 
médien Louis Devrient, il a hérité deees talents 
comme acteur. Après avoir en dans son enfanc» 
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rniE {die voix desoprano, il arqiiil dîna n ilix- 
fcplièine année an harjton grate dont lecartclère 
HTail de l'anatogie avec li Térilable basie , msU 
ikmttequalllë ëltit médiocre. VerscetïgeilenlTB 
dans l'école de Zelter et y «riprit l'art du clianl. 
Poar la première (oh fl chunla en public dans 
une ex^cotion do la Passion de Graun, qui eut 
neu à Berlin en 1819 ; pm de temps aprii il dé- 
buta ail tliéitre dans ]'Alceile de Gluck, et le 1& 
avril de la même année il fit saii lecond début 
dam Matetto, de Don Juan. Bien accueilli [»r 
IR public, surtODt i cansie de >on talent drama- 
tli|oe , il joua avec anocè» les princFpaiiT rûle» 
d« liasse des opéras allemand* ou Induits de IM- 
lalien et du rrançoit. En 1812 il TOjHRea e( se 
fit entendre k Dreade. k I,elpsicli, k Casul et à 
Pnncrort. Peu de temps iprès il Tut engagé t 
Vienne, eldepoislors il n'a plusqalllécette ville, 
On dit qu'il a Joué anasi bien VOreite de Glurk 
qiM le Barbier de Rossini; mais II ne faut pas 
avoir tmp de confiance aux éloges de re genre 
accordés en Altemagne, car on n'y a i|u'riae 
ruonalatancerorl imparraitedBl'artdu clianl. En 
l)i4t Devrient Tut nommé n^sseiirdu lliéilre 
rnjal de Dresde, et depuis 185! il esl direcleiir 
(lu lliédtre royal do Carlsrulie (I8A0). 

DEVAIENT (WiieeLMiNE SCHRtK- 
DEK). Voye:: Si^nnoEOEn. 

DEWAR [ [ItniEi.), propeiveiir de morale et 
de pliitosopMe aa collt^^e du Roi ï l'université 
•l'AlMnleen , au commencempnl du dii-neuvième 
Kièclé, a publié un livre qui a ponr lilre ; Obser- 
TOtions on Ihe Char-acter, Cattom , Supersti- 
tions, ifiuie, Poetry and Langitage of the 
frish, etc. ( huer valions sur le caraclère, les 
mopim, les superlîlionii, ta musique, la poésie et 
le langage des Irlandais); Londres, ISU, in-8°. 

DEYCKS (FEnniNknD), docteur en plitlo- 
««|i(iie et proieawur de langues anciennes et 
iHifiitDire •« collège royal île CoUIrnce, est né 
en IBAX 1 Burg.au durliédi-fient. llaTitiliiei 
«Mndetaugfmoasede Dnssehlorret aux iiiiiver- 
«ités da Boan et de Derlin. Après l» avoir ler- 
minera, il a passé plusieurs années à Dusseldorl, 
ne t'occupent que ilri i>cienr.e)i et des arlsj la 
musique tiitloul «ait l'objet de ses études, et il 
col puur maîtres dans cet arl BurgniQUer , Ries, 
Saloinon et St^mann . Pour sediKlraire de ses 
reclierehea d'érudition et de ses travaux sur la 
littérature ancienne, il a écrit plusieurs arlfcles 
(le critique musicale qni ont paru dans Ik recueil 
OrciUa. On y remarque particulièrement : 1° Sur 
roratorio de Spolir Die Icf^ten tiinlre (I. 5). — 
V Plalon, iur la Mvaiqv-e (I. 8). — 3* Sur le 
J«phfé de D. 4Clein (t. S ). —V Sut tes ilenden 
«rovresilG pianodeR'e)i(l. II). — i" Kur l'é- 



dilion de la partition du ReqvXcm, de Moiart 
publiée par André (t. 14). — g° Cœlhe, Sur 
la (iniriyue [t. il). — 7" Et en dernier lieu ■ 
Sur ïc criant Ae r^liMcalholiqne (1B35). 

DËYSINGER ( Jï*H-FnAiiço[s-PiEnnE), mu- 
sicien qui parait avoir vécu en Bavière, vers le mi. 
lieu du dix-linilième siècle, n'est connu que par 
un ouvrage qui a pour litre : CompeiuftummM- 
ifeunt, Oder Fundamenlapartiturx, dan Ul : 
grilndUcher Unierrieht die Orgel mtd das 
Clavier v6\l ichlagen (Abrégé de iDUsiqiie 
on Mélhode Tondamenlale |)onr apprendre k 
birn j'iiier de l'orgue et du piano); AugsliODi^, 
I7fl3, in-4°, divisé en deux parties. 

'DEZtDEnu DBZAIDES (N.), compo- 
siteur dramstlqrie, parait être né vers 1740. On 
ignore quelle n>t sa pairie. Parmi les biographes , 
le« uns nul cru qu'il était allemand; d'aulres, 
qu'il était né a Lyon. Lni-méme ne connut Ja- 
mais sa famille. Son éducation Tut celle d'un 
hnmme bien né, Aprèa quelques éhides on le 
relira du collège, et il fut mis aous ta direction 
d'un ahbé, qui, entre autres connaissances, lui 
donna celle de la musique et luf apprît à jouer 
de la bsrpe. Venu de lianne lieura t Paris, il y 
perTectionna son instruction et apprit la compo- 
ailion. Il jouissait alors d'une pension devingl- 
ciuq mille Francs , qui fut doublée h sa majorilé. 
Di'siranl connaître les auteurs de ses jours, il 
s'adressa ï son notaire ; mais celui-ci le prévînl 
que ses di^marrhes Sfralmt inutiles , et qu'en les 
continuanl il s'exgvoterait A perdre son revenu. 
Il ne tint compte de cet avis , continua se« re- 
cberrlies, ne découvrit rien, et fut pHvé de fs 
peusioa. Ce Tut alors qu'il songea Ji llrer parti de 
ses tilentt pour assurer son existence. Il ilébul;i 
»ux Italiens, en 1771, par le petit iipérn du 
Julie, el donna eusuile CErreur iTurt ino- 
ment; le Stratagème découvert {l773);iM 
Trois Fermiers (1777); Zullme; te Por- 
teur de chalseï (1778); A Trompeur trom- 
peur et demi; Cécile ( 1781 ) ; Slalse et Babel 
(1733); 'Alexis et Justine (1785); ta Cin- 
quantaine; les Deux Pages, el Ferdinand, 
ou la suite des Deux Payes. Ses productions à 
l'Opéra eoiii Fatmë, ou te Langage des Fleurs 
(1777); Péronne sauvée (1783); et Àlcindor 
(1787). 

Le caraclAre dn laleiil de Deiidr. est le Retire 
pastoral ; FOU style n'est imllé d'aucun autre, 
et pprsonne n'a songé à Imiter le sien. Son opéra 
de IStaise et Habet a eu pendant deux ans un 
succès de vague tel qu'on en voit Tort peu au 
Illettré. On trouve aujourd'hui que les Tormed 
de la musique de Deiède ont vieilli, mais ses 
méloilieâ sont gracieuses et naives. Son liarmo - 



lOOgle 



14 



U&ZÈDE— DIABBUJ 



Die Ml «railleur* tua pore d toa onbettrn 
«oigne , poor Tipoqne rt le paj« où II ^crinit , 
ce qui pourrait bire croira qu'il a eu dei \r^oo» 
de Phliidor, laieul maltraqaitdlalon en France 

DeiMe aviii la Uille, la loumore et l'aceon- 
trement du pdatra GreuM. H était presque tou- 
joiin tMii d'iin liibit ricliemenl bradé at cbtané 
iiec àet boUn. Son caraçttre était aDHl oriiiiul 
<iue u miM : il afTecIait de prendre ta muiMra 
bruique* el un Ion grondeur que démentait u 
boDtt nalurelk. En t;Ss, le duc MuioiHien de 
Deox-Ponu , qui hit eiuuite électeur et députa 
lari roi de Bavière, et qui aimait beaucoup la 
muiique deD«iède, HLveiilràu eour eeeom- 
poelteur, lui donna no lu'evet de capitaine iTen 
cent iouiid'appoinlemenU, à la ieul< eondilioa 
qu'il irait tous leaaBi paner un ami* i Denx- 
Poalt. Cette hTear ne le rendit pu plu* riche , 
car il était diaripaleur et trwcliait du gnod id- 
g^ur. On dit que lea prodigalité* luiairaatM 
miltmie, M~* Beloxir, de la Comédie- frait- 
t*i*a, qui', beaucoup plu Igte, l'était épri*e de 
lui lorsqu'il n'était àtjk plu* jeuiu. il ett oiort i 
Parla en 17gl. 

DBZËDE (PLoann), fille du ptécédeat, a 
donné à l'Opéra-Comique , en 1781 , Kamettv 
el Lueoi, ou la Pagiaime enritiue. La mn- 
«ique do cet onirage tit une copie da «tjia de 
Dei&le. 

IVeAUDIHONT (L'abbé 2iuume-Piejui 
HUNIER), né en Bourgagne en 1730, rut 
4le*é ï Dlion , et quitta cette ville Ten 17&t , 
pour aller occuper la place de maître de clupelle 
■le CltAlon-aur-SaOne. Après en aïolr rempli Ici 
lanctioni pendant lix ans , U vint à Pari* et le 
livra k l'élude. de la CDni|MMitloo uu* la direc- 
lion de Rameau . *on comjtabiole et aon ami. 
En 1704 U inccMa à Bordier dan* la place de 
mallte de chapelle de* Saint* -Innoc^t*. Ce fut 
■Ion qutl compoca plutieun molela qse l'on 
cnlendilao Concert tf^toel, diei la roi, «t 
dan» le* Rte* publique». Le» plu» cwmii* lont 
le Mémento Domlite David, le Dtut tuuter. 
l6 Beatvittr, le QaarefTenuervnt, YExurgat 
Dau, etc. Il a écrit auati une mesae da Jle- 
quUm et on De prçfttndit , ea 1771. Enfln il 
ett aulrar d*nn grand nombre d'ariette» , qui ont 
élé publié** eoa* le Toile de ranoojme. L'at)bé 
d'iûadfnwwt a fomé beaucoup d'élève*, parmi 
inqueU ot reoMnine Peraeet CMoié. 

imERBAlNCUcmTALiH). Fa^esHER- 
BAl». 

, DIABELLI (AvTOMi), proTesMur et édi- 
teur de raatiqna à Vienne, e»t né le e septembre 
t'7.Sl ^ Maniée, dani le paj) de Salzbourg, où 



ndWireiilfgenreedeco 



M» pire était munitiim et Mcrutaia.'Celni^ea* 
»igDaà»aaai(le*éMaienl*dacbinl, du piano 
et du tioloo. A l'âge de lept an* Antoine fut 
refu comme «ahnt de cbœnr an couvent de Hi- 
ehadba^em, et deux «ntiprèeU entra dan* la 
chapelle de Salibonrg. En 17H U alla cootinver 
te* étodeian coltége de Hoaich , et periMiowMr 
■M Hfolr dan* la théoritel dana b pnlh|ue d« 
la mnilqae. Lortqnll eut atteint *• dix-neavUme 
HDée, il étuAab lUokpean nMMiistén de Dai- 
i eaïajrer ae* bcallM 
ipoeithM. *eaa>elltiU 
de HieM' Bardn, qnl 
lui nvait enadgné l'art d'écrire, et qui loi té- 
itMigna tot()anr» un intérêt paternel. Il *a de»- 
linait k l'état HMioattique; mû» la aéenUriuUoa 
de» oooTeal» en Bavière eliangea •*■ projeta et 
le détermina à «e rendre k Vlemia. Lk il ■« 
livra II l^ierclce de aon talent et le fit profe»- 
•enr de mwiqne. Eu ISIB il a'aaiocja avec l'é- 
ditenr de ma»iqm CappI , et en iftU U prit ponr 
*on coo^ la nuieon de oMitmerce dont il n'é- 
tait anpatavmt que l'ataedé. Conoie oompow- 
lenr, Diahelll »'e«t Mt remarquer par *a Céccm- 
dite , ai ce n'eat par le mérile de *e« ouvrage». 
H a écrit dan» tou» le* genre* et presque pour 
loua le* iulruBienti, pour le chant, pour la 
danbre, le concert, ré«li»e et le Utétlre. On k 
de lui plnslenr» recoelli de danaea et de valaea 
poor l'*nAestre ou en quatuor*, en trio», etc.; 
de* duw pourviolon et pour flûte, de I* mu- 
*iqne de guitare en tout genre, de* noiiales 
pour piano avec et san» accompagnement; 
de» rondeaux, menuet*, viliei, cadeiiw*, 
études, pDts-ponrria,ete., pour le rotatelMlni- 
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gnemml de pUno; desnpénltes on vandeTlIle*, 
«te., etc. Enibi le nombre de ae» pradoctlon» 
de dUHreota gnre» «'élève k cent qoaIre'Tingts 
onvre» parmi leiqnd* on remarque pluateunt 
recndt* de meiae» brève» avec orgue on orebe»- 
tra, de» meeaeii loIsnBeUe», de* ginduela, 
oITertoirea, Tantttin effo , et d'autrtt pièce* 
de mualque rel^^ente. Comme èdHeor DIabalU 
montra beaucoup d'aetivité; mal» it était avare 
et dur entm le» Jenne» acOilei dont il po- 
btiatt le» ounagéa «I qui cMirilmaleat è u 
lortnne. Certatad qnll aequll àvfl prix laplu> 
part de* compoeitloM de Franfoia Scliubert,lui 
reprocliant mtnw de trop éerin et de lui ap- 
porter trop aouTent de* roanaierit», aGn de di- 
minuer laaodlroe qu'il lui p*reit Diibeltl est mort 
i VkttM, le 8 avril IBM. 
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MAHANTI (P»«ui), l»u<le etiuilMl et 
rwppotiteur, Bé dun la Raiua|iw tc» IWS, « 
m studé Ml OiMn ccHMDDMl de Bolof^ en 
fS38, et jabltreprtMnterdeui Dpdrtiea unacle 
iIhi» b mteie uinée. Lf prenier »T>i( pour titre : 
la mtlruiloM d«' MamaïUeTl, etl'uMre.Ia 
rurco fedeU. DeoK hu aprt» on le MtrooTe 
k nie Maorice, comme batte canlqin; maii 
depoM Ion oa tk'n a plu* enlenda parier. 

DIUMN (Cfliaul), coméiHen, compoai- 
teor, poils •( prOHlMr, était Ait d'un oriïTre 
de SonthaiBptM. Ltpoqm de u naiiaance a'e«( 
lali, dan» un da tes 
. , fl dit qu'il était eoranl de chflMir en 
■7*7; il n« naqulidone pai en 174S, «Hnmeoo 
lAtiril'daMlewpplénMnt de la Bh^phts oni- 
vendlo da Hiduud. Qoelque tenp* après il 
mt aHMlié ta elxBiir ila la eitliidrtle di Wi*- 
cliailw. et y refot d« kçini da tnntiqoe et de 
diant choral de Fntad, organMe de eetle égliM ; 
mai* c>Bt, diialt-il, i Mode dea ontragei ds 
CorelH tt dea «crtts drdacUquea de RannaaH qu'il 
Mea en compoilUon; An 
a carrttre muiiGata II m 
la candidat ponr la place d'orga- 
niale de Wallhani, dani le Hanupbire; mal* II 
fnl teaité i cause de aon BitréoM janneiie. 
OienUt après 11 m rendit t Londrei ; i[ j Mail 
depuii peu, et aiait i peiM aeiie ant, loKqntl 
fui (ingagé comme clianleuT an tliéàlre de CoTent- 
Garden. Le* rMea qui lui Viirent eonIKa «Uknt 
|Kn imporlanb et oe le llrent point remarquer, 
jiatqu'* ce ifiie la maniAre dont il joua celui de 
Ralpli dan* The Maid of tka MiU ( la FHle da 
moolin) Uiainr lui l'atlention du public. Dant 
la tùton de 1761 I 1761 il Qt repréauiter k 
CoKHl-Garden la paitonle Intitulée TK» She- 
pkera* ÀHifiee (laHiiae dn Berger), doat U 
a*ailconp<wéUnD^ua, et qui fut aecncUlie 
iïvorablMMat EoTirao cinq aan aiirèi il eom- 
pM* l'onvectore , le pr«mler clMSur, les ^iMti du 
preadcr el do aoeond acte, et truis air* de la farce 
iatibilte love H a Clt§ ( l'Amour daoa nae 
vWe), qnlMaalfie de Jtemm and FKilUda 
(Oamon et PhtillaJ, opérMMnlquê, Th» Bphe- 
tla» Matron <la Matrone d'Ëpliéae), et d« 
LkMtel aut Chtritta ( Lionel et Clarltae), loua 
Wli en Mllabtwatioa arec d'autres inu«iciena. 

engagé eoaune compouleur au théâlre de 
nniTj-Lame, août la dlradlan da Oarrich, Dibdln 
ibNuia une preuia da aon talent musical dan* 
llalennède de Podlocft, qei (at repréacnlé pear 
U prevMra IM « I7U. et oii II loua le r«e d» 
MuDgo STM ift (rend UKoèa. Il conpoaa en- 



■MMnl oUUié*. Celle do JvUU ad la çlm 
ne, car elle ht représentée qoalre-TtlIg^ 
treiie (ns dans ime saison, et etfe a été reprise 
sooimt. Les ooTragea qne Dlbdfa fit eMOHe 
hirent écrits et compote* par M aenl. Us 
plDB edèbret forent The Watemm (le Ba- 
(elier), rh* Qwit«r ( le Qnakar), Thé Dmct- 
(vr(leDéaertear], traduit da français, et U»er- 
t$-BaU{it Falaia de U libeTté>. Pkwiean air* 
de ta* opéna, priMipaiMMnt de IMertif-Batt, 
ont été popnUrat. La tafBe de l'enpgeinant de 
Dlbdin k Dmrj'LtM étant expiré, et qveique* 
dllléreodaa'itant élaréa entre Inl et Gartlck, il 
rétohH de te rtodre indépendaat d«a direet#nra 
de spectacles, et se insardn ï établir i Eieler- 
Exchangnni 




^i&M ItiéUrai Biii les titre* en sont prtt^na 



M» rUaùentallatlOB I da* pi 
H éeiltit anasl pour le théâtre de Sadler*»- Wells 
une grande qnaitlté de baptelle*, et, k l'ooTer- 
tnre du tbéltre appelé la CIrqiié ro|niI, il eut 
on eaMUncnt comme directeur et comme com- 
potMenr. Cela ne dura to«itefoit qn'naa saison ; 
quelques ilinienllée étant «urromea, la todété (ni 
distcttte, et Dfbdln ne retira qu'Hue perle atsn 
coBtiderable.de m* tKorU. 

Dans l'année tTgg il paUla un llTre inlitnlé 
A muticaJ Tour tkrough Ençland (Voyage mu- 
sical en Anglctenc) ; Sb«(11dd, l7Sg, un toI. in-4' 
de 443 pages, atec quelques nrorceatix de mu- 
sique. Cet ou Trags contient quelques bîls curieux 
dans une Roite de lettres. Les lettres SO à 74 renfer- 
ment la liste des prindraai ouvrages qiie Dibdln 
a écrila pour le Illettré. Le Toyage musical de cet 
artkte arait élé entrepris pour lui laumir les 
IMOJMS de te rendre dans l'Iadei il s'embarqua 
ea elfet, mais, un temps peu laTorable ayant oUIgé 
1* *aiai«au de >eter l'ancre i Toriiar, DibJln 
ctuagea de rterintfon et relooma h Londres. Il 
compcM alors fioiir une réunion, dans King-SIreet, 
nolerméde The WhHn of ike monicHl ( le 
Caprioadu momm} , qn'il exécuta seul. Pour 
donner une idfe du tuccis de cet intermède, il 
suffit de dire que, dans l'espace da qnel<|uettF- 
maluM, il a été vendu dli-»epl mille eiempiairet 
d'nndeseï airs, i>oor JocltlPanirea Jacqnea), 
qu'on a aussi eiianlé en yraace i celte époque. 
En 17W Dibdln prit k bail le local apparleuant 
à la Société pidTgrapbIque, et y éleva un thélire 
ot U Bl repréieater pinsiaur* pièce* d* sa eon- 
'II ouvrit un 

Saïu-Smul, cl 0<1 II donna lUi opéraa-eonaiqaa!. 
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Directeur, compoclleur de moalqoe, talent de» 
cuKVU dei pièce* et seul acteur de ce petit 
théttre, II j at (arluDc fU sa giielé, par ses 
hymne* il l'Iionnear de Is Graode-BretagM, «t 
Miiout par Mtwrties ruriboDde« cootre U Prince 
et hRéroIulion; ouiï le changement île IJttèiite 
politiqse de TADglelerre, après I* mart ùt Pill, 
ruina l'entrepriw de Dibdin, qui, rorcé d'j re- 
noncer, M fit marchand de mutlqtM dans le 
Slraud.' Cette «péculatian n'ajant paa Ui bea- 
reuM, Dibdin serait tombé dana La mlaiie ai 
qnelquea penonnes de la haute loclélé ne s'é- 
taleol intéi«saéeB à son sort, et ne lui afaienl 
raitnnerenle Tiagèredont il jouit jusqu'il 18I&, 
époque deia mort. Aprèe avoir travail lé quaniite- 
dèvx ans pour les divers llièllrea de Londres, il 
s'est retiré en IBM, et a publié dans celle année 
un potoMs didactique snr la moiiqne, inlilolé : 
Thekan»oniepreeeptor,a didaeliepoem, fn 
three parti,- Londres, 1S04, in-i" de 150 p^es, 
avec quatone pJanclies. On a aussi de lui un 
tralU élémentaire de musique inlitalé : MvMc 
epiloraiied i» whith tke whale Seiettee of 
MtMie U elearlf axplakied fram the tImpUit 
rudiment* to Ihe prlnetplat of thoroug baat 
ani Aormony (Abrégé de miiaiqne dans lequel 
toute la aciettce lauslcale at expliquée avec clarté, 
depulï le* pronlera principes juiqu't la baRse 
contiaue et Ibarmoaie) ; Londres, sans date, 
1 vol. in-Iï. Cet ouvrage eut beaueoDp de Buccia. 
La neuvième édition a été publiée par J. Joasse 
avec des udditfoMetdescliaDgemuilsi Londres, 
Gaulding et Dalmalne (s.d), in 11. Le nombre 
de pièces mises en niuaique par pibdio s'élève 
è plus de cent vingt, etl'onf compte pinsdeneuf 



J'en possède une grande collection (ormant S to- 
iumes in-folio, et je n'ai pas toul. Dittdia a été 
lui-même l'éditeur de tous ces morceaux. Il a 
écrit ausii plusieurs tBavrïs' de sooslea pour le 
l>iaDu, et d'autre musique instrumentale. Comme 
prosateur il a publié plusieurs ouvrages, parmi 
lesquels on remarqoe une histoire de ta scène 
anglaise (Londres, 1T9&), b volumes in-a°, et 
les Mémoires de sa vie ( I.ondres, 1809), k vo- 
I ornes ia-8°. 

DIBDIN (Misa), née k Londres en 1787, a en 
ta répalation d'une liarpitte liabile. Elle com' 
ineofa è étodieT la barpe en ISOS, soua la di- 
rection de Cballoner, et se fil entendre en pu- 
Mïc pour la première fois, en ISIS, dans un 
concert de Goveat-Garden. Depuis lars elle a 
reçu det leçons de Bochsa. Elle a été professeur 
■■Ijoinlil'AcodCmie royale de miisùiua k Londres. 

DICËARQUË , pliilosopiie péripalélicien, 
naquit en Sicile, trois cent t|aarinte-srpl ans 



avanl l'ère chrétienne. Il avaU écrit un Irallè de 
musique qui s'esl perdu. 

DICËLIUS ( JekN-SfaiSTiEN) , tmior k 
Tondcm, dsus le duché de Sdileswig, eu Daike- 
mirli, naquit è SchmalkaldMi, dans \», Hesse, 
vers leiS. Il étudiait la mi'decine ï runiversitë 
d'Iéoa «n IW9, et virait encore en 1693. On a 
de loi une cantate iuLllulée : Naeht-Muttlt auf 
SchendtU Geburlttag, a canU» tolo con ritor- 
nello a i vlolini e conUimo ; Jéna, 1069, une 
feuille in-rol. 

DICKHCT(CHnÉTuu(}, virtuose sur le cor. 
le lioloncelle et la guitare, était altacbé ils cour 
deMannbeimen isii. Il s'eairailcoonsltre par 
quelques comportions pour ces instruments. 
Parmi ces ouirages on remarque : i' Six pièces 
pour deux cors ï clefs ou bu^es, cornet de 
poste, cinq trompettes, quatre cors, trois trom- 
tMHies et deux trompettes basses; Majence, 
ScliolL — 1* Trois duos pour deux. Tiolonoellea, 

op. S ; ibid 3' Dix-huit trios pour trots cors ; 

ibid. — 4' Marches el fanfares pour sept troni- 
peltes, quatre cors, deux cors de sipal, el trois 
tromtmnes ; ibiiL — b" Trois sérénades el un trio 
pourKuitare, fiOte et cor, œuvres 1, 3, 4 et fi. — 
6°Concertaale pour deuxcor8,exéciitéeïla OMIT de 
ManlieimenlglS; MarencaelHanlieim.DlclLliut 
a contribué auperTcctioanementducor, en 1811, 
par l'invention delà coulisse d'accord, qui, lorsque 
l'inslniment élève ses inlonallons, par l'elfet da 
la chaleur, altooge le tube et sert de compensa- 

DICKIN8OIV(EDHaii0}, médecin angUis, né 
en l«M t Appleton, dans le comté de Berks, fit 
set études t Oxford et mourut en 1707, Agé de 
quatre-vingt-trois ans. Au nombre de ses ou- 
vrages, remplis d'une érudition profonde, on en 
trouve un, publié après sa mort, sous le tHre de 
Periodica exegesU, iive cdeberrimorum Gtx- 
cixlv^orum dtclaratto; Uuiàtvt, 173B, in-S". 
Il y traite de la musique dans les jeux publics de 
l'ancienne Grèce. 

DICKOKS (Madame), précédemment Mils 
PooLK, canlatrjce, née k Londres vers 1780, 
cultiva la niuMqiie avec succès dès ses premières 
années. A rage de six ans elle jouait sur le piano 
les concertos et les fugues deHKndel kvee beau- 
coup de précision. Qhelquts années plus lard, 
son père la eonfla aux soins de Ranuini ( tiof . ce 
nom), alors fixé k Batli, pour la direction de ses 
éhides de cliant. A treiie ans elle chantait déjà 
dans les concerts du Vauxhill, el Mentdt apiàs 
elle eut im engagement poar le concert de la mu- 
sique ancienne, k Hannover Square. Engagée au 
thétire de Covent^arden. elle y débuta avec 
succès daa^ des traductions d'opéras français. 
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entre Hitres daiu li fiiita île Dalayric. S» n>pu- 
talioa, qui commentait i l'élcndre, la Ht «ppaler 
ta IBOO au tliéaire du Roi, sous l'administration 
de Tajlor. L'abunce de H"" Billiogton lui Cul fa- 
Torabte, et les applamlisscjnenls du public l'ac- 
eueiliirenl dan* iilimieurN râles, pari iculièrem eut 
dani cdui île la Coinlesse du Mariage de /l- 
gan>;miài,>u retour de la t^ltbre cautatrice an- 
Klaite 'iaus ut patrie, Mi.<n Poole vit «on étoile 
l>tlir. Son eajugemeiil termina, elle ne crut pas 
.leToir Miitenir une lutle im^ale, et elle sa relira 
ilu Uiéllfe du Roi pour voyager en Écmu, en 
Irlande et dans quelques-uns des comtés d'An- 
Kteterre. Celte tournée fut tuuii Tructiieiise pour 
m renommée que ponr t» Fortune. De retour a 
l^ndret, die t'y mari» et entra au ttiéttxe de 
Dntry-tjane, sons le nom de IH*" DlckoDS. Elle 
:r resta jusqu'en ISIB. Mu" Catalan!, qui venait 
■le ae ehai^er de U direction du Tliëltre-llalien 
lie Pari*, l'y appela pour y remplir à cdté d'elle 
les lecuods rOles; mais H<>» Dlckona n'y a paa 
CD la ravetlr du puhlic parisien ; elle se rendit en 
Italie i la fin de la uison, et y Fut plus lieureuse , 
particulièrement à Venise, oii elle eot de beaux 
Kiiccèa. Apre» dnq années de séjour dans ce pays, 
etle prit, en IBll, la résolution de quitkr la 
iM:èDe,qiiolque sBioif Tût encore belleet Facile. 
Une maladie cruelle (te cancer du sdu) com' 
■neotait i lut rendre lo repos absolument oi'ces- 
«alre. Elleae relira dans sa patrie, où sea vertus 
et l'aBrëment de sa converMlion loi firent de nom- 
breux amia. Une attaque de paralysie vint tout 
a coup aggraver ses maux, qu'elle supportait avec 
■tne pieuse téaigostion, et la conduisit au tom- 
beau, le* mai 1833. 

DIDAY (E.), médecin de laFaculté de Pa- 
ria, a donné, avec son conFrèie Pëlrei|iiin, 
une bonne théorie pliysiologlqne de la ooixiom- 
Arée, dans la Gazette mèdIcaU (Paris, IS40, 
I. VIII, p. 301 et suiv.)- Ln aiiteiirK de cette 
illuertatioa établissent que.iUn* l'emploi de celle 
Tojx, le larynx ne cliange pas de place, quelle 
•loe soit l'intonation ; que le cartilage llijrojile 
■lenieiire immotiile, dans une situation moyenne 
entre l'éléiation et l'a baisse ment exIrË mes i enCn, 
i|iie le clianteur, au lien de renverser la tête 
pour allonger le cou, conserve son altitude ordi- 
naire. Les mêmes auteurs ont donné un article 
remarquable, danr la Gasetle médicale (ann. 
i»4i, L xn, p. 311 et kuIt.), sur le mécanisme 
■le la voit de fauaet (voir sur cet article une 
iMie de Joiirilin, dans te Manvel de Phyilologia 
<le Huiler, t. II, p. 192). 

DIDEROT {Denm), nis d'un coutelier de 
l.aiigre*, naquit iians celle villa en )7ii. Pu- 
«Kwné pour les lettre», lei sciencet et le* arts, 
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il vint ï Paris Fort jeune, iRn de suivre sob pen- 
chant, se Ha arec les hommes de lellrM les plus 
célèbres, et, aprts avoir publié plusieurs on vra- 
ges, conçut le projet de VEnq/dopédie, et 
l'exécuta avec d'Alembert On trouve du détail* 
sur la vie et les ouvrages de ce pliilasop1)e dans 
tous les DictioQDaire* liistorlqucK; il n'estoowi- 
déré fci que dans ce qu'il a fait relativementi la 

En 1748 il Fit paridtre à La Haje nn recueil 
intitulé : ilëmoltes tvr différents njeU de 
mathéniati^es , [tt-i". On y trouve i r Cet 
Principes d'i^outlique , ail la matière eut traitée 
avec beaucoup de fimpllcité. — V Projet éThis 
nouvel ory^e; Il } propose une nouvelle cons- 
truction de Torgue t cylindre, où l'on pourrait 
varier les airs t volonté et à llnRni , «ans clun- 
flcr de cylindre : c'était une idée InexécotaUe. 
— 3" ObtervalUna mr le dirotiotnètre. Cea 
Mémoires se trouvent dans les diverses édîtkKU 
des ivnvres complètes de Diderot qui ont été 
publiées. Liciilentlial a cru que le* Prlnelpeë 
il'acouififue sont un ouvrage dilTérent des iK- 
inoiret de malhémaUqvei : c'est nne erreur. 
Tons les ■rticlea relatiFs à la construction ries 
instrumenta qui se trouvent dans rEocyclopédla 
sont de Diderot. C'est lui aussi qol a rédigé 1rs 
Le(oos de clavecin de Beinetzrieder ; roriginalité 
de son style a procuré uns sorte de célébrité k 
ce livre, qui, d'ailleurs, n'en méritait aucune. 
Diderot est mort èParimle 30 juillet I7R4. 

DIDIER LUPI SECOND. Voges Lvn 
[Didier). 

DIDYUE , mii:dcien grec et écrivain sur ta 
mui'ique , né à A'cxandrie, était fll* d'Héradida, 
et, Kcion guidait, rlTail an temps de Néron. 
Por[ihyre dit, <lans ion commentaire itor Pto- 
lémée, que Didyme a écrit un livre en Faveur 
de* proportions musicales dePylhagore contre le 
système égal d'Aristoxène, ce qui lui avait (Ut 
donner le nom île Pythagoricien. Cet ouvrage 
paraît être perdu, mais Porphyre DoDS a dminé 
un abrégé de la doctrine qu'il renAnnait {Com- 
metU. <n Barman. Ptolem,, p. 310, éd. 
WaUlj) PtoUméK a dtA aussi Didyne en 
beaucoup d'endroits de son traité des harmoni- 
ques, mais il le critique avec amertume et 
souvent avec pea de justesse. En d'anlres pas- 
uges il adopta ses idée* et s'en empare sans le 
citer; c'est du moins ce qui lui a élé reprodié 
par Porpiiyre (von. Comment, fn Harmon. 
Ftolem., p. IBO, éd. WalU*.) Le genre dia- 
tonique, on plutôt xmitoniqnc, conforme à la 
tonalité da plain-clisnt , patte pour avoir été 
Formulé d'une manière régulière par DidjDW, 
souslen^m Ae diatonique tynton , suivanl ta 
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doctrine de Pytliagorc. Ce tfnlon diatoniqtte 
de Did^Die est prrilératile k cehii de IMa)éat«e, 
ea ce qu'il oCIre J'aclav« dÏTisfe en deux tétri- 
Mrdci parfilleinmt régniiera, ce nui n't lie 
dsni le nyoton rie Plotéoiée qu'en alli'nnt 1 
iDnallK. C'est ce qu'on peut voir dans lei de» 
ttbleeui Buivnt*, où l'on IrouTc [mur rliaqii 
Inlerralle les nombres de* proporliom de ryllii 
Kore. Le ijntos de Didjnn est conforme ■ 
•iiiMrlème ton du plain-cliant ; ceiiil île i'li>li>iD« 
iliiiiiie naisMnceiuplagai du premlvr. 

Stfnio» diatonique de Dldt/me. 



Ssttton de PMémée. 



On tniDTe des ditails filendm mr la queitM») 
de cet deux sjoloiii daai le traité de musique 
iteSalinaa (Do Uialca, \ib. IV, cap. S(>, 16 ), 
et dan* un diicoiira de Doai (adresai au P. 
Kirclier), J)eI5infonofUDf«Umae di Tolomeo 
{ I. I dette Opère, p. 349-3S5 ) . 

DIEPPO (AnToiNE-GDii.LÀinE). Tfrtnois 
Iroinbonisl*, eil né le U noTeniIire 1808 1 
Ameniroort , dani la protJnce d'Utrcclil, en 
Hollande. Dèa u jeunesse il entra dans la uinsi- 
que d'ua réginieot iMllaitdiis qu'il quille plut 
lard pour m rendre 1 Paria; oli il Ql admirer aoa 
■aient dans quelques concerta. En 1B3I 11 fui 
nllicliri ï l'orclieslre de l'Opéra , el en 1S36 une 
l'IiiFfe de Irombone Tut inalituée pour lui au 
Ciiriservaluire de Paris; Il en est encore aiijiiiir- 
dliiii leprcreKKur(l!<M]. M. Dieppo a piililié, 
(loiir l'iiRage de ses élères : Méthode complète 
lie Tromboite adoptée par le Comervaloire , 
avec tablature elpoilUtmt; Parla, Brandus, 
in-C. 

DIES(ALBErTC.), Imn peintre pa)ii.-ifiisle 
de Vienne né k Hanovre eu nu, mort à 
Vienne le 28 décembre 1811, a publié une no- 
tice bincraiiltique sur Hajdn. CCtle monofirapljie 
H pour lili« ; Baydn'i 13lographie,nach mitnd- 
UcJim frxa^Kn^en, Vienne, Camesina (Heub- 
lier), 1810, ln-S° de 110 pages. 

DIETERICH (Sixte) ou DIETniCH, 
compositeur diT aeiiiéme siècle, ndk Aiiesbourg, 
vécut babil ucl lenicu t i Conslance. Son nom la- 
tinité, dans quelques anciens rcciieilK de molels, 
eal Theodorieiu. Les circonstances de la vie lie 



cet artiste «ont ignorëca jusqu'à ce jour; mat* 
quelques-unes de ses composltiuaa mises en 
IMTlition m'ont dôinunlré que son mérite eat 
^làccliiideamellieuraiDusicieDideson temgi. 
Deux ourragea importanU de aa compoaition 
ont été imprimés; mailieureuaemenl ils aont au- 
imird'liul d'une rareté eicetaÎTe. Le premier ■ 
pour Ulre : Mtigni^at octo tonorvm, auctare 
Xitto Theodorlco, Llberpriravt ,■ ÀrgerUorall, 
fer Petrum Sehasffer et Mathiam Aplarum , 
1515. Sexia die Martll. On eu troure un ei«m- 
plaire k la bibliotliéqiie rojale de Hualcli) an- 
quel manque la partie de basse. La Bavant H. An- 
toine Scbmid croit à l'existence d'une deuxfè- 
tne édition qui aurait élé donnée par tes mêmes 
imprimeurs (i), dans la même ville, parce qu'il 
se trouve aussi une psriie de ténor séparée du 
même ouvrage, qui, à la Gn de l'épi tre déiiica- 
loire, porte la date de )M7, bien que cellede 
lUï se lise après les noms des lypographet. Pour 
mol, r**ane qu'une deuxième édition si rap- 
procliée du.Ia première ne me parait pas vrai- 
semblable, et je crois que la date de l'épltre 
ilédicaloire est le résultat d'une (kute Ijpogra- 
plilque. Je possède les parties dn dessus et de la 
basse de ces Maçni^eal, dans lesquellea on ne 
trouve ni le ttlre, ni le Don> de l'auteur, et qui 
sont également dépourvues de nom d'imprimeur, 
de lieu et. de date. Le desaus a seulement au 
milieu de la première page un ftranLl ï>{Dit- 
eaniiu), et la basse un grand B {Btuiut), au> 
dessous duquel ou lit : Magnificat, LU/er pri- 
tntu. Le titre, le nom de l'auteur, celui de l'im- 
primeur, le lieu et la date ne se trouvent qii'i 
Is partie de ténor, alasi qu'on le voit dans 
l'exemplaire de Munich. L'autre ouvrage, non 
nioins rare, de Sixte Dietericb , s'est trouvé 
complut cUei M. Bulacb , libraire 1 Aupbaurg, 
au nioisde mars 1S4B, sous ce litre : iVoium 
oc inilgne opv) miuicum 3B AnllphonO' 
Tum fuofvor tiocum,' Vilebergs, apiid G- Rau 
(t^ic), 1&41, i vol. in-4° obi. (V. Catotoç 
cincr Sammiui^ iettejier Notendrucke des 
XVI vnd XVIlJahrhvnderts, tte. Zu haben 
ia der Jllrell'seken Antiquariats-BiuJihaBd- 
Iwtg F. JtulicK, inAngshurg, 184G, p. 6). On 
trouve des psaumes de DIelericli , il 4 el & vois, 
dans la collei^tîon intitulée : Tomvt pilmvt 
Psalmorttm ii^lectorum a prxstantistiinis 
musicl* in tlurmonlas qualjuir aat gvinqvc 
rocuinredaclor\tmiJVorlmberg,v,apvdJohan. 
l'cireivm, liSa, in-4''obl. Des pièces du memi- 
ailiste se trouvent Jans Im Selectiuimxnec- 
non familiarlstiina! caçtlone* vitra centum. 
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INiUl^ par Helcliior Kri«saleni, t Augsboari^ 
m IMO, («tit in-B" oU. On en troan luati dan* 
iMeotlMtionssuiTaoles : CoiUionet Mepttm,>ex 
etipiinq<ievocvm:\\AA., lïtâ.iielit Jn-t'olil.; 
CoRcmfui oeto, lex, qnitiqvs et qaatuor vo- 
evm, ete.; Aagvi/x Vindelicorum , PhUippiu 
Vklhardvs ezeudehat, iMâ, pelit in-4° obi. ; 
dans 1« recueil de 2âl clitnsoos alkmanilet pu- 
blié en 3 partie*, en lasa etlMO, ïNurainberg, 
par J. Petrejiis ; dan» im Seice ge'alUckt Ge- 
*ange CXXIII mit i und i Stimmen, ele.; 
Wittenberg , G. Rhaw , 1641; el enfin ilans la 
SiehUa GalUca,Lattna et Gerynaaica, et qui- 
dam fugx, tomi duo; ibid. IM , p«bt In-I". 
Gtaréan noua a conservé tioij murceaux ili: c« 
coropasrieiir. p. 176, 31S et 343 de ton Dode- 
eachontott. S.-G. Scliiclen allribue i Dietcricli 
• un Compejtdhim mvsicaU ; mali il ne dit pas 

ai cet ouvrage est imprimé. 

DIETERICH (CoKHikD), né ï Gemiinda, 
dans la IleaMj le 3 janvier 1575 , fut aiirinten- 
; danl d'Ulm et direclenr du Gymoaiie de celle 

I vill«, où il Mt mort le 11 tnin 1639. On ade 

toi une diuertalion allemande iniltnlée : Uluih- 
ehe Gloekenpredigl, darinn von der Er/ln- 
dvng, Bra^ich und Mlnbrmieh der Glocken 
in der Klrehe Gotlei gekmdelt wird (Ser- 
mon sur tes cloches d'Ulm , dans [equiil on 
traite de l'origina des cloclies, de leur iiaage et 
de leur abi» dans l'EglUe); Ulm,' ISIS, in'4°. 
C'est un écrit savant et l'un des iiieilJenrs qu'on 
ptdsse uinsiitter sur celle matière. 

DIETERICH. (JGÀN-Co!iRAt>], pliiloloRue 

et lielléninte, né Bulxbacli, en Wéléravie, le 19 

j*n>ier tflll, «ludiales bdlefi-leltreset la lliéologle 

ï Harboiirg. En 1G19 li (ni nommé proresMur de 

ipvcii l'uniiersilA de celle ville, et passa cnsuile 

a Gieisen pour y exercer les mêmes fondions. 

I II $st mort dans cette dernière ville, le 34 juin 

I 1669. Au norobrede se:< ouvrages, onm trouve 

; un intitulé Antiquitaies bibUcx, publié après sa 

HMrt par Pistortus; Giessen, 1671, in-rul. 11 

traite au (iiiènKi cliapitre , p. S49-35S, de Jfu- 

DIËTERICH (FRéDËMC-GEORces). Voyei 

DiETEBicK, d dessous. 
I DIETERICH (Prëdéric-Ggohces), ni« ï 

Halle m IGSO, eut pour premier niallre J. Sa- 
muel Weller, organiste de Ssint-Miclii>[ de cette 
viilB, et apprit la uimpositîoa sous la direction 
de J.-G.-C. ' Stterl , msllre de chapelle 11 SlDlI- 
gard. Ui roi de Danemark , devant (ftil il touclia 
du claTcctii , eu 170B, Tiit si satisfait de ion jeu 
qu'il lui (il prêtent d'une médaille d'or. En 1710 
I il alki en llalio pour s'; perfeclionner dans la 

. 'conpoiilioii et le jeu du clavecin, snua ViiKiC' 



cesl; puis, en iTii,il revint H Halle occuper la 
plaça d'organiste de Sainte 'Catl)eriiié, et en 17» 
il succéda ï Wetler dans son emploi. Il mourut 
Ten 1T50. Plusieurs pièces d'orgue de sa eom- 
positiou se trouvent en manuiicril dons divers nu- 
gasini de musique de l'Allemagne. ' 

DIETRICM (Georges) est te nom véri- 
table de l'auteur d'un prtit ouvrage intitulé : 
Qaa^tlones miuiex breelitlmx, varllM avelo- 
ribut excerptx, et lUuttraIx varils exemptit, 
ad utum puerorum tehoUc /HisntemU a 
Georglo TKedorIco MlsenoiC.irrViii, Amttroise 
Fritaeb, I&73 , iwlil in-a° de 4 feuilles non pt- 
elnéei. C'est ce mSine auteur qui est appelé 
ThédoHc parLipénius (Diblioth. phtio*, p. 976), 
et par Drauù'iui {DiUioth. ctaaiea, p. 1S43); 
je les ai suivis dnna l'article Thidorte de la pre- 
mière édition da celle Biograpliic des Musiciens. 
Gerber le cite sous le nom de M fMiMU, «jant 
pris l'indication de la patrie de ce muricien pour 
son nom propre. Liclitenibal et Becker ont 
clianiié, dans leurs Bibliograpliies musicales, 
Théiaiie en Tliéodoric. Dietrich, né à Meissen 
dans la première moitii du seizil^mo siècle, était 
Confordans celle ville. C'est le inême aofeur 
qui a publié à Nuremberg, en Ihtj, des Can- 
lionet fmubres plurl^mvocTim, en Tatioelen 
allemand, in-4° obi. 

DIETRICH. rlusieurs musiciens de l'épo- 
que actiielte se sont fait cnonatlre comme com- 
positeurs de bagatelles sons ce nom. F. DIetricli 
a publié des polkas ponr le pi^no, ï Prague ;J. 
Dietricli, des polkas et des galops, à Leipalcki 
M. DIetricb, des polkas, des vaisca eldes citants 
sann paroles, k Varsovie; G. -A. Dietridi, des 
cliants des Alpes pour 4 et 5 voit il'honunes, à 
StnttKard. 

DIETRICHSTEIN t MAuaicE- Josmi, 
comtede), conseiller privé et clinmbellan du 
l'empereur d'Autriche, c^tnéA Vienne, le 19 fé- 
vrier 1775, d'une i\e* ramilles les plus anciennes du 
la monardiie autrichienne. Dès son enfance il lit 
voir d'Iiciireuscs dispositions pour les science*, 
les aris, et particulièrcuienl ia musique; on lui 
donna des maîtres pour les développer. En 1791 
il entra dans la carrière militaire ; il se rendit i 
l'arméeen i791 et s'y dlâtingna dans le corps 
d'artillerie comme K<in^3l'''xliiKl'>n'' Après la 
paix de 1800 il quitta le service, i^wiuui la 
comtesse rie GilleEs , cl re livra à la pratique des 
arts. Lié d'amitié avec la poStc Cotlins et l'abb.! 
Sladier, compositeur dlstingui;, il les servit de 
tout son pouvoir, dins toutes les circonatanoss île 
leur vie. En 1815 l'empereur François II elioîsit 
lurnnitedo Dietiiilislein pour diriger réilucaliiMi 
du duc <lf Reii'lisslndl. Quatre ans après, l'inlri:- 
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dince de la cliafH-llD ite la cour lui fui confiée , i 
d ta lotns 'qu'il j donna en amélkirèreni beau- 
eopp la musique. En IBll l'empereur ajouta k 1 
«et roAdkms la direction euplïrieure d» Uiéltnn 
de la coui ; et «afin, en IMfl, le monarque le ' 
nomma connervaleur fn clie( de la lulillotbèque 
impériale, l'une de* plus coiuidérablea ni dei 
{dus précieuiie« de rKurope. Le comledeDiu- 
liiclisteia est mort à Vienne e» mois ilc Juillet 
18il, A l'ftKe de près <le qnalre-tinRla ans. On 
a de M compositioD : 1° Cinq recueils de 
dnuM danu-s cliacim, pour piuiokqiial[«niaia<>; 
Vienne, Weigl, llajlinger, Heclielti et Diabelli. 
— 2° Deiiie valse* île redoute avec trios pour . 
piBBo i quatre mains; Vienne, Diabelli. — 
,f Douze menuets avec trios pour piauo aeul ; 
Vienne, Meclielli. '—4° DouiedansrRalleinandei 
pour piano Heiil; ibiil, ~~ b* Huit recueils de 
dianiioni allemandes pour voix Mule, avec ac- 
compagnement de piano ; Vienne, Arlatla et Has- 
liogM*. — '4* Six romances Irançaises et alleman- 
de*; Vienne, Diabelli. 

niETSCII ( PiEUK-Lot'i9-ltiiLtrrE), maître 
<le chapelle de l'élise rie la Maricleine, i Paris, 
et cbeTd'orclieatreirOp^a, e>t né ï Dijon le tT 
iMi> MOB,auiTanltea teglstresduConservaluire 
et de» coneours de cumpo«ltion ï llnstllut de 
France , ou la 18 du mSme mois d'après la Ixv- 
cbure de M. Poisol (la Uiuleiens bovrgui- 
gnênt, p. 49}. D'abord enhnt de cliteiir, il 
cooiDtenfa aon éducation musicale dans la 
inalIriM de la caliiédralc, dirigée par un musl- 
doi italien de tni^rite, miTamd Travfiinl. t^n 
tSSlKs parents l'cnvojtrenl Ji Paris, et Cho- 
ron l'admit au noinlire île >es élives, dans l'é- 
cole de musique cltuiqiie et teligieutc. Apris 
deux ani d'études dans cette insLilulion, il y 
reinpiil les roDCltons de proresaeur d'une daese 
élémenlaire. Kn 1830 (4 janvier] il fut admis au 
Consenaloire pour y suivre le cours de contre- 
point de Rdclia, et il l'tudia la contrebasse aoiis 
la direction île Clieniiï ; mais il quitta celle école 
au mois de Tévrler IS3I , i«ds avoir aciievé se* 
éludes. Il entra à la mtme époque à l'orclieslre 
lin TliMtre- Italien en ifimliû de contrebassiste, 
luis k celui i!o l'0|>éra, uli il fut enxuile un dea 
diels du dtaut. Ayant obtenu en 1K3U la pince de 
itMlIrede cliapcllede l'églii>e Saint-Kiisliidie, il 
en dirigea le chosur pendant douxR nus et jr lit 
ontendre tes premières compatit ion i il« musique 
religieuse. En ISU il k présenta au cuncoiirs 
i(e )lMlilnI pour le grand pria de campasilion ; 
■Hi», aoa tf*t\ n'ajant pas réuui , il ne lit plus 
4e«ouTe1 les tenta Htm. Le 9 novembre 1S)2 il a 
[ail ToprAtenter k l'opira de Paris le Valiaeau 
farUdme, ouvrage en denaartes de sa rouipo 



sillon, tac le même sujet que h HoUandiih 
tolanl, de Riclianl Wagner. Cet <^>éra m- 
réussit pas et n'indiqua point cliex son auteur 
le4 qualilé!4 lit^xisaires pour le style ilranali- 
qiie. M. Ketscli s'est iMrtfculièrement atlacliéâ 
la musique d'^Iisc et a lieaucoup écrit ea ce 
genre. Ses messes, rloot on n'a publié qu'une 
partie, sont BU nombre de dix-a^l, lantaver 
orcliestre qu'avec aocompagoement d'orgue. Let 
trois premières ont paru à Paris cbez M"* Ca- 
naux. On a nusiii de lui beaucoup de motels, 
liyonBes, Magnificat et Te Déum; Ibid. Cd m- 
tislcasucc^iiù i (^irHitl [voy. ce non) comme 
eberd'orcbesire de l'Opi^ra du Paris, au moisde 
janvier IRGO. 

DIETTEIKHOFER (Josepu), proIeiseuT 
de musique à Londres, vers la lin du dlx-hui' 
tièniB siècle, était né à Vienne en I7t9. 11 Gt 
ses études musicales dans sa tille natale et vint 
à Parla eo 17TS. Deux ans après <1 partit pour 
Londrcs,.où i] vivait encore en I7S9. Il } fil 
graver trois œuvrea de trios pour le dtTecîn, 
avec violon, et y (Hiblia un ouvrage éléinnii- 
taire sur l'accompagnement et l'iiarmonie , 
Mnis ce titre: An ItUtV<tiu:lion lo viitsicaleoni' 
pottlion, or a préparation for the itudg of 
cowalerpoint, through an original Irealhe on 
Thorougk J!asi,ii:Mch ii the firinlepioaardt 
eojapotillon.elc, 1799, iu-lol. 

DIETTER (CuaÉriuiLoua), né le 13 juin 
17f)7 à Ludwigsbourg , dau4 le Wurtembetf , 
entra en 1770 au collège Caruliniea et s'y con- 
Eacra d'abord à l'étude de la [teinture. Sea loieirs 
étaiinl emplojèa k la mastique, et sea progrès 
Turent ai rapides que le doc de Wurtemberg lui 
conseilla de ae livrer excliisi cernent i rette car- 
rière. Llostruinenl qu'il choisit fut le violon ; 
mais dans la suite il aK>rtt aussi à jouer de plu. 
'siciira instrumenta i vent, et ptrllculièremeat du 
busKOO. Ses maître* de musique Turent Scuber 
et Cïlestinl. Il prit aussi quelques leçons de com- 
position de Btroni. maître de cliapclleduprince; 
maisce Tut surtout k l'étude des giarlilionsde Jo- 
meili et des grandt maîtres Italiens qu'il dut les 
connaissances qu'il acquit dans cel art. Dans lea 
années 177e et 1777 il obtint les médailles dé- 
cernées au concours, et en 1778 il reçut la même 
distinction pour la composition. Il était encore 
k l'Académie lorsqu'il pulilia, ce 17S1 , son pre- 
mier ouvraec, qui consistait en un concerto pour 
le cor, et dans la suite II lit paraître quatre 
concertos pour la ITnie, deux concertos pour 
le basson, une symplionle concertante pour deux 
llillcs. une if^em inur deux bassons; soixanle- 
Iroin duos pour deux lldtes, ouvres S, 10, 31, 
27, 2'i, Si, ti et Î9 ; douze duos pour deux bis- 
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lyr lebasKon, livres 1 et 3, 
l«jpùck, 1B03; lix danut allemiDiles avec 
riiaat, pour le cliiT«dn, Stullgard, 17yt; 
BUtonda, opéra en un acte, 1794 ; plusietira 
recudla d'iirivarté«pour la date, lebaKsonel 
U darfndte. Dietl«r est mort en 1011. Sa muà- 
qiie a- jooi de quelque ripiitalion en Alletnagoe. 
la 17St il a«alt été nomma premier liolon de la 
cliapeile ttu^duc de Wurtemberg , k Stuttgard ; 
U ne quitta celle place qu'en 1817, et il obtint une 
pesMoa de retraite. Outre les ouvrages cités pré* 
cAlemment, Il a terit pour la cour de Stutigard 
betuixioi) d'opéras-comiqiies où régne une verva 
uaa. rtiMiquable. Parmi ces productions on 
die : t° Der Schali fm Dorfe (l'ÉcbeTJn au 
village). — 3° Berlnelxh {le Feii rollet).— 
7* Drr Rekrulen muhvb ( le Hecratement }. — 
V Laura ItotMti. — h° Belmontet Coiulance. 
— t' GUeUich auammett Gelogen (l'Heui 
rtBK HcMODge mutuel). — 7" Die Dorfdei:a- 
firtea (les Députés du tûbige). — 8° DerLuft- 
htUm (le Ballon aérastatii|us ). — U° Eli- 
tondtl, etc. Il a laissé en inanuscrit : irins 
coDcerlos pour Tielon,. six solos pour te niAme 
tMtronWBt, quatre concertos de cor, huit con- 
certos pour la IMle ^ quatre sjrmplionien concer- 
tante poar deux HAtes, sept concertos pour le 
batioD, qoalre concertos pour le liautboit, et une 
ijmpIxMiie coDcttiante pour deux liaiilboii. 

DIETZ(Ju^-SÉBIlsne^),a« daus la Fran- 
CDoie vert 17S0 ^ Tut maître du chraur de l'églis» 
paroiMiala de Wasserl)urg sur l'Inu (cercle de 
llser). Il a publié : Alphabeiariiu ifiuJnu, 
ethUient 7 viiux lolemnei <n elavM ordlna- 
rtat dlilrilmltu , et lëeimdvm ilglum moder- 
mm, at lamen- eeeUiiatlievm, elaboralar, 
op. I ; ADKsboorg, 1753, bi-ro). 

DIETZ (JosEPBi, né en Prusse vers I73S, a 
publié i Muremberg , en 1T6S, une sonat»pour 
ladavecin, avec Tiolon. Il a Tait paraître aussi 
dus. la suite, t Amsterdam et à Paris, trois 
(Mires de six trios poar le clavecin, avec vkiloa 
etbaese. 

DIETZ [Jun-CaaÉTiBi), mécaoirien dis- 
tingué, Dé en 1778 h DannsUdl, puU établi h 
Kuimericli, sur leRliin, s'est Tait eonnsltrepar 
llnvenUon de plnilenreiastriMnentsde musique, 
■otaniDent par le MélotUon et le ClmÀKarpe. 
fae premier de ces Instruments, qui fat achevé 
en IBOS, avait la forme d'un petit ^anu carré. 
Sa langueur était d'environ quatre pleda, sa 
A largeur de deux pieds. Les sods, 
I (le riiarmonica , mais 
beaucoup plus forts, élaieul produits par le Trol- 
lanenl de tiges métalliques, cl pouvaient être 
inodiAds (j^os leur ioleosilé pnr la pression plus 



on moins forte des doigta sur le» touches. Va 
MéhMtion tul entendu en tSW dans les voyages 
que m alors Dielz en Weatplialie et en HollaBde. 
Vers le méiiie temps cet artiste s'établit dans 
ce dernier pays et y fonila une talvIqDe d'ins- 
Irunientsel de divers objets demécaniquejiaait 
après quelques années il se transporta avec sa 
Tiiinille ï Paris, et j lit connaître un nouveltss- 
tniment qu'il avait Inventé et auquel il donna 
le nom de Ctaelliafpe. Cetinitruinent inginieui 
était composé d'un corps assez- semblable pour 
la courbe de la téle k celui d'un grand phno 
renversé veiticalemeni,. avec un clavier placé 
en saillie, comme aux pianos droils. Lee tou- 
clies de c< clavier laisaient mouvoir de petits 
crocliets garais de peau, qui pinfaleol des cordes 
de D>étal nié«a de sole. Quatre pédales servaient 
à modifier de diverseï manières les sms de 
l'iBstrument , qui , bien que moins prolongea que 
ceux de la liarpe , étalent néanmoins beaux et 
moelleux. La (acililé du jeu du clavibariie an- 
ralt (ta lui procurer plus de succès qull n'en ob- 
tint; mais OD- a eu lieu de remarqiKr que lotit 
ce qui n'est pas d'un usage habituel et spécial 
dans la musique eut accueilli avec iDdifTéreaee , 
quel que soit d'ailleurs le mérite de l'inveotioa. 
C'est ainri qu'une multitude d'Instrumenlt ingé- 
nieux et-d'un ellet agri^able ont élé«oi>()amnés k 
l'oubli. Dieti avait obtirno un brevet d'invention 
pourBonlastninienlI&lsréTrier 1814; mais te CI(^ 
viharpe construit par son Gis ne pami en public 
qo'ï l'exposition îles produit! de l'industrie, an 
Louvre, en tSIB. En 1BI3 H. Dleli acheva le 
TroehUon, instrument composé d'un arcliet 
circulaire agissant sur des liges mélalllqMa, 
qu'on entendit jusqu'en ISIO. A celle époque 
Dietx avait quitté Paris pour fonder un éta- 
blissement de macliines hydraulique* à Bruxelles, 
Cet liabile mécanicinn s'est ,. pendant quelques 
anoées, exclusivement occupé de la cooslractimi 
de r^ntoTTUflurs ù vapeur pour des voitures de 
toot genre sur les routes ordinaires. On a publié: 
Dexription du Claviharpe, tiwmtté par 
M. Dieli père et exéeuti par M. Diels fils ; 
Paris, 1811, ispagMln-g", avec une plancbe qui 
représente l'instrument sous ses difTéreats as- 
pect. DieU est mort en HoUande, vers lt4S. 
DIETZ (Cnn^EN), fils do prfcédent, néà 
Eminerich vers ISO 1, s'est Tait conDsItre comme 
inventeur de plusieurs inatmmenta de musique 
et comme fkcleur de [danos distingué. Il n'avait 
que dii-lniit ans lorsqu'il mit ses premiers 
inttrumenisà l'exposition du Louvre, à Paris, 
en 1819. Quelques snnéia après il produisit 
un graurl jiiano dont il n'avait flxé la lable que 
jiar les exlrémilé», laissant les cMés vibrer là- 
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tireineBl. Cel insIruineDt evrita 1' 
l'admirttion par la piiissiiDcti de m» Mina. A 
l'exposEliOD àt» proJulb de l'inilostcie dé 1817 
nn Tit de lui im grsivl piano & qualre cordes , 
UB piano de Douvelle rormc, donl lea dimensioTis, 
uiuêtr* beaucoup plui coD^ërables qoe celle» 
iriiB piano carri , orTraient dans leur ensemble 
une réguUrilé do dupuiUuni qui n'eitisie pan 
tivii ce dernier. La inédailla d'ai^cnt fui dé- 
cernée au jeune artitle. Peu de mois ■iiri's il fit 
paraître un iDilniment à arcliel nii^niqnc qui 
Ml jouait avec un clavier, et auiguei il donna le 
nom .de Poli/pltetron. On peut voii; ilon* la 
Revue, mvsleale [t. m, p. aujunedeicripiion 
deeetlnitrumenl, le meilleur de tous ceux du 
inèuie genre qn'ona eaaa^éile evn»lrulre. On a 
■tiSKide M. Dieli un inslrumenl k larno mitll' 
liqua mises en Tlbration par l'action de i'air, du 
mMM genre que le fkytharmonlea, mais sn- 
périenr i celui-d par la pnrelÉ, la douceur et 
l'iigaliU de* aons. Connue hcleur de pianos , ce 
jtane ntittv s'est parliculiÈreiDeQt dittingué par 
sM pelita piaoM Terticaui , auxqael* U avait 
donni uae plus grande puitiance de son qa'au- 
cuD Bolre Facleur de France, avant que le* 
demien progrès eunsent été fait* dan* la fabri- 
caliun de ces iotlrunieuli. 

DIECPART (Charles), aiusiclen fran- 
çais, éigaleraent liabile sur le vjeloa et le ela- 
vedB, naquit vers la lin du diK-septième «iède. 
Il passa en Angleterre en 1707 , et tint le clavecin 
aux opdras ù'Ànlitoé, Camttla , Pyrrkut , Di- 
mélriut, et au Rinaldo de Hœnilel. Il est ninrt 
1 Loodrea, vor« I7t0, dan* nn élal voisin do 
l'indigence. On a île ce mnsicien rauvTaj;e sui- 
nnt: Six luUa da clavecltt, diviiies en om- 
verluret, alltmandet, eourantei, sawabandet, 
elCf toTHpotéet et mites en eoneerl pottr iin 
vMê» et une flvle, otist basse de viole et 
t»arehUtttKi Londre», sanidatu. Waltlier cite 
•nui Skr owertwei pour elaweein, mee irio- 
/o» at A0Meco»(inu«, de ta composition, gravée* 
h Amsterdam , dm Roger. 

DIËZ (FnADËaw-CniiTiui), liUtrateiir alle- 
Bund, Bé le 1& mais 1794 k Gieuen, dans 
ledndiide Hecae-Darmstadt.a bit res études 
dan* cette ville et à l'oniversilé deGâlIiogoe, 
. iHiia i Ulreobt ; il a élé nommé en UU lecteur 
inur le* langues de l'Europe méridionale k l'u- 
Biveniléde Bons, el preiteseur d« HUéralure 
aiedame i la mime université, eu 1830. Gram- 
mairien, pliilok^ue el écrivain distingué, il 
s'ett lait une réputation iMOorabla par tes ou- 
vrages sur le* langues romanes, particulièrement 
sur l«* poésies elian: 
vni{aai. l'* de »«s li 



publié fc Zirickan, en i8S7, font le lilm ; Die 
Poésie der TroMbadaiin, et Irdiluil en fiançais 
[Poésie des Troutudoun) par Roisin; Paris, 
iSib, ln-S°. On V troiira de^ renscignemeota 
loléresHsnls concmaiit la musique «t les insini' 
menlien ustgv k l'époque de ces [loëto clianteurs. 
Ou a ButsI de H. Diex un livre fnlilulé : Leben 
vnd Werke» der Trovbadovrs (Vie et œuvres 
de> Troiibartijura); Zivickau, Suliumann, lgï9. 

DiEZELIUS (VAianTin), musicien alle- 
ruauil qui vivaitk NumnitcT^ au conimenorment 
du diii-4cp[iènie siècle, a publié dans ixite ville, 
en 1000, une collection da madrigaux itodlveni 
mallres italiens, *ous ce lilre: Srsier Theil, 
veleher Hadrlgalien, aval den berûhmtesten 
MvsicU ItaUels coUiglt, mit S, K, h, B, 7 
ttitd 8 Sfiwmen. 

DILEl'ZKY (l«icOLiks), eompoiltenr et 
écrivain sur la musique , naquit en Liltiuanle 
vers ffiSO. Il étudia la composilion en Polo;;n>>, 
car il n'eilslait pas alors en Russie de maître ca- 
pable de l'enseigner, quoique les chantres da 
chapelle eussent l'Iiabiliide dlmprovlaer une 
Mirttt de contrepoint sur les clianls grecs de leur 
Éiitiie, Filé k Mo<cou, lorsqu'il eut anjuis ub 
certain degré d'Iiabilelé dans son art, Dllrtzk; 
entreprit dlostniire ses compatriotes dans la 
llitoiie el la pratique de la musique. Dans ce 
dciisria II pttbiia en langue ruste un livre dont 
le titre répond k celui de Gratnwalre du chant 
vivilcal; Moscou, IC'7, In-t". Cetouviage Tut 
suivi d'un autre intiiiilé : Idie de ta gram- 
maire musicale; Mokon, ib7S, in-f. Par une 
slngiiUrité remarquable, dani un pa;s dont les 
lialiilanls sont nolurellemenl sensilile!> k la mu- 
sique, Dilelili]' n'a lias Ironvi d'imitateurs, et 
la lillérature musicale de *a psirie a été long- 
temps renlermée tout entier* dans ses ouvragM, 
dont la rareté est maintenant eicnsive. Quelque» 
Allemands Dxés en Russie, parmi Irsqueli un re- 
marque FqcIh et HAIler, ont écrit de* oiivragM 
concemant la science de l'Iiarmonle et d'autres 
parties de l'art, qu'ils ont Tait Irsduire en langue 
russe «(qu'ils ont publiés k Sslnl-Pétersbonrs ; de 
plus, H. BélikqlT, Inspecteur de la cliapelle impé- 
riale, a. traduit en ruAse les livres de l'auteur de 
cette Biograplu'e, ia UiuiipiB mise à la portée 
de tout le monde, lc< Curiosités historiques 
de la mvslque, et le Kêsumé philosophique de 
l'histoire de la mvjlfve. Enlin, quelques livres 
éMmentaires sur cel art, écrits en langue alle- 
mande ou IrançaiKe, ont auaii paruen Rosaia; 
raii* l3 plupart ont pour auteur* de* *rU*tes 
étrangers, à l'exception de* ouvrages nouveaux, 
de U.M. Oulibisclicir,deLenxeldu ptioce Yon»- . 
Boupow (rotf. cci uuuis). 
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Ulellkj l'Mt cuteicé CMnine camiMiilteur et 
a laiMé dan* les égliMt (lea punitie» et des an- 
(teuM à G, 6 d S Toii, qui, DonobtUnt cer- 
tuMi ineoireetloiii , ne sont pas udi intérAl 
bisloriiiiie, parce que ce toni les premien euali 
Italien de l'art d'écrire cliez la nation nHis- 
cofile. Un de ces morceaui , dont les parnlei i 
Medenoeiiii, etc., répondent au latin Teemia- 
WW, Te Benedielmva, Domine, est érrit à 
8 voix , e'«!tl-i-dire 1 Mprnnus, 3 contraltos , 

I Unori et 1 basset. Quelqiiea VM/tea^aoa û'a- 
utuoDi, d'oclaTce, et un certain embarraa dui 
le nwuTenieiit du partie», n'cmpèeheat pas dV 
ptreeroir, lurfoul dau la wconde moiilt de la 
cantposilion , un instinct lieiireux de Fhaifnonie, 
cl même um aorte d'art dans l'ageneemeat des 
iuMtations (stre tes toIx. 

DILLEN (GDiLLiDnG), compositeur bdge^ 
était maître de chapelle i l'^Ue cathédrale de 
Parme, au commeDcemealdudlx-aeptlèmesItcle. 

II a lait imprimer 11 Venise, eo IGÏl, on* 
coIleefioB de messa k cinq, k lix et à douM 

DILLEiNICS(F.-L.'J.).ra>»<<n'ïTnbingDe, 
■é dans le ro;anrae de Wurtemberg, a publié 
un écrit dam lequel on IrouTe de booiiei obser- 
ntioiu nr le cliant en chcenr. Cet ouvr^fB a 
pour titre : Veber die Sekwierlffkeiten bel einem 
VtelliaditcheaGgianÇ'itnterridil ittdenScKti- 
len, àet ErricKtnng von Singch/tre» und M 
Ju/UAruRiP einei weKnUmmlgm Getattgei 
voM ganseï Gcmdnden in den evaitçtllKhen 
jrircAen(Sar les difficulléa d'un enseignement mé- 
Ikodlqae du cliant dans les écoleis l'organisaUoa 
d'au elHSDr dq cbant et J'ei.éqition da cliant 
à plusieora toIi par un clnEur nombreux dans 
kl é^fiei éiangélkiDea) ; Tubingne, 183e, tii-8°. 

DILLBERR (Jun-UicueL), bmesi Ibéolo- . 
gien, né le 14 octobre 1804 à TtH^ar, dans la 
priadpanl4 de Hcuoebei^, en Fraiicanle,ftil d'a- 
bord protéeseor K Jéoa, ensuite pasteur à Saint- 
Sébald, loipedeur de Técolede Hnremberget 
MbUoUiécaire de la même ?illB. Au nombre de 
■eaonfragMaetrouve une dfssertalioti Intltalée : 
De ort%etprogretiu,iuiietab}UK mvlem; 
KwvBbBtg, IM). Dilllterr est mort le s aTrit 

I66S. 

lllLL[GER(Juii},nu«isleretensull«dlaem 
k CoboBrg, né en 15iKI i Eissif Id, eo Francunle, 
A«dia i Wittenbcrg, et &rt d'abord ainior datw 
la pande église de cette Tille. En 1613 on Kii 
coBlia remploi de maglsttr, qu'il quitta en 1616 
pour la place de cantor k Cobonrg. On Toit par 
le titre d'un de ses ouiraftea qu'il ëlait pasteur 
fe Gelirrsiiausea en IGiJ. Dans la suite il devint 
diacre i l'i^Ëlise Horiit de Cobourg, et copkttb 



ce poste jusqu'en 16*7, annëede «amort. Voici la 
llttede sesooTTages ; i' Prodroml Trtetntonim 
tacrorvm neaier geUtUcher LIedhIn mit 3 
Slimmng<aetxt;Haretaheriy isii. — !• Hé- 
duUaex PaalmatB depromptaet karmimiee 
6 voe, comptuita; Magdebourg, J6U. — 
3' Exerctiatlo mwiea I, eomttneiu XIII 
uUelUamoi eoneentm miwfcw carforum au- 
ionuA, cuni btmo generaU, quiàvt aeeeue- 
nmt 8 eanUlmiB 3 voc.^ WiUeaberg, ]«M. -' 
4' Trauerlledaiifdeit Todelna KiiidM,mit 
\SUmmm (Chant funèbre sur la mort d'un 
«nrant, k 4 tdIx); Coboui^, Beriseli, 16Î8, In-t*. 
— 6' Dites morl, odtr ein Gebetlein sur 
Itelratktvng der SlerbUcklteU, mit i SUm- 
tnert ad Contrapaitelvm ilwplieem; Coboorg, 
leîê, lo-*". — ftf Cetpr^eh D. Litiherl nnd 
aines trankat sindioit, vordeuen i« Wit- 
tenberg gekallen, jetto tàier In fehu Bcime 
gebraehl, und mil 4 SUmmen geietx (Dialo- 
gue de Lnilter et d'an étudiant malade, e(r.; 

mis en musique k i Tofi); Cobonrg, ln-4*. 

7* Mvtlea voUva, Deo laera, de Tetnpore, 
atmliebeniteitmJakreder ganxen vertken 
ietto hoeh'belrueblenChristenhelf, i>iiti,3,* 
and s SUmmen, ThetU CaneerU, ThelU Con- 
trapunelo-Welse verfertiget^ 1619. — 8* Jfn- 
tlea Christiana CorâiaUtDomestica, dan Ut : 
CAriiUicAe Hmm-ttitd Berttent ' Uvilca, 
ont 37 fn Conirapwtelo Mlwpllci getetien 
I, 3 imd 4 SUmmlgen, Arleti beitekend; Co- 
bourg, 1630. — g>Deux suppléments au même 
oiiTrage, 1031. _ lo° Mntlea Concertatipa, 
oder Schal^-JCxmmerlêln, luuer geUtUcken 
aiuerUtenm Concarls, von 1, i, 3, 4, i, 6- 
11 &f Itnnten, etc. ; Cobonrg. lAH, in-*'. — 
II" Mit^ça Oraloria; Miulca Thanafotitleit' 
tieai Jftuiea Ctatreiuii; Mtulea iKvilaloria 
ad Bpulum Calttte, te-48 lÀedem fOr i, 3 
uiid 6 Stimmea; Cobooi^, 1813. — II* Jere- 
nilos fxmtieaUorhu, Jn-SI tevltehen Bvu- 
SprScheit, mujedem CapUel det. Prophète» 
JersnUx ^enoBiflwn, fÔr i Singstimiaen ; ' 
l» et t« parties; Cobour;, 1640, in-4'. — 13° 
Jfuatca ClirUltana «aledteloria, dau Ut, 
gaiitUehe ealei-Miuiea, teuttck ht Begrifft 
anmUthigti wnd erbaumeke RthngMetleiit, etc. 
mit drejie» Stisinten (Musique cliréti^uM d'a- 
dleai, qui renferme des prières rjmées,aeré»blet ' 
et édiHante»,. k trais voix, leM|aellaa.MaTleaneat 
aux temps malbenreui et misérables actuels); 
Cobcdif , 1641, Ib-*". Ce Muwil conlMMt vingt- 
sept pltees. 

DlUfOUK, oélèbre ehaoteor hlndoti, na- 
quit dan le rojsame de CacbetiUn en nà\. La 
plus brillanle époque de «m laleot bit de 1775 
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k 17». S> Ttrii «lui un ténor éleié. Il elianttit 
ATM iMMexpreulon toucliaaie lesqinilregenrea 
d'aira conniu dini llnde ï celle époque sodh tei 
non» d« SdUalu, Tiranas, Touppahs et Raçi- 
niet- A U mime épociue viTalt Cktmem, canU- 
Iriw égalemept célèbre, dont iMivcesUmélia- 
coliquei rtiuicnt icncr des larmu ou pfenaienl 
un aruUra voluptueux. Uue arilenle rÎTklJlé 
nblall eolra Dillionk el celte bajadère; tous 
deul étaienl recberoliéi dîna le* court (te llnde' 
et eoiMH de rlcbei préseatt. 

DIMMUER (AirroiiiE), coinpa>i1i!iir et eoD- 
trebauiilesu aerricedu roi de Bavière, naquit 
k Hanbelni le 14 octobre 17&3. Le lausiclen de 
U coqr Joteph Zninl lui enaclgna la masir|ne 
et le cor, et l'abbé G.-J. Vogler la composi' 
Uon. A rtga de onieiw 11 entra dau la musi- 
que de la cour en qualité de corniste. Eu 1778 
il ta nndil k Hunieh, oit 11 s'adonna k l'étude de 
la coatrebaaae, et devint trËi-tort sur cet inslrù- 
meoti pour lequel, k Teiceplion de Marconi et 
de Gaspard Bohrer, il ne se trouvait pas alors un 
liomma de IslanI dans toute la Bavière. DimmJer 
a com|Ms4 les petits opéras snivanti t 1° Ber 
Gxt^Katten (U Jalousie) , représenté k Mu- 
■kb n nit.-^J" me SchatiCreber (les Cber- 
cbeun de IrdMrs), rcpréienlé eu cbiteau de 
Satdd, plis de Mivich. — y Zebet-Jaiger ( les 
ChMsenrs de Uheijae). Il a w outre composé la 
DMMlque de cent qualre-rlngt-einq ballets, parmi 
lesquels on disUngiie : 1* Dw Ente Tod (la I>re- 
mière Mort). — i* Dei ertteSduufer ( le Premier 
Pttre). — S* MeAea (Hédée). — h' Die Groiim 
( tes Grtefls ). -^b" nitter Àmadis ( le CitevaUer 
Aniadis), etc On ctanalt aussi'eo mauuurfl de< 
ajDiplioale*, qualnors, concertos, etc., de sa com- 
(MMitloft, ontie une Rrande quantité de musique de 
gnilare, inslnunent dont 11 jouait iris-bien. Il vi- 
vait CMCorak Munich en 1SJ5. La bibliothèque du 
CoBserv Moire de Paris possède les partitiona m^ 
Doscrites de plusieurs concertos pour le liaulboia, 
ppurlallâle, la cor et le claTecin,de la compo- 
aillon de Dimmler, 

Dinunlera eu nu fils, nommé Antoine comme 
lui, ni à Huuicb le 24 avril I7»S, qni a reçu 
lee premien principes lie musique de son père, 
et qui est entré su service de la cour, en quitté 
•te darlnettiste, le ifl juin 17ee, n'étaat Agâque 

DIOHÈDES (CiTDiQ, lutiiisle, né k Venise, 
vivait k la fin du seiiième siteJe et au commeu' 
cément du dis-EepUèoie. Il passa fort jeune en 
Pologne, et entra au service de Stanislas Kostka, 
graod-trtsorier de le Pmese poioaaiM. Son ta- 
lent sur le iutlt ilait remarquable, et il eliantall 
loti bkn. Il a fait impnmer k Cracovie, c» tCOT, ' 



des mélodies qu'il avait composées en l'iionneur 
lie «alnt Staniilss, patron de la Pologne. Cesi 
aussi ce musicien qui a composé la musique 
pour les poésies de Stanislas Grociiowski, pu- 
bliées k Cracovie en lUOS. On trouve quelques 
pièces de lutli composées par Dioinédes dans le 
TktMwrvt Harmonicia de Uesardna. 

Un autre musicien du mémo nom vécut k la 
fin du quinzième siècle et naquit vraisembla- 
blement dnus l'^lal de Venise. On tronve de lui 
le cliant Semfro haro (sic) quel doUe foeo, 
dans le neuvième livre des Froltoln, imprimé k 
Venise, en lïDB, par l'etrucei de Fossoiubrone. 

DION, cTlIiariste, nsquit k l'Ile de Cliio. 
Méneciime, elle pur Alliénée (llv. 04, c. 9), dit 
qu'il joua le premier, sur la cjlliare, les cliaott 
des libations qu'on (aisait aii> ffiles de Bacdius. 

DIONIGI (M^nc), docteur en droit, naquit 
k Poli, bourg de l'£iai Romain, au commence- 
ment du dix-septième siècle, et liit garde du 
chœur k la oalliédrale de ParnH. U est auteur 
d'un traité de platn-clianl Inlituié : Primi 
Tuani, Introdiidionenet eanlQ fermo, Parme^ 
ietB. Il en a donné une deiixiÈme édition en 
lflC7, avec des augmentations. 

MRUTA (GisoLAHO),(rère mineur couven< 
tiKl, né k Féroute, non vers IsSO, comme je 
l'ai dit dans Is preinièro édition de cette Bio- 
graplile, mais plus de vingl ans auparavant; car 
l'épttre dédiealoire d'un livre important dont H 
est auteur est datée de Venise le lO avril 1593. 
Il résulte d'un document aatlienltqae rapporM 
par Colleoni (I) que le P. Diruta était an cou- 
vent de Correggio en 1SN0 et qu'il; étaitl'ami 
du P. Baptiste Capuani iVoy. Capuani}, En lï9> 
il était organiste de Is citliédrale de Gubtto, 
dans l'Ëlat de l'Église. Il s'y trouvait encore en 
IMB, lorsque la druiiième parité du livre dont 
il vient d'être parlé liit publiée; mais peu d» 
temps après il tut nommé organiste de la catlié- 
drsle de Cbioggia, ville de i'Ëtat vénitien. L'épo- 
que de KS mort est ignorée. Dirnts nous apprend, 
k la fin de rouvrsfjo dont la description sera 
donnée tout k l'heur;, qu'ajanl refo dans- sa- 
jennesse de mauvais principes de doigter, et en 
■Tantncquij la eenvktion, il se rendltk Venise, 
et I après avoir entendu .<ndré Gabrlell et Claude. 
Mérido sur l'oi^ie de l'église de Saint-Mare, 
il s'aitacba à ce dernier et en refut des leçons. 
Mérulo dit aussi, dans l'avis au lecteur placée» 
lètê du premier livre de ses Ceiuoni à la- 
frattoFae inlavolalura (pubtié en isgs), que 
Diruta a été Kon étive, et que, par son tatenl, il' 
roisait lionneur à son maître. Voici ses paroles :. 
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atiainfinHamettiemigloria.eh'eglUDiiula) 
«ta tlalo mia creatura, perche in qveila dot- 
trina ha fàtto a liii, et a me tni!eme, qvol 
tingolarû hoiure, ehe da penona ifl vtolto 
ingtgno il d«ve atpetlare. L'ouvrage qui re- 
eomnuDde IMruU i la poiiUriM a pour titre : 
n Tntraihiano , a dialogo sopra il vero 
modo dt fonar organt e ttromentl da petma. 
Parle I; Venise, 1S93, in-fol. Cet oaTrïge est 
ilMiC k SigiaiDond Bttoii, prince de Transjl- 
T*nie, célèbre pir mi talent* militaires et «a vfe 
■Tcntoreuw. Ce»t i cauu de cette cirronslance 
que roufrage est toUtulé II Tramllvano. Outre 
b partie didactiqiie, qui concerne le doigter de» 
htitranMnti i cltTier, on y trouve des toccatE» 
et de» pièces d'orgue de DJrula, Glande Meniio, 
Andrri Gabrieli, Lunasco-Luiu^ciii, Paal Qiia- 
gHati, Jotepli Guami, et d'autres compositeurs 
c^nbres. La sercMide parUe du Transilvano a 
été putiliée à Venise, en 1609, in-lbl. Elle est 
divisée en quatre livres. Le premirr est ioLitulé : 
Sopra il vero modo dl Inlavolare eiatclie- 
dun eanto. Le deuiième contient les règles do 
' contrepoint, avec des exeinpltH de Luuasdii, 
de Gabriel Fallorini cl d'Adrien Bancbieri. On 
trouie dan* le iroi^ème l'eiposition des tons de 
l'tglÎM et les règles de la transposition. Le qua- 
trième contient le.4 rè^es du mélange des re- 
gistres de rorgue. Les deuK parties ont pant 
€itet Giacomo Vincenli. Une dcuiième édilion 
de la première |>artie a été publiée eliei le 
même Vincenti, en IGII, in-fol-, et la deuxième 
partie a été réimprimée cha le mime éditeur 

DIRUTA (AcosTiso), nioine de l'ordre de 
Saint-Aiigiisliu, né k Pèrouse veri la Tin du 
sciiièuic siècle, était Traisemblahlement de la 
■Dème raniiJIe que le précédenL II fut d'abord 
tnallre de cliapelle k Asola, petite ville de la 
Lombanlie, et s'y trouvait encore en 1611. Plia 
lard il se rendit i Rome au couvent de son or- 
dre, dont il devint le maître de cliapelle. En 
IM6 il était reloumè dans sa ville natale, e( 
reiii[dissait dans le couvent de sou ordre les 
fonctions de directeur du cliCDiir. (Mduini dit que 
Diruta a publié environ vingt œuvres de ses 
cumpositions, dont la plus grande partie avait 
été imprimée à Borne, chei Grignani {¥ot/. Ot- 
iloini : Mheiucum XujnMrtnum, m qao Penat- 
norum tcripla pubUce exponvnltir, p. 33). 
Je ne connais de ces ouvrages que ceui dont 
voici les titres : 1° M€1M coneerlate a clnqae 
voel; Vrnise, ID21. — 1° Ulauie dl Glorlosa 
Domina, a H, h e i voei; Home, 1G31. — 
3T Mate coneerlate a i voci.lib. 2, op. 13; 
aoiiia, J,-B. Itoblelti, 1031.— 4° Modululioms 



vespertlrà cuin Lilatdii B. ¥. il., î voclbui 
concin., op. ts; Boma, Gla. Fel, lOOS. Ccsl 
une réimpressioD. — it" Poeslt herolcke, a I, 
3, 3, i et b voei; Roma, Crignani, 1S41. — 
6° Seconda Itbro de Salmt cke $i cantano 
ne'vespriin tallo l'anno , conccrfati a i voci, 
op. 11 ; Roma, Liiigi Grlgnani, 1647. 

DISTLER (Jun-Georces), maître de* con- 
certs de la cour de Stutlgard, né dans un vil- 
lage du royaume de Wurtemberg, vers le milieu 
du dîn'liuitième siècle, s'est fait une répulatlo* 
en Allemagne comme violoniste et comme com- 
positeur. Pleyel, Neukomm et lui sont les 
seuls élèves que Ha}dn ail formés. En I7BI 
Distler se rendit k Stuttgard ; il y obtint la place 
de premier violon k l'orcliestre de la cour; neuf 
ans après il fut fait maître des concerts. Unema- 
ladiemélancolique le conduisit k Vienne, en lT9fl, 
pour y voir ses parents; il y mourut en I7S8 des 
suites de cette liypocondrie. Les compositions . 
de Distler ont été publiées de I7B1 à IS04; 
eilei consistent en : 1° Six quatuors pour le 
violon, op. l; Augsbourg, 17S1. La deuxièvte 
édition a paru dans b même ville en 1795. On 
a gravé au^i net ouvrage k Amsterdam, 1791 ; 
k Bile, 1791 ik Londres, 17»7;k Paris, 1797. — 
l'Sii quatuors pour deux violons, alto et basse, 
op. I. — - 3* Concrrto pour le violim ; Augs- 
bourg, 1795. — 4° Six quintetU pour deux vio- 
lons, deux altos el liasse, en manuscrit ;k Vienne, 
cliezTrapg. — a° Six quatuors pour deux violons, 
alto et basse, op. 4; Augsbourg, 1798, 

DITTERS DE DITTERSDORF (Cum- 
LEs], compositeur et violoniste allemand, dont 
le nom de famille élail simplement DWers, na- 
quit k Vienne en I Î3'J, Dès l'kge de sept ans il 
montra, ungofll décidé pour la musique; se» 
parents, lui ûrent cultiver cet art et lui donnè- 
rent une éducation soignée. Il forma son talent 
pour le violon k l'école des plus liaUles violo- 
nittes de l'Allemagne, et lul-méoia ne tarda pas 
.i èln compté au nombre des vlriuoses sur cet 
iusirument. Un solu qu'il jooa dans une église 
etcila l'admiration do tous les auditeurs et ré- 
véla son talent. Hubaczek,. fameux corniste, qui 
était présent,, prit Dillers en affection,, et le re- 
comnianda si' fortement an prince deHildliur- 
gliaiisen, auquel il était attaché, q>ic le jeune 
artiste tut admit au nombre des pages de ce 
princr, quoiqu'il n'eût pas encore douie ans ac- 
complix. Après avoir aciievé son éducation mu- 
sicale dans la petlle cour de son liienlajleur, jl 
fut atlAclié h l'orclicslre d'un tliéktra de Vienne. 
se lia avec Métastase, el eut le bonlMur de de- 
venir l'ami de Glucl>,.quî l'emmena avec lui en 
Italie. Là, ^ou jeu sur le viulun fut aJiuit:é ilw 
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tout les arlistes; lui-oiSnie r^iporle qu'après 
dToir joDé en public un concerlo il reçut une 
Mire uon jroe raupUe d'élogei et accamp*gnée 
il'one montra fort riche. Il ne sut que loDgtempa 
«près que ce prtaent lut venait do fameux Fa* 
rinelti. De retour ï Vienne Ditler» mit k proHI 
Il UenTa'llaiice de Joseph Hajrdn ri aiiKntenta 
Ml cojutaisunces dtns la carapo^ilion. Landu 
couronnement de l'empereur Josepli II, en iTSi, 
DitterK golvit la cour i Francfort el a'y lil en- 
tendre avec aucDès. De lit il iiaesa au service de 
VéTeque deGrow- Wardeln,ea Hongrie. 11 r^ri- 
*il quatre oralorioi, Iiaac, David, Job et 
Esther, qui furent eiécut^ h vienne aiec braii- 
CDup de Rucc^. Ce fut aussi vers ie même temps 
i|l)'il comnlença i écrire pour te tliâitre. Ko 
1789 il quitu Gro<is-Wardrin pour se renili-e 
en Silésie, oti il entra au aerfice du princc-i^re- 
qoi de Breslan en qualité de maître de clia- 
pelle. Ce prélat aiiDalt pauionnémeat la musi- 
que, el il godta al t^D celle de son maître de 
chiite qu'il voulut faire sa fortune. En 1770 
Il le fit nommer maître des forets de la Siiési» 
autrichienne, lui fit accorder des lettres de bo- 
hl«ue et la permission d'ajouter h son nom celui 
de Ditttridorf, qu'il porta toujours depuis tors. 
Le sort de cel artiste semblait assuré de la ma- 
nière ta plus heureuae; il était reclierclié ï 
Vienne et surtout à Berlin, où on l'appelait 
sDurentiRMiilemalheiir qu'il eut de se brouiller 
aitc l'éTâque de Breslau, le succès de la musi' 
que de Mozart, qui diangea la direclion de 
l'art el nt paraître le stjle de Ditlera Tîeiix ei 
mesquin, euQn les inlirmilé* qui accablèrent 
celui-ci dans ses dernières années, tout cela, 
dia-je, empoisonna la Dn de sa vie, et il aurait 
été réduit ï la dernière misère sans I» liien- 
rtit* du baron de Stillfried, qui le prit dans son 
eltlleau en Boliéme et te mil ainsi que sa fa- 
mille k l'abri du besoin. 11 y est mort le \" 
octobre 179S, deux jours après avoir aclieid de 
dicter k ion fils l'hlifoire de sa vie, ouvrage 
inléressant par le ton d'origiaalllé naive qui y 
r^ne, et dans lequel les jeunes musidena peu- 
vent trouver des inslruclions utiles. Il renferme 
aussi des anecdotes curleoF^s et peu connues sur 
I.olli et d'autres grand* maîtres. On a de Ditters 
les ouvrages suivants : i" Brief veter die 
Gremen det Komiscken und Herolichett In 
der MvjOi. (Lettre sur les bornes du comique et 
de rhéroïque en oiuaiqoe}, dans ta Gautte mu- 
tieale de Leipsicti, première année, p. I3s. — 
V Brief ueber die Behandlvntj itaUxnheher 
Texte Èegder ComposUionwulurbermdere 
Ger/erulaoïde (Lettre sirr l'eipression des paroles 
ttalieones dans U composition et sur d'autres 



objets relallDi k la musique) ; ibiil., p. SOI. ~ 
3° Cari von DUtersdorfs L^etabesthreibang 
(Histoire de la vie de Cliaiies Dilleradorfj, pn- 
bliée par aon lils, ï Leipûck, ISOl, 19f pages 
in-8°. — V Isaeco, /igura del Sedetûore, 
oratorio, composé k Graaa-\yBcdein en 1707. — 
a* La libératrice dcl Popolo Giudaico nelta 
Persia, o ila l'Eilher, oralorio. Cet ouviage, 
qn'oD exécuta deui fois k VieniK, en I7S5, au 
profit des veuves des musidens, fut accueilli 
avec beaucoup d'applaudissements. — e° Job, 
araloria; Vienne, I7B0. — 7* Messe en uf, avec 
orclieslre, en manuscrit, cltei BreJIkopf. — B* 
Motcla pour le jour de Sainl-Népomucène, en 
Mss., cbez Hellslsb. — 9° Amore in mviica, 
opéra-bulfa, kGroa>'Wardein,en 1707. — 10° to 
5poio burlafo, opéra buffa, k Joliannisberg, en 
177S. — 11' Der Dotlor \md Àpolkeker (le 
Médecin et l'ApolliicaireJ, opéra en un acte, k 
Vienne, en 1786. Cel ouvrage fut accueilli avec 
tant de faveur,que l'empereur Joseph II, assis- 
tant à une de ses représentations, ne dédaigna 
pas de témoigner par ses applaudissements sa 
Katiafaction^ au moment tit Ditters entra dans 
l'orchesli-e. A Londres celle pièce eut trente- 
>ix représentations de suite. Elle a été gravée 
en parution pour le piano k Vienne, k Berlin 
et k Mayence ; on l'a aussi arrangée pour 
tous les instriimenls. — 12" Betrug durcli 
Aberglavben (la Fourberie par auperslltion), 
opéra en un acte, à Vienne, en I7M. — 13" Die 
Uebe im narretihattien (l'Amour aui petites 
maitouK), en un acte, k Vienne, en 1780. Cet 
ouvrage a été gravé k Mavence en 1790 et i 
Berlin en 178Î. — 14" /Z Demoerito eorreClo, 
opéra bouffe, k Vienne, en i78G.— 1 5' Blerony- 
inus Knielier (JérOme Knicker), opérette, k 
Vienne, en I7B7, gravé en partition pour le 
piano k Leipsick,en M97. — 10* La Cottladina 
fedele,opéri bouffe, k Joliannisberg, en 178a. 
— 17° Orpheus der su.'eyfB (le nouvel Orphée), 
en un acte, k Vienne, 1787. — 18" Daj rôle 
Kxppehen (le Cliaperon rouge ], k Vienne, en 
1788, gravé k Leipsick en 1793. — 18" Der 
Schiffspairrm, oder neue Gutsherr [le Patron 
de navire, ou le Kouve.iu Seisneur de village], k 
Vienne, en 1789; gMié en parlilion pour le 
piano, ù Lcipsick, en 1703.— W HoKiis Pokvs,, 
en un acte, k Vienne, en 1790, et k Weimir, en 
179Î, avec des cliangemenL'!. — 31" Ùai Ces- 
pemt mit der Trommet (leTamboarROcInme],, 
kOels, en 179*. — 31' Gott Mars,oder der el- 
seme Mann (le Dieu Mars, ou lliomme Insen- 
sible), en deux wles, k OeU, en 179S. — 13° Der 
gefopple Brtsutigam, Ibid., 1795. — 34* Dnn 
Quidiolte, ea ilallen, ibid., i79&. — là* Dl» 
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Gvtlfen(\ti Gnelfw), |>raloi^ie, Ibid., 1795. 

— W Dar Sekah von Sekirat (le 8u)un 
dt Scbiras), ibld., ITSâ. — 37° Cgolino , en 
<l«ui «clea, ibii)., 1796. — m' Ole batlgen, 
Weiber von WMtor (<« Joyeuses ComèrM 
il« WinJwr), iNJ., 1700. — 1B° Z)«r Sehœm; 
Herbtttag (te Beiu Jour d'auloiniw), ibid., 
1 798. — if Der TenuntgmoiKiul ( la Terne i la 
lolerie), en un acte, <l>id., 1767. — Si" Der 
Mxdchenmarckt (le Marclié de Dlles), en un 
■de, ibid., 1797. — 33* Terno Stceo, opéra 
boolTe en dcnx aclef, h Breslaii, en 1797. — 
33° L'opéra boulTe de Brctziier, en M«s., 17SB. 

— tV Don CorlbaUU, o tia l'vmirpata Pre- 
poletisa, en deuxicles, 1798, en Mes.— 3i* /{ 
Menato délie Kagaoe, 1798, en Mua. Cet on- 
vnee paraît être one traiiuclion du s" 31 . — 
3S° // Ttibunale dl Giove, en Mm. Ces quatre 
deniiers oofrigea «ont reatéa entre les mains 
de la famille de Dittcrs. — 37° Grande canlale 

. tatine, pour lejoor île reie de ritSrtue de Grou- 
WardeiB, eo I7«5. — SS> La FlUe de Kola, cliant 
oaMiniqne, arec ptanoil^lpsick, 1795. — 33' 
Grand concerto poor 
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plMinleaà grand orclietlre, intitulée* let Mila- 
M«r;iAMe5(fOrf(fe; Vienne, 178&. — 41>Treiile> 
cinq ijmptiaaiei, eii maDuscrit, cliei Tra^, i 
ViCDM. — 41? Six noiiTelleB ijmplKmie* eo 
manmacrit, dus let nulae des liérilicn. — 
*3" Conarrtèno oi ob. fog. « I cor. concert., 
3 m«l., 3 ait. » b., en Hsa., cbei Traeg, k 
Vienne. — W Douie concerto* pour Tiolnn, 
ibid. — ii^Deai noclunws pour deui cor» et 
Tioloncatle obligi, ibid. — 4a° f,\\ quatuors 
pour lioton; Viwuie, Artaria. — 47° Douie dl- 
irftiaieDKnt* pour deux Tiolons et lioloncelle, 
an His., dies Traeg. — 4S° Dooi jionr Tfolon et 
basse, ibid. — 49° Donae sonates a quatre nuins 
pMrtepiaiM, 179A-1797, en Mm.— aiy> Sofiante- 
ilMtie (H^ludei (tour le piano, dans tous Ici 
Ions, — ai'DoDie cbansoni et romances varléet 
poar la fAum. On ■ apptit Ditters U Grétrf 
lie l'AIkuiagna; cet éloge est eiméré. SI tes 
vompadtlMit sont plus pores d'bêrnHofe que 
«elles du mmidea belge, elles leur sont bien !■- 
drirarss tous le rapport de llnTrathm. L'opéra 
te Doetevr et l'AfoIkieahe est ton aarrage la 
plus populaire. 

DITTHËR (M«i<TET,baraDde), makrade 
cltapeile du duc de MecUeroboorg-Streliti, est 
né en Bavière, a eu pour naître Winter, et s'est 
feil «M imilaleur. On a de lui un petit 0|>éra , 
Ole beide Galrrauelaven ( les Deui Galé- 
riau), qui n'a heu de renMrquable. Sou meilleur 
witiagc en ce gcnn: est son opéra inlilulé Louis 



de Bavière; on s Rrivé l'ouTerture pour jànnn. 
Sa musiqne reli|!<eiite se distingue par un sIjIh 
atseï pur et par son caractère pieux ; elle est 
rcElée juHfU'ï ce jour en nunuterit. Parmi ses 
œuTret ds musique initrumentale on remarque : 
t° Fantaisie sérieuse pour le piano; Berlin. — 
3° FutaUe eu forme de variations sur l'air de 
Hlmmel : An Alexit; ibid. — 3° Adagio et (I^ 
l«frca^fatoi>onr piano, tiolouetl}dle;it>id. — 
4* Six danses populaires de la Bavière poùrpianD. 
op. 2 ; ibid. — i* Six valsea de Roaidni , op. 7 ; 
ibid. 

DIVISS ou DIWISGH (Paocopi), musi- 
cien , mécanfclen et pliysfcien , Dsqoit le l" aoûl 
1096 i Senrienberg, en Bohême. Après avoir lail 
ses étudcsfeZnajm, il entra en 17i9 dinsrordni 
des Prémontrés, k Bmck. Il j enseigna latliéo- 
logieetla pliilosopbieareo éclat, luaqu'eil733; 
k retla époque la «ure de Prcnditi, près de 
Znaim, lui fuloneTte,et il l'aceepta. Ce fut dans 
cette retraite qu'il se livra avec ardeur è des re- 
clierches de physique et de mécanique, cl qu'il 
iuiagiaa le paratonnerre, dont l'invenûon aété re- 
trouvée depuis lors ptr Franklia, et unesorto 
d'OrcAejfrton, grand taslmment de musique , 
auquel il donna le nom de Denii d'or, par ana- 
logie avec le sien, qai signiDe Dmla, en boliémien. 
En 1741 Di«iscli accepta l'emploi de supérieur 
del'abbaiedes Prémontrés de Bnick, et son ad- 
ministration fut si sage que, pendant la guerre 
de i'AutrlcIie contre la Prusse, le monastère fut 
loiijours respecté , mhne par les ennemis. Après 
que la tranquiililéeut été rétablie dans la Moravie, 
il reioarna dans sa cure et reprit ses travaux 
acieDtiËquea. Il mil aiora la ilemière main t ses 
inventiDiit du paralowierreet du Denis €or. En- 
1764 il plafa un paratonnerre prèa de sa mai- 
son ; nulscette noovewilt lui Ht rourir quelque 
daDger, car la peuple, ayant considéré cet appa- 
reil comme un instrument de sorcdleria et lui 
sllribuant la sécheresse qnl se fit sentir alora 
pendant deux bds, renversa cette machine, qnl 
fut transportée à l'abbaye de Bmcfc. Les sanml» 
de l'Autriclw ne se montrèrent pas beaucoup 
plusnlsonnables ipielepetqrie, car ils s'opposè- 
rent t l'élablitaement des pantonnerret sur les 
édifices publics, qui avait été proposé k l'empe- 
r«ar par Dlwiscli. A l'égard du Denis d'er, il 
parait qnll lui donna la dernière perfection eo 
1761. Cel Instrumant sa iooajt, comme l'orgoe, 
avec les mains et tes pieda; il Indlalt, dit«n, 
tous let imtmmenta è cordas et è vent, et l'on 
assure qu'il itouvaitpTOduireeenl trente variétés 
Je qualités de tons. Le prince Henri de Prusus 
en otfritnne somme considérable; mais, lorsqu'il 
i'enlsDdit, Divriscli le croyait susceptible de phts 
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ilv (lerrrttion : 11 ne Miuenlil pu ï U c^er. , 
En 1790 l'âTêque de Brnck, Georges Uinbeck, | 
IHMsMiit le dETnier instrainCBl de ce goire eié- | 
C11I4 par rinvenlenr, et entreleaùt un musicien 
tltargâ spi^alemeot de le |ouer. Qn ignore ce 
qu'il est devenu depuU ce terapi. DiwiMU eil 
Dwrl à Prendili le 11 décambre i7ei. On ■ de 
lui un ouvrage po«(liun)e en alle«n*nd, qui a pour 
- lilre : Théorie de VilectrieUi et applUation 
de letprlneipeiàla CAJi»ie,'Tubingiie, i7eB, 
in-8°. Le portrait de ce aanat a été gravé par 
Ualier, iTeu ce dt»liqu(>. : 

BoD liiriile Jaicn, icBletlOaN inwr ApolkiP 

DIVIT1&(Astoim), muddeu françaia, na- 
qaltdansla Mcoode moitié du quiniiime siècle, 
car H jUil un des diantre* de la cliapelle da 
Louis XII, qai mourut en t&ia. J'ii dit> danc 
la premiète édition de la Biographie tmlverselle 
des miuicie7u(t. Il], p. 31S), qu'il est pentiio 
«le croire que le nom réel de ce musicien est 
LeRiehe; une découverte faite ans arcliirei de 
l'Ëtit, i Paris, a jintifl^ ma conjecture, csr 
(aoos la lettre K. o" 321) on trouve un compila 
de dépenses de la cour du rot de France, oh est 
ett srlicin 1 • La nomme de 310 livres 10 s. Iaur> 

• noia pour le pa;emenl de cent trois aulnes de 

• dnp aoir, lisré aux ohantres de la ehapella du 

> dist (ta seigneur ( Louis XII) qui s'ensuivent, 

• savoir: Le malstredelaeliapcllaConrard, Mi- 

• cliaa, AUard, Albi, Guitl. Cousin, Clandin, 
■> Moalon, malstre Jeltan Tiierry, Le Vigoureux, 

■ Porclii, Carimoat, Perreton de Mancourt, 

• George T. Raverdi, Jaeqoes Baudet, Msepin , 

■ Noël, Furliteaenr, ^ol}^ , muiff re Antoine Le 

• Riche, maistre Pierre Monton, malstre J*c- 

■ qnea FavlenK et miistre Pierre de Frajr , qui 

> sont 13 perionBes. ■ Il ne prul y avoir de 
doute eur l'identité i'ÀntoiM Divitia el. d'Jn- 
iohteLeKtehe, car le premier nom est celai de 
Le Riclie latinisé el le prénom est le mime. 
La Blcha était d'ailleurs eomposilenr comme 
Divitia, car on trouve deux cliansons françaises 
à b voii tous son nom dans un recnal publié par 
Nicolas Doebemin, en ibit , sous ce titre : le 
fmnJer Uvre det plvsexeeUenttt chmioru 
de ditert mUheitn. On connaît sous le nom de 
Divitfs le* ouvrages suivants : 1° be molet De- 
Mlaiontpt Cotuolalor, k i voix, dans le pre- 
mier livre des Motetlide la Corona, imprimé 
en lïU , par Petrucri de Focsombrone, in 4* 
oU.— l*6/orfa,{awi, t4 voix, dansleiliiième 
lkr« de la callecUon dteciens motets, impri- 
mée fc Paris, parPirrrc Atlaingnsnl, isio — 
3* IMnaieura motets A trois voii dans le recunl 
inlUulé : reJUM Voctua CarUiancs Cfntum 



D. Georgio Fonlero Seleelore. tmprimebat 
Joannet Petreliu, Itorimierg*, lUO, petit 
in-t" obi. — *' Un Magnificat dan le sixième 
livre publié par Altaingnant, sous ce titre: Li- 
ber texlui. XIII Quinque nilimorum lono- 
rum Magnificat confinens. Farhiiiis, apud 
Pet. ÀllaInffnaHl , asi, petit in-4° oU. — 
&° Plusieurs motets ï qustre voix dans le dixième- 
livre de la collection qui a pour titre : Pat- 
sionct Dominice (tie) fn ramli Palmarum , 
VenerU lancle , Tiec non lectlonct ferlarum 
qvUUi, SexU et Sabbati hebdomade Sancte, 
etc.; ibid. 1534, petit in-li oM. — e° Credo à 
vmx, dans le mss. coté VI de la Bililiollièque 
royale de Municli. — 7" Gerber dit qu'il y a plu- 
sieurs morceaux de la composition de Divltla 
dans unrecudl de chansons, en diverses langues, 
imprimé depuis 1^30 jusqu'en 1M0, sous le titre 
deSamittlitmg VonGetangen invatcLledetien 
Spraeehen, dont il ; a un exemplaire k la U- 
blioUièquB de Zwidiau; mais il nlikdique ni le 
lieu de l'impressioni ni le nom de l'imprimeur. — 
8° On trouve un morceau bien fait, k cinq voix, 
de Divitis, sur le texte: Iita e$l speciosa M- 
terfUiat Hienualem, dans le recueil intilulé : 
Bicinla GaUtea, Latina, Germanica, etc., pu- 
blié par George* Rhatr,t WIttenberg, 13t&. — 
9° Deux cliansona ftançaisitf k 4 voix, de Le 
Riche, sont dan* un recueil publié par Nicole»^ 
Ducliemin, à Paris, en 1561, sous ce titre ■' le 
Premier livre des pltu exeeUenlet chantont- 
dedivert mtthettrs.— lO* La messe k t.voiir 
intitulée Gaitde£ar4iira, par Divitit, se trouve 
dans un manuscrit de la bibliothèque de Cajn- 
brai, coté n* «. C'est la douiifanedureaieil, qnl 
en coniieDt quinte de divers auteurs. (Voj. Xo-~ 
lice jur la eoUeclloiu miuicalet do la bibUà- 
Ihéqve de Cambrai, piT M. ^ de Coussemaker, . 
p. SI.) 

DIXON (Wilujui), compositeur et orga- 
niste anglai», vécut à Londres depuis I77l> 
juiqiie vers 1800. H a puhtié une eolleetioti de 
musique sacrée, cUoiiie dans les oeuvre* de* 
meilleurs maître* anglais, sous ce titre :i^alnto- 
dia Ohrittiana,orCoUeeUonofiaeredM%Mie, 
in four parla, desiçned for public wonhip, 
contaitUTigaMplainptalm-ttmet, &o fltguet, 
and afeu) pièce* in the Symn ttyle, forthe- 
Irce grenl fetUvais, Chrlslmas-Day , Eatler 
Day and Whiittmday, v>ilh IKi; basi-fiçured 
for the organ or harpiichord, etc ; Londres, 
1790 Celle colleclinn Ml précédée d'un traité 
élénienlHire du clisnl, Intitnié An Easag <mù- 
eeneise InlrodHciion to ilnging, conlainlng 
ntles for tfnging at tigkl, formed by the- 
attlkor dniiny many jears ilud'jond prttc- 
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n« A rtacking. On a auBai itt Dixon ira recueil 
de. cliuisoiM aDgliiitea, Lopiirea, 1795, et un 
Pedxl companion or ffeio Psalm Tunes, 
for tKe me of Ckolrt «md eongregallemal 
SiM^in^ (sana date). 

DIZI (pRANÇoiE'JostiPB), né i Namur le 14 
janTier 17B0 , eti flls d'nn iirofexseDr de miuiqiie 
qui , lie DioaDt-iiir-la-MeiiM, alla t'étahlir dana 
rettB Tille. Le jenne Diil flt Tolr dès ion cnranca 
leit pins lieumiset dispoaitEoiu pour la musique, 
vt la léTérilé de ua pire déitloppa aei TacDltéa 
Tiar de« ttndei laborieuMt. La harpe Aalt l'int- 
tniment pour leqii«l II avait le pliti de penclianl ; 
fnalhenreuMiMnt il n'y avait pai de nultre h 
Namnr qui pût In! enseiftnrr k en joiier. Les le- 
^ofBde Bon père, qui élail violoniste, riirenl lea 
*enle»qii'îl reçut, et ce fut en liii-méine qu'il dtit 
rtierclvrlainMyensd'Bcquérir du talent. IlaTait 
i prine attdntuteniènKannëe tonqii'ilconfnt 
le proiet de ae rendre en Angleterre. Il voja- 
ireail alora en HoHande pour h'j faire entendre : 
il a'j «nbarqoa. Arrivé daw un port où le valit- 
■CMl rot obligé de TplAclter, il ne promenait sur 
lepmtdu Ulimeat; tout t coup il vil un matelot 
tomber A la mer, et, pouwé par nn manvemenl 
d^nmanité. Il l'j précipita Inl-méme pour le tau- 
ver, ouNiant qu'il ne uvail paa nager. Il perdit 
ticDlAt cflnnalnance, et, loraqu'il revint à lui, il 
•e trouva dîna une maieon sni* le [>nrt, oli on lui 
ilonnaK de« iioinii, Dè^que née liabili Turent se- 
elles, il vTHrint retourner auvaisnead; mais ce 
Idllment , dont 11 ne savait pas mïme Ut nom, 
avait continué sa ronle, parce qu'on ne s'était 
pas aperçu rie l'accident de Dni, qu'on ouvrier 
ilu port avait sauvé, l^ siluation du jeiine ar- 
lîsU: était des plus pénibles , car sa harpe, et les 
maltesqui contenaient ses habits, son linge, se« 
leltm de recommuidatlon et ton irKenl, étaient 
sur le vaisseau qui l'éloignail de lui. Sa boiirae 
ne renfermait que quelques écns à peine luIH- 
•uIsponrtecoQituire k Londres, et il ne savait 
lAsnnmold'aBglaia. Il m décida pourtant k ta- 
criBerle peu qui lui restait ponr arriver jusqu'à 
la capitale de l'Angleterre , dans l'espoir d'j re- 
trouver le navire qui contenait toutes ses ri- 
clwsaea et l'espoir de son avenir. 

Arrivé k Londres, il ne put jamais découvrir 
ce uniment, n'ayant aucun renseignement qui 
pOt Paider dam ses recherche* au milieu Ae l'im- 
menât «tuantilé de vaiaaeaux qui stationnaient sur 
I« Tamise ; tl se trouva donc dans cMe grande 
villa sans rewoiirces, cl n'jr cooDaissinl personne. 
Apitequelquetsemainea passées dans la situation 
la phis pénible, leliasardle conduisit pris d'une 
awiion ob il entendit Jouer de la harpe; il sa 
tlMda k j eolter, e:(posa sa tituation i ceux qui 



riiabi talent, et demanda qu'on l'enlemni sur ton 
instrument. Cettemaison ^lait celle de Sébastien 
Ëratd , célèbre faclenr de harpes et de pianos. 
Le cher de celte maison apprécia le lalent du 
jeune Diii, cotnprit qnll avait de l'avenir, et 
l'aida ï se poser convenablement dana le monde 
en Inl procurant des élèveii. Clementilui hit aussi 
utile par l'eallme qu'il témoigna pour ses talents. 
SimttfE DIti devint le harpiste le plus renommé 
de Londres, et pendant trente ans il Jouit en 
Angleterre d'onc brillante réputation comme vir- 
1uose et unnate compositeur pour son Inatru- 

La nature Pavait doué de disposltiona natu- 
relles pour la mécanique et de beaucoup d'a- 
dresse Il voulut appliquer CCS (aeu)lés au perfer- 
ttonnement de son instrument, et inventa, avec 
l'assistance d'un Polonais, une liarpe k double 
action qu'il ap^e\a . Harpe perpendiculaire, 
parce que les cordes, placées au centre de la 
console, étaient dans une position exactement 
Verticale avec le centre de la table. L'élévation 
lie rei ronles , k an demi-ton ou k un ton pins 
liant que l'acrard nalnre) , se élisait par des bas- 
cules placées h l'inlérlMir de la console. l.a difll- 
cullé du placement ries cordes et les dérange- 
mens fréqurnb) ilD mécanisme ont délermind 
pluB lard Diii li renoncer k ce système de cons- 
truction pour se rapprocher de celui d'Érard,' 
qu'il a seulement voulu simplifier en sutMtitnant 
BUS mouvements particoliera de chaque note 
des mouvements généraux de communication 
d'octave en octave. Diii est aiisù le premier qui 
ail imaginé de doubler les (ablea dliannonie des 
harpes, pour leur donner plus de résistanoiBui 
vibrations des cordes. Enlln il a disposé les pé- 
dales de l'instrument dans un ordre plus régulier 
que celui qui est généralement adopté; mais 
cette Innovation aeu peudesuccès, parce qu'elle 
contrariait les liabitude* des harpislea. 

£n 1830 Dixl a quitté Londres pour a'i^blir 
k Paris , où il a formé nne assodation avec la 
maison Plejei, pour l'établissement d'une fabri- 
que deliarpes; mais cette entreprise n'a point ru 
de succès. Depuis son arrivée en l'ranre Diti 
avait été nommé prolesutnr de lisrpo des prin- 
cesses de la famille royale. Il est mort k Paris. 

Les compositions de I^zl pour la harpe sont ; 
1° Une grande sonate, publies k LomlicH. — 
S* Air Saxon, de Cramer, varié; Paris, Jsnet. — 
f Dansa du Chlle, variée; ihid. ^ 4° Trois 
Ihèmea originaux variés ; IMd, — b* [>ouie exer- 
cices ou fantaisies poor la liarpe k deux ranga de 
pédales, première et deuxième suite; Paris, 
Pteyel. — 6° Uncgrande quantité de romance* 
françaiies , d'airs anglaisct ilaliens varic's peur la 
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)iari>ei Lonilm, Pari», F.ran), Pkyel et «ulreit. 

DLA.BACZ (JouM-DnotT), TirtuMC *ur 
Ir Irombone, naquit i Podécbradl le 1 jaillel 
1703. Aprta noir Hnl «u éludes A Prague il 
voyagea , poii h fiu t Coblence, oit «on talent 
remarquable ta fil engager dana la chapelle de 
l'éJeclenr. Il mourut eu celte TjlleTen Ht». On 
Ignore t'il a écrit poar bod inslrunwal. 

DLABACZ (GoDEFBO[-JcAN}, Dé Ter* 17«0 
à Btelimtidi-Brod , es BoliSme , entra dani l'ar- 
dre des PrémoDtrfa k Prague, et devint direc- 
tenr du clHBur el biblialliécaire da chapitre de 
Strahovi, dans la même ville. Il a donné VEual 
d'un catalogue det meilttun mtulclnu delà 
Bohême , dans 1<« Mfitième et neuTième partie* 
■te la SiatUtique de la Bokéme, qui a été pu- 
bliée ta 178S. Le Iroiiièine volume de la So- 
ciété royale dea Sciences de la Boliéme ( 179S, 
in't", n° 3) renfernie noe dissertsUon anr l'état 
des arti dant ce pays , dont il eiil aniuJ l'anleur. 
On y Irouve quelques détails curieux sur tes 
' orgues et sur pluueun) muttcieni. L'ouvrage le 
plus important qu'il ait puUiéesl le Dictionnaire 
liistorique des arllstesde laBobSme, qui a paru 
Bou! ce ce titre : ÂUgemeine-hiit. KwuUer- 
Lerlhon fur Bahmen, 3 vol. in-4*, Prague, 
i8iâ-lBi8.0n y trouve une mnililude de noticea 
intéressantes sur le* rousfcleiw de celle partie 
. do l'Alleâagoe. Dlabaa estmorti Prague le 4 
janvier 1820. 

DLUGORAI (AuEar), composilenr et la- 
tliiale distingoé, nd en Pologne, vëcut vers la 
fln du seiiième siècle. On trouve quelques-unes 
de Ma pièces de lulli dans le Theiavrtu Bar- 
monteut de Besard. 

DOBBERT (CBRÉTiBR-FBtoÉKic). Yoyta 

DOeSBEST. 

DOBLERf J(MEPB-ALOTe), nn des meilleurs 
clianleurs du dii-DentièinesiËcte en Alleenagne, 
est né le 17 novembre 1796 iGebrabholïn, dans 
le royaume de WQrUmberu, ob soo pire était 
maître d'école. Celui-ci lui donna les premières 
leçons de mniique, de cliantet de piano. A l'ige 
de dii ans Dobler fut admfn comme enfant de 
cliœur à l'égllM catliédralo de Constance. Il y lit 
ses études jusqu'en lBI3i alors, pour ae eoui- 
Iraireaiix lois de la coT^cription, il ce décida 
ï aller (aire un coun da llitologie ï l'univenité 
d'ElIwangen. U il eut occasion d'exercer u 
belle voii de bas^c tiani les concerts d'amaleura 
que le recteur Spn'gele avait inslitués. l^coo- 
rogé par les suciès qu'il obtint dans ces con- 
cerl.<,il résolut de ne point entrer au séminaire, 
et se rendit secrtlement à Vienne, oii il trouva 
lin protecteur dans l'ambasïiadcur de ^Vilrleui- 
berg. Wcigl ayant cnlenda la belle loix de 



Dobler, l'encouragea A cullifer le chant, lui 
donna des conseils el lui prociiia un engaHCipetit 
au iliéitre de la porte de Carinlliie, avec deux 
mille florins d'appointements. Le jeune clianlenr. 
Agé seulement dedii-neut ans, se lit remarquer, 
«tbienldt il fat engagé pour le UiéAIre de Liuz, 
comme première basse. Il y débuta par la rAle 
d'Alcindor dans Cendrillon, et son tuccès fut 
complel- En 1820 il prit l'emploi de premièra 
basse au lliéllre de Francfort- a u r-le-Heln , resta 
dans cette ville jnfqu'en IHli, et cntrepiit 
alors un grand voyage en Allemagne. H chanla 
avec anccès i Mayencc , Stullganl , Wieabadeii , 
Berlin, etc. Engagé pour l'Opéra- Alleaunil de 
Landrea en 1S33, il y chanta dans Irentenlenx 
représenlalions pundant la saison, el se lia d'a- 
mitié avec les célèbres cliantenrs ilalico* Rubini , 
Tamtnirini et Madaote Bfalibran , qui devinrent 
ses modèles. l>e retour A Franfort i la fin de cette 
année, Dobler y resta jusqu'au 15 septembre 
1834, époque oA il entra an service de la cour 
de Wiirtembei^ , à Stuttgard. Cetariisie n'avait 
point èludlé île méthode de chant proprooent 
dite; ce qu'il Mv&it dana cet art, il le devait* 
SA propre expérience, aux exemples qu'il avait 
recueillis des clianleurs habiles, et surtout k sa 
rare Intelligence et an sentiment dramatique dont 
il était doué au plus liaul degré. Sa voix élafl 
pure, égale. Qexibfe,et d'une grande puissance. 
Dobler eal nwrt i Stuttgard le 6 septembrelMJ . 

DOBLOF-DIER (U baron CBiiLCB), 
amateur de musique à Vienne et compoiitear 
de musique d'église au commencement du dix- 
neuvième siècle, a beaucoup écrit; mais ses ou- 
vrages, restés en manuscrit, sont devenus la 
propriété du conseiller Georges Klesewetter, 
qui les a légués à la bibiiutlièqoe impériale de 
Vienne avec toute sa collection de musique. 
Vuci la liste de ses compositions rdigieiisea : 
1° Hesse li 4 voi> en contrepoint [ré mineur), 
écrite en IR20. — 2° Te Daami 4 voix. — 
3" Hymnes en allemand. — 4° Inni taeri, a 2 
3 e 4 tiad. — S* Invocavi Dora., i 4 voix. 
— S° Timete Dom., è4 voit. — ("Trois grands 
choeurs ï 4 parties. — ë°Messekvoii seule, avec 

orgue. — 0° Messe en contrepoint k 4 voii 

10° Bat GEbelkdetHerrn, k4 voix.— il" Pa- 
ter natter, è4 voix, avecun.^mmii 10 voix. — 
12° Ego mm resurreclio.H voix. — Il' Hym- 
nudie chrétienne à voix seule, avec piano. — 
14° Hymne pour lelemps de rftque<i, à voix seule 
et piano. 

DOBRZYiVSKI (Jean- Félix), pianiste et 
compositeur polonais, est né en 1807 k Roma- 
now, dans ta Wolliynic, au son père, violo- 
niste dislinjuc, dirigeail l'orchestre des concerta 
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CI ôe rOpf ra ches le codiIi! Dinski. C'est Mxis «i 
iI{rtctioa que te jeune ttobrijniki étudia te piuM 
tl Is liolDn. Ses progria Turent rapides daiu ton! 
ce qni coacemele mëcani<inie;iniis ses ricnltés 
pour l'ut De m déreloppiretit qu'ipris que m 
famille m fui UMie ■ VarioTte. DeTenu alors 
élife d'Elsner pour l'hannoDie et le contrepoini, 
il ne larda point à (aire Teconnaltre que la na- 
ture l'avail doi]éd'[iD heureux instinct pour la 
eotnpMltJon de la miniqae instninientale. Vers 
IB18, ses éluda mosicales élaut acIieTées, 
U cumineiiça h m Urrer i l'enteignemBot du 
piaaa, mSI entendre daoa les concerts et publia 
ses premières compositions. Oo a delui beaucoup 
de maxDurkes, de nocturnes et de mon,caui de 
salon pourle piano, publiés àVarsotteit l'osen, 
à Berlin etk Leipsick, aliisi que de jolies mé- 
lodies pour lok seule et ptano; mais II s'est rendu 
recummandable par des eeufres inslmmentales 
d'un ordre plos élerj, parmi lesquelles on remsr 
que : 1' Une s jmpttonle en vt mineur, qui obiitit 
en IS3S le denxitme prix dans le concours ouTert 
1 Vienne pour ce ^nre de composition, et qui 
fat eiécul^ à Leipald aTec succès dans l'année 
MiTaole.— a* Trois quatuors pour 2 lioions, silo 
et basse. — 3' Denx quinleltes pour ] Tiolons , 
alto et deux violoaeelles, reuvres SS et 40, pu- 
Idiés fe Ldpsfek, chei HolTmeister. Ces compo- 
siiions sont d'un ordre tris -distingué, — 4' Un 
festnor (en tni majeur) pour3 rioloos, alto, 1 
Tnionceiles et contrebasse, op. 19 1 fbiil. — 
V Trio pour piano, Tioion et Tioloneelle, dédié 
àHninmelfOp: 17 (en la mineur); Leipsick, 
BrâtLopT et Hœrlel. — 6° Sonate poar piano et 
Tiolon. — T Nocturne pour piano et Tioloneelle, 
iutilalé Ira Larme*. Dobrafaski s'est aussi essajé 
dans la musique dramatique par un opéra qui 
a pour titre Jfon&lr, dont l'onTerture et quelques 
moceearix délacliès ont étéeiécutés à Leipsick 
et 1 Dresde en Itib et I84fl ; mais on n'y a pas 
remarqué l'originnlité d'id^ qui règne dans ses 
tonpositioiis iBStmmentalu. Dans les mêmes 
années il donaadet concerta h Berlin, fe Leipsick 
et dan* quelques antres lilles dit nord de l'Ai- 
lenugse , et j produisit une tIto Impression par 
le nirite de quelques-unes de sestxuvres. 

IM)ByHALL(Joaera),elnonDOBYHI!:RI.L, 
CMame 11 est dit dans la première édition de 
celle Biographie, maître de musique du deuxième 
ré^ment d'artillerie en garnison à Vienne, est né 
le [] juio 1779 à KrasoirilE, en Bolième. Destiné 
à l'enseignement de la mnsiqne par son père, il 
étudia toutes les parties de cet art et apprit le 
dianl, te piano, l'orgue, le Tiolon et presque 
tant les inslnimenls à Tent, sous la direction de 
Nawralil, Doluialek, Jolunis, et soi tout d'un 



organiste très-tiabile Dommé Dolmik. Lorsqu'il 
eut atteint sa quinzième année, il Ait enTojé h 
Enns, dans la Haute*Anlr1clie, pour j appren- 
dre, BOUS la direction du mnsiciea de la Tille, 
à jouer du cor, de la trompette e( du IromltDne ; 
pois il alla à Vienne faire un cours d'études lillé' 
rairea. Admis dans telle Tille au théâtre LéopoM 
comme ctarioellisie, il y resta pendant six ans. 
Pendant ce temps il apprit l'harmonie et la 
compositidh ci^ei Heideoreicb et Ta^ber. En 
ISOB. DobTlialt fut nommé chef de la musiqua 
da prince Kourohin, ambassadeur da Russie àia 
cour de Vienne. Deux ans plus tard il entra au 
Uiéitre Hofburger, et peu de temps après il eut 
la direction de la chapelle du prince de Lobfco- 
witi. Depuis lors il a été admis i l'orchestre du 
Ihitirede la Cour comme seconde clarmelle, et 
a été nommé maître de rausiqne du deuxième, 
régiment d'artillerie. Le talent de cet artiste pour 
la direction d'un orclteslred'intlrumenlsi Tent et 
pour l'arrangement detamustque en harmonie mi- 
litaire était très-refDarqrtabie. On a de lui plui 
de cent sulles de morceaux extraits d'opéras ila- 
liais , allemands et français, arrangés aiec bean- 
conp de goAt et une rare ialelligence. Dobjliali 
T a Introduit une mollilude de nouretles combi- 
naisons d'instruments , du plus grand ellel. Lora- 
que RossinI alla à Vienne, il éprooTa tant de 
plaisir, i l'exécution de qnelqaet-nnes de ses pro- 
ductions ainsi arrangées, qu'il désira SToIr les 
t<srlitions deces morceaux, potir étudier te sys- 
tème elle mécanisme des combinaisons d'Instru- 
ments k venl. 

DOCHË (JosEPH-Dsins), né 1 Paris le » 
août I7U, entra comme enfant do chœur k la 
ratliédrate de Mcaux , à l'Ige de huit ans, et y 
apprit la musiquerous la direction de Guignel. 
Siimmé matlrc de c1iBt>elle de la catliédrsle de 
CanslBDCj>, à dix-neuf ans, il j resta jusqu'à 
l'i'lioqueite la Révolulion. Il entra alors ï l'orclies- 
Ire du lliéïlre du VaudcTilie pour j jouer de 
i'airo, puis du Tloronccile, et enfin de la contre- 
baïue. Devenu clief d'orcliestre du inïme lliéfttre, 
il composa , pour les pièces qu'on y représentait, . 
une multitude d'tiirs qui se dJElingiient par un 
diantnalurel et gracieux. Les plus connus sont 
ceiii; de Fanehon la VIetleuse, la romance du 
SantevJl, celle de Gentil Bernard, etc. Il en a 
publié te recueil, en 1B22, sous le tilre de la 
MviettedM Vaudeville, grand in-S* obi. Dorlio 
a fait aussi la muslqued'un opéra-comiqne intitulé 
fes Troli DerviUe, qni tut refusé au thdiiré 
Fejdesu en tni», et de plusteureop^effe« joués 
aux lliéitres des Boutevards, entre autres Point 
de bruit, qui l'ut joué aiec succès au tliéitre de 
la forte- Saint- Martin, en 1801. Ilafait entendre 
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à ■■■riS'pluekuK fliesKM il erand orcheslre. La 
■lernière • 4té eiétaïUe à Sam(-£ustaclir, 4e Zl 
uoTembre 1-809, jour de Sainte-Cécile. Keliréilu 

Vaudevrlla en ISU , Doclie est morl k Soisson* 
au mois de juillet 18Ï&. 

itOCHE (ALEXANDHE-PfEltHE-JOSErB], fila dll 

pTécédeat, né k l'aris en 1799, nt ses Huiet 
musicale* au Con«erf«toire de l'aris, et Buccéda 
k Min père dans la place de compositeur et de 
clier d'orctiestre du Vaudevillu. Plus tard il eut 
entré au lltéitre dii Cjunnase comme clief d'or- 
chestre. Il a écrit pour le* piècct de ce lliéaire 
beaucoup de morceaul de iiHiaîque, doal qiiel- 
(|ues-uBa ont été publié» k Paris, cIhz Petit, 
SaTireue et Lenioine. Au mois -de mai IgtG 
Docbe a fait repréovuler k l'Opéra- Comique un 
ouTrageen unade, icilitnlé te Veuf du Malabar, 
dont la musique élait asseï médiocre, el au mois 
de mars de l'aonëe suivante II a donné au même 
tliéilre ÂUx, petit acte qui n'a tnEpirâ également 
aumusicicDquedes id^commirnei, Ëeritesavec 
négligenc«i. Doolie est mort k Sainl-Pétci'cbourg 
au mois d'aoOt 1849. 

DODARr^DENis), médecin, naquit à Parla 
en 1634. Après avoir été reçudocteur en leeo, il 
fut nxnmé.six ans après, proresseur de pliarma- 
cle, et ensoile conseiller-médecin de Louis XIV. 
En 1671 l'Académie des Sciences l'admît an nam- 
bre de ses membres. Il Tut cliaigé par ses con- 
frères de rassemUer les matériaux d'une his- 
toire de la musique ; mais 11 s'est borné k publier 
plusieurs Hémoires sur la formation de la toix 
et sur la détermination du son lise. Ces Mémoi- 
TM ont été inséré* parmi ceux de l'Académie des 
Sciences. Dodart est mort i Paris le 6 narcmbre 
I7D7. Les Mémoires publiés par lui sur les objets 
relatifs à la musique sont les suivants : 1° Mé- 
moire lur Ut eautes de la voix de l'iiomme 
et de tes différait! tout (Mém. de l'Académie 
des Sciences, ann. 1700, p. 138-168). — 3°Aofei 
sur le Mémoire précédent ( Idem, p. 268-287). 
— 3* Supplément au Mémoire sur la voix 
et tur let Iota, première partie (nnn. 1706, 
p. 136). — i' De la différence des toiu, de 
la parole elde la voix du chant, par rap- 
port au récitatif , el, par occaiion,det exprès- 
ûoni de la miuigue antique et de la musique 
moderne (ïd., p 38S). — i' Supplément au 
Mémoire titr la voix el tur let tons, seconde 
partie (ann. 1707, p. 66}. Dodart diercliek 
établir dans cei Mémoires la similitude de l'organe 
vocal avec un instrument k lent , système adopté 
jusqu'en 1743, où Ferrein en proposa un aulre, 
qni partagea les savants. On a aussi du même au- 
teur: Sur ladèlcr»iinaliondusonlixe(Kém., 
ann, 1700, p. til-Hii). Ilja quelques exemplai- 



l'fs du Mémoire de fiodart sur les 'cmsa de la 
Toix de riiomme imprimés séparément BTee le» 
noies et les additions, lesquels portent la data 
de 1703, «ans nom d'imprimeiir. L'auteur les 
avait fait tirer pour ses amis ; la Bibliolhèqne 
impériale, à Paris, en possède on qui vient du 
cabinet de Brossard. 

DODDBIDGE (Ph|uppe), ecdéaiasliqus 
anglais, naquit à Londres le ze juin IT02. Ilcom- 
menfa ses études à l'école de Saiol-Alliain , et 
le» adieva au collège dei ministras non confor- 
mistes, à Kibworlh, ilans le comté de Lejeesler. 
En 172111 futuainmé prédicateur à Kibwortb , 
cnsuile à Markel-Harborougli, et enHn proFcsseur 
au collège de Nortbamptou en 1730. Sa santé, qui 
avait toujours été très-faible, s'étant entièrement 
dérangée, les médecins lui ««neeillérent de 
cliangcr de ctimal ; il se readit k Listunne; mais 
'i peine y fut-il arrivé que soi msl empira, et it 
mourut dans cette ville, le 26 octobre I7i0. 

Doddridge a donné daoa les Transactions plii- 
losopliiques , t. 44, p. 590, Account of ones, 
ixho had no Ear to Music natMrnlls , shigèng 
lèverai luties whenin a ila[Jriiim([lolice sur 
un individu qni, n'ayant pas l'oreille musicale, 
cliaate plusieurs air- avec justesse, dans une 
accès de délire), 

DUDWELL (Henbi), philologue célèbre, 
naquit en 1641, AtidI perdu ses parents de bonne 
lieure, il tomba dansl'indigencr jusqu'k ce qu'un 
de ses oncles le recueillit et lui fourail les mojens 
de Taire ses éludes, d'abord k Dublin, ensoile à 
OtTurd. Ayant été nommé professeur d'bistoire 
danscelle universitéen 1688, l'année roémede 
la révolution anglaise, il ne larda pas k perdre 
celle place, parce qu'ilserefusa à prêter lestr- 
ment à'allégeance. Après s'élre engagé data 
toutes les querelles religieusea de son temps rt 
avoir écrit une immense quantité d'ouvrages de 
lautgeare, il mourut le? juin 1711. Les travaux 
de ce savant liamme tur les liisloriens et les 
géographe» anciens , ainsi que sur les antiquité:: 
ecclésiastiques, n'étant point de l'objet de ce 
dictionnaire, je me contenterai de citer son 
livre intitulé Treatlse coaceminç the tau}ful- 
nets of inslrujnerilal Musle in holy offices, 
e/c. (TraitéconcernsnU'admissiondela musique 
instrumentale dans l'oniee divin); Londres, 1700, 
in-8°. C'est une seconde édition : j'ignore la date 
de la première. Ce traité est lont tliéologique. 
Dodnell y établit que la musique des instru- 
ments, pnriiculiërement celle de l'orgue, ayant 
pour objet d'atCecler la sensibilité, nepeulètre 
admise dans l'ofltce divin , oii l'iKHnrne ne doit 
liorler qu'un esprit dégagé de tunle émotion sen- 
suelle ; cl il déclare que tes esemples de l'iti»].* 
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do instnimeats tians létnm|iTe de Dieu, lires 
de rADcienTeaUraent, «oDt «antvtleur, parce que 
Im JDlb, coiaroe Jes piiiisles, ne professent que de 
bouei relltpons. Une préface de 84 pag&i du mt- 
niiln! anglican Jolin Nente, où ia même dtx;- 
trincEil soutenoe, précède l'ouinge de Dodwfll 
(fojf. NewTE). 

OOEBBtlRT (CBRÉnEK-FntoËBic), lia- 
trite lliltiste, naquit à Berlin, où il prit des leçons 
deiiautboisetiienaie. Ayant icqutibeaucoup de 
l^ent sur ces deux iiislruments, il passa au ser- 
Tkedu margrave Frédéric de Brandebaur^ Culm- 
bMli, auquel il donnait des leçons de I1ûle.,\ 
la mort de ce priucc, en 1763, les TÏrluases ita- 
liens, dianleurs et cantatrices, ayant été congé- 
dits, Dort)bert passa avec les musiciens allemands 
au seriice du margrave d'Anspacli et de Bay- 
reulh; il y mourut en 1770. lia publiéï Nurem- 
bei%enl730, six solos pour la llaie, arec acxoni' 
pigaeraeDtde l>asie. 

DOED^RLIN (Jun-ALCxkHDaE), né le 
11 février 1H7 S à BiawaDg, dans le comté de 
Fappealteim, fui maglsler et recteur de l'école de 
Weissonfels eu Nordgau, ob il mourut le 13 oc- 
tobre 1745. On B de lui un éeril Intitulé : An 
amendi vetenim, et vettrum amtoret Weit- 
lenbUTgenset , 3 fbuillee lD<rol. mds date. Cet 
hutT^ , qui parait deToir ttre inléressant par 
«on titre, est de la plus grande rareté. 

DOEHLËR (TuÉODOBs), plaotite et compo- 
ntenr pour son loslniment, naquit le 10 avril 
UI4 à riaples, où «un père était clief de musi- 
qae d'un régiment. Il élail Agé de sept ans lors- 
qu'il refut les 'premières leçons de piano. Ses 
dispositions pour la miiiiique et l'imtrument 
étaient si beureusea qu'après six mois d'études 
il avait d^ssé en lialiitelé sa saur aînée, qui 
jouait du piano depuis plusieurs années. Lorsque 
Senedicl arriva i Na|ile«, if accepta Do^er 
comme élève. Celui-ci nétait Agé que de treiie 
■u lorsque son maître le fit entend au Illettré 
do Fonda, oii il reçut îles applaudissements. En 
IBIB Dmliler soivil sa fimîlie ï Lucques, oA le 
père était engagé au service du prince; mais il 
H*T resta qne p«u de temps, |>arce que sa famille 
■lia IjîentAt après s'établir i Vienne, oCi le 
Jeune pUnisIe fut mis sous ladireclioa deCiernf, 
pendant qn'd faisait des éludes de composition 
chei Secliter. Parvenu ï l'Age de dii-sepl ans. 
Dealer olrfint la position île virtuose de la mu- 
dque particulière du dnc de Lacques et eut 
llKMneur de l'accompagner dans quelques voya- 
gea. Ea 1836 il entreprit loi-mème une grande 
tdornée poor faire connaître son talent : il était 
ainrs hf,*. de vingt-deux ans. Il visita d'aliord 
l'AUemigip. et les premières villes où II se 111 



entendre furent Leipsiik et Ikrlin; il j obtînt 
de brillanls succès. Au commencement de 1837 
son service le rappela à la cour de Lucques, mais 
il lit dans la roéme année une etcursion A 
l'Iarence et à Bologne, où il donna desconceris. 
Vers lafinde.l83Si1 arriva è Paris. Tlialberg; 
causait alors une vive sensation par les eflels 
nouveaux qu'il faisail produire au piano el |>ar la 
sonorité puisiianle qu'il tirait de l'instrament. Le 
talent deDwliIcr n'atteignait pas i cette hauteur; 
mais il se faisait remarquer par beaucoup de 
déticateaee dans le touclier, par i'élégance et la 
grice. Il joua dans un des concerts de la société 
du Conservatoire el y obtint un brillant succès. 
Cest de celte époque que date sa réputation da 
virtuose. Au printemps de tSS9 il se rendit A 
JxiBdres, où ses manières gracieuses et polies 
préparèrent ses succès dans la haute société. 
Dans la même année il visita la Bollaitde, où 
rentliousiasmepoursontalentalla siloinque non 
buste fut inauguré solennellement A la Haye. 
De retour pu Italie vers le mois d'août, il obtint 
de son prince un nouveau con^é dans l'année 
suivante, pour retourner en Hollande, où 11 était 
appelé. Il donna alors des concerts A Amster- 
dam, A Botlerdam, à Ulreclit; puis il ae rendit 
et) Belgique, et obtint & Bruxelles de brillants 
succès. AprèH un séjour d'environ deux ans ï 
Lucques, Dœhler reparut en Allemagne, et donna 
des concerts A Francfort, Leipiiick, Berlin et 
Hambourg ; puis il le rendit à Co]>en1iague, dan* 
riiiverde isi3, elenrm en Hussli:, où ili'arrèt^ peu- , 
danlprès de deux ans. ASainl-Pélertbourg il avait 
trouvé une proleclionlrès-activedans la princesse 
Tjciiermeterr; hicntat l'intérêt que prenait A lui 
celte dame devint un sentiment plus tendre, et 
elle prit la résolution de lui donner sa main ; 
mais de grandes difficultés s'opposaient k celle 
union, La princesse mit A les surmonter l'éner- 
gie et la ténacité qne donne la passion A une 
lemme. Après bien des négociations délicates et 
de grands sacrifices, elle atteignit enfln son but, 
et Dœhler devintaun époux en 1846. Tous deux 
se fixèrent dès lors en Italie, et l'artiste se trans- 
forma en amateur- Une seule fois il seGt encore 
entendredans un concert public à Tlorence ; mais 
ce fut pour une œuvre de bienfaisance. Toiil 
semblait Ini présager ilne existence lieureiise; 
mais bientai sa aanté se dérangea. En vain il 
essaya de l'influence des cliangementa de climat 
et des eaux les plus renommées: il ne fit plus 
qiin languir, et il mourut A Rome, le 11 février 
1856, k l'Age de quarante-^eux ans. Dœliler a 
publié beaucoup de compositions pour le piano, 
dont pinceurs ont eu de la vogue et sont en-' 
core dans le répertoire des pianisles ; on y re- 
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mcrque un concerto, aune 7; dame (wUtiiei 
dur ia Ibtata de diren opéras de Rouini, 
Herertiwr, DoDiielti, Bellini, hinM, Balé- 
VI, ttc; dix nocturne» débcbJii beuconpde 
Uièmeaiariét, de» études, dw cipiicM, de« ron- 
dos, des piAcei détacliëea de tout genre, des Jtiaea 
el d«s polkas. Comioepiantste Distilermanquiit 
de puissance, et quelquefois de eorrectloo ; mii* 
il T a*sll beaucoop de cliarme dam ton Jeu. 

l>OEL2SCH(jEUi-GDTruEB),coaatmeleur 
d'or|uet, Dé i Dœbeln, en Saxe, TiTaitdaue la 
première moitié du dli-liuiliiue siècle. En 1739 
Il finit l'oi^e de ûruenetwrs, composé de douie 
jeux. Il répara celui de l'Oise de Sainte-Cnné- 
|0[»de,k RocMitz, en I7i3. 

DOEMENY (ALBxtiuaE de), pianiste et 
' orgtnislek Peslli, est né m Hongria ren IBOI. 11 
s'est Esil eonnatlre par doux ouvrages, dont le pre- 
mier eit une instmclion, en lumgroia et en aile.' 
' mand, pour apprendre t jouer du piano, avec des 
exercices tirés des ceuires de llicndel , Clemenli, 
CraiDCr, SIeilwll, KallilireDiier, elc; PesUi, Cliar- 
les uailer, isu , in-lbl. de 111 pa«ea. L'autre 
a pour litre : KeréneketluMiiavietget d'Helve- 
sM rtUlaUtétBlt Tarlok Deoi Atusnaytra 
niiy Enakotora , elc. l Uvre dicnl i \ partjea 
pour l'orgue, k l'usage dea congrégslioDS de la 
conresaIonlielTétique,elc.); Peslli, IBSO.in-f. 
FIdIi a Tait une analyse de ce Uvrecboral dans la 
CtaaUe g^tiérala de ntut^ue de Ldpslcii (ann. 
1831, n° 21, p. 349— 3H). 

DOËRFTEL (ALnitD], pianiste distingné, 
esl né i Waldenitourg , «n Saxe, te 34 Janvier 
1811. Se* parents reD?ojrèreDl fort jeune k Leip' 
sic](,oii il reçut des leçons de piano ds Gûntlier. 
A rige de trene ans il débuta dut lea concerts de 
la société i'Svierpe et j Gt sensation par son 
lalenl précoce. Pendant lei années IS37i 18 et 39, 
Il Joua aouveal dans ces concerts et ; Bt remar- 
quer ses progrès. Pus térieuremeni II s'est fixé dans 
cette vUle comme professeur de piano. M . DiarlTel 
a élé pendant plusieurs années on dea rédacteurs 
dota ItoKvetleGauiledemtuigueieljàptiA. 
J'ignore s'il a publié quelques compadtioaa pour 
son instroment. 

DOEBING (Jun-FafDui&SuiDEL}, ni le 
le juillet 17C8 à Callmuadt, près de Querfort, 
où son père était maître d'école. En 1 776 il «Dira 
i l'école Saint-Ttionas de Lelpsick comme élève 
etoDinmasopraniitedanslecliceor. Aprèaj avoir 
bU ses études éléiaenta!rcs,U sohll en I788les 
conri de fuBîverslté de Ldpslel^ coiutne étudiant 
enlliMaSle; pabllsereadllàDresde en 1791 d 
j renpiil les (bncUoni de préeeptear dans one 
famille pendant deux ans. En 1703 11 obtint nne 
place de amior k Luths, dans la Lusace infé- 



rfeore ; deux ans après il alla ocMpcr nne poai- 
Uoa semblable iGérliti. Il ï resta jusqu'en 1814, 
époque ob il accepta le cantont k iilenbonrg. 
Il mourutdans cette ville le 17 août lStO,trige 
de 74 ans. Doering M égalemeat distingoé 
comme baue clisntsete et comme proresaenr. 
Il jouait bien du violon , Ju piano et de l'oigue. 
n s'est lut connaître dans le inonde musical par 
In publications suivantes : Die S Soun des Lf- 
bent, Ge*eUichaflsbild fiir 4 Slngilinntem, etc. 
(lesTrvis Roses de la vie, chansons de société 
ï quatre voli); Gôrliti, 179S. — 1° I oJIsfans- 
diget GÔrUtier Choral- UelotUn-Bttek M 
Buehtiabe», Yienlltnmig geteiltt ( Livre com- 
plet de mélodies cborales, pour la ville de G4r 
litï, arrangé à 4 voix ); carlili, 1801. — 1" Àn- 
weltvng sum SlngeA. Enter Kttrwt (Instrur- 
lion pour le client i premier cours); itrid-, ItOï, 
in-B' de 80 pages. — 4* £twat »i(r BeridtÉi- 
gmigdeiUTlhelliiiieTdlenaulkalUelieitSItif- 
ehore tmf den gelehrlen proleitmtbehtit 
SehuUn Deuttehlandi (Obnerrations pour l'a- 
mélioration des jugement* sur tes cborar* muai.- 
eaux des écoles supérieuresproleslanles de l'Al- 
lemagne); Gérlitx, I8M, in-4° île 34 pages. — 
5° Onie chœurs k 4 voix : l** suite; Alteubourg, 
I8I&. — e° Livre r.lioral complet, k l'usaiir de 
la ville d'Allenbourg ; Altenbourg, 1BI7, Id-4'. 
_ 7* Vingt-quatre mélodies eliorales k 4 voli; 
ibid., 1830. 

DOERING (M.-L.-J.); on a sous ce nom 
une suite d'aiticles sur l'exltleoce et la nature 
du rlij>thme, qui ont été insérés dans la viogt-sep- 
lièroe ann^ de la Gatette mtiateale de Lelpiick, 
p. 3-9, 17-30, 17-41. Ces morceaux ne sont point 
sans ialérètet se (ont remarquer par detTnai 

DOERING <Le docteur Huiai ) , Utiérateor 
allemand, né k Caisei, si Je suis bien informé, 
s'est hit connaître aranlageoumenl, dans cee 
derniers lesnps, par divers ouvrées, et par des 
morceaux détadtés dans le* revues lilléraires, 
parmi lesquels on remarque du aperçu rapide de 
la vie de lauiart. Ce morceau * été trailiiit de 
l'allemand par U. C. Vlel, sons la tiaqile litre ; 
W.-Â. Moatrt ; Paria, A. Bobné, 1800, ln-11 
de 7B pages. 

DOERNER (Jua-Gtoacn), organltle i 
Bitterfeld, en Prusse, vers le milieu du dix-hni- 
tlème siècle, a fait Imprimer une Épdre mi 
dactew Mtttiir tur Vorigine d* som et de» 
(msjtriHcl^tatw (en allemand}; Bitterfeld, Hlcli. 
HeuDigen, 1741, 3 reaillas in-S°. 

DOISV-LINTANT (CniaLs), gnilariale 
et marchand de mu^ue k Paris , est mort dam 
r«tlÉ ville en 1807. 11 s publié un grsnd Dombr» 
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II pour am inslrament. Lei ploi coo- 
niM sDDl : !■ Un coMerto, »Tee MCompagM- 
uont de àtm Tialoiu , allô «t bHM. — i* Dit 
triiw pour gaibre, Tiolon et illo, op. 1 et 3. — 
3* Troi» Irioi pour trott giilUrea, — t' Qna- 
Tanle-neuf duos ponr deui gnttam au ponr gui- 
tare et vloloD, •_ &° Plunleun MOttei , [ouitm 
et soh». — S* Prindpet gén^raui et nlMmnte 
de ta guitare; Paris, Nidcnnan, IBOI. — 7* Pe- 
tite lUthode pour le mime InttrtinMnt, aiec 
dei a<r»;ibld. 

DOLE iVabbé F.-C), ai en Normiadle 
vers 1810, a bit tea étudea au petit usinai 
Rouen. DcfeDn directenr du pen^onnit de Tire 
et anmOnier de i'HMel-DIeu de cette Tl[[e, il 
McnpaJt encore cette ponltioii en 1 MS. Il ett ai>- 
teur d'un livre trèi-eriliiiible qui a pour titre i 
fainf Ihéoriqae, pratique et kUtorijuê mr 
le pUihi-ekaiU; Pari», Leeotfre, 1S4T, 1 vol. 
tn-A* de Mt pmea. 

DOLES (Jun-FaiDinic), né k Btdnbicl), 
ew Prancoole, ei ITls, eonmwnfa lee^lnile* 
HnaDaaedeSGlileetIi^,etkpprlt la muai- 
qna k r4eole de Sainl-Tboniai de Lelpilcli. Son 
maître de composition Tut Jean-Stbaatlen BmJi. 
b nu il obtint ta ptace de eliaatre t Frey- 
berg, où it reaU jiuqo'ea 1756, époque où il 
niecida k Harrer dant lee Tonetlons de directeur 
de musique à l'églfae de Saint-Thomas de Leip' 
tldi. H anisaalt le taloit de bien enieigner k 
celui de bien énire , et JonlMalt d'une grande 
conaid^ratlon parmi lea mualdens dg ion lempa. 
Il ta mort [e 8 Terrier 1797. On a de lui iea 
ouTTage* SDiTanbi : V AttfOngtgrOndetvmSiit- 
jeKltotToductiaa à l'art du client), mtnuterit 
in-S" de ibB pages. ~ 3° IVeue Lteder vm 
Pueki ( HouTcUes Cliaoaone de Fuchi) ; Laiptick, - 
I7S0. — S* Le qaaraale-efxfime psaume mU 
n musique; ibW., 1T&8, in-lbl. — i* Mélo- 
4ien at GetlerU çtUtUchat (Mm, etc. ( Mé- 
lodies pour les odes spiritnellei de Gellert, i 
({Dalre Toix , STec accompagnement de ctaTecIn } ; 
iUd., 17«1, in-fol. min.— i° VienUtiuniffai 
Choralàueh, oder harmonitehe - MeloMe» 
Smnvtlmuj fSr KfrcAm (Livre choral k quatre 
*<rii , ou recueil de mélodies tisrmoniques pour 
l't8liM);IMd., ITgs.ln-l'. — B* Cantate sur le 
chant dcGellert : Ich Komme vordeiaAnge- 
tlekl, elc, pour quatre nnx et orcheitre ; Leip- 
Mck , 1790, petit In-fol. Cet ouvrage , dont om 
Ittilieett dans lesljle fugué, tait voir que Itoles 
«tait un digne tlèie de J.-S. Bacli. On y ttoure 
une prëtace excellenlfl sur l'art de traiter la mu- 
nique d'elle. — 7° StHgbare vnd lalchle 
Choralcortplele fiir Lehrer wul Organitteti, 
!at\% el choisis pour des clio- 



rals i l'usage de* proreat» un et des organistes, 
éX.), première suite, Leip^cli, I7M, in-fol,; 
deuilËme snile, Ibid,, 17D&; trtriaiime Idem, 
Ibid., 1790; quiilèiDe ldem,lbid., i7a7. Celle 
cdledioo préaoïte des triées d'un fort boa style. 
Dolei a laissé en msaMcrit : 1* Passion, d'a- 
pris Saiol-Harc. — l°jdem, d'après Saint-Luc. 

— 3° La Passion, oratorio. — 4° Les Psaumes 
quatre-Tingt-cinq et oenl. — V Salvete m*. _ 
6* Un cantique : yeius mefns ZtnwralciU, — 
7° Magni/ical, en allemanil. — go Deux Hessea. 

— g° Kyrie eum Gloria, en si mineur, — lO* 
Lee V, le", W, 33', <l* et iii* psaumes. 

DOLES (Jiu-FniDÉMc) filsdn prioUeBl, 
naquit k Freyberg le se mai I7ta. Son pre- 
mier maître fut le recteur Funcke, de Freybêrg. 
Il apprit ensuite ta muiiqaa et le client aoai la 
directioa de son père. En I7S4 II entra k Tn- 
niversitéde Leipsick et ensuite! l'académie d'Er- 
langen pour se livrer i l'étude de ta jariaprn- 
dence. Il prit ses degrés de docteor en droit en 
1776 et fut nommé snbslatut dans la Facolté de 
drolL 11 est mort k Ldptick le 16 avril 1796. 
Dole* est compté parmi les emaleors de musique 
les plus dlstti^néa. 11 a publié en 1776 sht «oios 
pour le piano, k Leip^, cliei Breltkopf. Oa 
eonnilt anssi eo manuierit un cooeerlo pour le 
même instrument, qui a eu beaucoup de auccès 
en Allemagne. 

DULEZALEK (Ju»-EMBAinm), eicdleait 
pianiste, né kCbolielMn, en Bohême, Ttrs ITU, 
vécut k Vienne en IBI6 et dan* les annéei sui- 
Tsstes. Kn islt il t'était Tait admirer i Prague 
par son habileté comme exécutant et par l'origi- 
aalilé de ses clianaons bobémlennei , publiées en 
1*11 sous ta titra de CUike PJmé tdtwtta 
meedené, elc. Parmi les antres eomponliims de 
Doleulek o 



pour deux violons, deui cUrioettes, deui cors, 
flûte, deui bassons et basse; Vienne, Aitaria. 
— 3° Neuf variations sur uo thème de Sarghut, 
ponr le piano; Ibid. _ 3° VariBtkuui sur «n 
thima du ballet Dar FatMbiTuUr; ibid. — i' 
Plosleuis recueils d'allemandee, écossaises c4 
valses pour ta ptano; Vienne, Hediettl et Ar- 
laite. — CDeax mirclie* russes ponr le piano; 
Vienne, Ariaria. 

DOHARToaI>OHARTO,mudciea fran- 
çais , né vrîisemiilablement en Pfcardie , Técat 
dans ta première moitié du quinslène siècle. Soa 
nom figure parnri reui dû contrapmilistes les 
plus célèbres de son temps. Tinctori* ta cite en 
pluaieurt endroita de ses ouvrages, notamment 
ilana son Prapttrtimuil», où II critique quelques 
erreur* de proportions dans ta mes>eS/.frJ(vs 
a{mtu de Domarl. Dans In irthiies de la clia- 
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pdie pontitoile tl ; a iin recueil de mcMet 
raannscrlles, des maltrealet plus inciens (coté 
It, toWol. }, parmi le«qiKll«s on en Iroate de 
ce QMiicleii. Une cliannon fnnfilee k trois mix 
de ce méat» composileiir a élé recueillie par 
H. Sléplien Morelol dans les niinuicrits à» la 
bibHoUiiqQe du VsUean. 

DOHENJOUD (JKAic-BtmsTE), eiocat 
■D paHeiDOit de Paris, présenli 'ï l'A«id«niie 
rajrie des Sdeoces , en i7ïT, lu violon dont lea 
corde» étaient lendneit par des tIs iu lien de 
dieTiSea , et dont la lAle mobile permettait d'é- 
jeier. on d'«b«laiier à la Tois les <]u»m cordes de 
llnitrument. L'Aeadtoie jugea que la mécaniqua 
em|ilo}ée par Dornenjoud pour liauueret baisser 
Iç (on de l'inslrutnent n'était ptji susceptible d'une 
Rranda précision , par l'impoulhiKIé de connaître 
Mideamit les proportlans de grosseur dca cor- 
det et les difenes drconalances qui exercent 
de rtalleMce eur lenr tension réciproque ; mais 
cll«approu*aUsiib«UlutioadeiTiiauicheTilles, 
par lesquelles il est diOicllie de bien régler l'ac- 
cord et d'empêcher le reUcliemcnt accidentel. 
SatltlUt de ce rapport, Dornenjoud fit imprimer 
la diaeription de s<n donUe mécanisme sons ce 
tUre : Dt la préférmue da vis aux ckevltlei 
pour lot lattnâmettli de mailipie ; et un essai 
iw Ut mattière de cki.mger l'A-mi-la, en 
tendant on détendant taules les cordes à la 
folt, tan détnUru l'harnuritle ; ee qtU dôme 
tint à de* manckes d'une forme wnuieUe , 
beawxmp plus commodes que les oncisns; 
Paris, 17», iB'Il de H pages, bt«c une plsneiie. 

DOHINGOS i>ij: s. josé-verella 

(Le Pèn), moine bénédictin portugais, »n coii- 
Tent de Porto, tivait au commencement du dis- 
neuvlime siècle. Il est auteur d'un ouvrage qui 
a pour Ulre : Compendlo de Mitstca, theorlea 
et pratlea, q*e con/em trêve Inslrvcçao para 
tirer mvtiea ; Leçones de acoompanhamenla 
ent orgatf, grave (clafectn}, gvitarra, etc.; 
Ports, 1S06, iTol. petit ln-4°. 

DOHINICO (Iun), musicien italien qui 
vivait vers le milieu du seizième siècle, a Tait 
Imprimer: CaiUlonei sacrK fuinque cacum; 
Te«ls«, tue. 

DOHNICII (Hoiti}, fils d'im musiden de 
réteetanr de Bavière , naquit i WQrilnur^ vers 
I7B0. Die son enraace 11 ailtiva la musique et 
«'■donna particulièrement à l'élude da cor, sur 
lequel II fit de si rapides progrès, qu't l'Age de 
doine Ha 11 fut admis fc la diapelte électorale. 
Du làti'fUèa k MaTenoB. an service du comte 
de Oah; ^(rand amslaur de musique. Enfin il 
vint i Paris , où 11 (lit asseï heureui pour rece- 
voir Aflt^oa» de PuBto. 



Conservatoire de OHisique, Domnich Tut com- 
pris au nombre des professeurs, et II se montra 

digne de cette distinction par les excellents élèves 
-qu'il toTRia, el dont il a peuplé les orchestres de 
Paris et de laFrnnce, On lui doitia Méthode de 
premier et de second cor, à l'tisage dv, Con- 
servatoire ( Paris , ISOï, In-Fol . ) , qui Tut long- 
temps la meilleure qu'on eût en France , et qui 
n'a été remplacée avaniageusement que par celle 
de Dauprat. Ha aussi publié : i° Trais concertos 
pour le cor, avec «ccompAgnement d'orclieetre; 
Paris, Ou. — 1° Sjmplionie concertante pour 
deux cors; îbld. — 3° Deux recueils de romances, 
avec accompagnement de piano, op. 4 et S. Quel- 
ques-unes de ces romances sont cliarmaules et 
ont en un succès de vogue. Domnicli a eu deux 
n-èrés, Jacques et Aruold, tous deux virtuoses 
sur lecor. Le premier, qui était son aîné, est 
pas.<!é en Amérique et vivait à Fliiladelpliie en 
ISOS; te second, plus jeune que lui, était, en 
IBOS, BU service du duc de Saxe-Meiningen. 

SOHOiVATUS ( Je* N -Henri- Sauuel), or- 
ganisla de l'église principale i Jéaa, naquit en 
cette ville le 3 avril I7â3. Fils d'un Fabricant de 
soieries qui aimait beaucnup la musique. 11 reçut 
des leçons de clavecin et d'orgue dès ses pre- 
mières années. A l'âge de Ireîie ans 11 fut en- 
voie ail gymnase(collége)deWeimar; le maître 
de cliapelle Woir, de celte ville, se cliargea de 
le diriger dans la suite de ses éludes musicales. 
Plus tard il alla suivre les cours de rnniveruté 
de Jéna et jfltdes éludes de droit; mais, fidèle 
k la musique , il brilla dans las concerts comme 
claveuinista et se fit remarquer par son talent suc 
l'orgue. Ses études terminées, il entra comme 
secrétaire ch» le comte de Sotms , doul les pro- 
priélëa étaient aitoées en Siléiie. Après y être 
resté trois ans, 11 obtint du comte use pension 
de b9 écuE pour le reste de ses jours, el retourna 
k Jéna, eb H accepla la place de directeur de 
musique de l'Académie, en 1786. Neuf ans après 
il fut noramé premier organiste de l'église priiiù- 
pale; mais tes emplois étaient ai mal payés, que 
le pauvre artiste paass la plus grande partie de 
M vie dans un état voisin de la misère. Cepen- 
dant sou mérite le pistait an fang des rausideni 
iv plus distingués de la Thuringe. Il avait com- 
posé des cantates d'église et des |dëces d'orgue 
d'un très-bon style, lesquelles sont restées en 
manuicriL Vers la fin ds sa vie la goutte avait 
paralysé en partie «es doigts ; cependant U jouait 
encore de l'orgue k l'Age de quatre-vingt-un ans, 
et l'on ponvalt juger qu'il avait dU posséder lu- 
treraisun talent remarquable. Ce pauvre ho maie 
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nie Hfggkire^ prfc» de Crémoiu, nn It fis du 
idntme «lide, fut d'abord, en ISI», miltn de 
ebapellede l^adémie do S*int-E«prit A Ferrare. 
En IGU il puu ea la raenie qnaliM dana le 
liea de sauluance, et'enGii|eo 163>, il fut ^i- 
pdé i la citMdnle de Hilau. Ceux de sc« oa- 
TT^ei dont Im titrea MntcOBniu aoDt : l" Saeri 
emumUtu a 1,3, 3, 4 S «ocunt; VealM, 
Alexandre \lDceat<, leiS, ii>-4°. — i' Le rtm- 
fabige, vtadrlgali a 3, 4 e s fioci; ibid,, 
I6I&, ïn-V. — 3° Coneerii eetUjIattict a 2, 3, 
t e 5 twci, opéra 3 ; ibid, lelT, iD-4°. Il y a 
■M deuxième édition decel (Eurre publiée chez 
)e même, eo ibis. 4° Mate ai,&ee voei 
pieite e eoneerlati; terza impreuione; ibid., 
IfiU, In-4°. CtA metats aTaient éU déjà réim- 
primée* atec le deuxième livre des moBet, aoni 
oe litre : lÀbrl le lldellemeuea 4, 5 s «- 
tod; ibid., 1^18, in-4°. — &° Cmuxrti eeeU- 
siaitiei o 3, I, 4 B 5 voci. op. 4; ibid.» ISIS, 
iD-4°. n ) a une deuxième édition da cm motett, 
iiopriiDée cliei le inbne éditear^ en leid, in-t", 
d uae troitibnie datée de Veoiae, cltei le mCnie, 
(n IS30. — 6° Motelti a 5 voet eoncertati, 
ton due Litanie délie B. V.enelfitu alevnl 
emoni dacanlartttnU modiflenatmprei- 
*ioM; ibid, leie. Je ne connaii paa les date* 
de* deux pr«ni£res éditioDS. — 7* MoleCtt eon- 
ttrtati a ie e voci, con Dlaloghl, salmi » 
UtMia délia B. ¥., op. G; lUd., 1617, in-4°. 
— 8° Woletli a voee tola eo'i àaao par i'or-. 
tant); ibid., 1818. — 9° Salmi Biacareeei a 
Ht, op. 9;iUd., IGi». 

Il T a eu DO autre mtuiden plua ancien, du 
nom de Donati ((Mueppe-JforfaJ, qui a pu- 
blié k Vsniae, en IMi, de* MadrlgaU a CfH- 

DONATO tBiLTDU&a}, ou DONATl, maître 
de chapelle de Sainl-Harc de Venhe, vivail dan* 
la «econde moitié du wiiième liède. Il hil d'à* 
bord simple chantre de cette cbapelle eélUre : 
ion habileté, sa grawk expérience dans l'arl du 
chant et ion inérile comme compoalleur lui 
proeufèrent l'honneur d'être mis, en ISGl, ï la 
Ule de la peiU» chapelle, qui venait d'être 
inililuée par les procuraleuis .da Saint-Mu^ 
pour Mppléer la panda chapelle, pendant les 
dernière* années de la rleillesse d'Adrien Wll- 
laert, et pour lonner de« chanteurs destinés à 
cette mime grande cliapelle. Willaert étant mort 
presque anbitenwnt, le? décembre 1561, la petite 
cbapelle fut malnteane sous la direction de Bo- 
nalo pendant que Cyprieo Rore, succesieur de 
Willaert, Tut le maître qui dirigea 1* grande; 
mais, le célèbre mu^cien belge ayant «baa- 
dt>Dii£celln potilian.au moii riedécenihre 15G4, 



Zarlino {Vùf/, t» nom) Ail appelé à le remplaoer, 
le&jaillet IMS. Celulct demanda la sappraasion 
de la pdite chapelle, qoi n'avait -plua de ribon 
d'être, et Donato Tut obligé de rentrer dans la 
position de simple chantre. Il parait qu'il en eut 
un Tir cliagrin qui se traduisit an jour par des 
parole* intultanloi contre Zarlino. Enfin, apri* 
une pénible attente de Tingl-cinq années, DoBslo, 
grand iriJste el homnw de géDip,rnt appeH à 
succéder à Xarlino dan* la place de premier 
maître de chapelle. Sa nomination est du 
9 mars 1690, siiinnt les regltlresde la cba- 
pelle. Il oourul au moii de juin 1003. On con- 
naltda lui les ooTrages dont les litres suivent : 
1° /{ prima libro dl eaïuoTielle vllloMteke 
alla Sapotelana, a q»attn eeci ; Venise^ Gar- 
dane, ibii, In-4°.' Il ja-oneaulre édition anté- 
rieure du même onvrage, laquelle n'est pas la 
ptemièr», et qui a pour titre ; ConatmefUmm- 
che alla Napolilana, a qwattro voel, inileme 
eon atcuni maelrlgaU novantente ritlampad, 
agyluntevi anùora alcme viUote di Pertxona 
a gvallro, eon laeoiuondella Galtina; Ubro 
t°; VeTieUit, apv4 i(feron|r«i(m âcottww, 
l'jil,iiH''obi.^2°MadrigaUatw>ei,Ubro ' 
l'e l°;Venise. Ant. GBrdaDe,l6»8,in-4>.Cest 
unerélmpretjîan.^— 3*Jfarfrlpalf acfnfueeod, 
libro quarto; ibid., 1 ï6T, la-t*. Je ne connais 
pas les date* des trois premier* livres. —4° Jfo- 
drigaii a einqtie e tei voel, eon tre dtaioghi 
a 7; libro l"; ibid., I5fl0,in-4° obi. — &* Jfa- 
drlgall a einque, a tel, a letle e oli» eoei,. 
libro aeeondo; Venise, Jérâma Soollo, 16W, 
in-*" obi. ~ 6" /( primo libro de" MoMU, o 

5, e B voci; Venise, 1699i 10-4°. Cesl aao 
réimpression. On tronve quelques madri- 
gaux a 4 voix de Donato dans la calleGti<Hi in- 
titulée ;fi'IsUa di tvlta la Maiica intiltJaia, 
Corona di diveni, data in luee da ZutmJa- 
eoTM di Zorti; Ubr« l'j Yenexia, oUo in- 
legtutdeiCagnioio, 1369, in-fol. La plupart de 
ce* ouvrages brilleut par l'originalil^ ; le* vltla- 
ndles Bout particulièrenient remarquables p*f 
le* Tormes du rhylhme. 

DONE (Joïué], professeur de muuqoe el ta- 
oordeur de pianm k Londres, est auteur d'an 
livre qui a pour titre ; The Ttamer eompanton, 
fttfinjr a IreaUte of Ihe eontiructio» of piano 
forte, viith raie* for regviaiing and Ivming 
tkent (Haauel de l'accordeur, ou traité de la * 
construction des pianos -fortes, avec des pré-' 
ceplea pour les régler et les afiçorder); Londres, 
1B17, in-4° de Irente-troi* page*. Cette édition 
est la deuxième; la première avait pan) sans 
date (ISte), I Londres. L'accord du piano n'oc- 
cupe que deux- pages dans l'ouvra^ de Done;, 



tout le rttte concenie iM ilivcrsM pirtiN dcmt 
MCOmiMWMt les pianoi de dlAïrenle* (armet, 
Im décmgeineDti qu'etlea tprouTeiit,et le* ré- 
paralkiiu qu'y dotTenl rtiralMMCoideuneipé- 

Oa a aonl «h» le mime noin un tnlU de 
b prononeittJoa de l'iUlita, i TniugB de« chan- 
teiir* uiglalii, «OUI ce titre : Xviei [or ItaUan 
Protuinelation, parifmlorljr tue/bl to tbi- 
ger» and io mwilcIaJU in gênerai; LnDcIren 
un Tol, la-Il. Je croit que l'euleur de cet ou- 
intfi était le Irtre aîné de celui qui al l'objel de 
cet arficte. 

DOJMFftlD (JEtH), directeur <le miuique i, 
l'égliu Saint-Marlin de RoUwnbaurg aiir le 
rtedier, et recleor de l'école de la mAtM Tille, 
Tiiqidl T*n la fln da neislènifl iiUcle. Oo lai doit 
kl pubUcaliaii de ttt^ colleeConi de motata et 
da nwnin da di*er* auleura, dea «elxièoiie el 
(liK-teptième sitcles. Ellet «ont InlilaléM : 
)° Pnanpluariwn mmleum; melditi Co»- 
tentv* eeeletiatt. von verteUeieiten Ktunpo- 
sJifen, fur J, 3 tmd 4 SU»tme» enÀhalten, 
première partie; Stmbourg, IGJ3; deyiittne 
partie, itiid., 1813; troiaiime, idem, ihid., 
1617. Ce* Iroii partiea contienBeot tii canl 
qaati«>fiiig^treiM motela. — 1° Ylridarium 
JfuiicQ-JfartonKm, enfhitKm mehr ab 100 
Coneenliu etcttttait. fOr 3 vnd 4 Sllmmen 
twn vtnehiedenen Kpmptmittan, op. 4 ; Slrae- 
bonrg, 1617,!n-4°. -- V CtnUa mv*lea, con^ 
tenant trente-iept mwwa ï deux, Iroii, qnatre 
et duq Toîi, ep. S ; Straabourff, IBIB. On a 
autti de Boahid un recueil de piteen d'ofgiie 
•oiia ce titre : Der Ttbvlatvr fur Orgel, pre- 
mière et deniitme parties ) HamlMiirg, 1013. On 
j IrouTe dei Tariatloni et des fngnes sur le chant 
de* psaume* et dea cantJqnaa; ces plteei Mut 
d'un bon itjlB. 

DONI (AHTOiiii-FnMifon] , prMr* et litté- 
rateur, naquit à Florence vers 15lt3.H entralort 
Jeune dans l'ordre des Frére$ Servlteii mais il 
futtéculariaédaasln suile et resta simplaprélre. 
' Fort panTrc, et contraint moTeol de rirre da 
seul produit de set meue*, il Ikitoecopé «MU cène 
du soin d'améliorer sa fortune, nuis ne pnt ja- 
Baie j parrenir. Son hameur inconstants le 
portait k cfaaajtef de lien fc cliaqne inslaot; 
c'est aiusl qu'il Tit eu peu de tempe Gène*, 
Alexandrie, FaTia,Hi]*a, Plaisance, Bome d 
Venise. Il eut pour amis las hommes les plus 
célèbres de soa temps, tels que l'Ar^n et le 
Dominiclii; nuis U finit par sa broailler avec 
eux, et mourut ignoré an Tillaee de Uooselice, 
près de Psdoue, an mois de teptembre I&74. 
Parmi les nombreux ouTrsgea qu'il a publiés 



: Diato<i<ulrei:uyuniidefortiina 
et infalteltale Cxtarlt; altemm de Delinea- 
<foM (v^go diâeftu>)i terltum de Mnitea; 
Floreoce, ISU.In-g'.Let sotelsdeeesdialogiies, 
plos déreloppéset tradnitsen italica, ontpam h 
GiuM en IMI. Le dialogue *ur la manque, 
séparé des aulrea, a été publié sons ce titre ■ 
DIalogo <Mfa iftuJca, Venine, 1U4. Danssa 
LUrarUi, lUO, lUl Cl 15«0, ia-ll. Dont ia- 
diqaa un aaseï graod nombre d'onfrage* relatifs 
t ta musique qui sont devenna rares; mus la 
Sbliollièque Italienne de Fontanlni, avee les 
notes d'Apsetolo Zeno, a rendd h Catalogne de 
Doni k peo prb inutile. 

DONI (Jau-Bipnim), noble Floreotin, 
naquit en 1593. Après avoir hit sas étnde* à 
Bologne, il alla les tenuiner h Rome aoaa le* 
Jésulles. Se* [Hugrè* dan* la langue grecque, la 
rhélonqne, ta poétiqoe et la pUloeophie fomit 
trto<rapidwi. Sou père, qui le destinait au bar- 
reau, l'enTojB i Bourges, en ISIS, pour j 
étudier le droit dans l'école c^Mtre de Cajss : 
Il y passa cinq an*. De retour en Italie en IBIS, 
Doot reçut le boourt de docteur dana l'nnlmntté 
de Pise, et se lirr* ensnile i l'étode des Isngre* 
orientales, des sdaicea nalurelln et de toute* 
les parties de U [diilologie. Son pAra le pressai* 
d'emtnasser l'état auquel il l'aTsit destiné, main 
le cirdlDBl OdiTe CorsinI, qui Teseit d'être 
Bammé légat en France, lui proposa de l'accom- 
pagaer h Paria, ce qu'il accepta arec ]oie. Il y 
passaplBsd'nnai, occupé sans cesse àélendre ta 
splière de ses counaiisiaoes par la Tréquenta- 
tion des UUiothèqaes tA àm asTants. Ce fnt à 
«atlB époque qiill se lia d'une étroits amitié stsc 
le P. Mcfseane. La mort d'un frire et des af- 
fsires d« famlUe rajabl ramené k Flomee tm 
Mil, Il ht appelé rsnni<e suiisute k Rtnne par 
le cardinal Barberini, neveu du pape Crbaia VIII. 
Ce cardinal aTait un goèt passionné pour la mu- 
sique ; Doul, qui sTait fait une étude approfon- 
die de cet art, el sarlont de ce qui eoneemait 
ta musique des anciens, écrlrlt sur cette malièr» 
plusienn dissertalioM, dans le deasefai de >e 
rendra agréable k son noBTeaa proteetear. 11 e» 
reçut la récompense par u nomination à la 
place de secrétaire du iacr4 cidiége. Peo de 
temps aprit, le eaidinal, étant venu en Franc* 
avec le titre de légal, J amena ptniùenn savants, 
parmi lesquels était Doni, qui revit avec ptaliér 
les amis qu'il avait laissés dan* ce |iayi. De là 
Il suivit le c-irdinal en Eapagn» et revint tn- 
suitB k Rome. Ce fut alors qu'il ImaginB un ins- 
trument à corde*, qu'il appela Lyra Barbertiia 
îmiiXi>pUci t* <|i>'il ^Mi* k Urbain vm. Cet 
instrument était composé -d'un corps lonora 



Bwtiile,pcué 
lequel de) cotdea ttaàatt data iiiat tjittnx* 
perneiuient da psuor i voloiité, et labitement, 
da l'an dee mode* graet dtma nu latre. li teri- 
*it, à propot d« wlte inventioD, une diuerUttoa 
iDatoUe CommentorH de Lyra Barbertna, ob 
tl cumiiM tout cd qBl concerne le* dÏTeri int- 
tmmeeti b eordei dea tndeiu : c'ett ce qD'on a 
de plut UTtnt tut cette nialiire. Cette disMr* 
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tprt* H mort. 1.1 perle de deux frère» qui lui 
repaient, et le besojn de M^er tes snUres do- 
inediaiiiet , robllgèrent k retourner à Floreooe 
«n IbÂO; U t'j maria l'innée iiui<uitt,et ac- 
cepta UM ctiaire publique d'éloquence que lui 
udrait FerdinaDd U de Médiei*. Se* deroln de 
prafeueiu- ne rempécliireut point de continiier 
•et rechvche* inr la niuMqua de* andeas, et 
particulUrament Mr rnnion de cet art arec la 
déclamation tbéUrale. Ajant étd nommé aca- 
démicien de Flareoee et de la Cmica, il oe jcult 
paa longtemp* de cet honoeuni, car il monmt 
«■ 1617, âgé de cinquante -iroli ans. 

Le* ouTragei de Doni, relalili fc la mosique, 
qal ont été publiés de son lirairi, MHit les sui- 
faais : 1* CompatHa del traitato itl generi 
e Modf d^la vwtica, eon im dixorso lopra 
ta perfaato'M de' eoneeiUi, t wn laggio a dae 
vod di MHfodoM ii gêner» » dl (wmio, (n 
tr» manière d'Mavolatrtra; Rome, I63ï, 
te-4*. Ob voit, dans la dédicace an cardinal Bir- 
betU, que cet abrogé est celui d'un traité con- 
miérabie, en dnq Urret, qoe Tanleur avait écrit, 
mats qull n'a pas publié. — 1° Atuufosionl 
iQpra il eompemUo tte* generi de' modl délia 
in%3iea, etc., eon dve traltail, l'uno aopra i 
ftMHtJ e modi verl, FaUro sopra i iwml o 
Armotiia degli antlehi : e letla dtxorii lopra 
le materie più prineipoU délia mutlea, e 
coKcenuM aletmi ilmaenH latovl pralleaU 
dair aulore; Rome, 1640, io-*". — 3° Da 
FrxttoDtia mtulcx veterit Ubrt trei, lolldem 
dtatogiit cofipreketui, in qvibiu vetvt et re- 
cela itauiea cunt tln^vUi eortiin parllbiu 
aetMrate MerMctnfenadvr; Florence, 1B47, 
ht-f. Dans cet ouvrage, traité sous la tonne 
dn dialogue, Doid a répandu une érudition Im- 
meiHe; malt Use tromiiesonYait sur leFondde* 
choses, n s'y. prononce en taieur de la musique 
de* andeiit contre la modenie, et oppote,.comiBe 
preu*« de soo opinion, l'tnalhème tancé par le 
Mitclle de Trente tar la musique dn eelnènie 
«ièele, lox éloget donnét par tous te* écrirtlna 
de l'antiquité à, celle de leur temps; mats cette 
question, de pen dlntérét, demeurera k Jamais 
VcolnUe par le 



monument! de cetla musique antique; et, les 
eussions -nous eu notre pouvoir, Dons n'en te- 
riont gatre pltu avaiKét, n'étant point placés 
dans des circonstances lïiorables pour enjoger. 
— 4' Deux traldis de muit^ite ; 1' KaaveUe 
Introduction de Àiim^ths, qui ntorufre la ré- 
formalio» du tgslème ou enhelle tniutcaln, 
telon la méthode tmetetuie el meilleure; la 
facilUi iTapprendre- toute sorte de ehmit 
par le retranehemeni de deuxtgUabei ut et 
la; Kfia nouvelle maïUtre, ei plut aitée, de 
fablature harmonlgne; el vn nouveau reiçle- 
ment dei avanl~exereleei de la mtMJgue; 3" 
Abrégé de la matUre des Ions, (pU monstre 
enpeu demots tout eeque l'auttur a traUU 
plus amplement, en pluHeurs dUcoun lia- 
lletu,, louchant let ton* et let harmonies de* 
aneletu, par M heureusement renouvelées 
et remises en usage. Cet deux traités sont in- 
diqués par GorI, dans ton catalogue des muTres 
de Doni, comme étant Imprimés; si cela est, ils 
ont da l'être t Paris, vers 1S39, car l'auteur dit, 
dans ses AnnotasUml sopra il Compendio, etc., 
qu'il en avslt euTOjé le* mannacrib i llmpret- 
«lon dan* cette ville- Tonteiblt, je présume 
qa'ilsn'onlpoint vnlejour.car met reciierclici, 
pour en découvrir dei exemplaires dans les 
catak^e* de blbliirtliiquea et cliei Jet bibliogr*- 
phet, ont été inlructneutet, et je sois couflnné 
dan* ma conjecliire par one lettre de £.-dac. 
£licdardt, datée da ■64f,el rapportée par 
Bandini {deVila et Seriptis Dortii.parl. U, 
p. t«3, Epitt. 94], oti II dit : De' suoi trattati 
franeesi non ho avvio fino adesso atmlso ve- 
ruKO. Mattheson semble cependant les avoir euii 
en ta possession, car il donne une petire notice de 
leur contenu dans sa Crilica mutica, part. VI, 
p. 103; mail penl-Sire n'en avait-il que dee co- 
pies manuscrites. Quel qu'il en toit, ces ou- 
vrage* ptnissùent être peidut, loiaque le bâ- 
tard m'en a l'ait découvrir l«s manuscrits auto- 
grapbet parmi ceux de la Bibllolbèque impériale 
(a* 1689 , Tond* de l'tbbaje Salat-Germaln des 
Prés}, dam une liasse devleui écrits relatifs k 
des matiéret théologiqoet. 

Cet mannscrllt,. qui lonnent nn eabier da 
cent qnrante-denx pagea iii4*, sont d'une belle 
icriure italinna, et tont clianiés da correc- 
llontde plnsletirt maint; celles-ci tont généra-, 
lement relaUvet tu tljJe et k des eiprestiont 
tmproprea qui ont veilll. On tt«ave en tHe du 
premier ouvrage deei lettres de I>onl, datées du 
II mat 1640; l'une est adressée k l'évéque de 
Riei, qu'il DomeM son parent, et k qui il rap- 
pelle qulh ont ftlt ensemble lenit études k 
Bonrget : cetls letlra ail one déilli-ace; fantre, 
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qui eat tdresspe à Utuleurt les inuiletens de 
France; contient IVtc^ des écriiaini et dm 
composiLeura rraaçals qui se lont distingués dans 
la musique, et parmi eux il place Aurélien de 
Reims, Jean de Mûris (qa'il appelle de MoIrU), 
Jacques Le FebTre(d'Ëtaple!], Pierre Maîllart, 
Josqaiude Fi£a, Jean MoutoD, Nicolas G ombert, 
qu'il appelle Cromberl, Goudimel, Claude Le 
Jeune, pu Caurroj et Guesdron. Ilj place son 
livre SMJt ta protection des musiciens rran;ais, 
cl leur adresse des al>serTBlions sur la nécessité 
d'adopter la rérormalioa des tons modernes qu'il 
propose. 

Le premier traité (yoitvtUe introduclion 
lie miulgue, qui monilre la rëformatlon da 
tytlème on eschelle muficalc, etc.) est com- 
plet; il contient quatre-iingt-quinie pagns. Dooi 
j critique avec séTérilé i'Iitxscorde de Gui 
d'Areno (ou du moinscelui qui loi est attribudj., 
le déclare très-ialïrlear k la coutitution des 
modes greca, et ne le (rooTa bon que relative- 
inent k la tonalité barbare du moyen Age. Villa- 
tean a émis une opinion' h peu près semblable 
dans son ouvrage iolitulé ; Recherches sur l'a- 
nalogie de la musique avec les arts qui ont 
fov,r objet Vlmilallon du langage. Les dé- 
TdoppemenU dans lesquels Doni entre sur celle 
matière me paraissent de peu d'utilité, comme 
tout c« quj a été écrit par liii et par ses con- 
lemporains sur le rapprocliement de la tonalité 
moderne et dei modes grecs; mais on 7 renur- 
qne un fait curieux et enli^rement ignoré 1 c'est 
que Doni est le premier qui ait proposé de subs- 
tituer la sjllable dbàufdans la solmisation. 
OnuetrooTC, en el^, cette syllable dans aucun 
ouvrage italien antérieur à l'Époque oii celui de 
Doni a été écrit. 

\A second traité conleuu dans le maatmcrit 
que j'examine est celui qnla pour titre : A br^ 
de. la matière da loiu, etc. Il est incomplet, 
maie 11 m'a paru qu'il ne doit y manquer que 
quelques pkges de la fin. Ce n'est, en quelque 
sorte, qu'un corollaire du premier, maison y re- 
inBrque(p. itl)un renseignement intéressant pour 
riiisloire de la musique. Il s'agit d'un clavecin 
trampositeur, qui avait été bit par on con- 
temporain de Dtuii ; sorte d'invention qu'on a 
renouvelée de nos jours, et dont l'existeice au- 
térieure avait élé longtemps ignorée. Voici le 
passage dogt il est question : ■ Enfin la diversité 

■ des tons d'aujourd'hui n'est autre que celle 
> qu'on entend au clavecin fabriqué par Jacques 

■ Ramerin, Florentin , auquel, par le cliange- 

• ment des ressorts, le mtoie clavier sert à 

• divers tons diflérents par degrés semi-lnni- 

■ ques. ■ Ce passage, et q^iclquei détails sur 



les ouvrages de Ifareoiio, de.Cyprien Ruie et 
du prince de Venouse, sont à peu prés tout ce 
qu'il y a de remarquable dans ce traité.' 

Outre la description de sa ^re Barbeiiae, 
et le traité des ÏDstruroents k cordes qui y est 
joint, Doni avait laissé plusieun ouvrages rem- 
plis de recherches curieuses, et presque tous re- 
latifs à la musique des anciens ; tous ces travaux 
restèrent ensevelis dans l'oubli Jiisqu't ce que 
le savant antiquaire Gori , les ayaal rassemblés, 
en prépara une belle édilioni i laquelle il joignit 
le traité de Prxstaniia mutlcx veierls ; mais il 
mourut avant qu'elle cOl paru , et ce fut Passeri 
qui la publia à Fiorence en 1773 , en deux va- 
lûmes in-fol. Le premier, iniltolé : Joh. Ba- 
ptislie JDtyni Palriçl Flomtità Lyra Barbe- 
rlna ijif ixopSo; , accèdent ejiudem Opéra , 
pleraquenondwm édita, adveteremmiuicam 
llltiîlrandam periinentta , contient : 1° Com- 
menlariide Lyra Barberina, orné degravuret 
représentant les instruments t cordes antiques. — 
1° Le traité de Prxtlentia mvtica veleris. — 
3° Progymnastlca musicx pars vetenim resli- 
liita et ad hodiemam praxfm redaela, lUni il. 

— 4° Dissertallo de miisica sacra, recilala 
In academia Basillana; Somx, anno IMO. 

— 5° Due Trattali di Giov. Batista Dont, 
l'una sopra il génère enarmonleo. , l'allro «a- 
pra gV instnanenli di lasll di diverse ar- 
monie, con einque dlscorsi : il primo, del 
slniono di Didimo e dl Tolomco ; il seconda, 
del DIalorUco equablle dl Tolomeo ; il teno, 
qualspeîie dtldialonico si usasse dcgli An- 
iichl , e quale aggi li pralichl ; il qvarlo, délia 
disposi^one e facilita délie viole diarmoniche; 
il qainto, in quanti modi si passa practicare 
l'accordo perfetto nelle viole diarmonlche, 

— Le second volume, intitulé : De' Trattali dl 
Musica dl Giov. Batisia Doni, contient; 1* 
Trattato delfamiulcajcentca, ouvrage remp'i 
de reclierches curieuses et fori important pour 
l'Iiistoire de la musique tbéttrale. — 1" Heul 
discours sur le même objet. — 3° DiKorso délia 
rith/mopela de' rersl latini e délia metodia 
de' cori traglchi. — i° Dcgli oÈlighi ed osser- 
vazione de modi mustcali. ~- S° Discorso, 
lopra la musica antica e il cantar bene : ce 
discours est de Giov. Bardi. — B'De/fn tuiMica 
delV età nostra , che non è punto inferiore , - 
anU è migliore, di quella deW elà passata , - 
par Pierre deila Val le. 

Doni avait aussi laissé beaucoup d'oovrajtM 
commencés, et plus ou moins avancés dans teuR 
rédaction ; Gori n'a pas cru devoir Insérer cea 
fragments dans son édition ; nais il en a donné 
mie liste complète que je transcrit ici : 
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[• rmlo latina Arittidii QvânUUani, ArU- 
toxaàPrajjamlide Rhufhmiea, aUorvmi^ae 
ihnmm, cura notis. Les fragments dea Élé- 
aMA rhylhmlqaei d'ArisloïènB, liont il Mt iii 
qntslioii, lunot décoiiTerls p«r Donl dioi un 
ratongcrit de la bibliolbhiiiedti Vatican, comme 
il k rapporte dinii ion traité de Prxilantia ma- 
ifMWferii (I*. n, p. 130); le Mtint biblio- 
tlww're Morelli li«a puliliés dopui», d'après an 
magiucril d« la bjblislhtifuc de S. Marc de Ve- 
DiN, «TM un o|iu»cule inédit de Micliel P^elln» 
If Jeune, intitulé : II|ia)ji|i&ivi|itva d; ttiv pù6- 
(im|< imoinii^, Veniae, 178^, In-a". l" De ro- 
lima medulaiidoram Carmtnvm Lalinontm 
lib. I. —y De RB miuiea UbriAtui. — 4° De 
Shi/thmopmta lib. 1. De nhythmographia lib. 
I.— b' De Generlbus et tpeclebv* muMcx 
tibri duo, etc. — 6° Pandeclamm liber XI. 
Qui mudea hacribttvr, et voeabula, Uvb 
wmendiiÀiirai rai Hvticx Grxctu ae LathMs, 
de. Enfla, beaucoup de diuertatwns ébiachéea 
»r ditira ujetB , telles que i De Pratlantia 
iliuUoram mu^lconun. — De Scr^loribas 
niuto. — De Miuicia MervalUs. — De per- 
ftcta Bamonia. — De Vi harmonSee eonju- 
jflJJ. — De Bffkacia nitute«. — De Phona- 
•rio ttterwn. — De variii setaxographiiB 
ipiei^u3, etc. 

DONIZETTI (GaAtui) , compositeur dra- 
nuliqiK, naquit à Bergame lelâaeptembFe 1798. 
Destinée la profuuioD d'aiocal, il lit, pour s'y 
pripirer, deiMBDes études de collé;je; mais son 
(Oit leportailTers les arts du dessin. li désirait 
Mntrclillede : pourquoi ne le fut-Il pas T on 
riglore; Inl-méine n'a jaaMi* expliqué cette dr- 
conatance. Son père, simple ecuployé, dont les 
nsMorces te bornaient k de Mbiea émotumenla, 
«iitlDl de le lUre entrer an lycée mosical de Be> 
^ne, alors dirigé par Simon Mayr (tioy. ce 
iKHn). Doalielti y reçut des Icfoo^ de citant de 
Sahri, ei Gonulès lui donna des le^oiu de plauo 
et d'accompagnemeut. En dépit de son penchant 
ponrrarcliitectiire, lanatureraTiUfait musieieo. 
Frappé de ses heoreases dispositions, Ma;r lui 



debirede fréquen les absences pour ses travaux 
de composition ilramalique, et ne Toulanl pas 
abmdonner son élève aux Tantaisies de l'instinct, 
H te recommanda à Mallei , clief de l'école de 
Balogae, pour qu'il le fit adnietlreau lycée mu- 
sical de cette tIIIc. Doniietti, alors âgé de dix- 
sept ans et quelques mois, y arriva en 1815. Pi- 
■olti {vof. ce nom) et Maltei Furent 
mottes maîtres de contrepoint et de a 
Pendant trois années la jeune musicien se livra 
Ldesélodes sérieuses sous leur direction. Dans le 



but d'acquérir la IMIIIé pratique indispensable 
aucompesileur, Il éeriTHdanicctta période do sa 
vie des ouvertores pour l'orcl)estre , dea qua- 
tuors de violon, des cantates et de H musique 
d'église. De retour à Bergame, après avoir ter* 
miné tes études, Il avait pris la résolution de 
composer pour le ttiéSIre ; ton père, qui le des- 
tinait i renseignement, pour augmenter les rts- 
sources de sa maison , ne goOta pas ce projet. Il 
en résulta des discus^Diui orageiiies qui déter- 
minèrent Doniutti à s'engager connne soldat. 
Peu de temps «près,, son régiment fut envoyé en 
garnison è Venise. Le jeune municlen, parvenu 
à l'île d'environ vingt ans, y Bt représenter, en 
tg18,an tliéltre San -Lucas, son premier ouvrage, 
dont le titre était E^rico, conte dl Borgogna. 
Le Buccès de ce premier essai lui procura un 
engagement pour écrire II Falegname di Ll- 
vanta, représenté dans la mèmavilleen 1819, 
et qui commença sa répatatlon. Quelques bons 
moroeaux de cette parlilion eurent un moment 
de vogue parmi les amateurs, et procurèrent è 
DcmiietU des protecteurs qui obtinrent son congé ' 
du service militaire. Cette époque était celle de 
la domination de fiosslni sur tous les théâtres de 
l'Italie. Son génie atail crcé des (brmes nouvelles 
et des eiïets auparavant Inconnns qui jouissaient 
d'une Immense popularité, et que la plupart dea 
compositeurs s'elTorçalenl d'imiter, alln d'obtenir 
de faciles succès. Donizetti ne résiala point à cet 
entraînement. IKwé d'instinct mélodique et d'une 
rare tkcilité dlmprovlsation , it érrivalt aveeun^ 
rapidité peu ordinaire, et ne sa préoccupait ni 
de l'originalilé de la pensée, ni du solo da periec- 
tionner le premier jet de son travail. Cett ainsi 
que chaque année était marquée, presque sans 
exception, par la composition ileqaatre opéras, et 
qu'eu 1830 il donna à Naptes il IHluvIo wUver- 
sale, l Paisi per progftto, Fremcesca di Foix, 
Imetda di Lamberlaul, la Komandera , 
et à Hilan Aima Bolena. Cependant, aa sein 
même de cette produclion trop hïtive, le laleil 
du coiDgioaiteur prenait çÂ el Ik un caractère plus 
sérieux , plut dramalique qti'ou n'aurait pu l't»- 
^ret ; Biati Elisabeth à Kéntlmyrth.Tepré'taté 
i JlRp]es en ISïB, FEtule di Roma, écrit dani 
la méroe ville, l'année suivante , et Aiuta Bo- 
lena renferment de véritables beautés. L'en- 
gagement que Donizetti avait souscrit avec 
l'entrepreneur Barbaja lui imposait l'obligation 
d'un travail sans relïche qui sembltdt devoir 
épuiser trienlât ses forces ; mais sa robuste cona> 
tilution n'en paraissait pas ébranlée^ 

il était dans sa destinée d'avoir à lutter dans 
sa carrière contre des talents aimés du public 
qui le reléguaient toujours au second raiigj car^ 
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peu d'iBBén aprto le di<p*rl de Roulai poor la 
France , le* luccèfi de Bdtini i la Mtoe prtoc- 
ciiptnni iM dildbnli de l'Italie d'une manitre 
praqae exelnilve. Doalietti était Idep plus ha- 
ute que Bon rival dans l'art d'écrire «1 d'inalni' 
meater ; mais Bellinl «Tait aar lui l'aTanlagede 
l'otiglDalilé dea idées. Soo atjle était i lui, tan- 
dis que celui dn compoillrar ber^masque w 
roMntalt (ODTenl de l'imltitlon. TouteToii il 
n'est pas rloaleiiK que la rivalilit nouTclle dans 
laquelle il m rit eogagt ne lui ail M plu» uUle 
qiwniuslble, car elle l'obligea à mettre DMins 
de précipilatloii dans la composition de ses ou- 
vrages. Son Anna Bolma, qui obtint 1 Milan 
un brillant succèi en coocnnence atec la Son- 
naniitla de Belllni, noua Touniit une démons- 
tratlou de cette férilé. Cet ouiraga est en elTet 
plus complet , mienx Inspiré que les prtcédentei 
productions de son auteur ; Il fut le coiftmence- 
ment d'nne époqne de transrormalion du talent 
(le Dooiietti, transformation qui aurait été bien 
plus salisraiaaale s'il n'eOI emprunté des formes 
mélodiques i Bcllini, comme il en aiait pria 
autrefois duis la partitions de Rossini. 

En 1S35 Donixetti se tendit k Paris ; Il T re- 
trooTa Bellinien posiession de la laienrdu publie. 
Ansuccèsdea Purilonl il Tonlut opposer AfaHtu 
Faliero ; mais la lutte n'eut pas cette Toia l'Iieu- 
rnx résultat qu'elle aralt obtenn à Hîlan : son 
ouvrage ne réuullpas, t)ien qu'ils'} troavU de 
belles cliDsea. II ne larda point t reloumef à Naples, 
«ù t'attendait une belle VeTanche dans l'éclatant 
succès île I.uaa di Lamnermoor, partition 
coiiiidérée i juste titre comme son ceuTre capi- 
tale. Il dut ï la vogue dont jouit c«t ouvrage 
dans toute l'Italie m nomimtion de professeur 
de contrepoint au collège roisl de musique de Na- 
ples. La mort prtmsturée de Bellini laissa, dans le 
même temps, Doniietti sans rival sur ta acéne 
Italienne; cefut un maJheur pour lui, car, n'étant 
plus alimulé par la lutte , il reprit ses tiabiludes 
de bile et de négligence dans ses travaux, et 
f^vit pendant In année* lS3fl, 183T et 1B38 
plu^enrs ouvrages médioirres, tela que BelUarlo, 
il CampantUo di.w>Ue, Betlj/, l'itsedio di 
CtAaii, Pio di Talomei, Koberlo d'Svereux et 
Matia dt Hudent. Ce fut à la même époque 
quil composa pour Adolplie Kourrit {vog. ce 
nom) la partition ite Polivlo, onirage sérieux 
dont le cliaaleiir français avait, indiqué le sujet, 
d'sprÈs le Folgmiete de Corneille. La censure 
napolitaine n'avant paa autorisé la reprétentalloo 
de cet opéra, auquel le compositeur *ttacli*lt 
plu* d'im|>ortance quil n'avait l'Iiabitude d'en 
accorder i ses productioni, il en éprouva nue 
live coatrarléti! qui loi Gl prendre la résolulioa 



de quitter Raple* poor m rendre k Paris. Il j 
arriva dans les prémlera Jours de lUO. Des pro- 
position* loi avaieol été faitea par l'admlnirtraUoB 
d'un nouveau Ibéfttre d'opéra qui s'était éUhli 
dans la salle de la rue Ventadour, et auquel on 
avait donné le nom de théâtre ds la Rmait- 
lanee. Un livret d'opéra sérieui. Intitulé l'Ange 
de HMda, avait été envoji k Doniieiti par cette 
administration avant qu'il quittit Naples, et il 
avait écrit la plus grande partie de l'ouvrage 
lorsqu'il arriva t Paris. Il apportaitaossi ta par- 
tition de la Fille du régiment, que te direetenr 
de t'Opéra-Comiqnelul avait demandée. KaAn, t 
a sollicilationdt Duprez,la direction de l'Opéra 
avait proposé i DonitelU d'arranger son PoUula 
pour la scène française, et la transfonoatw» 
avait été fUte r^idenent, sous le titre : let 
Mart/n. Pendant quil y. travaillait, ta FIIU 
dv régiment fut représentée k l'Opéra-Comique; 
midiocremcot ciiantée par l'actrice eiiargée du 
rOle principal, l'ouvrage ne réussit pas -, il lUiut, 
pour le relever de cette quasi chute, qu'il f&t 
traduit en italien, en aUemand, et qu'il obtint 
partout des applaudiasementa. Des canlalricet 
frangaisas de talent en Brsit de nonvean l'eaaai k 
Paris et sur tes principaux tliéllres des départe- 
menla ; alors l'indilTéreoce du public fit place à 
l'engouement. £«i Marlgn ne furent pu ptoa 
twureux k l'Opéra que ta Fille du régltiunt ne 
l'avait été k l'Opéra-Comiqne. Représenté dans U 
mime année ( 1 840 ) , ce grand ouvrage n'occupa 
ta acèuB que pendant un petit nomttre de aoirde*. 
Le talent de Doniietti n'était pas en liarmonte 
avec un aujet si aévkr^ La partition était biea 
écrite, maia l'inopirallon avait manqué an com- 
positeur. La maiivaiaa fortuBe semblait le pour- 
suivre k Paris, car dans la rnéme année Irlhéltre 
de la Renaissance, pour lequel l'Ange defliMa 
avait été composé. Tut fermé ; toutefois t'événe- 
loenl fut lieureut pour Doniietti, car, en ajou- 
tant un i;uatriime acte k aa parttioB, il en lit la 
Favorite, l'une de ses nHltleurea producliona : 
il en obtint la représentation k l'Opéra. Unepré- 
venlloa défavorable régnait alors prnii les ar- 
tistes et dana le puUic contre Doniietti ■■ dl» 
exerça son influence sur cet opéra, qni, d'aliord, 
fut rroidement accueilli. Telle était l'incertitude 
sur le luccis, après la représentation, qoe !«. 
compoaileur eut beaucoup de peine k trouTer 
un éditeur qui eonaentll k lui donner 3,000 frBBc* 
pour prix de sa partition , devenue ensuite iine 
source de fortune pour cet éditeur; car birntAt 
ta sympalbie du public s'étrilla pour celle Fa- 
vorite lidédaignéeklaprMniire audititHi. Jou4e. 
partout avec un succès loujoura crolusant, elle- 
est rattée e» possession de la sctee, et <|neli|ue*e 
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■BB de K* plpt bwui alrt cl duM sont eutrit 
pour kofleoipi dini le répertoire des mIoih 
et dM eoncerti. Peu de loura apris les première* 
repréKBtttiOM de la Favorite, DonîMUi sa 
RadK i Bona et t fit représenter AdeUa, oala 
la rtgUa deW ordero, faible composllioo qui ne 
pot *e sooleidr à la icène. Il Tut plat lienrrax 
. k Milan, où Maria PadlOa obtint du mctèn. 
ArrlTé à Vienne en 18» , Il j «cririt Unda di 
CKatutnutlx, partiUnn remarquiMe par la cou~ 
leor localeetle itiirited'uneinBtnimentalionélé- 
piite.L'DaTrageobl{ni dans celle TJIleun snceta 
d'enthousiasme qnl décida l'empereur d'Antriche 
i boBorer l'anteur du titre decompositeor de I* 
COUT et de mattre de la chapelle Impériale. 

IV retour à Paris au commen cernent de IMS, 
Daûetti éeriflt en linit joiin b partition de 
Don Pasqvale, cliannAit omrage boulTe , d'une 
bupintion libre et TranclM, qui r«petle le style 
dat bons maîtres Italiens de la aeconde moitié 
dn dis-huititeie siècle. Bien chsnié cl jnué arec 
■a taloit Ininnable par Lablaehe, cet opéra 
pradnfsit DM TiTe senealion et reltaussa'h re- 
nomnée du compodteur. I^u de temps après 
atojr obtenu ce succès, DoniielU relounia & 
Vie>i>e pour j bire jouer «a Maria dt Roha», 
Ubie producHoB qui se rcMenlall dai premiirei 
aUemles du mal Ineuiable qui eondnisHau tom- 
bean lïrtisie jeune encore. Le repos absola *u- 
lall été nécessaire; mais tl semblait que, pres- 
sentant sa fin prochaine, Donlzetti Toulait sa 
bUer de prodotr» encore wrant que ton InleHi- 
gace rett abandonné. 11 levint à Paris poor y 
dDfiner des soins aux répétitions de Don Sitat- 
MeB de Port*galt onirage conqiosé pour le 
llM'ltre de l'Opéra , et qui ne lui aTiii coAté que 
deni mois de (raTall , bleu que la partiUon FM 
(emplie de morceMxd^e étendue considérable. 
■1^ b roboato conatilutlon ilu cooipoaitenr éUt 
ébranlée , et pour la première bis it *itU éprourd 
de b (Uigne eu ieriTant cette compaaKlon. Pen~ 
dant les routions on nmarqna daD4 te troi- 
nème acte des itérants Nssea importants pour 
(iNDpronwtlre le succès de l'ouvrage, et l'aulenr 
dn MTret dut le refalra en entier, ce qui eilgea 
■M mnsiqne nouidle. Il en résulta un retard 
de près de deux mois pourb première représen- 
tation. Dans cet lnterTalle,Doniiett>, tourmenta 
d'hnp^ienca, ëcririt en liuit jours un opéra 
coaoiqve dont la partiliou n'a élf retronvèe qiie 
hmgtempa après son décès, el qui, jusqu'au mo- 
nenl oâ cette notice est écrite , n'a point été re- 
prétenlé. Enfla arrira le moment de la représen* 
tation de Son Séballien, qui rut une amère dé^ 
ceplion pour le compositeufr car le réitultat Tut 
«ne chstc coinplèle. A la dernière répélitioa gé- 
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ndrale, Doniietli s'élait trouvé nul et arall dit 
i un de ses «mil : Don. SibatUen me ive. A 
pebie remis de cet éctiec et du éoiotiona qui! 
en iTalt ressenties, il partit pour Naples en 
1844 et écrtTit Cetarina Comaro, qui Tut son 
dernier opéra ; puis II fit nn Tojage il Vienne , 
ob l'appelilent ses ronetiona t Ta cour; mais des 
attelotea plus smsibleBd'uTieaffeelian des centres 
n«rteui , qui le mbalt sourdement, le mirent 
liors d'élat d> satisbire. De retour i Paria lers 
le milieu de l'année sLiiranle,!! n'élall plus que 
Pombre da lui-même; c^)e))dBat il essayait «i- 
eore d'écrire el d'acheter un opéra destiné au 
TMItre-llalicn, lorsqoll eut onealtaque de para- 
lysie, le i 7 aoOl de la même année. A la suite de 
cet accident soa inleUigance disparut, et , de cet 
artiste nagnère d plda de *le el d'une constilo- 
tlon û énergique, il ue fbsta plus qu'un corps 
débile, d'où avalent dhpini toutes les bculûs 
qvi ranimaient au Irerois. Transporté au molide 
janvier 1840 dant une msûon de santé située 
à Ivrj, il n'y éprouva aucun soulagement du 
Iraitemenl auquel on le soumit. Il en Tut de 
même detessaisqui Tureat tentés dant la maison 
du doctenr Blanclie, à Paris. Ce Tut alors que 
tes amii conçurent le dessein de le tranaporler 
en Halle et d'essayer l'influence de l'air natal 
comme dernière ressource. Il s'éloigna de Paris 
au mots dNxtobre 1B47. De nouvelles albques 
frappèrent son cerveau pendant le voyaga, el la 
dernière, anivée à Bergame le I" avril 1B48, 
rendit la paralyaie complète. Huit jours après, 
Draiielll expira, & l'ige d'enriron cinquante 
au. Telle ht la flu de cet artiste diatingué , 
dont b vigoureuse eonsliludDu Tut usée avant le 
temps par un travail sans repoe el par l'eicès 
des plalsira tensnrti. Ses ninér^lles Turent célé- 
brées avec iiompe dans la calhédrale, où b 
metse de itejuiem composée par Simon Mayr 
ht exécnlée : toute la ville de Bergame y at- 
aitb et nt un cort^ nnmense aux dépouilM 
mortelles du eompoatlenr jusqu'au diamp de 

La carrière productire- de Donii^i s'étend 
depuis 1818 jnatpi'eo lB4f , et comprend conté- 
quemment un espace de vingt-six ans, dans b- 
qael li écrivit ■oixante-qnntre' opéras, plusleiin 
cantetes, des messes et despssumes, c'est-ï-dlre 
environ qoatre grandes composlllons chaque 
année. Pour apprécitr le talent de l'artlsls il 
est Indispensable d» prendre en cnnaidératlon 
cette rai^lté eiceuire de tranil. Kngagé pen- 
dant plntieurt annéat aux gages de Bartiaja , en- 
trepreneur des lliéltret de Naples, Doniielli (levait 
écrire chaque année deux opéras sérieux el ileiix 
opéras boulTes; le salaire qii'H recevait pour uiL 
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si granJ IriTiil était à peine siifBsBnl pour les 
premières néceasité* de la vie. De tk l'oUigilion 
(le cooipoier en wtme lempi pour 1« mires 
Ihéllres principaux de l'Italie; de lideTréquenls 
TO)»ge« qai itworïMient one partie ia temps ; de 
là, enfin, la prodflcIi'oB une reUctM et sang mé- 
ditation. On a 10 Doniiettl iastrumenler (ouïe 
une panitian d'opéra en trente heurei, temps 
à pône lumsant pour letraraïl' matériel, nonob»- 
lanl lei abréTialioiu mitéea en lUlie. Si l'on a 
lien de s'étoauST, ce n'est pu que beaucoup 
d'ouirages de peu de valeur ou mâdiocres aient 
été le résultat d'une telle hftte, mais bien que de 
Térilables beautés en aieM été la produit. D'im 
Krand nombre de partilloni tmproTisées par Do- 
niiettiilDe'resIe déji ploi, il est irai, que lea 
noms enregistrées dans les annales des théStres; 
mais l'aiitenr â'Âtma Bolerta, de Lveia <U 
Lammermoor, de la Favorite, de Don Pas- 
ipialc, taisiwra un nom liouoré daiis l'bistoire de 
l'art, et la postérité ne mécounatlra paa les 
beautés réelles répandues dam CEuile dl Soma, 
Imetda de' Lanbertatii , l'Elisire d'amore, 
ùtureiia Borgia, Mettino Faliero et Linda 
de Ckamottnix. Riche d'inspirations mélodique» 
et de senlimenl dramatique , l'auteur de ces ou- 
Ttages n'a mallieureusement pas au même dei^ 
le dm de l'origioalité. Artiste éclectique, il ose 
avechalrileté desmojsns et des Tormes imaginées 
par d'antres compositeurs; mats il n'iaiente ni 
dans ta rlijitlime, ni dans l'Iiarmonie, ni dans 
llnstnimentation, ni dans la conleiturescéniquei 
enfm son ceuvre ne marqua, à aucune époque 
lie sa carrière, le |iaint de départ d'one transfor- 
mation de l'art Aux qualités qui lui ont été re- 
coiuiuea dans ce qui précMe H ett juste d'a- 
jouter que Doniutll et Mercadanle ont été les 
derniers eompvsiteura dramatiques de l'écote 
italienne qnl ont écritaiec purelé. 

Donizelti, qui avait &lt de bonnes étude» dans 
■a jeunesse, avait de l'instruction , parlait bien 
plusieurs langues et avait acquis dans la fréquen- 
(aliou des hommes distingués de la politeese et 
de l'urbanité. Doué de bienveillance, il encoa- 
caiieatl les jeunes artistee de ses conseils, et, bien 
qu'il atlacliït twaucoup de prix an succès de ses 
ouvrages, surtout lers latin de sa carrière. Une 
a'atiristail pas de ceux de «es rivaux, faiblesse 
trop commune cliei les artistes. S'il ressentit 
quelque atteinte de jalousie a l'époque de son 
premier vojage i Paris, ce ne Tut que contre 
Bellbi, dont il croyait que la renommée avait 
âé acquise itrop bon marché; maia ce ne Tut 
qu'un éclair. Plus tard 11 airecla de ne ja- 
mais coalreiiire les éloges qu'on lui proill- 
mail. 



Voici la lista cbronologique des opéras raok 
posés par DoniMlti : 1818, EnrlcediBorgogtta^ 
Vernie. — tsi9,il Falegnamtdi Livo7ûa,iiaa. 
— tSïD, fe Noi^ in villa, * Ikfantoae. — im, 
ZoToide di Granata, à Rome; la Zlngara, 
i Naples ; la Leltera anonlma. Idem ;. CMara 
eSeraUna, i Milan. _ 1813, il Fortu7utlt> <itr 
gamto; Alfredo il Grande; una Fbllia, k 
Venise. — 18Z4 , FAjo neW imbarazio, i Komei 
EmlOa di Uverpool, à Naples. — laiR, Ala- 
Kor in Granata, t Palerme; il CasttUa degU 
Jnvalidi; Elvlda, i Naples. — 1817, il Gio- 
vedl gratta, i. Naples; OUvo e FeagvaU, k 
Rome ; il Borgomatlro di Saardam, k Napléa ; 
le Convenienie teatrali, idem. — isiS, Olta 
ntewlndttsOre,^ Palerme; l'Etide diUoma, 
k Naples; ta Beglna di Golconda, k Gènes; 
Gianni di Calaù, à Naplea.^ iSJa , il Paria, 
iilem; il CastelU) di Kenilicorlh, idem; it- 
Diluvlo univertale, idem. — 1830, / Paui 
per pTogetIo , Idem ; Franettca di Foix, idem ; 
Isnelda de' Lambert aizi, idem; la Bornait- 
lierai idem. — 183], Anna Bolena, k Uilan; 
Favita. à Naples, — igïî, VEUtire d'amore, 
k Naples; Ugo, conte di Parigi, i Milan; 
Saacla di CaitiUa, 1 Naples; il ffvotw Pow- 
ceawptac, idem. — I8ï3, il Furloto nelT 
nota di San-Domlnço, k Rome; Paritina, & 
Florence; Torqvalo Tatso, k Rame; Lwire^» 
Borgia, ï Milan. ~ is3*, Roiam-mda d'Iu- 
ghilterra, k Florence, donné ensuite k Naples, 
avec quelques morceaux nooTeaui, ions le titr« 
A'Eleonara di Gvienna; Maria Stttarda, k 
Naples, Jouée ensnila àRonw, sous le titra de 
Btumdelmonte; Genmadi Ver^l, k Hilan. _ 
133a, itarino Faliero, k Paris; Lveia di 
Lammermoor, k TXaplu. — 183B, BettiarU», 
k Venise; il Campanello diNotle, k Naples; 

Bellg, idem; iAaedio diCalaiî, idem. 

1837, Pio di roloinej, à Venise; Boberto 
d'Everevx, k Naples. — 1838 , Maria di Rudens, 
k Venlee; Polluto, à Naples, non représenté et 
refait k Paris, en 1840, pour l'Opéra, sous la 
titre les Martyri. ~~ TS39 , Gianni di Parigi, 
à Milan.— 1S40, GedirielladiVenii.idtni, non 
représenté et donné il Naples en laU; la Fille 
du régiment, opéra -co miq ue , k Paris; la 
Martyrs , grtaà opéra, à Pn'n; la Favorite, 
idem. -- 184i, Adetaiia, ossia la Figlla delT 
arciero,k Rame i 'Maria Padilla, à Milan. — 

18)'!, LindddiChamounix,kyitaiie latj 

Don pasqvale, k Paria; Maria di Botvan, k 
Vienne; Don Sebastien, grand opéra.à Paris; 
un opéra-comique inédit. — 1844 , Catorina 
CoT\ai-o,k Naples. — CtNT;kTEs raAlliTiiiVE&- 
LT AiTREs -isii, VAritl'ea. — I8is, ; Tou^ 
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*e' tvàdai. — IgM, Elvtra. — 1830, il 
Fautlo Silono. — i»si, -Admet». — 1B35, 
ta Morit d'VgoUno. On ■ anui de Donfulli 
desKcaeUsdecbint* etditdaos pubUéi i Paris 
cttHilaa, soiu ttt UInu: 1" A'ufti ^éli à 
Pmuilippe, *ibaiQ lyrique. — i' Soiriet d'An- 
^OMfie à l'ihfrtucala, recueil de aix ctiants et 
diHM. — 3* SeterUs napoUtalna , tii ballades 
h Yoii Mule- — i' Itpirtaioni Vieraiest, cinq 
■riellei et deux duos. ~ i' Let Soirées de 
Parit, recueil de doaie canzonnatle et dura; 
de« vuUtkiDi pour le piano eut le clianl du 
Bwde, dam i' Alfred de Ma;r ; Htlui, Rlcor^ ; 
icpl neuei, dont mie de Requiem; det rApres 
c(implMe«;pliiileun psaumes, dont na iHterere 
•Tec ordiestre et diren motels ; des UDstes de 
piano, douie qnaloore pour fnstrDmeDts à 
corde*, et det onTerlure» de conceii. 

fWNIZETTI (Jonra). frère du prte^deiil, 
naquit à Berganw vers 1797. Après avoir fait 
dM Andes au Ijcée musical de celte Tille, 
MHS I* directioD de Hayr, il deviot 'Chef de 
nnmiqDe dani nn régiment d'infanterie 
lienne aueerrice de l'Autriche. En IR3I il se 
reodji à Consbntinopte arec des lettres de 
rMoaimâDdatioa , et j organisa la miinqiie 
nititilre de la itarde du toitsa fc la maulËre en- 
ropMiae. Satisfait de son intelligence «t.deson 
actiTilé, le grand -seigneur le décora de aen ordre 
et IVIera au rang de général de brigade. Joseph 
DMïietli est mort k Comtanllnople , le 10 ti- 
Trierissa, iilge d'environ soixtnle ans. lia 
écrit tMaucoop de musique en harmonie rolU- 
laire. On a publia de sa coni|iosition la Marche 
favorite du tuUan MaKmovd, et det marches 
algériennes, A Milan, chei Rieordi. On eonnall 
•asti de rd artiste des Caaioni et quelque* peQtes 
piice* pour le piano, cliez le même éditeur. 

irONSEHBRAY. Coï.ONSBnatTCM.D^. 

DONT ( JuCQUEs ), bon liolonisle, est fils 
lie Joieph- Valent! n Dont , Tioloncelliste dittin- 
Jtuide quatuor et d'orclietlre, né en Bohème, 
et nsortk Vienne, en iR33, d'une attaque d'a- 
popteiie. Jacques Dont est né dans celle fille, 
leïl mara tSIS. Après aiuir étudié le violon 
•oiM la direciiott de Boelim et de llelmesbei^er, 
et e'etre (IH remarquer par la rapidité de ses 
pnigrèe, il ■ éU admis dans l'orcliettre de Bnrg- 
Ihéâtre, en 1831 , et est entré dans wlui de la 
etiapelle impériale trola ans plas tard. Dont a 
publié det eompoMlIons pour son instrument, 
■Il noBbre d'enilron Mœuvreu, parmi le*- 
(|«elle* « remarque de* variations brillantes 
avec piano, op. 31, et de* âuilcs, op. SO. 

DONZELLI (DoKiRiotiG), chanteur distîn- 
gi^, ettntk Bergametera 17*0. Aprisovoir ter- 



miné ses éludes de clianl dan< sa ville natalei 

il déhula sur quelques thédtra des ville* de se- 
cond ordre. Ea IHlfl II étaitau théâtre Valle , 
ï Home , et sa réputation commençait à s'éten- 
dre lorsque Rosiini écrivit pour lai, dan.t relie 
ville, le rOle de Torwttdû, où ilse fli remarquer. 
Au carnaval de l'uDée suivante, il clianla à la 
Seala, de Milan, avec madame Fetta-Haffu, 
Caroline Batti et Philippe Galll. Son soccès fut 
si décidé qn'il fut engagé pour les deui saisons 
suivanles. De Milan il alla A Venise, puis k 
Napies, d'oii il revint à Milan, où Mercadante 
écrivit pour lui Eltsa e Clavdio. A Vienne 
Donxetti produisit un grand elfet en 1SS2 , et le 
succès qu'il y obtint porta sa TépDlation à Paris, 
oti il tut engagé ea ISli. Il resta atUclié au 
Hiéaire-ltaiiendecette ville jusqu'au printemp* 
de 1831; il eut alors pour successeur Rublni. En 
IglS il chanta au IliéMre du Roi, k l^indres, et 
le Bucc^ qu'il j obtint le fit engager au même 
théâtre les année* suivantes, après la saison de 
Paris. De retour en Italie en isal, Douxelli 
a clianté pendant plusieurs année* sur quelques 
grands tltéltres. En 1841 il se lit encore entendre 
i Vérone et b Vienne , quoiquit fût alors Agé 
d'environ dnquanla et un ans. Vers la Sn de la 
mteie année il se retira k Bologne , pour y Jouir 
dans te* dernières années de l'indépendance ac- 
quise par tes travaux. Le caractère du talent de 
ce chanteur consistât dans une grande énergie 
dont II abusait qnelquefois, mais qui produisait 
de l'efTet dans quelques rdlet, tel* que celui d'O- 
tella. DonzeUi est membre associé de l'Acadé- 
mie des PhlIliamioDtques de Bologne et de l'A- 
cadémie de Salnle-Cécile de Rome. On a de cet 
artiste un recueil d'eiercices de chant intitulé 
Kierciil gionuUleri, basati tuW esperlenza 
di molti omtl; Milan, Bicordl. 

DOPPEHT (Jbilr), tavant allemand, na- 
quit i Kranerort-sur-le-Meln en 1671, devint 
en 1703 recleor du collège de Schueeberg, en 
Saxe, et monrut te 18 décembre 173S. Au nom- 
bre de ses dissertations sur divers sujet* d'éru- 
dition' on en trouve une intitulée i de Miuieet 
prxstanlia et anUquilaie; Schneeberg, 1708, 
el nne autre : tfvUees cum lllterU copvla 
deserlpla; ibid., t7il. 

DOPPLER. Trois artistes de ce nom fe 
■ont fait connaître avantageosenieat depuis 1840. 
Le premier, violoniste, né k Kieir, en Russie, 
de parent* originaire* de Pologne, et élève de 
Lipinski, a donné des concerts k SaintPétershourg 
avec SDCcès. Deoi ans après II était k Varsovir, 
ot> il paraît s'èlre llié. On a publié de sa rompo- 
sition qilidque* morceaux de concertel rie salon 
pour son inatrument. 
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DOPPLER ( Alukt-Fhïhçoh], MMUi dU- 
lingiié et compoailcur druntUqae, eat Dé k 
Lecnberg, en Pologne, dtns I'uidi^ 1873. Soo 
pire, premier liiDtbois du gnnd ttiéltre de 
Vanovie, lui douai dea tefont do flûle, àua 
letannéeR 181S à IBSI. Doué d'une benreuae 
Organiutiaa poar la musiqoe , le jeune Doppler 
ùt lie rapldei progrit «ur M>n Inslnimeat Lori* 
qu'il eutallelnt un cerlain degré d'avancttneat, 
il M rendu à Vienne pour j compléter ton édu- 
cation muticale ; il j fit ensii quelques étudei 
de (Uiupoeition. 11 était Igé d'eiTiroB vingt «t 
un ut lorEqu'il entreprit *Tee ton frère, IllÛiite 
comtne lui , un Tojage en Allemagne pour don- 
Mr de* concerta, ils TitItirent la Galicie, U 
Rutate méridionale, Kiew, Buchareat, et ioîTent 
par te Gier k Peatli en Hongrie, oti Franfoia fut 
attaelié comme première Qûte au tliâtre. Ce fut 
alort qu'il commeufa i s'occuper de U eompo- 
tllioD d'aurragei dramatique!. Son premier 
opéra, inlilulé U Comte Bmjowtki, tut joué i 
tliélIredaPeslli uir.un teile [xdoaaii, ta IS47; il 
obtint iiatuccèa d'entlioiitiatme et eut Tingl-cinq 
reprétentatioDB contéciitiTet. Ca ooTrage fut 
(ulri i'IOa , drame muaical tn troia adea 
langue hongroiae, qui enlquaianle reprétealationa 
en IM*. Repria en 1854, pendant le «éjouT de 
Mnt Lagruge à Petlh, celte grande canta- 
trice dtanU deux Toit la rûle i'Jlta en liongrota 
et y produiait ona rive lentatioa. Lee ai 
opérât de M. Albert-Francoii Di^plar, }oaéa Ina' 
qu'l ce iour nir le Illettré de la capitale de la 
Raagrie,iant Foiute, opéra enqnatreactei, 
un iDjel polonaii écritealHHigroii, qnlFutrepré- 
aenté en I8si . et Ui Deux BoMtardt, opéra- 
comrque en deux adea, joué en 1813. Lea par- 
tUiona de tous cet ouTragea, réduites pour le 
piano, ont paru k Pettli ctiei Treidilinger et 
Wagner. En I8U let rrtrea Doppler ont rlnté 
Bryxellet et Londrei. Aprèt avoir domié dant la 
preiiiitre de cet vitlei nn concert où Ui ont fait 
entendre plusieun coneerlaotes pour deux natea 
«tec orchestre, lia ont eiécolé let mémet nor- 
ceani dant un coneerf de l'atuoelation det Mu- 
frieient. Par la perfection d'enaemble de leur jeu 
daoa lea trutt let plut rapidet et lea pkia difQ- 
cilea, alnii que par la délicaletie et le fini dai 
Boancea , cet artitlea ont obtenu le plut brillant 
tiiccti et ont laisté de heaui laiiTenira cliei let 
artlatetet lea amateurs, tin compoaileur distingué 
rie Paria ae plaignait un jour des ennuis qne lui 
causait an Tolsin fiâtear, et ditiit i ChernUnl : 
ConnaUteivtma rien depire qv'vne /lùtet ~ 
Ont.— Quoldtmtf— DniTffùfei.'SilIllutlre 
maltreeat entendu les rrËrcsDopjiter, iln'eOtpat 
dit ce mot plaiiant. Outre set opérât, M. Fran- 
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çolt Itoppler a compote phuleon lialletfl, pliK 
de dii oniertures k grand orebettre, et 
beMcoop d'autre muaiqoe inttnunentale. Une 
de tes eorertures a été axécutie au coecert de 
rattodatian det ArtUea, t Bmxeliea , mali elle 
n'a produit que pas d'elTet. M, Fran^ita Doppler 
a été nommé cltef d'oielwitre du tliéilre de la 
cour, ï Vienne, le 1" avril 1U8. 

DOPPLER (CnuL&t), trindii prtcédenl, 
Tirluate anr la flate, comme lui, et d^ d'or- 
cbectre du Ibéltre de Peatb , ett né k Laarfwtx 
en au. Ëlère de ton piie et de aoa frère, K 
fit avec eelni-d an «0;%^ dut l'AUem^M du 
nord, en Pologne, en Rnuieel en HoldaTie, 
puis ae fixa dant la capitale de ia Hongrie , oi 
let foDCtiona de cbef d'orcbettre du Ihéltre loi 
Turent confiées. En -IS&l 11 a fait Joutf k ce 
théilre ion premier opén, en nn acte, intitnlé 
k Contp det prmacUert, Bur un texte bongmis. 
Le ban accueil fait k ce petit ouvrage a décidé 
l'auteur à écrire nn grand opéra en quatre adca, 
qui a pour titre Itongrois Wadon fui ( le FiU d» 
dita-t), juué en 1SS4, et dont le tnccia a ee 
beaucoup d'éclat. H. Charlet Doppler a écrit 
auial phisieurs ballets et det concertMtei 
pour deux Dûtes, en société avec ton [rir«. 

lin quatrième artitte du même nom, et pcnl- 
Cire de la mènM famille, Jean Doppler, t'eal 
bit conottlre par nne grande quantité de pelllet 
pièce* pour le piano, lelleE que varittiont, pe- 
tHt randeani, danses, ele. Les renaeignemeals 
manquent tnr oet artiste i on «ait teulemeat 
qu'il étalti Hambourg vers iSiO.quIl dlaea* 
tuite s'établir k Prague, et que poslérlenreiMU 
il s'est fixé à Vienne. Ce que J'ai vu de lui est 
de peu de valeur. 

DOBAT {CLiuPE-JosRpn]. poète français, 
né i Parii, te 31 décembre 1734, d'une lasiille 
ancienne dans la ralw, s'attaclit d'abord an bir- 
rean, puis te fil laoasqDetaire, et, enfin, quitta 
cette dernière carrière pour se livrer k sur goAt 
pour les lettres. 11 est mort k Paris le 29 avril 
1780. Dorât a consacré k l'Opéra up chant de 
ton poCme de la lUcIamafJon. On a ausei de lui 
un petit poémo intitulé le Pouvoir de l'har- 
monie, Unai de Dryden et dédié àK. te Ck. 
Gluck (eog. le Joum. encfclop-, octobre 1779, 
p. Hé], Dant aos tnttrei divenet, poUiéee 1 
Amsterdam et à Paris, on trouve des itacher- 
chet mr VuMOge et l'abiu de la «Mufgue dtmt 
l'édvcalloA moderne, qui ont été traduites en 
anglais tous ce titre : EtUerpe,^or remorit 
on fhe use and ainu» ofMtule, ai a part •/ 
modem edvctttion; Londres, 1T7B, In-B*. 

DORATIUS (itnaat) , ou plulAt Domff, 
compoiilcur, né t Lucqueti vers I&80, a M im- 
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primer : Ptalmi vetperiini qwtivor ooram,- 
Ve«K , 1M9. 

DOBATl (NnoLii), compodtear de l'édite 
*£ellieniie dans le bbdm madrlgalesqae, vécat 
d«M la Mocnde iwÂié du Niitène «iède. Le« 
outrtget pvleKiDdiil i'mI fiit coDoaltre sont : 
I* Meidrigati à eiaqite, sei a ietl« vod, lib. 
l'eti'i YeMtia,tg)prtuo Girolamo Seollo, 
tii9,ih-V.~i°Ma<ii1ttUiaeinquevûei,lib. 
1, 1, 3, 4 ; fn YenaUa,appr. Antonitt Garàano, 
IM7. iii-4* obt. 

DORELLI (Aimnin}, iiibUfl ténor, «lève 
(l'AprtId, entra «a 1788 au unlM du l'deetenr 
de BiTitre, et chanta pendant plnaletin annéei 
sar Ib Ibéïtra de Honich. 

DORPSCmilD (GEOncis], muaideD alle- 
mand qui lirait dan* la Kcande moitié da ul- 
titme Hècle, a pnblM dea têprea à qnalro toIi 
aooB ce titre : Saerifeitua vetperUmim ^alvor 

VM1MN ; AugilKMirg, t&9T. 

DORION, célèhre ^aenr de Jlflle, fut con- 
lemporaJa de Pliilippe de Macé^ine; on eruil 
1(011 était né enÉ^te. Plularqne (de JfKflra) 
dit qD*il fit, dam na mode de miuJque pour la 
dilte, des ianoTatiens qui prirent de md nom 
celui de mode i)orJoiWmi et que cenx quiadop- 
Unnt ce tnode (oroitrent mie aorte de MCk, 
Dppoaée k nne aulre qui aTait pour citer Anli- 
llënide (vojr. ce nomj. Dorioi) était Tertile en 
boni iBOti; AUiéoée en nniporteptuiieurs (Ub. S, 
e. 4), parmi lesqueU od remarque celid-d : 
rIaDt un joar dan* ane Tille où il n'avait pu 
troaTer de logement, it ae repoialt dani un bol» 
«acre, itrèa d'un petit temple; Il l'Infonna dn 
nom delà dirlnitéi qui it éUit conucrd : AJV' 
ptUr el à Heplune, répondit le tacrincalenr. 
CotHBieiit, l'écrla Dorino, pourrait- je trouver 
un gde dont tiMe vUle où la dieux même* 
tont l»;éi deux à deux? \\ patsait pour un 
ds ces gourmandi f\ commou dini l'antiquilé, 
car le poète comique Mnéaimaqiie Taiiuit dire 
dans Doe de aea piècen : Dorlon pam ehe* 
luDM la nail à Joaer, non de lo flùle, mail 
de la coMeroU. 

DORIOT (L'abbA, né en Friix-liB- Comté 
teri ITM, rut d'abord maître de chapelle k Be- 
nnçon, et (ut appelé k Paris Teni IT&B, pour y 
Cire attaché k la Satnte-Cliapelle en cette qualité. 
Il 7 occapail encore le même poste eu 1780. 
L'abhd Doriot a cooipoté plniîeiin motets qu'on 
. eateodait la samedi saint k ta Sainte-Chapelle, 
et qni jouisMient de son tempa de quelque ré- 
imtation. On connaît aussi de lui aa Traité 
d'Sarmome kIok la princlpad» Rameau, 
dont une copie te troaie dans la UblioUièqtM 
du Cooserritoire de Musique, k Paris. 
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qne par des motets imprimés dana les recaells 
d'Attaignant (poy. ce nom), patticuHkremenl 
dans celui qui a pour titre : XII Motets à 
qualreetcittqvirixeomposéiparlef authtun 
ep'detttntbi acripti, miffuèra imprimés à 
Pari* par Pierre ittakpiant, demovraiU à 
la rue de la Barpe prêt de Végllte de Satnt- 
Cotme, l&ig, petit tn-4° obi. 

DOBN (JsAN-FaËDtaïc), prafïuenr de mu* 
siqns k ICmlgsberg , s'est fait connaître par 
plusieurs reciieils pour trois on quatre to)i 
d'iMmmes, k l'usage dea écoles de ctaaal, les- 
quels ont été publiés k Kienigiberg, Leipsick el 
Bertin. 

DORN (Hmai-Lodia-EiaiONo), compodlenr, 
neveu dn précédent, est né k KiBnigsberg le 
4 noventbre 1S04. Les éléments de la mniiqne 
lui turent enseignés par Ssmann, ponrla rhani, 
par H nihreldi, puisC. KIosa, pourleptann, et par - 
le.compodtenr Jules Mùtler, poor la tliéorle de 
l'art. Son oncle Jean-Frédéric Dorn loi donna 
eosaitedes leçons, el exerça une actira inOntace 
SUT tes commencements do sa carrière d'artiste. 
En 1813 Domsaiiit les COUTS de KooIglbeTset 
s'y liira k l'étude du àtrAl. Lorsqu'elle Tut ter- 
minée, il entreprit naTOTSgekLeiptidi, Dresde, 
l^igM <et Tienoa ; pnli il ae rendit k Berlin, où 
il derint élève de Bernard Kletn pour la coropo- 
silion el de Louii Berger poor Is piano. Il rr^nt 
aussi des leçons de ploslnirs autres maîtres. Ce 
Tut dus cette vltle qntl Ht paraître ses premiers 
onvrages pour le piano, te vlirionet le violon- 
celle, il T composa aussi la ronstqiie d'an granit 
opéra en deux actes intitulé AotosuTi Knap- 
peu ( les ^jers de Roland), drat il avait 
Tait le livret, et qui fut représenté au ttiéktre 
Xfxid^stxtit avec quelqiiesuccès.Ily donna BUMi 
le Magicien (der Zauberer}, mélodrame repré- 
senté en 1617. Rappelé k Kunigsberg, k l'âge de 
ving^qualre an<, pour y prendre possession de 
la place de directeur île musique, fl fil repré- 
senter SUT Is théâtre de cette ville, en 1829, 
la Mmdianle (die Bettlerin), opéra en deux 
actes. Vers là On de Is même année, la place dn 
direetenr de musique d'une des églises de Leip- 
sick lui fut ofTerte et 11 l'accetita; mais il l'a- 
bandonna l'année solvants pour la (Urection di 
la musique de la cathédrale de Saint-Pierre, k 
Riga. Il y organisa et dirigea la grande tSIe mu- 
sicale en 1838. Apris dou» années de séjour H 
d'activité artistique dsos celle ville, Dom donna 
sa démission de fes emphfis pour aller k C<do- 
gne, oA l'attendaient de plus grauli avjntsffes ; 
il 7 wriva en 1843;et enOn, apris la moitda 



,, Google 



DORN — DORUS 



NicOM, en 1M9, il loi itiicMda dans la place de 
cbcrd'OrcUeBlrc Oa thélire de Berlin. Au moinenl 
où celle notice est écrite (I8&9), il occape en- 
core cette poùllon. Les opéran qne Dom a tcrita 
aprèi cenx qii< ont été iDeDtîanués précédem- 
Dient, sont : i4bu-Sara, rcpréscnUàLeipsicli en 
1831;.ifiu Sehwrsyrmenmxdeken (lea Fillea 
Tolages], Mem, 1831; les ScKevins de Paris 
(der ScliOire tcd Paris), d Riga, en 1838; lei 
Bantierels d'Angleterre, 1843; les ffvsiciens 
iTAix-la-ChapeUefkCtAotfte, 1848; Artaxer- 
cM,k BertiDj die Niebelvnçen , grand opéra 
en cinq actes, joué à Weimar le 22 juin 185t. 
H. Dorn a compoid des sjmplianles qui ont été 
ndeottet à Cologne; nne grande ouTcrlure pour 
il .cinqniime Kt« aiicnUire de I* cathédrale de 
e«UeTille,En lMS;aa Te Deum; leSl' psaume; 
niM meaeedeiteftKem, «t pluiieuraïutrescom- 
pofJUoD* ftligleute»; enfla, enviroo «oixaote-djx 
(MTrea de œu^qaii Inainimenlale et Tocale, 
partfMiUèremeDt ponr le piano, des recueils de 
diaats pODT Ttrix d'honunea el an grand nombre 
delieder. 

IMHN (ALSUHDRE-JtlLU-PADI.), fill ào 

pr«e«deDt , est nâ i BIga le g juin 1S3S. Élère 
de son père, il l'a suiTi h Berlin, en lst9. «t j a 
puUié un recuài de 4 Làedtr, chez Bote el 
Bock, deux dnot pour soprano el tàior, et no 
chant de Nympliei, ponr 3 Tefi de temmei. En 
18&& U s'est fixé n Caire, en t^ple, et t a fait 
exécoler une messe de sa composlUon, le 15 
août 1858. 

DORN (JicQiTu), virtuose snr Is cor et 
membre de la chapelle du grand-doc de Bade, est 
ai k Lichtenao le 7 janvier 1809. titje de 
Sctinnke pour sou instrument, il entra, en ièu, 
dans la niusiqae militaire d'un rëtlment badois. 
En 1833 II nt no Toyage en Angleterre et tfj flt 
remarquer lur son lalenb De retour k Karls- 
Tuhe, Il 7 a été attaché à la musique de la cour. 
Dorn est aussi tris-liabile guitariste et a publié 
phirieurs composlUons pour le cor et pour la 
gaiUre. 

DORNAUS (Pbiliwe), virtuose sur te cor 
ti musicieD de la chambre de râecteur de 
Trêves, naquit vers l7G9. On dit quil jouait 
ilé)fc les concertos de Ponto k l'âge de huit ani. 
A quatonie, il ae mltk voyager avec son Trére, 
et Tint k Paris ta 1783. Les connaisseurs admi- 
rtreni l'habileté de ces deux enrants, qui retour- 
nèrent «tiutte en Allemagne. Kn 1709 Ils eo- 
irirent tous deux au service du comte de Ben- 
Ihdm-Steliifurlh, d'où ils parsirenl ensuite k la 
c<4apelle âleelorale de Coblence. Philippe Damans 
n publié k Onënbaeh, eu 1803, un concerto 
ponr deui cori, avec accompagnement d'or- . 



clieslre arrangé par André. Il a Oui aussi Insérer 
clans la lioisièine année de ta (iazBlla uiusicale 
de ILeipsick (p. 308) des remarques sur l'usage 
ulilB qu'on peut Krer du cor. 

DURNADS (LoCÀB), Irén cadet du précé- 
dent, a toujours accompagné son frère, et se 
trouvait avec lui, en ISOD, k la chapelle électo- 
rale de Cobleoca. Il a publié : 1' Six pelttes 
pièces povr flûte et devx eon, op. 1 ; Olftn- 
bacli. — 3° Sir petites pièces pour deux ela- 
rinelles, deux cars et basson, op. 3; ibid. 

DORNEL (Antoine), né eu 169G,fut d'a- 
bord organiste de U Madeleine en là Cité, et en- 
suite de l'églirs de Sainte-Geneviève. Il est mort 
k Paris en 1765. Cétait un organiste médiocre 
et on mauvais composileor, mais il passait pour 
être bon msllre d'accompagnenienl. U a publié, 
en 1737, descanlates intitulées : les Caractères 
de la musique, el le Teatbeau de Clorinde. 
Il a fait imprimer aussi trois livres de trios pour 

DORRINCTON (Théophile), né k WÎU- 

nesliam, dans le diir.liédeKent, fut reclenrdani 
ce tien depuis ISSU jusqo'en 1711. On a de lui : 
Olscoune on (In^injT in théworship ofGod; 
Londres, 1714,10-8". 

DOHSTIN (JnikKDE), de l'ordre des Er- 
mites de Saint- Augustin , né à Becklingbaaser 
(Wesipballe), vécut au oonveat d'Eriurt vers 
i47S, au temps de l'empereur Frédéric IHeldo 
pape Sixte IV. Au nombre de ses ouvrages, qui 
n'ont pas été imprimés, on remarqne : 1* De 
lUonoeordo liber uwts. — i' De modo beiu 
canlatuii liber unut. IVoy. Bartxkelm, M- 
baolh.Calon., foi. 167. J 

DORUS(Vi[iCEii-rJoBErHVuiSTEEN'KISTE, 
dit) , virinose sur la UOle, est né k Valenclmnes 
le I" mars 1BI3. Admis comme élève au Con- 
servatoire de Pfiris le 31 janvier 1813, Il reçut 
des leçons de Guilloa ( voy. ce nom } pottr l£ 
lIOtK. Eo iSIfl 11 obtint lesfcond prix decetm»- 
Iniment au concours, et le premier lui Tut dé- 
cerné en 1838. Jusqu'en 183} son instniiDeal 
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ipériorilé delà flAle réformée par Boehm, dans 
les sons graves , dans la justesse, pour la facilité 
de jouer dans tous iex tons, et parla possibilité 
d'exécuterbeaucoup lie trilles anpanvanl k peu 
près impossibles, M. Doras n'itéaita pas k se re- 
mettre à l'étude, et sa persévérance leconduiait 
k la possession duo des plus beaux talents de 
nOTistes qu'on puisse enlendre. Dans tes annéM 
1S38 , 1830 et 1830, il ét^l attaclié k rorchestra 
du IMilrede* Variétés; en 1834 il est entré k 
celui de l'Opén, oii il est encore (ISSl), en 
qualité de |iremière IIAte solo. M. Dorlis est aoaù 
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merabre de la soeiÉli des Cnncprti du Conaerra- 
Uiire el d« Il musique de l'empereur. En ISàS 
Il ■ iuecédë k TdIou comme proreiKor d» Offle 
•Il CoDMTTttoire de Paria. Oa a de cet artiate : 
l' £iAos de* Laçvnei, tolos pour note. — 
V is lira Taries, idem. — s* Fantateles et Mé- 
langes sur de* mélodies ^e DonizelU ; Hayeace, 
Sclioll. — i° YariatiODs sur une tjrolieane de 
Wrijer. — S° Creflfj grande ralse suisse iSmar- 
elies des chasseurs de Liilsoie, en collaboratlan 
BTecHen, et d'autre* productions pouT «on ius- 

• DUHUS-GHAS (ïl" Juue-Ainée). Voy. 
Caas (M» Dobds). 

DORVAL (P.), profËsseurdecliantà Ver- 
nilles, s'est (ait connaître |isr un petit ou*r*ge 
esliiiiable qui « pour titre : CArl de [a pnnum- 
eialioTi appliquée au chatil, et manjére fa- 
cile d^axi^etUer In reuourcej delà voix par 
Jeiecotin de Vartlcalatio'a; Venuillei, l'au- 
teur, IS&O, gr. in-S* de 30 pages. 

DOTHEL (Nicolas}, naUste,né en Aile- 
magne Ten le commencmient du dix-liuititine 
ai«cle, «tait (Ils d'un arliate lublle sur le même 
inatrumeut. Vers I7U> il itail attaclié i ta clia- 
pelle du jiniDd-diic de Toscane. Le jeu de Da- 
tltel, din^rent do celui de Qiianlz, éisit lié et 
(k-|N>urTU de coups de latine. Les cumposiltonn 
de ce Tirluose étsieiit estimi!c« <le son temps en 
AlteiMgne. li a tait graver t Amsterdam, eu 
1763, ti^Lduos pour la naie,et en^^uite, à Parîi, 
Slvdi per II fiaulo, fn tvill i titoni e modi, 
■lec la basse Outre cela , on connaît encore en 
inanaserit neuf concertos pour Dillo et sept 
quatiioni de sa composition. 

DOTZWEIL (JuETE-JUN-FiËDÉaic), c4- 
Ktin) violoncelliste, ni ï llKESeirietli , près de 
Hildliui^nsen , le 30 janTler 17H3, se livra 
lie bonne heure t l'étude de la musique. Son 
pire, pasteur du lien de sa naissance, lui pro- 
cura une éducation soignée, et lui Ht apprendre 
n jouer du piano, du violon , du violoncelle, et 
lei élémenls de la composition. L.e godt pai- 
siiMné qn'il montrait particulièrement pour le 
Tioloncdle, et les ]>mgris remarquables qn'il fai- 
Mit sur cet instrnment , délermi lièrent son père 
i 1« mmert Heiningen, en 1790, pour le conlier 
■ut soini deKriegek, maître des concerts. Deux 
ans après, Dotzauer obtint une place de musicien 
île la diamtire à Coboui^, ou, suivant d'aatrei 
veniDiis,klaeliapellediiducde Saxe-Meiningen. 
Il la conserva jusqu'en ISOS, époqoe où il entra 
. à l'oreliestre de LeipMck. (Jn voyage qu'il lit k 
DeitiD, en ISM, Ini procura l'occanion d'entendre 
Hefvard Hoinberg, et de perhcttonner son talent 
acas U direction de c«t liabile aititle. En ISl ( il 



a quitté Leip<i[ck pour entrer k la cltagielle royale 
de DreMle. Voici la liste de ses compositions i 
t' Deux quatuor* pour viola», op. 11. — 2* 
Trois idem, op^ 1». — 3° Un idem, op. 9B. — 
4' Trois idem, op. 30. — 5" Troit dvot fa- 
clleâ pour vIoUm et batte, op. 4. — e*Trolt 
idem, op. 8. — 7°Trois idem, pour deiii vio- 
lons, op. 14. — 8' Trois idem , op. 16 , ilv, t 
et 3.-9° Six idem, op. 2h. — 10' Varlatlont 
pour violantelle, avec deux vlolonr, alto «l 
basse, op. 7. — il" Concerto* pour violoncelle 
et orekeiire : i", op. î7, Mayence, Schoil; i' 
ai ut, op. es, OITenbach, André; 3* en mi, op. 

72, Bonn, Simrt>ck;4* en rri,op. ai, l>)id; &* 
enmlbémol, op. 81,ibid;fl* en mi mineur, op. 
84, ibid ; 7* en fa, op. 93, ibid.; 8* en ré mi- 
neur, op. Il», ibid ; y ta fa, op. 101, Itid. Cou- 
eerlino* : 1" en la mineur, op. fi7, OKenbodi, 
André; 1* en (a, op. b9, T-onD, Simrock; 3* en 
la, op. l&O, Berlin, Cliallier et de. — ll'Pol- 
pourrlpour viobmcelle, avec deux nlolo», 
alto elbaite,09.3i.— \\° Quatuor pour via- 
loncelle, deux vlotoiu et alto, op. 13.— it°Sto 
duotfaclleipour deux violoncelle», op. 9, _ 
■ fi" Trois Idem, ponrdeux bassons ou deoi vio- 
loncelles , op. 10. — 16' Troia idem, op. IS 

17° Bwlt variatlotu pour violoncelle, avec ae- 
eompaçnemeni de batte, op. 1. — IH' Deux 
lonaies pour t'ioloncelte, avec baste, op. i.— 
19° Dix varialioTu pour violoncelle, avec 
batte, o|>. 11. — 30° Plusieurs divertissements 
|)Our violoncelle et piano, ou avec orclieatre, op. 

73, loa, 125, 143. — 11* Dix-huit vaUet à 
quatre maint pour le piano, op. 6, 17 et M.— 
32° Exercice* pour le violoncelle, op. 47. — 
13° Douie Idem, op. 54.-34° Beaucoup de pitcea 
détacliée*, de pots-potirria, etc., pour iBYiolen- 
celte. — 15° SymplHHiie à granit orchestre, op. 
40; idem, op. 85. — 16° Plu^egrs ouvertures, 
idem. — 17° Messe en fa, etécuUe k Dresde , eu 
1837. On aaussi représenté dans la ntéme ville, 
en 1841 , l'opéra de cet artiste intitulé Craifiwa. 

OOTZAUEIt (JtiRE-BiuiABtKFaÉDtaïc), 
Htsdu précédent, estnék Leipticklellnui 1S08. 
Il s'est lait connaître comme planihte et a pulilié 
quelques morceaux pour son instrument, entrn 
lesquels on remarque des variation* pour pian» 
et violoncelle sur l'air allemauJ an Alexis. 
• D017AUER (CoABi.es-l.ovis;, deuxiènie 
ni* de Juste- Jean-Frédérir., estnék Dresde le ; 
décembre 18tl. Éltve de son père pour le vio- 
loncelle , il a tait avec lui et son (rère aîné qael- 
quea voyages et s'e«l fait applaudlrk Berlin. De- 
puis IBSO il est atlaclié k la musique du prince 
de Hesse-Cass<>l. Il a écrit quelques moremn 
peur ton inelrumenl. 
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DOUAI ~ DOURLEN 



DOUAI o>i DOUAV (Emile), iwnposi- 
l«ur, est né k Paris lert 1801. On ignore quelle 
rut h premiâr«direclionde5ei)élD<le8music«lc*, 
EST H ne (ut poïnl élève du ConserTitoire ; Duia 
on 9«it qae RciclM lai towlgna l'Iiinnonle et le 
cDDlrepoml. \^ tliéitre du Cbuouui drama- 
liqae «yant été ouvert en 1833, M. Doimj j eut 
liiic place de premier violon dans IVciiestrej il 
en hit nommé deuxième dlieCen ISlï, eldsng l« 
inénie année il j lit représenter le iieilt opéra uns 
Avenlundt Faatlas, qui fit une lourde clmte 
pt ne rat pu aciievé. lia IS37 il donna sa dé- 
missioB de sa place de second cber d'orcliestra 
et prit celle de violon mIo ao mènie tli^ttre; 
^ais il oe la gard» qne jusqu'en 1S3] , époque 
■le M retraite. Alon il disparut de la vie adive 
de» artiste), se borosut ï rorn»ar quelques 
élèves , cachant son exlttence, vivant de peu , et 
laédilant en silence sur certaines innovatioiu 
qu'il eiitrevojiil dans son art. Etprit sérieux, 
liamnte d'éltuJe, et possédant une insiruclion 
aoHde qu'il est rare de rencontrer chei les ar- 
(islei, il préparait de grandes compoailioos dont 
il ne parlait à personne. Enfin il élait com- 
plétcRienl oublié loraqu'ea 1S43, doue ans 
après SB retraite, et parvenu à l'Age de près de 
qiiaraule.deui ans, il annonça an concert fc la 
salle de In rue Neuve-Vivlenne, où l'on devait 
exècnler deux grandes œuvres de sa composi- 
tion, pe tes économjei il avait lait la dépensa 
d'unorclieslrecomplel, et, ne comptant pas sur 
ane reeelle productive, il avait invilé les ar- 
tistes à venir l'entendre et le juger. Ses œuvres 
avaient pour litres Gen«vièj>e dea BoU, ou- 
vcrtun, et la Création, la Vie et la Dettrue- 
iion, sjmplionie poétique. Dès les pteniiérea 
■nesurct l'auditoire resonout un mnsJcieu habile 
dant l'art d'écrire, ainsi qu'un esprit indépendant 
qtii chercha des voies nouvelles. Il j avait lï 
de la liardleue, de la grandeur, des elTeh in- 
connus, maisdu charme, point. L'auditoire, ap- 
lirédanl le mérite de ces oavragt», applaudit 
aveo ctiaieuT ce qu'il venait d'entendre, maii il 
Kortit plus ttwiDé qiie séduit. Toutefois , les jour- 
naux ayant appelé l'attention publique sor les 
■EUiies d* >I- Doua; , les amateur* se porièreol 
en fouje k deux autres concerts où les memei 
compoeitions Turent exécutées. Après cet essai de 
son lalenl,IocompMiIeurpartitpourt'Allen:agDe, 
ta parcourut una dire son nom , uns ce taiit 
connaître comme artiste, écoutant, OKnparanl 
et médilant. 

BeBtré k Paria, il se remit k l'reovre. et , après 
trois aaoéee de silence. Il réparai de nouveau 
da'P* des concerts donnés k la salle Venladour, 
où il Gt entendre deuxgrandescompotiiionsd'or- 



clKstre, avec chœurs eleolos, lesquelles avaient 
pour titres CrUtophe Colomb, et la Mer, ou 
une voix data l'orage. L'impression produite 
par ces ceavres fut moins Tavorable que celle des 
premiers ouvrages. l^oPm, daas l'année suivante, 
ildonnadeDouveani cootertsauTliéllre-ltalien, 
dans lesquels on eniendit deux teuvrea nou- 
velles, intitulées Jeanne (d'Arc), trilogie »iv- 
ileale à grand orchalre, avec chaun et voix 
principale, et la ChoMse royale (v^fois d* 
Jfenri IV), légende de la forA de FoiUaitU- 
bleau, en i parties , pour oreketire , ehoMT 
et voix principale. . 

L'effet de ces coinposilions m réponilK pu k 
l'attente de l'auteur : la trilogie de Jeanne parut 
d'une longueur e>Lcesslve , et les fanfares de ta 
Châtie rofate, pour quatre cors k sons boucliét, 
furent fort mal exécutées , et ne Tirent enloadr* 
que des sons étranges et Taux, 

Ainsi qu'on le voit, M. Douaj est nn de ce* 
muticiens qui veulent faire de U musique des- 
criptive, imilstJïe, et transportent rivale genre 
instrumental le sujet du drame. Son entreprise 
en ce grnre n'a psa élé plus lieureuse que celle, 
de ses prédécesseurs, et de ceux qui , en dépit 
de tant d'essais peu satisraisanis, ae sont obstinés 
k suivre les mêmes voies. Ainsi que nous l'avons 
écrit souTuit, noua répétons ,ici qne ces iano- 
vadons, loin d'être un progrès de l'art, en mar> 
quenl la décadence, parce-qu'on veut lui donuer 
une mission qui n'est pas dans sa nature. 

Après que M. Douaj Tut revenu de son voya^ 
en Allemagne, il entra k J'orchestre du Tliëllre 
llsilen comme violoniste et y fut attaché pendant 
plusieurs anntes; nwis, jaloux de son indépen- 
dance, il s'est retiré de nouveau, et n'a reparu 
dans le monde musical que pour faire entendre 
auxconcerts des JeanesArtistesdn Conservatoire, 
dirigés par M. Pasdeloup, une ouverture et une 
symplwnie qui, après avoir élé applaudies avec 
enUMuslasme par l'orchestre eux répétitions, 
n'ont pas eu de succès près dn public On con- 
naît aussi de M. Douaj une bérolde musicale pour 
voix seule et orcliestre. Intitulée Somère. 

DOUET(ALEiA.inRE), prêtre et maître de 
cliapclle de l'église Ssiot-Hilaire de PoitJ«n, 
dans la seconde moitié du dii-seplièniesiicle, 
a publié : ifisia iex voev-m ad imUalUmetn 
moditli Contotamiui; Paris, Crislophe Ballard, 
lS7<i, in-fol. 

DOUBLEIV (Vicroa), né k Dunkerque en 
i;T9, entra au Conservatoire, dans la classa d« 
piano de Moiin, en 1797, reçut des letoos d'har- 
monie de Calel , et apprit eoinile le oontrepojut 
eous la direction de Gossec. £u 180S il codmu- 
rut pour le greod prit de composition musicale. 



DOURLEN — DOWLAND 



Gl 



t^ni loi Alt décerné par 11 dMW <lei bews-irt* 
<le llMUlut. Ce prix lai procunlt l'mniage 
fHler ta Itall«, aa^ flrab du gouTcntanoit, 
ttndier l*art dceliMler itcc MUté diDi la cota- 
punlion ; nwls âTaDl Mm départ II fit reprétenter 
au tM4tra Ffjdun PhUoeii», opira en deux 
•ct«*, dont il atilt fait la muilqM. Penduil aon 
•^onrk l'faole des Beam-Arli, il Roae, Dourtm 
faToya à rianUtuI nn Dtet tr» dont 11 était 
l'auteur, et «ur lequel le Breton, McretiiK de la 
i|iutritaM duia de cette compagnie, fit on rap- 
port firanible, au moi* d'octobre iinB. De retour 
à Puix, Dooiloi a donnri an thtttre Fe^deau le* 
opért sniranti : 1* Llmtée,eu trois ictea, 
IMM. — i'La D»p* dt ion art, ta on acte, 
IM9. — 3* CagUotiro, en trois actes, en tociblé 
a*ee ndcba, laii. — 4° Plitt hrarvur que 
»agt, en an acte, IS16. — i' Le Frhr« PKi- 
Uppe, en nn acte, 1818. — s° Martnl, ta Irais 
acte*, laïa. — 7° lëpatU Souper, en on acte, 
ItH. Outre on ourrageii, H. Donrira a publié 
phideors coinposiUoni inilninientalei, panni 
leMpKlIw on nemarifue : i* Sonttee pour le 
pUnn.op. 1. — 1° Pintalila sur II romince de 
B^saire, — 3* Premier concerto pour le piano, 
op. 3. — 4° Trio pour piano, Tioh» et basM, 
op. 4. — 6* Trois toaitei a*ec accompagnement 
de «ioloa , op. S. — S* Finlsisie en tria , itcc 
P. KrenU. — 7° Po(-ponrri sur les airs de Jean 
de Pari*. — 8° Sonalea faciles poar le piano, 
op. e. — 9° Sonate iTee KcorapaKnefnent de 
lûte, op. S. — 10* Sonate i quatre nalui, op. 
ID. Doarlen a été proTeMcor d'Iiarmonle et d'*c> 
compagnement an Conserraloire de Mnslttne de 
Peita, depoia I8)S Josqa'en iM6, époque oA 
H a pris sa relnlts. Il a publia, pour l'osaga de 
■ei élif ea, un Tabltau igttopllqve lits Àeeordt ; 
Paris, Paeini, et un Tn^U d'Harmonie, ami»- 
nmd ws mvr* complet, tel qit'il ut anielgné 
attCtmtnwlolndeParitiPKiê, PriUpp,i8U, 
I ToL gr. ia-t*. Cet onnage. dddié k a»erabinl, 
a éU appnové par la classe des beux-aHi d* 
llWtitnt de Franee sur la rapport de Berton. U 
AwtriM qid en wt la base est celle de Calel, et sel 
dételoppêmeati j «inl enrldiis d'an grand 
nombre d'eiem pie* blenëerils, i quatre parties. 
DOVTH (Paium), <cr1*aln anglais du 
éb. w p t lèa e sitcla, a publié ira poSme sur ta 
■Hiii|M MNN ce litre t Muslea ineanlans, tev 
PMma nprlmêiu «4ra mmlee», iuvenet» In 
Im t mtam adlgoMt, et mtuM Inde perieu- 
1m(; liOadrM, m*, toA'. CM onvragg «et fort 

DOUWES (Hioolas, en hollandais Klaa*), 
•THwMe «t mtllre d'école t Tuim, dan* la Frise, 
. .^ jjjg jl jj imptin^j. 



h Franeker, en IBM, in-tl de cent trenlê-deui 
pagw, un trailé de la musique et des Instru- 
ments, dont il STail préparé une deuxième édi- 
tion améliorée, qui ne psrot qu'après u mort, 
en 1712, et qui Tut reproduit plnileurs fois sons 
le titre suUant : GrotuUg ondertoek van dr 
Toojunt der Mvsljk; waarin van de vHJdU of 
groolkeit non Oetaven, OaMm, Quarten en 
Tertien,gk»«lee>i hatoe Tonne onvoMuùl» en 
vattAe tpetlen geoorloofdo f %ainenvo«fftii9 
wm Octaven, etc. (Recherche* bndinieBlaleH 
BBTiestons de le masfqoe, etc.). Li demlireédf- 
tioB apinik Amsterdam, enl773, in>4*. Dansla ' 
deuitime partie on Itouto la descrlptloa de 
rorgne, du darlcorde, di) clatedn, du IUg«otet, 
de* Oaies (k bec), du clialumean, da bautlwls, 
des oomets, des trompette*, de la trompette 
marine, de* Tiolet, et des fnslniments k cordes 
pincée*, a*cc les RTitimes de leur adionl. 

DOWLAND (Jua), célébra iaoeitT de lath 
anglais, né dans U cité de Westminster, en 1SS3, 
fut kdmls k lis» de Tingt-sli ans k prendre le 
grade de bachelter en innsiqae, k runWerailé 
d'Oiftxd. Dans nn sonnet ktlrlbué k Shah- , 
spoare ihi (rouf a ee passage relalir k Doirland ' 

It muldi ind (w«t fHlrr scrat, 
, ltUicTiniHtKcdi|ilic«Wcrnil Iba bnrtkal 
Ttita miiii llM lore bc irai tvlil (bee tnd u. 






icdl. 



.En 16S4 Dowland Toysgea en Frinoe, et dé 
Ik passa en Allemagne, aà II Ibt reçu de la ma- 
nlèrs la plus flattenae par le dne de Brunswick 
et par le prince Haarbie, landgrave de HMie- 
Casael. Après aroir pasié quelque* mol* k la 
oour de ces princes, il tnTersa le* Alpee, et tiaflâ 
Venise, Padooe, Gtne*, Ferme et Flonnce, 
A Venise il se lia d'amiUé aréo le célébra com- 
posteur Jeen Oroee. IM retoor «n Angleterre K 
j poUia ses premières eoaapoaUIaai ta Ikgi, 
son* M titre i Tka fini Sooia Of WMfi or 
agrei ^fonr» part», tMM tMalwn far the 
Ivle (Premier livra de chaMonson d'aï» k qnaln 
partlea, a*«e bbiilnre de lolh). Peu d» ttmpe 
■pré* il partit pour le Danemark et ttvM 
premier IntliUe dg roi de M paye. La deaiUMw 
livre de *e* dian*Mis (Ih* mtmi tMk of 
tons or airs for Um M» or OfpkartMt, wM 
tKa vioide thmbai m datés - - - 
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DOWLAHD - DOYAGUE 



Ih Juin ISOO. En 1M3 n ^mit 
da retour t Lod^m, et t pablii : Tti^ttUrd 
Book pf tongt or atn to ti»g to Ik» laie, 
Orpharfon, or vIoUt. CetoDTrage Fui wiirl de 
csliil qui B pour litre : Laekrimx, or leaven 
tearet figvred in leaeen paatiotiaU pavant, 
vllK divert othen pavanx, gagtlardt and 
almandt, tet forth for Ihe Ivte, viols, or vio- 
Uju, in Hve parla {\aL»rntei, liitaréet piricpt 
p«*«nc« pMiloanéet , «Tee d'uitrei psTtDet, 
gfi\Urit* et iliemuidei, amogéei pour le lolb, 
le« ïioleB oa tjoIobh, à cinq pirtiet). Cet outrige 
ftntt «Toir joui d'ooe «uei grande câébriiri, 
or fl en eat hit menlian dan* use eomddie de 
Htdieloa IntUnlée ■.NotktUiaa tfonon'i (Nul 
«prit m'tU temblible à eeiui d'une femme), 
duM hqselle me aerruil* aniHKe dm (Iclieou 
nauTcllB i u nultreue, et eo refoM la rdpoRW 

Ha,ne«pli;Ht DowtnAUArUBB ta ttr natir. 

Dam la dédicace de cette cnuTre à la rdoe 
Anne, qui <talt aoenr de CbritlUii IV, roi de 
DtDeourk, Uowland ditque, voulant reloomer 
ftt» de oe prince, «on mitlre, Il a'âalt embar- 
qué, mib que lea leat» contrafrei font obligé 
i pauer l'Iilfer «n Aouletcrre. 

En ICOSDonland puliliat Londrei u traduc- 
tion anglaite dn traité de miiiqae d'OrnlIopar- 
ca«. Cette tfaducHon est plm rare qne l'oaTram 
orisinal, parce qnll n'en a été fait qu'une Aii- 
tion. Dans la prélace il dit que, étant résolu de 
raaier déaomuJa cliei lui, il publiera d'antres 
osiraget, particoHtrement aei obaerrationa et 
lantmcliDna iianoernant J'art de jouer du luth 
( Ma obtervatlont ami dàreelUmi eoneentittg 
the artof Lvte piaflng). Cm tniIruclJona et 
obtenalioD* parèrent eo eflét dam Tannée «it- 
lÈOU, en tète d'âne colleelion de leçom pour le 
luth, éditée par le frère de Dowland, Mot centre : 
VarlMe of U$ioiu .-vis. Fa7Uatlet,PjaviM, 
OatHardt, Almatnei, Corantau and VoHi. 
SeUded otUofth» bat approved avth/irt 
«t «w(l toymJ Ihe tea* at of oui- owme eotin- 
trti h *»*«rt Dowland. Where vnto U on- 
•«rad MrteMe oAtertulloiu beiotu^tns to lato- 
fiayimg, bf JoKn-BapUito Besardo ofVitcon- 
tl;AUoathort treatltg iherevnle appertag- 
Mtngbj/John Dowland, batehtlorofmtuteke; 
lomdon, prfnted for Tkomoi Adonu, iflio. 
Un exemplaire de ce recueil , considéré comme 
nniqoe par M. Cliappell, exiile à la blbliotbèqae 
bodléienae. En igIS, Dowland fit paraître une 
lAllectim de plècea aow ce titre : A Pll^in'i 
"ilace.KkereinUeonlalnedmvtlealkaTraons 
ofthree, four and /tw parts, io be tung and 



plaid v>illi Iule and viols ( la Couolatioa d'il* 
pilerin, oh eat contenue une faarmosle paitcala 
K trois, quatre et cinq partiea, pour être diaotée 
ou jonée sur la luth ou lea Tiolea). QnelquH 
madrigaux de Dowland ont élé Insérés dan* la 
Mvsiea anliqva de Smitli et dans la colleetk» 
du docteur Crotcli. Ces apédmeM de i* OHuiqite 



ni de son saToir. Konobtiant b médiocrilé de 
leur métile au point de vue de l'art, les li- 
Tres de chansons ou ntadrigaui de DoVrland 
Mnl xi rare* aujonrdlmi qu'an exemplaire de* 
trois lirre* réimto (IMS-ISOJ) a été Tendu ea 
iue.cltei MH. Kalkia et Budd, i Loodres, 
la sonune énorme de 11 iiTre* Ib sclielKng* 
(318 rr. 75 c). U. W. CliappaU a pnUlé le pf«> 
mier llTre dea Air* de Dowlaid, es partition, 
dans la coileetion de la Société de* Antiquaire* 
de musique, à Londres, in-ful. Il j a llea de 
croire que Dowland était nwilleur idstmoiailtale 
que compuiteur. Hawlilm indique l'année Iflli 
comme la date de la n>ort de ce musicien ( BU. 
oftke Science and praetleo ofMiuie, L 111, 
p. 31B]; mail deux documents aulbenUque* 
décauTertiparH. ledocleiirRimbaalt,el pabliée 
par H. Cliappell , prooient que Dowland ëlArt 
encore allaclié à la musique de 1* cour, t Londres, 
eu 162&, et qu'il élail alara t^é de soiiante-lroia 
ans; enfin, qu'il était décédé au moia d'avril 
iSIB (1). 

DOWLAND (ItoaEHT], frire du précédent, 
a publié un recueil de dianaoai à plusieun Toix, 
de sa compotilîon, aoui le titre de A nuilcat 
Banquet; Looilres IBIO, in-lo). 

DOYAGCE (D. MtNDU^oaf), compoailetir 
espagnol, naquit I Salamanqiie, le 17 férriar 
17&&. Fils d'un artisan de cette TlUe, il semblait 
destiné à la modeste oondilloi de son pire ( mala 
ae* iieareuae* tacnltés en déckKreat autrement. 
Trop pauTrt* pour lui faire sniTre le cours d'é- 
tudes de l'uniTertité, aea parents eurent la boona 
pensée de la hire adoiritre parmi lea entanli da 
dionirdelacalbédrale, et le jeune Dojagttc apprit 
an colUge de la maîtrise la tnusiqDe théorique cl 
|wal1qu^ ainai que les lettres Utioes. Il élail Igé 
de vingt-six ans lorsque ton maître de musique 
et de composition, D. Juan Martin, mallre de 
cbapelle de la -calliédrale, w relira en 1781 ; 
Do;rag&e fut désigné pour Ud succéder, et dan* 
le mïme lemps on lui conCa la diaire de mu- 
sique de l'uiùTersilé. Il était eccléaiaattqne et 
clianoio» da la calliédrale; mai*, d'ud caradèr* 
peu aociable, il ne Tovait peraoone, et ta longun 



Oaiclaat, tte., v. 



a pliMe par M. aip^rll di 
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*iai'écoDl« dini me retraite abMlue. Piuhxiiié 
pMr rart. Il étiK incesuronwnt occupé de la 
toapoiilion de s«s ooTrigei ; mail, tans mbl- 
tioB da renommée. Il ne dierdiait potal k lei 
léptadre, se coolenliDl de lee Taire eiécater 
dtM M» <gliia. De U Tient qa'il iStait k peine 
M»ii <fe MI compalriotea, lonqo'en 1813 il 
Muentit kae rendre kHadrUpoor diriger Texé- 
rution d'un T« Deiim de la piu grande beauté 
qu'il avait imaposé k roecaalon de l'heureiix 
Mconcbement de la raine. &i 1830 on danta 
dans la inéaie chapdle ana nteaaa de DojagOe, 
à 8 Toii rMlea iTec orcheatre, dont la beaaté 
nàla l'cnthonilaNM dea artistes. L'elTet de 
Ml» eompo^Hon lit djcemer i Jon antear le 
tttra de maître biwonIi« da Conaerralolre de 
Kidrid, en 1831. Le chcT-d'œnTre de cet ar- 
IWe .ranarqoattle est, dit-on, un Maçni^eat 
t I «Dti, arec orcliestre et orgue obligé. En 
1819 nn de aei MUerere fat eaïaji h Rot- 
«ial. qot. frappé de l'odgiwdité des idée» et de 
KMtntion dn atylB,écri(it k DojagOe une lettre 
■aiteuM do remerclnteots et d'éioge*: Ce 
mrilre, décéda le 18 décembre 1U3, k l'ige de 
87 ani, a été enterré avec pompe an rïmeliire 
da Saiamanque; on tombeau en marbre <ui a 
«é étetd, et l'on j a dépMé, à cMé de set restes 
morleli, l'original de ton célèbre Magt^ieat, 
dani une cuœtta recouTCrie en (riomb. Parmi 
letpnidaiitlonsileDayagaeonraiMnine : l'Le 
tnad Magnllkat dont fl lient d'être parlé. — 
1* Ua aatre MagHi/ieal k 4 toIx et orcliealre. 
— 3* Un lioi^ènw idem i 8 Toix avec iaitra- 
Mcots, ea W. — i* De* Lamtitlatiom pour la 
semaine sainte. — i' Trois Miterere, en mf 
UaMi, psmii lesqo^ sa trouTt celui qni fut 
«TOjé IthMiini. — é' D'antres MUerere en 
il^rte ploa 1^, k 4 TOli, en fa. — 7° Une 
«esie setenoelle t 8 to<x, orclieulre et orgne 
«Ugé, en Jdl. — B* Mou k 4 Tofx , en fa. — 
T Deni autres Idem, «■&).— 10* Une aalre 
■dm, en ai bémoU — n'Iiei psauntea des *A- 
Fci ponr tonlea les Btes. — 13* OIHce dea 
Hortst 4 volt, chcear et orcheatre. — 11° Jfo- 
'«( Ainèbre k 4 Toh, iTee acoompa^neiDent de 
dam Tfolons, alto et basas, en fa. — 14* Plu- 
•ienrs CettUori. — lE* Un grand Tt Datm k 
■ *idi et orahestre. — 16* Unnombre Immense 
Xe puam«a,iiioteb, vfUoMleM.alrs, duos et 
qnal non. d'église , en. tonte sorte de coraUnal- 
M« de TOlv et dlnslramentation. Le style da 
IloTagiie eit une alliance des formes lévires 
aiee les tendancat harmoniques de U musique 

OOZON ( H^). Vota CnfnoM (H<" }. 
DRAGHETTI (Ahmë), jésuite ilallen, 



pmfeaMor de nélapliyiiqne k ruultetsité de 
Brém, dans ta seconde moitié du dfi-lraititaw 
siècle , a publié, nn petit traité de Pajclioiagie 
anus le litre de Ptschologlx ipeelmea; MUÛ, 
1771, in-B°. Il 7 traite (p. 45-&3}des loUdca 
séries arithmétiques et géomélrlquea appliquées 
k l'échelle musicale. Le P. Sacclii ( «ojr. ce nom 
attaqua laa idéea du P. Draglielll, rrlatiTeakce 
sujet, dans un petit écrit qni a pour titre : III- 
poita at P. Ànirea DraghelU, dr.Ua cnmpa- 
gtiia di Giaû, nMe lôggadi amlttnUtà titUa 
teala muHeaU, Hllaa, 1771, et re morcMU 
donna lien k une autre publication dn P. Dia- 
gbetti,inUlntée:J>eaaIerôia<'ien)tf'»u"d «teUa 
jcals mtttieale, repUea alla ripoila Ael Padre 
B. Glovatab Saeehi; Ui\m, 1773, U7 pages 
in-8°,aTM'une planche. Ilaéldtvnducoaipteda 
la diacoaaiOD de ces dei^^i saranta dan* la S«telte 
lUtéraire de Jlfllm (1773, n* 3e), et dans le 
JonrtuU dei SavmU (1773, jantier, p. 131, ti- 
Trier, p. S7S.) 

DBAGHI (BaLniAsax), componHeuv llali<n 
qui TiTait Tera la On dn aeiilème sKcle, «publié 
dea CataawetU * vUlattM» attm NapoU- 
fana ; Venixe, i&si. 

DfiAGUI (AFiToias), compesitenr dramati- 
que, né k Ferrare en 1M3 , comntença k taire 
Tort jeune, et, apréi iTolr hit des messes et des 
moteti k l'igede Tingtet un ans, composa aon 
premicf opéra en 1883. Feu de moatciena ont 
en une fécondité égale k la tienne. Après a*oir 
passé ploi de ilngl-cinq ans au serrke de la 
cour de Vienne, il retourna Ter* la Un de sa lie 
k Ferrare, et j monrul en 1707. On peut juger 
de u radliie par la liste luitaole de ses opé- 
ras: \' ATO»itba,ta isfl3. — 3* AIdnrfo. — 1° 
CJorfe&o, 1085. — 4* Niuio Seevola,ihM.~ 
&* Enote aequlMUator d^la immorlaUlà, 
106/.— s* AtaloÊde, 1689. — 7° Ltmtda i» 
Tegea, 1670— S°/!Cde, leJù.—V Pateloppe, 
1870. —10* La Prvtpnità d'BUo Stjëmo, 
1870. — 11* Cidippe, 1871.— UTÀviditàdi 
Midà, ieil. — li'Garude GmnJ,l87l,— 
14*Gws(M6ef7a, 1673.— li,' LaStUptila, 1B73. 
— 18* AUmi d'ifpicura, 1873. — I7" Provare 
per fUHtrecJfar«(diTertlSBement), 1873. — 18* 
La Teualoitka, 187t. — 19* Xn Lanltma 
di Diogau. 1874. — SO* nRotto dOia Sabine, 
1874. — 31* H Paoea etemo euHodUo dalla 
vatall, 1874,— 31* Pirro, I67s. — 13* IPatU 
ÂbderiU, 1676.— 34°ii(cr«to, 1670 — 15*S»- 
teueo, 1678. — 38* /I S/lAtslo d'Arpoerale, 
1877. —37* AdrlonoM'Imoiit^CaKo, 1877.— 
iS'Cbeloiùda,itn.— Vl'Ki)dogont, 1677 — 
38* La CotupUiià del vOo d'Oro, 1 878 . — 31* 
Creso, 167S.— 33* Swatnttalia, I87B,— 33? 
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Lemeippt.W». —aV la MonareMa lallw 
Irlm^anle.iilt — 3i' liTei^ploeUDUatain 
Tmuiea, IC7S. — 36' Il VimsUar magnmlmo 
inTUoQiiMo,tna.— 3T°Flamtiao,U79—38' 
Baldracea,ie79.—30i'Lal'astauaàlSMrate 

lUl— il' AeUUe ta Te3iaUa,iUi, —31? La 
Fona deU amtetiia, 18SI. — 43° GUStrata- 
gtm <U BloiUe, 1A8S. — 44* La CUmera , 
l«at. — hh" La Ltra d'Orfeo, I«g3. — *o" Il 
Palladio M Borna, I»a3. — K' LapU geme- 
roM Spàrtana, loss. —iV Le nmm Ationl dl 
Ttmpt, i6Sâ. — 49° R BUTvlmetd» délia 
nialadeUaForttma,ltt&.—M°LeSetoeeaffba 
degU P*au, leSB.— i\' Lo Studio d'amore, 
ttU.~i,VLaVmdêtladeU'o»aéà, lUT.— 
U> La rUmia dalla forleaa, I«g7.— M* 
Il MarUo ama plù, la mogUt ama me- 
glio, iaS8. — bo° Tataiio, tes», —ie'i 
PtaMIi beiùgni , iaS9.— S?" J^mmoMoM In 
Cipro, lest. — 98° Soiaura, tes». ~- m' La 
JtegliMde Tobel, l«M. — eo° Il JIMsteomifo, 
mt-'-^fllTrUmlo de' Sari, Iflsi. — flz° La 
FtarMd dt fartuna M Laelo Giunlo Brato , 
Xtii.—ta'IlMeHtowUformAiGent, 1691.— 
M* Ftdellà s GenerotUà, m IBDi. —tb' 
Amare in Sogno, 1M3. _ se' Le PiaiUe d^la 
■wirtù e daUa forlma, i fi03. — 67' Le pfù rie- 
ehe Gemmt , 1SS3. — 68° Pelopida Tetano 
M TenatUa, 16M.— 6»°Z.'OHe7Klo deUapoe- 
lia e délia itoria, 1694. — irP Le Sera dell' 
AveiUIno, \ei\.— Il' La CKtomadi Bérénice, 
1695.-73' La FMa eeeltà d'AnOoeo Grande, 
mi. — 73* Indiutrie trmonue da* ragaxxe 
dl Traeia. I69ï. — 74* MagnianimUà âl Fa- 
Mxio, IBM. — Tï' La TlnmiUde <M>atuta 
dellevirtù, itaJ.^ie A dalberto, opvem la 
fona deW aetvsie femUaîe, 1997. — 77' Amor 
fer eirtù, lflfl7. — TIC £« Pirimide dTEgitlo, 
1B97. — 79" Afbaea, fondatore delF tmpero 
de Parti, 1698. — SC DeUHoio Kltin dt Lue- 
• tdlo, 1908. — 81' /Etes del fMee govenut , 
1098. — W Le Fhteste daVamIdsIa e deW 

«WHV, 1B99._ 83°£'^fcef(0, 1799. On COHUR 
•oui qndqiiM oritorio* d'AnlolH Dnghi, 
parmi letqueli on remvque l& Clnque Piagke 
diCrUio.ieTiitaien. 

MIAGHI (JEiui-BipnsTi),claTcdaItta et 
caniMMitear aé m Italie, accompagna en An- 
BMcrre Marie d'Esté, prlnceaae de Hodiiie et 
fpoau du rot Jacqaca II. Pendant tout» la dn- 
' rte de m règne 11 fat le muriden fkvorl de 
la conr. On etM anial qu'il donna des tefona 
de maaiqne k ta reine Aone. L'année Ae ai 
mort e*t fgnorte. Le* oaiiagea qall publia en 
Amtcterra eon^laleat en tuile de* pitcei de 



claTocin. Il fit auMi la inuaiqDe de deux op£raa : 
l'un, iniitnU Ftfdié , en aodélé itm Lock ; 
l'tnlre , aoua ta titre de the Wonderi fn Iti* 
Svn , or the Ungda» of birdi (lea Herrcille* 
dana le aoleil , ou te TOjaiune dea oiwaui}, 
rapéeentt au tlt«âtredeU Reine, dauiHajmarliet, 
en 1706. On croit que ptuaieun aatiennai inaé- 
réea dana lea collecliMU de la Gn du dia-a«p- 
lltme aitclc, et inrliqnto noua le noB de £ap- 
lUe, «ont de Dranlii. 

DHAGONETTi (DoniiiiQW), vlrlnoaeaui 
ta contre-baaae, Mt aé k Taaiae le 7 avril 1763. 
Son pin , almple mteétrier , jouait awd de net 
initrumeat. Dr^onetli n'ent point d'antre nattM 
que liiMnéne; un pauTre cordonnier , novaai 
' SeblanMdoH, liil «udgaa le« premiera principe* 
de U mntiqne. Sent il apprit k jooer de la cm- 
Ire-laaae , et ae* proRrt* fuient ai rapldea qa'i 
l'Ige de oom aaa 11 «lait capalile de htra at 
partie dana un orcheatn. Un moilcien, Bonmd 
Doreiti, ayant en oecaeion de l'entendre, fut 
at «loBué lie ae» tarct diapodliona qnll, pria 
un 'ptn de lui donner un maître. Celui-ci rond* 
MHi llla aux «oina da lierini, mntra-tiautete d« 
l'^gHae de Saint-Mare et le roeilleoT maître de 
Vsniae. Aprèi arolr donné ouïe leçons au JBiuaa 
Dragonellt , ce rleux miiaielen n'enl plua riea 
k lui apprendre , car son éUae £1ait srrirA à ua 
degrd de talent anpérieur au sien. A l'iae da 
treite ans Dragonetli occupait la place de pre- 
mier contre- baMinte à l'OpAra-Honré ; k qnt- 
lone CD lui confia ta même place k rapéra- 
Sdrleua de San-Densdella ; enfin, k dix-nenr, H 
snecMa k «on maître Deriai au eliEBur de l'égKae 
da Salnt-Hirc Son talent eilraordlnaire le 
Iblaait BDuient rlioiair pour jooer sur la contrv- 
baïae la partie de Tloloncelle dans% quatuon 
de violon. Les concertos les pins ditBdtea de 
tMUion ou de Tioloncelle n'étaleot qu'un je« , 
pour lui. Il «Tait composé pour son otage dea 
concerto*, dea soloa, des sonate*, dans lea- 
qaela il axait introduit das passages d'une 
ri grande dlfnenlté,que lu! seul pooTaitle*}oHr. 
Dans un To<|age qu'il M k Vioanee,i> enl le 
bonbeur d'acquérir une «Mtre-twsse excellenle 
qui arait été construite par Gaspard de BaKt, 
mattre d'Andrd Amsti i c'est cette mtoae 
contre-basse dont il s'est toujours serti de- 
puis lors. De retour k Venise il reçst rfBTi* 
tatioD de sa rendre k Londres;. Berloai, 
maître de cliapelle de Saint-Harc, at le céUbre 
chanteur Pacdileralti , qnl arriratt d'Angle- 
tvre, l'eBgagèiaBt k accepter cette inTltalioa. 
Il avait alors trenle-lioit ans et était dans la 
force de son talent. Il anin k Londres en 179| 
et j ncîl4 le plm grand étonnemeol. Hoa>ieu- 
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laaMDtllexécnUit itm aae admf rible prAdtion 
kl p«uaf!«s Ira plD( dilOciles en mm lurmoni- 
<)iKf ; ni*J« i l'orcbeure, où il était plac4 près 
dnpisao, lonqueles miuicieiu lH^ilu«nt duu II 
menre, DngoDelU les nitttnûtttil latsiliU en 
attoquuit iTM éiiei%ia lei nolei csseDlieltes. 
Onrapporta que Violti, ijâpi un jour eogigt cet 
anl>l9 k iouar I* Mconde partie d'un de K* 
duM de TlokM les plus dlIBcilçt, et remarqn")! 
u bcilitd à remplir calla Uclie, lai propou de 
jooer le premier 'rlaloai Drsgooettt mit tant 
dlwlMleUduu wloarde rorceqiie VIotli t'icria 
qa^l n'aTill point d'igal.Bieii qu'lgé de soixiDle- 
cJDqam.DrageiiettileDall encore, en tliUtreda 
Roi et im eo&eerli lie ta Société pbilliuinoiti- 
qne.ta place.de preiaièn contre- biue, el, quoiqu'il 
«AI perdu quelque cliou do eon agilité , il rem- 
plisMît «e» roncliou de manière t eicller 1'^ 
toDDement de c«ii qui l'cDlendaieDt. PendaDl 
■on long ■«tour k Loodrea, il nait rauemblé une 
eollcctloa ■<in>t>rvuse d'abjeU de carlotiti et 
d*aBliquit« de tout g<»re, pannl lesquels on 
reinaniiiait beaucoup d'iiulniments de musique. 
DngoD^ Ml mort h Londres, au mois de mai 
tB4S.DeK*deaicoa(Tc-baHe<,riinedeGi8^rd 
de SaU, eomme 11 a étri dit ci -dessus,, l'autre de 
SlrHllTarl, Il légua la premièrek la Tille de Venise, 
«a patrie. H. FrançoiaCani a publié : Blogn^a 
di B. DragoTiettl, Yenetiano; Veoaia, IWfi. 
DHAGONl(JiAii'ANDR<),niallredecliipelle 
à Salnl-JeiD-de-Latran , dans la icconde moitié 
du seitiènH siècle, naquitk Melduls, bouif des 
Etats de l'Eglise, len lâiO, et lut élèrede Jean 
Plnriulgl de Peleslrina. ATant M nommé maître 
de diapdle de Saint-Jeau-de-Latna au mois de 
ioia Ifi7e, il conterra celte place jusqii'k sa 
mort, arrlvle en I&98. On connaît de lui ; 
!■ Madriçali a chtqMWxi, lib. i°, Venise, 
Glnriamo Scotio, I&75, in-i"; 1™ édition, Ve- 
nise, IMM; libro 1°, Venise, Scotto, ti7&; libro 
3>,ibid., l&Te;Ubro4°, VicentI, ib9i. — l''Ma- 
A-i^Jaev0«f, libro fi Venise, Scotto, 15ft3. 
— Jl'VatatuUea&voeifibii., lâss. — i* Mo- 
UtUper MH l nattl deW atato, a i voeij 
Vealte, I&78. — i' MotetU a fre nicJ.Vtinise, 
ISM. Après la mort de Dragoni, le cliapiire de 
SaÎBI'JeaB'de-Latraii a Tait imprimer de ce com- 
positeur un Une de madrigaux ksii voix et un 
HTre de noleta k dnq, en trois parties; Rome, 
HaUo, tMO. Le Catalogne de la collecUon de 
M. l'abbé SantlnJ, de Rnme, indique aussi, sons le 
nom de cet auteur, trois Benedictvt kliuitToii, 
■me »««•« i quatre en cannn, et un Dlxit à 
linit On trooTe nn madrigal de Dragoni dans ta 
coHedion publiée par SinMn VeroTlo, lous ce 
(Un : Cemtonelte à quallro taxi compotle da. 



diverti ecei^ mutici, cor FMavolaturadei 
eimbaio et dal Uulo; in Borna, iSBl, petit 

lU'fol. 

DRAUD on DRAUDIUS (GEOtces), pas- 
teur k Gross-Carben, dana le duché de Hesse- 
Dannsladt, ensuite k Ortenbârg, et enfla k Dt- 
*ertteim, naquit dans ce dernier lieu le 9 
janiier Iâ73, et mourut k Butihach en le35. Tout 
]e monda connaît tes Sibliotlièques classique ft 
exotique, Francrort, tOll et l&IS, la-4*. On; 
trooTe les litres d'environ douie ceula ouvraget 
de musique titéorique et prEliqite, publiés daaa 
lea seiaième el dix-septième altcles; mail la plu- 
part des litres et des noma sont changea par une 
traduction latine. 

DREBENSTADIUS (Puima), naglster 
t Helmsivdl, rers la lin du saiiiâM siècle, a 
publié un épltlislame k six toIi som ce titre -. 
BoeJaeillidi» Geamg von 6 SOmmett, An- 
dresa Eartmonn Fttrit. Braïauchw. Atnl- 
Sehrtlber det Bauset£tiaen, als BrxvHgham, 
V. Jungfrau Bedwigen Margarelk, AnlonU 
Amerbaehi, fiitnt. Brauntehw. geweteHen 
OrgoTUtteni (leel.) uachg^tutaner Toehtêr 
lu ffftrm, Helmsitedt, Iâ91, lu-t*. 

DRECH^ER (JuK-GiBNiKL), bachelisr 
en théologie etprolesseur au collège de Malle, 
naquit k Wolkenstein en 1634, et mourut à 
Halle te 31 octobre 16T7. L eat aulenr d'une 
dUsertalloD de Csthara DavUica, qui a parti 
k Leipslck, en 1670, in'i". Il en a été lait une 
iteu\ikme édition reiasntée,k Laipsicli,en 1711, 
in-i* de 33 pages. Georges Serpillus l'a inaérée 
dana aes YHit Serlptorum lacromtn germa- 
niée edilU, part. 9, p. 3t , et Ugalini, dans Kin 
Trésor de* Ànii<piltétaacréa,t 33, p. 171. 

DRE(JHSLER(JMarH}, professeur d'iiar- 
monlek l'ieole Sainte-Anne ds Vienne , est né le 
2S man 1781 k Woellisclibarclieo, en Boltéme. 
Son père lui donna les premiirea leçons de nHi- 
aique, pals il lai enTe^é au couvent des fran- 
ciscains de Passau, pour y ètra allant de chvur; 
de Ik 11 alla k Jorenbach bire nti cours d'études 
littéraires; il; apprit aussi le contrepoint sous U 
direction d'un moine. Destiné par ton père k 
l'état ecclésiasUqoe, Il alla étadler latlrfol^eà 
Prague ; mais, ayant terminé un coors de celle 
Bciesce avant d'avoir attrint l'Age requis pour 
reoevoir les Ordres, Il te rendit k Vienne pour y 
apprendre la juirisprudence, eliangea encore de 
résolution et accepta, en ISiO, une place doco- 
pépétlleur an lliéatre de l'Opéra de la cour. Plus 
tard il tut nommé vke-mattre de chapelle , et en 
tBISil obtint la place d'organista chez les Pp. 
Servîtes. Qualra ans après, l'orgue de Sainle- 
Anne lui Tut conQé; eu 1831 il reçut u noini- 
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iiatiOD de mitlre de clupelle de l'égliae de l'U- 
iiivereiU et de la ptrobu de li coiir, et |ire«|ue 
ilanH le même lemiis il Cul cliargé defonner des 
clère* candidats pour la lliéorie iniinicale cl pour 
l'orgue. Depuis lora II «été noniiné directeur de 
uuaique au tliiUIre de Joieplisladl, et en ISÎi 
lomimea ronelions lui ont âl^ conGëea anlliéi- 
tie de LMpoldatadt. Appelé i celles de maître 
de cliapeile da l'ésliae Saint-Ëlienne, il les a 
remplies Jusqii'k m mort, arriTée au mois de 
loars lajl. il élait Igé de Boiiul»4ix ans. 
Les compositions de Dreclider sont en grand 
nombre; on y remarque : 1° DU messeï ao- 
leanrllea. — V Va Bequiem. -~ i° Un V^ni, 
Sanele Spirilut, à quatre volxet orctaestre. — 
4° Plusieurs onertoires et graduel». — b' L'Eit- 
font prwUgue, mÉlodrame. ~ CSix opâras, 
dont Claudine de VUla-BeUa, le Panier 
«nehaïUi, Pauline, etc. ~ 7° Uii-linlt vaude- 
villes on opéreltet , nolamment : Tdor, le Dia- 
mOAl du roi det EtprUt, la Fille dtt monde 
lie* Fées, l'EipTil det Moniagtiet, Caprk- 
ciew, la Girafe, te Petit Somme vert, 
Otear et Tina , la Setue det Serpenti, la Syl- 
phide, le* VIeimoU à Bagdad, ele. — 8° Beau- 
coup de pantomiiaei. — V Troii grandes caaiate», 
dont use pour l'inaugu ration de la nouvelle 
synagogue. — 10* Des qualuon pour violon. 

11° DesMuatei pour piano, avec et sans ac- 

«ompagoement. — 13° Des airs variés, rondoH, 
inarcbe* el daiuits, pour le m£me instninient. 
— IS* Des fuguea pour l'orgue. — 14° Des 
eliantoiu à vois neule, avec aceompaguemeat 
de piano. — li° Une petite inHbode d'or- 
gue; Vienne, Haslinger. — IB" La nélliodo de 
piano de Pleyel, Iradoile et modifiée; ibid. — 
17* Un Irailé criiarmania et d'accompagnement, 
avec une bitroducUon au contrepoint, sous ce 
tHre : Sormonie mut Generalbaiildwv, ne&if 
eJnei» Ànlumge vom CoiUrapwKle, Mition 
anaéllorée. grand in-B", 1818; Vienne, Uas- 
liRt^. U premUra Mitlos avait été publiée k 
Vieane, cliexSlelnw, lanadale. Lamélhodedi- 
■laciiqne de cet ouvrage est de peu da valeur, 
■nais le> exemptes sont écrits avec assex de pu- 
reté. — IS° Une collection d'exercices ponr l'ac- 
«ompagnemeot de la basse cliiiTrfe, avec uoein- 
Iroiluclion Kur l'art de préluder, sont ce titre : 
GeneratàauVebange» mil Ziffer~Bezeich-' 
ntng, nebtt emer Anleitang mit Beispielen 
3iin praelmliren,' Vienne, iS34,àrinslitut lillio- 
grapliique. — 19° Une suite de formules pour 
apprendre ï préluder et Improviser tans avoir 
la connaissance des r^les du contt^wint ; cel 
ouvrage est intitulé : TheortiUh-praklUcher 
lailfadeti,ohne Kenntniu des Contrapnnc'es 



phanlaiiren oder pr»ludiren zu K'omneii, 
Vienne, Tendter ( 1814 ), iiwS° de 76 pagen. 

DRECHSLËR (Fauifois), compositeur, 
néen Boliéme, et peirt-eire parent du précMcnt, 
vilà Prague. Il s'est Tait connaître, vers 1838, par 
plusieurs cBuvres de musique d'église, parlicu* 
lièrement par une messe solennelle eu wf pour 
uncb(eurà4 parties, 3 TioloDs, violoncelle vt 
orgue obligés, avec les loetramenta i veot ad 
Udltvm; Prague, Serra. 

DREI(F&AEiçoia}, violoniste et compositeur, 
né à Sienne en 1737, fut élève de Nardini, qui lui 
apprit à jouer l'adsgio supérieurement. Ses coin- 
positions, consistant en sonates pour violon, 
qutloocs, et quelqoes morceaux, de moaique 
vocale, oolélé impriiDées de 1760 t HBâ. 
Il est mort dans sa patrie, lu I" {anvier 



(K.-A.),nikReigenwsld, en Po- 
méranle, élodla les nouvelles mélbodes d'ensei- 
gnement ïYverdon, vers 1810, quitta la Suisse 
au mi^ da Mptembre 1811, et se rendit k Dunx- 
laa, où il fut cliargé, en 1816, conjointement 
avec le pasteur Uofrmsn et H. Hcnnig , de bire 
le plan d'une écolo publique , pour 1* basse Si- 
lésie , d'après la inélliode de Pestalonii Dreist 
a publié des observations concernant une mé- 
thode de chant basée sur celles del^laloiii cl de 
NEgeli , sons ce lilre ; Àvfsati Meber die Ce- 
taiiBbiUbingi-Lehrenaek PetlaiostitAenuiid 
NxgelixKea Crundsxf::en,etc.; Zurich, 1813, 

DBESCDKE (Gcohcu-Aucusti), proles- 
seur de pUno k l'Inslitut rojal de musique d'r- 
gllse de Berlin, est né en 1798. En 1839 il n'est 
fixé à Magdebourg. Le premier ouvrage qui l'a 
faltconnaltreest un traité des Imitions diidianl 
des églises prolestantes, intitulé : Sytteia dfr 
aehl Kirçhen Timarten naeh P. Mortimer; 
Berlin, 1834 in-S°. Ainsi que l'indique lo titre, 
ce n'est qu'un extrait du Traité det Toni île 
Horlimer. En 1835 cel arliste donna comme sa 
propre invention un clavier de piano où les lou- 
clies de récbRlIectirooutiquesont sur le méaw 
plan et se suivent alternativement ; maiii celle 
invenlIoQ prétendue n'était qua celle du facteur 
de pianos £«nme(rOf. ce nom), qui n'était elle- 
même que le renouvellement de l'idée de Rolile- 
der (voji. ce nom). Comme Lenune, Dresdike 
prétendait que par ce clavier les dimcoltte du 
doigter étaient réduites k un douiitme (i). Pour 
doDuer la preuie de son asserbon k cet égani , il 
exécutadans un concert le premier morceau d'une 
sonate de Hummel, en fa diise mineur, et 1m 
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varialioM de H. Htrz iifr les Ibtmei île Gvil- 
JottMB Tell. Il m iiipliudjr ood tileot île piinisle 
dtnaces ieax éprtafe», miUit ne pertuad* per- 
Hwnek regard de U néciMsildpréleDdttedecliin- 
ger b djiposilian des noies du ctoiier. Dtu le 
mJDw concert Ureaclike s'est produit conima 
compinileur p«r une onverlure à. grind or- 

DEESE (Adam), compositeur allenund, né 
iDjrt du duc de Weioiir, Guillaume IV, fut en- 
Tojé à Virsof le par ce priare, pour j apprendre 
la adeacB de U conpiMiliDa aoua la direction de 
Maïc Scaeclii. Seaétudea lîuiea, il revint iWei- 
msr, où il obtint la place de mallre île cliapelle. 
Aprit la mort do prince qui avait été son pro- 
tedenr, il >e rendit à Jéna, et J fut nommé 
nwUre de clitpelle et tecrét^ire de U cliambre 
ia due de Saxe-Weimar, en 1071. Ce prince 
étant mort auaal, Drese perdit sei empUda et 
tomba dana llndlgeiice. L'ennnI et te cliagrin le 
porttcentalon (Tera 1080) à lire les ouirafcea du 
TïaiiHUialre Speno', qui Brait une impreuion ai 
forte sur «on eaprit qu'il brAli loua lea opérât 
qnll BTait compuaéa Juaqu'alora et qu'il m nt 
piéUate. Il Ttoit uicare à Jéua joaqit'à w que 
le prince de Sctiwanbouif l'appelât kArmladl, 
en qualité de maître de cltapelle, place qu'il oc- 
cupa Jusqu'à la mort, arrivée en 1718. On lui al- 
tritme la ^lie d'aToir perfectionné le récitalit 
dr* opéras allemand*. Outre une grande qiuntilé 
de mmique d'église, il a écrit aiusl beaucoup de 
musique Instnunenlale et un nombre connidéra- 
ble d'opéras dont lea litres tout lacoDnus main- 
lenanl. HaUlietoo cite auttî un traité de compo- 
aitioo manuscrit, dont 11 élait l'auteur [voy. £h- 
retipforte, p. >0B). On n'a imprimé detaeom- 
posiliou qu'un oiivre de musique inElmmenlale 
qui a pour Ulre ; Enter Tkeil etlieher Alle- 
mande», CouratUen, Sarabandm, BalUtten, 
I%lraden ttnd Arim; Jéna, 1672, iu-rol. 

OBESE (Jean-Smuei.), parent du précé- 
dent, prit deluidea leçons décomposition. Tut 
(BsuilB organiste de la cour i Jéna, et quitta 
cette place pour relie de maître de cliapelle t 
YfFlmar, qu'il olillnl en t6S3. Il est mort dans 
cette Tille le t" décembre 1716, i l'ige de 
soixanle-dooie an*. Il a laitté en maniitcrit des 
soBaie* pour le claTetin, de* moteti et quelques 

DRESEL (H.-E.), profesteur de cliint an 
séminaire de Delmold , et Inspecteur des écolet 
de cliant de U prlucipauté de U Lippe, depuis 
ISIS jusqu'en lg4â, Ql tet étndea musicalei sont 
U direction de Frédéric Schneider. Il a publU 
diiers oiiTraget parmi lesquels on remarque ■ 
1' Un livre clmral pour le terviee éiasgéliqut 



des temples de la principauté de la Lip|ie ; Ha- 
novre, Ad, Nagel, in-*°.— 2° Un recueil de clanls 
pourlet écoles des petite* Tillet et de la caiu- 
pagne; ibid. 

Un autre motlcien dniiomdeDiiiau.(0((a), 
sur qui je n'ai pas trouvé de rensoigneaientt, est 
auteur de trois recueils de Heder i voix senhi 
avec accompagnement de piano, dont le trd- 
sKme a paru en lg4B. Cet Lieder oot de la dit- 
tinclion et do cbarme. Le» Iroit recueils ont été 
publiés k Leiptick, cbei Breilkopr et BMlel. 

DRESIG (SwisHUB-Fainéaic}, né le I" 
octobre ITDO k Volbe^, Tillage de la batsa 
Lusace, devint corecteur k l'école de Salnl- 
Tliomas, ïLeipMek. Dans un «ccésde méUneolie 
il s'étrangla, le il janvier 1741. Il a publié une 
dis»r(ation turlei cliantreide l'antiquité appelés 
rapsodes, tous le litre de Commenlalio aillca 
de Stu^ioUt, quorum vent origo, atHUquiloê 
ac ratio ex audorUmt et tekoùutidt Crawii 
Iradltur; Ldpsick, 17U, li-4°. On j tronve dee 
rediercliee sur la manltra de chanter U poésie 

DRESLEH ( Gallm) , ni k Nebra , dana la 
Tliuringe, au commencement du sckième slide, 
Tut d'aburd cantor k Hagdd>ourg, et devint, 
en lua, diacre i l'églite de Saint-Nicolas, à 
Zerbst. Il a publié In ouvrages lolvanla : I* 
XVtl Cantlonet taerm quatuor et q\anque 
vomm; Magdebonrg, 1M9, k-i". — 1° XIX 
CmUionet taera quatuor et quinque cocum, 
U. m alla; Willemberg, en 15SS, Iq.4'>. — 3* 
XC Cantitmet laerm qiuiiuor et plur. voe.; 
Magdebuurg, t&70. — 4> EUmenta MuHeat 
praeliex fn usum sckolx MagdAurgetuii i 
Uagdebourg, 1571, bnlt buUles fn-8°. Une 
deuiiénM édition de ce livre a été publiée en 
1U4, ln-B>. — i° ^utterfetene ieuttche Ueder 
mit 4iindSâUMtneM;HagdelMMiï, l&7&,ln-4°, 
cl Nuremberg, t &S0, a-i' obi. _ e* CaniloiuM 
quatuor et plur, voe.; MagddKHirg, la;7, in- 
i".— TSaerKCanUoaei quatuor, qufnqve et 
plùrinum eoeum At qrailam mutkorum 
eompotttx ; Koriberqx. Tkeod. Garlackiiu, 
1574, ill-4'>. 

DRESLER ( EBHwi-CHBiSTorBB } , dumleur 
aUemand qui a joui d'une grande lépulation. Il 
naquit en 1734 il Greutten, petite ville de la 
principauté de Schvranbourg-Sondenhauien, et 
; apprit le* premiers élémenta de la mosiqoe. 
Dans la snite il visita les universités de Halle, 
de Jéns et de Leiptick ; ce tvl dana ce dernier 
lieu qu'il apprit k jouer du violon et qu'il se 
forma dans l'art du chant. 11 j demeura depuis 
I7&3 jusqu'en t75B. Quelque temps après II alla 
k Ba'Vreuth, et, aprte } avoir prit de* tofou dm 
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Il ei\&n canblrice TiircolU , U coin iIbdi la 
Ghipcllfl da Ktargrare , et fat noiDtné peu tprèt 
■ecrttnire des linaDces. Lon de U niort du 
mtrgraie, en I7G1, le duc de Gotlw engagea 
Dreiler k ton service en qnalUé <le seciitaire 
et de niulclai de u cliambre. Il o'j icata que 
pen de I«ii1|M et doonaa* démhiaioa en I7M. 
L'aante auWanle le prince de Fonkmberi lu! 
eoaflk Isa foncUonsdeMcrMalra et dedireeleaf 
deudiapelle k WElilir; mils, ce prince «tant 
retourné en BoliAmeen 1771, Drerier ne voulut 
paa l'y niirre et demmda sa retraite. En 1773 
Il fut admis k chanter devant l'emperenr à 
Vieone, puli te nndit i Caiael. Il s'y engagea 
eomnifl cliaateiir h l'Opéra, et y resta juiqu'i ta 
mort, arriva le 5 avril 1779. Dre«ler t'eat bit 
connaîtra par ses écrits sur la musique : en voici 
lei litres : 1* Ftaçmeittg einiçer G«dtmkm 
éei vivilkatiKhe» Zuxhaven , dia beaere 
Aufnaktnt der Mvsik t» Dtitltchland betref- 
fend ( Fragments d'idées d'un amateur sur les 
progrès de la musique en Allemai^) ; Goths , 
i7fl7. II» reuille* in-4°. — i" Gcdonten Û6er 
die rer«fe(Iuit^ der Àlea$l (Rénexioni sur la re- 
préaentalkta A'Àleesle); Francfort et LeipaiiA , 
1774 , dfOï rewilei in-8°. — 3' TheatenekvU 
plr dte Dmlichen dat enathafle Sing- 
aekavtpiel bttreffmd (tcole du Uiéttre pour 
les Allemands, coneemanl l'Opéra sérietix); 
Hanovre et Catsel , 1777, quatarTefeaillesIn-S'. 
DrMier a ausai publié des chansons détachées et 
en Tccndia. 

DBESSLER [JUN-Fatotetc), littérateur 
k Hagdebonrg, est né k Halle, en Saxe, vers 
1760. De pnbUé on opuscule Inlltulé : itejrfrxge 
su FUtKa'i Vemehen H der Tan wnd Bicht- 
ftuiut (Additiona aoi Essais de Fischer sur la 
moilqua etlapo^ie};Hagdebouiï, 1791, <n-8°. 
' DRESSLER (RaPHaaLj, flatisle etcompo- 
alteur pour son iwtranwnt, naquit k Grœle, en 
SljHe, vera I7M. En 1809 il se lit connaître 
en AllenMgne par un concert qu'il donna avec 
succès k Letpsick , le 19 jan>ier. Dani la nrfme 
année il s'établit k Vienne, et ï fut attarlié coroiue 
première note an tliéilre de la porte de Cariu- 
thle. En 1BI7 il accepta sm |ri«ce dans ta cha- 
pelle de la cour de Hanovre; puis il vécat en 
Angleterre pendant environ qualona ans. De re- 
lonr sar le eontlnenl, il moiiml k Mayence le II 
lévrier I93B. On a de cet artiste environ nent 
cnovrea de dlflérenls genres pour la Date, parmi 
te«)uel| Ml remarque trois coneertoe, ounei 
4, 17 et 40; des qoaluws pour IIAte, violon, 
alto et baaae, teuvres 10, 30el 37 ; des trios pour 
nnte, violon et violoncelle, op. 3B, et pour troia 
Ubie», op. 64; dix enivres de duos pour deui 



nfites;des étudea, caprices, et un grand nombre 
de llièmes variés. 

URETZEL (ViLHiTiH) , organiste à l'église 
Saint-Laurent de Nuremberg, vera le commen- 
cement du dix-septième liècle, a publié one cot- 
leclion de motets k trolb voix, lous le titre de 
SerMum mvsicale exiacrU floiaiUs conteA- 
titm; Nuremberg, IGII. Son lila, WolCganK 
Dreliel, liiblle luthiste, naquit k Kurembergen 
1810, et mourut dau la même ville en 1660. 

DRETZCL (CoaHEiLLE-Htiini). organiste 
habile, né k Nuremberg, au comment^nenl du 
dix-huitième liècie, fut d'abord allaclié à l'église 
de Saint-£gldé, puis k celle de Ssint- Laurent, 
et enfin k celle de âiinl-Sébald. Il joua l'orgue 
de celle demKre jusqu'en 1773, époque de sa 
mort On a de lui les ouvrages suivarits .' 1' Livra 
de musique chorale k quatre parties ; Noremterg, 
17JI, in-fol.de 880 pages. ~ 2° Dlicrliueraent 
liirmonique, consistant en un concerto pour le 

DREUILH (JEHN-JACQDEa), violoniste at- 
taché au théktre de Brest en 1811, se noja dani 
la même année, en se baignant dans la nter. On 
a gravé de sa composition : Trois trios pour deux 
violonR tt basse, I" livre ; Paris, Aiig. Le Duc. 

DREUX {JjkCQOES-PHrurpR), joueur de 
flAte traversUre k Parla, dans la première moitié 
du dii-tiuilitme siècle, s faltlmprimer, vert 1730, 
Trou livre* de fanfare* pour deux ehàlit- 
Bteatuott dewB trompetle*, et des Airs pour 



Le flb de ce musicien, protésseur de piano k 
Paris, a publié quatre poli-poun-is pour cet instru* 
ment ; la Bataille de Uarengo, pièce earactétif 
tique; Paris, Imbault; et une petite méthode de 
piano; Patis, Frère. Il est morl en 1805. 

DREWIS (F.-G.],anitteur de musique, né 
en Saxe, et vivant encore en IStl, a publié des 
lellres sur ta théorie de la musique et de la 
compoaitian soui ce titre : Briefe u«6er dU 
Théorie der Timltwut wad Composition ; Halle, 
1796, six feuilles 10-8". Cel ouvrage ne contient 
rien de remarquable; il est divisé en huit lettres. 

DREYER [JEM'MeLcnioa), organiste et 
directeur de rouuqne k Ellwangen, petite ville 
du rojanme de Wurtemberg, est né fers 17BS. 
Il a beaucoup écrit pour l'église, principalement 
dans le stjle brer. Voici U liste de ses ouvrage* 
imprimés : 1' Mluie brevet et rurales ad me- 
demum gentum, 4 toc., 1 viol., org. oblig., 
lelar., 2c. et-iio1onc. ad IiAJf. ,- Augsbourg, 
1790, op. 1,-1° idem, op. î ; ihiil., 1790.— 3° VI 
Solemnes Klsererei voc. ord., 1 viol., viola, 
orça*. obUç., S/I., 1 e. et vlalonc., op. 3; 
iWd., 1791. — 4' XXVIII Pialmi vesperlini 
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fro Domintca daBtata, ÂpoitoUt, CtmfeuoH 
eimlditii.t voc.,iviol.,orgiM. obUg,, viola, 
le.,ttiitpaniaelvtoloiu:.ùdUbU.,op.ii 17111. 

— i' XXtV JVjrmni ftrwùdMl ai Vetpenu, 
op. 1; Ibid, I7BI. — t' vi Jr/we, gwaniM 
prima toUmnit, rMqux ecra bmei ef m- 
rala nml, 4 voe., iviol.,vMa.,ieor.,organ. 
tt mime.purtbnvbUçalli.partim ai UM., 
»f.6;ibM.,t7n. — TVin Ta^vm erga, 
4 twe. oré., 3 viol., or^m, obL, i e. et via- 
lom., «p. 7; ibU., 119». —S* VIII Sdu-btrse 
vnd ItklU» l/ondmoÊm, mno» dU 1 Mif m 
ptr tiê tdiçetItftmÊe», âommt 8 fcimn «/'- 
fertorUi fOr t S(«^lmm« Mnrf Orçel, ma 
waainkUAat 3 amUr» Shiçitivime» md 
eèttr viaUmo. np. i; ibid., 1793. -. V VI 
bàot md McUa Orgel tonale*, 1 «nd s 
rAdb, op. g; ibid^ ITM. — 10* V/ Ucm, 
MUêrwti^erter Thetle.op. 10;IM..1T»I. 

— 11* F Vetperm anitlVpialaU$ivoe.,eum 
w fm. M., 3 vUU., viola, i e. et violtmc-, 
«p. t; Wd.— 11* £m/«ch0 JfMH, Oder der 
\Mi$e ee$a*ç Btm QoUeuUetal» in der ro- 
MMUtofeOichm Kirthe unier der k^iUgea 
Muteit iwn CeAraacA rfer Schtdf» wuf Land- 
Clumgeitiett, mit ncuen Metodien Verieken, 
IM*; ibid. — 13* Xll Offertoria bretiuima 
i»BttUa,i iroe.,orf.et tjmph., op. 14; Ibid. 
~- li* Te Deum ZaKioraiu, 4 roc-, org. et 
tfmpk., op. 101 UtM. — if VI MiMix breseï 
rwiôta, 4 voc., org. et tgmph., op. IT; 
iM. — r«* Aff rm/tM ffryo, 4 cec, or;. 
H tfmph., ttfi. is-, ibid. — 17° F/tiirM tend 
Uehtt Land-Hetten, etc., MmniJ e lairten 
Offertorle» fur I odar 4 Shtgtttmmen mil 
OpydwiHll od«r 2VioUitmadmU..op. 19; 
ibid.— lS°F/Ëm)Hac rurolet tfiuxproile' 
fincflf, non 3 niera, 4 vae., 017. el Êj/mph., 
•p. »j iUd.— 19° VI SgmphoniM cum vialin.. 
fM. B( 6. abUgat., elartH.. fl., c. vetetar. et 
tgmp. ad KUwn, np. 31 ; Aupbourfi, In-rbi. 
Dcejet «t mort k Elwiogea 
*• dii-»eDiièm ritela. 

DftEYSGHOCK (j 
Adlngné, Mt Béh 16 octobre KlBkl»ek,ta 
BobèOM. Dèt H» «abMW il mstn «IIicwnih 
Aqnrilioai pour la tniniqiw, dont il apprit Im 
mnlen élëmmu cbn le mittre d'école du lieu 
t» u Biisunce. A l'ige d« Irriu um il fut ta- 
Kjé à Pn^ue et plK< loui la direction do 
ndtrg de clitpdie TonuKlieck. Apre» ivolr 
lefa de* Icfoiu de ce nullre pendaut qnttre 
Ht, pour le piiDO et la compotitiDD, 11 w lirri 
Nol à rtlode dee ploi gruidex diflicolléi de 
llnitroment et acqait bm grande liabileli de U 
nain gaochc, partEeuliireiiKnt dana l'eiécu- 



Uon rapide dea tiercM, dea aiitea et dee octave*, 
ipil fonne le caractère diatindir de aoa talMl. 
En lg3S U fit «on pnmler vtjtg» d'artlite en 
Alliiinagne, et Tliiia Lelpakk, Deaaan, poli 
BreeLao, Sdwarin et Wdmar. Ea 1840 il aa fit 
■nlendre l Berilo et ae qaiUa celle capitale que 
(NMjr(erendr« tSalnt-PMerabour);, d'où 11 re*inl 
l'a»n<e aulnate par Breaitu, pour aller i Vienne 
•t pareowir 1* Uonple. Aniié t Parla au prin- 
lempa de tU3, Il j obtint de brillaob auccAa 
par réncrgie de km eiéeulion et par >ei varia- 
tfoBB poar la main gaocbe leale. Quelqiiea moh 
aprta il m rendit k Londrea; puis il donna dea 
concerta i Bmidlet et dana plutieura inlrea 
Tillea de la Bel^ne. En Hollande il Tiaita Ami- 
lerdam, Rotlerdam et La Ha^. Cliann« de 
aon talait, le roi dw Pajt-Bu Icdëcora de l'ordre 
da la ONrouDE de clitoe. Dre;idH>cii retonru 
en AUeaugna par Cologne, Francfort et Darm- 
iladt, donnant partout dea coDoerla et aa Tai- 
aant applaudir. En Itib on te iroiiTe i Dan- 
tûck, l'anMe aniTaote k Dreade, et ea 1847 de 
noureau k BerJin. Paalérieuremenl il a coolinni 
Ma pJrégrinatioiM eu Daneiuark, eu Suède et 
en Honrige. Lei composilioni de cet artidc pour 
le piano tant au nombre d'etiTiroa ctnt teuvrae, 
Juaqu'à ce joDr (1800); on 7 trouTa dea roodcaos 
mililaires btoc orclieitre, dea tondtce, études, 
raolaities, noctumea, ronuncea ww parolea, 
tjiimea variée et pièce» de tout genre, aous dea 
lllrea trèa-dlrera. Il a pnbtié auMi use oarerlure 
de roncert t grand orclieatra (en r^); Prague, 
HolTmauD. Au moment oli celte notice eatécrilr, 
Drepcliock vit k Pragoe, ob il ao UVre i l'enaei' 
gnemenl du piano. 

DREYSCIIOCK (R^tinoND), frère du pré- 
c«dent, est n« le 3a aoùl 1B34 k Zacli, pria de 
Prague. Aprèa avoir obleon aon admiaaion au 
Couaenaloire de celle ville, Il jr rcf ut dea lefoos 
de H. Ulldner ponr le violon. Sea Mode* 
muaicalca IcrmiBéea, Il a hit avec eon frire 
pliitieura voyagea et s'est fait remarquer par 
Mn talent de vioionîale. En IBM il a'eat lit« k 
Lelpaicl, en qualité de second nattre dea con* 
certa du GevaiuUuiiu et comme profesaeur au 
Conservatoire. llapuUié pluaiaura compoaiUona 
pour aoa inalriiment. 

DREYSIG (ANTOINE), orcaniite du roi de 
Sau, naquit an 177» à Oberieiilenadorf, en 
ElotièiM. n n'avait que dit ana quand aon pire 
l'envoja k Dresde pour 7 Faire sea étadea : son 
premier mallre de mnnique fut Frsnfoi.i Hurlta ; 
pnla il prit dea let<UM de eliant de Mariotiiiii , 
ctiantMir de la cour. Après «voir aclieid ces 
étndea prépantoirei, il devint élire de Arnest 
pour l'orgue, et fut nommé son ailjoinr, pour 
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jooerlei nwsKedu malin; puis il suecMa t un 
iiultre comme organisU de la cciir" On > de 
Dreysjg des préludn pour l'orgue ijui iodL reslé* 
en manoacriL 

DBIEBERG (Fiécùiec Dk), cliimbelUn du 
nd de Pruue, né k Clierlollenbourg le lO décem- 
bre 1780, l'eit liTi^rortJflunei l'élude delà mu- 
tiqiie, eti'esl parliculitrem^tatliclié i l'examen 
de la musique des Greca, sur laquelle il a publia 
des opinions Tort «ingulières. Ce Tut nn 1816 
que H. de Drieberg commeofa k l'occuper de 
cet objet, et que, <ur quelques aperçus saish k 
la l^re, il se donna la mUtion de réformer les 
umnalssaDcei qu'on crortll iToIr sur la musi- 
que des anciens. Ses vues se porUrent d'abord 
sur la constracliou de l'Ëdielie musicale des 
Grecs Bl sur la nature des inlerralles de cetle 
édttlla. L'ouvrage spécial dans leqitcl tl avait 
exposé ses idéesBur cet objet rulanuoncédantla 
Gtaeltemusicale deLeipaick(ann, I317,n' El), 
et parai soai ce titre : Die malhematl$che Iii- 
fêrvaUtnlehrt ier Gr<«ch«n ( la Doctrine ma- 
Uiématlque des luterrallei masicaiix des Grec») { 
Ldpilck, 18IS, In-t*. M. de Drieberg «atill 
dans ce litre que le sysltme miinlcal des Grecs 
rememblall psrfRilement au nôtre, qiM le tem- 
pérament est une invenlion misérable et fausse, 
qne les proportions de la tierce majeure ou mi- 
neure sont purement arbitraire), it que le ccmma 
est iiM quantité Illusoire, n'y ayant d'autre 
moyen de mesurer les Inlervalles des sons, pour 
notre oreille et pour notre ln1eli!;;eoce, que le 
demi-4on. Il b'j tTtit rien de nouveau dans ces 
proposllloni, car depuis Arliloitno le ijstème 
de la dlTlskn de l'édielle eu parties égales a eu 
beaucoup de partisans, et H. de ftlomigny «'est 
elToreéde le Taire prévabilr pendant plus de trente 
ans. En 18U H. de Drieberg e développé les 
conséquences de ce système dans deux article* 
qu'il aiait écrits pour le Dictionnaire de Mud- 
qtM annoiieé par Godfrled Wiber, et qui fu- 
rmt intérêt dans le deuilème volume de T'écrit 
périodique Intitulé Cxcilia. Le premier de cet 
articles concerne l'accord des Instruments de 
muiiqoe grecs, l'autre, le raonocborda. H. de 
Drieberg y soutient la nécessftd d'accorder par 
quintes et par quarte* justes, et l'inulltllé des 
rëtiiltits de la diTiilon dit monochorde. Chiadni 
saisit cetteoecttion pour mettre es éiidenee une 
mnltltede d'erreurs de M. de Drieberg , et l'atta- 
qua atee fltadté dans des obsemtiom sur la 
musique ancienne et moderne. Insi'rées au cin- 
quième Tolume de C«eiUa (p. 179 et buIt.). 
L'autorité du nom de Chiadni dissipa les Illu- 
siom que beaucoup de personnes t'étaient Talles 
sur la talear des prétotdues déconrertet de 



U. de Drielwrg, et depuis lors les o[riaioas ât 
celui-ci ont perdu beaocoup de leur raienr en 



En 1819 M. de Drieberg Bl paraître des £elaii^ 
dtsements sur la mutlque des Grecs (AMf- 
ehtlûsse veber die Mvsfk der Grtechttt; 
Leiptiek, IBIO, la-4°], dans lesquelt il eipoaa 
l'ensemble de son système; H aciien de te 
développer dans deux ouiragea qui ont pour 
titres : Die mvtikallxht» Wissentehaflen 
der Grieehe» (les Conn^ssances musicales dc« 
Grecs}, Berlin, T. Trsntneln. leit, iB-4°, et 
Ne praUtitJL» Mviik der GrtetheK (la Mu- 
sique pratique des Grecs) ; Berlin, T. Trautweiit, 
183t, in-4°. Cest dans cet oumeet que lea 
Idées les plut bixaires et les ptns buitet furent 
émiset par l'anteur d« ce système sur la mnal- 
que des anciens. Il y reproduisit cotnme base 
de sa tliéorle l'assertion de Pepuscli, depuis 
kmgtcnifM oubliée (et sans citer cet ancien mu- 
sicien), qiieletyitime louai des Grecs te pteoait 
an descendant, en rorte que toutes les cordes de 
l'éelielle étaient placées eu rebours de la dispoâ- 
Uon que les autres auteur* leur aiaient donnée; 
absurdité qui nesontieut pu un examen sérieux 
d qui aurait mis au uétnt l'utilltéqu'an aurait pu 
retirer des ouTrigesde H, de Drieberg, fors même 
qnll ne se terslt pu trompé sur les autres points 
delà musique des Grecs. La manière dogma tiqua 
et absolue de cet écrivain lorsqu'il pr^enle ses 
idées, et l'absence de toute citation, *i ce n'est 
colle de quelques auteurs de l'antiquité tt de ses 
propres ouvragen, ne permettent pas de savoir ce 
qui l'a déterminé à adopter son singulier sys- 
tème; il ne discute jamais, et avance les Tails 
qu'il imagine comme slls étaient laconteriables. 
An rente, il ne paratl'pas avoir eu des opinions 
bien arrêtées ni formulées en un tout bMn»- 
gène dont on ne peut rien cbtnger sans qu'il s'é- 
croule; car, vraitemblablement, ébranlé )Mr le* 
objections qui lut ont été faltei et par let travaux 
ronsdcndeux de Peme, puUiés dans la Revve 
mtuleale. Il a renversé de nouveau l'échelle 
musicale àe» Grecs dans le DIdIonnairo de 1* 
Musique grecque, son dernier ouvrage, et s'est 
conformé an système réel de cette mnsiqtw, en 
replaçant la protlamÈanomène , ou conle 
ajoutée, au grave, et les autres cordes dan* 
•leurordre nslurel, en partant de ci point, an 
lieu de les mettre ï Halgu, comme il Pavait fait 
d'abord. 

En 18» M. de Drieberg ■ publié nn traité des 
Inventioni pneumallquea des Grecs sou« ce titre : 
Die pneumaliKhenBrfitidunçen derCriechtti,-- 
Berlin, in -4* avec planches. M y trsitede i'orgtie 
liydmUqoe et dt langue pneumatique, nuis ar^ 
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rangeut lei docuraenti qui lui liaient fournis 
par VtlniTe et Otroa J'Alcxandrie Buiiaot wa 
idM parUciiliireB, de lelle sorte qu'an ne peut 
pu plui M (orm^r une idée de c« qu'étalent ces 
jmtnuDenta cbei lEt anciens, d'après l'onvrage 
dcM.deDriebeqcqn'unnelepeutdaai ce que 
FntmiII m ■ icriL 

Il me rette k parler du dernier outrage de- 
M. de Drtdterg, c'e^t-li-dire du KcUonnaire 
da 11 HoMqne de« Greci ( Wœrteràveh der Grto- 
Mtehen Mvtik, ttc; BerUn, Sclilednger, IS3Ï, 
w-*' de deuK cent dit-neuf pages, aree «pt 
pUMites}. Lea aisertions las plus blurres, le* 
MfpotitioD* Im plut gratuites, parUcuiièrenKnt 
Nce qui eonoeme les Inslrumenti de muriqne 
des ancien», elxHident dans cet ourrago , et l'on 
j IrouTfl encore noa pn;ate du défaut de hxlté 
deiiiMe* de l'iuleor; car, eprèa avoir nié autre- 
Mi la r^lé de« proportions musicales, il en 
eipoae le ajstème dans jduïieor* articles, d'a- 
près Euclide et PtoUnée. Au ràumé.il est 
penniidedireqDeM.de Drieberg n'a point fait 
fUsIotre, maîa bien le roman de la musique 
ltrtatiie,et qu'aucnne vlHiléoe peut Aire tirée 
de tes ouTrages sur ce sujaL Piqué des critiques 
doDt ses livres aTaieul été l'objet, H. de Drie- 
berg a cm dev<rir y faire une réponse dans 
Itqadie ion smour-prepre blessé n'est pas lon- 
joDcs resté dans les limites de la politesse; elle, 
a pour titre : Die grlechlKhe Uvtikauf ihre 
Gnudgetelse iiiriickgefv.hrt. £tne ÀntUa-i- 
llq»e, etc. (la Musique grecque ramenée k ses 
Ml landamentsies. Aiiti'criUque)i Berlin, Triât- 
vdD, 1841, in-4° de t9i pages. 

Ce n'est pas Mulemcnt comme écrtiain sur la 
niuiqDeqoeH. de Drieberg s'est fuit connaître ; 
éiiTe de plosleurs musiciens distingnés , par- 
ticulièrement de Sponlinr, il a écrit deux 
opéras {Don Coeagno, et le Chanteur et le 
TaiUeuT) qui ont été joués avec quelqne succès 
1 Berlin et dans d'autres villes; l'ouverture rt 
qviqoei morceaux du premier de ces oiivragn 
Mt été paUiés à Majeuce, chei Scliott. D'autres 
opéras de H. de Driel»erg sont restés en manus- 
crilicn voici les titres : \' L'Infrlgo délia 
lettera, farce un nnacli. — î" £a fa(a, opéra 
eomiqneen deux actes. — 3° Der BteheOu-amier 
0» Harcliand de peignes k carder), opéra co- 
Biqueeatralsactes. — 4°^{/'(nu>](fe Cattille, 
opéra roDoantique en deu^ actes. M. de Drieberg 
habitait ordinairement en Poméranie;il est mort 
k Ctiarloltenhour;- le 21 mai 1B56. 

DRIEBERti (H°" Louise De), femme du 
préoédedl, s'est làltconnillre comme compositeur 
par plotleura recuais du Ucder k voii seule 



DAUBISCH (Chulei-Louis), né k Ulpstch 
le 2) décembre 1S03, montra peu de goût pour 
1b muRique dsni sou enfance, et rien ne faisait 
présumer qu'il aurait un jour quelque talent; 
ce ne Tut qu'an collège de Grimmi, ob il lit 
tes études, qu'un penchant chaque jour plus 
prononré so manifesla pour cet art, et qu'it 
s'en occupa dans loua ses moments de loisir. 
Sans autres raojieos d'inslrucllon que ses pro- 
pres éludes, il parvint k caniposeT quelques 
bagatelles, des cantates et nn peljt opéra. A ~ 
Leipsick, où il fut envoyé pour hira ses buma* 
uitÉs, Drmbs, organiste de Saint-Pierre, lui 
donne des lefoos d'Iunnonie él de contrepoinL 
Dana la mémo temps li écrivit ploslegrE mo- 
tets et des cantates qui furent exécutés dans le* 
élises de Leipsick , et en 18ze 11 fit entendre, 
dons un grand concert, son premier oratorio. 
Intitulé Bonifaee. Cette production eut peu de 
succès; les critiques signalèrent alors la séche- 
resse àet mélodies, la divagation des idées et la 
longueur excessive dei fugues. Ces critiques sé- 
vères furent un utile avertissement pour Dro- 
biscli, qni, depuis lors, donna plus d'atIuitionauK 
leçons d'esthétique du professeur Weinlig : cell» 
époqoe fut celle d'une résclioa dansie* vueset 
liens ses étades. Après avoir visllé Dresde, 
Prague, Vienne et lltalle lopérieare, pour aug- 
menter ses conuaiuances musicales, il s'établit 
k MunIcJi. En 1837 Drobiscli entreprit de 
nouveaux voyages, visita la Hongrie, et dé- 
rmitiTemeoI accepta la place de directeur de 
musique k l'église âvangéiique d'AugsbanrK. Il 
est mort dans celle ville le 30 aoat ISSt. Dro- 
biscli s'CKt spécialement occupé de compositions 
pour l'église et s'est dislingiM dan* ce genre. 
Sa fi'condité était telle, que, dans l'espace de dix 
sns.ilaécritcenl ouvrages, grands et petits, pour 
l'église, dont on a publié cliei Faller, k Munich, 
nne meste solennelle en ml majeur, six messes 
plus petites pour les campagnea, trois litanies, 
six ofTertoires et tix graduels ; et plus tard un 
Te Deum à quatre voix et orchestre, des psau- 
mes pour toutes les lélwderaunée.et deselksnt» 
pour les chœurs de voix dtrammee, publiés k 
Au(;sboU[^; Mofie au Situa, oratorio qiécu lé 
k Augsbourg en 1BS9 ; Messe en ml pour 4 voix 
et orgue; op. i7iidemeDr^ mineur, ibld.; idem 
en mi bémol, lUd., op. 40i Idem en ré, Ibid., 
op. 31; idem en mf, op. 37; deux messes aile- 
m.-indes k i voli et oi^ne; des litanies k é voix 
et orchestre ; six orferloires k 4 voix et orches- 
tre; une symplionie en toi mineur, exécutée à 
Leipsick en 18i3. Drobitcli s laissé en manuscrit 
nne messe solennelle en ré majeur, six aiilreii 
messes, deux fteqviem, plusieurs litanies, un Te 
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tteum, et pliia dcqunranlc graduel», orTcrlalrw 
et ptiumea. 

DROBISCH(TgËODOiiE), KtUriteurilleinani} 
tur qui l'on n'a jw» de renwlgnenientii, ■ piiblM 
eliique ■nDée,de[Hriï I83}, un alnunacli Inlltulé : 
BvmorMtdier JUvtiKvnd Theater-Kalender 
(Ctlendrfer Itumoriatiqiie de musique et île 
lliMtra); Leipiick, Wegïler. Cet annuaire, mflj 
de prose et de vert, ett une bnfstgie tpiriluelle 
fl(uitr#ede OguretgnDteMiufa. 

DRUBISCH (MADHicK-GniLLAiniE); pm- 
femeur île matliëniatiquei el de philoMipliie , 
membre de ta Soeiflé royale de« Sciences de 
Saie, est ni k Leipeick,le ifl août 1801. Aprèii 
■Tofr rarameocé bm études au Rymnise Nicola;, 
dans aa *(lie natale, Il alla les continuer an 
MllAie dea Priiieeii, t Grimma. De retour à 
LeiplMh il aiiivit le* courii de l'iiniverslti en 
IRIO. D'atMrd attacirf à la ttct\\H de pliiioao- 
phk coinme proreueur particulier, en 181t, fl 
fut aRi^j dent ansaprta el derlQt profeRseiir 
titulaire de matliAinitlqiiM en IS43. Élève 
d'Herbarl (voij. ce nom), Il a suivi la doctrine 
de ce philosoplie dans ui dWers terlls concer- 
n*nl les tclencea pbilosoplilquea. Comme ma- 
tliénutietea fl eal citd id pour une dissertation, 
dami te tome qnatrlème des Mémolrci do la 
Société royale d(s Sciences de Sn\e, sous ce ti- 
tre: Ceber miutkallseke TonbeittiHmimg tout 
Tempemtur (sur l'Accord des aont el le tem- 
pérament mnlical]. Entièrement analytique, 
M méthode, basée sur one caurlw di<crile sur 
on .cytindre/le conduit à un tempérament pro- 
IwrlioDiiel, au liei du lempirament égal. 
C'est nn systime faut. Inapplicable à la Traie 
théorie de l'accord des Inslrumentit t aons liies. 

DROEBS (JEAH-AxDBi) , organiste de l'é- 
aHse de Safnt-Pierre à Lelpslck, est né en 17U 
* Erfnrt, où son pire éUit organiste et proCes- 
■enr de piano. Après «toIt Uni s» cours au 
KjmnaM de celte tIIIc, il se livra presque ecoI 
4 des étuiles de compositloa et d'orgue. En ISOS 
il se rendit i Ldpsick, y vécnt d'abord comnM 
(iroTeaseuT de muti((ne, puis fut nommé or- 
ganiste de Seint -Pierre en ttlO. Il est nurt 
riana Mtte Ttlle le 4 mai tfllS. Celait an 
liomme de peu de génie, mal* on musicien 
tutrult, dont les compositioni pour l'église ne 
tMsquent pas d'un ceriaia mérite de raetare. 
On a de Drabs fdnslcsrs «uvres de sonates poar 
le piano, pabliés II Leipakk cliei Breitkopr et 
ehei Hoftiidsler, des ttitnies Tartes ponr le 
même bwlrament, des prélodes, des petites 
pItCM et des (ognea poar l'orgne, œuTrea 4, 
to, 11, 14, etci Leipaick, Breitkopr, et Bonn, . 



DROLLING (jEJ>n-KicuBLl, planiste e> 
eompoatteor, est né A Turckeim (Hiub-Rbla) en 
IT». Ajant été admis comme élèTe m Coq- 
aerraloire de Musiqoe de Paris, Il ■ reçu de* 
lefona d'Adam pour le piano et de Méiial (khit 
la composition. Il a publié un. %mà nomlira 
d'ouTrages pour la piano, parmi leaquels on 
remarque : 1° Des ilibnes Taries; op. 1 et 3, 
Paris, P . Petit : op. 10, Paris, Meisaoneier ; op. le. 
Perla, RIeliault ; op. 18, Hanri. — 3° DJ Ion/I poJ- 
plli. Tarie pour piano et violon , op. 1 ; Svit, 
P. Petit. — 3° Da caprices poar piano seul, 
op. 4 et 14 i Paris, P. Pïlil el Heisaodfitet. 
— 4* Des raaiaisies idem, 'op. la et 30 ; Pa- 
ris, P. Petit et Meissonnier. — 6" Un rondeau 
pastoral, op. lï; Parka, Hanry. — 6* Dea duos 
pour plaito A quatre raains, op. i et 17j 
Paria, Janet el Riclianlt. — 7* Des duos poar 
[dana et Tiolon, op. Il, 13 et 33; Paris, Petit 
et Scliœneobarg. Drolling a laissé en maaus- 
erit un Traita ^Ummtlalre d'BarawAeet de 
ComposlIloTi. Il est mort k Paris en 1B39. 

DROHAL (Jesn}, citantra de rtiglise d« 
Sainle-Croii, k Ll^, Tirait dant le dis-seplîioie 
tiécle. On connaît l'ouTrage suirant de sa Gom< 
positioo : Convlvium tnutlatm. In ^tM blnit, 
ttjTiit, quatei-nit, guMt et smU eodfriu, nee- 
«o» el itulnimattU rteoUiur, cvns bano 
xonlénuo ; AnTera, iB'li,in-4*, opua 3. 

DROPA (MjkTTfiiA»), bon «instracteDr d'or- 
gnes, Tirait aa commencement du din-lmilièm* 
alècleBLuaebonrg. On Tanle l'orgue qn'il a eoBs- 
tmitdaDt l'église daSainl'Jean de celte Tille, ou- 
Trage de quaranle-sept jeux, trois claTier* et 
pédale, qiill a fini en 17a&. Celui de l'allie de 
Saint-Michel, composé de quarante-lrola jeux, 
trois ctarlers , pédala et dix sonIQeta, ost «on 
meilleur onTrsRe. 

DROSTE-HULSHOFF (HAUHUEH.elie- 
Taller D«). V03. Hulsboft. 

DROUAUX (HEini-Buias), maître de nia- 
sfque, i Paria , dans la aeconde anAM du dû- 
septième siècle, a publié un livre Inlitalé : 
JVowcelle Méthode pour apprendre le ptaiii- 
ekaal et la miuique, dicUie en gwafra par- 
tia; Paris, Gilles Blaisol, ia74,ln-6°. La troi- 
sième édition de ce liTre, diriEée en deux partie*, 
est datée de Paria, Cbrialoplia Ballard, KS7, 
ID-8V llyenauneédlUon de leso. 

DROUET (Looii), flûtiste diaUngoi el een- 
positenr pour son lastroment, né I Anulerdaaa 
en 17S3i est dis d'an barbier trançals établi en 
cette Tllla. On musicien, qui allait ae hlro ra- 
ser eliei aoa pire, lui ayant donné one (Mtlta 
Oèle, lorsqu'il n'était igé que de quatre an*, 
B'sperçol, à Is manière dont il en joiMil, «n'U 
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était doué des plus IwufeuMa digpoNtloDS pour 
e«t iwinnnoit ; Il le prit en «(feclfoD et m diar- 
fa ^ ■<>■> ^uctUon musicale. Drouet iTait dé}k 
acquis quelque liibileté quand il (ut conduit 
> Pari* par tes pareab; il eolr* comme â^e 
Ml Coneerratoire de Hntique et y 01 de ra- 
pides progrta snr sou iostnimenl. Sa répu- 
tation eommenfa i a'éleiidra en 1813, lorsqu'il 
•e fil entendre dans les concerts; ses succès 
forent brillants.. Il Tut altscbd b celte époque 
k la mosiqua de Loiiia XVllI, eu qualité de 
première llaie. En ISI5 il se rendit à Londres, 
où il fut fort applsiidi. LacoDliance dont il ne 
tarda point i jouir en ce pays le détermina 
k y établir une Ikhrique de noiei de jMUveaa 
modèle; mais cette entreprise na réussit point, 
et U. Drouet Tut Torcé de quiitsr l'Anglelcrre 
en 1819. Depuis lors il a parcouru tonte l'Enro[>e, 
a visilé la Russie , toutes les parties de l'Alle- 
■nagne, la Suitte, l'Italie, est retoaraé A Paris 
en 1S3S , et a rail un court séjour Jt Londres en 
1829; puis 11 est retourné en Allemagne par la 
Belgique et la HollanHe, est revenu une Irtn- 
sième fats i Paris en 1831, j est resté plusieurs 
mois, s'est marié, ela Técu quelque temps en 
Suisse. En 1840 il est entr£ comme nuttre de 
cltapellc à la conr de Saie Cuboorg, où il est 
resEé environ qiiinie ans. 11 était k Francfart 
en isoo. M. Drouet eicellail dans les difD- 
cullé« et dans les tralls rapides; son double 
coup de langue élail d'une admirable Tolubililé ; 
niai* «on Inlunation manquait de iuslesee, al soa 
Blfle était dépourvu d'eipresaiou et de grandiose. 
Partout oA cet artiste s'ext lUt eoleodre, il a 
obtenu des «accès. Il s fallgravemn Iris-grand 
nombn d'orutrc* de sa composition pour la 
noie, parmi lesquels on remarque dix concertos 
publiés i Paris et en Allemagne , des fanlaisies 
el Uiènws variés avec orclieslre , qiialuof ou 
piano, des Irlos pour trois llaieB, dix œuvres 
(le duos pour te mime instrumenl, el un très- 
pand nombre de morceaux détacbéa de loni 
genre. 

DROCET DE HAUPERTUY (Jun- 
B*rn*TE}, né k Paris en isao, se livra, dans 
sa jeunesie, k l'Aude de la jurisprudence, et 
l'alwndonna ensuite pour cultiver les lellres. 
Un oncle, fermier général, lui procura un em- 
ploi considérable dans la Provoice; mais Droud, 
en laissant tout le travail k ses commis, vit le 
désordre se nwllre dans ses allaires et dissipa 
son riche patrimoine. Revenu k Paris k Tige 
d« .quarante ans, il se dégoOla do monde, prit 
rUaUt eoelésiasliquo en 1S92 , lit on séminaire 
4e cinq ans, puis se relira dans l'abbaje de 
Srpt'Fonts. £n 170Ï il obtint uo canonical à 



Bourges, le qnllla, voyagea, retint k Paris, 
et «0 nu enQu k Salnt-Gennain en Laye où il 
est mort «i 1730, igi de quatre-vingts ans. 
Les Mémoires de l'Académie royale des Sciences 
(ann, 1724, p. Itb-Slfl) contiennent l'analyse 
d'en Mémoire sur la forme 4e* JMfrumenfs 
de nitMigue, qu'il avait adressé k cette so- 
ciété savante. Ce morceau est de pen de va- 
leur et renrerma beaucoup d'iBesactilndes daiu 
les faiU. 

DBLELE, en latin DftUEL£US (Cbhé- 
Tira), pasteur k Kellin^ausen, dana le Holslein, 
vers le milieu du dii-septième siècle, M susd 
compositeur, de mn^ue rdigieose. il a fait 
Imprimer un recueil de vingt-neuf eoncvla k 
plusieurs voix sur le* dis premier* psaumes de 
David, tous ce Ulre : Ptaimodia Davidica, 
HsnitMaTg, IG50. 

DltUCKENHÛLLEB (Ch..Wossgmic), 
musicien allemand, compositeur et vraisembla- 
blement violonisle, paraît avoir vécu dans la 
sentnde moitié du dix-septième siècle ktfaU-rfe- 
Souabe (SctiHKbiscli-Hali ), aujourd'hui ville du 
royaume de Wurtemberg. Il s'est iait coonaltro 
par un recueil de [nèces inslrumen talcs publié 
SODS le litre biiarre : MUtUudlteKet TaftU 
confeet, etc. [Conlibires musicales detable, lea- 
queilesconsisleat en sepl parties, etc.); Hall-de* 
Sousbe, 1CS8, in-S" oblong, Cetle musique est 
écrite pour des violons, violes el bosse de viole. 

DBUZECHY ou DRUSCUETZKY 
(Georces), musicien liongrois, né «ers le 
milieu du dit-huilième siècle, était, en 1787, 
attaclié au service du comte de Grassalhovia. 
11 a composé beaucoup de pièces d'harmonie 
pour deux clarinettes, deux bautbois, deux con^ 
deux bassons et trompette , ainsi qae des con- 
certos pour le bantboia et d'autres Instrumoita 
\ vent. Enfin on a de lui l'opéra de Pertéa «l 
Andromède, le Ullet de mUe et Yariko, et 
une symphonie de bataille pour Adile de Po»- 
thiett. DruschetiliT fut d'abord limbalier des 
étals de la haute Autriche, k Linli, ety publia, 
en 1783, six soios pour le violon. 

DUBOIS (Aainfi), violoniste el directeur 
de l'écde communale de musique , k Tourna;, 
est né dans celle ville le 17 ]niliet ISIB. Après 
svoir appris les élémeols de la mu^ue et du 
violon par les soins d'un mnaicleo nommé Uo- 
reau, il fut admis comme élève su Conserva- 
toire de Bruxelles, ta 1836, oii M. Wéry M 
son professeur. En 1S3S la second prix de cel 
insinimeni lui fut décerné an concours, el il 
obtint la pramier l'année suivante. Peu de tempe 
après il parUtpour Paris, s'y lit entendre avec 
succès dans quelques concerts, et fut eogagé 
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pour rorchetire du Catlito PaganM. Reclierclit 
àÊM lei uloH da cette capiUle pour mm talent 
gitcieitx. Il ne l'élaignall de tetnpii en tempe de 
Paria que pour donner de» concertR du« les dé- 
partementi , partkulièrenient d>n« Je nord de la 
Franoe. En Ig&l il fùilt la HoHtode, s'y lil 
entendre atec loeete dans plasieur» ville*, et 
tnt décori par le rd de l'ordre de la Couronne 
de cbéoe. Dus 11 rntnw anoto il reparut k Pa- 
ria et; donna un concert brillant. Rsppeld dana 
ta fille natale pour y prendre la illrectiao de 
rtcole eommonale de mnaiqne, il s'y est m»x\f, 
et s'y ett Utt^ aTtc ardenr aui SMOt que récla- 
mait réUbituemant qui lui «tait conB4. Quelques 
morceaui ponr le Tiolon, de la composition de 
cet artiste, ont t\A publiés à Paris. 

DUBUIS (CBARLEs-VtCToa), organisle et 
profeaaeur A'harmimiwn au Conservitoire de 
Bruxelles, est né kiMnnei (HaliMUl} le 11 dé- 
cembre IS31. Une ophtliaimie mal traitée dans son 
eobnce l« priva de la toc. Entré à ilnsUtiition 
des Eourda-mnets et aTeugles de Bru\ell«ii le 
18 DMi 1841, Il j reçut son éducation musicale 
de l'organiste decette maison religieuse, nomnié 
PTtr»Jv.Uen. Après huitannéca d'éludés, H. Dd- 
boii Eortit de nnitllnlion , le 13 décembre 18sO. 
Don4 d'une rare lotelligeace et d'un sentiment 
musical distinitaé, Il se lit bienldl remarquer par 
aon talent sur Vkantumivm, et Tut attadié tia 
grande fabrique d'orgnes et Aharmom«m* de 
MH. Merklin et Schâlz, à BrniellM. Sei progrès 
étaient remarquables cliaqiie année dai» l'art de 
juuer de c«* Initrumenti. Son talent cousiite par- 
ticulièrement dan.1 l'art d'en rarier les elTeta de 
la manière la plus lieoreuse, et d'improiiser des 
pièoea trèt-déietoppéee, oii toutes les ricliesses 
de* annorllét sont employée* arec beaucoup de 
tact. Un cours à'karmmiivm a élé établi comme 
essai au Conserratoire de Bruxelles, et M. Du- 
bois en a été nommé profeaseor. Ce jeune ar- 
tiste, digne de beaocoup d'intérêt, s'est fait en- 
tendre avec siiccèi dans les Tilles les plus im|ior- 
tantea de la Bel^oe, i Paria , et dans |)lusie«m 
grandes rillei de France. On a imprimé jusqu'à 
cejoar (tseo) de sa composIUan : i° Trois m<^ 
lodiespouf Aarm(mium,-Braielles, Kallo, 18^7. 
— V Pulorale idem., ibid., is&S. — 3° Caprice 
idem, MA., IgïS. — V Méthode poiir liarmo- 
nium. Ibid., I8S9. 

DUBOS<Je*N-BAPmn),néh BeauTsfsen 
1670, se lina d'abord 1 l'etnde de la tliëologie, 
mais y renonça bientiM ponr celle du droit pu- 
blic. Soecesaiteneat employé par H. de Torcy, 
iiiinialre desairaireaétrangires,par le régent et 
par le cardinal Dubois, dan* plosieun n^ocia- 
iions sectèles , il réussit et reçut en récompense 



des pensions et dea bénéficen. Il quitta les al- 
Ikires publiques ponr w livrer h la adlnre de* 
lettres, et ses ovTragei lui TaInrenI l'entrée de 
l'Académie, en 17M. Il e4t mort k Paris lelS mars 
17t3,lgé de soixante-doiiie ans. Parmi les «o- 
Tiif es qn'li a pabliéa on rentiarqne ses JU/teiions 
eritigua lur ta Poi$ie etmr la Peinture, qui 
parurent en 1710 pour la première Tols, 3 toi. 
in-l Z, et qui ont été souTent réimprimées en 3 *•>!. 
On Irouiaau premier toI. Sect. 4S : Delà mu- 
Afqae propremani dite. Sect. 4B : Quelquei ri'- 
Sexlotu iOr la miuiqite dei Ilalletu; qtie let 
IlaUetu n'ont euUivi cet art qv'eprèx les Fron- 
çait et let Flamands. Seet (7 : QveU vers toiU 
let ptat^ropret à élre mis en miuJ^ue. L'abbé 
Dubo* manquait des connaissance* uéces&airea 
pour traiter de lont cela d'une manière utile. 

DUBOURG (MiTTniu;), l'un des mdlleiin 
violonistes que rAngleterTe ait produits, naquit, 
en 1703, d'un maître de danse noauné Itaae. 
Lorsqu'il eut atteint sa oniième année, il Tut 
placé sous la directioa de Geminlanl, qui Ini 
communiqua son excellente mélliode. En t'M 
Il Tut appelé i Dublin pour y remplir la plaça 
de premier violon et de compositeur des concert* 
de cette ville. Après un s^our de quelques an- 
nées en Irlande, il passa au «ervice du priara 
de Galles , et * U mort de Festing , en nsi , il 
devint directeur de la troupe du roi . place qull 
occupa jusqu'à sa mort, arriiée m 1767. Banwy 
rapporte sur lui l'anecdote suivante : Accompa- 
gnant on jour, au tliéltre, un air avec violon 
obligé, il s'égara si bien dans nn point d'orgiw 
que Hawdol, qal conduisait l'orchestre, lui cria, 
lorsqu'il revint dans le Ion : GrtfcBiovcfel, inoK- 
sleiir Dubowgj voui voilà enfin rentré Aet 
«nu .'exclamation qui valut an violoniste le* 
applaudissemenU de toute la salie. Dnhoarg est 
connu comme corn poiiteiirparqnelq Lies morcMux 
de musique vocale qu'il érrivit en Irlande, et |iar 
un grsod nombre de aolm et de concerioa de 
violon; aucnn da ce* oovrages n'a été publié. 

DUBOURG (GEoacu). Sout ce nom, qni 
n'est peut-être qu'on pseudonyme, on a publié 
en Anglelerr* un livre qui a ponr titre : (A« Vio- 
Un and lttprofetsors,from tht earliett perlod 
lo th£ présent Umr, KétAorisInali Memoirt and 
Aneùdotes of PagaiOtiî't, etc.; Londres, 1830,- 
in-8°. La troisième édition a paru en ISSO k 
Londres, (ihezH. Bob. Cocks, 1 vol. in-i3. Ce 
volume rcnterme des choses curienses et de 
bons renseigoemenis sur quelques violoniale*. 

DUBREUIL(]uii),mBllredeclaTec)a, Mé 

k Paria vers 1710, est mort dans la mèatevUe 

; en 177&. Il a donné nn Xamul fconNimJfttc, 

ou Tableau des accords praUquet; Avis, 17e;. 
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bi-8*, qni n'Ht ija'mm r^»w^ iàaméo de toat 
' wériit, •( DU neatii d'ain, mmt* le MMn de 

SicOmmilTa tfrtque; Paris, I7it9, 3 vol. 

ta-s*, nw ne loppiénent eo dans volanw», pO' 

bJV a 1771. 

DUBUGBAUBE (....), erguriitedeSilat- 
SwTcarde Parti, fbt an nombre de> proretaeuH 
da Buiqne qui plaidèrent cootre Goignoo , roi 
terMoD», Tenlemllieadndlx-huitliiiiesitele, 
«Mane en le Tott par l'arrtt du parlemeot du 
U mal 1750. Dobugrarre a pablM, en 17M, nn 
MTnge âeoMBtalie «rai a pour titre : Méthode 
fbu eowi» et plm facile que PioKtamepmir 
FùcwHpagnetttent ttu elanedn,' Pirii, b-rol. 
M. ta 17W .ee tmnlcieB a donné aiimi dea 
piiKlpea flémeDlairea de moalqDe en nn (letit 
Tobnu IB-M , loui le titre â?ÉtreiM«t à la 
jnuttK, oïl Ton détaiUe let principes de la 

DUC {Pnium Dt), MunpoalteDr belge, tI- 
vA dant la leeonde BMAti dn adziènie tiède 
d ptnlt t'Hre Sii ta Italie. On connaît sont 
•ce DM: 1° Madrlgali a quatlro voet, eon 
MO tfrcMta e wn diatogo a olCo; TenEse, 
6. SeoUo, 1170. — y MadrigaU a einqw et 
iri md; TcniM, Giae. Vlneenti e Rieelardo 
inaditui , ia-i" obi,, HM, — S" Il primo'U- 
tnrdeMadiigaUai.iea voeijVeoite, I591, 
W- — *" l-e Yirglne, a ui roc/, «m UB 
rfWojo a oUa nel fine, ttotiamente evmpotU, 
lilniprfmo. /« re»eiia,app. UfigUtioUiPÀn- 
Imlo Cardatto, 1574, In-4° obi. 

DCCA (Jban), prolésuDr de ciiant, né en 
Italie, s'eal Bxi à Paris rers I84B, ttya ça' 
l>fii m lÎTre lolitulé : ConteOi nr Fétvde d% 
lAoKf.traduiU de l'italien par H. J. Bojer; 
f»ni, BonoidI rrtrea, IBSl., 1 toI. In-B" de 
'lipigu. Cet ouvrage, bien écrit, roilbrme 
nu eiposlUoii aimple «t claire dei éiémenU 
*t riTt du cltuit 

DDCANCEL (CHULsa-PiuinE), fils d'un 
t^iHrgiea de BcaoTils, naquit dans celle ville 
rleiOfa, pendant laréToiotianTraDCaiie, la pro- 
•«•M de défeateur offieieux, à Pari», puit 
«dl« d'aroné, Ju^n'en 1810. II avait em- 
hu^lca principes de la Réiolution avec ardïuri 
'»•i^ iprtt rarreilation de Loui« XVI à Varea- 
■oet iei événements du 10 août, il revînt 
■tee enlbouiûime aux KDliments monaKlilquea 
'tfcrÏTitdea brocbum hardies contre lea ler- 
"râtes. Plue lard il Dt représenter qudquea co- 
»Wie« iQ tbéilre Lonvois et au tliéélre Mon- 
■«"ïer. Estimé pour sa probité, mais bomou 
P»>*>iuié, d'une ùutrucUon médiocre, et esprit 
« peu de portée, il écrivait fort mal, et pu un 
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bon oovrage n'est sorti da sa plume. Il s'est 
reflré dam une propriété qn'ii avait à dernionl, 
départenieal de l'Oise. En ISIï il Dit nommé 
sous-prérel de ce lien; mais le ministère, mé- ■ 
eontdnt de* éleetioas de son arrondissement en 
isifi, le priva de wn emploi, et depuis lorsil 
véeutdanslaretnite. Ilett morti CEermonlea 
Mi. Ducancel a publié une brochure de plus d« 
100 pages ijant pour tllro : Mémoire pour J.- 
F. l^mevr, un ttei iiupeeteurs de l'mteigne- 
ment au CoTuervatelre de Mutlqne, en Té- 
ptnue à la partie ifun prélendu reeitell de 
piieet impHmi, lot-diiant, au Conterva- 
totre , et aux ealomniea dMgiet eotUre te cit. 
Lmtewr par le cit. Sarrelie, directeur de 
cet élatUuemml; contenant en outre qutt- 
Tuet VMi d-atuéUoTalùm et daffervOtument 
dont le Cotueroatolre parait tuteeptible; 
Paria, 1801, io-S*. On a auaai de Dneaneel : 
Mémoire au rot, pour : f Colombe IHglerg, 
dite Colombe alaée; r Marie-Madefeine lU- 
gierj cadette, dUe AdeUae; 3» Pierre-Jo- 
saph Tiarbonme; V Joteph DononvOU ; 
i' CKartolte ' SoiaUe PltnH; a' Jeanne 
ZoHlse-^lfMftefh VerimMi T Paul-Marte 
Lamgloi*, dit Cooreelln; g° Pierre-PIUli' 
6erl Ûranger; 9° Jean-Pierre Vairoj; tout 
ende» eomédimt itaUem ordiualrei du rot 
et pentloiuwire* de Sa Majeité, contre U$ 
comédien* ordànairet du roi, toeUtalret ae- 
tuelt de rOpéraComigue; Paris, Le Nonnant, 
18IB, ln-4° de 44 pag. L'objet de ce Méonire 
était de bire admettre oomma pensionoairea de 
IV>p*frCaa)iqueleBancleaaac(eandatliélb«qnI 
■vafenlété réunie auxaelenra du UiMtreFejdeaa. 
DUGANGE{CDaHLHDI]FRESNE). Yog. 
CAKaa (du). 

DUCAURROY (P*u>ca»-E))nar.Ha). Vof. 
Caoibot (do). 

DUCGI (Les frères Antoinb et HiCHEirAKQE), 
Taeteiirs d'orgues i Florence, ont placé k l'espo- 
siUon uni venelle de l'industrie, à Londree, en 
1851, lin o^ue ingénieusement conçu. Cet ini. 
Imment reulérnie un principal on montre île S 
pieds, divisé en deux demi ■ registres ; une (Idle 
de 4, Clément divisée par moitié, une dou- 
blette, uD nageolel, un larigot, et une trampetto 
de S divisée en deas deml-reglstiea, le tout 
contena dans uoe caisse étroite diwt la haulfiur 
n'eatquedel mètre 4» cenfimMres, I* larwnr 
as eantiniètrM, et la profondeur 61. Tout le 
méeanlme et le plaeement dn inyann daoa nn 



gencedanaieediipoailions. Mai* la partie wiMn> 
tielleineni remarquable de ce singulier irnlmment 
Gooaisle dans la teo de la pédale, dont le clavier, 
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dV à Vf, ■ rendue d'ane odiTC dlfiiie an 
douM dBnii-loai. Cette pédale nt on bouTdoB 
lie i« piede dtn* la noie U {dni fftn. Lm 
doœ deaù-iMM «mt prodiriu par le même toTMi 
en boUde4 piede, placddau la caiiae qnl aert 
deiidget l'orgaDlRte. Ce Injan, élinl bouché, 
ae poarrait produire que l'Inlonalion d'an tiiran 
wiert despiedi pour I» nateU plui grave, ré- 
pondant i Vvt de la qnatrièoie corde du tioIo»- 
calle ; mail, par lea circuiti qne l'air ait eontrafiil 
de Taire dana la cipaciU du tajau , <e 100 eal 
bainri d'une oelars et loniHi le 15 pieda. Dea 
ooTerture* ptMiqato daa» U paroi iap4rieare 
dn tDtaa, et remîea par de* eapèce* de wupapM 
k reMort, nrrent à predidn le* doua deflaf-lou 
cliromattqH*, qui rtpww hn t ui mardMi du 
datler depédatnet liiaetlomeBtatecbaaaeonp 
de réRDlarité. De celle cooiUmIm» TëMilte bm 
fiuiaianoa de Mmarllé q«i parait Inaonpatlbte 
niée le* proparKoo* d'u ai petit hrtniBent. 
I.e jnn' de l'expaalHoo a déeent nue MédallU 
de pHi a« inTentavr* de oat «ine ingtnleax. 
Le* Eaème* (ndfldrW* ont tooIb «ppUgoer lenr 
lirlMipe à 01 inatmiBent, buM d'ordieatre, an- 
qnel lia oat donirf le non de bariglat»; miit 
4ea réanllM qn'iU rat «Mmw n'étalent p» aa- 



DDCBKCCA,D (Jain-AimiM), ai à Paria 
le 11 MTecnbra un, entra cIhb ka JtMdte* le 
11 [aaiier IMS. ATaat éU nooiiBé prfaeptrar 
du prfnee de Coati, 11 raecompapia h Vérri, 
chileau du due d'AignlIloo, prêt deToor*. Le 
jBitie prince, en iMolanl on rnail qui mil éld 
tbar^ i balle, um qui) le «ùl , eut le nalbeiir 
4te titer aoo précepteur, le 4 juillel 1730. P.Di- 
■ erceau [ut l'ua dea rédadeorada Joonul de 
TrtToni , oh il a Ini^ré : DiaiertatioKadratéa 
tM pirt Saïutdon, o^ Vonexandne latrad\u- 
Zlon et le* remarques de U. Daderrar iMen- 
iroU d'Boraee, etoù Fon explique par occa- 
tim n qui regarde U tétraeorde dei Gréa; 
Mém. de TréToux, t. LU, pag. lOO-MI el IM- 
310. Le païaage d'Horace qui donna lieu keette 
dlnenatlan eat celol-d (Oda9* du S* hTre) : 



S'eppnjant lur l'autorité de I' 

d'Horace, le P. 

appeU totoTw par ce peéleliat, ooale lydien, 

uiaia le plirridea , dana lequel Ica Botea auraient 

aceoupagnO la l^re, qnl jomil dana la nwdt do- 

rian. Pour ùin colneldar eei raodea , H iMagl- 

naH, dTapria lea noiea de Wallb anr Ptotén^ 



la mtaenr et la ntoda ptorglcB dna oelal de ta 
p^fur, (iréiMdanl qoe la Ifre, et let t«e* 



aKematÎTenwnl 
dan* eea deux modaa. Dana noe analjaa de la 
tradoclion d'Horace par le P. Sanadon, qui liit 
ioiér«a au Joitmol des SavatUt do moia de 
mai 1738, «e trouve uaeeritiqoedeceaidéeadB 
P. Ducerceao, dont on fatl xelr le (tai ell'aitii- 
tnire, fjoe réponte fort longue et peu polie Tut 
Tiite K cette criLlque par Ducerceau j elle parut 
daa* le* Mémoires de Triaoux ( novembre et 
décembre 1718, janvier et février 17IR]. Une 
répliqua modérée et fort bien faite, quniqu'die 
avance peu l'état de la qoettioa, Tut publiée dani 
]t Journal det Sava^ia moi* de mai ITIS. 
Elle ports parlioaliëreaienl lur llmpoafttMlité 
d'entendre le* ven d'Horace daa* le aeaa qne 
lui doDoe le p: Ducerceau, c'e«t-)i-ilire par la 
luppoaitlon qne b Ijre et le* llûtea ne ae bi- 
aaient entendre qn'alterDativemeat. On j diicnla 
auui la queitioD de la tran^KiailMa des nudes, 
et l'on bH tolr que le* opiolooi dn jésuite *enl 
complètement errouée* sur ce sujet. Cette rtpll- 
que termina la dispute. Le patsaga qui ; donH 
lieu avait d^ été eiamlné dan* un Hénaire 
de* Tran*aclioaa pfailoaopbiques d« 1709 (tcjci 
HoUmus), et s été reproduit depai* du* le* 
Hémoires de l'Académie de* IiMcr1pU««, toas 
3i, page* 360-3e3. (Foy. Cbasuh».} 

DDCHAUBGE (Hm Paolms), dq DD 
CHAHBr.E, née i la Harlinlque, en 1778, 
d'une rainille notrie el ridie, fut amenée trta- 
Jeune k Paris, et Te(ul w preniMre édacalien 
dam un couvent , ob die eut Desonnety pow 
premier maître de piano. Apria les événenaenl* 
da moi* d'aodl 1791 elle fut Urée de cette rdrafle 
et rentra cliei ws parent*. A vingt ans elle per- 
dit ion pire, ta mtre et sa Ibrtune. 13e fut vers 
celte époque qu'elle épousa le baron Docbambge, 
qui DG la rendit point lieoreuse; nn divorce *'<• 
•uivit, etune modique penston fut la •eoiereasouros 
qui lui resta ponr vivre. Laiimplidté de se* goOti, 
l'ordre el TécoDonile la raidirent snlOunle. Ce*! 
ven ctlle époqoe (1800) qoe H~ DDChambge 
le livraavec ardeor 1 sou penchant pour let arti, 
partlcDlUrement pour la roualque, et qu'elle 7 H 
de* progri* remarqoablw. Idée avec pluaienn 
artistes de grand mérite, panui loqnela on re- 
marquait Dussek, donl lesleçoDi perfedionnènnl 
aoD talent de planiilB, CheniUnl, qui écrivit poor 
elle quelques «oroposltloti* itstde* inédite*. 
Anber, pour qui elle eut mi ecotimrat pins ten- 
dre que ramiUé, Rode, Lamare, t^inidet, Le- 
gonvé, elle pnlsalt daM km eonvtnaliaa ta 



et de cbirme. Son double Meal de ptoniik et 
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de eMMnaa M rMÉeaUil de catte dtepodUon da 
■M loM. b im. H** Dochtmbge, rictiiM dca 
d T é nm wU pAliUqK^ perdH !• panAa qui 
JMqBWora anit mIB à ms bMoiiu ; cU* dut 
dNrdMr du* ni takab d'ialrea 



■MKWoA l'n Irautaft de It dklinetiu, rav^eat 
fM oDOBittre dci «Mtean ; elle eut UeDUt de* 




«nul de raUiioDt qa'»ic lu tris-peilt non- 
bra d'anii indmeL Elle finit par Mn oablWe. 
MM DoehuifageiW «teinta krieo de qoatm- 
liaCt* am, le S) artll ISU. On a gratd d« ta 
eonapaeltiM 1 1* Trait élode* et as cipriea pcMr 
k ptaM; Paria, Mejel. _i* Deu tkèMM n- 
lUa pov le iilûo; Paria, U Doc MaU c'ert 
«rtast per la diaiBe de taa mwaiinfi que 
ll«* DndiMahp a CMM|alt une H**" panai lai 
artfam ditftapte j •»« «■ ■ eoanpoad plat de 
tnla eala. Q«Mt|aé>-«BM aoat aenptéM parai 
1m ■B lIlwr M priJMllaai dt ttgam; fon 
«'«■ dter 4M kaplM cdèbrea, {• «urtoMBenJ 
FÀf f«>ttMi, la firifiMMM, la AfpafwKeM, 
U Jo«g«af ^ ftoi, ie jrsteM, I«JMm d» 
JVmhm, la Coimw-Ah, iRfèla, aie. Lee aé- 
MlM daHMDKiwnbga te reUraoHrqoarpar 
■M aaMWHU doMe at 1'4M«aMN de I* (Mtte. 

DOCBAHP (Hu»C«nnimC<uMKit, 
■te i Paria le H nui 17», eatra d'abord 
diM It datte de diaat de PIa«tade, au Co«- 
acnalptre de Hnttqoe, le il plurMM an inr 
(31 janvier 1806), et deitot «uidle M<e de 
C^ant, le • nui* lia?. MadeoMiaelte DoduMp 
poaUatt nue tr«i-beUe toIk de contraito et 
anit naquit par tel leçon* de Gtratnnfart beaa 
MmI qo'elle fit admirer dana )ta coneerU da- 
pne ma jnaqn'ea iat7; mali une mrdU dont 
«Ile fot atlelata, et qui augmenta progratiiT*- 
Mart,HlnlpennUpiaadeiehireenleiidre] ee- 
peadantelle a coBi)no4 d'enuigncr It cluuit pen- 
dant phHlaBia tnaies. Elle a publié k Parit qu«l- 
^oee reiMMea «fec accoiniMii^enMnt de jdano. 

DVGH&HGER (...), protateor de mu- 
dqa^ mlnM ce qu'il nom apprend daaa an de 
aea éoila, «ait aé k Dijon dent U premUre 
■wHii d« «ni-hnitièmii ilMe. Il eit trèt-rral- 
t i li t e M t qell y a identité «nti« cet artirie et 
M ■ H i t itw «ommi Charger dent la premièie 
«dftiaa de eeUe Bfograpfaie; qni fut altadté au 
atrrke dn prince de Conti entre 174S rt 174», 
alna qaVec ■■ acadteuejen de Di)oQ indiqni 



tona lewMideeA«i^)i(J)«), daaia PtvHee 
Wti^viredeM. Qi»«rard, et •fnpl<B«t CAor- 
pey dana noire preroitre MitfoH. Par une Mtre 
que DochargeT iortrit à RamcM en ma, on 
Toit qu'il «ait alon k Saint-Halo. Kn 17BI, 
«poqoe oti U pnMIa on deeeioaTngee,il deaen- 
ralt àBe(uietiet,enfin, *l, eonmejeleerolB, it 
cette mèoMque De Chwgei/, dié perQuérant 
CMOBW l'auleur d'un autre opuicule eoBcemant 
la mwdque. Il relooma euulle 1 DIJc», oti II 
dIaU en 1773. Qiiolqull en toit, il panit eoni le 
nom de Charger ou D^itharger, k Parit , en 
i7tG, une eanUtille InUiaMe : U Pouvoir de 
f amour, et qattre ant plu tird, dana la mêae 
Tille, on lirre de aonalea en trioa penr le rioloa. 
SoDi la nom de Diuskargar, de KJo», fut pa- 
VM ensuite un écrit qui a pour titre : Bifte^otu 
«w Aeen imvraget ie M. sameait ; RennM , 
nai, in-nde47 pagea. L'intenr «lablK tria- 
bien dana cet écrit que le ejatime de la batte 
Ibndamenltle repeee an- une bâte fautae, Ba- 
eteta n'ajtnt p« trea*er dana le prtndpe dn 
eorpt toDore Paceard de la aDH-doeainanle, In- 
ditpcneeMe k ee tjpttéeae, al ee n'eM per la 
mppetitfoB gralnile d'un* Tétewan» appcléa 
jMMmiWjrie par SuMan; aoppMMiea mitant 
laqntllela eorda mite (■ ribralisa IMlt «atandra 
nn neeerd parWI dont le ton de b eorde avril 



tM, Mr lequel TartM (My. ee nom) a bU) ton 
trttiaM. Le denier écrit qui perall appartenir 
i l>NehArfer, et non è i>e Charge^ , et( Iml- 
luU : JMtretfaiu (fMn niwidm frmfoU avte 
«M jenWAvMHU nuta (»r Im ej/eti de In ntn- 
tl)w« Moifeme, ou tàblea» dei mneerti de 
provinre, avte ^ei lettre* é VAeaiinue de 
Dijon, i d'Alomberf, Marmoniel et J.-J. JImm- 
«Wnt,-Dljon,l773,lli-R*. 

DUCHEHIN (!*imui], graranr, fondeurde 
cartcUra typographiqnet et Imprimenr de nn- 
tique kParii, naquit à Prorint venltie.Ca trta- 
grand nombre d'miTtet de nweiqae cet aorlt de 
eet preetee, depnli I S60 Jntqn'en 1 S7 1 . See édHient 
tout neMet, ut caraetéreiélégfh et d' nne benne 



ndèret greiés per Hleolaa DerUiien et PbHIppa 
Danfria. PeIgnot dit ( DMionn. rmUomU de 
BlbtMoçie.t. III,p.lll)queD«ehanitnaf«> 
primé depuiil Ml JDtqn'eolGUiB ne iM pat 
aen*ean quti aiatt dlé dant It preeaier volMke 
dn méaw outrage ( pege 470 ) le reenefl de Bteiet 
de Avenanteurt, a*M un tii>« géaéni qel porte 
ladaledelMS, in-Fel. ■ax.C'ealpearcee maa- 
aei,pnMléee ttperénent depria 16U, qne Dwbi- 
aaln U gi»«er, en 1 US , let grandi earetlMbdi 
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DevUliert et 4e Dufiie. Le* eiemptalrM de re- 
GDailt de conpotilioDi publié* par DadieaiÎB WHit 
Mjoard'bui d'une grande rareté, n a imprimé 
«uui quelque! trailéi de miuiqua dont l« moia» 
connu, MB» nom d'auteur, est intitulé : L'Art, 
telenee et praliqvs de Plaine Miulqve, et 
de rinâtilutton matlaUe, iTès-utile, pn/Uable 
et familière ;Vtr\s, Me. Dudienùi, ia58,iD-13. 
Aprèi la mort de Dnciiemin.Mt poinçoni et 
mâtricea ont paué clwi GuillaunM Lie Bd. 

DUCI8 (Braott), compotiteur du teliiÈme 
riècle, naquit irtiiemblableiutnl & Bruges yen 
1480, aidTantqaelqiiM iidieallont qu'on troniera 
plna UAa. Ce moiiden ert déii«Bé aouieut (oos 
le Dom de SeMtUcAu par lea auteur* anoeni 
qui en ont parlé, ainti que d*ui les recueila ot 
l'on troure qnelqa'iiue de aea compotitiont. 
Cellea-d portent tanldt le nom de BettetUdut 
timptament, iulAt celai de flnwticCtu DuOt, 
et même qnelqud'oia celui de Dwit letil. Cert 
le même mutideD que Geiner ( BAtiolK. wnl— 
vert.), et, d'aprèi loi, Waltlier A Geiter ont 
appelé Our, quoique, soiTanl l'nugB parmi les 
Mieurs aodens de* Pajs-Bai, les nom* latinités 
Mlent en gta^rd placés au géolUf; Il ert irai 
que le nom de Dva ae trouve sur un recueil 
d'Odes d'aonce mises en musique à trois et i 
i|uatre loli, lequel a été publié k Ulm en 1539 , 
ainal que sur quelques mdodies placées pgr 
Haut Walter dans son Caniional». Ce uoai 
Jalîn a Tait croire i Kiesenelter que le ixHn 
véritable de Duds est Henog, et qall était 
Alkmand de saîssaDCe {voy. le supplément du 
Mémoire de Kleuwctler sur Ica muucieas néer- 
landais, art. 3, p. 86, et GeieiiidUe der euro- 
piOKh-JAmdlxndiMehea oder uiuror hm- 
Ogeu Mtulk, page il ). D'autre* en ont Tait un 
SaiMe,<ffl leeonfandantBTec^mafM'AppMiell 
(eoy. œ nom ). J'ai démcotré daoi la notice sur 
«eliri-cl, par an monomeut aulkeotiqoe , qu'il n'T 
a pas dldCDtité entre cas deux artistes, et que 
Duels Mt plH ancien que Benoit d'Appeniell. 
Dau la pnadèrA Mitlon de cfUe Biograpliie 
j'ai émU ri^letf qoe Duels «tait Belge de naiS' 
aanoe, et que son nom tlsmaad élait Mertoghs 
(Dik), latinisé dan* celui de DucU ; des documeals 
rtfeeauiMat découverts, dias les arclilvea d'An- 
vas,parM.LéondeBurbure(oo;. ce nom), dé- 
montrent que j'étais dans le trd. On voit, dans 
les registres de la confrérie de Saint-Lnc d'Anvers, 
que DucisonHertoglu fut prince de la Gilde, 
c'est-k-dire cbef de cette coorrérie, ce qui 
était alors la plut haute di^ité qu'un artiste 
pût obtenirdausieaPajS'Baa. On voit aussi, dus 
4etregirtresdel'égJiae Noire-Dame de cette ville, 
^pi'U était, dans le même tHnps, organiste spécial 



DUCHEHIN ~ DUClS 

de la chapelle de la Vie^, dans cette collé- 
giale. Des offres avantageuses lui a jant Mé hitei 
pour qu'il s'élaUlt eu Angleterre, il le* aecqib 
et partit d'Anvers en 1515. Apris cette date oa 
n'a plus de renseigneRients sur lui. Henri VIII 
tégnait alors, et, ssui doute , amateur pauhmaé 
de musique et compositeur, ce fut lui qui iltin 
t sa cour le musicien belge, le plu* célèbre ilm 
de txai qui bibilaient les Pijrs-Bas. J'ai M de 
vaines recbercbes chez les iilsloriens auglsii dH 
même temps pour découvrir quelque indicatim 
relative à Diicis. Cependant il est twrs de dmtt 
qu'il vivait encore en ia3l,elmémeaprè), caril 
a composé une MoDodle sur la mort de Josqiiin 
Deprès, qui avait élé son maître de compoiitlai, 
et qui, comme je l'ai lait voir dans la notice M 
cet iiluitra musieiiai, ne 'mourut que dans ctda 
même année. De tout ce qui précide 11 léMM 
que ia carrière d'artiste de Dnds appartint ) 1* 
prenûère moitié do leiiièiae aitele, oo.plH 
exactement, anx quarante premiéru année*. 

Benoit Dueis est k Juste titre placé an luig éM 
maître* les plu* distingué* de son temps. Sm 
st]ileadeladartt,derél<pncedant lei ■» 
vaments dw-voUi son bannonie a de 1* |Mai- 
bula.et de U pureté ;8estlitae*d'imiUtioii sert 
ingénieux et ridwsde dévtioppemenli; toBail 
a toute* les qualités qu'on recherclialt k a» 
époque où le seotlment esUiétique n'sv^ )St 
oicwe placé l'art dans le domaine de llmtii**- 
lioD libre. U Honodie k quatre voix quV * 
écrite k l'occasion de la mort de JoaqoJn Depri* 
est jusqn'k ce jour le seul moreesn de Ducis vi 
aitélé pnbHé en partlUoo. Borney (i)el Forkel(i' 
l'ont insérée dans leurs Histoires de b Uwqie; 
mais il existe dans plusieurs reeoeils msnnKnti 
et imprimés au saiiième siècle nu grand nomlw 
de motets et de chansons de cet artUie. U Bi- 
bliotbèqne rorale de Muuleb en posaéde qodqiw 
morcnux ; un prédeux mannscrit daté de IU% 
lequel a appartean k Zéghire de Haie et se troufi 
anjoord'boidanaia bibliothèque publiqae deCuft- 
brai (n° 114, 4 vol. ia-4' obi, ), ce manaiciil, 
di>-Je, dont U. de Coussemakar a donné ii éft- 
criplion (3), renferme douze ebanseot rranta*"* 
k 4 parties, le motet Da paeem, I>oi»i*e, « 
chant funèbre Kur la mort de Joiquln Beprèi, d 
une pavane pour quatre instruments, ■su"'' 
Dudt. Les Odei d'Horace, mises ai mntiqae 1 
quatre voix par le même , ont été publié» m" 
ce titre : BarmotUen tiier aile Oden «< 
honajûri vnd t SUeimm, der VU^r»- 
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geiidx»OtfaUeninDntckgegeben,eta.ia»T- 
iDoifa lor toDtei lea Odea d'Horace pour 3 et 
4 >oii,ete.);lIlni, 1&39. Quoique ItiUtredece 
recueil loiteo alleintDcl, la niulqne est écrite 
tut ff teite àa pofte l«tio. Ce titre a Tait croire 
1 Gerber (i) que DDcii était proreueur de rau- 
liquB a uim k l'époque de celte pablicalion, 
parce qne i'ooTrage élalt deatioé i la jeuDcate de 
■die Tille ; le fait en ini-misM o'a rlea d'inTrai- 
MmbUljle, car, Henr^ VIII ayant aéparé aon 
m^nme de la commuDloD romaliM'eo 1534, 
Baolt Ducis, catliolique ferTeol, comme on l'élait 
■Ion eo Belgique , D'aun pat Toala reatei an 
ttfrice d'un prince adiismatiqae, ni écrire de la 
■nDdqoe pour le nouiean ciJte. II est donc 
WHU étonnant qu'il ait accepté une potJUcn 
dUH lUe TJIlfl impérial» qu'il ne la lerBit qu'il 
tUdeOlnéundeutouiraget ilB>euD«aaed'nne 
Tilie éloignée, où il n'aurait pa« été tai-mlme. 
IJw mcMe t quatre partie* ne trouve dans deux 
oanmcritt de la bibliothèque de Cambrai, catëj 
1" 4 et M 1 dan* le premier die porte le IHrg 
d^me cliBBsoD namaDde Myn Sert ( Mon Cœur) ; 
dut l'autre l'iiucription cet Myn Berleqvi» 
itefl attfd verioMçm (Mon petit ueur déaire 
toqoiin). J'ai dit, dana la première édilioa de 
«tie BJograpliiB , que cette mesM oit de Dudt , 
tl je cmia élre certain que mon opinion 
i cet égard e*t fondée; mai* Je n'ai point 
«■awré le souTcolr de la nuree où j'ai 
tmoté ce reaMigMOMot. Députa 1811 je n'ai 
(oM rera le« maniatcrit* de Cambrai , dont ta 
nleur est trés-con»idérable, et dont j'ai aignalé 
rnlttence atant tout autre; depul» lors H. de 
f o wieg aher s'eat livré à l'eiamen de cet eu- 
HKilUjBt eo a publié ladeacriptioo : 11 n'a paa 
IreBTé. dit-il) dIndicalloD de l'autear de la 
une Xfn Sert; ce n'eat donc paa là que J'ai 
prit mes renMignetnenti, mai* j'en aléa eerlai- 
meiit d'antre part. 

Let recueilo qui coatiennent des eompocttioiis 
reli^euca on dei chauona rrautaiias k Iroia et 
qntre parties , loits le nom de Beiudiclv*, et 
Hwantre indication, Molenauei grand nombre; 
il Mt dilHcile de dévider quelles Eont celles qui 
appartiCDDent à Benoit Docie ou k Benotl d'Ap- 
panetl; cependant 11 wt vraisemblable que 
c'eil dan* les recueils dont les date* sont les plus 
SDciame* , et dao* ceux qai out été imprimé* à 
Angtbourget à Nuremberg, q<Te se trou tout le* ou- 
ir)ge* de Docis (s'il e«l irai touletoi* qn'îi s'teit 
'riiréàUlm),etquele« autres, publiés à Aaven 
ctà Looiain, depols 1S44 Jusqu'en 15S0, con- 
iwnBit les productlotu de Benott d'Appeuell. 



Quoi qu'il en loil , voici le* titre* de es* collec- 
lions : 1° nopum tt iiulgne opiu mtuicKm, 
tex, quittée et quatvorvaevm, eufuibtGtr- 
mania AoclMHS nihit tinih uigMom eiledi- 
()im;Noriberg», arteHieronymiGrapluel, 1573, 
petit in'4* obi. Les pièces de Benediehu ae 
troavent'dans le deuxième volume de cette ool- 
leclioo. -~ 2° PialTnoTvm Klecfonm fiui- 
tuor et pOnqtte vocum a prxtCanHtamli 
nuuieU in Aormoniaf redàttoniM i ttorim- 
berg», apvd Jo. Petreiwn, 1&39, petit ln-4* 
obi. Le* pSBUDtes de Benedictoa sont dan* let 
deoiltew et trtdsièoie Tolumei. — 3' Sehetm 
BartaonUe quatuor voatm de Pautoiu Dq- 
mini; Filt^argsi , apud Gmrg. Xhmt, I&3S, 
peut <n-4> oU. — 4' TitUtu Uber Molla- 
tonm ad qainqae et lex vocei. Opéra et 
iolertia JaeoU ModenU, aiitu dMl Guna 
Jacqdd; Lngdunl, 1&3I), ln-4*,— &* Coliedioa 
de petites elianson* alleoundei pour diven in»- 
trumenti, publiée par Foersteraoos ce titre -Ein 
Àvang gvlà aUer umi n«tMr Teubehe»- 
Uediein, ebter reehim teutsefte-AH , mtff 
aUerUg Iiutnaïunta at gtbrtmehe», aw 
MTlesm: Nuramberg. J. PéMjus, t" et 1* pu^ 
tiea, 1539-lMO. — 6* Sdeetbtimx née non 
famiUarUanm CaïUlonet ftUra cmAtm, 
varUt idiomatx voatm, etc., a mr luqite ad 
dwu voen ; A%gviim VtndeUcimkM, MeleUor 
Krieistei* ext^debat, i54o, petit iii-4' obi. 
_ 7» rrlum eoram CaxMonet emifu» ; JVo' 
riffiberyx, /. Petrejui, IMt, ln-4>. — S* 
Qut/Uut liber Mottetùnm qitknq*e et mv 
voclim, etc.; Lngdunl, Jac. Hodami, IM3, ln-4*. 
— 9> Le fiuétriéme Uvre det CkaMontàqtuOr» 
parUet, auquel tant eonteauet 34 ehoMOM 
nouvelle*, etc.; inprfmée* à Anven, ehec 
Tihoan Sutato, 1&44, in-4* M. On Iroav* 
aossi trois ckanson* t 4 et G voix de BeaedlelM 
dan» le b* livre, iUd., tM; k 4, 6 et • 
Toii dans le é' \itre,lbld., 1M6, et enfla, 
c'est dan* le (eptiènie qu'a éli publiée la Ho- 
nodie da Duels sur la mort de Josquln De- 
près, ibid., 1645. — 10° CoiiCIoites ado, tes, 
quinqm et jiMtv,or tweam, oMniwN >iti 
«MdlnJmi mupiam antea (lie) ledlU. A*- 
çvtUt VindeUconm, PhUlipp*» Vhlardiu 
excuddiat, IMS, petit iD-4* obi. — 11* Con- 
iionu iex et fuinfue vocum longe gravit- 
ttniKfjvxta se amminiina; ,- in Gennania 
maxime hactenut Ij/pli non exaux iAagattm 
Vindelicornm , Helcliior ICiiesteln. 1545, paUl 
iit-4' obi. Salb1inger(vojr. ce nomJftitrédllMii 
de ces recueils. — 13* CaïUlonet sacra), qmu 
vvHço Motteta vacant, ex opUmU qrtit%»qne 
hujut xiaUt NtiMfoIs leleelm ISfri quatuor i 
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AiitvèrpUÉ, apud rydHomuN SvmtctUt- 
iMT.bt-t" oU. — 13* Conthmiim Mierarum, 
quM ntlgo Motella voeatU, S et 6 voe*m, «x 
vpUmh jufAwTua ffltujcif leteetonm, £4M 
l-VIll; LoTinll, apud Pelram PhilMiom, 
lSs4-lS5SJn «° obi. Je croit quelM plicet con- 
tenuM duit CM dernierv reemi appartiennent 
i Benott d'Appemetl. 

DDfXOS (CbulerPINEAD), ne à Di- 
nu, n BreUgae, en 17M, fU ^tot4 Ibrt 
jrane k Parte pour j Mrs sm Mnd«i. Ko 1739 
H M reçu k TAcadtele det IntcriptlMU e( Be)- 
ka-Lettres, rt en 174T irAcadémie Françafw, 
doat H dertnt le wcrétaire perpCtael en Mib. 
II ert mort» Pirh le m tout 1777, dam n 
Mlitnte-nentiène annie. Pirnii *e« ouTnget 
on remarque : Mémoire tur l'arf ie partager 
Faction thiétrale , et Ktr eelvi de noter la 
lUdamatlon qu'on prétend, avoir été en 
\uage diti lot Romain», dans )e« HMmoirc* 
it« VkaàtnAti det imcrlplioDi, L XXI,' p. ISl- 
3M. Il Ml tuui Tanteur de r»rlicle Déclama- 
lion, daoa rCiicjcIiipMie ntéUiodlipte, ob II rat 
queMIon de la musIqDe théUrale. On Iroore 
CM Atax morceaux daiu te oolteetion de ttt 
OBorrea donnée par DWettarti, en dii TClinnea 
ln-S*i Parte, IBM. 

IHTCLOS( ■ . ■ }. horlf^ef 4e Pari*, tn- 
«Wti, a 1713, DM machiiie deellnée k Iih 
(liqiwr la dlrtiion de* tenpê de la mcaim en 
Mak|M. Il appda cette bmcUm rhglhino- 
Htèln. Elle (at appreoT^ par let proftateort 
4a rÉeele njah de Chnri, et Goatee, Fan d^am, 
M Mr cet lottraneM mn apport (aroraMe 
qai a <fé baprhBi daaa la mAote uaé», en m 
«Mrt de (Mille fn^. 

MTGRAY-DUHINIL (Faiitoon-OinL. 
un»), né k Parit M t76t , HNC«da eB ITM 
t VttM ADbert dapa la rMaetkn do Felite»- 
AUcbeB dft Parfi. H ett mort k Tllle-d'AT»; 
le n octobre 1NI9, k l'kge de dnqsante-hitlt 
au. Auteur de beaneonp de romans mal écritt, 
m^ ob l'on traoTo de l'inttrtl. Daeray-Duminil 
s Mt aoatt det pficea de tlitttre, éa -raude- 
ftDe* dont il a cmipori iet airt poar les ihM- 
trM det bontetar^t de Parit, et t'ati fait 
ittonaitre, comme miMicien, par Six Bomantet 
llriet 'At roman de Lolotto et Fanfan, avec 
aecMkpaçnetnenl de harpe o% do Oaeeein; 
Votb, Bojer. 1T4S. — 3* Six Somancet tiréet 
d^AlMb, ov la Malioimelle dont la boit; 
iW., nie. -~ 3* Six Bomaneet Uréa de$ Ut- 
tre$ à ÉmOie, ibid. 

DUCKEUX (enijtnuu. ), fllt d<nn pefntn 
da poiUalU au pattel, naquit k Parfi en ITBS. 
DHlmt par un père > la pcialnre. Il Bt d'abord 
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dat étodet pour te lirrer k l'exercice de cet ari; 
■Balt aoD Bofll pour la Tnusiqiw la lui Ht aban- 
doMier. Ilappril bjouer de iiiiHleara Intlmiiieiita 
k Tant, partlcoltèrement de la flOle et dn batton, 
et entm, k l'ordiealre du TliéUre-Françab, en 
)7B6, pour ce dernier iaslmniait. Il ert mort 
k PM(i.*eni IBtl. On a de aa compoiitian ; 
r Synrtpbonle concertante pour dem flùlet prtn- 
dpaln; Paria, 179B, Sieber. — V Sympbmia 
tdero, n'ii ibid. — 3* Sii Duo* non dilfldiea 
pour de» Mlea, (Barre 3; ibid. — t* Duot 
poar Htca et baiioD , extrattt dea «enim de J. 
HarJn et Hoiart, Ht. 1,3; Ibid. — 6* Dca 
aln Tarlét pour Oate taule; Parit, Corbanx. — 
%" Les Follet d'Etpagne, Tariéet pour baaaon; 
ibid. Dacrent a eu un dit qui, aprèe ar^ été 
quelque tampt mniden dant un r^hneut, a 
été aoarfear d« mnttqua k l'Opdi*- Comique , 
enllIB. Ilaairaiigédetairt d'opéraapoordeiii 
fiolont. 

DUERNER (J.), Tfoloalste et camiMsi- 
lear, ett n# en Baritre Tera IBlLIIfut^abord 
eniplojd h la eonr de Daatan comme Tioln- 
niata, et reftit du maître de ctiapelle PrUérie 
Sdineider dea lefoua de compoaiUoa. En it38 
U «lait directeur da miiaiqtia à Antpach et a'r 
diaUnfDB par la compoillion de piniienr* n- 
cMila da chanta pour det diaura de Toit 
d'homme*. En 1S44 il obtint te pteee de pro* 
fMaeor de mutlque i IVniTeralté. Um ajmpb»- 
•te k grud orcbattre compoaèa par cet artltu 
a M tiéeatét i Detiaa « 1B3r et k Leip- 
tM an 1144. H a pablM k Leipriet , cbai Pe- 
lert, nna boone aooata ponr piano et Tlotai , 
(entra 15. Dnernar aat ceiniB partlcolUf»- 
menl en AllemaRM par m grand nombre dn 
recadte de Ltoder k one Toti aeala arae ad- 
compagBMDent de piano, iMTrta E, s, s, 9, 10, 
11, 11,13,14, etc. 

DUFACR (Fiiaaa), on DUFADH DE 
SAlNI^JORV, fnt un dca plut aaTuU 
bommet du eaiaième ilkde. Apria arotr Wé 
conaeiller au grand eoBBcIt , pute maltra dan 
naquAtea, il Tut éiaté k la dignité de premier pté- 
■ident du parlement de Tmiloute, le B joîllet 
ts97, et mourutd'apepleite, la 18 mal IBM, 
en prononçant an airèt. Parmi tet onTragea 
on en remarque un qui a pour titre : Àgonitti- 
eon, tive de re alktettea, lnAigna velentm 
gi/vuiieit, muiMi atqve cireemWiu, tplcih- 
fflorvm traetatiu, tribu* l^rit compreheml, 
opu* UaellatwtH, etc. ; Toulonte, l&as, tn-4*. 
Cal euTrage a en pluaienra éditions. 

DUFAY M DU FAY (GoiLUme}, cAk- 
bre compotitear de la fin du quatonième alMe, 
partage aTec ^Ide Sfncboit et Jean Donslapl* 



dal^nlr 



rcilnni d« qnintn , (PodtTCi «t d'anii 
qoi cntadMat les pnMtnBfioiM det ftai Inbliei 
Mmideni ia aiSea Au qotlenliiM iltcle, tala 
que FnnfoU Lindino de FInrcace, JacqnM 
de BologM, GaiUaume d« HidtaDll et aatret 
taSn, 4* loi iToif imprinri db araeltn A 
Mtatllé qnl a M M perfectionnut jaKialL la fia 
dn MUènw dèele, dans la IomUU du pliiii- 
cluwl, Tlndor oa Tlnetorti a latt de Dafa; nu 
ynntsii; H m poamil toulefol» qall eM Hi 
mal Momé, car l'tà IrouTé, dui oa tnllé ■•- 



ittoK alède, cMle ptmM i 5«ewiAiM doe- 
frfNo» miMKl Dufalt, CImMuuU Bm*. 



(ai 



g, GalllaiioM Dabj, de 



CUMay aa flalunl) (i). Moa 
FMMt Heari DeiaMUe, trop t« aiewi au M- 
tra» <l k iniblolTe de* uto, m'a objecté oontre 
ea lut qdl) f avift pea de nom propiM an 
^fMÉonièMa iMde qal oe renenl d«a ladle»- 
ttoM de Kaai de atluanee, de protMaion oa de 
tgbriqatU; qn'II Mit TraiiemblaWe ^ne la «aa 
de DofcT ittlt (întaawM , et i|ae ita/'Of !■- 
ai^ M lt qall «ait wi daaa m Heo appelé ta 
Pay. ra'eaétaHaliul.GaBUHM Dafty aérait 



raoclMM piwlaae da ce i 
M an liwp , yTBWwwwt de Laniradaa, taa 
«eoMMcade n^-te-FIIfe et nyl^Cfu&èm. 
Maie, Juqalpcnfe do eooIralN, Jante Um 



U T a feeatNMap d'iMertilwla t réprd de 
récole «b ce nuldea oéltbra a pu ilmlralra 
daaa aao ait Le «w w aM w Kleieweltar pewe 
4M ce dnt Itn ea Belfi^ne , et fiwde ion of^ 
■ion t«r ee qae lei «•opoaHiaM de Dohj ia- 
p plo» aTiacé, 



daaa lea niTTa^ti dei muMen* floreatlnt de 
^oalanièiM aiècle «t de GotUimM de HidiaDlt, 
BBlaw iTiiM aMMe à qattra voli écrite en 
13*7 ; ce ipil Inl bU croira qu'H eiUUIt en 



l^rt d'éerira en caiulqM qn'aiileuTa, et qie Du- 
(■r f a puW aan ioatniclioa. D'aotra part, 
Itiaiewa tte f KBurqoe qu'uUricDnaieBl I oa 
■iiiikfan teste la aotalioo Aail noire et daai 
le aiatteae eapeaé par Fra>CM , taidâ que 
La aa tat ioa bliadte apparaît pour la premlèra 
'" aa de Dalkr, de BtiNholi 



; kmâUtatm, IIW, b 



'A Y ïi 

et de Daaalaple , parliouCtranient du ivecuier. 
(Foy. roaTrage de KieMweUer iolitulé : Get- 
cAIcMa 4er nnptcitchrabeaijndixhett oder 
iMurwr kmUifeti jTtulk. DarsleUvmg Aret 
Urtpnmgn, etc., p. tl-49. ) H. de Cwute- 
BMkar anppoce que ta nuUtriie de la callié- 
drale de Cambrai est l'école ob l'éducaUoii mu- 
tleale de DuUy t'eat tiile j il eat condail à 
celte eoiyacture parce qu'un manuKrit du 
oocoBMnGeiiHat do quindime aiècle r«nrerme 
one iMHe qui porte .le noDi de cet Iwnniii 
eéiibre (1). Le Mt a'eidpaifmpattible; maUil 
Taot aTooer que ia niatti sur laqualle ae tOode la 
oooiaeture eat aaaei faiUe. Si l'artiale que celtH 
noUce eoacenie était né k l'une daa deux corn- 
naiwa du Fag, dont U vloit d'élre parlé, lu 
ooDtadure de H. de Conuemiker i«ralt Trai- 
lemblaUe, ear loulea deux appartenaient au 
dioetw de Camhral. L'inflaence de Dal^j aur In 
perfeclioBneinenti de l'art ne pout élra misR 
oa doBte, car Tinetorii, Adam de Fulde, Spa- 
tara, Gafori, ont ilgaalé préciiémeot ce ntaHre 
eMnne ayant eu la plu« grande part aux per- 
(kcUoDjMiMnti de la muniqiie de son leràpx. 
Adam da Fulde (iv|f. ce nom), anteBr d'un 
trtiié de muwqu* écrit en UBO, dit que c-uii' 
laoeie Dnfaj fut l'aalenr d'une multitude d'in- 
■•ratioH daaa ia notation «1 dana l'emploi dm 
diiaoaMcaa par proloigiUon (1). D'ailleurs, 
HartiB Le Franc . poile Cianfait qui écririii iln 
143* à H3» al que j'ai cité t l'artlele Sinc/wii, 
M B0« lakee pu' de donle lur l'opinion ré- 
pudae parmi le* caBlamporaiat de Du^iy 
eoBcenianl lei perfecUonneiBeati Introduits par 
lai dMw la aaoaiqoe. Je rapporterai de nouveau 
id lea *era de oa poêle, k cause de leur Im- 
porttMe po«r le anjet dont il a'agil ; 



ilkiiM Ihfar a Mnrtsii. 
amauttllt prtUtK 



YoUk biea le« intanliuni, la nowire/la pro' 
OMtMoÊiKirlatallmttmmnicaimÉilu MMMM- 



«U. H. aabtrlQ, t. 



î.b.Googlc 



DUFAY — DLFORT 



tique de Dd^t et de Binchuiit nmtatée dtiu 
rbàrT[MDiB([a/H(7Ve coneorrfonce et la feMe, 
ou retard de conaonnaiiM) et ùu\» ta notation 
(la poMte). CepeDdant i'art exintait d^ iTant 
eux en Fnnce, bien que moins i^anct, puinquo 
trait niniidenH, Tapittler, Carmen et Ciiarit, 
|io>tTk)ent eAtthir tout Perii. 

A regard de l'argument tiri par Klesenetter 
du peii de vr*)Mnit>lance qu'on ><t piwé «uhite- 
ment de U notatioa noire i le nolelion lilanclie 
de DuTiy, et de le probetiilité que cette dernière 
Botetlon était eo nuge dani ht Peja-Ba* lors- 
qu'elle était encore inconnue en France et en Ita- 
lie, je ferai voir, dans mon Histoire génârale de 
la Haiiqne. que la uotatlan blanclie Maft déji 
connue en France BTant Guillaume Ouîkj, ou du 
moins dans sa jeuncMe, bien que d'an usage 
peu répandu et bien qu'elle mi peu perfectionnée. 
Je ferai roir aussi, par la puUication de mor- 
ceanx de musique eompméi dans la première 
nKritié du quiniitaw siècle, que l'usage de la no- 
tation blanche ne s'était pas leHement répandu 
qu'on ne se servit encore de le noire k crite épo- 
que; enlin je démontrerai, par deux clianfHie fc 
trois (oit eompiKAe* uiesl au temps de Dnhjr 
dans les PaTs-Ba*, «t Urdes d'un mtBaiAil dM 
arebives de Gand, que la notation noire Mail ei- 
core celle dont on se serrait ators d^ ce paya, 
et que l'art d'écrire en harmonie y était tnfttrrenr 
k celui dont ce musicien a Mt preuve dans ses 
ooTragea. D'où il suit qu'on ne peut coatealer 
k Dutsj rimporUnce de ces tra¥aui par des 
«upposilious graluiles d'un arancement antérieDr 
de l'art dans les Pejn-Bea, et que sa gloire rerte 
entière. (Ft^. te JI^nimrfpUJM. deVkUt.dtla 
mvaiqyie, p. cicii. ) Que Dora; ait «Hiimencé 
l'clude de la musique dans la Belgique , cela est 
Traisemblable puisqu'il j était né; mais il a pu 
la continuer en France, et j prendre les premiirei 
nolioas de la aotalion blanclie. dont 11 a gniailB 
propagé l'usage el perfeelionDé le Kfstènie. 

L'abbé Balai a trouvé dans les ercbl*ea de la 
cliapelle ponliRcale de Rome la preuTe que Du- 
raj était attacbé k cette chapelle, en qualité de 
ténor, dans l'sDnée 1380. Il ne devait pas être 
alors kgé de moins de vlngl-duq an*, en sorte 
qu'il a da naître vers 13m> ou 13&5 au pioa lard. 
Il demeura attaclié k cette chapdie tout le reste 
de sa vie et moomt en 1433, dans un Age 
avancé; drconstanoe qui pruoTo que Pépoque 
de sa naissance doit être placée Ters 1350. 
Pendant le temps où il fut as serriee da la cha- 
|ielle ponlilicale, il parait qu'il visita la France 
ri les Pajrs-Bas , car quelques vers de Harik Le 
Franc aemblent indiquer que ce poète l'a vu k 
la cour des ducs 



Les archiver de la ciMpelle ponliOcale ren- 
lemHit qoelqnes Tneuee composéca par GiiN- 
lauDM Duby, et dont k* titres sont : Ecce 
tatetUa Dotitiai; Omme (Homme), l'Ommt 
armé; Se la face ag pale; Tant me dedvit. 
Tincioris die au«sl la messe de ce compositeur 
intitulée de Saint Antoine. Kienivelter a po- 
biié le Kyrie (k quatre voix) de la mease 5e ta 
face as pale, le Benedlctui de la messe jE'cce 
aneiUa DovUnl (k deuK voix), le Kgrie [k 
quatre voii) de la messe de VBoame armé. 
La prédense section de* nanascril* de la Bi- 
bllolbiqaerofale de Belgique reoferme un volume 
qui provient de la chapelle desduc* de Bourgo- 
gne, et qui contient besucoup de nMuee et de 
motets des muildens belges les plus célèbre* 
au qniniièaie siècle. On ^ trouve trois messes k 
trois Toii et Irois autres k quslre voii de Da- 
lay. Le volume est coté is&S, In^l. Un volume 
manuscrit du qulniième siècle, qui est k la bi- 
bliotbkqne de Cambrai sous len' 6, tn-Tol-, coo* 
lient des Kyrie, Gloria et Credo de différesileB 
messes, k trois el k quatre parties, eo nombra 
desquels est un GUtria k 4 paitite qui porte la 
nom de Dufay. Le* autres pièces du volume 
sont «ans nom d'aulenr, d'odH.deCoiisMnalur 
croit pouvoir coBjeeturer qu'elles appaitienDest 
lûulea au même auteur. Un mauuaerit intéres- 
sant qnl appartenait k Gnilbert de Pixéféaourt 
contient des ootets et de* cbanaons française* 
de Dufay, entre autres la clianion k trois voii. 
Cent mlUe an» mtant je voeldrott, mor- 
ceau très-remarquable par le* imitations bien 
faites qu'il contient et par la pureté de son har- 

Pluslenr* anteura ont dit que Dufay a ajouté 
deux ocleve* au Kjstème complet de Gui d'A- 
rène; cette astertioD ne se soutient pas k l'eu- 
men des monaraent* hieloriqite* de l'art, connae 
Je le prouverai dans mon Hi>loire de la kfuaiqae. 
Il t«t ploi raisonnable de e'en tenir k cet égard 
an teste d'idam de FvMe, qui dU que Doby 
ajouta quelques notes au-dessou* du gamMO^'ut 
grave' du système de Gui, et quelque* «iln* 
note* au-des^ns de ee-fa. 

DUFORT (Chules Db), compodlenr et 
■naître de chapelle k Paris , eet né k Bea* le 11 
novembre 1803. Après avoir fkit ses première* 






i villa ■ 



devint élève du célèbre lianlboïsle Brod, pour 
la composition. En lUl il s'est prêtante ao eon- 
oour* de l'Institut; mais, n'ayant pat réossi, 
iln'aplnstenlé de nouvel essai. H a publié beau- 
coup de musique d'église de laquelle noos con- 



; or^uc; Paris, V Canaux. — 



DUFORT — DUGAZOS 



3* PMnnie Dtxtera Bomini pour toprtoo et 
l>(u«,dMEur cl orgoe; ibid. -- 3" Morcn, VenJ, 
Crealor.ivaixieulBetorgueiilûd.— 4°iM ve- 
mm, pour ténor «olo, clMeiuet oq^i ibid. — 
W O talittarU Boiila, à 3 vfdx et orgiM ; 
ibM. — 11° Âdoremut, k i voix d« lopruo, 
cbœiir Etorgiie;ibîd, — T°>lv«, ntorlfSteUa, 
à 3 itAi et on(<ie; fbid. — 8°£ui (uiint prji' 
(((tium, eliccur k 1 TOix do femme et orgue ; 
ibid. -9>H<iiine7nt;,£aRC(aSj)<ri()u,poar 
Toii wlo tt cliniiir) ib[d. — 10° Sombra nuit, 
aoe^tgla Unèbret, qualnor rttifiieux pour lo- 
prmo, contralto, ténor et basse, «Teuaccorap.de 
piaao ; (bid. On a auui do 11. de Du(ort da ro- 
nuncM et des morceaux détadiji de dJttënnla 
genres. 

DCFOUR { Le P. J. }, jésuite de ia iMltaa 
de Tauftirarrl-lei'Perit , adonné dea aoioa à 
llmpmiioa du Gradvale Romtmum da »oa 
confrère le R. P. LambUloUa {vog. m nom ), 
aprts 11 mort de celul-d, et a été l'éditeur de 
ion livre intitula : Eithéllque, théorie etpra- 
tique du Chani grégorien. Une diuertatJMi 
<(d R. p. Schubiger, moine bénédiclio et mal- 
in de diapellB au couvent d'Eii)i[e<leln( Suisse, 
cinton de Sclkwiti), ijant Été insérfe àua le 
Daméro de dénembre MA de la Jtefus i» JVH' 
ilque oiideniw «< modenw publiée par M. Th. 
Rixard, on jr lat dm appréciation sérienie dei ln> 
vaax du P. Lamhillolte sor la cliaol grégoriOD, 
dam laquelle ses e'rreun rondameolales élilent 
déatonlréeifiio^r. Sdiubigcr). LeV. DuliHircrvt 
devoir publier k eello occasion, dans la }a<inal 
Inlllolé FAna de la SeUgion ( 13 mars 1U7), 
one Jtépotue à guelgun altaquet dirigée* 
contre Vanvre du P. /.atnbUtotU. Elle fut re- 
latée dana un écrit de M. Nisard qui a poor 
litre : U P. lanMHoUa et don Aiuelwu Sek*- 
blger;iuiteipoiirMervirànUilolredelagiie»- 
tioiiduekMtiUtitrgbiveaveonimenceineiUde 
raimée 18&T ; Paria, leST, (n-g° de «6 ptff». Cet 
éerit fkit auiri d'âne Séponte de Dom Àtuelne 
Sehvblçer ou P. Dvfovr, précédée de gvel- 
quet nS/texIom faisant ÊVite aux nolei potr 
tervir à t'hiitoire dé ia gvettion du cAonJ 
tUvrgigne au cotiuneneemmt de l'année 
1S&7, par Théodore Slaard; Paris, iSS7,in-S'' 
de 30 pages. D'iutr« part M. l'abbé Cloel ( vof. 
ce Dom ) «rail publié des Reniarque* crUiqtû* 
Mr U GradMole Bomanum du P. Lambitlotte } 
le P. DQfoar; répondit par un U^moire t*r 
te* thaïUt Uturgtquet retfourdt par le P. 
LaaiWMte, de la Compagnie de Jéiut, ei 
pubOépar te P. D... de la m^e Compagnie- 
Bxamen det principale» diffievltét propo- 
tietpar diven avteuri,el en parlicitlier par 



l'allé Cloet dont letJlemarqveteriUgue» no- 
ie Gntduale Somammt, alci Paria, Adrien L»- 
Clerc et C", in-4* de VI et M page* (My. Cun 
■u anjel de ce Mémoire ). 

DUFRESNE ( PtuiiiaNO ), fils d'an tIoIo- 
niile da l'ortheMre de ta Cemédle-VTan(aiae, 
naquit i Paris en 1TS3. £tt*e de son pèr«, H 
fol admis au Conaervatdireeo 1797, et refut det 
le«oaa de Gavlnlèa poar le Tlolon, Sorti de 
celte inalitntion eo ISOO, Il IW «ttaebé t V^tf 
dMtIre derOpéra-Oonk|M{Mqn>ii ISM, pita 
fut dtef d'orcbaatre du Ihéttre de IfantM 
pendant deux od trait aae. De retour k Paria 
lera 1S09 , U ae Ut» k l'ea 



!«■ o 



I. 1 



eocore k Paria ealBU.I 

Tiron Tintf-einq aofrtt da dnoe, tiioa, On 

Tarléa, pota-pounit , et qoalre coMerle* ponr le 

liolop. Son outre lo art an qnateor brillul 

pour deux TiolOBt, alto et baaae; Perla, Biriel- 

diea. 

Le pire de Dafrease, qni étaH atbdié k fur- 
cbcatre de la Comédie-Pranctiee dte l7tl,eUl 
graTer à Paria, m 17M, th boIm pour UU 
avec TarbtioM, esaTie 1. 

DUGAZON(LotiHa-BMiua LBPÈVRE), 
TemnM d'an •cUm' wswnwaé de la OassAdle-Pnii- 
faiae, naqnit k Berlin •■ 17U, et Tint k Parie 
à l'IgB de boit au. Se 1767 on tan détotir 



giiee, sa gaBUIlaasa, llaMt^tMe dort elta M- 
sait presie, et ta ««eeèa qn'Uta obtint itant 
qudqoet peûta ain q«'on M Bt cbanter, d«t«r- 
■niaireal ta Tocatkw p*w le genre det oonrf- 
diai k arialtea. Le premier rdie qu'on lui confia 
tut celoi de PomUm, dua ta âyfesta de Grétry, 



bgt, qui ont Ueu le 30 jnlltal I774. StM paaaéder 
DM beUe voix, et aane isatraetion de» rart 
du cliaol, elle tarait eidler renlbonatatme det 
babitoéa de U ComéA»-Aa««wie par Ma neeeDb 
d'on organe plein de Aanne. D^alileon, eetrice 
donée d'iniUMit. de flMaae et de aaanlbimé, 
elta wTtlt émonTtrir, Wtail Teraer det iannee 
ou proToqnalt fc ton ffé U gaMé. Lee pertonae* 
qui l'oot enleadiM dana ta ieuMaee partent en- 
core nreo adminUan de «on )en et mine de son 
chant dane tat rAtac de Babel (de BlaiÉe et 
£aM)',deJ08tlDe(dtB* àlexU et Jtuthtê), 
et «ortool de Rina. Lonqne lige ne hi pennil 
plus de jouer em iMat, dta prit cens de mtrei ; 
mal* , qnoiqn'dta ; dt «MOfe bonne èeUko, 
elle n'T pniduklt pint entant d'anal q«e dana 
En 1783 celte excellenle 
de ta scène ; die y râpant e« 



Mgk 



DUGAZON — DUIPFOPRUGCAII 
M fafaUen'ÉToir tlM perdu do 



r4 

wiUlart. D«»to Pit»J <i \i»CaUfe 

é4 BofdùdM diH bMDOMip d'utni |Mwi, 
«Ua Bit k M* rttei on CMliet putktito- de Rttalé 
et de tMue qga n'ont pa Tdraaf cr lootM Im 
•ctf icM qui loi Ml tuccMé. Madcme Dugaion 
a doDiit «Ml nom «» rAlat da u jeunetM et de 
non t» mtlr ; tn le« diiUncM eneore au tlitilie 
en JnMM Aiffoxe» et Mira Dttgaio». 
aiirte dn IMttre en 1608, cotte totrice t«t 
norleletlaeplflabreistl, à l'Igedeaoiuale- 
baHaoï. 

OUGAZON (Gdravb), flli de U prtoé- 
deale, naquit k Paria en 1783. Admia an Coo- 
aerTatdie de Haalqae de ceUa lUIe, U j deTiul 
élère de Barioa poor Cbaimenia, et, aprta avoir 
iMerroapo pln^ra Ma aaa Andaa, paaaa tooa 
U dincUende Goaaac penr U coM^eaMon. En 
ISNlIcMeonnità llnalitnt de Ftanea et obtint 
ledeB«iiMiraBd|«ti;pnla Uaa lim t l'en. 
MisBCcnent dn |)lano et pablia plnatann ! 



my pwlntctaeM m balMIntilnM iVoAnl; 
U r<ttiiit paor In IMUre 4e ta Pacto4ai■^ 
Martin. En llll il ' 



napaaHfona fnatrai 



Iroia aelaa.qai Ma^ildela thce éeosiaUt, 
M nn m4b (ISlt), et dn CftMoliard'huhMtrle, 
en n acte <isis), 
PradlMT. AaMH d< 
Pour l'Opéra 
dêCmerf, faeUat en nanete (ISIT); Alfifvd 
fa Groa^ bdM en traia Mtaa.anangt aTeeli 
«OS»)! 



(1813). Pi 

de ttapKM an NBarqaa <lnq aoéUngea d'afn 
Tatlda en trioa, poarpbM, vleloa et TMoncelIt, 
Pwia, Dutert et Dabeb, et Jaiet ei Catelte; 
cinq mtlaa^iea dVri et noetwne* pour piano et 
cor. Paria, Gaveaiii, P«Ht, lanel, Paetol ; bntai- 
dea, MéUngaa d'ail*, prtladc* et toccalee ponr 
ptano laai. Parla, Dabnl et Dubola, Le Due, 
PeGI, Jaact, Rdiltalager;' aira vari& pour 
^aao nal, Paria, PetK, JMWt, Difaut et Dn- 
heia; ^naMUea de eaalredaoaea peor piano; 
dnwpow harpe et plane. Paria, Le Dnc On a 
anaal de ee tnoakien pt oa lanra reendh de 
renuBoea et de nocturne» k dent voix. Dii- 
gaun ett mort k Part* Ton la An da l'aimée 
I8M. 

DDGDBT (L'ab^), lunre de smiique k 
l'é^k» Salat-GeitsaiB l'ÀBurroia en 1787, 
paaaa <■ la otbne qaailté k Kotn-DMite en 
17U. Il a conpoaé beancovp de meaaM et de 
aioret* qu'on oonaerrc en mannaeril dant la 



DIJBAHEL(l.'llO,anGleB âè*e de l'É- 
cole polTtechDlqae, pal* directeur dea Mudet 
dana cet flabHuement et membre de l'Acadioue 
des Sclavce* dn lluitUnt de Pranoe, «t connu 

iTera ooTragea de liautea nulbéDiatiqoea , 
au DMabredesquela on remarque celui qui a pour 

: Mémoire imr Faction de l'archet jHr 
in eorttef (daoa let Minolre» prétentit par 
tUvert (SBOiU* à i'AcadémU det Sdencet 
tome TII1 ). 

DCBEU (RippOLTtK'JEÂv),proreaaear de 
trompette au Ccmaerratoire rojal de Bnixelle*, 
etl ut k Paria, le 1" décembre ISIB, d'un père 
belge. Admia an Conaemtolre de Bniicllea 
conma M*e an mois d'avril iUE, U j reçut 
dea leçon* de H. ZeJu, ponr la trompette, et tes 
progrèa tarentii rapldei,qoe le pretnier pria do 
cet Inatroment lui fut d^rné au concoa» dene 
l'année uiiranle. Il entra bientôt apria dana U 
mndqoe de* Guidea etaiiThéklre roial.en qua- 
llté de trompetlc aolo. Pendant lea Iroia année* 
qu'il oocnpaceapoaltiona, il perrectionna son ta- 
lent par de» éladea constanlet. En^gé odsoUa 
pour les conreris et restirali de l'Aneleterre, il 
j obtint de brillants succès; pull il parcourut 
l'Ecoaae, l'Iflande, l'Amérique du Nord et dn Sud, 
la Hollasde et l'Allemagne, recodilant partool 
des applaudisafoiaila par ton lalenl reinarquabie. 
De retour k Bundles dani lea premier* Jour* 
de ISM, H. Dubem a éU nommé proreaaeor 
de aoa inatmment an Conaerralobc. On a ds 
loi pinaieurs compositiona pour la trompette' 
et le cornet k pUlons, qui ont été pntiUéea k 

DI]IFF<WRnGCAR (Gurun], oélèbn 
lathiar, aê dana le TttoI Italien Ter* la fin du 
quiadtaM «iécle, * ojagea d'abord «n Aileougnc, 
et a'étabin enaaite k Boto^ie, Ter» 1610. Fran- 
çeiil"', roi de France, étant allé dans cette liUe en 
1516 pooT j établir nn concordat arec Léon X, 
entendit parier dea taleata de Duiropnigear, et 
hri «t faire des offres al sTinlageuaBa qu'il la 
délerralnahTeidrkFarls. Ilparaltqne, le climat 
nébniena dn la capitale ne cooTonant potnlk la 
santé de cet artiste, il obtiat U permiaalon de 
»e retirer k Lyon. Plualeura Instrumeolt aorlii 
de sea moins sont datés de cette Tille. On agové 
aon portrait en médalIloD, ot il est représenté 
entouré dtnatniments, tenant un ootapaa d'un* 
maia et va manche de Pautre ; ce portrait est 
daté de 1661 , ce qui pourrait faire croire qsll 
viiait encore alors. M. Cariier a' possédé une 
belle twssedetrioteel on ténor de Tiole de cctaitislB' 



««ftR,alH.llMul, •! 



ImmOUb, a M «oMi DM haiH da fMe d«IMffi»- 
fngm, qai ad denme vniHa II pnpriéU de 
VtaeMmU Intfetor H. ToUbotte. Cd tetnMMBt, 
dont le dM reprtente l'inclea pkui ite P>ri« «a 
WMfaattwie, Ml TenurqwMs pat m banU 
•t la balie qoallU da mb wni. L'iaatnment le 
|tlM UireMant ptat-Ura qai «Uta BBJODrd'bnl 
é» ce tuthte c«Mira est aa violM gnod pa- 
tooa, le lenl ooanu Inaqa't ce Jour, et qui porte 
MB Mm, «w la date de IMS. La qualiU dei 
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TdMafaieeWDetia- 



U têlB nprémb ive tgnre de ftoa de toi, 
m«ae MM Mm pUMia. Ce iMm a apparlaM 
t M. Mate, pnkuan 



DOJ AaDlIlfa(DMninQin), prMce «t eempôd- 
tmr, M mmmi maître de diapdla da la ea- 
IMdrale da Rmmo en lA3e. Il quHla cette poit 
liM W 1S4S et T >M rappeU en lUB. Il U eon- 
aVTB Joaqa't u iiKirt, arritée M IMS. Dana U 
«MlleelioM d« Hsnea peUMe par Baliard , arec 
les qaatrat partiel en regard. Il en eilale aM da 
D^ardis, otf fmUaOoiiam flUHliUl Tu ee Pelnu ; 
pHia, IM3, ta-M. ma*. 

DDJARDIN, 00 DE HORTO. Yof. ee 



am oeto «wfhu, «M am lUmUt B. M. 

Flrj(««(««jitfjlaitci«iJ.C.;T«iae,ieM. 



DUUCn (Pnum), ai à Cheaatta m IIM, 



nomale de Stettio, et noaral dans celle fHla 
«■ iui,tl'tsedeaalia>te-lniltaiia.Oaaliii- 
IKhoi de H conpiMmiiii : l» ffanM»l« aliTiMJ 
aeptMti vaeibmeontpiMit! Stdtin, i U3 . — 3* 
Ceiil«ri« S setoniM» s( wplmnumcoeiim Aar> 
Humta* MOTM lemdibtu Sa»etx Irladot em- 
aaeratat emflMiiflt ; StetUa, IWT, ln-4>. U a» 
eoade partie da cet ovmga a pain en laio, 
alla troteièm en iei3. — 3° ffimiRi eput Miul- 
MK duAmm porltMB, CMflnetu dicta Ot- 
(ipnitfri ex «txM^eWi ifienim domU. a( /Mo- 
rwM loUw ann' detiHapta <t THMontm w- 
c«m «wncenAt exomùta, ete-; Ldpdck , tua, 
ia-4'. 

mrUNG (àiwoma), n« k Magdeboorg Teia 
la fia da leltiteB eiède , fut contor i Ceboo^. 
11 a pabHa : Cythara melica, orfer XXX// la- 
(eiNjMhe iroMten yttr ft Ui 1 3 SHmmeii, m/' 
«e rt*t-T*ge9»Mael (Twnle-deai Motdi 



c). 



MamMiMrfE, 1B3». 

DUUtEN (Jui^-Lovia), ai i AmaterdaM 
le b wab% nu , apprit dan* u Yille natale, et 
enstille t Pari*, tou* la direcUcia de aoa pira, 
l'art de conrecUonner de* claTacioi, forté-pianoa 
et antre* iDilrument*. Ea ITSl l'«tecteur de Ba- 
Ttèra le Ht venir k Mnnlcli, ob il épeusa la cé- 
lèbre ^*Bi«t>! Sopliia Lebrun, et «à il le trooTalt 
encore w IBi3. Lee piano* qn'lt f a fabriqnéa 
Maient d eatiniiB pour la i|ua1lld du «on at te 
fini du m<cani*n>e,qa11* le aoot répands* non- 
aenleoMot daai tonte l'AUemagne, mais métne 
enSuiiaect ea ltoli^ et qa'ila j ont été fort re- 
ctiercM*. 

DULKEN (Lmhc) , don t la nom de famUle 
Mail Oocfrf, naquit kHamboarg le 30 Durais 1 1 . 
Elifedn direelenrde motique O.-F.-G. Seliwen- 
cke,elle prit eaauile d« letoot de Willielm 
Gruod et devint une planlate diaUnRuée. Dèa rtge 
da onze aai die ae flt entendre avec toccte dan 
le* concerta , A MWa dau les lUles prindpalei 
de l'Allemagne. En ISIB elle le rendit 1 Loodrea 
al s'jr Bta. Son taleat la lit rechercher par la 
baule aoeléU comne professeur de son Inrtro- 
ment, et elle se Bt une trèa-bonne peaition dana 
la eapllale de l'Anglelerre. H*> Dulken est mode 
h Londrea le 13 avril I8U. 

IWLON (LwH) m, aOlMte ditUncué, aaqnitk 
Oriananbonrt aur le Havel, en PrtMse, le 14 
•ott 1769, d'ane ItnlUe origiDalre de France, 
ealUa par salte de la rdTocalion de rËdlt de 
Hante*. Une ophllialnle dont 11 M. aUeinI i 
lige da baH an*, et qal fut mal tralU* par un ocu- 
Usle ignorant, le priva poor toujoara de l'nuge 
rie la T«e. Son pin, qui italt invecleor de l'ac* 
dMiJouaUbrtUendela flaie et était «lève de 
Quanti. II hii eueigna i iooer de cet instrument, 
et Angentein, organiste de la villei liii donna 
dw leçon* d'orpe. See progrès aur eea deux 
lastniments furent rapides. A l'Age de treize 
ans il fit un vojage dans les principale* TÎUe* 
de l'Europe, aceompagni de sa lour, et par- 
tost II eidU radmiration gMnIe par la nu- 
nièn) brillaule dont il joaait les piicïi les piiu 
dilDcile*. Il compoaail anasl et dictait se* ou- 
vrage* avec faciliU. En 17» Il alla k Sainl-Pé- 
terabonrg, où U obtint le litre de muakicn de 
l'empereur de Basile. Deux an* a^rès il revint 
dans son pays et s'y Bxa. t^a cour de Russie 
lai avait lait une peoeioB qui lui a été payéti 
régulièi«nu)t. De retour en Allenugae ven 1800, 

ti)I)i»liH«Ma> Il prmltn édUkn yintn ulil In 
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il «e liia i Stnidil, dans Urégenee àt Marien- 
iMnirg, C* (lit lli qu'il iahn «a propre hio- 
fçrapV.ie , i r«ide d'un ilphibel en relier el mo- 
bile que M- Wolke, directeur d'une école pri- 
nuiret Dresde, avait inimU ponr loi, eo 1794. 
C.-H. Wleland s pnblM cet ouvrage mui ce ti- 
tre : la Vie et la Opinion* de Dulon, joueur 
de^ûfe aveugle, dictées par Ivi-méma (Du- 
Umi det btinden Flalentpieleri Leben wui 
Meynwngen, ton (Am telbtttiearbeUet); Zu- 
rich, 1S07-1B08, deux «al. )d-S°. En 1B23, Do- 
- ton l'étebUt i Wùrabonrg, oh ii eit laort le 7 
juillet )S!fl. On 1 de ce muûcien lea composi- 
tiamdoDt le* titreiBuiTent: 1' Trots V\uspouT 
flûte et vfoltm, op. 1 ; Leipucli, isotx ~ 2° 
Doute Yarlatiom pour flûte et vioton, op. 
3j ibid., ISOO. — 3° Troi» D\iot p<nir pille et 
vioton, op. 3; ibld., 1801.-4° Caprieet pour 
une et deux fliUes, op. 4 ; Ibid. — S" Troit 
Duoi pour devx fi^es, op. b; ibid. — S° 
Trois Duot pour flûte et eioton, op. 6; U)id. 
- 7° Premier Concerto pour la flûte, en sol. 



op, 



B; ibid. 



DDHANOIR (GutLLAinE} , lîli d'an méné- 
trier de Paris , Hiccéda en iaï9 i Conatantin 
dana b cliarge grotesque de roi det violant et 
ffioAr» det météirlert, de la oonMrfe de Salnt- 
Jullen;ctMrgequiaTallét««tablletPiriienl331, 
etqoeCharfesTl avait ctmlirniée par uoeordou- 
naoce dati!e du 2t avril 1407. Les prélentloM du 
nri det violoni, qui voulait amtervirtoai lei mu- 
dcieua, et même lea organiates , à se bire recemir 
mattre* de danse, DccanonnÈrent souvent dea 
procès qui Turent toajoan jugés en Tavenr de* 
ninildeas. Damanoir ftit le premlo' qui établit 
cette prétention dans une brochure de cent 
vingt page* in-11, écrite d'un atyle bis et gros- 
^er, et întilalée : le Mariage de ta musique 
avec la danse, Paris, 1K4. Ûae ordonnance de 
police rendue contre Dnmuiolr en faveur des 
Joneursdeliautboli, le IB avril 1SB9, noua apprend 
quil exerçait encore i* charge à cette épo- 
que. Son flU, nommé GwiUautne comme lui, et 
qu'on appelait Damanoir second, lui miccéda 
en ISSO 1 mais il le démit de son emploi , par 
«de puûé devant noliire, le i" décembre 
109S. 

DUH AS l Lomi ) , fils naturel de Hontcalm, 
sdgneur de Saint-Vérso et de Candiac, naquit k 
nimea en 16711. Il étudia la jurisprudence , la 
pliiloMphie, et se lia avec le P. Malebranche, 
qui le rortiDa dans son goflt pour la dernière de 
ces sdencea. Il Gmt par se livrer t ta culture dei 
lettres et des arti : la musique devint particu- 
lièrement l'objet da ses études. Il passa lea der- 
uières années de sa vie an cltUeau de Vauiiours, 



àqnelquet lieoeadeparii, AjBMHiivtle 19 in* 
vier 1744. On ■ de cet araaleuc te aria : FArt 
de composer toutes sortes de musique sans 
Are obligé de connofïre U ton ni le ««de; 
Parii, 1711, in-«°. 

DUMAS (AnoïKB^oaePB), né t Bétbma 
en |705, fit ses études * Ams, et se rcadV k 
Paris, après les avoir terminés!, peur ; Ciira 
connaître une méthode d'enseignement pour tes 
enrants qu'il avait Inventée, et qu'il appriait la 
MHhode du btirem typographique. Ce bu- 
reau était une imllation des procédés de compo- 
tfllon de l'Imprimerie, et par son OMjeii les ca- 
lants apprenaient è assembler les lettres dont lea 
mots sont formés, et fc décomposer ceu«-«i, pour 
parvenir k lire avec promptllade. Dnmaa appB- 
quasM procédés i la mosique, et publia aor ca 
sujet un livre fniiiulé : tAri de la êfuOgum 
mueigné et pratiqué par la méthode du b*- 
, reau typographique, établi aar ime letiie def, 
tur un seul ton, sur tut seul temps etsur\m 
seul signe de mesure ; Paris, sans date (I7U). 
in^' oW. d'environ 450 pagas, toot grave. Vm 
tiiigi de cal onvrage a para soos ee Utre : 
I'AtI de la Musique enseigné et pratiqué 
sans transposer, joint à une inlroâueUon 
il la cenaaluanee det eleft pow la démons- 
tration des voix rtlativeii Paris, aaai Me 
(i7SS), in-4*, gravé. U méUioda <■« Ownaa, t» 
ce qui cowxTH t'MiiU da citf, a baaneonp dï- 
nalogie aveclet principes qni servent da baâa k h 
méthode pinsmoderMdn méloplasie. L'aalew<l« 
l'article Dusaa* (Louis) de ta Blogm^il» «Ni- 
vertellâ et Hicband eonrond ert aalanr avec Da- 
mas (Anlolne-Josepli), et lui attribue les deax 
oumgea ds eclni-«i ; il ouMi* q«e Lnnia DnasM 
était mort en 1744, et que cea deai ouvrage* 
n'ont paru qu'en 1753 et llit. 

DUMAS [Le p. D.HENai'BoaATBvrD»). car« 
délier du couvent de Lyon , naquit en celte vflle 
la 31 décembre 1S9S. Après avoirbit seattnde* 
au coll^ des jésuites, il enirs au couveatdes 
d^rdellets et j pronoofa ses Tteni ea 17IS. 
Une bibliotlièque aj»al été fondée eu 173ï par 
les religieux de son ordre, le P. Dumas en fut 
nommé directeur et ne négligea rieu pour ion 
accroissement. Le cMikguede ceUe bibUotbàque. 
tdle qu'elle exiatati encore en 17B0, se trouve 
parmi les manuscrits de la bibliotlièque publique 
deLjon. Le P. Dumas moonil en 1773 ua 1774. 
Jl avait étudié la musique dans si jeunecse; 
pini tard il s'occupa da la théorie avec beaucoup 
de loin. Le* ouvrages qa'il a liisaés sur cette 
msllére se trouvent en mannaeril dans la hlblio- 
llièque publique de Lyon , sous le n* 9M. Ils s» 
composent de divers tÊtOfOiit*, dont voici le«. 
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tilm 1 t* Du tempérarnent de for^iw et dti 
eloMCfn, <UU de 17S&. — l< Prinelpei de 
FBtoTHoiUe, IIM. Ce idotcmo mI «Ijvteé co 
tnto piiliei, dont U premitrt rcntenne la Ihte- 
ric; dans Ici deoi *atr»iont lea «ppliutiaiu 
i la pratlqDe. — 3° Éclalrclaementi tttr 
rharmoTtie iempérée. — t' ObtervaUaiu nir 
té jeu de dei harmoniquet. Lep^t ouTrage 
iBlHuM Ludvi nebtheticv*, publié en 1758, 
• été roccHion du Mémoire du P. Daraai ; Il 
•*} propoM la Mlution du uctet de ce jeu Siseï 
fdtila. — 5' Trallé de l'Harmonie Ihéori- 
queet praUgue, I7S9. La premMra partie de 
cet éerlt eoncenie la pratique de l'art; la se- 
eoDde, la théorie. Delindlne,dan» aon catali^ue 
dei maBDicriti de la bibUotbique de Ljon, 
attrUttie cet ouTrageak on P. Dunias, jéaulle 
de ta malMM de hjoa; je crotaqne c'eat qm 

DUHAS (..-), hdenr d'inatruroenta, t 
Parla, né I Sommîèrei, Inieola en IslO une 
fcuie guenlire, luilrauieDl da genre de la 
dariMtte, quil deitioiit k jouer lea ptrlles de 
iMiae dua la mn^ne militaire. Cet inalrntnent 
tat asoBia t l'eiamen d'une eommluion qui 
l'épnin*a , et il fol déddé qu^l aérait emplojé 
àtwm la musique de la prde impériale; (oule- 
Mt cette clarinette baue ne fut paa alora intra- 
datte dam la mnalqiH d'initmnwata h Tent ; ce 
■*eit qu'enTlron lingl ana plu< lard qa'on a re- 
eomn l'utilité de ce genre d'inatnimeni, et qns 
rinsga a coainMocé i t'en établir. Dnraas eil 
mort k Teraalllea en 1«18. 

DUHENIL «a DUUENI, acteur de l'O- 
ftn , da leMpa de Lalll , aiait gne tiante-eontre 
ée ta ploa belle qualité ; il chanta longtémp» lea 
preuiera rOlai aTee le pioa grand nceia. Son 
début eut lien, «a ia77, dani l'opéra à'Itit; tl 
HMHimt an tTiï, fort Igé. Il anit été euislnief 
de M. de Foucault, intendant de Hontaubaa , ce 
qtd 01 qn'un plaisint du partene s'écria, un jour 
«{D'il joMit le rAle de Phaélon : 



Ce fal loi qui Jooa le premier le rSIe de Se- 
mttud, daoa Armide. MilUieson, qui l'aTait en- 
tendu, dit qnll cbantilt comme un ctiiiire. Ce- 
laHnn bomme abject. Tirant aux dépens dei Sllea 
de rOpéra, ne laissaut batlre par elle*, et ne pa- 
raiwant sur la scène que dans un état d'JTrwae 
haUluelle. [Voyes H*dpin.) La ViéTille de Fre- 
neuM, «m coDteniponin,ditdE lui : «Il est in- 

■ digne qu'un maraod oie paraître sur le (héitre 

■ ne poDTant se sonlenir, en changeant la dl- 

■ gnilédaapeetadeentarcâoa bcolTonnerie, par 
' des pMtnrea, no btdinagerldîciii», comme lai- 



* aait loua lea Jours Duniénll {Comparaltim de 

■ lam^uiqueitalimneel delamuttquefnui- 

■ foiff, 3* partie). • 

DU HOLIN, oo DUHOLIN (Jun-ItEu), 
mnaiden belge, né dana lei dcmlércs années dn 
quinilime uëcle, fut on^nlsle de Téglûe Saint- 
Jeen, k Malines. Il occupait encore cette place 
en 1S3S, aulTanl la noie d'un paj'ement qui lui 
fut fait en celte année, lequel esl mentionné an 
replâtre laoi da ta chambre des complea (Ar- 
chiioi du rojanme de Belgique). Le nom da cet 
artitle est écrit du Moulin (J.) dans plualeura 
recuella de compositions an muaiciena dn sei' 
uème aîMe , mais il eat bien orlLographié dans 
lea MoUtll ddFUtre aguattro voet, Ubri t. S, 
3, 4, publié i Lyon par Jacques Moderne de Pin- 
goento, en isai-iua, ln-«°. Le troisième livre 
d« cette coilectioo renfiMine le moiel i 4 «oii 
Jn Domino confido de Du Molbi, page ih, 
Uneautre collection Intitulée : Motettonmt a Je- 
cobo Moderne, alias Orand-Jacquei , in iinttut 
eoaclorun et ab eodem imprestontm liber 
primvs oint juinqve voclbui; liberieeundut 
mm quinçue vocibut; liber lerlivs cum qutn- 
giteet tex voe.; liber quartui ad quinqite et 
tex voces; liber quintut ad quinyiie, tex et 
leplem vocei; Lugduniper JacobuM Moder- 
num, I&3I-1&41, in-4* obi., reuferroe les mo- 
leta à & ïoii de Du Molin : idonay Domlrte: 
et Paler, peceavl. Le demième llTre des Jflt- 
forum dominicaUum quatwir vocum, publié 
par Pierre Altaingnant, en 1&34, contient deux 
messes de cet artiste. 

DCMONCHAU (CauiLEa-FuN{ois), naquit 
fc Strasbourg le 11 avril 1775, el non Je ISféirier 
I77R, comme on le dit dana le DicOoimatre 
hlttorlque des Huildene de Choron et FaToUe. 
Son père iui enseigna iea principea de la mnsi- 
tique et lui donna des leçons de Tioioncelte; 
Berg lui donna ensuite des lefona d'harmonie, 
et Baumajr lui enseigna k jouer du piano. Cet 
Instrument lui Qt négliger l'élade du violon' 
celle ; il y Gt.de rapide* progrès et acquit une 
habileté peu commune, particulièrement dans 
l'exécutioa de la musique Tuguée. La guerre 
Tint inlerrompre ses études. Il Tut empioTé dans 
l'admlnistrslion des Tlrm de l'armée, et lea été- 
nemeots militaires le conduisirent k Paris, oii 
1) se lU d'amitié nte Kreuliar, è qui il dédia son 
premier miTre, qui consistait en sonatcn de 
piano. Admis au Conserraloire de Musique, 
Il ï reprit ses éludes de plana et de rompotllloo ; 
miisqueique temps après il sortit de celle école 
pour prenilredes leçons de Wmrn. En 1E0& Il 
donna an lliéitre de ta Porte-Salnt-Martin un 
opéra- comique intilulé l'Offeler cosaqvci cet 
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ourrege eut qudque iDccfai; iei 
thé» ont été RTtvte, iTec iccoir 
|iia[K>,.chez Le Duc. Peu do tenpi aprti, Du< 
manchan retounii k StrisbouTt;, y fécot comiM 
(iroreueur d« piano, et alla l'établir k Ljoa en 
1S09. Il tnoorut dans cette fille le 11 décembre 
1830. ComoM compaaitïur, DiinianchaD k dli- 
Unftue par un aille élégant et pur j maie il man- 
quait d'intention : de là Tient <\ae u mudqug 
«atd^jk oubliée depuis longtemps. Il a fait graver 
i Paria : 1* Trente-triHa eonitef ponr piano 
eeul , centrea I, 3, 5, 19, 31, 3t; 18 , 30 et 31. 

— y Vingt.<10»tre «onalespourpiaDo.aTec fio- 
lon Ml flûle, œvTr«B 4, 13, I&, M, 13 el M. 

— 3* Deux triœ pour ptano, tIoIou et baaae, 
op. 10 et 34. — 4* Deux eoncertoa de plmo, 
(EnirM 11 et 33. — &* Des bagatellei, dea 
■ira Tariéa, dei mélangea et des pota-pourrla. 
n a Idaaé en manuicrit quelqiiet conpotl- 
Hooa, entre autree one ajmptioale concertants 
poar Ule , IiauUiata et batum, et un concerto 

DCMONT (Hmi) , nd prèa de Uëge en 
1610, ^iprit daiw c^te «Uie i« nHulqDa et fc 
}ODer de rwtue. £bin*ée de la npidllé de •«■ 
prapie , aee pannla l'eaToyèteol k Paria, poor 
«lallTperfediMBUaealaleBla. EnlS3»iloblM 
l'orgue de Salnt-Panl. «tpm de tentpeaprèa tarai, 
ajant entendu quelques ntorceiaK de sa eorapo- 
slUon , eo Tut si stUiabit qn'U nomma Donunt 
l'an dea nultrea de sa musique , ob il rempL>(> 
Spirll et Gubert. Il remplit lea fonclians da cette 
place pendant trente ani,ccaij<^i>tementavecaon 
confrère l'abbé Robert La reine, qui aimait la 
noalque de Dumont, donna t ce mualden le 
même emploi dani sa maUoo et le Dt nommer k 
l'abbaje de Silly. La mniiqoe qui le cbanlalt k 
la chapelle dn roi BTall été, jusque tera ifiTO, 
composée aeulement pour loi toIx, aelon Tanden 
tjistème, STec une partie de baaae instniTnentale, 
qu'on appelait batte cinlltHte. Lonl* XIV, 
porté Tcrs tout re qui arait un ilr de grandeur, 
déaira qu'k l'eiemple de Cariaaiml et de sea imi- 
■•leurs les maîtres de sa musique joignissent à 
lenra moteti des accompa^emonts d'orctiestre ; 
Il en parla i Dumont, qui, religieux obserTa- 
leur des dédiions dn concile de Trente, répondit 
au roi qui] ne pouTait te prêter i ce qui lui était 
demandé. I,ools XIV, curieux d'examiner d'où 
pou¥ait naître ce scrapnle, conaulta l'arcbevéque 
(le Paria (de Harlij ), qui tIBrma que le concile 
avait pnwerit lea ^ni de la a^mphooie, mala 
non U afmphonie elle-même. Dnnxml ne se 
rendK qa'avee pdTW k eette dédaion. Il ae pour- 
rait que le eoneU» eût été d'an grand aeconcaau 
maCMde ebipelle, poor CKker Ma UhabUeté k M 



MfTir d'un «cbeslre. Quoi quit en soit, pea de 
temps at>rto (en lUt ) il demanila et olitiRt sa 
retraite de f éléranc«. Il mourut en ies4 et fnt 
Inbnmé dans l'élise de Saint-Paul , dont fl BTail 
été organiste pendanlquaraMs-cInq ani. 
On a de Dumont dsq nessct su plalB-chanl, 

diante aux (lies solennelles dans plusfeurtégUses 
de France : ce sont ses mellleura ouTrage* ; leur 
caractère est noble et sotennd. Ses autres o^ 
Trages sont : 1* Mélange* àt, S, 4 ef & parties 
avec la batte continue, contenatit plvtlean 
charuont, moteli, MagniUcat , priladet H 
altetnandet pour l'orgue et pour Ut violet, 
llBreV; Paris, Robert Ballard, 1649, fn-A*. — 
1* Mélanset A s, 3 , 4 ef s parUet. rfc, lt« 
Uvre; ibid., I75T, in-4°. _ 3° Cantica tacra , 
l,3,4n>c. eUnttrvmentitmodviata.adjeettt 
lOdem UloTiU 1 mellmt,ad Itbititm 3 et 4, 
cuMi batto eontitHM, Uàer prlmtu ; Parla , R. 
BaUard, lesi, ln-4°. — 4° Uolelt à deux voir 
anec levasse connue; ibid., IMS, in-4*.— 5* 
Moteît à i, 3 et i pmrtiet pour voix et dsi- 
Irvmena, avec lobattoeontinMe; Paris, Cliria- 
lopbe Ballard , lUl , la-4'. Il est rrilaemblaUn 
qne CMi qui ont été publiés chei le ntêiM im- 
primeur, en lau,ioualelitredeJfoIea j>«ir 
la ekapelle d» Mai, Mil «m ntutlque far 
M. DumiMl, tle, , sont la aecoode édition da 

DON, lamlUe de muslciena qui fat attachée k 
l'Opéra de Paris et k la mnatque du roi, de jtèné- 
ration en Hénératloii, pendant plos d'an siècle. 
Dana la Pattorate eotniçwe, balLat de Holière , 
cbtnléet dansé, on tronve un cbaatenr de ce 
nom. /son, aon fila, remplissait le rAte d'SUnuit 
daoa l'Ànnide de Lulii, ai ISSS, et reinpUçi 
BaannwTWIe dana les barrtona. Deai BIlea et 
un &isdeeelui-ci, KMnméJeais comme iid, (il- 
reataltacltéakropén jniqn'en 1743, enqualité 
de chantenra. Cedemier JenaDanviT^t oncore 
en 1771 et recevail une peoidon de mille li- 
vret; nuis il disparaît de la lista des pension- 
naires de l'Acsdémle royale de Miislqu dans le 
Calendrier des Théitrei de 1773 , ce qui Indique 
qnlt a cessé de *iTre dani cette méaie anDéa 
1771. 

DUNi (ÉGma-RoHuai.D), compoeilenr drama- 
tique, Dsqoll k Hâtera, dans le rojaume de [!»• 
pies, le 9 réwtitc 1709, d'un maître de chapdl^ 
dont il était le diiEème enrant. Loraqn'il eut al- 
teint l'ige de neor ans, on l'eaTOTS an Comerts- 
toire dei Poveri di Cuù Critio, k Hspics, 
dirigé alort par Durante. Ses étodes tuai ter- 
minées, il se rendit k Rome , oli H (U chw|té 
d'éciirc l'opéra de Nenne, es coMurreMC >««c 
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Pc^oUn, quItnvtiUiittloni wn OUmpUide, 
«I, ce qa'on lunit peiM i compreadre su com- 
pinat la doux pirtitiom, l'ooTrage da P«rgD- 
lèM tMDlM , et celui de Duni eut le ploi gnikl 
•uccti. Od doit rendre juitice à celui-ci; it ne 
l'eooifiielllll point de toù triomphe, et prodint 
luiileiMiit U *up<riorflé de «on ri*al. Charge 
d'une mluloD lecrète poar Vienne, par la cour 
de Bon*, It profita de celle occaiion poar faire 
«aleadre m mutique da&a la eapllile d« l' Au- 
triche. 11 reiJDt eoiuile dana m patrie, où 11 Ail 
MMBiDJ matlre de diipelle de Sainl-N icolu de Bail . 
Qoel^Mi anuiei aprte il éciîTit pour le tbéltre 
SaiBl-ChBrlei,deN(plei, l'opéra dUrtaxere^, 
qnl Ni do MMcta ) ajirte quoi 11 te rendit k Ve- 
«iM,etdaUàPnriietàLoDdret, oùUr«mpoia 
h Boaiqne da ptoaUan ouvr^te. Une maladie 
cbnwiqiie , dont il ra n e n ta rt Ici eBeb , l'inquié- 
tatt beaocoap ; lea «lédecina anglais loi cooidl- 
Hrent da paiaer ea Hollande, po«r j coMolter 
BeMiMTe, qui le gaMt an aflel ; mal», comme 
a nnMH 4aai n pabicv il MaUaqué pardei 
*o)ian, prit de Nilaa, et le biwble qôt lai 
CMH cat étteanaeit déiniltil ta tasté po«r |M> 
}«<«•. Aprte aTolniilUGtaea, Il M cbarg< 
d'aMdsner ta mniqne à la 6Ue de llnbnt de 
Panne. La eeurde ce prince Aaat praaqne tonte 
fc aa ç ab a, Dnni «• batarda k écrire qudqaet pe- 
tili opdraa daoa ctlla laofpM. Son coup d'eiaal 
M ta IHmetU à la cmr de FaTarl; ta tocete 
M ai irtBd qu'en loi (nioja la CAercAnue 
^e^ritét UPeMr» amovroix d» mm modiU. 
■a I7»T U lerlnt k Parti, où il te flia, et, apite 
j avoir bH la mntfqna de dli-huit opérât, dans 
reapaee detraixe ane, Il ; Mourat ta il juin 
177S. Pretqoe tout let opérât Irantata de Dunl 
entendBMiMte. Poorloiorda mérita dauiBB- 
■Iqae H m but point y cbatdier dea Tofatet dé- 
veloppéei «aiqudlei on eit maidlananl accoa- 
tmé, maiaqBi ttalaat tacoMMM deaoa tanpt i ton 
InttranMtaltaMt Bulto, al«MBe,soMce rap- 
port, UeaMrteinMenr A FergoMae etitouilet 
caafoaHmrt taitit «ontsialai da la première école 
4e Doraolet aaa aipcetakm dramaUiina inaaqite 
aoonnt de liMe^ n^ tea mélodiM lont nalu- 
KllaaelgndMMatiil a de ta gaieté, et même 
qaelqDaUt de ta terre comique. Set opérai 
ItaHene eont rforoM, Artattrce, Bajiael, Ciro, 
TpermnettTt, Demofooitie, AleaaKdro,Aiirta- 
H0 , CotoM , Didone, Devutrio, roiimplade. 
Toid ta Htte de tea opéra* françaii : Ntnetle à 
la cour (t7U) ; te FeMre amourevx (te lofi 
wuMé (ilSl); ta Boelntr Sangtwb»! la 
r<MW tedMae <17U); la FfO» mal fànét 
tl7n);Jnwi«tXMc(or;r/Ie(tofMu;Jtfaut 
I7ai}t ta Amm FilUi It getottr on viOag* 



(t?e2}; la Plaidnue et le Protêt, ■ le MiU- 
den; let Chatteurtetia Laitière ; U Keti- 
det-eoiu inti) ; t'Scole de lajetmeue;la 
Fée VrgUe (I7W}; la CtoeheUe (ITesj,- le* 
MoUtotwenTti U* Sabott (1768); Tliémlre 

(1770). 

Dunl iTiil un frère atné , nommé AntùtM, 
lequel, aprit avoir étudié la mutiqiie tout ta di- 
rection de ton pire, l'éloigna de ta pitrta poor 
aller cheicber forlnne alllears. ArrlTi^ à la cour 
da l'électeur da Trifet, il j écrlTit plusieurs 
ouvrigei pour la cUapelle de ce prince, qui, 
citarmi! de ton talent, le récompenM uafpifl- 
qneiDcnL ToutcToli Antoine Duni, ajint rormé 
le projet de te rendre en Eipagne, ne t'arrêta 
p*» k Trirea. Son compatriote Ftrinellf, qu'il 
trouva i Madrid, lui flt obtenir la place de maître 
de la chapelle rojaie , et le fit choisir pour maître 
de mnuqoe do fila du duc d'Ouuna. Hall l'in- 
eonttance de ton canctire la pouita i quitter 
encore cette poailion aTanltgeuie et à te rendre 
en Rotiie, où il *e nuria et eut plutteor* Bit, 
Deienn maître de la chapelle impériale, il écri- 
vit , poor ta tervke de rimpératrica (^therlna, 
ptMlenrt morceaDs de mntlqtia rdl^ema qgj 
furent atUmé* i celle époque. 

DDNKEL (FRMtoM), ai fc Dreade a 17M, 
commença l'étude de la eautlqn* k l'ige da «ix 
ant, 100* la directiM de «on pire, miMicien de 
ta chapelta de rétadeur de Saxe, et apprit 
ensuite le ctntrepolBt par leileçonsde WetnÙng. 
En 17S8 il entra comme Tioh»iiate dant la cUa- 
peile de ton eooveitia. [D a composé : 1° let 
Ànget prit de la Croix, oratorio. ~- 3° Trois 
canutet. — 3° JleeualJ de Ckaitttmt avec ace. 
de phmo; Dresde, I7M.— 4* l>iiot pour jTûfs 
et violon; ibid., 17M. — B" L'ouverture et 
lea dweon d'un drame Intitulé : A'dn Favtt- 
recAt meAr, qui Tut repréteuli k Weimar en 
1797. Dunkei a laltié autai en manuscrit des 
tymphonlet, des concertos pour ta vicdoa et le 
violoncelle, des quInlcUes, des quatoort, des trios 
el det duos. 

D[]NKELFBIND(Gmpud), ptaMonTme 
sous lequel a été putiliée une critique dn traite 
de Nicbelmann (voy. ce nom) sur la mélodie. 
Cette critique a pour titre : GedaiAen elnei 
LiebKaben der TonlàJma Hber Berm f/lehel- 
mann'f Traetat von der Mélodie (Idées d'un 
amalenr de musique sur ta traité ds ta Mélodie . 
dnH. Nkhdmaan); Nordlwoaeo, t76S,ln-4* de 
deux reoinet.NicbdinanBrépoadlticetleerit)qoe 
par la petit écrit intltalé : DU Vortre/Uekkeil 
det Gedanken det Berm Qatpar DuHkel- 
feindet (»er m ANut^dimt vu, der Me- 
lotte, rie. (TEudleaee det (décade H. CaipBid 
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r U dlHeiUUon coDununt la 
mélodie, etc. }, iii-4* de le pi^,ua« daled 

DUNSTABLE (Jux), ouDUNSTAPLE, 

Dé vers 1400 daniUBbanrgâ'ËeaMedonlllpritle 
wxn, ett dU pir Jéil^criTiiiu sar li muiiqoe det 
quinzièoM et KÙttrae tiicles, aiec Dv^t et Bin- 
ciMte, eomme auteur depliuieunperrecUonne' 
DieBtaiiiipOTtulidaaïriianDODigetdaTiiilinoU- 
lioa.t1ii(iorouTiDcloria(vo]r. cenom), qoiécii- 
vatten It70, dit k propcn de la Imurormalltm de 
Part d'écrire appelé eonlr«pofnt : •> La lource et 
• l'origine de cet art aouTean, s'il eit pennta de 

■ •'eiptimeralnai, parait aTt^r étéchet lea An- 

■ glai», dont le cliet tôt Dontlaple. Set eontem- 

■ poniDaeoFi«aeeoiilél<Dab]relBiiicliaia,iul- 

■ Tli immédlatenMBt par lea modernei Okeghem, 
'i, Bégia et CaroD, ttua excellCDii daiu 

mt ce que j'ai ■pprli(l]. ■ 
Bunie}, annjiBt «» oplaion de ce pawage, 
BliMte pu k ittribner t lei compalrMaa le* 
peritetlonBenieDts de rbanuonle llgarée et en 
fait putlculitoaMDt iwnnear à Danatabie, ejon- 
taol quH a ùàt de Tainei reclierchea dana les 
Pajt-Bat peur 7 troiiTer la eoafirniation de ce 
qa'ant avaBcé Galdiardin et l'abbé Duboa con- 
ceniaot I^Teatton du contrepoint par le* Fla- 
mand*. Halatl ne a'agit pa* Id de cette inven- 
tioa : Barnej le leconnatt iDi-inéms, pubqull 
■<roae qn'U eiiatait de* traltéi de contrepoint 
tTanl que Dunatatile fQt né (1). An reste , «an* 
entrer au Tond du sujet, et lans avoir besoin de 
démontrer par dea document* cerlaios qu'il j 
iTBlt en Be^ique une Ëcolede musique d'où sont 
aoriis In perffclioDnemeoIs de l'art au qiiiailËnie 
siècle, et qui eiktatt deui cent* an* arint Dun»- 
tat)le, il siiIDt d'une simple obserralion pour dé- 
montrer l'erreur de Tinctori), i latoir que Dufar 
était léBordelachapellepontiQcaleenlSSO, comme 

■ prooTent les registre* de cette cliapelle cités 
fU Baini (3) ; d'ob il suit que m naissance a 
t>récédé celle de Dunttable de plus de quarante 
aas,etqae, parTeonkcette époque de sa *ie, il 
aTait déjt traoTé les perfeclionoenienl* qui doa- 
Mot i ses ouTrage* une supériorité iscontea- 
laUetur ceu de le* prédéca**eara. Duottable 
partagt avec ce mime Dnla; et Bincltoii la 
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glwre d'aToir fait dîsparatire de l'hanaonle lea 
succesdona grosaièrei de quintes , d'octaTC* et 
d'uuiisoiu, qui abondent dans les productiona 
musfcsies des tnizlènie et quatonième sièelea ; 
d'aToir dimlnné la fréquence des eroiienieot* de 
Toli, etd'sToir rendu te* moureatents de celle-- 
ci plus simple* et plus naturel*; d'sTotr donné 
plu* deplénitnde am accords ; eoGn d'avoir donné 
à lliinnonie plus de Tiriété par l'artifice des 
prolongatlona ou retards. C'est par là qu'il e*t fe 
citer dans ce que Tlactorl* appelle l'ort nou- 
«eau, et c'est ce qui lui asaiire une place Ihmm- 
rable dans l'lilst(4re de* traa*FanDatIoni de la 
musique. Donstable ntounit sb 1458 et (tat 
inliumé dans l'église de Saint-ËUenoe, h Wal- 
broock. Dao*M)a épitapha 11 e*t qualifié daMa- 
thémaiieiett, maOre tadronortUe et mualeten. 
(rojr. Wuvn.JVneral JfomHMnlf.p.STT.) 

Gafori (1), Morlej (1), RaTenaeroR (J) , «t 
d>aprta eux Bnrae; (4) et Hsvkito (1), «Uri- 
tmenl 1 Dnnalabla un traité de la nmstqna m»- 
■urée.( deMmivirabiU Mutica), qu'on n'a pas 
rel rauTé jnaqu't ce |oor. Cependant nn maina 
crit du Muséum britanntqne , petit tB-4*, coié 
10,336, renferme un traité aur la mtena malMfe, 
an ba* duquel on lit Qd. DwitfaNe. Ce irtàti, 
dit le rédaelenr du catalogue dea manntcrila de 
mnitqDe qirise tronient an Mnsénm, coamano* 
an Iteillet « et finit an (snlllet IS du voInDe, 
lequd contient diTen antres onrrage* de mvMqiM 
tranH:rlt* dans l'année IMO par ieaa Tucke, tw- 
cbelier es art* du coll^ de Sainte-Marie k Ox- 
ford. L'auteor dn catalogue pente que ce petit on- 
Trage.est eduf de Dunatabte, qn^m erojait penln, 
etilendtetecMuneneanentqnevtdci tQitUi- 
bel m aria praeUea MentmtMU conAu ; 
mal* U ne s'est pa* sonrenn que ce conmenee- 
menl est cduidniraité duchant meaoréde Jean 
de Hnrii. ' 

Gibri a rapporté un FenJ, Sande Spirilm, 
k trois TofK écrit par Dnnitalvle. Ce morceau, le 
aeni de ce maître qal ^t été connu Ivtqa'k t» 
jour, cet de peu d'importancejniaiaH. Danjoa 
(cojf. ce nom ) a Irouté, au mol* de Jnla IU7, 
t la liiblioilièqoê du Vatican, un tolinne manns- 
cril qui renferme nn grand nombre de chanaons 
n'ançalseï k troii*oii,de Donstable, Dnra; et 
Blnciioh, 

DUPAR ( ÉusAisra), canlatike française, 
diania pendant longtemp* en Italie, ob die était 
connue »mi* le nom de la Franettina. Cn 

(l)P«r;(.J/M„L.1,c.1. 

(Il amft DiK., r. 1 ci i^t, 

(k| bv. cK. p. Ma. 

rEj ^ t:timl Hiil. tt ISiieiau <i*4 pratt. of Huit. 
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VX, aie lé rcadll k Loadnu , où elle cliiaU 
deni «Biapris dau l'op^ni de PAoronond de 
Urodel. En 174s elle remplit l'emploi de prima 
imaia dût le« oratonoa da mMne compouteor. 
SoD portrait ■ été greTA. 

OUPHLY (...), bon dMedaiit« et pro- 
tMnw dhliDgiif, eel ni 1 Dieppe, en 171fl. Il 
■fiil H pour nuttre de eUieeln Degincoort, 
«rguiifle i Rooea. Vert 17U>, Il Tint s'^Ublir k 
Pirii, oùeoii talent le fltrecitereher iree «upra»- 
nmenL D T pubUi quatre llTret de pièces de 
clwedD. n «et mort en 1718. 

DDPIËftGE (FÏLix-TiBnacE-ADcmn), 
lOMvbeToje, prèade Pari», le il aTril 1784, cet 
élkTC de HH) père poor le tioloa et pour la 
parilioD. Il eat eotri cohum lioloiiiile k 
dMrire da r Opéra- Comique. On ■ ^Té k Parti 
leaeBTntBaanlTaoUde M composition :!<■ Duo» 
pa«r deu tMmu, laorree 1, 5, n et 7; — 
•- 1* Danieoncertoe poar le tMw, ceorrai 1 et 4 ; 
V GnadH aiwatei po«r le plaira BTee •ecomp, 
de tMob, Ut. 1 , 3 d 3: — 4° Méthode de 
vMm ; nrii , Fiire. La motlque de Yiolon de 
ut ariMe a en do wccia et Mt eatinite. Ten 
iti i, H. Doplrrge ■ quiltt l'ordiettie dePOpira- 
Coniqua poar ae Bier k Rooeo. 

DOPIN (Puaipri-SDun), oonim tow le 
■om de Jhipîft Jeune, avocat k la eonr royale 
de Paiii, né k Vanj (Nitire), le 7 octobre 179t, 
Htnwrtk Nicole UléTrter lS4e. Ad nombre 
deitoitaqoll a pabWa, on remarque celui qat a 
peur litre : MétBOlrepovrMMl. Itt toeiétairet 
i» FOpéra-CtMuiqite amire M. ledireelevr de 
rarfHjMMraitoM.-Pari*, lS!7,ln-S'. 

OUPLESSIS (LB Jcinu), Ttolonda l'Opéra , 
(otn k l'orchealra de ee lliéktre , aax appolnie- 
iaeBUde4M) Ufrea, fut aoninri maître de mo- 
dq» de rtcole de wtagatin de tOpira en 1 748, 
et Biii k la retraite an mon de décembre 174V. 
n a tett \m mualque d'nn opéra-baUet )aiié en 
17U, Hw ce titre : Lei Fétet nomvMet. 

U hkfedecetarliite, connu aoui le nom de 
AiplMrif r«U, était entré cotniDe *iolonUta 
irOpéra eMl7D4,etie retira aprèa qoaranls- 
*Mie au de eerTlce en 1748. On a de lui decn 
E>N* de atMutee de jMiki, greiéa k Parle. 
. DDPLESSIS (Le Ch8*ii.iu LENOIB), 
nia Parb, en IT&4, a donné, lur l« petit tliéUre 
deaéUietdel'OpéradaParii, rjlntourmcAalH^ 
pat Dtame (en 177fl], opéra en un aele, com- 
piNétB loeiété avec Edelmtan, et Don Carlo*, 
on la b«Ue invMtU (1780). Celle dernière 
pièce eat un pastiche airaiigé aTM da la onulcine 
ée plaeieara aalenra itaUcni. 

ODPONCHBL (Li P. JtcQvaa), né k Douai, 
duu la premiire moillé du dix-aeptIinM aikde. 



Tut moine de l'ordre des Cordeliari, et orfitnltte 
itiBché au urdinel Biciii, i Rome. Il «est tait 
eonnaltre comme compoulteur par lei oiirrages 
tuiiante : 1° Pialmi wtpertlni ntii Utonili 
B. M. V. 3 eoeum; Rome, ISCa. ~ V satrx 
cmtUonet 1, 3 et 4 voeOyat mm Ulmllt 
B. M. y.op. 2; Bologne, J«cquM Mnnli, 1S71. 
— 3' Meae a 3, 4, e voel eoneertaii ton vIo- 
Uni e ripieni u bene plaelto, op. 3; Home, 
L'A. Huzio, 1878. 

DUPONT (HBimi-BoaAVEiiTSRB), milicien 
k nria, au commeocemeot du di:i-hii[liènM 
■ièele, a publié dans cette rllle des Prinelpes 
de miuique,par demande* etpar réporue*; 
Paria, 171), iD-rV. Ladeotième éiillion a paru 
dana Umème fille, en )7IS, In-i*. Ceal k tort 
qu'on a attribué cet ouvrage k Jaen-Bapllete Do- 
pont, qol ie rapporte k l'article euiiranl , dans le 
DtcUotmatrede* Jtfutleleni ( Paris, laiD). 

DUPONT (jEui-Bunen), Tlolouiite t 
l'orcbertra da l'Opéra da Paria, depuis ITtO, 
retiré atec la pension en 1773, a fait graTer deni 
coDurtoa pour le tIoIod , arrangés «ur les air* 
de £iu:ffaetdn Ditertaur. 

DUPONT (Piuae) litléralCDr, firauti l'i- 
ris TCn IBOO, est l'anleur d'un érrit publié soun 
le Tolle de l'anoDjme, et qui est inlilnlé M- 
flexlont sur la décadence du Uiédlre de l'o- 
péra, ou Aparpi det nioynu eapablti de le 
relever; Pari», 17e9,ln-13. 

DUPONT ( ),ractem' d'orgues iRanejr, 

naquit dam lea premières année* dn dli-iiui- 
tl^ie liécla. et OMurut en t7&7. 11 apprit les 
éléments de iod art dani les atelien de Nleoliy, 
taeleur de la méuM *tlle , deriot un babile on- 
Trler, et fit les plus grands trsTaliv de la factura 
d'oisnei daoa la Lorraine. Ses prindpaux oo- 
vrages sont •■ 1° Le grand orgue de 18 piadsk 
l'église ealbédrale de Toul, qui a coftlé plue 
de 4&,O08 Inmcs; 1° l'orgue de Verdun ; 3° ce> 
lai de Salal-Jacquft k LnnâTille, en 1749; 
4* celui de Saiat-Hfcliel, daaala mimeTille,ni 
17&3; 8° l'orgaa des Cannéliles, k Ormes; 
e° l'orgue de l'ablufe de MoyfnmoutlDr ; T Le 
grand orgue de la calliédrale de Nancy, 17^/. 
Dupout monrui pendant la constnicliaa de cet 
inalmment, qui lui terminé par son élère Vau- 
trin, en 1758. 

DUPONT (ÂDGCsn), pianiste, compositeur 
et profestcur au Consenutoire royal de inuaique 
de Braielles, est né k Enaival (protlnce <lo 
Litige), le 9 février 1838. Son père, muiiden de 
mérite, qui a laissé en manuscilt beaucoup ile 
eompoaiUoos pour l'égllM, fut ton proinbir. 
mallra de musique el de plano.En 1840, H. Du- 
pont est entré comme élève au Conservatoire ilti 
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Utgg, et y libidii le piino pendant quatre tai, 
eooi b direction de H. Jilliean, élève de J*c- 
qsM Hen et de KiikbrenneT. Des rersn de 
rortuDe ajint euai la mort de ko pire, en 
ISt4 , DupoBl MHiil du Conurraloire «t n re- 
lin t EniiTil, 06 peDdut il\ lut 11 l'at litrd 
à wo tranil auldu, donnant dei lefons dans 
lea ditleant Toiaia» pendant le jour, et conea- 
crant tontes lee Mirées t l'étude dp mécanisme 
dn piaftoet de la motique elaufqiie. Ce>t aioii 
qu'il panint à placer dini la mànotre tes 4B 
prilnde* et ftigne* que renHenna la davecin 
liicn lenpMde J.-S. Bach, Set prcmlert ewaii 
d« CMopoiilion appaitlennait aoaai t, cette 
<poqne : aea oaTragea Itannt paUiéa i Uéff, 
peoilBnl luanBëMlUtviT et U. Ea ISU, M. Do- 
pont prit la rtetlulion de tajager pour le Taire 
entendre «l fornMr «m alTle ; dani m b«t. Il 
toiTltm Mocerto pour piaao et atehtttre, une 
aérteadCi nu due ponr piano et violon, nue 
■eaale pour piano aegl.et divera aolret mor- 
ceanx de diflércnt* «radjra. Sa premiire 
excondon fut k Bnix'dlM , en IS51 : iJ ae fit 
«Dtendro au cercle artiatique, puia an thëMre de 
La MoMMTe. Pea de moii après il accepta lea 
propositions qui lui étaient failet par un Anglais, 
ealrepnMnr de concerts, et partit avec lut pour 
Londres, oà il Joua aiaul que dans plnsteon 
grandes villes de l'Angleterre. D« reloor sur le 
contincat , il pullt pour rAllemiEne, et arriia à 
Bertin au eonawaeeeMnt de rannéa 18&1. Il j 
donna qnalia coMcerta avec suecis, et la protee- 
Uoa de la princcase de Pruaae ti de Mtjtrbtet 
loi proesra l'honneur de jover deux Tois 1 la 
cour, devant la bmllle royale. Après avoir ob- 
tenu deasnecès'dans plosieun villes importantes 
de la Pnusa et de la Elaxe, M. Dupont revint 
en Belgiqm, «t dans ta même année ane place 
de profeaaeuT de piano étant devenue vacante au 
CoDservatolreda Braxellea, il liilappelél la rem- 
plir. Platrfdans oetta sHnatioa nouvelle, M. Du- 
pont n'a pas tardé i éprouver les efTels de l'in- 
lliicnca d'une école,(ojer ardent d'amour et de 
dévouement pour l'art, Reclierchant lea consdla 
du dlMetrac de cette insUtntion , il réforma son 
ityle d'eiicntioo, le rendit plus pur et pluscla»> 
alque, perfectloniia ton mécanisme, St dea 
dtudea plus sévères dans l'art d'écrire , et par ces 
DMMMIelDoaa de eoa talent, en fit une Irânslbr- 
naUon eompUte. Dans on vojrage qn'll a lait 
M Hollknd^ pendant Fannée 1S&6, il a recueilli 
lea TniHi de ses éludes consdeoeieose», et a 
vblMa le* SMCèa les pins brillants et les plus 
iMmorablea. Sea' compositions ont aequia aussi 
pins da ligueur de pensée, on roaUteur ordre 
logique et plus d'expérience de la gradation des 



eIttU. Dans un second voy^e en Allemagne, 
que l'artiste a fait en 1S&9, il a donné dee con- 
oetts avec de brillants succès i Bronssrick et à 
LeifNlcIi, Tilla dans laquelle ses deroièrei gob- 
potitions ont été publiées chez BrdUuipf et 
H«rtd, et cliei Hollmeisler. Au nomhrf de 
cellaa-d, on remarque : Grand trio (en «ot mi- 
neur) poor piano, tiolonelvialoBCBlle, op. 34;— 
3"* concerto pour pianoetoreliesire.op. 11 : — 
Fngue et tMnrrée ( en d ndneur), pour ptaim lOiit, 
op. )S. — VariatioBS de concert, dans )« atvk 
sévère, op. 38. — QnalaOT(eii>ilb*nol> peur 
3 violmis, allô et basse, op. 37.— Trois Impromptus 
de concMl pour piano et violon, op. 38. — Deux 
valses{easibémoletrrfl)émo1), op. W. — Trois 
morceaux Impromptoa ponr piano et violon, op. 
40 i Majence, Scliott. Les ouvrages puhHéa par 
M. Doponl Jusqu'au moment où cette notice est 
écrllefiBGS} sont ; 1' Variatlonsiur ua air popa- 
lalre liégeois 1 Liège, Goret, IStS. — r>ÉtDde(fa 
Pblie Oemat ) ; Liège, Binck, 1 847. — 3° Ëtods 
de trilles; Liège, Muraille, 1841. —4* LaPemH, 
morccM détaché; ibid. ~ b° La SéréneAi; 
Mayence, Scbott — S* Concerto en fa mineat 
pour piano et orcbestre; lUd., IBSO, — T Sir 
coniai dn foyer, en ntorcennx séparés p«or 

piano ; ibid., 1B&3 B° Trois cahiers de rimi- . 

Blscawes pastorales; iUd., IS5t. — s" Barca- 
rôle; Ibid. — 10* Nouvelles rénuDiaeenoea pas- 
torales; iUd.— 11* JMv«rfe;ifald. — I3<>CA<M- 
(on de J«MM ftUet; IUd. — 13* fende (m- 
tatUqnet i temps; iMd., IBM. — <4*TDe- 
eate, iUd. — ii' Oianaoa boopoîse, tUd. — 
16* Sonate pour piano et violon; LelpsU, 
Breitkopl et Hwlel. — 
él^iaqoe pour piano; ib 
Batlad»; IMd. — (9° PInalenra airs de danse; 
Londres, Distin. — 30* Le tranolo staccato; 
Bonn, Simrock. — 31* Grand Gaiop laatai- 
tiqiM, dédié h Heyerbeer ; ibid. — 33* Fantaisie 
pour piano et orcbestre, op. 31; Paria, Ri- 
ehaull. — 33* Sonate pour piaao seul en sel 
mlfieur, op. 11 ; ibid. — 34° VarialioM datsi- 
qaes en fa mineor, op. 33, ibid. — 3S* Le Von- 
renient perpétuel, op. 34 ; IUd. — se* Grsnl 
trio ponr piaao, violon «t vloloncene, op. 39; 
ibid. — 17° Mareheetteè»e druidlpie, op. 3a ; 
iUd. H. Dupont a écrit un grend Coneerto- 
sf/mpltonis poar piano et orcbestre qui a été 
cxtculé dans un concett donné par lui m prin- 
temps de 1B&7 , et ao concert dn conaervatsk» 
dans l'année suivants, 

DDPOIIT (JBAH-Piiio), oosBO son le non 
de Duport Catné, haUle violoBee]liat^ est aé 
i Paris, le 17 novembre 1741. Il re^iit dei le- 
çons de Berlliiut, et devint bientôt le oteilieBr 



<lèn dt es TfrtooBe. En 1761, Il m lit nfendre 
in CMeert'Spfrilnd poar la première fblt, et 
rénft tout k» aonragei. Le prim» d« Coati 
w I^Utdu, et Ib garda dani m iMuiqiie jus- 
qp'M 1788, époque OÙ Dnport Al vu TOjige en 
ABgtdem. Dmi\ ani aprii II alla en Eapagne, 
et nSo, en 1773 , il se rendit k l'ImiuUan de 
FrUMe II, ni de Pnniie, et aUa t Berlin oecu- 
p«r h place de piauler Tfoloneetliite de la chapelle 
de te prince; qni Inl donna pour élèie le prince 
rtjal KU Htea {depate Frédéric-GnlUaoïne II). 
oifdt ITS7 Joaqu'en J806 II remplit lea roneUoDa 
it nriataidant dsi ouncerta de la cour; mail 
rilit déplorable olr la Prosie ae Irania rMnlte 
aprti ta perte de la lutallle de JCna oMigea -le 
rai 1 réformer (a mnilque. Dapott eonllnaa ce- 
pcBdint h dentenrer en ProMe Jusqu'à sa mort, 
^i ertIienàBerlin, le 31 décembre 1S18. Cet 
artirietlratl nn l)eau ion da Tloloneelle et jouait 
■M peine lai passages lea plus dirHdles ; maie 
I l'arail pa* le tlTle lirf[e et expretsif de son 
frère, otjet de rirUele nivanl. n a écrit et hit 
|i*Tcr: 1* TrotM éitot po»r deux vUtUmeeltei, 
Mme 1"; Paris, SIeber. _ 3* Six lonatei 
IMWvMonceDeétbaue/ Amsterdam Et Berlin, 
l!n. E.-L. Gerlwr lui allribue ansst pludeora 
lalre* cenTrei de «onatet et des concertos ; maJa 
CMoiiTraites appartlenaent k son frère. 

DUPORT (Jbak-Looh), célèbre violonccl- 
litle, fttre du précédent, naqnit, è Paris, le i 
MMxe 1749. Fils d'an oiatlre de danM , Il était 
4ailiDé, ramme Duport Palné, k salTre la prorea- 
*> de son père; maii, comme Inl, Il préféra 
n Rner k l'étude de la mnilqm Llnslnimenl 
qiHdwUt d'abord était le violon; m^ sé- 
dnil par lea raecès de son frère, Il qoitta cet 
totruneal |>anr le violoncelle, et devint l'élève 
da Déport raibé. Doué dM plus Iienren ses dispo 
iHlBM, il M de rapides progrès, e( sorpana bientAt 
•■■ nullre ea balilielé. Il n'avait pas encore 
Weint aa vii^ène année, et d^jk il avdl de la 
célébrité. Le Concert spirituel , celui des ama- 
lenrt, toana depuis sons le nom de Société Olym- 
Pfff, et les réunions muFtiGalrs du baron de 
Bagge, oRMent alors aux artistes les moyens de 
M Ure eoonattre. Ce fut Ik que Duport jeta les 
AwilgiMatt de sa réputation, augmentant chaque 
ioarsoB talent par les conieitaet les eneoDra|;e- 
iMiti qoll reeevaH da ses amis. L'arrivée da 
TMtl k Paili fat révénement te plus hèoreux 
poer Dnport, qai comprit qu'en appliquant bq 
vishineeUa la manière larRe et brillante de ce 
ffand vtiate il obtiendrait def eflïU Inconnns 
aaparavauL II travailla donc k le fornaer un 
•i]la noaveaLi, et le inccès couronna ses eTTorts. 
Ué d'amitié avec le violoncelliste anglais Cros- 



PORT es 

dill. Il le snivIik.Lomlrei, et j fut acendllî avec 
entltotiKiasme; mais il ne resta que six mois dans 
la capitale du royaume Iprllanalqne. 

Lea premten troubles de la révolution fran- 
faiae ayant éclaté en 1789, Duport se rendit en 
Pmsae, près de son Irère, et fut placé dans U 
musique de la cour. Il j joail de la réputation 
de premier vldoDceltlite de son temps, et fut 
leclierché avec Hnpreasement, non - seulement 
par les irliites, mais par les étranges qui visl- 
tatent Berlin. Après un séjour de dii-sept ans 
dans cette ville, Duport, ruiné parla guerre 
de PruBM, revint en France m I8M. Le loq; 
intertalle écoulé depuis sou départ da Parla j 
avait alTalbli le souvenir de son tnlenl; U rel- 
iait refaire sa r^taUoa , et il avait dnquante- 
Imlt ans. La sentiment ie sa force le sonlint 
dans celte entreprise diDIcile. Il se lit enten- 
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salle da la rue Clianlereine, conjointement ai 
mademoiselle Colbrao (plus tard madame Ros- 
ilnl),et iMclIa le plus vit entbouaiasme. On 
admira la pureté da son quil lirait do violon- 
eetle, aon stjle Jeune encore , soaie et large k 
la fols, et, ce qni était plus étonnant k son tge, 
ta vigueur de son coup d'arcliel. Toutefois, sdt 
Indifférence de la part de l'aiilorllé qui était alon 
chargée de l'administration des arts, eolt par 
l'effet d'Intrigues sourdes, Duport ra vit délaliié. 
Le Conservatoire, l'Opéra, 1^ chapelle du prince, 
tonl la fermait k non approclie; il n'y avait de 
plaeenolle part, et l'intéressant artiste, ruiné par 
les évéoementi politiques et par des ratllllei par- 
Iknlièrea, allait être Forcé de quitter de nouveau 
■t pairie poor clierclier ullenrs du pain, lorsque 
leroldTtpagae(ChsrlelT], doat te séjoor était 
Hté k Ibrsrille, l'attadia k aon service. Ea 
18t3, ce prince ol>tint dn f^nvemenwnl fren- 
çah Pantorltallan de se Iraiisporter k Rome, et 
Duport fut encore obligé de revpnir k Paris. 
Dana riiiver de I8tl ï 1813, it parut trois foi* 
aux concerts de l'Odéoo, et, quoique Igé de 
acrixante^einq ans, il étonna par la jeunesae de 
son talent. Ce fut alon qu'une justice tardive 
lui (Ut enfin rendue. Admis d'abord dans la 
tnualqne de rimpéralrice Marie-Louise, Il entra 
enanlte k la eliapetle de l'Empereur comme vio- 
woio, elenlin su Conservatoire comme 



D^lgé des soucis qui l'avaient accablé pen- 
danl plusieurs années, Duport sembla tout-é-coup 
rejennir. Point de concert où 11 ne brilllt, ponil 
de soirée musicale dont il ne lût; k ptine pou- 
vall-îl BurGre k l'empressement d«i amateure. 
Dans les courts lotervallea que lui laissaient ses 
engagements de aociét^, il composait des diio«. 



_.ooglc 



DXn>ORT — DUPREZ 



dct trlM et det itociQnwt, duu leKpida il ma- 
ritit 1m accnb à» (on Tioloii«ell« *iix toM de 
U barpe de Bochn, du cor de DavenoT, ou du 
Tiobo da IitfaaL Tout le monde coonilt les jo- 
li* Boetuniei qu'il « écrils en uciMd btoc Bodiu. 
En IBlï, leCoiuerviloirelkittuppiiini; Duport, 
qui n'«»il point élé comprit duu la «oiiTelle 
orgiaiMtioa de l'école rojrele de muiique en 
181S, mta «lleché h là luaaique du roi. EoHa, 
k «oiMnto-dii au. Il Itit allequ4 d'uu nuladie 
bilieaw, CMKidérJe d'abord comme pen daoge- 
reoae, nais qui, l'^nt Jetée sur le foie, oe 
tarda poiat t prendre na carectire plu* atrieni, 
et fiidt par le conduire an tombeau, le 7 Kpleov 
bn iSlB. Il laiita en mourant trois enfaots : 
deux lilea et ni BU; cdid-d,aprè«aTOir<té quel- 
que lenips attaché au tbéfttre de Ljob comme lio- 
loocdBale, aélabllt Pari* une fabrique de pianot. 
n pneiMitll la baue de «m pire, admirable ini- 
tnmwtde StradlTari, dtmt l'excellent lioloa- 



doonne de vlngt-eing miUa /l-imcj. Doporl a 
compoad pour son bulmment : 1° Six concer- 
IM, p«*<B k Paria, ebca Jioet et Colelle. — 
a* Quatre <NTrw de aoaate*, aiec aecompagne- 
Kieat de feaaie; Parla , Janel , Skber. _ 3* Troie 
due* pour deux iloloiiaeltei ; Parti, Sieber. — 
4* Huit airt TarMa, atee orchestre ou quatuor; 
Paris, Plejel- — &° Deux airt varié* pour riolon 
«d *lolaae«Ue, en aociété avec Jamowick ; Paria, 
Sieber. — «° RoniaDce arec aceompagnetneat 
de pian»; Paria, Jaoet et Cotelle'. — 7° Neuf 
Doclamea pour harpe et Tioloocdle, ea «odété 
avec Bochsa; Paria, Padni, Durant et Dubtdt. 
•- it° FantaHie pour Ttolcaceile et piano, en ao- 
ciélé aiec Rigeli Parti, Janel; 9° Euai air 
U doigter du vMoneeUe et la eondaUa da Var- 
ihet, avec ihm wUa d'ftMrelcei,- Paria, Pk^d ; 
OQTraite fiwdaiiteaUl pour l'étude de riBatra- 

DUPOTY (Dmn-SiHoii}, pr»te«*eur de 
«baot et eompoillenr da romaaces, né i Ver- 
«aillea, le 8 noiembre 17S7, était Qlt d'un nwnui- 
lier et eier^a d'abord la profMon de son [>ère ; 
nala a«n |»At pour la muaiqoe le hd d( ahan- 
donDer. 11 *e livra à l'étoile du chant et de l'har- 
moiiit^ (Ml* la direction de Hatlhleu , maître de 
Cbapelle de la cathédrale. Ea 18IS, il servit 
comme volont^re pradant lea cent jovn, et 
apri* la bataUe de Waterloo il a'arTêta k Douai 
pendant qoelqnai mot* poor conbouer ses élude* 
deoompeeitioaobef l'auleor de cette notice. De 
Tttotir t Paris, il s'j livra i rcnseignemeal do 
client ft publia qndqoei rotunee* aiaii que de* 
chantoiu de Béranger, pami itequellea on a m- 
taarqot cdlet qd ont pour titres : U ChatU pa- 



iriotigve, U Cinq mal, U VieU MvaUde, te 
Tempi, ronire d'Ànaeréo», et le Vieux Dra- 
pemi. Une lièvre cérébrale a conduit ao tomtiean 
IhipotT, jeune encore, le 3 juillet IBM. H avait 
rerois en musique le Fmuf Lord, opéra oomlqae 
tfsilé autrefois par Piecinni; Diais cet onvrage 
n'a point été représenté. 

DDPRATO (JDLE*-L*imwT), cotnpotileur 
dramatique, est né k Nlnus, le 30 aoât 1S37. 
Arrivé t Parla i l'kge de dit-Mpt ans, il entra 
an Conservatoire et suivit lé cours decomposlHoB 
de H. Lebome. Eu 18tB, Il obtint, auconconrtde 
t'InititoI de France , le premier giraad pria de 
composition pour la cantate inUtolée Danoelèi. 
Devenu pensionnaire du gouvemenwot, il alla 
passer deux ans k Rome, puis visita les autre* 
villes Importantes de lllslle, et voyais en Alle> 
magne. De retour k Paris, Il a Tait jouer au 
Ibéitre de l'Opéra-Comique, le 38 )nin )8M, fa* 
Trovaleliet, joli ouvrage en us acte, oA te font 
remarquer des idées fratcliea, élégantes, une 
bonne harmoare et une instromentalion intelli- 
gente. Le 3 Juin ISU, il a donné an même 
lliéitre Pâquerette, en un acte , on le compoei' 
teuraétémolni Ueninapiré, DBnilljirerdeltiâ 
k 1B57, H. Diiprato a fiil Joiter au Ihék^re de* 
Bouffes ParUletu un petit ouvrage en un «de 
intitulé Jf (uieu Landry, qui a eu du succéa. 

DDPBÉ (Eflus),miisidEndu sdzlime siècle 
sur qui l'on n'a pas de renteigneniMiti. Son nom 
Indiqua qu'il était d'origine rrançake; mais il 
vécut vraieemtriableroeiit k Venise, ou du moiaa 
dans fËtal vénitien, car oa a de lui de* Frottota, 
sorleda clisnts popultirn qui n'ont été an niagu 
qae dani cette partie de la haute Italie. I.ea 
Froltolea de Diipré ae trouvent dans le* 7*w et 
9" livres de la grande collectiMi publiée par 
Petrucdde Fottombrone, en IM)7 et 1W8. 

DtIPREZ ( GiunT-Loois }, chsnteur et 
grand musicien, qui jouit k juste titre en Jtalia 
et en Franco d'une briilsnte réputation, est n< 
k Périt, le 6 décembre IBOa. Stm péce avait 
eu dix-huit enfanta, et 11 eu «Uit le don- 
liime flia. De* aon enbace il commença l'é- 
tude de la musique, et j fit de refûde* progrè*. 
Séduit par sa prédeose organisation ron^cale, 
Clioton, qui eut occasion d'étendre chanter cet 
enra»l,le titenlrerkl'écolBderouMqaequ'jl di- 
rigeait, et donna k son éducation les aoioa lea 
plusaatidns. Ilneconnaietanee lolideet él^ae 
de toutes le* parties de ta muiique lut donnée an 
jeune Dnprei, qui JuttiAt lea eapénncea qa*!! 
avait bispiréee. Le premier estai qn^tl flt ea 
public de ton talent eut lieu dans des reprétcai- 
(ationtde VAtiialieàt Racine (en tBlO), an 
Ttiéltre-FraD^ais, od l'on avait iniruduit dea 
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dunn tt des coIck. Dupm j chant* dm putia 
da aopnio diBi un Irki compoti poar loict deux 
aatm tlèrea da Clwron p*r l'aatenr de celte 
intics, al racceot expreuif qu'il mtl dîna l'eié- 
totioB de ce morceau fit éclater Ici applaodta- 
umeita dana tootea kea parties de la aalh). 
BioiUI après Tint la mne de aa toIx, qiii l'o- 
bligea de aaspeadre lea éluifea de diant. 
Pendant celle criae ds l'm^ae vocal , Il apprit 
rbaiaioBle et le eonirepoinl , et ae* eaaail en 
compotilion proyTèroit qnll pooiall obtenir dea 
toBrii a ce genre. Cependant one loli do Unor 
araitsaceédd t aa Toin enfantine; d'abord laltde 
ri lowde de timbre , elle ne lalaaa qne peu d'es- 
poir pont l'aTenlr; mais le sentiment miiileal 
MDoprei était al baan, al setlf, al poissant, 
qall tilomplialt des déhnta de aoa organe. Aj 
awia da décembre IB35 il débotoau Ihétire de 
fCMéoD.daiu l« rOlo A'AtmavIva, de la tradoc- 
liM ftançaisa da BaHHer de SirilU de Hossfni. 
Il kl manniait Fasaorance en lui-même, et 
l'npirienee dans l'art do citant scénlque ; toa- 
lefrii on pot comprendre dis lori que, ma1)(ré 
Itliibleue de sa *dIi, Dnprei serait nn ctuui' 
tesr dbUngDi. 11 resta an th^llre de l'Odéon 
joqn'n IBU, époqoe OÙ l'opéra ceaaa d'Hre 
joat t te Ihittre. Il partit alors poar l'Italie, et ; 
oWnt dea engAgentents qui ne le firent pas re- 
BuqMr d'abord, maJa qui forent otites à son 
talent et an déretoppement d« aa roia , dont le 
tinbre acquit pins de puissance. De retour i 
PMia ni tS30, il joua quelques représenta llona 
irOpéra-Comique, notamment dans La Dame 
SiBwAe, où les connaiaienrs l'appiaudlrwit et 
rcaantutml set progris; mais n'ayant pu cou- 
tnderd'ettKagBinent t ce Ilié4tre, Il retourna en 
hlie. C'est akirs que Dnpres prit la r<t«înlion 
ée donner k son organe t'IntentiKé qui Itil man- 
V»lt par le travail de la yoIx «ombrée. Il jr 
rimil an delï de ses espérancaa. Ses anccis 
dal«Bt de cetle^poqne. Bientôt m réputation s'é; 
Imllt -. iicttanta dans tonles les grandes villes, 
(toidenleflien kKapte*, ob il Tut en posaeaaion 
delà biaur dn public pendant plusieurs années. 
C<l*Bdant, quds qne fusaentles avantages qu'il 
trMTiit en Italie, il délirait «rdemmeat ao re- 
imnr i Paris, et entrer à l'Opéra. Ses veeni ae 
iMlièfeal en tB3B; son engagement comme 
F>*irier ténor j hil aigué par la direction de ce 
lUUra : D j succéda k Adolphe noarrll. et dé- 
l">ta avec on soceès d'enthousiasme dans (httl- 
'mme TelL L'élévation de aon atjle dans l'art 
ée phraser, la puissance de son organe dans toot 
oqoiexigesilde l'énergie, et sa maniera admi< 
nUe de iHre le réelUUt , flieat naître dea trans- 
rorti riéaétiqDes dans tonte la salle. Pendant 



plndeora •nnéesI>Dpm couerva loole la puis- 
suice de ses hcnHésettantantei; na^ il est dan* 
la nature de l'orvoie factice appelé voix wm- 
brée de se bllguer rapidement ' ce Tut ce qnf 
se prodnliit dons la votx de Dupm. Par des 
efforts inouïs d'art et de volonté il prolongea sa 
eanlire dramatique; mais cea mCmes cffarta 
rendaient sooTeot le dMuit pénible et ae Iklsalent 
■pereevolr. L'artiate, comprenant eofin quil 
compromettait aon beau talent, demanda aa re- 
traite et l'obtint II prit alors la résolution de ae 
livrer oiclusivement k l'eoaelgnMnant dn chant, 
et (bnda une école ob se sont Tormés plinienn 
chantewi diatiDgaé*, M qnl eat encore ( ism) en 
activité, n MwMslproteMar de dédanaUMi Ijri. 
que au CkKiBervatoIre de Paria pettdaat plnatenn 
innées; mais 11 donna sa dénlssbia de celte poad< 
tiou loraqull eut eoûftt le priant de aoa école da 
dtant. Doprti a pobllé une méthode dans la- 
qoella il ■ exposé les principes de aon école, 
sons le Utre da lUri (tu chant; Paria, lUé , g.-. 
in-4*. Il s'est bit connaître coauna compositeur 
dramatique par un opéra en trois adea, tntltiiM 
JoanUa, qui Tut r^Mésenté an théâtre rayai At 
Bmutles en IS&l, et dont ta partition pour le 
piano a été publiée h Paris , cliei Melsson^er. 
Le it avril IS&t il a fait Jouer an tbétire da 
l'Opéra-GomiquB de Paris La Lêttr» OH bon 
iHeu, ouvrage ta deoi aetea,qal eut pan de 

Au nombre des meillears élivea famés par 
Duprn, on distingue sa fille, CaroUna, de- 
venue la femme de Vandett Beitvel, boa fUt- 
aitlt accompagnateur et compoeitenr. Blé a 
brillé su premier rang sur 1m acènet de n>pé(a- 
Cumiqne et du titéttre Lyrique par un (aient 9a, 
élé^nl, et par une rare InielligaMa. Sa vocafl- 
sation estl^lLanteet correcte. 

DUPUIS (TBOHàs SAUNDER5 ), docteur «■ 
musique, naquit en Angletarra, de parents 
ftanfala, ea 1733. Son père occupait qndqaa 
cinptol t la COUT de Georges □, et ce fut pro- 
bablement par cette raison qne le Jenne Dupota 
tkit placé i la chapelle royale. H reçut les pre- 
niHres leçons de moalque de Oales , rt devint 
ensuite élève de Travers, qui était dana ca 
temps organiste de la eiiapelle dn rtA. A la mort 
du doeleur Boyce, en 1779, Diipuis fiit nommé 
orpniste et compositenr da ta cliapelte. Lors da 
l'exéculion de la grande mnsFqoe funèbre en 
nrannenr deHtendel, eni78t,II fut l'un des aide* 
directeurs. Comme composteur. Il est conao par 
triurieurs ceuvres de sonates pour le plana, et 
deux concertos pour ta même Instruntent, qui 
ont été gravé*. On a auaxl de lui des pièce*, 
d'orgue, deux recodh d'hymnes h rnsag^da la 
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diipelle rnjala, et qodques BnIteniMB. Il iTait 
reçu le gnde de docteur en mnilque, à l'aai- 
veniU d'Oilbrd, en ITtlO. Diipui* Mt mort le 17 
Juhi 1796, et a £lé remplace, comme orguviite 
d< l« chapelle njth par le docteur Arnold, al 
comme eompoaiteDr du roi |iar Alwood, or- 
pnUle de Saiat-Paul. A(trè> m mort, on a 
publié de Mcompotllionqoatre wnices comphU 
pour l'Égliw angticane el quatorze antiennes, en 
a Tolame» in-fol, 

DCPDV (Hehki). Yog. Pem(ik» db). 

DUeCY (AuEBT-Cniau«), miltre de 
cliapelle du diapilre abbatial de Saint-Saturnin , 
à ToDloiife, Daqoit dana cette Tille. Dans u 
jeuiusse, il afail fait un TOfaiieen Italie, et en 
arait rapporte le godl de la ma»iqiie d'égliie 
qoll aYait eutendue i Milan, ï Vent ae, à Bologne 
el k Borne. De retour dans m tille natale, il 
eesiTad'j opérer nne rtfornie dans la mallrlae, 
ab II fut admis, et j fit entendre quelques booa 
ouvragea de récole ilaltenne. Lnt-inbne euaja 
de former son ityie lur ce modile. Une meau, 
quelques moteiaetuD oratorio de aacompoaiUoD 
ont élé enteodut «Tee pUUir k l'éRlIte de Saint- 
Satumin, et y tout encore eiécutéa de tempa en 
tenipa. On connaît auad nne Ode tur la nait- 
tanee deJiivt- ChrUt,cam potée par le bénédi ctin 
d'Olive, et mUe en moaique par Dopu j. Ce mn- 
sicieneat mortenI7S9, Agéd'eoWron cinquante 

DU PU Y [JEAH-BirnarB-EDOCARD-LoinR-CA- 
iiULE), né en n7S,an ïlUage deConelle», ptèa 
de Neurdiàtel, lut enroyé t l'tga de quaire ana 
cbez un onde qu'il tTait i GeuéTe , pour y Taire 
MIT. éducaIJOB. Il j resta juaqu'k sa Ireizièine 
tinnée, et ae rendit ensuite à Parle, où Chabran 
lui donna dea leçons de Tiidon , et Ihissek lui 
•awiRne k Jouer du piano. Set progrte ttarenl 
•I T3(ûdet, qu'a Tige de aelu ans II put remplir 
les [onctions de maître de coueerti du priiKa 
Henri de Pruaae, k Rbeintbei^ H i«8la au ter- 
rien de ce prince pendant qoatre an«, et le anifil 
a nerlin, où II étudia ri«rmonia sont la direc- 
(inn lie Fsicli. Il fit ensuite plusieurs toyagea, 
parcourut l'Allemagne et une partie de ta Po- 
logne, donnant dea concerta dana tontes Iti 
grandes Tlllefi. Vert la fin de 17fl3 11 arriva i 
Stockholm, et y lut engagé comme chanteur an 
Ibétire de l'Opéra, tt comme second maître des 
concerta de la cour. En 179S 11 s'éloigna de la 
capitale de la SnUe pour aller à Copenhague, 
o<i on lui aTait oITert un engagement comme 
matlro des concerts et comnM chanteur de l'O- 
péra. A l'époque de l'expédition dea Anglais, 
sons le commandement do Nelson, «mire Co- 
pcnliague, Dupny entra en^lSOl dans le corps 



de Tolonlafrea organisé pour la détase de la 
*llte;ilyétaltaiicoreen IS07,k>i«qneeeUe Tille 
fut bombarda , et s'y diitiagna si Hen par a» 
«ounge, qu'il TutéleTéan p«de de 
néanmoioa set traTanx mifilalrea m 



ICn I80e il s'élaign«de Oopnhagw, M ae nenM 
à Paria, ob il resta Jnsqn'i t'anloanw de IBIlh 
Acetle époque il retourna ai SoMe, et vécot 
d'abord à Scbmnen, puis h aloekhotm. Zn IBIl II 
fut tkommd clianleur, profèisMir et maître da 
diapellede la cou>. Une apo|deiiB foudroyanla 
rmleTa i sa raiiiille et k sas amis, le 3 aTiil It», 
et ne lui permit pas de Toir U praaière rcpr4- 
aentation de ton opéra snéMt BJomJatuMa. 
Comme compositeur, Dapoy s'est Mtap)daiAr 
dans les opéras inlltuiés: IMe HM», FélMt, 
et Bjom Jarn^da. Smi aljla est fifel Misse 



iwsltloae lartriH 



coneertanta, graTéa A CopaalMgu, clica Lsie. 
— l'Un concerto pour date (en ré nnlneat); 
LelpMct, BreJtkopl et Hierld. — ■<■ Une peio- 
naiae pourTiokm principal, un eeeood TMea, 
gDltare et baaae; Prague, Krwbarger. — t' Da 
qnaârilletde oontre-dantes, Taltea et éettitiiii 
pour piano ; StOCkbolB, Gnef. — S'Det ^u4a 
en harmonie militrire, Copenhague. On a autl 
deJui pour le chant nne kmuuko k tinta toii 
intitulée VAmoiir, Copenbagne, Lom, et ^ 
quatoon pour deux ténoraetdeoi btsaes; IW. 

DtlPUY («.}, UUérateurrrançdt, teingiéea 
Holtande Tors le milieu do dli<hnitièiM siède, 
ettaulear d'un llire intilulé: JnMUonAa A 
c<Bttre< deVetprtt (La Haye, I7«l, \*-U),i* 
l'on trooTa des Ultrettar VorigiM «f to fn- 
gris de Vopéra en France. 

OURAN {DoaiKiQotMtiA}, né fe Aleonda, 
dana rEaIramMlure,T<n lemlUen de aetaitms 
aiède, est anlear 'de deux Irdiée sur le plaia- 
diant, intitulée : 1* berbeUa d« eantû Uoao; 
Toledo, iS90,la-4>. — 1* Coii%aUa tobre la 
Lux betla; IMd. , ln-4*. Blankenberg ( NooTeBe 
éditloB delà TA^orM du bBOWc-orfs de Sober) 
aaaore qu^ y a nne deniitme édition de ces b- 
vres, sous la date de Saiamanqne , 1 5BB. 

DDIIAN (Jdm), maître de chapelle de la 
catbédrale de Santiago (en lïançait Saiid~Jae- 
quesdû ComposfeIIe),oeenpait cette plaie m 
1615. Il a laissé en mionseril de homes eompo- 
aidons religieuses qui se trouTCnt dans tea arehiTei 
de celte églitc, et dans plusieurs autres en l£s- 
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DDRAND ou DCBANOWSKY (Ad< 
çixn-FtiaiMMi), TirlaoM mt I« tIoIod, qui n'a 
poiiit joBi ds !■ riputalkn qu'il méritiil par wa 
biut, Ml Bd Tara 1771) i Vartorit, oâ um père 
âail nuticien lu lerTice du dernier roi de Po- 
lape. L ipprit de lui l«i principe* de tk idu- 
kJqoc, M reçut le* prenùèrei leçoni àe tIoIoi. 
Conduite Pui*, eo 1787, pu on Migneiir pok)D*la 
qoi ilnUreaMit à eon wri, il M dirigé duu 
l'Oude de toa ioalivnwnt pir VloUi, qui trau- 
TÙt t» lui le gteie de l'art et uoe admirable 
laâSlâ i jouer ht cUoitt ka plui difDdiei. Da- 
nad TéeHt quelque teinpi h Pari* , puu Tojagea 
tt AlltOMgM et ea Iblie, pendant le» ann&a 
liai d 17U. Partout 11 fit admirer m prodl- 
lieMebabileUimaii tout k coup il aeoibla ra- 
Maoer k l'oiage de (on tileot, entra daai l'année 
linçilH, etdefiat aida de camp d'un s'néral. 
Uu aebawa elIUre, dan* Uqneile U fut eom* 
pnnii, le Ai mette ea pflaoo k Mllanj U pta- 
IkUm du Bénéral Heneo le «auva de* initei de 
eelt»anilre,etJerendilkUmterté; maU II ht 
nkligé de donner u déniadeo d'offleier, et de le 
nadre en Alletsagee, où aa Tle Ait agitée. Dana 
lletemlle de IBID k IBU il ajourna plw on 
anAn kngtMnpa k Ldpalck, Pragne, Dretde, 
Cawl, TarH>Tie, Francfbrt^ur-le-llein, Haj^ea, 
et ^ndqiMt anlre* tIIIh. Yen la fin de ISU H 
joua desi (bit arec la plna grand iDcetek il eour 
de Canel, et l'anote sotnnla il *e dt entendre 
diei le grand-duc de permatalt et k AediafAn- 
kovg. Enla, le ImmId dn nfme lai fit lecepler 
a un Im plKM de premier violoa do cMeert 
« de tbéttra qei lai élatat offartea k Stt*»- 
kegrg, et de|Mi* ce tempe JOHin'k l'époqne ae- 
Mie, U ■« s'«at tloigiié de cette *ille q« pew 
Wndepctila wojtf/itt» France rteo AlleniagM. 
Il)élail «MorekUla de 1*34. Dana *eai«f(rw 
nr la mvêigut, adreaaéte k un de tM anfade 
PlMea(«,eolgl8, le comte Michel Ogiulii parie 
(■ cet lenoee île rarUKe dont il t'agit : ■ Le 

■ eon de Doiand ne doit pa* tod» Hre inconmi. 

• Origiuaiie d'une famille franfalte, mali natif 

■ de Polegne , il aTait prb le nom de Dan- 
•' DomU, qo'on ini doutait générdement par- 
< loet. On ofe eeaaré qne c'était un dea arliilea 

■ let plue dialingnée pour le Tloton ; mala 

• comme ta cMdalte ne répondait pas k un 

■ talot, il ae troatalt tiiit-«anTenl dépourvu 

• de tout mojen de rabtirtance , et poor ainal 

■ dire dau la mirtre. H n'aralt pat même de 

■ Tiolon klul; et comme l'otage dacetinitra- 

• mat «bit U leide reaaomxe qui lui reetaK 

• pour Titre, il a'arrétait dtDfttoutea let vitlet 
» quit reacontrait ta roate, 
Moeert, e(, ae aeiTWit du 



' premier manTait fi<^OB qu'il ironTait d(M 
•■ l'autierge, il eu jouait de maaiire k enrhilii 

■ le public et k tubvenlr k ae* betelBe. Je ne 
• l'ai jamakenleniluimalttonta]ent,l<Mtawil 

■ bien qn« «at treaturei, ont lUt boaneoNp' 
« parlerdstuf danaloutetleaeapttalmcAjeme 

■ toi» trouvé. ■ 

SI Durand eût pu te déTendre de ritjltition de 
aa Tle tf ae IQt liné tant réterre au dérelop- 
pâment de let faculté, il efll été te ploa élon- 
naet dm violoeirtea. Sa manière étall originale 
et toute de créaLlon. Son adretie daaa l'exécu- 
tion dei di[ficulléi était prodigieoee, et 11 avait 
hiTeoté OH aaultitude de traita ioeiécnlaUo 
pour loot aolre que Inl.D Unit on grud aen 
de l'inatrnmaat, aiait one pnliinee irréilflible 
d'arebet, et metlatt daaa asn jea me InépoiaaMe 
Tariéléd'eflMa. PoganinI, qnl «Tiitale^a Du- 
rand dant sa jeitneaae, m'e dit qne ce Tirhteae 
lai aTtit réf été le aecret de tout ce qa'c* pou- 
nlt blre anr le violoB, et que c'eat aux iumiteet 
qnl lui ont été tourale» par cet arliate qu'il dut 
aon lalenl. 

Comme eompoaiteur pour ton initniment, 
Durand ne l'ett pea diefé an^etna du n»^ 
dloere ; autant il j avait de génie daat aen jea» 
autant cette qualité ett négative daaa ta mi^ 
tfque. D a putriié : 1* Concerto pow Ttok» et 
orclteatre, œnvre S, m Ia;Laip*lck, Peterfc— 
V Pet-poDrrt, idem ^ ODvre lO.an f-^,-ibM. -- 
3° Idem, op. 1 1 ; Oftabacti , Andi^. ~ 4' DeD& 
dn variée peur viotrat et otebertroi Bon , SbB- 
nick. — &° Fantaiale «nivie de deu airt variée 
pour vtoten et quataor ; Lelptidi, Hottaicitler.^ 
B'Dms pour deoi violont, muvrei t, 1, 3,4 
et « ; Ldprfek, Brdifcepf et Hoilel, et e>rto, 
Sieber. — 7* Dee «ire varié» powle TiolM led j 
Vienne^ Ctppl, et LeIpakk.Br. at U. — S* Six 
capricee oa étadea, op. )&{ Hajanee, SchoU. — 
S- Sliehaa 
oriénbacb, A»dré. 

DURAND (F.rL.V|i 
Paria , ancien élève do Coneervetolre de- cette 
ville, eitcoonn parunoavr^eqnl'epear tlliv: 
Fetlta gramnutir» nnulcale^ mt PrtiK^u 
4Ummlairet-tU lamtuig*9-axpotét par d4- 
moadet^et par ripoiUM, à/Ftoatt de$ éUva 
dM eoIUgê- JioUinfPtrit, HeiHOUiier, IS37, 
in-g*. La troiiième édition de ce petit oorrage k 
pim étiole même édiieur, en ISU. 

DURANTE (Akcklo), nék Bolopu, vert 



adAÇueDoct; Veelie. 1578. • 
a et»jve; Tenise, I S8S. 

DURANTE (OCTAvn), 
maître de cbapelle k Vilerbe, 
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nmit ilii (lix-scptiètne siècle, naquit ï Rome. Il 
j vivait encore eiTleil, niiTaDtceqiiB'npporie 
Manduiio, tlins ra Btbttollieea Jtoniatta, toine 1, 
Mpuime centurif, a' S3. Il a Tait imprinter un 
outrage de sa composition Boua ce titre : Àrit 
décote, le quaUconlengono in telamaaltra 
lit canlûr coït graUa nmiUUlone 4eUe pa- 
role, s il modo fU scrivor poitagi »d âUrl 
a([etU,»ovamenlecoBipoile; Boma, apprcuo 
Simoue Ycruvio, leos, iQ-rot. Il j a une 
ileotiéme étlition gravée wi coivre, publiée aoui 
le futnie titre, k Rome, leu, in-rol. Les mob 
novmnenle composte, placée lu rronllBpIce 
(le celte édition pourraient taire ilouter de l'exii- 
tence de l'édition de IWS, citée par Wiltlier 
(MutUiat. Lexleait, p. 130); miltj'ai m celle 
mïiiie édition ilana la bihllotjièque de l'thbt 
San Uni, à Rome. 

DURANTE (SiLTEins), msllra de clii- 
pelle i Sainle-Marje (n Tratutevere, verc le 
milieu da dii-teptlème liècle, a fait imprimer 
de aa cotnpoaition : 1° Mette a i e 9 ad UM- 
(lun.'RDaie, IBSI. — V itottUi afre;lbid., 
ISM. 

DDBAEVTE (Fiàuçon) (1), chef d'une 
école hmeose qui a produit quelqut*4ini dei 
compoiiteuralH pluiienoinmAadudlx-)iuftlénie 
(iède, eat né le 16 man 1B84, ï Fratlamagglore, 
au dioetes d'Averu, dtni le royaume de Maplee. 
Soi pannli, peu fartunéi , ajMit obttun son 
admiuionauConaerTiloireitef powridJ Giet^ 
CrUto, il davlot éMve de Gaetano Greco, tlora 
premier maître de en Contemtoire. Dorante 
aeqtilt soua h direction de l'iiablleU dan* le t^ 
du clatedn, dus l'accompigncmeBt deaporti- 
MeiUi, et dani l'art de joner de l'orgue. Le 
CoDserratcrira ajant été aupprimé, et le* éltree 
a^uit été répartit dan» lea autres écdei du 
même genre. Durante et ton eondiadple Cotir- 
inacd furent eavoTéa an Couerralolre de 
S.OnorriOjOti llitrooTèrent Aleitndre Scarlatli, 
dont lea leçon* perfeciionnèreol leur goAt et 
leurs connaisaancea muticale* (3). H. Le inar- 
quii de Vlllaroto, auteur de Mémcrirea sur lea 
mosloleua napolitalDs, révoque en doute te 
voyage qu'aurait fait k Rome Durante dana aa 
teuneMe,inl*Bnt certaine tradition répandoeen 
Italie, dan* le iHitde *e perTecUonaer daoal'art 




ds Haiila, qu'a. 

1, qnc J'il prii peur gaUt, 
Il UutntI it ntaloln ta OnMmlMra de 



du ctiani, par le* leçons de Pilont , et dan* le 
contrepoint par celles de llMuanl Paaqutnl. Il 
du que Dorante vécut dan* un« situation *i peu 
fortunée, qn'il ne posséda Jamais de Twaouroe* 
■ufllsaaiet pour aller à Rome et pour j demeurer. 
]l demande aussi quel besoin pouvait avûr Du- 
rante des leçon* dea mittrea romains, ayanlélé 
instruit par Gaetano Greco et par ScarUlii? La 
répcHiae k celle qoeilloo est (ïclle. L'école na- 
politaine se diiilnguajt dès le aeiilime siècle 
par un *eatiment de mélodie eupéiieur à celui 
dea autrea écoles de l'ilalie, et par une certaine 
clarté dliarmonia d'où les reclierclies scolaa- 
llque* étaient bannie*. Scarlatli, lepluagrabd 
de* mattresde celte écoles ScarialU, Irainme de 
génie, et de plui doné d'une organiulion forte, 
qui le rendait capelM d'entrer dans la conception 
des combtoaisona barmoidqM* de l'école lo- 
mainc, atail introduit ces cwtAinilaoM da» 
quelques-uns da ae* owTr a g e* ponr l'église ; mai*, 
dominé par son pcntiiant pour l'expreaaion dra- 
DAlique, Il modiBalt ■«■ tomes d'école en ce 
qu'elle* avaient de troprégulier rtdetropraide, 
pour laiaser taujoun ans idée* originale* et 
mélodiques, alnal qii'i l'eipreiaion variée d« 



l'art. L'ocgtnisalioa de Dorante était trte-rflllé> 
rente de celte de son maître j peu rklM d'Idées, 
Traid par tempérament; timide par carsclère 
et par podlioo sodale;' eoBn, compIMnnrDt 
éliauRcc aux liardleasesdu B^nie dramatique, On- 
ranle portait dans la musique la dévotion de Ma 
seoUmenta religleoi , la lucldilé de cooceplîon , 
le goAl par et le rêqtecl des Iradltioaa d'école 
qal caractérisfnt ton talmt. S'il n'alla pu i 
Rome , il fit évidemment une étude sértease dea 
msltret de l'école romaine , et ses tiavanx enrent 
pour objet d'introduire dans l'école napoUtaina 
de* forme* plus *évére«. Cest là son rôle daaa 
la direction que l'ari prit k Naple* au dix-liui- 
lièmeiiécle. On voit donc qu'il n'avait pa* tout 
appri* de Gaetano Greco et de Scarlatti : la lec- 
ture de ses partitions démontre qu'il s'était no- 
dlBé sou* llalluaice du génie de Rome. C» 
maître est considéré comme le plus liatriie prcH 
reeaeur qa'ait eu l'école Napolitalng; toutefois, 
on serait dans l'erreur si l'on croyait qne sob 
habileté conslslait dans une doctrine lomiiiease, 
«ti tous les faits auraient été Tamanéa à des prin- 
cipes géoéraus tiré* de la nature des clMwes. 11 
n'y a Jamais en rien da pareil dans les écdea 
dltalie. La méthode d'enaelgnemeat n'y avait 
d'autre base qu'une tradition d'école éounée dhM 
saUment lite-délicat; elle procédait de os senti- 
moit bien plus que du ralaonnemeot. Sons r« 
rapport. Durante paraît arair eu plua qn^ncav 



autre k talcal 4e coranuniqDïr Mlle trtditian , 
et le MDtiinenl le plot fertecUoaùé ie U toe^ 
nté. Le Bnnd nombre d'éltvei excellente qu'il e 
fcimiés en eit une preuTe Irrécvuble. Oo dit- 
tingue dcui epoquet duu eon prottnortt Le 
pmnitre ■ produit Tr«eU% Vind, Terred^lts 
e( Jomelli; le eecoade, qui eonuneDce k Jemect 
de Léo et qui Tinil kte lienne, ■ feltMore des 
Uieals de premier ordre, tels qoe ceni de Ple- 
dnni, Seccliini. Gpglielmi et Peiaiellci. 

Dui le nuli dejanrier de l'année I74Z, Du- 
ranlB fut nocnnlé millre du Contemloire de 
L«reto, epriii le dtpirt de Forport pour l'Alle- 
Bigne. Son Ireilemeal Tut Ihé k lO ducat* {40 
iraDCe) par moii ; C4T c'ecl «liui qu'ébient elon 
rétribuée ea grindi ârlislee dont lee ooTrage* 
eicitaient l'idniintion de liuile l'Europe. (Teit 
dam ce mène Couertiteire qu'il a ronné qoel- 
que*-nni de Mf meilleun élèrei. Durante aTtit 
dé marié troia Tois; mila aucune de let Ikiiiiiiei 
•e put en laire on bomoie aimable et poil. Dan* 
la emvenalioa, ii éUlt tonrent bourru; quel- 
qwToli cependant It l'enbrçait de as corriger de 
ta défkntelde pareltce agréabb, ce qu'il hiaait 
do reste d'one manitre aiiei gandte. U ilia- 
blllait arec une aimplidlé qui tenait de la né- 
gligence, n'ejant aucun pencbant non-Moiameiit 
pour l'éUgaDce, mail même pour U propreté. Il 
mourulle 13 août llbb, k l'ige de aoiuule et 
oiiH aux. Bleu qu'il efit tiré pea de proSt de ee) 
oairagei, il aTait vécu avec tant d'économie, 
qnll put l'aire conitniire dana l'égllie de Saint- 
Antoine, k Frattama^ore, une cbapelle dédiéek 
Fardiange Gabnd, atec la slatne du taint dan* 
nae niche et lur un autel de marbre : on y Ht 
cette tnicription : FtufieUau Durante cap- 
ptUx magitier makM fteit. 

Durante «it compté parmi le* eompo*itean le* 
plu* célèbre* de l'IUlie. Il l'eat liTré «nriout k 
la eoitore de la musique d'égliae, et n'a rien pro- 
dnll pour le lliéktre. Il a peu d'inTeotion dan* 
les idée*; le* motlft «ont même aouTO^ eoni- 
■luna on iDrinnéi ; maii uni n'a connn mieux 
qoe lui l'art de ietdéTslopper et de le* enrichir 
iTyiie barmonia Tigonreuae et piquante. Son 
■tjle est religieni, ■olennei, et généraleaieot 
brillant , quoique déponil lédeceieiretad'orcbeslra 
qoi font le clurme de la minique de nos Joora , 
mais qui étaient inconniu de ton temp*. Il a 
•tnei le grand atérlte d* donner t toute* le* 
partie* Tocalea de* rormn chantantes et facile»; 
(om ce rapport, lea compoiitloni ont Hni de 
modèles, tant qu'il t a ea det école* en lUile. 
La bibliolbiqoe du Conienatoire de DU(ii]ne 
rie Pari* poaaède une eoliectlon complète de* 
ocDTtcadeDuiantv, quia été apportée n France 
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par Solng^, RapoIftaiD et mniiclen dislin- 
goé. En Ttrid le catalogue. Kiaii* : 1* Mlua 
atiaPaJctfr(M>,enr4mInear: ooiiigeaiédio- 
ère et Twl Inférieur an modèle que Durante 
Toulalt Imiter. — 3* Mitia a 9 vod, en la bu- 
lenr. — S* Heaae de* mort* k quatre voi>, en 
tôt mineur. — 4° Hes*e de* morlx i huit Toix. 
en »t mineur. >!- 6° MItta a i, Kyrie, glùrla , 
ai ri b, — B° Idem, en la nMjeiir. — 7° Idem , 
k doq Toii, CD Ht mineur. — a' Idem, k cinq 
TOix, ea ut mejenr. — 9° Idem, k dnq Toit, en 
loi majeur. — lo* Idem, k quatre *olx, *• ri 
majear. — 11° Antre, k quatre lolx , en ré ma- 
jeur. — 11* Crado^k quatre loix, en aol ma- 
jeur. — 13* Crada k dmi toli, en «ot majeur. 

— PaàiMtt : U'MsUai voeteo» ttrommli, 
en ré majeur. — IS* Idem, k boit toii, «n r^ 
majeur. — 10* Idem, k einq *o<i , m ri majeur 

(brillait) 17* idem, »ljle6mw. — ts* Idem, 

k quatre toEx, ri m^jenr. — . 18* CinfUAor a 
v>etaala,tm rf majeur. — ia*Idem,»tyle bref. 

— 31° La»date,pv»i,a t«ai«ala,en lant- 
neur. — 13° Idem, k qoatre voix, eajatmajenr. 

— 13° Idem, k huit *oix, en *o{ majear. — 
34'' £ea(ut tifr kquatre vali,n /(imBJear. — 
W Idem, atjle bref. — M* LKtatitM «Hm, k 
quatre Toii, en la majeur. — 37* MUerteor- 
dlat DomM, a i mua ttroumUi. — 3S* Ma- 
gnificat k quatre loii eA #1 h. — 39* Idem, a 8 
voef, en ta mlarar. — AirriBtniEa : 30* Àlma, 
a voee toia. — 31° Idem, a voce «ola H bau». 

— 33° SiUv», AepJna, a toee ula. — is* Idàm, 

a 3 voet. — 34* Fenl, Sponta, a i tvd. — ' 
3&* Idem, a 1 vod. — Bnnu : 3a* lœ eon- 
/"eifor, a 4 twd — 37* foN^ Un^Ho, a3«Mf. 

— 3S° FerUla r^, d ^Hofre vofv. — HoTR* : 
3a* glorleta Domina, a i voet. — 40* O 
dtvl amorit viettma. — 41* 51 qtutrit mira- 
e»la, a voce lola — 43* Surçt, a s voet, ri 
majeor. _ 43* Jam tt redit, a S vod. ~ 
44* C(fo Poiloret, a toee *ofa, en la nujenr. 

— 4&* Adprxsepe, a 4 voel, ta toi mijeur. — 
46* Tocetàe, mmale, a 4 veci, en iol majeur. 

— 47* Ave, Vlrgo, a voee tola, en ri majeur. ~ 
4B* Svrge, awvra, k trob toIx, en ml majeur. 
_4lt*/n(«reAanM, kdnq voii, en lef majeur. 

— so° Ceuent corda (chœur). — Si* FUetHr, 
k quatre iidi, en ri majeur. — 59° Te Devm, 
a i voet. Ht majenr. _ 53* monte* de ta 
nerg«,k qaabra Tob, en mt mineur. — &4* Idem, 
k quatre toIx, en «oj mineur. — U' Idem, k 
quatre vola, en fa mineur. — se* Idem, k den 
Tolx, nlmlneur. — 67° Aietpttoratfo.k quatre 
i<Àt.— Hmiqob de csÀnaa ; &8° CantUe : Dopo 
lexf )ré, a viK« di eonf r'sUo.— S9* j:// modf-i' 
gali col touo emtfnuo tttratU datte fautât* 
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DURANTE — DLHllTrE 



dtlScarlalli. — 61' XI soJfeggt ai tioel. col. b. 
e.—tl'FarUmenUpereembalo.— iii''6ioiiate. 

DUBELL(Juii), nd k Jenej, en 1615, 
iDournl la S Join 16B3. Le Tingt-ieplièRM cba- 
pilre d« tm BMoria rffwwn [p. 31* i 3») 
eoDlknt niM ddtaw da l'orgM omlre le* Piw- 
bjrlériau. 

DURET limn-dau DOEtLlSE), fille 
denudu)eSalnl-ADl)lii,iiitTk«de l'Opita-Co- 
iiilqDe,Mt nteiPuii, eB 178S. Admiwsu Cod- 
•erTalolre connue ilive de Gant, le 1& germlMl 
■u II, «lie CD iMtli l'année lainDle, et débute 
à rOpàv-ContIque u noU de )uin IMS, dans 
h Conetrt Merrmwp». Sa Toii ëlall belle, 
mail H» édnealhM nNHlMle notait pas lemdDée 
et ette manquait abarinmeat dttabitnde de la 
•cine. Pe* de md* aprti, elle railra au Con- 
terraloii^ y reprit le* étude* de cliast, détC' 
topfit wn t»l«at par Ice ICfOB* de Garât, et fat 
M état da rapanltre aTec édat i TOpé^Co- 
mlqne le 3 iTill )M)8, du* le TUe de son premier 
débat. Um Toli de la plna btila qnallU, uh 
. nuellale iMaUtaUoa et une nuniire large de 
phrain loi aauirirenl dte lora la réputiUon d'Iia- 
. bile canlatrice, et li plaça au premier rani; à 
rOpéra-Goiulqne, bien qu'elle n'ak JamaU «lé 
qn'aetrice médiocre. Kieolo Itonard ferifit poor 
elle des Mlle* Inporlanta qui firent briller loi 
talent, éL qvi (ncent langUnipi dintdle* à cituiter 
pour te« actrices qui lui necédirat. Teit fu- 
rent conx qu'elle joua du* Jeonnot et Coli», 
«t mttont dana le Sillet da Lottri». Jeune en- 
i:ora, MsdaiM Dorct fut obligée da quitter la 
tliéilre, parce que U respiration était dcTcane 
laborieuse, d'ob résultait pour elle robligatloa 
da couper Us phrase* de mu cliaot : elle le re< 
tira su lenouTelleniant de fannéo tbéUrsIe, en 

1810. 

DUBEY DE NOlNVItLE (Jacqcis- 
BuHAKb), né à DtjoD, le 3 décembre leaa, fut 
comdllef m pariement dg Melr en 171S, et pré- 
sident an grand conieil en 1711. Il est mort le 
30 juillet 1768. On a de lui : Hiitolre dit tké4- 
tr* de VAeadimie royale de mntique en 
France, depuit *o» itablluemeat Jusqtt'à 
prêtant; Paris, 17&8, in-s'.Usecondeéditioa, 
sueoMDtée, a été pnl>iiée h Paris ta 1757, deux 
parties in-S*. Dans qoelques exemplaires on 
trama à la fin dn rolume un Cataloçue de 
quelque* overaget gui traitent de ropéra, 
etc., eiqvt ont rapport à l'hittolre de ee 
théâtre. Le prétid»! de NoinTiila tenait de Tra> 
veDoi, ilolonlste de i'Op'ra (vog- ce nom] une 
partie de* lensrlgnemenli qu'il donna. Son liTre 
est au restr, fort mal fiut et rempli dlneuc- 
tiltidet. 



DDBIEU (■ . .}, pTofataenr de mu^M fc 
Paris, «en la fin du dii-bnltiime siède, s pn- 
bllé i l> No»eeUe méthode de tmMpK v>- 
eale, Paris, 1793, in-fol. — 3* Mtlhode de 
violon; \\M., 1796. 

DËRINGEB (PaiuMi-JEUi}, auteur d'une 
notice intéressante et bien écrite, sor la Tie cl 
les ouvrages du eonpoeitenr Albert LorbdDg, 
dont 11 «ait l'ami : U Tlrall ï Mannltdm en 1B61. 
C'est le seul lenseigneroeot que j'aie sur sa per- 
sonne. Sa notice a pour titre iilfr«rt Lorising, 
Uin Lebenund WiHusn (Alliert Lottting, sa 
vie et ses traTsui). Leipilck, O. WigUNi, 1151, 
In-llde lu pages, STCC le portrait de Lorliing. 
LNinTrage est précédé d'une appréciation du la- 
leatde IiortiJag par le mailivdeebapdie Vincent 

DDRON (DoH SÏMsriEM), maître de dia- 
pelle dn roi iKi^pagne, eut nae- brillante repu- 
tatioa dans sa pslne; néanmoins en ne sait 
presque rien des circonstancea de sa Tie,' et te 
seul renseigiMment positif qu'on slt sur loi le 
tiredu litre des flefrloi lia acompanar, puMid 
par José lorres, en 1703, où l'on voit, dans fap- 
probitien donnée par Duron, quli étill alors maî- 
tre de la dtapetle rojale. La plupart des composi- 
tions de cemaltre ont été détruites par llncrndje 
de la diapelle, en 1734. Ce qui en a «16 sauré 
consiste en nne messe de reqi^em, k a toIi, un 
motet ( Tgdei) k 10, un autre motet (Périma 
ComumpUt) i 8, et des Litanies des saints 1 8. 
H. EslaTs a publié un motet k 4 loii de Du- 
ron (O nos omnet) danssscoUeetion Intllulée : 
Zira laero-Mipana, Duron Tôt le premier qnl 
Introduisit en Espagne l'usage des *iotoaa du* 
la musique d'église. 

DCRCTTE ( Le comte Fbihïois-Càmiile- 
Artuine), né à Ypres ( Flandre occidentale}, le 
12 readémiaire en xii ( 1& octobre 1803 }, cul- 
tin dCs sa jeunesse la manque et les malitéma- 
tiquca. Admis il Tteoie poly technique, H j lo^ 
mina ses étndes, rolitorooti otDderet enTojéà 
ffaole d'application h Metii mais, dominé par 
son pentbsut pour la mnslque, Il donna sa dé- 
mission, se maria et s'établit dans ceUe Tille. 
H. Barbereau a tté son maître de compositioii. 
Les amis de U. Darette , qui ont entatdu se* 
outrages , en parlent af ee beaucoup d'estime. 
H. Durutte s'est anssi lirré ï de longues étndei 
et i de grands trsTsus concernant h tliéorie d« 
U mmlqne et de llMimoDte ; mais comme la 
plupart des mathématidenii qnl ont appliqué les 
dillfrei et les ronnules ï cette théorie, D s'eat 
égaré en chercliant aca principe aillenrt qoa 
dans ce qui constitue l'art Immédiatement k sa- 
voir le sentiment intime des ispports des sons 



el de 11 tmatiU. L'erreur à«t gtemèlrei a Km- 
ioun j(é et M» toujoara de m penrader que 
r*[l peal l'assimiler k U science et avoir d'au- 
tret lois que celle* de la nalura bumiine : i\* 
ne comprennent pai que liort de l'Iioiame Un'jra 
pulnl d'art pmslble. Au reste, celte erreur eal an- 
dcDoe comnie le incnde, et les hjpoUièMa pour 
b rormation d'une adence abttraile de ta muai- 
que ont reieiu toutes les rorme*. M. Dorultea hit 
l'ciposi de sa doclrine dans un rtos livre inti- 
tulé : Etthatgue muficale. reehnJe oM lott 
géHraUt d* t^tlème harmonique; Paris, 
Mallet-Bactielier, 1S», 1 vol. ia-i" de uiiT 
et 6U p^es. A la lecture île ce titra, une con- 
tradktioa manlfesle se prËMOte tout d'abord; 
car retlbéiiqiia eiit la doctrine de la science qui 
a pour objet U beau ; et la technie est la doc- 
trine de la science qui a pour objet Je trrol : or 
le beau est le but de l'art, comme le *ral est ce- 
lui lie lasrîDnce;latecliaiB est le domaine delà 
eonnaissanca; l'etlbétlque esl celui de la créa' 
tlon de l'idie. Les Toies que l'une et l'autre sui> 
TFut sont aussi dilféreotesqneleur objet Ici donc 
l'alweDce de justesse dans ks aperças est la pre- 
mitre impression qui nous sdsit t l'aspect do 
IWre de U. Damtte. Pour apprécier la justesse 
de la critique de U doclrine qu'il roilbnne, Il 
Mt nécessaire de sa rappeler certaines propor- 
tions itont nous avons Tait la base de la musi- 
<|ue el de la Ibéorie de l'Iiarmonle ; les ytAiA •■ 

• La nature ne faumit pour élénwata de la 

• musique qu'une moltituile de sons qui dillè- 

• reat entre eux d'InloDation, de durée et d'ia- 
« leuHté, par des nuances oa plus grandes on 

■ plu5 petites. ■ 

• Panai ces «on«, ceux dont les dinéreoeos 

■ sont assez sensibles pour alTecter l'organe de 

■ l'ouïe d'une manière déterminée derieoneot 
" l'objet de noire alleotion ; Fidëe de rapports 

■ existaal entre eux s'éTdile dans l'iatelligeoca 
a et sous l'action de la seoidbilité d'une part, 

■ et de U Toloolé de l'autre; l'esprit les coor- 

■ daane en sériée dînérentes, dont chacune cor- 

■ nspond ï un ordre parUcsIier d'émotions, da 
< sentiments et d'idées. 

■ Ces séries dCTieniient donc des t)pes de lo- 

■ nalité et derbïtlimes qui ont des conséquences 
•> Déeeualres, soua rinlinence desquelles Itma- 

■ gination entre en exercice pour 1« création du 

■ bean (I). Cest ainsi que par l'élimination des 
sons irratioiiiiets l'esprit arrive progreasiTcmeiiI 
â la (ormaliou de l'éclielle cliromatiqne, et en 
déBnilive à la gamine diatonique ; ces opérations, 

(]) TraiU ampltl i* U llUorU ttilMta prallgn de 
raariURK, PrCfice ,&e\tS' MlUon, p^ïc x<i. 
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résultats de la ejntbise do sentiasent it ne n>- 
telllgenee, peuvent Mie désBomréea atec fodHlé 
par les prlnelpai da la psjclMlac^ etswltfac- 
' avec l'nwripMMnml de rUsMr* de l'art. 
Laa tran*lbna«ltwu de la lewIHéde la musiqab 
cbei lea Greea, depiii le (flups oè Tient OiTmpe 
Jneqn'à l'époque de P}illiagore, none ei onVent 
~ » exemples fra^^aals. 

Hais loDle* le* inlmationa dei aen* étant re- 
luésentée* par de* longueurs de cordes tendues, 
leaquelte* dsTianneol plus courtes en ralaen de 
rétévallon de* Intonstlona, les rapports da cea 
looguaurs s'expriment par de* nombres, consi- 
déré* comuM identiques ans rapports des in- 
tervBlles des aons. De là ropiakw émlia dt* la 
plus haute antiquité que la loi snprtene de la 
musique eoniisia dana cédants reblions de 
nombre* i de Ik en Bn lldée de l'harmonie oniver- 
selle, dont lea h>ia analogae* k eelle* dce rap- 
porta de* *0D* régirelmt tas menrarnsnis des 
sslret, qri dan* Imt* révolnllans preduMent 
an eoacert soMIne. n est érldenl qu'une telle 
doctrine anéaaUl l'actton de rhuma^U dan* la 
créallon da la mnsique, et que le* oondilion* es- 
sentielle* de eel art M aonttepesécs Mtlement 

Abandonnii dans les tsnps modernes, la IMo- 
rie da l'bannenle «oherselle a laliei eubaMcr 
ropiidon qne la loi de la tenaUK hannaniqne ré- 
side dana de* lappoits de nombrea ; mal* ce 
principe siqqtosé a donné tfea t des STsUmes di- 
ver*. Au nombre de ces STsttmee , il en est un 
qui eonsiste t Ibnuer une série de qnlatea la- 
quelle a été dédnlle par fabbé Routsier ( vejr. 
ce nom ) d'une trè*-eneienBe Ibnaule de quatre 
aons connue dana l'anUqullé sou* le nom de 
li/ra de Mtrcvre, et que Botee nous a oonser- 
Tée{l). Commentant arbitrairement sa progrea- 
slon par le son Jl, el la poussant ï doœ tenues 
pour en Tonner l'édieUsebremaUque, Rmsder 
en trouve l'expresalon numérique dans la pro- 
gression triple t, 3 , 9, 37, 81 , M3, etc., parce 

que la qnhitfr est représentée par le tters de la 
corde, et qu'elle ooDUnoe dans cette proportion 
jusqu'au dernier terme : mais il renverse la série en 
la preoauteodescendantde celle nwniére :d,M<, 

compléter la série, il (andraif ,uo trefdéme 
ferme; mais il donnerait pourdonaième qutate 
lol ti ut ti ecutb n'est point identlqn* avec 
sJiladirrérenced'btoulioodeees deux sons est 
représentée par la proportion nnnértqoe M : <t, 
et celle différence est U cause du lempérameot 
dont on Tail usage dans l'accord des instramcali 
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i dnim. l^ tjaitae de l'obU Roussicr r>it|Ni- la "> la jf 



a 1770. 

R«pm eaiirau qutre-Tingto «ni pini tard 
p«r U. Bubsnau, dont U. Dunitle e«t éliTe, 
ca tTiUnwi'Mt HKtdiSi entra ta nuiiu par lo 
cbiigïliMnt d« U note {dIUiIb de la léne ilcs 
<tniD[M,dauIe but deparreairilarorrottionde 
la gamme dlatontqa^ de celta manière : fa, vt, 
Kl, ré, ta, M<, ti (I) ; m*!*, eliid qu'il • éii ài- 
moDlfédao.iJ'aiulyte du InMll de H. Bartte- 
re«a (3), celte conitllnlion est llluralre, d'une 
liart par le eboii arbitrtlrB dp ton inlllal de la 
térle ; de l'aatre, parce que la gamme est Incont- 
plète, atbndn qu'il j manque le dniiième deml- 
lon , lequel ne peut le troiiTer mm l'octave do 
■oa primitir. Or cette odite ne peal être donnte 
par la eérie ilei quintta, piifique le hnitifane 
terme dunneralt fa àiiee, quinte de ti, lequel 
D'apparlioit pa«k la gamme qu'on a tooId former. 

Ceat Ici que commeoce Ja tbëorie de H. l>a- 
rnlte. U gamme de M. Barbereao et l'tcltelte 
chromatique de l'^bd Roauier ns lai tuFlisfinl 
pu ; car U ne le propoie pat moéna que d'arri- 
Tcr à la loi génératrice de toui les accords, cod- 
«onnanb, dlttonante et altéréi , afnil qu'à la loi 
de leur enchaloenent, et, enfin, t la loi tonale ; 
ce qui, par pamntltèH, eat on non teat j car 11 
al érideni que U loi de l'eachalnement dn ac- 
corde M peut Un anlffi cIhmo que la Id tonale. 
Or, ponr panenlr à cet immenHi réaullala, il 
M laut A H. Dumtte qoe la progreulon des 
q^nlei ; malt 11 la lut lant pouttée joiqu'an trente 
et unième terme, allD qu'elle contienne (oui les 
élén>enlidiaUMi!qiKe,chroiiiatlque>, enbannonl- 

Quelle eit dono ceUe loi de laquelle daiiont 
aortir toulei let merreillet promieea par M. Du- 
rûttePCestune gamme, oii plutôt une «clidle 
cliromatlque Tautae que lui a fonrnla son maître 
Hoène Wrontkl (voy. WRongii ); éclieile qui 
n'a aucun rapport «Tec la gamme de Ptolémée, 
de la plupart dei g«omètrea , du plaln-cliant, 
et qui n'eat que le r^Bultat d'un mauvaii tempi!- 
rament inégal; échelle, enHn, qui n'eat paa 
moin* étrangère à la gamme larmonlque et al- 
tradltequi constitue la mnslqDa moderne, Vold 
GB critérium prétendu de l'art ahiolii, dont le 
genre liumaln n'i 
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ti y Vi ' (!}. On foil 
<]iie la Tormiile de Wronski a pour objet de ren- 
dre idenllqiiei les inlonalioni de ré fl et mi V, 
/a jte( wU. MCttetfat,ele. 

M. Deleunne (roy. ce nom ] a Fait de cette 
formule l'analtse eulTante, dont l'éTideace n'a 
paa besoin de commentaira : • Celle gamme e«t 
' Tort iir^ulière. On j remarque trois tous ma- 

• jeuri J, dc9c(comma«J, 4ail,utolr wJ ré, 
' fatol,sol la'.l\ ï a un quatrième Ion majeur, 

• (a il de 9 c, D7&S, dont le rapport «jFnehroaique 

• \^\ eat fort compliqué. 

• Il n'ï ■ qu'un aeni Ion mineur i c'est celgt 

■ >,0 de rrfè fflJ. 1.0 demi-ton majenr J* du 

■ mi au fa n'eat pai «gai 1 celui ^ de •( k uf i ; 

■ Ils difllrent de 0',sg41; par taite, les trois 
•■ tierces majeures <ionl Inégales. II en est de 

■ mfime in tierces mineures, dca quartes, des 

■ quintes, etc. Celte gamoH est lempérée puls- 
< qu'entre lea notas qui diflèrent d'un ton le 
I dièse te confond avec le bémol ■. Voy. Ta- 
ble dei Logarltkmei acoiuliquei, etc , dant 
let Mémoires de ta Société Impériale de» 
lelencei, de Fagrlcullure et des arts de UUe, 
1857). 

Lesmémei causes qui rendenllllnaolrela fi»- 
matlon complète de la gamme et de l'édielia 
chromatique par la série de quintes appelée pn>- 
grealon triple etiiltnl dans le système, beaucoup 
plus étendu, de M. DtiruUe ; car elles tout imë- 
paraEileii de ce mwle de génération. Ce n'est pas 
ici le lieu d'en donner une démon stratlou, qui 
tntniIaeraU trop loin; mais ces causes de dé- 
reclnosilé n'ciisbssent-elles pas, la tliéorle qol 
en esl le produit ne serait pas plus admlstiUe 
comme loi de la (onalilé et de l'Iiannonle. La 
toi d'une chose ^1 ca qui lut donne l'èlre, ca 
qui en tat le principe et en maintient l'exlstetice. 
Or, comment des combinaisons nvicaniques et 
des relations de nombres, dont on n'a point con* 
science en musique, seraleat-elles le principe 
et la toi de cet nrtP M. Durutte partage h cet 
éprd l'erreur de beaucoup de Ibéoriciens aa- 
lenrs de Kjsièmea divers. Tontes les écoles de 
philoioplile ailmellent l'originb paj'diologl.qua 
que nous avons donnée h ta formation des to- 
nalités, c'est-à-dire la musique dam son principe : 
celle origines ponr elle l'évidence, parce ((u'il 
s'agit d'un art qui reiM»e sur la sentiUmé [ art 
idéal , qui ne prend pour base dans le monde 
réel que le pliënomioe du son. Les sont, c«rrun« 

I] Cïiie ttrae eil ■■ tndacthm uUMible po- tiw ta 
itcleoi dt 11 fonoBle donafa diM Is ItUie d« WreoOl 
(. Dwallc. fjEMUtM «Hca/f. fdf. I»,. IL 



fc* iMnibrei, ont ■■ propiiëti de m grouper dl- 
TcnemfDl dms par deux, trois par troli, quatre 
par qDatn, et on ca fonne du ijries de lierca, 
deqimilei; nftn, on 1m Mordoone on raÏBon 
àa «jMëiH qu'on adopte , al cltacmi de <x* 171- 
Unw* eorreapoDri k des (orniDlea de nopibrea. De 
mtaw, oertain» ptiteonènn da réMDDaaee font 
entendra d'ane manitre plui ou moiia dialincle 
ilea harnMDiquei du «on principal mèléa à 
beaueonp d'autre* aona molna perceptible»; cea 
harmoaiqMa aonl eipriméa par dea nombrea de 
TihnlioDi dmt on peut également former des 
aériea. Hait eatce par dea choMa de cette na- 
ture que la muaique ae farma et délient on artP 
Non, certei. C'est par aentitnent que toutea iee 
loaaliUa u aont nmaliluéeai c'est par «entimenl 
que tmle la muaique est restée pendant deox 
sjtclea dani le domaine de l'Iiarmonie codsou* 
Dante reprriaentée par l'accord de tioia sons; 
c'est par sentiment qu'elle est entrée immédii- 
teoMBt dana l'harmonie diisonante naturelle, 
par ta découTcrte Tortuite de l'accord dissonant 
de quatre son* j c'ett, enlln, par sentiment que, 
tour b lonr, lea modîGcatlonE det deux accorda 
arnooDuaiit et ditaonanl, par te renversement 
de* latefralles, par les proloagalion*, par lea 
oltérationa ascendantes et descenilanlea , par la 
«nballtulkn du lixièrue degré de la eamme, et 
par lea combinaisons de ce* modifications , c'eat 
dia-je, par sentiment que toulei ces cliosea ont 
été trouTiet. On en déduit nne tliéorie conrorme 
■ni impiesslMi* que produit la musique, con- 
tanne i l'art d'écrire ainsi qu'k l'Iiislolre de 
cetart ; théorie simple comme tout ce qnl est nai, 
•t qui saisit Fesprlt par son éyldence. Elle peol 
aa lofinaler |iar lea nombre* ; mais elle ne se 
orée point par eux. 

Qoe par la propri^lé qu'ont le* aon* de se 
grouper systémallquemenl , dont il vient d'Ure 
parlé, et par les rapporta de ces groupea avec lea 
nombres, on paistr représenter toua lea faita 
banuoniques, commeleTaitH. Durutte,encboi- 
siMaDt dana la série des qnintea le terme dont 
i a l)es<Hn pour former chaque accord pris iso- 
lément, eda ae peot aana. doute; mai* qu'en ré- 
•alle-t-il? Une eUrojablemultipiicitéda (bits par- 
ticulicn,sanscoaniixionan polntdeTue de l'art; 
on dédale abratiasant, Cdt pour inspirer le dé- 
([ofll de l'étnde de cet art , et sans utilité dans U 
pratique. Ad lieu des denx harmonies conson- 
nante et dissonante, origine et base de toute mu- 
^ne,M. Du rulle présente des milliers d'accords 
eonititaésgéomélriquemenli c'est entre ces choses 
^11 faut choisir ; mais le dioix ne aéra jamais 
doatenx pour qni aura le sentiment de la mu- 
aique. Que le s}slème présenté d:>ne te Technie 
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de l'aacien éttoti de Vteoie polylecbniqoe, en 
le tuppoaaot anasl jnila qu'il est faux, pniise 
être considéré comme un produit curieux da 
la propriété qu'ont lei sons de se grouper par 
séries, soit; maia qu'on ose dire que cette pro- 
priélé est la loi de la musique et de ton te l'har- 
■nonie, cela est amplement ridicule. De mime 
on peut s'amuser, comme l'a fait M. Dumlte, au 
paasetemps innocent de la elassiScalion mathé- 
matique des accords ; mais cette fadaise est par- 
Taitement inutile; car la notation mustcale est 
pour celte chose iaOnimetit plus simple qneb 
nolalloo algébrique. 

Confondant la science de l'acoustique avec la 
musique, U. Durulle accorde aux ciiilTres et anx 
propriétéa des séries un avantage immense sur 
lea phénomènei de l'ouïe et sur le senllmeni de 
l'art. Pour voir à quelles eilravagances ses idées 
le conduisent k cetégard, il faut Ure ce curieux 
passage de ion livre : ■ Afln de préciser, nous 
dirons que les accorda dont l'étendue sur l'é- 
cltelle des quinte* ne s'étend pas au delà de 
Il termes^ lOquintea (par exemple du rd ^ 
au «i), ce qifi forme lldlnralle de ilrte 
augmentée ou de tlerea HnUnvée, appar- 
tionsent k l'Aamtonie hAmoMnte, e'esl-à- 
dire à l'harmonie que l'oreille perçoit immé- 
diatement, conlonDémeot aux lois de l'or^- 
nifoffon de l'homme; et nous ajouterons qu'au 
deit du 11° terme commence le domaine de 
l'Aa?-moniefrann;e)uIan(e,c'e*t-li-dire le do- 
maine de l'Iiarmonie qui dépasse les condilions 
de l'existence terrestre; harmonie qui ne peut 
être saisie que par l'esprit de l'homme, et nul' 
lement perçue par le son auditif. — L'eipé- 
rjence, du reste, prouve la vérité decetle asser- 
tion, et c'est là, c'est dana rintefvenlion de 
l'si;>rJt ( Ueist ), que réeide la grande dlflérence 
qui existe entre les modalalions ordinaires et 
celles dites enharmoniqua». Peu importe, 
d'ailleurs, l'instrument dont on se sert, car un 
piano accordé selon' le tempérament égal 
uousdonoe, aiiistbienqiHie* Instruments non 
tempérés, ftdde d'une modulation enharmo- 
nique; parce qu'il ; a quelque chose de plus 
que la sensation, gutffjue date de pliu ju« 
le smlimenC, savoir ; intervention do Veeprit, 
pressentiment d'on ordre plu* élevé, auquel 
l'urganlsalion ne peut atteindre, ce qui est la 
vraie source du sublime. • 
Certes U j a intervention de l'esprit dans ta 
conception du beau musical; maladie se fait 
dans l'ordre des idées de création de l'iBiivra 
et noo dana l'ordre de bits bsrmooiqaes qui 
seraient hors du domaine de l'organisation sen- 
timentale. Où le seatiment est inerte, il n*; ■ 
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w que M. Diinitte est «\ 
tdBdpa ionqn'il p»rl« d 
l'uugB iTini pitno tceonM ptr le tempërament 
ipl, pidiqM M lot lie toatliU di Ik miKique, 
qal H peot être ulii« que pir resprit, ait le 
piwiiiépl ttit plDi irrigiiller de tooa le* ten- 
pémnealt. 

Je M me luia enlant éUnda inr le fanx ktk- 
Uoie dont M Tteat d'Mre pirW, qae parce qatl 
■ co du leteatluemeat en France k U uite de 
' léueei pnblIqnM oh l'uteur l'a expoiié k r*rl« 
en I85S, un* eife compris de ton auditoire : 
il Mini de l'expliquer pour le rMiiire an n^anl. 
Pour l'origine de iouie* le» aberritfonn où 
H. Dnrutle l'eal lalwt entraîner daoi aon livre, 
*oirei l'article WaowEi decedlclionnaire. Qaant 
aa langage aiBi>itieui doni u lert liatalIndlenKnt 
M. DuniUe, on j reconnaît aaul Pitote dont il 
«ort : c'eet celui de fauteur de la Rifoma des 
malUMaNfMa.eopMJuaqa'ïrarreclalioniaplus 
puérile. 

DUR VER ( Awuiii-CoAaLU) on plutôt Dv- 
rier, ault anl (on adë rie nai^unce, né k Pari* , 
le 3 mal 1806, lUt adnii aoCo&serraloiredeulle 
Tjlte k rige de dlx-Muf ana, le i" nwrs IB17, 
et } rierlnt élèie de Clienld pour la contrehaiM. 
Il j reçut auiid dea leçona de coairepoint de 
Serirlol «t de Jeleniperger, r^pdliteun du couru 
do Relclia. Sorti du Comorratolre, il entra k 
l'orelintre de l'Op^rtComlqueen 1819, et |)aua 
kcelnide l'Optra en ISJI, en qualité de contre- 
bwalxte. Dani le roboe lemiu El tiait attaché 
au cligeur derégliie Salnl-Roch. On a de cet 
artitie : Méthode complète de eonlrettaue; 
Paiii, lus, lu-Fol. H. Durjer a élé considéré 
k jtula titre comme nn dea meilléuri conlretiaii- 
ilitei 'de Paria. 

DUSCHECK on DCSSEK [Fa*Kçoie), 
Dék ClMliboTck, en BoliCme, le 8 décembn; 1716, 
IrooTa dam le comte de Sporii un protecteur 
qui Ini fit Taire d'fbord •«■ étndea cliei les jé- 
tuitea de Kienigrati , et qui l'enrora k Vienne , 
pour 7 apprendre à Jouer dn piano et les rk- 
Rles de la compoiition , aoui la direction de 
Wagenieil. De retour k Prague, il s'j Ht rcoMr- 
quer comme virtuose aiir le pfano , comme pra- 
fHMur, et fbrma plusieurs éléfea distingués, 
. parmi kiquila on remarque Vincent Misclieck 
ct'Jeu WfUasaeck. Dusdieck est mort dans 
cdle litle la 11 Krrfer 1799. Oa a de lai : 
1> VfHQl-etnq dutnsoiu de Splelmaim pour les 
enfant»; Prague . 1T91 , in-t*. — V Sonate à 
ftMri«INafiw;ii*l;Vieat><, 1791. —3° Deux 
tanateià q%alre maliu; Leipaick, 1797. -~ 
VStmalepwtrU plana; \bià. — S" le eombal 
narsl et la défaite eoMpléte de la grande 



/lotte hotiandalie , par ramiral Dunean, le 
1 oeUil>re 1797, sonate caraclérittlque pour 
k piano ; Vienne, 1799. — 6* Andante otee 
varlaHont pow leplano; LelpsiCk, KObod. 
Dsscbeck a laiuA en manuscrit beaatoop de 
coSKcrioa.desTmpbonles, de quatuors et de trios. 

DCSCHECK (Josérnm). remme du préeé- 
dMt,iuqnltiPragneTenii7M. Élève de son mari 
pour 1« pUaa et peur le cliant, elle brillai) kPrapie, 
ei 1790, OMMue cantatrice etcommevirtnose sur 
le piano. Elle Joignait k son talent sur cet loa- 
trnment une Rrande habileté sur la liarpe. En 
1794 , elle se fit entendra aiec sorcte dans les 
concerts de Vienne. Après te mort de son mari, 
elle partit pour Londres, où ella s'est fixée vers 
1800. Elle j est morte en 1813. 

DDSSAtJLX, 011 DU SAULE (GEuan), 
en ialln Gerardiu a Salice. prêtre et «onpo- 
atteor belge, b vécu an commesoenent do ael- 
likme siècle. Il n'est connu qne par ee qu'en ittt 
Glaréan {Dodecath., Toi. 180), ainsi que |iar le 
motel Os jiuf i meditt^ltw laptmtiam, et par 
le psaume Lavdal» Dotnlnmn, onuutgentet, 
tous deux k quaUe voix, rapporté* par cet an- 
leur (fol. 3S4-1S7). Ces morceaux, faieaéernn, 
•ont du oniitme mode , appelé bypolrdien pu- 
Glaréan, triai qn'll ne soit pas i^jpotjdiendea 
dldacUifugs greei, et qu'il corresponde an to»- 
llen d'Ariatoxkna et au ionien d'Al^pina. 

DUSSEK (lekK-iMwa), excellent organiste 
et directeur du cbcEor de l'église collégiale de 
Cusiaii, naquit en t73D, k "Wlaiowki, ai Bo- 
lifme, où son père était ciiairOD. Lorsqu'il eot 
atteint l'kge de ilii ans, sa mkre te mit i l'école 
de ion beau-frère Jean Wlachs, instituteur et 
boomaltredemnslqnekWiaiowia. Après qiiel> 
qucit années d'étude, Dnssek Tut en état d'ensM- 
gner lui-infime dans l'école de son onde. A l'ige 
de seiiR ant il se rendit k Langenan, comme ina- 
UlQleaf primalra agrégé; il demeara en ce lieo 
pendant trois ans, et emi^o^a une partie do c« 
ti^mps k l'élude de i'Iisrmonie. Afipeié ensuite k 
Cliimieci pour j enseigner la musique dans \'é- 
eo\e publique. Il alla prendre possession rie rem- 
ploi <tui lui était oITert, et ne larda point k se 
faire remarquer par son talent sur l'orgne. Sa 
répiilBttan fut bientél si bleu établie qne le ma- 
giilrnt île Czasiau lui offrit la place d'organisttt 
et lie premier InsUtuteDr delà villcj avec un tr^- 
temenl conildérabie. Il accepta cette [lotitlati 
et entra en fbnctioas en 1759, n'étant tgé que de 
vingt ras. L'année suivante il épousa Téronlquo 
Slebeta, Blied'uD jugeda la ville, et de celle naion 
naquirent troiaenfknts, dont flsera parlé dan* le* 
articles suivants, et qui tarent loua des artistes 
distingué*. L'élude des ouvre* des grands orga* 
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t occupi II plni grude 
parlla d« U rie de J.-J. Doueb ; et )m ploi ba- 
Ulet ftvcBt «BOX qali «e prapoM pour modtle». 
D«|iA loogleiap* M* enikata étileot ttptét 
de loi, tenqo'M IMI U ert le boDhear d'em- 



A fiUe, Madame Ciin- 
idra de* artiste* um- 
teDMtODreede purea 
M. J.-J. DuaaA cesH de TlTreeu t»it. 
TnU aaaéea eopantiat, il rempIliMit encore 
«et dotdtlet IbBctloiu d'wganialc et dlcitiliilear 
prituaiTe. Paiml lea neUlinn ouvragea de J.-J. 
Dwaek , qui tant toDi twUt en manutoll, oa 
thw meue padorale à qnttre iidx 
- 3* DifH WaniM. — t* 1 Salve, 
Megina. — t° De* awiatat pour le piiao. — 
6* De* fapNt eldeetocealet pcor l'orgue. 

ODS8EK (Jux-LMniiMiiuMtua}, fllado 
préeédMl , artltte niwire comme *irtuo«â aor 
le piiB» et caoBH MBpoaKeiir, att ni i Cxatlan, 
m BoMna, le « «rrlar 17«1. A t'ige dedMi ani 
HJomK d^t dv plan», et, tnlvut le Umoipi^ 
de aen pèra, il eenmpegnait «ar rorgo* dans 



Iteaitlei. DaaMi MudU les langow aneieniMi 
ucDUéiedetidaiiilas, ettlUachercr aeaModc* 
i KrtMberg, ot H «tiit éU appelé coàiiMorR*- 
liala. Aprèc arelr paaaé dani anaéea et daate 
en ce Uen, fl illa anlTre va coon de pliQoaophte 
fe Pnvw, H tea progrès Turent lais, qu'il pot 
•MBlaalr a*ec boonair sa llièw de baididler en 
catlesdcoce. Ca Tnl slortque lecomtvdeHMi- 
Mr, capUaioe Impérial d'artillerie, et protee- 
lear de Doswk , Teinmeiu erec loi en BelRtqne 
•I le M Mtrer cemne orguûie 1 l'église Saint' 
Ronbsnt de Hillnes. Aprte a*olr paasd quelque 
tempe dMS celte riloetion, Dussek alla h Berg- 
op-ZDOB, <A il remplit suasl les ronelhiQS d'or- 
ganiste, ette rendit ensuite & Amsterdam. Arrivé 
dan* eelte TlUe, il y fit admirer ton habileté sur 
I* piano. Ba memaaée le flt biratdl appeler à 
LaHajeparlaSIilboadar, alll passa près d'un 
M dtw eeMa rfiMenu, poor j donner dea leçons 
•le piano aai enbatt du [oinee. Ce hil It qntl 
pnblia tes trois prenlers ouTraget, qui coosistaienl 
«■ frols MMMrtspow* le plMio, dettr tKotow, 



et «MaHiOomi: tt tii autres aonateadD mime 
^■n, aar. 3. Ces pfodoctioia sont comptées 
parai tes meilleures. I^ l?S3 Dutsd mit at- 
trfnltaringt.deuiitene année, et d^t son la- 
leotcMilaH la plut ilveadmiratloof crpendanl 



H était encoreen douta sur Inl-roênie, et m doute 
lui H prendre ta résolution de se rendre i HaiU' 
bourg pour consulter Cliaries-PldHppe.Emnanu<>1 
Bach. Il en reçut d'atiles consdit et des éloges. 
L'année suWante, te jeune tlrtuote était k Berlin, 
oà des appUudittements lui étalent prodigués 
pour son luUleté sur le piano et sur l'IiaroMuIca 
i elafler, instrument noutellement iuTenté par 
Hestel. De Derlin, Dussek alla k Pétertbour^oii 
il BTait le dessein de résider quelque lenipi;a]8is 
le prlMs Cliarles de Radifwlll lui proposa nn 
engageoMil ai aiantageui, qu'a crut deiofr l'ac- 
cepter, et il demenra deui ans smc ce seigneur 
dan* le bnd de la Liibnanie. Ters la fin de I7gd, 
il Tint k Paris, j joua devant U rtina (Mhrie- 
Antcrioelte), el reçut de la part de celle princeate 
des oflïea avantageuset, qnl ne pnrent le dé- 
cider ï se flser en France, parceqn'tl aTail le A- 
sir de Hisltar ton frire en lUIie. Arrivé à HMan, 
Il 7 donna dea concerts, où K se St entendre siiT 
le piano et sur l'hannonica, et son talent pro- 
dnût nne vive aoisatlon, bien que les Ilalieni 
fussent peu soisibles tui beautéa de la musique 
instrumenta, snrtoiit k cette époque. De retour 
k Parla, en 178S , U j reata peu de temps ; les 
prendert troubles de It rétolntlon française le 
dAcidkrenlkpasterv Angleterre; il s'j maria en 
1791, et ae fixa fc Londres, oti il «Ubilt nn com- 
merce de mutique. Dussek, eathousiatte de son 
art et aimant le plaisir, était peu propre k diriger 
dea spécnlaUou commerciales : de Ik vint que 
son étabUtiemait ne prospéra point. PoursuiTi 
par tes créaodera, ce Rrand artiste ftil obligé de 
quitter l'Angl^erre et de se réfugier k Hambouif, 
en isoo. Là, une piinceese do Hord se passtonna 
pour lui , l'fflteca et vécnt siec lut dans nne 
retraite sltoée vers U frontière de Danemarli. 
Cette liaison dura pris de deux ans. En ISM, 
Dutsek flt un vojrage en Boliéme pa«r j revoir 
H» père, dont il était séparé depuis ilngt-cinq 
ans. A ton retour, H passa par Hagdebonrg, M 
'présenté i l'fnfbrtnné prince Louis-Ferdinand de 
Prusse, et t'allacha k sa penonne. Ce prince 
ayant perdu la lie an combat de Saaifdd, en IBOS, 
Dutsek passa d'alKwd an aerrlee du prince d*Y> 
HtriMuiji, puis, en 1808, il se rendit k Paris et 
prit un engagement avec le prince de Taller- 
rand, dont II devint le maître de concerte. Fa- 
tigué de Ir vie agHée qull avait eue jnsqu'alora. 
fl ne songea plus qn'k Jouir en pais du repos qui 
Inl était ofTert. 

Dond dn caractère le plus aimable, de ttonté 
et d'oUlgeance poor les trllsles, d'un eeprit na- 
turel orné d'une instfiKtion variée, de beancatip 
degatelé, et de manières noblea qu'il avait puisées 
dans la litule leciélé 0<t 11 avait vécu, Dussek 
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erait pour uni* Ion ccni qui 1« conmisuienL 
On ne lui reproduit qu'un iléfaut , qui Buiuït 
plu> à lui-mbne qn'wx aatrei : c'était une io- 
«oackiDce iacunble, qui lui raisajt négliger 1« 
Mùu de aet afTiirea, et qui la mit loUTent daiu 
de grwtdi aiDbarrsi. Dans lei dernière* annéei 
de aa vie, aou emlionpoiiit était devenu eicesaif, 
ce qui ne lui aTBlI rien Aie de son affilié *ur le 
piano; nuîi la dilHcullé de *e Dioutidr, qui 
en ttatt la auila, lut avait fait conlracter l'iia- 
liitude de pauer tu lit Ja plu» grande partie du 
jour. Pour aorUr de l'eaptce d'apatliie qui ré- 
sultat de ce genre de vie, il était obligé de faire 
un uùge immodâ^ de via et de liqnenn reroien- 
tées, cooiRie de alimulanta, qui flnirmt par al- 
térer la constitntioQ, et par lui donner la mort. 
Il ceiaa de f ivre, à Paria, le 20 maralSil. 
' Éplement célèbre comoM exécutant et coniDie 
compoeiteor ponr «on iaitnuoeot, Duiiek a mé- 
rité it double rëpolatlon par de nre* lakota. On 
■e MnTlent eocore de l'eflet prodigieux qu'il fit 
en tSDB, aux cooeerta qui Turent dnaoéa à l'O- 
déoa par Rode , Baillot et Lamare. Jaaque-li , 
le piano n'avait para qu'avec désavantage dans 
lea eoBceru; mais «ont les malni de Doaieli 
il éclipsa tout oa qui l'entoarait. Le itjle large 
et aage de cet aitlsts , sa manière de elianler 
•or un Inslramenl privé de aona soutenni, ni&n 
la netteté et la délicatetaa àt m» Jeu, lui procuré ' 
rent un triomphe dont il a'j avait point eu d'exeot- 
ple auparavant. Ses eonipasIlioDB *e distisiucfll 
par de* Tomies qui lui sont propret , par dee 
■notlb brlllanla', par dea mélodie* lieureuaet, 
et par une barmoale riclie, btaa que parfois fO' 

Da(*ek a pubUé soiiaole-ieixe cmvret pour le 
piano, qui consistent en douia concartM, ane 
symphonie concertante pour deux planoa , nn 
qatnlelle ponr piano, violon, alto, violoDcelIe 
et coatretwtte, un quatuor ponr les mêmes iui- 
Iniments sans contrebasae, dix oeuvre* de trio* 
00 MHMlei accompagnée* ; quairo-vingla sonate* 
eveo Bceorapagneiiienl de violon, neuraonalet 
t quatre main*, inui fugue* Idem, cinquante^ 
trois soMle* ponr piano seul , et na grand 
nombre de rondeaux, bnlaisles, alra variés, et 
valse* pour piano aeul. Une collection com- 
ptite de se* œuvres à été publiée à Leipsick, 
dieiDrelIiiopret Hiertel. Parmi tes ouvrigei, 
ceux que Dnsa^ estimait le pin* sont les œu- 
vres S, 10, 14, 3â, la soDste Intitulée Ut Adfntx 
à Clamenti, et celle qui a pour litre le Re- 
tour à Paru. Il avait publié i Londres une mé- 
thode pour le piano, en tngiali, qu'il a traduite 
en allemaiMl, ponr la faire paraître à Leipijcii, 
et dont une traduction fruçiiaa a été publiée 



i Paris, cliez Érard. Il a donaé bd**1 i Londres 
deui opéra* anglais, qui ont eu peu de succAi ; 
enfin, on connaît de lui en Allemagne nue mesaa 
tolénnelle qu'il a composée i. t'tge de (reiie ans, 
plutieur* oratorios allemands, entre autre* celui 
de la SétvrrectUM, tor la poésie de Klopstock. 
H j a aussi l>uuconp d'autre musique d'égliaa 
de sa composition qui est conservée k Pégilse 
de Sainte-Barbe, i. Kulleaberg, ain«i qae daM 
l'église coi léglsle de Czasian, 

Un tieau portrait de Dussek a été peint k 
Londres par Coifraf, et gravé en 1800 par P. 

DUSSEK (PaÀSCoU'BDioiTj, second m* 
de Jean- Joseiri) , naquit t Ciaslau, le II man 
1766. Après avoir fait ses premitree élndei de 
musique lous la direction de son père, il fut ea- 
vojé k Prague eu qualité d'orgunitte du cou- 
vent d'EmaOs, oit il apprit l'iMrmonie et le «in- 
trrpoiut par les leçons d'un bon orpniste et com- 
positeur nommé le P. Augustin Stenkyri. Ce fut 
aussi dans ce couvent qu'il apprit k jouer du 
violoncelle et du violon, instruments smr les- 
quels il parvint k une grande habileté. Lorsque 
ses étude* furent en titremeni tennioées, il entra 
comme matlre -de chapelle au aervicede la com- 
tesse de LUtiow , ancienne élève de son père et 
protectrice de sa famille. Cette dame a^ant ré- 
solu de faire un voyage en Italie, prit avec etle 
*oa maître de ebapelte, qui s'arrêta d'abord i 
Hortara, dan* le Piémont, en qualité d'otgantsle 
et de maître de mnaiqne, et qui (ut entuile ■«- 
compagiialeur au théâtre S. Benedetlo, i T»- 
nUe, pnis au Itiéitre de la Seala, k Milan. Pen- 
dant qu'il était employé k ces tltéktrea, il écrivit 
les opéras inUtnlés: 1° LaCaffelléradlSpMlo, 
~ V II fortunalo Mcoeuo. — 3' £a Feuéa- 
tarla. — i° L'impotiore. — E* VoçUa di date 
«non di mogUe. — e" Uatrimonio e dttorUo 
(nun Kl giorno. — 7° L'InumîeàtHo. — V La 
Ferlta tnortale. Tou* es* oovragaa forent ao- 
cueiUts favorablement; cependant I!s ont le di- 
faut de manquer d'originalité dana les mélo- 
dies , quoiqu'ils soient assai riche* d'iianamiiB. 
Vei-s i79u, DuRiek s'établit k Laybach, comm* 
organiste de la call)édrale et profeatetir de vMoa. 
Il y vivait encore en 1800; on ignore ce qa'jieat 
devenu depuis ce temps. On connaît de cet ar- 
tiste de jolis eonioiU pour le eliant, avec ac- 
compagnement de piano, un tilo ou noclurae 
pour trois Oétts, n° 1, Ldpttck, Pidera, et an« 
sonate pour piano et violon, ibtd. Il a laissé ea 
manuscrit des concertos pour pianoel ponr vtoloo, 
d,ee sooalea. soIm, trios, etc. 

DCSSER (Vâtomqoi-RossNc). Foy. Ctai*- 

CnETtlEU 1M"*J- 
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DUSSEK (a™), reaime Je Loniii Dujsek,' 
phi* l«rd Madame Moralt, aie flile de Dota!" 
■iqne Corri, Til Je jour à Edimbourg, en 1775; 
Ses gtandes d[Kpo«tianB pour la musique te ma- 
■ifeclèreat dès la plus tendre enfance. Elle joua 
même du piano en public k l'Age de quatre ans. 
En 17S8 u lainjlle quilU l'Écoise, et alu g'éla- 
Wir k Loudrui. Misa Corri, igéetion de quatorze 
■DS, chanta avec tuccès aux concerli du rqj et 
aax loirto publlquct. Son premier maître de 
diani axait été aon pire, mai» elle profila beau- 
coup mtuite des conseils de Mtrcliesi, de Vigi- 
■Ofli et de araador. Kn 1792, die tponsa J.-L. 
Dassek, et, par ses Isfcns, deitnt bientâl aussi 
çtitbre comme pUnisIe et comme virtuose sur 
I» btrpe que eomme canialrîce, en jouant à tous 
les oratoriot et aux ccncerlt de Salomon atcc son 
Mari. Elle clianta k Cambrlilfte, k Oxford, t 
Uterpool, k Hanclieiter, Dublin et Ëdimtwurg 
■Tec UQ Égal succia.'Ellefut ensuite engagée ■ 
l'Opéra, pendant une saison ; mais dégoâtte de* 
IracaMcrks et dei intrigoes de lliéitre, elle quitta 
la scène, et se lÏTra k l'enseignement. DeTenoe 
veave en Hli , Madame Duuek épouM en ee- 
condee noces M. Horalt. Depui« tor* elle a toa* 
joars Htm k Paddlngton, ob elle a éUbli usa 
académie de mniique. Elle a publié les oui rage* 
auivaDls,de sa compoiition : i' TroUionatei 
pour h plana, op. 1 ) Londres. — 2' Troii idem 
pota- la harpe, op. z ; Ibid. — 3' lYoit idem, 
•p. 3} ibid. —4° Troii idem powr le piano, 
n> 1, 3,3; ibid. — S* Wofie de la dttekeue 
tTrorlcpour lepiano. — a" Waise allemande 
pour la harpe. — T Sondo poar lemèmeins- 
irament — 8° Rondo du Diiertetir. pottr le 

DUSSEK (OLniA), aile de* précédents, est 
•ée k Londrei, en 1799. Héritière des talents de 
te* parents, elle encellnit sur le piano et sur la 
harpe. Sa mère, qui tut son institutrice, la mil 
en état de se faire entendre sur le piano k l'âge 
de doit ans, à la salle d'Argyle. Elle demeurait 
■TIC sa mère à Paddington et exeifait la même 
prabasioa. £lla a composé qnclquea Jolie* bal' 
lades et un duo pour hsrpe et piano qni a été 
(raiék Londiea. 

DUTARTRE llEkn-Bkrrmt) , professeur 
de motique et dédiant, mortk Paris, en 17*9, 
a donné k U ComiUie-Iialîeiine l'Amovr mu- 
litet, comédie k ariettes, en 1739 , et le Diver- 
Uitemeiit de la paix. On tronxe dans un re- 
eoail d'air* sérieux et k boire, piitdlé par Elal- 
lard, en 1710, in-4'* obi., nn air pour toîx de 
dcASUE, BTec «ceompaKnement de Bute et de 
baMe continue par Dutarire. 

DUTILUEU (PiwBc), né k Lyon, Ter* 



1765, T(i]'ai;ea d'abord en Italie, où il écrhit la' 
musique de plusieurs ballelx, et fut ensuite at- 
taché ciunme compositeur à lacour impériale (ji! 
Vi^ne, fers 1791. Sea compositions les pin» 
connue* sont : 1° Àntlgmia ed Enone, à 
Kaples, 1788. ~ 2' I CurUindesi, ballet, ib'd., 
1791. — 3'JW«jjiacont/-(iJtfojjla, ballet, ibid., 
1791. — 4° f j rrJon/'o d'amore , opéra bufla,. 
k Vienne, eu 1791. — 5° Xannerlna ePandot- 
jîno,o tla gllaposi in eimenlo , opaa buffa, 
ibid., 1792. — G° Die FreyKilUge», ballet, à 
Vienne, 17M3. — T GU AeddsrUi délia Villa, 
opéra buffa, ibid., 1794. — V La iuperba 
correlia, opéra buffa, ibid., 179S. — 9° Der 
Jarkmarkt, ballet, ibid. — 10° Àrmlnio, ballet, 
ibid. — 11* Die Maeht det tehaneti Gech- 
leeKU (la Paistanca du beau «exe), ballet. 
— 12° Six duo* pour deux vlotmu, op. i; 
Vienue, Artaria, ibOO. — i:t° Concerto pour 
le violon, en manuscrit, chez Traeu, * Vienne. 

DCTAOCHËT (REMi-HuRiOoitcmM), né 
en 1770, au clilteau de Néon, département de 
l'Indre, était destiné par sa nalMance k jouir 
d'une fortune coniidéraUe; malt lien (bl piité 
parla réroliition du 1789. Soit pérsajant émigré, 
ses bien* Airent conflsqués et vendu*. Ces cir. 
conttaucas obligèrent [Mrocbct i lïlre dratx 
d'un étal; il se Uvra k l'i^de de la médiane. 
Le sejuin ISOe il soutinl une tijète remarquable, 
qui a paru la même année cbei Knnin Dtdvl 
(in'4°), sou* ce titre : Mémolretw wte nou- 
velle tkiarle de la voix, avec l'expoté de il- 
een tyttèniei q»i ont paru jmqu'à ce Jour 
nr cet objet. Ceit un fort bon ouv raRe et qui 
conlienl des vnea hcutm. Nommé dius le même 
temps médedu des armées, Dutrocbct lit en celle 
qualité les campagnes d'E«|M|ine pendant les 
années 1808 et 1809. Depuis lors, retiré dan* 
les environs de Clikteau-Regnanlt, il s'e«t livré 
eicJusivement k l'étude de la nature. Outre «e* 
ouvrages spéciaux aur la pb^siologia, lluiloirB 
naturetieet la médecine, on a de ce savant i Mé- 
moire sur vne nouvelle thémie de tharmonie, 
dans lequel on dénwntre l'exittence delnh 
modes nouveaux qui faiulent partie du tgt- 
tème mtulcal detGreet; Paris, Allut, laio, Ib4* 
de 90 pages. Il a lussl traité de la théorie de h 
vnlidaiisse* Mémolreipouriarviri t'fiittàlra- 
aaatomique etphgslque det antmaux et detv4- 
gétaux; Paris, 1837 (t. 11. p. 619 et tut«.) 0h- 
trochet fut d'abord correipondant, puis m«abr« 
titulaire de l'Académie dea tdencas, de llnltitnt 
de France. Il est mort le 4 (évrier 1S47. 

DUTTENHOFER (F.-M.), docteur en 
médecine et en eldmrgle k Stuttgard, précédem- 
ment profeieeor k l'école rélérltiaire de cella 
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tUK «it sDtMr d'an <>putciih taUltité : Unler- 
HdHtN/en 1ifi«r die mentehUek SOmm* ta 
Mukht aiàfPkfiioloti»,Pkt»ik mid Mutii 
(RedwrcbM sur l> Toii homiiM diu ui np- 
c la plijiialogie , U pta^iique «t la mn- 



ntnl qu'il aTail idopU, et ne u Iraara pM en 
Aat de prcDdra part aa conoonn de IS3i ; es 
qui lui Bt pnodra la rtK^ntlM de w nlircr da 
coan de H. Vaalin. Cependant II conllnoa ««• 
dtiidei de compotillon, etoblint, le 17 décembre 



tique) i&tutlgânl, 183b, in-S* de t7 petM. L'aa- i de la intine aunte, wn admiiiioB panni In 



a'j prononce contre la Ibéoiie de la toIi 
de Ikuaiel eipoate par Jean HQUer (voy. ce 
■on), n Mtmine anial la natore dci ainia de 
lorgB det Tyrolien*, appelé* }oMlm{ mail e« 
qu'il en dit naiHine de dtTeloppeaMuti et de 
«larté. 

DDVAL(Fu»çMi),iloloaWedeUehaprlle 
da roi depnl* ITOt, e*t inort ï Paria, en 1T3S. 
Cett le premier Fiançai* qol ait oonpoté de* 
annale* da Tlolon, à l'imiUtbin de* Italiein. On 
a de lui sept llTrea de aonale* i)si est été pu- 
MUtiiParf*. 

DUVAL(M»d«Bioi*elle), actrice da l'Opéra 
4» hrla, 1 JonlataH d'âne grande réputation en 
ITM. EUe a compoeé 1* maaiqne du bellel Je* 
QitiUt, qid a éU rsprëernlé ea 17U, et a pu- 
blié autti un ouTrage déraenlaire qui a pour 
titra - MUKoi* açréable et vais pour ap- 
yreirfre fmeUemetU à dumter Jiute tt ome 
gait, ttc. ; ParU . I7tt , In-loU oU. HU> DnTal 
«tmorleàPaHiea I76B. 

DUVAL (L'abbé), muiiden de la Salnte- 
«liaiwlle du palab, fen le milieu du dlx-liiiltiAme 
i>ièele,WIBortàParM, en 178). On a de lut: 
PriiKkpu d» la mvtlçve pratique, par de- 
1ÊUindetMpwrépoiuei;Faib, 1784, In-S*. 

DUVAL (CBiRLa),aToca(, né en 17U, 
Fut ntembre de la conTention nationale. H ett 
nortk Paria, au aoiid'aTril 181E. On a de lui 
un panpiilrl mhi* ce titre : Inttrvctio» du 
proeiiaUTt ta preMantuieltd«r Académie 
rQj/aU da nttulque etda damâe, etUtlnrDe 
Vitmet, nbwprenùir, fadit jmUie, aujour- 
dfluti etatriaftta, et directeur de eetpettatle. 
San» data ni nom de lien ( Paria, 177S ), in-8*. 

DIIVAL(EBMKni),nttenBhlen(Uaintn(}, 
le » aoat 18M, apprit en Bdgtqoe le muilqM 
locale et \m éléineaU dn Tialoneclie. En 1S38 
il •« nodit h Parla, al le 31 JaiTler de celte 
année itebUnt mm admiiaien au Coaurralùre, 
comme éli«e de Tkdonealle, dîna le eewrs 
da M. Vaalin. Le preMter arril aalTant II entra 
dana le eoara prépiralobe de eenirepolal et 
rugne laao par Builljr, pul* par M. Hllleolt, lov* 
■Iroi éUfe* de lenteur de cette noliee. Dam le 
Mène leapt H. Durai fol compri* itin* la tom- 
poilUaa de l'orclmlre dn BtéMie de rodéon en 
' ^naMé de riotoneailiK». K'ajint pa* ml* d'éiac- 
tlUide i *ai*rB la* letont de le* pretewesn dn 
iMaacrtalolre , Il II peu d« progris *ar Tinstra- 



élèreede H. TéU*;~m^ ta même ineiactilnde 
•'étant bit remarquer dan* «a présence anx 
lecmn, H. Durai tut ra]ré dei cootréle* de 
l'école , par décision du comité d'enitelgMntMrt , 
en daledu i&juin 1SS2. H quitta Paris peu do 
tenpi après pwr retourner dans sa tille natale, 
oâ il reçut «ans occupation déteminée penisnl 
qaelque* années. 

PMkdanl ce lemp* de repos, l'attealion deH. Da- 
*al (ut Hiée d'une ntanlére forlulle rar te platn- 
dtant, dont il ne l'élBlt jamais occupé aaparv 
laoL H. l'abbé Januen, alor* prohiaear de 
client an sénùnaire da Mallnei, derinl son flnide 
dan* celle ébide, nouiellapMir lui, et naalMo- 
mument les prétendus Vrat* prtKHpei du 
ekaut grégorien, enaetgné* par le proresacar, 
égarèrent H. Durai , comme il* ont éRaré ton* 
ceux qni le* ont adopté*; car ils sont brt er- 
roné* et CMilrtiree aux bonnes Iraditions dea 
andeanes écoles. Le rèle qoe montrati M. Dnral 
dam sa nourelle étnde lui lit obtenh" la protec- 
tion de Mgr le cardinal arelwtAque de Hallnea. 
Après radopUod des principe* de M. Jansten 
dan* la diocèse , une réibnm da* llrrea de 
cbint deteaail nécewaire pnnr k* mettre en 
liarmouie arec ce* mêmes [irincipes : tes yMx 
se Bièrenl sur H. Durai, pour en f^re la pro- 
moteur de celte réfurne, et II reçnt ta mission 
dWler k Rome à la décourerle d'un guide ponr 
la [rarail qui derait lui être conSé : rien ne fui 
négligé dans les précautiaM prises pour lai 
aplanir les diritcullés. II ne s'agbnil pan 
pour H. Durai d'aller faire un long IraraQ d« 
comparaiion de* lefoni de mamiicrits de dl- 
renés époques poar choisir les nieiUeure* : on 
roulait un tnraii pliisexpéditil, et Ton seboma 
1 chercher une édition publiée k Rome, itee 
l'approbation du sourerain pontife, qni pM de- 
venir la hase ■ u tiatnil, sauf k lui faire subir 
les altéralioDS qui seraient rendue* Béce**airr« 
par l'applicallon det rrofs^irfNei^MdaH. Jans- 
sen. La grande didlciiilé, ponr l«il tdiiew dn 
lirre* de chant , est dan* le graduel , car Pori- 
gine des répons, graduels, de* traita et leor> 
versets, des offerloires et des communions, ott 
eri«Dtale; ces chants sont sureliargés de notrs 
dont la râleur primitive n'étatt que celle de 
atmples ornements du chant. C'est Ik que la 
Ikntaiiie des réformaleiira s'est donné litra 
carrière; c'est Ik que les altérations le» plue 



Ion. Lm BMnnwrlti 4|Di aaniMil dQ Im guider, 
•llfMtnlartcnlIiiMUeaoce, tonOt oégVigf»; 
chMm mItU MO (jitima «t f mit du tien. De 
U flnt q«e Im édiUoM da Graduel wqt ImlM 
dJHBinbliblai , et toutn um Mitra vitear qae 
edio d'à* nuge plu ou noim Imd; im lu 
dlrm p*ji et dioeèwi. Le graduel impritoé par 
•rdn do pape Paul V dau l'inprf luerie Hédicla , 
ta ieatgnaà» To1iiiiiMiD-rolio(lsUet lAIS}, 
le prenfer pont le propre du temps , l'aulre 
pow Im iBinti, n'eil ai meilleur ni pliu manTab 
que le* aalre»; mil* c'ett an liTra maguiSque 
H'eiécDtioB iTpographiqtw. Ce hit Mini-là que 
dMltit H. Dqnl. Quaat au Veipiral , oà Jet 
•MnlioM aiMt DioiQ» raulllpli^ parce que le* 



(jaipte qH edid de* piteee da Graduel , n'ont pu 
fooral l'oecMion d'autant de TariaBlea eapri- 
eie«Mi, Il nt ditdans U prAfaoe de l'édlUon 
daoBde par M. Datai, qne l'aBKpbouirB im- 
primé par Pierre LicblenMei», à Venlu (1S7»- 
IWO), eolnl de l'Imprinwie de* JoBte* (Venlae, 
K1&), «lui qui eit KKlI dea preiMa ds PbdI 
BalUoai (TenUc, 171)1 ), et «nlln l'asti pbonaira 
i«primd par Planlln, i Aii«an, en 1671, ont 
éUtaiik rontribotion pour la fomiation de celui 
de Hallaei , qui cofuëqMmnMal eri une urte 
de travail ceotonifu. H.DnTal a'élaitpi* utu 
MM poar le* parties de l'(eu*re qni conceraent 
lea telle* et la liturgie : H. l'ibM De Voglit, 
proieueor au «émloaira de HaliitM, lui Tut ad- 
joint, pour l'aider de leseoucllitetilaiaplume; 
enfin, en 1848 parurent lei deux toIurm* in- 
titnW* : I* Graduai» romoiwm Juxla rlUm 
taeroMWKlx romaïue SceUsix, eûm eatUu 
PmUi y. PoHl. Max. junu reformalo. Ed*- 
tio emaHdata; MeckOnix, P.-J. Hanieq, 184b, 
ift-S*. — Weiperaie rontaitun, eum Ptalterio 
ex tMUjiJiantUl rontano fideUtmr extraetitm. 



torrigée du Gmdnal de Paul F «I la chaat «or- 
rigédu Ves)iéral, eilnit de* antlpltonaire* cil4B 
prdetienuneBt, étaient unatan fored de ce qu'on 
arait bit dans cei liTrei pour le* mettre en 
livmowe arec ta ijittine da M. Janaun, e'eil- 
i-dire dea alténtions de lormet et de* corrap- 
tiofU de ton* lenre* qui «'y élaieot cliuéei. A 
lew apparitioB, lia Brest Maler ans muIUlnde 
de rteiamatioBi, qnl tonletn'oièrentpame pro- 
duire an srand }our, particulièrement dan* Je 
diocèae; nul* dan* d'autre* dioeA«e* on fut 
BKrioa retenu. Un ec«U*iaillque de LUge, dont 
jo tairti le nom, pai*qu'il n'* pa* cru devoir le 
tévtier, mal* Itomme de grand aafoir en ce* 
natière*, tigntla queiqae*-UM* d«* aH^ailou 



dei nooTeain lirrea dan* le Journal Utio- 
riipie d» lÀtçe, et fit remarquer 'qu'il leapNoail 
•olweard, parce qnlla'en tronTalt i chaque page 
et qu'on ne ponvait tout diicnin'. Une Ré- 
ponse aux oburwUiotu du Journal kUlori- 
gu« d» lÀége , mut la Graduel et U Vetpintl, 
ëdilkm, de MiMies, ISil, parut aoui le» nom* 
de HH. Edmond Durai et P.-F. D« Voghl, i 
HBlliie>,clieiIIanicq,aTril, I8t9, 7Dpageiin-ii. 
Celte r^nae ne toocliait point au rond de* 
cIkmc* : elle é|nloguitt fur le* mots ; mal* l'em- 
barru <Ult «vident 

Le* eliMC* en étaient là quand une note rie 
l'antenr de celte notice tomba entre lea maim 
de H. ribbé De Voght , et lit jaillir la lumitre 
à tsi ita\ mr l'ieutre d'égarement I laqu^le il 
aTtlIpri* part. SacoDacIeaceen fut *i troublée, 
qu'il en fit uae maladie lérienae. De retonriU 
*ant4 , Il ne voulut pina eontinoer le travail né- 
ceaiaire pour compléter le* livre* de chait du 
dloeèM dani le même i]r«lènie (vof. JtRiara), 
et il aorlltdn séminaire. D'antre* coliaboralenr* 
fuient donné* fc H. Dnvai, et anceoiialvement pa- 
rurent : 3° Manuale chori ad deeunfondu 
panât horai; MeeklM», 1S5Q, in-)°, ~- 
V Proeailmutle rltlbut rotnmu SeeletkB aC' 
■ eomodadmi, etc ; eum eanlu emendato ; ibid. ; 
iSïl , ln-S°. — &■ SltuaU romoKum PauU V, 
PoidlffCit Maximl, etc-, cunt cimlu emendato , 
ibld., 1831, in-io. — 6° PùiloraU MiAUiùeiue 
BituaU mm. aeeam. etc., cum eantu emen- 
d(i(a,-ibid., 18Si,in-S°. DanwiTellei édition* du 
Graduel et du Veapiral ont été publiées diei le 
même , dan* le* fonniii in-folio et in-octavo , 
en iilA. — On a publié aiiaai, aoun le nom 
de H. Daval , et avec la coopération de M. Bo 
gierU, prélre etprofeMeur au grand aéminiire 
deMalinea, Its écrit* polémiqee* dont la* litre* 
*ulvent : 1° Études tuf le Cndnals Rouw- 
nom, publia à Parle, cke: M. Lecoffre; Ma- 
lines, 1851. —2' Nouiielles éludât turU On- 
duale Bomanum, publié à Parit, elc; Bé- 
poute à M. Céletle Alix; Uallne*, Hanicq, 
18&I , in-8°. — 3° ^fvifei nr lei livret ebo- 
rma qui <ml tervi de bote dan* la pabli' 
eaUon det Uvretie ekattt grégorien édUét 
AJVaUnef,etc.;Hallne*,l8AS, in-s°i — 4*<}u>iJ- 
quet remarquet à propot det Éludettur la 
reslavralian du ehanl grfgarleii par H. Th. 
Niiard, et du py^lt hitloriqua sur la ra* 
tauratimt det livret de elu»l grégorien par 
Mgr Al/ierii HBlinc*. ma, in-V. U. Dnval 
a donné ausii i Traité d'aecompagnemeiU du, 
plaHirehant par l'orgae, d'aprà Ut réglai 
da Ih^oricleni du treizième et du qtm- 
tortiime lifcU. Ce titre manque d'eiadilude; 
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jiiaqij'l II fin du doadènM siècle rtcc«ropagnc- 
minl da plain-diaiit par l'oi^ue ne riit que la 
(liaphooie, et rien a^rndique qu'il n'en Tiil pas 
<le mtme daim le IreliièrDe; c'est pour cela que 
le« jeox da mixture élaienl le rondemeot de 
totilca lei tnciennes orgues, qui n'iTaienL pas , 
ccrome let moderiiee, de puluants Jeux de fonds 
Itntea poitrenabaorbedesqiiarleBet lesquinlea; 
aitia, il n'existe pu dans les tnitëa de mn^que 
lira IretutQHetquataniimeiièctei, de règles pour 
racconipigDeiDeDl du pt^U'cliaalpar l'orgae , 
ti te lerafl une grave erreur de croire qne lea 
règle» de la res fada lai fussent applicables ; 
car CCI règles ne concernaient qiie ia muaiqne 
écrite (chote faite). Quand l'accumpagnemeot 
dn plaîn-chant cewa d'être la diaplinnie, il ne 
Alt peDdanI longteinp* qu'a deux partie* , et let 
nicctsdons de qnlntts t'f firent encore entendre 



DUVE {JoBDwi}, éeriTaln elle par WaHiier, 
comme anteor d'une dissertation InKliilée Pro- 
gramma qw> nfmiam arttt affeeCationem in 
miu/ea $aera Iheologh viagnl nomittis Im- 
pnbari M(m<fif;Nea-Siippin,l729. 

DOVERGER(EDGÈriE), imprimeurè Piria, 
né k Ulie, au commencement du dix-neuTitme 
tiède, commença aes études au lifcèe de cette 
Tille, pais lint ie« aclieier au collège Sainte* 
Barbe, h Parla. Aprèa iToir appris tout ce qui 
concerne la tjpograpliie cliei Firmin Didol, il 
établit une imprimerie h Paria. Après la révolu- 
lloD de 1S30, il fut chargé par inlerim de ladi- 
reclion ds l'Imprimerie royale. On lui es! rede- 
vable de l'invention d'un sjrsième de Ijpographle 
de la motique qui a donné les pins beaux résul- 
tats taoï'i'è ce joar. Il consiste en une série 
complète de types sans portée. La composition 
de ia l'orme *oa du fragment étant faite, on la 
cliclio afec du pUtn Tin, el arec une sorte de 
rabot ou trace dans le clictii les pori^ snr les 
Ijpes dCf notes. Après cette opération , on coule 
■laasieclidié en creux on dicbé métallique qui, 
aprèa qu^l a été réparé , sert k l'Impression. Il 
a puNlé nn Spécimen dei caractères de mu- 
iffH« granét, fonda», compotéi el tUrialypis 
par let proeédii d» E. Dvverger, précédé 
d'vM notice sur la typographie m'oslcale , 
par M. Fétu ; Paris, de l'imprimerie de£. Du- 
vCTger, 1834, gr. in-4', arec des tableaux en 
grands et petit* caractères de muaiqne, d'ime 
etdcnlion parlaite. Dnierger a imprimé par ses 
procédés un grand nombre de traités élémentairtsa 
de musique, de manuelH, de tableaux pour les 
écoles, de recaeils de cantiques, de chansons, 
de mlféges, etc. 

pCVERNOY ( Faùiùiic ), ou plulM 



DUVERNOIS, nél Monlbéliard (Haut-FJiin). 
le 15 octobre 177l,BniTant le DJetlonnaire his- 
torique de ClioroD et Fajotle, mais suiTant les 
registres de l'Opéra, le IB octobre t7G5, ce qui 
Ml plus Traiaemblalde , car Duiernoy ei^uta 
on concerto de cor au Concert spirituel , le il aoAl 
1788. t1 se livra sans maître è l'élude du cor et 
è celle do la eompodtion. En 178S il entra è 
rorcliestre de la Comédie-ltalbenne. Heiif an* 
aprèa, il fut admis k rorcliestre de l'Opéra , et 
en IgOl, on le choisit pour jouer let lolot. En 
ISle, Il en sortit arec la pen^oa de retraite. 
Kommi! professeur au Conserratoire de nnsl- 
qoe, lors de sa Itarmation, il en remplil les fonc- 
tions juaqu'k U suppression de cette école ea 
18IS. DoTerno; ftil aussi attaché k ia diapejle 
et k la musique paiOculière de rempereur Na- 
poléon Bonaparte, qui aimait son talent Ce 
talent était d'nne nature particolière. SatialaH 
d'aequérir un briui son et une exécution par- 
fait*^ DnteraoT borna l'étendue de son tnt- 
trument knn peHt^ombre de itotes qui parlici- 
pafcot du premier el dn second cor, appelés par 
Dauprat cor allô et cor baae. 11 résulta de 
ce mélange C3 queDavernoy app^cormMe; 
c'est celte classification particulière qa'il ensei- 
gnait an CoDsenatolre. Quelle que fat la perfec* 
tion de aon jeu, Il résultait de peu de notes 
qu'il employait une aorte de monotonie qui 
nuisit beaucoup k l'eftel quil vAulait produire. 
Quant t ses compositions, le chant en est com- 
mun, les traita peu élégants el les aecsmpagne- 
nentt mal écrite : elles sont déjk tontbées dans 
un profond oubli. Ces romposilions eomisteat 
en donie «oncerto9, trois quinletti pour eor, 
deus -violons, alto et basse, des trio* poar cor, 
violon K violoncelle, trois œuvres de duos pour 
dem cors, pluaieun ifvres de sonates et d'é- 
tudes, des solos, des duos pour piano el cor, 
enfin une Méthode de eor mixt». Tons ces 
ouvragée ont été graves k Paris et en Allemagne. 
Duvernoy est mort k Paris, le 19 juillet IMA. 

DUVEnNOY(Cuitai.u}, frère pniné dn 
précédent, est né Monlbéliard ( Haot-Rlila } 
en 1786. Le mettre de musique d'an régiment 
en garnison è Straabonii lui donna dea leçons 
de clarinette, el les progrèi dn jeune artitl« 
furent rapides. Après avoir été altaché pendant 
quelque temps k un corps de musique mlUtaire , 
Duvemoy se rendit k Paria, en 1790, entra dan* 
la même année au tliéklre de Mon^enr,- comme 
première clarinette, et passa ensuite de la foire 
Saint-Germain au théttre Fejdeaa. Pendant 
vjngt-tinq ans U a rempli tes fonctloni avec la- 
leni, et s'est retiré en iSïé.-avec la pMdoa de 
vétérance. Admis comme professeur, lors de l'or- 
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priolioa an CotMerrttoire , il (ut ooiDpris dans 
letiMbrOK* qui furent failnen IS01. Ud hesu 
MM et beaucoup ie netlstd dadi l'eiécutJOB de» 
traiti npidea compouient le ctnclire particulier 
ta talBDl de ul artUle; mati Ma sljle laixtlt 
«ooient Mdrer plut d'él^asce. Duveniai ■ pu- 
blié deux oHiTmi ie Minâtes pour la etirinette , 
avec •ccompagMoient de basse, et des air» va- 
rii% en duos pour deui clarinettes. Il est mort à 
Paria, le SS fevrirr 184&. 

DUVEBNOV ( HEmi-LwiS'CatBLEi ), 
^Biste et compokiteor, 111» du précUent, al né 
à Paris, la IS noTembre 1810. Admis comme 
<liTe au CoDsemtoire de cette ville, le SI dé- 
Mfnbre 1819, k l'tge de neuf ans. Il reçut toute 
aoD iklDCatioa musicale dans C£lle école, dont 
■I aiiiTil les cour» pendant près de sclie ans. 
Toute* le» distinctions des diverses brandies de 
l'art lui furenl tour i tour ditcemées. Aprt» 
avoir obleaii te deuiièma prix de solféRe en 
1831, il eut le premier en IS33. Devenu éltve 
de Zimmerman pour le piano, il conquit le 
«leusfème prix de cet instniment en tB37, et le 
premier au concoure de t'aunée suivante. Le pri- 
mer prit d'Iiarmonie el d'accompagnement pra- 
tique loi r>it décerné en ISSS, et ilobtîut celui de 
canirrpoint et de Tugiie, comme élève d'Halevv, 
m IStl.Le second prix d'ardue luiavaitélédé- 
cernd en 1840; il obtint le premier en 1841. 
Enfin, ajanl pris part eu grand concours de 
composiliou musicale de l'Instilul ds France, 
Ml 1848, il oblinl le second pria. Dès 1839 il 
•Tait été appelé aux ConctionK de proletseur 
(HljoîDtde sollf^ : il en Tut nommé proretseur 
titulaire le 1" octobre 1848. Dans celte |>asf- 
tioB, il a en pour élèrea un grand nombre d'ar- 
lUtes qui depiiit lor» »e sont distingués comme 
fJianteurs e( comme inst rumen liâtes. Après avoir 
Kmpli pendant quelques années les ToDotions 
d'organisle aux temples prolestanl» de la rue des 
lUIletie» et Je la Rédemption , il a été nommé 
«MKanitla Ululaire du temple de Panlheoiont 
(culte réformé ), i la suite d'un concoar» qui 
eitt lieu en I8U. Artiste Instruit et laborieux, 
M. Duvemojaproduilqndquesonvragevsérieai, 
qui lui font lionneur. En I34A il fut cliargé, 
GonjolaleiDent' avec son oncle Georges Kulm 
( roji, ce nom ), par le rouilitdre de Monibel- 
tiard (Doubt), de la rélorme du cliant dea 
psaumes el cantiques, ponr l'usage des temples 
lia culte évsngétîque de France. Ce travail a 
Mé puhlié sou» ce tîlre : A'ouceau ekobe de 
piaumes et de canllquet harwonUéi à quatre 
voix, et eompoiés en partie par MM. KvJin 
el Henrt DuverTuiy. Pari», 1848, Z vol. In-ii. 
L'n dea volumes de cette collection appartient k 



M. DaveraoT. Une tulle île ce travail • Mde* 
mandée par les pailears des églises reformée» de 
France, et exécutée, en ISia, parlemtmearliale, 
eq collaboration de H. Dupralo { vOf. ce Bon )• 
M. Duveraoj a pris part autai à la rédaction, 
de l'ouvrage de George* Kuhn, jalitnié S^fége 
det eKanieitn ; Paria, IB'iâ. EBfln,ll est auteur 
du Soifége à ehangemenU de çUft { Parlt, 
18a7}, ou via£e adopté ponr l'inslruclion par 
le (Conservatoire de Pari* et par ses siKciiraale» 
de Toulouse, Haraellle, UcU cl Lille, ainsi que 
par les contervaloirea de Bruxellc» et de Liège. 
EnQn, on a de cet eilimable artiste an Soifége 
aratligve, divisé en deux partie» et dédié k 
l'auteur de cette notko; Paris, 18M, p. in-4*. 
Comme pianlite et compositeur pour ton ins- 
trument, H. Duverno; a publié environ cent 
œuvres de musique légère qui ont paru cbea la 
plupart des éditeurs de Paris. 

Deux autres Dis de Cliarles Daverao; ae sent 
fait connaîtra comme artisle» miuidena. L'aîné 
(Cbarle»), ténor de l'Opéra-Gomlque pendant 
plusieurs années, a été proresseur de déclain>- 
lion lyrique au t^nservatolfe de Paria, et a mc- 
cédé k Moreau-Sainti, comme cliefdB peoeîooiMt, 
dans la même iuslitulina; te second, éMve 4e 
Daiiprat pour le cor, est entré k l'orcltestra de 
l'Opéra, en IB3D. 

DUVERNOV ( JEtH-BAPnera ), profeaseur 
de piano k Paris , et compositeur ficocid de ba> 
taisiea et do bagatellus ladlei pour te piano. 
Depuis 1835, environ, il a produit quelques cen- 
taines d'ceuvres de cette espèce, la plupart snr 
des llième» d'upéras. On ne trouve pa* de ren- 
sdgnemenls sur cet artiste dans Ici registre* du 
Cooaervaloire de Paris, d'où II résulta quli ti'j 
a pas reçu «on éduralion mualcale. Il n'appartient 
pas k la lamille de» précédent». 

DUYSCHOT (Jeah), constmetenr d'or- 
gue» bollandals, vivait au commeacemealda dfi- 
Lnititme siècle. Ses principaux oavraget tout : 
1° Un orgue de Imil pfeds, composé de dii-liult 
jeux, dent claviere et pédale, dons l'élise ftan- 
çalse de Deirt, en leM. — 1* Un ideoi, de teiae 
pieds, k trente-einqjeiii, trois divtenet pédale, 
dans régiiie neuve de La Hajre, en 1701. — 
3' Dans l'égiite française du même lien, un poel- 
tifde ome jeux, en 1711. — 4* Unonn^e de 
treize jeux, deuxelsTiera etpédate, en 17ll;k 
Zaandam. 

DUYTSCHOT (n.-B}, autre conalnK- 
leur d'orKues, et peul-«tre le père du précédent, 
s'est fait connnttre par les ouvraite* solvants -, 
1° Dea améliorations au grand orgue de t'égli»« 
neuve d'Anuterdam, avec addition de treha 
jeux el d'un clavier, en lew. — 1* Un orgue 
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de inete-liuit jeux, IraU cla*i«n, pMitetC bail 
Hiuin«l«, comnwocé en 1SS3, et Bol ta lOSB, 
dtiu l'éRllM de l'Ouest, à Analerdam. 

DVGON (Jur}, bachelier eniiiBilqiw, né 
u Angleterre, Tenlêmllicti dnquiadiineilècle, 
fui âln prienr da courent de Salnt-ADgniSn 
Cuitortwrjr, en 1497. Il eit HMrl du» le rotroe 
lien, en IU>9. HawkinaaiMéré on motet ttroli 
*oli de M compoeition, dam aan hiitolre de U 
noaiqiie ( t. n, p. M9). 

DZONDY ( CBÀSLea-HuiBi ), docteur 
proteueiir da midecine k l'nnivettiU de Halle, 
dont le nom Ttriiable élalt SehwtdemHu, 
quit h Obenrinkd, en Sa», la U.aeplembre. 
1770. Il nt se* étude» i Alleabotng, et le* ter- 
.mina k TuniverniU de Witlenbef^; pals il t't- 
laUit i Halle, oli II eier^ la médedMi il J eat 



mort, le fjuinlUS, det inllw dtwe «I- 
letota d'apoplexie. Il a paUW un imid nombi* 
d'oarrageirelatlfi tlamédedne, mal* qui n'oal 
point de rapporta avee l'obfel de oeUa Btop*- 
pbie. Il n'e*t eiM kl qoe pour ae» Awsidem 
a*ee Ilaaesbarg mit l'orgtnltaUon de l'appareH 
vocal, dont on peul rolr le* dAail* dini la 
ecueffamiu<caIedeLelpalck(nm. lUletlsai). 
Ge* diicattkau détennloèreal Diondj h publier 
nn onvrage *p<cùl lur itt foDctioni da voile da 
palai* dani la respiratioD, la parole, le client, etc.; 
crt ODTrage a para aou* le tilre «ui*anl : Die 
FuncOonent des weiehen fiautMiu betm 
Allmen, Spreehen, SUtffeu, SekOnge», Er- 
frrechen,elc. (Halle, Scliweteciike, 1U1, ln-4* 
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EAGEH (Jun), Dé à Norwicli, en i;S2, 
cal pour père un «ncicn militaire qui ntlt «m- 
bns^ It proTesiion de liiiliier et<le Eoiwtnictear 
■l'orfnes. L'Mucilioii d'Eager lut fort négligée : 
qnelquci noUoni de musiqua furent toat ce que 
•M pire lai eweign*. Loraqu'il eut atteiiit l'ige 
de doDie ans, la duc do Donel le prit wa* u 
pc«(ectioD et l'anmeoa dini m mainoD 1 Kent 
Il j )(Hitiuit d'an «ort agrëal>ie, lomqnll eut 
le mallieor de perdre iubitmuiit «oa prolMlnir, 
qu'une maiidiG aigufl auleta en peu de Joura. Il 
MSlit bientôt U ndceautit d'uNr de ua lalenti 
[MMir auorer wn «xi«leDce. A dii-liuit ko* It 
4fKHHa une jeaoe penonne de Tarmoatli, qui 
luiappon ea dot amummecMisIdéTable, qu'il 
diulpa en peu d'ennéet. Ven 1810 II ■ ouTirt 
me toile de mualque basée sur U méllKMla de 
Logier. Cet artlate a compoié et publié un con- 
certo pour le piano et une collectioD de clian- 
Mni. It Jouait de presque tous ks intlrtiUMnta 
et en donnail des leçons. 

EASTCOTT (Bkdud), eeclésfattlqtM et 
Kltéraleor anglaU, ni à Eieter, Ten i 740, a itta 
quelque temps k Londrta , où il fut Ué avec les 
prImcipavxarUsteaetBinalenride mnaiqoe; puU 
il retourna i Eteler pour j renpUr lei foncUoni 
Hedoyen. On adeini an Hirequi a pour Ulre : 
SkeleKa oflke i>rlgin, prvgrea and effeeli 
of tniide, wffh on occounf of the aneient 
bardi artd wintlrelt ( EnqalMe de Torlglne , 
da pragrie al des etlet» de la nuilque, avec 
■■ne notice (ur le* andeoa bardei et mdnealnl*) ; 
Bath, 1793, in-S*. Cet oaTn|< n'est qn'uiie eom* 
pllalion dei histoires de la musique de Bomej, 
de Hawkina, et da lim de Walker sur lea 
barde* et lea méneilreU de llrlandei roala cette 
eonpilalloD est faite «Tec goOt» et renlenne de* 
Ml* InlfressaDla. Le 1l*re est dl^M an Ireiie 
ehapUre* *ni*ts de quatre chapjlre* de uippÛ- 
ment. Kaiteotl a puidU auisi un recueil de 
morceaux dicrisi* •ou* le litre jàe The Barmony 
of the Mme*, xlx lonale* pour le piano , dont II 
a étt tait deux ëdillons qui ont para k Lon- 
dre* , et des Euait poiUqitei, eo dnii feuille* 
la-8*. 

EBDON (TaoRia), proCBuear de mniiqne 
àDuriiani, vers la lin duiiieledemier, a publii, 
en ITM, nu ceufre de deux sonate* poar le 



clavecin, un recueil de Cteej, et, en 17M, uns 
collection de mualque aacrëe intitula Saemd 
Huile, CMitaMnff compléta tervlen far ea- 
thedraU. 

EBELIHG (JEUi-GEoaen), dfa«eltar da 
musique k Berïfn nn le mileii du dix-*e|)tiiDi« 
•ticle, a mi* «n musiqae les antique* alleaModa 
de Paul Gérard ponr 4 voix, 1 tIoIoiu et basse 
eoBtinne. Cet ouvrage esl IniliaW : GeUtUehe 
Andadite» tu 1 10 Lledem, mit t Sl»ç$tlmi»«n, 
S vielkien uiid dm Generati>atien; ttMm, 
leee, tn-tol. PostértenrenieatEbelIncealdeTeaM 
professeur de musique dn ooll^ Canllnum 
k Nuremberg : Il occupait Moore celte position 
ea ies3. Lea cantiques de Paul Gérard, poar 
tons le» dinutnche* de l'année, oolélé réimprimé* 
avec le chant et la biue lauleRtent da la nn- 
siqoe d'Ebaling, en fontiat portMiT. La trai- 
sitme édition de ce recoeil a été publiée, avec 
une préface de Coarird Feuerlein, prédicateur 
da l'église yoire-Dame, k Nuremberg, aouaoe 
Ulre : Pauli Gerhardi Gtiilllche Andaektm 
betfehmd in I30 Uedwn. ÀufoUe Soraiiaçe, 
tmd ftwlM Zeilen im Jahr gerUMet. Vor 
dletem mit techt Stlmme» im-folfo gedrudut, 
wwt mit iwei SUmmen, von /. G, BbeUa$, 
de* fijTMn. CaroUnl profett. Mvtle, Ifttnm- 
berj, Cfultloff Ktegel, IMl, 1 voL fnk* <t» 
713 pages. 

EBELING (JcuKGceau*), né k L«m- 
lioarg, fut d'abord, en lUI, diredenr de nu- 
tique k l'égiUe prlndpak de B^lia et au coIUrb 
de Siint-Niciilaa de U même ville. En toea U 
pansa k Stetlin en qualité de prole>*e(iT ite nm- 
sjque d« collège Sainl-Charlea, A U moomt 
dans ce poste, en 1678. On a de lui un livre in- 
titulé Àniueçlogltl orphie» tive ttrUlqitilatet 
ffliMfe*; SleiUo, I6i7, ia-V. Il n'a poiiaaè lea 
recberclHH sor cette matière qnejusqii'k l'an du 
monde 39M. Cet ouvrage, d'ailleun , aelea Pa- 
bridiis (Bibl. Qrtnt. lib. 3, c lo), ne cootieBl 
que des «dMses InslgniOanles. Le* antre* pro- 
ductioBB d'EbisUng lonl : i° Vneoneert ponr 
piosieur* Instruments^ Bulfn, IMi, In-ibl. — 
3' Canllqve* ^trltuelt à qttalre voix, dna 
violant et bâtie ctmJfiuw; Batlin, IIM. et la 
sitlteen l«7,ia-fol. ELellagadodnéaDSallemtaM 
ouvrage -arraagt'pew nna voix avao Mcotapa- 
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ttoemenl 'le clMMÎn : Stellin, t(169, lii-8°. Pierre 
SUmm'a Tdt Imprimer un éloge d'EbelIng, toiu 
ce titra : Programma fvnetire in obilwn J. 
G. Ebellngiii Stellin, 1676, in-4°. 

ËBELINti ( Cwii8TUPBK-D*m_RL) , sarant 
liltéTtleiir et mpsicieD instruit, naquit au vil- 
lage de Garmisfen , pris de Hildeslieim , eo 1741, 
rt deTïnl en i7s4 profesMur d'IiIsloil'B et de 
langue grecque au collège de SBÎn^Jea^, à Hâni' 
bourg. Le' docteur Btimey, qui le vit daas cette 
fille en 1772, Tinte son arnabililé et lou obll- 
geauce. Jl était ïlartl'un des directeur) de l'a- 
radémiede commerce établie k Harobourg. Sa 
liibliolhique musicale était nombreuse et renfer- 
miit lea meilleiira ouvrages sur la iiratiqoe, la 
lliéorie et l'Iiistoire de cet art. On ■ de lui tes 
obvrages suivant*: 1° Versaeh einer auscrle- 
ienen mvsikàlischen BibUolhek [Essai d'une 
bibliothèque musicale cholaie]; Hambourg, 1770. 
— 1" Une traduction allemande du vojage mu- 
sical He Biimey en France et en Italie, sous le 
tilrede TageiucK einer miuikaUschen ReUe 
ditrchFranhrelch und Italien, ete.; Hambourg, 
I77ï, ln'g°. Les voyages en Allemagne et dans 
<<s Pays-Bas ont Étii traduits par'Bode (roy. ce 
nom). — 3' Oeber die Oper (Sur l'Opéra), 
dans le ioumal intitulé Magasin de Hanovre, 
<le 1767. — 4" CweWcWe der Oper ( Histoire 
de l'Opéra), ibid. — S" Une traduction de T^ffî- 
sai nir Tunion de lapodile et de la miuiqve 
par le clieT»lier de Chaslellu» , dans les Entretiens 
de Hambovrg, lomeVUI. Hitler a rendu compte 
■ de celle traduction dans set Kotices musicales, 
(Husik. Nacliricliten, (orne IV. 

EBELL (HEimi'CHtRLEe), amateur de mu- 
dqiie, compositeur, et consellier du goiiverne- 
menl prussien, â Oppeln, est né" k Neu-Ruppin , 
le 30 décembre IT'5. Ayant été placé dessein 
cnrance au gymnase de cette Tille, il j apprit la 
musique en même temp& que les éléments de ta 
littérature. Ses lieiireuses diSpuritlons pour cet 
art ini ntentlïire de rapides progrès; il s'essaya 
lie; lionne lieure dans Ta composition , et écrivit 
avant d'avoir atteint sa dix-neuvième année une 
tym^ionie remarquable par ta pureté de son 
flyle. En 179.sil qirilta le gymnase de Neu Rup- 
l>in, et se rendit à l'université de Halle. TQrk, 
qui tiabitait cette ville, prit le jeune tbell sous 
»t direction, et tui fil acliever ses études de com- 
position et dliarmonie dans les partitions de 
Jean-Sébastien Dacli, de HKndel et de Mourl. 
Il lui Taisait lire en même lempi tes Iraili's di- 
dactiques de Kimberger et de Marpurg. 

Kn 1797, Ebelt partit ponr Berlin, oil il pas)^ 
sou cxainen de rérérendairc. LU, il se lia aven 
le mittre de cliapeile Bcicliardl, et pril'quelqiie 
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chose de son 
dans tout ce qu'il a écrit depuis lur*. Dans l'an- 
née suivante il écrivit son premier opéra, Milalé 
L'Ange ;ardfeii(l)erSclrâtigdat). CdooTT^e 
fut suivi defeJiCoef il sriMiOpéra en quatre adw, 
poème de Kînderling, du Déiertevr, opéra en 
deux actes, d« jâelida, opéra , de VlmntortaUU, 
oraiorio dédié à la reine de Prusse. EbetI écrivit 
Bus^i dans ieméme temps uneaympboDieenmi 
bémol, deux concertos pour cor, dédiés à l'em- 
pereur de Russie, des Consolations mv^aUt, 
pour te piano, des suites de pièces pour dei ins- 
trunens à vent, en 14 cablers, des chansons avet 
accompagnement de piano, une aymplionie en 
m/, et te monologue de Tkekla, pour voix seule 
et piano, tiré de La mort de Wallensletu, da 
Scliiller, Le* succès obtenus par ces premiers ou- 
vrages décidèrent Ebelt k suivre la carrière cPar- 
tiste. Tuscitecli, premier directeur de mrisiqiie 
[lu tliéâtre de Breslau, ayant quitté cette place 
en ISOI, Ebell t'obliot, k la recommandalion de 
Reictiardl. Avant de s'éloigner de Berlin, il avait 
envoyé à Breslau la partition d'un pouvel opéra 
intitulé .flcr BrxvHgamspiegel (le Miroir du 
fiancé). Son engagement, moyennant 400 écu» 
dePrusse, fut signé BU mois de juin 1801, et il 
prit possession de sa place te 28 septembre de la 
mEme année, pa^la première représentation de 
son opéra. Depuis 1801 jusqu'en 1803 Eliell 
composa plusieurs mélanges tirés d'un poème 
de Kinderling, les cantates funèbres de Hdde- 
mann, la Féïe de famoar (t>as Feslder Liebe), 
opéra, la musique de la tragédie de Lanaisa 
(en mai 1801), une cantate pour un jonr de 
naissance, un choeur, trois quatuors pour dei 
instruments à vent, une musique pour les funé- 
railles de la cantatrice Distel, les Dont dv gtnie 
IDii: Gaben des Genius), opéra dont le livret, 
trop hiliie, causa la chute, le Selovr, cantate, 
des romances et ries chansons avec accompagne- 
ment de piano ; enfin une eanlate exécutée aa 
liénéflre de son auteur, le ïd octobre IMS. 

Streit ayant quitté la direction du Ihélire en 
1B02, Ebelt donna sa démission, et demanda i 
entrer au servicedugouTememeut; au prinlemin 
de 1804 il fut nommé secrétaire au dép^irlemeol 
de la guerre et des domaines. Quoiqu'il eût 
quitté la profession d'artiste, il conserva on vif 
amour pour l'art. Dans la mèi&e année, il conçut 
le plan d'une société pour les progrès de la mu- 
sique; elle fut inslatléeleSOaoût 1804, sous le 
nom de société pliilomatique. Parmi ses meni- 
bres on comptait Ebell, te maître de cliapeile 
Scbnabel, l'organisic Berner, et !e directeur da 
musique Foersler. Ebell écrivit pour celle aoUété 
des dissertations intitulées: l" Remai^nes sur 



EBELL — EBËRHAHD 



tos 



la t»mt»alogie adaptée par Fabbé Yogler 
lioMioA traiU d'harmonie el de boAe géné- 
rale, d'aprà let principe* de Vicole de Mann- 
heim ; 1° Ou« pe»t faire le govpemement wr 
faveur des progrit de la mvMqy.B, et qwU 
leraient let mm/eiu let pltw epicaees pour 
alleindre à ee but? 3° Remarques lur l'O- 
péra de Bretlau. Li Société pliilomattque, 
doot CexisteaM tUlt diieï Ebeli, ne no soulipl 
pt*,et fuldioauleeDiaoe, tprèsleaévéDemenU 
de b guerre de Prusse. 

Depuis que-Ebell aiait qiiiUé le tliéltre, u 
positîom étilt pénible, csr il n'ivsit tncon re- 
*ei]u el il ae riKCTsit pas d'appoinUupcnls du 
ftoaremenienl. KnNo, il Tut allaclié au commii- 
sariat de l'arma de la banle Siléiie. Soq lèleTut 
remarqué par te ministre comte de Hojm, qui le 
■il Kon secrétaire particulier, an jdoIs d'avril 
1806, el qui Ini fil oblenir, en 11107, la place de 
i>eeréiaire de la régence de Brssiau, aiec nn Irgi- 
lement de 3D0 llislerà, 11 est mort dans cette 
Tille, le 11 mars 1814. ' 

Les ouvrages qiiThell s publiés depuix 1SD7 
lui assurent une place disliiigiiée parmi les eom- 
posileiin allemands du dïx-neutième siècle. £n 
1807 il a fail repréMolvr à Breslau la Fêle 
d'Eiektale, opéra en trois actes, qui fut joué en- 
.•>uite avec succès 1 Dresde, en ISll. Le Carde 
de nuit ( Der Nacliwtecliter ) est un petit ou- 
vrage pldn de lerve comique, qui Tiil aussi 
Jùen accueilli i Cpssel et k Leîpsick. Un de sei 
iDciltoirs sitiTraxes »t sou Anacrêon en lonie, 
iipéiaentrci4actes,qiiilul jauéiCreslau.en 1810. 
On a aussi de lui cinq symphonies ( en rd mi- 
neur, fa tnaieiir, ml t, il iD*>eur, et r^ mineur); 
trois quatuors pour violons, alla et basse, op. 1, 
Leipjîck , Brdthopf et Hierlel; on idem, iUd.; 
ilex variationi pour le piano sur un tliâme de 
Hiinmel ; de* cantates ; une polonaise pour tio- 
lon.aTec acconi pagnmitent d'orchestre idesehan- 
Kon< à placeurs voii, etc. Dans l'hiver ds 18)3, 
Rbell lut aUaclié à la rédacUon de Is Gœxtte 
muiicaie de Laipsick; il publia plusieurs Boa- 
lyws de compositions dans ce journal. On a aussi 
pinsieurt morceaux de critique musicale qu'il a 
Tiit iosérer dan* divers jouraaus, particulière- 
■oeiit dans ceux de ta Siléiia. 

Un compositeur du même nona , directeur de 
niu«t{ua k HagJebourg, t a fait représenter, en 
1847, un opéra donl le sujet était 1er fîfihufierr. 

I^BERHARD, surnommé de Frlsofoge 
( Ebeshsbdus FaiSEHCEHgis) , parce qu'il était 
moine dans une ebba)c de bénédictiae située an 
bourg du Frisange, dans le comlé de lu>em' 
Imur;!, a écrit dans .le oatltow sitcle deux 
pelils Irailés relatifs i la musique, dont l'un a 



pour titre : De Mentura IUluiarum, et l'au- 
tre i «egiUx ad fandetidat nolat , id est orga- 
niea tHUfnnalMila. L'abbé Gerbert le* a In- 
sérés dam M collection des écrivains eccléiias-^ 
tiques suris musique (t. 1, p. 179]. 

EBGAHARD ( ), hautboïste au 

deuxième bataillon de Heue-Ksnau, » Haoau, a 
composé ta musique d'un opén «Itemand inti- 
tulé La M tartare, en 1780. CM ouvrage ■ ob- 
tenu quelque soccèa. 

EBERHAHD (Jeah-Adgdrb ), professeur 
ordinaire de philosophie ï l'uniTer^té de Halte, 
depuis 1778, e«t néà Halbecsbdt, le il août 1738. 
Il a fait insérer daw la.féuille bebdomadalre mu- 
sicale de BerWn {SerL mut. Wodieablatt}, pu- 
bliée par Reich>rdt ( I sçs, p. 97 }, quelque* Idées 
ai réponse à une question sur les Instruments 
h veut ^fragmente eMger Gedanken sur 
Beanlwortung efner Fraga Uber die Blat- 
itutrumeale ]. Il est aussi l'snteur d'une 
tbéorie des beaux-arts et des sdeoees ( Hieo- 
rle du tehanen Kwute mut WiuintcKaf- 
ten), oii l'on trouTe une dissertatioa sur le mé- 
lodraoM. La trolsltoie édiUon de ce livre a 
paru i Halle, en 17EM). Son oovrsge le (Jus im- 
porlant est son MoDMel d'Etthitiqae ( Htnd- 
liucli der £sltietik ) ; H^lc, 1803-1805, 4 parties 
in-W. La deuxième édition a été publiée dans 
Il même ville, en 1807, et la troisième, en IBH. 
Kant avait réduit te* impreuions produites par 
la musique i on jeu de pares HnsatioBs : 
F.herliard fut un de set adversaires ï ce sujet. La 
premier cuire les philosophes modernes, il traita 
de la musique avec un ddreloi'peinenl adentiSqne 
dans l'ouvrage qui Tient d'Ëtn cité : le troisième 
volniM ranrermean morceau étendu inr la tbéo- 
rie du beau dans'cet art (page* SS 1 133). 
Son principe fondiDMstal est que l'homme a 
consiience d'une comUuiton compMe de* élé- 
ments de la musique dont il détennine les rap- 
ports bons ou msuvais par on seolimeal que 
l'eipérleiKe développe. Suivant aa classification , 
ces éléments soat rangé* dans cet onlre : 
rhgthme , «ouMinant, ton (qualité du son ), 
mélodie et harmonie. (Mte classitlcaUon snlBt 
pour faire voir qu'Eberhard a plus appliqné aea 
reclierctae* A la manière dont les dlTemes par- 
ties de l'art aglueit sur le* homme* dépourvus 
de connaUsanee*, qo't la découverte du principe 
absolu de l'art en lui-même, et ï la coBceptlou 
idéale que nous pouvons avoir de son unité. 
Eberhard a tu, en elTet, que les parties de la 
musique qui a^uent avec force sur les hommes 
tes moins initiés k cet art sonl le rbjtbme el la 
mouvement, puis la soaorilé, pots enHu la mé- 
lodie, et eu dernier lieu riianaoaie ; mais ce» 
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conciilénlioiii, Uen que Toadéei en réalité, ne 
penTcni conduire k ose doctrine roadanenUle 
do beDD, et n'oat de Tileur Aaat II «deoce qua 
cooiroedei reiiMifpenieBlt d'expérience, qnd- 
i|iie (oln qu'ait pria leur antenr de les latteelier 
au lentimenl Kénéral qiie nuus aTonide labeaDlé. 
Uoc des ineiDeure* Idéea «TEberbtrdMtd'aToireon- 
tldéré l'histoire de la musique camme lEUépara- 
blede«8 tliéorie etthétiqiw. Ce professetir diitlD- 
Riiit est mort à Halle, le 6 jaoTier tSOS. FrMéric 
Nicole! a publié une notice étendue tnr Eberiiard 
aven non portrait, loua ce tllre : GedaMnii»- 
tehrlp auf Joh. Aug. Eberard; Berlin et 

Sleltin, IBIO, ln-8°. 

EBERHARU [ViLBEuniiit ') née KœtOcr, 
ftmma d'an procureur ï Hirlmarg, a pulillé 
dgni le rniçaiin det dames ( Frmtm Zimmer 
Mag. ), de I78S, une diuertetlDn aur la mu- 
tique. 

EfiERHARDT (FHtR;ca-Joeira], eoM- 
Inicteur d'orguei eatimé, établi i Breslau, naquit 
I Sprollau. Ontre lea TéperaHoni faites par lut 
a«x situes de Braslau, Il aconulniit: 1° L'orgue 
du temple de Sproltea, en 1T50, composé de 40 
jeux, 3 datters et pédale, avec quatre aounie*s. 
— l*Celoldes Frandseains de Breslon, en Wal, 
comiiosé de M jeux, 1 claviers et pédale. — 
3* Celui des PrancUcaIns t Heya, en I7M, de IB 
jeiii, 2 claTiers, pédale, et 3 sounietB. 

EBERIIARDT (...), oi^aolile du cld- 
tesu à Scidelli, a donné en ISM une bonne édi- 
tion do livre clioial d'AHemheurs ; Attenboorg, 
in-*". 

EBERL ( Airroim ), haUle pianltle et oom- 
poallenr, naquit h Vienne en Autriche, le 13 Juin 
rs5. Dis as plus tendre snEuice 11 anoeoça des 
dlipositiona si heureuses pour le musique, qu'ï 
l'Age de liult uall joasKdeaooneertotda ptano, 
avec te plu* grand snccii. Cependant son pire, 
l'on de* premiers oTBcfers de la conr de l'empe- 
reur, le destinait an barreau, et lai donna une 
éilncalion soignée. Le Jeune Eberi Bl de rapide* 
(•rogrèadana sea étude*, sans négliger néanmotna 
celles qui avaient la muilqoe pouroti)eL A Tlige de 
HdM an*. Il composa la muilqna de deni opéras 
comique* inlitalés : te Bohimient, et la Mar- 
chande de mode», quoiqu'il n'eSt point encore 
appris les règles de l'harmonie. Gluck, ayant u- 
sisté t la retiréaen talion d'un de ces ouvrage*, 
recoDDot dan* Tantenr du génie, et engaeea 
sa hmille ï lui Taire Taire des études sérieuses, 
al]n de développer son talent naturel. Ce Tut en 
vain ■. on le eontiaignil k suivre ses trevanx 
dan* la jiirUpmdence d à se préparer k nu exa- 
men pour le dodonl. Vers ce tenip* il se lia d'a- 
lollié avec MourI, et celte clrconstuice TortiDa 



en lui le gofti de la mosique. Il se nH h étnd'er 
avec aasldnilé le contrepoinl et la Hiéeria de rkit. 
Si première composition r^titre Tut le mélo- 
drame àt Pyrame et TkMé, qu'os rei»^ 
senta au théâtre Impérial de ^leaBe, en t7B8. 
Dans la même année il accompagna la veuve de 
Motart et madame Lange dana un voyage ot 
die* vislltieot les principales ville* de l'Alle- 
magne, telles que Deriio, HamtMMtjt, Ldpafck, 
et 11 donna de* eoneerleobil fil enteadra sa 



Il T retut un ei 
pdia à PétersbooTg, el parlll UenlM aprts pov 
cette TlUe. Il écrivit un opéra illégoriqM peur 
le ihéltrealleroand, une cantate, des sjmplMMlee 
poor les concerta delaeonr.'et beaneonpde 
pièces détachées poor 1« piano. En ISOI, B re- 
vint ï Vienne et j fil r^Kéaenter on grand opéra 
Intitulé : Cle Kanigin der SdoDanat Itu^n 
( la Reine des lien nolre^ ). L'année soivanle H 
At on deoiiime voyage en Russie , mais qui M 
de courte durée. Depui* lors il i'a cessé da 
résider i Vienne, où II est mort le Hoirs 1807, 
k l'^e de quarante et un ans. Vold la liste d« 
ses coniposlUons : 1° Une sonate en ut miMDr, 
qui I été gravée à Viorne, et k Ofltebicb, sons le 
nom de Hosart, op. 47, et que Pleyel a pgbMe 
avec le titre de Dernière grandie tonale de 
Motart. Artaria en a donné une édition, k 
Vienne, en 17ss, sous le nom de l'iotear véri- 
table.— 3° Petite sonate ponr te piOM, à fn- 
Eage dei eommençanU , op. 1; Vienne. — 
3° XII Variations sur le duo : Bey MXMtem,, 
welche Ue6e /ueUen, gravées sous le nom da 
Hoiart k Vienne, en 17111. — 4* Six dMMoM 
aftemonde* avec elaved», premlire partie, 
op. 4 i Hambourg , 1798. ~ S* XII ViriatioM 
pour le piano snr l'air : Zu Steffen aprocfc 
il» Troane, gnréee noua le nom de Menarf, 
k Hambourg, et rétablies itpA» sons celnl dV- 
tterl, op. 6. — fl* VariiUooi pour le ptiao Mir 
le' tliéme : Frermdl» tanfler hersetutriebel, 
op. 6 î Vienne. — 7» Variation* ptntr le pteno, 
op. 7; Ibid. — S' Deitx Sonatet à quatre 
nain* pour lepiano; Pëtersboort I7M. — 
9° Troii Trlot po*r piano, violon etvMon- 
eelle, op. 8; Pëtersbourg. — 10° TariaUotutiir 
Talr ; Escoulo, Janette, op. SjIbId.— II*i>eBT' 
grandet Sonalet pour le piano, op. 10; lUd., 
1800: — 11' La gloria tTImenoa, cantate i 
grand orchestre; Vienne, Artarie, op. il. — 
13° Grande Sonate earacUritUque pour U 
piano, dédiée k Haydn, op. il; Lei|Aich. — 
14° rroiiQuahMnpovrtteKKVfoIow, ottoif 
AasM.op. ia,lSOl.—iS' Grande Sonaiepow 
U piano avec t>inioH obligé, op. 14 ; Leipeid. 
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— I«* nataUa et rondo çowr te plmo, 
op. ih; Tlouw. — 17* Grande Sonatepour h 
ytaw, «p. 10) Ud. — 18* rartationt ntr wn 
(Mm nuH oMc vlobmetU* oNigi, op. IT i 
Ibii.— 10* Gnmrf Quatuor pour piow), vfolMi, 
oUd (( hi»«, op. iSjIbid. — M* Potonoto à 
fialr* «odu pour laptono, op. I9;ibid. — 
U'9nMdeS«»at« avec vfolon otU;^,op. M, 
Owl 1 ia03.— IV Grand Concerto pour piano 
ntt orthettr», op. ts. — 33° Symphonie à 
grand oreAatrw, op. 3S. — 34* Grand Trio 
f*<trfiane, elarinelle et vtolonetlle, op. 3e. 
— U* Sérénade pmtr deux (Aion «t denx 
tamt, este eiarineUe, alto et vMoneeUe, 
op. 17. — ir Grand Concerto pour plaao, op. 
U. Ceai de (w «tviagei qii( «oal rwU* «n mt- 
MKril Hot: 1* Let Bohémien», optn. ~ 
tiA Marckande de modet; Mam. — 1" La 
Strtière, id. — 4* Joudmin, comte i<« fton- 
*w, IdoK. — b" £a JMm 4«* Oet notre», 
Mnn. — s° Sis ooacMtM poar piiso. — 7* 
Tnb ijniplMaiM k grud orchwtre. — S* Deai 
itrëMdea. — S* Un tmiiwr. — 10* Ud ipihiMto. 
— 11* Gn quatuor. — 13° Conoerio* pour dmi 
piNoo, «entra 49. 
ŒRLE(J«4R-JoMi>B} , TirtnoHMr UtIoIb 
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1735. Il eot pour nulln de mailqne Gutwiod , 
■nitlt doat le Ulmt «or la tIoIb d'unoar était 
cMbre à cette époqtw. Eberle cultiva aoul U 
poéiteiTee lueoè*. Il moDral k Prague, au noia 
'l'aoti 1771. On ne ooanalt dee eompMitlooa de 
M aitUle qu'un neodl dNidei et de <!*"■"«* 
■taHadci pour to<i teole , STee arrnmpigan 
«at de plaâo , poUM k Leipakk , en n&t, citea 
BrcÉkopT. 

EBEBLE {Ju>-DuK), eudlê»t lolbiar de 
laBobéne.denemlt fc Pn(M es 174U, aiuj 
■tN It pcan*« BH liole d'aunor qne DUbec» 
vit ■ isoo, et qni porte InUrfearemcal cea 
■Ml* : Jo a nm ei Vlrien» Eberle me reparavit 
fre^ mua |74B. Le* *Moiu de cet artiate 
■e le etdeot pas aux mellleBn inilrnments de 
MiBOM;ila ont ordinairwMUl pour Inicrl» 
ptiM ; Joan*et Ubipu me fecit Praç*, «aoa 
dile. 

EBERLIN {DmiBL), e«cellMt motiden, 
nqnit i MarerobtrE, ren Ifl30. Doaé de rare* 
bcnlléa et de rutea connalnagcea, mail d'an 
cvactère iotoBdant, Il changea mut«oI de pro- 
teaim, et ta Tle Fut celle d'un BTcsInrlM'. Dana 
ujenoeeee, U Malt capitaine dant lea Iroupea 
du Pape <|b1 contwttaieBl le* Ture» en Horée. 
De nhMT dw ta pMria, Il t fol BooMit biUlo- 



lo ls7a,UoMfBl la place de maître de ebapdie 



kCaaiei, et la qoHIa eaMile poor aUer ft Ebe- 
Dteb oeenper focceariTeoMnl eelle de goBTerae u r 
de* pesée, de Mlln de cfa^teHe, d 



tigm da Welenrald. De U H ea i»dit k 
eierfa iieadiiit qoelqMtMape 

benjaier. Jeequl ee «ait n- 
loonie k Caatd, «i ie7S, ob H noonit m IMS, 
de U Brilke. D ht 
I, qol k cHé oosBo M . 
aarant «aaiwdtenr et tm fort boa TiehMiItle. 11 
a pabUé de* TrkN de Tklon WM ce Ittre : rrfMR 
varianOim-lUImm toiuordia,hoe e»t ModaU 
ntutiei, gvo» Kmata» vacant, ternit parUbtU 
eoi^oti ; [turtiriMrg, 167(, in-Rd. EberilB a cal- 
cBli qoV j a den mille nulèni " 

iBTiohM. 

EBEBUN (JUR), ttUbn m 



ta pneaUte partie do dls-haflita* Aele , et 



■btabtei 



lA date de 17» Mfqnde par UpMnkr, daai 
■on dletionBaire de* M M aide w baT*roii,et par 
Silwein, deea MB lexlqne dee ertleletSaldionr- 
«eot* (SaUnwg, 1131, ta-8*, p. 36), dMe que 
j'ai raprodnita d»M U prertèra édition de eHla 



ron«r, car U euile d>M ta UbNothèqae tapdtiHie 
de Vienna de* oamgta dlilwrlli écrile en 17M 
et 1731. Il Oit Mon eilnordiiwire qoe ee qui 
concerne la Tie d^M »i Rrand nmakka eoM c»- 
Uiramenl lgnof«. Walther «I MalUieeon, ace 
cooteo^iotalu , ne ta nienBoniwit pa* j Gariter 
non* apprend, du* aoo pwlec texiqne, qnll 
naquit fcJeltanbadi et qnll «a» poH»-fiM el 
BMltra deobi^efle de rardieTii|na de Selriienri, 
Ter* 1767 1 U nT^onte rin k ce* nmelpMaeM* 
dan* ta aoeond Iniqna. Snlnnt le Hdtannefan 
DDlveneldBWMlqMdeSdrfBDB, Eberikemltné 
en 17)6, et aeraH nort « 177S; iH en <it ainal , 
ce compoiMenr l'ttalt tgt qne de qnatone an* 
quand 1 1 ferivU le* premlbree eompaÂon* qnl ont 
été oowwrréee. An larpltt», l'eotaor de l'artlda 
«n qodqoe* U^e* qol ae tronTe dan* Toantge 
de Schilling n'indtqoe pa» Un «onroe* ob II a 
foiU ce* datea. EberllD prend ilmplanent le 
titre d'organlile de la eoor de IVchereque de 
Sabbourg au titre de MM recndi de nr Towoto » 
^hejierrorvano,poMiékAa(UN»irg,eal747, 
iu-lbl.obl. ( f oj. VerteMMumntleaL Btdter, 
etc. de J.-G.<J. Breilkopr, Ldpeiefc, 1701, p. 71.) 
Pamt le» conporitioni de ce melln, on remar- 



bénédictlMkSaltbonrB, On nU p«» relrenvé le* 
parution» de ce» oomiMi Mdt en «n coanati 
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(m litrM p«r let liTreb. «iiui que >«■ dales do 
repréMoUlioni. Ed toIcI la iHle : 1° OphOe- 
rima FaujloPolUUtx co»nvbio reereaUt, «U. ; 
à l'occMion de l'inilalUlioii du nmivHu prince 
archeTtqM, I" diceinbre 1745. _ 3° Humltor 
Âiba regnalor a ntpoUbut contra Âmitlii ty- 
rarniitUm defentus, et avUo tolio reiUtulM ; 
eiécoté le s Mplembra IT4S. — 3* Componi- 
ineiito Sagro a K voci da eaïUare In corte net 
giomo delT Blttiona det ÀrciveMCovo Gla- 
tobbe EmetloiWeonU di Uehtenateln; 1747. 
llDe autre cxéculira de cet anrragB fut biteen 
I7&4, poiirla fele du jour denataiaoca de l'ar- 
alieTAqu Bifpsmpad Ghrfitophf, comte de Scbrat- 
IrntMcli — 4* Oetamu luj/iuttu In Perdv- 
elfei mttlt, ttti viclor glortotns; iefi*»tuté 
par te« étudiant», en 1747. — 5° Jujvrtha a 
Mario (rUmiphaUui ideai, 1« S septembre 174S. 
— e'CaUlina ambillonU picllma ; Idem, te 
3 septemtina 174S. — 7° Biehardiu implus, 
Angli» rex, ab Eenrieo Siehmojiài^ comité 
vUa adniU, el rtgno exciitu ;_iJam,-i sap- 
lembre 17&0. — 8' Kandrusia JutlUe Vrbi 
iaiigiti* eximiavirtitlepimeroisrHeolaiElf' 
Jionlx Uberata ( ca litrp renfeime un dirono- 
grtme}; Edem, S tepleinbrB;1751. — s° Lucas 
Aoiaroi eum ^M« par/idi Mahometl viellma ; 
idem, 3 Mplembre i7&3. — 10° Abdalashti 
■Maurontm in BUpanla rex ; idom, 3 et 4 lep- 
Umbre 1754.— 11° Demetrhu Mosoovix loUo 
l'MfltxJtM ; Idem , 3 et K leptemltra 17&&. — 
n" La PomêUm de-N. S. Jiau-CKrùt (ui al- 
Irmand}, d'apria H^tastaseï dan* l'aDuéa 1755. 
" 13° ÀMgusOmu ritKomlJonw fidel tu 
ChrMum et priaclpem vktima ; idna, i" tt 
3 septembre I7M. — 14' Critput, Conitan- 
lini Magnl /iUiUi idem, 11 aoOt et i aept; m^ 
1757. — 15° SethM, JKgipli rex; idem, 10 août 
«I i« aeptMnbre 1758. — IS" Oioma, tn IiuUls 
,rexi le 3» et l« 3t «oOt. — 17" Sededas.- roi 
de /)uM0,ele.;reprd«at< en 17&S. — 1B> Le 
Cni«!/l<mMi( (<d J^nu (pour fficHae}. 
Sinrreetion de Jiw* (Ideo 
30° Naekmatltirgus, Chertmeti Tanrlem rex, 
cum jtUiprodUvt. Cet troiiil«rnlen ooTragea 
ne portemt point de date. La bibliotlièque impé- 
riale de Vimine pouMe en minuierit : 1° /n- 
troiliu pro Miua votiva B. M. V. in advenlu 
ISorale œU), i 6 vol» et orf us ; 1769. — a' Of- 
./erioriun pro tempore adventtu (Canlie ta 
Sion), i * Toix et orgue; 1770. — 3° Impro- 
peria, leit Respotaoria ad adoratlonem 
S. Crueii fit die Parateeva eanlari solita, i 
4iolielor8De; 1771.— VSeqiteiUia pro feslo 
Penieeoite* {Veni,Sanet« Sptrilus), poar i 
duranctorgnaint. — 6* Qualttor Retpon- 



soria pro feslo SS.Corporii Christl^i 4 voii 
et orgue; 1773'..— 0' SeguetMa I» feilttm 
S. BenedleU (Lxta çuiea magiti duels), pow 
.deux çlimura et ot^ne; 1730. — 7* IX Bet- 
poiuoria pro feria F. in Cerna DomiiU, de /, 
■il et m noefurno, k 4 TOkt et oigue. — 
V IX RetponsoTia pro feria VI (Parasemé), 
^ I, II et III noet., k 4 voix et orfue. — 
■B" IX Setponsoria lu StMato taneto, en /, 
// et III noet., k 4 voit et orgue. — 10* Gra- 
ditale IChTlstvt foetus est), k 4 itAx et orgnc. 
:— 11° Offertoriam (Dextera DootM), à 4 
voix et orgne. -- 12° Domine, ad adjuvia»- 
dum me fettina, k 5 nAx. — 13* Sabbalo ta 
gMa,drageiima ad campletorium (HymiM et 
■iMl«b i 4 et 5 voix avec orgue). — 14* Sob- 
balosofieto ad completoriutu (ffvnc dimitti* 
sai)Vmtvu>n),k 4 faix et orgue. — H'Oftit- 
nu3-{VexiUa régis prodevnt),k i roii. — 
16' Pro Domintca II AdaetUiu {Oeus, tue(m- 
verlera) , ï 4 Voix avec InatrunMaU. ~ 17* Pr» 
Dominica -Quitupiagesinui (Banediebu et, 
fiominé), idem; — 18° Pro DoKMca III AA- 
vgtUus {Benedixisti, Domine), idem. — 19* Pro 
Domintca XI post Pentec. (ExaUabo te. Do- 
mine), idem. LaSodélédei amia de la mosiqDe 
de l'empire d'Autriche possède : — 30* Heiae 
à4TiHx, 1 Tiolona, alto, basse, 3 troropetle* 
et orgue; partitioamanuacrlIeCenuf). — ïl* Cuaa 
Sanelo Spiritu (en uf), fugue poar 3 choin et 
3 orriiosirea, diacnn de 4 toIx, 3 violoot, alto, 
baue pour l'oi^ue , 3 Irompettea ^ limlwiea. .— 
31° Duia la collection d'Akiji Fuciit, i VicaBe, 
ae trouTalt le nunuacrft arignul de Utairioi 
^en r^ 1 4 Toii; et inilrutnents, du même maître. 
La bibliothèque rojale de Berlin pouède da 
mbne ; — 31° Offertoire iUiserieordias) k 4 
.voix et oreheitre. — 34* Mlterere, idem. Ub 
catalc^ne mannaorit d'ooTre* de dlrert roaltrea, 
qid i'ttl trouvé dans lat papier* de Hoart et 
qui a appartenu k Table Hailinger, de VimM, 
Indique MH» le nom d'Eberlin : —35* Heau ean»- 
nlqDeà4 voix et orgue, n° 1.— 3S*Ident, ■*!. 
_17'Idom, n° i. -^It' Hjmn6(Patefnoster); 
k 4 Toii. — 39° Antienne {Tenebrx faetXstaU), 
k 4 voix et or|!ue. — 30° Graduel pour le dl- 
raaudM des Rameaux {Tenalttlj , k 4 voix aana 
orgue. — 3t° OfTerloire {ImproperiOM), Han. 
,— 33° CoiTimunian (Pater, si potes), Mtm,-' 
33° 1^ moteta : (Jn tutmine Domini, Chrtafui 
foetus esi.et Domine Jesu, Idem. — ZVT*- 
gue IKyrie], Idem. — 3i* Fusue ( mm Semeto 
Spiritu),' idem. — 3s* Fugue («Ma Smcla 
Sptrilu, a' 3), Idem. — 3r tliterer» wai le 
plain-dunt, à 4 toIK et imsIrnBcata. KaBa 
lea frère* SclioU, de Harence, mI poblié du» 
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U 5™ llTnUon de I«ar colleclion da mntiqae 
Tdigieaw km orchettre : — 38* Motet {nvt 
emfidmX [M Dontino) , k I toIk et instrumeBli. 
— n* tdcm ISieut Mater anuolafur) , 
îdon. — 40* idem IJenualem q\ue mtlfi- 
cahtr) , ideai. Cleioenli a insM les ncuJ toc- 
calei et fuBue* poar roqiue d'EbcrIin dsD> aa 
colkclion da motiqiie d'orgiie et de clavecin ; 
lïVgeU en ■ doaoé une autre Millon k Suricli, el 
elle» ont été auni reprodnilee stac dea préludet 
du mCme poar orgne dam la deniiènie TOlume 
du iTtunim fQr Ofgelspieier, Prague («stu 
date) , iD't* obi. Le tljte de cet morceaux eal à 
U roU DoUe, grtDdioH et rirlie eo eTfeU el mo- 



EBERS (CBULB'FRiatftK), eonpodleor de 
la dtfmlM du ptiiKS de Metleraboarg-SchwE- 
rin, naquit h C awel, dana U Hmm, le >& man 
1770. Soa pèn, qui était protaiear de langue 
anglaise, et bob iMpeeteor dea mliMi, comme 
U a W dK dana la pram:6(e Mlthw de cette 
biogiapliie, d'à pria Gerber, le condainil k Beiltu 
dan* M ieoMMe, et le lll entrer dan* rartUlerle ; 
luia, paaaioDUé poar U maaique, Eben aban- 
donna t'itode dea matliéaiatiquet pour te Touer 
h «et art. Il a'engagea d'abord comme maître de 
mniiqne dans une Iroufie de comédlent aitibu- 
lanti, et ea remplit le* fandiona pendant plu- 
wgan annéet, étudiant loa art dani lt« pini- 
tiona dea grandi mallrea. dont II faiiait ei^culf r 
ka ouvrée*. EuHn, en 1TS7, il prit posMi»ioa 
de la place meDllonnée ci-deMua ; il ae maria h 
Schwerin, puis dJTorça, perdit aon emploi, et 
reprit «a Tie nomade arec lea cumpagniei de 
comédien*. Tour à tour direcleitr de musique 
aux Ihétlrea de PmUi el de Biide, 11 se browlla 
af ee lea direetioni de eei Ibéttrei, qnitta ae* 
places, et a'attadiaen 1SI4bu lerTicede Joaepb, 
qnllfecmidaponr la direction de l'orcbestre de 
aa troupe d'optia. Après que celle aociélé eut élé 
diasoole, Ebera M rendit à MftKilebourg pour ; 
remplir dea ronclions aanblablea; mais In mau- 
vaises BfTaires de la direction ayant fait fermer 
le tlH«tr«, llallB à Leipsick, où II eut une eila- 
lence misérable. En 1833 il s'éloigna de celte 
Tille imir aller t Berlin , ob u poiitlon ne fut 
pas meilleure et nb il mourut, le 7 septembre 
-183g. I>eptils 179S il a écrit lea oarrages dont 
les titres suireat ; 1* Bella et Fernando, 
opéra, iJW. — J'L'HtmtitedeFonReiUera, 
idem. — i' Die Blumeniiuel (l'Ile Fleurie), 
idem, grsTé en partition pour le piano; Bnini' 
.wick, 1797. — 4° Der Liebexompaa (la BotN- 
Mie de ramour) ; idem. — i' Xlt Gbauons avec 
accompagnement de piano; Hambonr;, 1796. — 
V Deux trioa pour piuo et Ailte, op. 4; Berlin, 



Homme). — 7* Six rondeani pour le pUno, 
op. 5 ; Brnnawlck , 17H. — S* ' Douse peltles 
ptèeet à quatre mofiu, op. 6; Ibid., l79e. — 
S* Six thèmes rariés pour le piano. — 10* Va* 
riatloos sur la chanson popnlaire : Befl dit (n 
SUgerkrmi pour le piano; ihid. — il* Trois 
sonates pour le piano; Neiï-Streliti, 1798. — 
11* Douie chanions allemandes aTecaceampa- 
gnen»ent de piano ; Berlin, 1799. — IS* Sim- 
pbonie k grand orcliestre, Ht. I ; lt>ld., 17B9. -^ 
J4° Douze écossaises et doau walaes pour le 
piano; Ltipsick. — \V Six mirelies pour dem 
clarinelles, Jeux liantbois, deux cors et deux 
bassons, op. 18 ; iUd. — 10' Douu écossaise*, 
six walsas, etc., pour le piano, op. 19; Uiàd. — 
17* Donie écosMiseaet doue wabe* k grand 
ordiestre, op. 17; Leipafek. — 18* Doau pe- 
tites piicet pour deux eors d« basselle, dans 
cors et deux tMUSons ; Amsterdam , HonuMl. — 
19* Variations pour le violon *nr l'air de te 
^Ipe de tabac ;\\i\A.~ 10*Neof lariatlM* pour 
le piano avec deux elarineUe* , deox cors , et 
deux bassOBs ^llgés; OITentwch, André. — 
11* Ouierture pour piano ; Leipsklr. — 31* Daa 
sokn, de* doo* et de* sirs rarlés ponr la nnie. 
_ 33*Trois grande* sonalea pour le irfaDO, aice 
flOle. op. 30. — 34* IdMn, op. 31. — 16' Une 
très-grande quanilté de dsnses, de poloaalae*, et 
de «alsej pour le piano. 

EBEBS (Jean), libraire k Londres et aaden 
directeur de l'Opéra- Italien de cette ville, est né 
en An);leterri; , de parents allemands, vers 178A. 
.L'Opéra-IUlien (,Klng'e Théâtre) ajttA été fermé 
en 1810. par suite da dérangement dea affairée 
de l'entrepreneur, H. Ebers fnt ei^agé fc en 
prenitre la direction par quelques lords avec qui 
Il était en relaUon, quoiqu'il n'enlendU rien k 
la miuiqae. U m laissa séduite par les promesses 
de protection qni lui furent données, et il se 
cban^ de cetle lonrde entreprise en ISII. Il 
conna la direclioa de la musique k M. Ayrton, 
el pendant ccpl anntes ce fut lui qui adminittm 
ta partie milérielle et «ontentiease, k ses rls- 
qaeset périls. Garda, H"* CampomI, M~*PasU, 
RostinI, Gain, furent appelés k Londres parlai, 
et les dépenses fbrent si eonildérables , poar 
donner de l'éclat k son entreprise, qn'aprè* la 
septMme année, sa fortune fut comptétemeBt 
anéantie. H a ptiblié une Uttolre de l'Opéra-lla* 
lien peatdanl ta direction , sons ee titre : Seven 
yeart of Ihe King's TkêtUr« ( Sept années du 
TliéUre rojalj, Londres, Harrlion-Alnswonh , 
1818, 1 Tol. lo-B* rie trois cent qnatre-vlngt- 
qniaie pages , orné daa portraH* de Mesdames 
l'asli, Camporesi, RoDil de B^it, Csradorl- 
Allaa, et Brambllle. Cet ounage, Impriné a*ee 
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pén iUltadaLcwlTM. 
ËSeaS (Jtu4tcqD»Hn<M), Bi l Bretlan, 

dut kt frlMllTM «BAM dn dlKMDTHnM 

ilèeto, Ail u d« bHMUIwra it I* MdM de 
ciMBt d'i^lM de cette tflla. Il «'nt fait coBoaltre 
ptr OBS brochure inlituWe i Spohr*»d Balevg 
«Hid die nauate JClrekn «Md OpermuuUi 
(Spobr «tB*MT7, on la «MiTelle nnulque d'égliw 
■t d'op«n). BteeUo, Jm, Hai et Cis, 1<37, 
petit In-B* de xn et qattre-ilngt-ali pana, 
L'aatear de cei éait aoBlrtela PoMttOKiU Spoàr 
rt la JtUt» d'HaMTT ; il tire de mi otMerralioBB 
dei ceoduilont qui h «oat pai hTorablet à U 



r (Jim), conpMtieor et ténor I la 
conr d'Etoeuch, naquit à Naandorfr, daaa la If ii- 
nle, k 17 •«ptaMbra 1IW3. tut «tni à recela de 
bCralik Draade.obHfMtadaoMaiii, Ml 
M4tBdM«alTl«,fcPliriTaiilédeLe^Mkk,pH- 

uniTiOk 

•iMiuMaB.ca 17H, à 
wtapcMttioi 
pour laftit* avec elaMcfM , I7te. 

EBERWEIN (TBaDaoTT-MAUiiLiBH], na- 
quit te 37 octobre IT7fi, k Weimar, où «on pire 
Malt maieieii de la lille. 6«* propèa duu l'étude 
de la mmique lurnit il rapidet, qu'à l'ige de 
M)rt an il Malt d'jï nnplojd comoH ilolotiitte 
lUn» la cbapelte du priDca. Son père , qui fut ton 
inslitutear , lui CBidgM t Jooer de tout le> ina- 
trunnnla alora «n ti»ge. Ebeiwein Dt anui. Tort 
jaune, quelque* estait de compoeitioa dana de* 
ain de daiue el rie iMllet En 17S1 , Il obtint de 
Mw père la p«nnluliW d'aller fc Francfort poor 
étàdierlatWorledc ta mnriqaeooDt la dlrecUoa 
'de KaDK, M qnetqne tempa aprt* Sctaicli, de 
Majence , lui doaoa d«« tefMa de iloloa. S'ébut 
(idtcaleDdre avec Ncoèat Hambenif, en ITM, 
H fBt eoff^ par le prtace de Sdiwartdionrg- 
RndoUladt eamme anieiaita de «a diapelte. Quct- 
quadëMgrrifnenta qu'il anii eunjéil Weimar, 
par la jalooile de* witrea arlistea , le dtlennl- 
Bèientt «eoepler celte plat« en 1797. Ajantot^ 
tenu un eoigf du prince en 1U3, Ebcrwein 
CMBUtCBça ion premier Tojage, et, i»enant 
•a route par la Fraueoale, la BaTlire et le 
Tjrol , U M readil n Italie. A Rnme il dcririt 
M* premiecs quatoora de Ttolon. Arrifé à Ha- 
lilet. fl rcttHUDMOça ica dlndea dliannonia, lou 
la dIreelloB de FcBaroll. Da retour i Rudobtadt 
dans l'anloniM de 1804 , il reprit ici fooctloM fc 
U oour. Eb IBOg on le dia^eà lie la direction 
delà chapelle de cette TiUe; maliil n'eut «aa»- 
miMlioo déSBlU*e de nodrieB de la chanbre 
i|H'e« taio, et celle da nwitm de diapHle du 



prince ne lai fut accordée ^'m meii d« aep- 

tembrelBlT. Dua l'intenraile. il atait (Ut qM- 
que* peliti lojagea ea Allenagae, parUcuUtra- 
B»ent ï BerilB , ofi U te Ha avec HleaiBei el Zel- 
ter. En 1817 il rdotmiafc VleaBC, ofa il aTall 
connu précédeounat BeetliOTen et Saiieri ; de là 
il alla ea Hongrie, «a Bol4aDe, etc.; et enbn H 
relnuma fc BndoliUdl, où il paua le rtete de m 
Tie. 11 Ml ntert ea cette ville , le 1 dicembri 
1831. 

Eberweia &tlX plein d'ertiionsiaHua pour we 
■rt , et l'actiTilé de mm eeprlt le portail io 
Dwnt fc bire des elTortt pour ■ 
prc^rèi et pour améliorer la condition d« iftii- 
te«. C'eit alini qu'on le vil prendre une part eon> 
Kiddrable dut l'iiuUIntioii de* Klei nHuiealei 
de l'Allenusne . et qu'il Tonda fc Rudotatadl naa 
caine poar le* reavet el le* orfiIteliH de* bubi 
bre* lie U diapall*. Se* TBe* itritBl étaréee. pU- 
loMpliiqMt; il l'oceiipaUde p hnt enr» » ri e<é«a ; 
de politique, de n 



tout M qui poBTClt coolribner k raaâieialiaB 



Cocaïne eompaaltaar, il t'eit hit phia inmar 
qner par *a ftocndlM que par l'origlBallU de ea* 
prodiidloni. La liile de le» oatragee ert fort 
étcBdiM. Ob j remarque : 1* Cantate de la Pm- 
lecMe(iSIl).'-r Hfmnepour la TrimU.pp. 
SI (1813). — 3° Te CouM en Ht maieur, op. 
86 (1814). ~ 4° UttK.tA ré mijeuT. — &• Hcaae 
■cdeanelle en la bénwl majeur, op. 87. Cet eia- 
rrage Malt conwUrd par Eberwein oomne ONa 
de Ha nidllearea prodoctlooa. — e* Caatala 
poar lalStcilela nMluon.op. 89. — 7* CaBtatt 
pour U Ute de la rëforoMllan, op. 90. — S" Lw 
puumea i*', 67', S° et 100', mr le texte alle- 
BMBd de Welle. — V> Pedro »l SMra, iipfra 
(eal8a&).— lO*Claik0He(l0 rtUoteUa.ideiB 
lnii). — W LaFoire toMieUe de Pln»den- 
weiter,id. (1818). — If JétiÊtaUm déUivée, 
id.(iBIB). — i3'f«r((iMJ,id.(iSii)-- «*"ie 
JtéMttu d'or, id. (1817). — i&o £« rmrBoi 
(SclHaclittamler); TandeTlIle (SàngiptOô), IBM. 
— 1 0° £a PrAeiae, Id. , op. bs (ibm) — 17*. La 
L*ne, idem. — IS* Le Kid de Cigogma, Id. 
(1837). — 19* LeCK^Mere*x, y. (ta»). — 
Vf Grande ouTerture canctériatiqoe de Mœ- 
»e/it.(V.I0ï(i8u}. — si'Uaetri 
tité d'entr'acte* pourdea drame*, e 
(édic*. — 33° S^mplionte concertante pour hant- 
holt , cor et b*«*on , op. 47 : LdpMdi , Breitkopt 
et Hartel. — 13* Troli Quatuor* pour 3 Tiotoai, 
alto t/t baaie, op. 1 ; Ibtd. — 34* TarialkMi tm 
aol,povr lallOle.ap. l;lhid. — U* fOon- 
cerlo pour la llaie, op b\; Ibiil. 1t.' Onatoon 



EBERWEIN — EBflARDT 



, ■»!«■ 71, 74 et 79i L«i|wick, 
— a7> Coneeito pour U clariaetta, 
np. M; td p ilefc, Brciikopt et Hartal. — 
3S* ODOMrtlno idem, of. 61 ; Bobb, Simrocà. 
— »* Ain rarU», piionaiMi et bataitie* pour le 
nAne iMtnmwat, Of). SS, 64, flS; Lcipuck, 
HafOnet Bonn. — M'CtiMiu etclianlaiplu- 
iiear« *ofx (phMMWis recu«Ui); Iicipiick , Breit- 
kopf etSwiel. — 31* CluDMiiu h Toix seule, 
■TM aeconpesoemwt depiuo.op. 13, 18,53, 
91, 94. 

tbemâna en deas filiale p1iujtiHH(Loui« 
Ëbemeia ) ett nmiicica de ta tout k Rudol- 



EBEBWEIN (CvAun), deoxitoie frira 
de TreugoU MeximUien, ■ étA diraciew da mu- 
•i^M* WdoMr, a«il ot Dé, es 17U. Conuoe 
■■■ Mra, D eppitt ta mMlqua low ta dirediun 
deKMpère, M U M m* étodet UtUnim «t 
i»ir>Ki<MW tm giwiiedaM lilleHieta. Plot 
lanl il rafgl dei leçoH dlianncHiia el de con. 
poMaa de mm frtre ilmi, ht aeture loi eTill 
doMDé plu d'orifiiiMlilé du* )et Idée* que celul- 
ri ■'en ITaK icfu; Cbarie* Ebenvein iMvelop|M 
cea doM IwareM pv les médibUot» de sob et- 
prit lériM». ToalefDii, malgré cette quillUB*- 
tereUe d'ia*ealMD qu'oo rei(uirq*'*ll en loi deoi 
M* premien ou* ragee, «m admiretkiD pour le* 
«ntree deHourt luiabit itnlUr le itjlede ce 
pmd DUltre d«Bi quelque». «ne* de m prodge- 
tiosa. Od coDiult de Cbartei Ëbemein : 1° Die 
Beenehait ( l'LiipecliiKi de l'année), opiia. 
— "i'.Grafvon Gltichen (Le comte de Glei- 
éklm),iàtta.—Z'LéimoredeBoMe,ldtia. — 
^' Le Filtdurteke.oule MaateaifTfmge.iitm, 
rapriaenté k Weimar, en lUb. — i° Lf tnar- 
ekoKd d'Oniétm, Idem. — e° OaTertgre et 
MMiqiM BélodmiMlit{ue poar le Fmut de 
GcrUte. Ceioairigei ont été joaéi aToe lucota 
k Wei*ar. — 7° Dei eotr'actes pour pltuieon 
dfanee, cl l'onTertiire pour le monodruna de 
Gotlw, praterptM. — V Cantique du dJaHo- 
cfae>4Toli,iTee accompagnement d'inalrooieiit» 
àTCateld'orgue, (nrdnparolMdeNieiDejrer. — 
9* L'adoraHoH, cantate de Kniiler, i>oiir 4 toIv, 
ioloi, cbcearet orcbeftrB,Bona, Simrodi. — lo' 
Cantate poor le Jnbilé de ciDqutDle uu de* prtnep 
et prlncewB de Weiittar et d'EbMach, * 4Tois 
etordurtre; Weteuir, Weal»!. — 11° £«/otM- 
lU mort d» Samoew, cantala k 4 tcJi, avee 
aewpatnemeut dinitmaMBi* k nat et orpie, 
•p. 17 ; Lfipeick, Holtneiatar. — 11* ÉUvaUon 
ven Dieu, k 4 loix et orgne, op. ao ; ibid. — 
1)* Le Jaiuu jBormm à Haut, oratorio, exécuté 
kMàrt, «0 1835. -14*CoDcertd'Mnateurapour 
f iulon et OKhettre, op. IS; i|fid.-~ la° Quatuor 



briUaat pour tIoIoo, op. 4 ; Laiptick, BreitkopC 
et HMrtd. — 10° Troi* mnret de duoa pour 

deu(*kilont;Leipelèk, Breilkopf, Hohneliter. ' 

17° Cooeetto pour la flAle (en mi bémol), ibid. 
— Quelques reeueili de cbant* pour une al plu- 
lieun Toixi Lelpakk, Hambourg et Bertio. 

Mua Eberwein, cantatrioe qui a eu longtemp* 
de la T^pulatioo au tlié4tr« pour lei premien 
nUea, tel* que ceux de Donna Anna daiu Don 
Jvan, si de.LéaaoredanïfïdeUo, fntattacbée 
k l'Opéra Je Weimar jusqu'en 1837. 

EBERWEIN ( MixiBiuHi-CuKLBt), de 
la famille de» préeédeoli, ut né k Weùnar. Il 
e'eet fait conoallre comme piaoiite, dèi 1831, 
k Wdmar, pnli k Lejp«ick, Dretde, B«rlln et 
Paria. On a de bil qoelqne» compotkiou légires 



EBHARDT { GonBii^-Fatetaïc }. ofga. 
■bKel maître d'école k Grdli, e*t né k Hober- 
*l«bi, CB 1771 , diM k priKliMaté de SdM»- 
bonTg. Son premier Lutitutenr pour la diaat, 
l'oiiDe e( U compodtioo, fut un madclM biUle 
nommé Tau; ■*'*^ " i" perbctlonna dan» la 
anile par la lecture daa ooTrage* de KlnbergM', 
de Woll et de Harpo^. Il était l|é de Tingi- 
deuK an» lonqu'il fut appelé k Greili, pour y 
remplir lai plice* dont il a été parlé ci-de»aua. 
Il* beaucoup écrit; mat* on n'a Imprimé de «m 
coropotltiont qu'une tuHe de Prélude* pour 
l'o^ue; Leipaick, Dreltkopf. Sea antre* ogTragM 
■ont: r Troit Chorai* variés pawtorgue.— 
1* Cantate funOre avtc oreheëtre. — 3' 
JVetM à 4 voix. — 4* ChaiU fiutibre à 2 noix 
ntr la mort dit prinei Henri XI dtStliaii- 
bourg. —■ b' Deux Caniatet. — a* Mutique 
pa*r la ftte de rjicetutoH. — 7° CamtmtH 
de louange» et d'actlom de grâeet à * et 8 
voix. — V Motel à ivoix atiee ateovtpagiU' 
ment d'itutrumoiUt à vent. — 8* Concerto 
iorgjte pour %n jeu de fiiUe, et plu»ieur> 
aoitea de préludes. Vers lBa7, Ehbardt a été 
nommé- orguilate Aiille el de cour k Sclileitz, 
petite Tille de la prlndpaulé de ReoHs-Schluhi. 
Son ouTnge le plu* contldérable est un traité 
général de mnsiqM en forma de dialogue entre 
unjnaltre et un éltTo, qui a été publié aoiMce litre : 
SekiUe der TonultlmMt in tgeiematltchett 
Jform mit déutOehen Definillonen, vnd deit 
Bauptartikein bêigefVtgien katechelitchen 
VnlerredtmgenaDiâchenLeJiTervndSchiiiitr; 
Leipeiek, CnoUoch, 1814, ln-a°,aTec M plan. 
diea. Il a auaai publié un traité de Uiéorie traat- 
cendanlê de la mMîqne sous ce titre : Die hoe- 
kem LertaieeSçedef'Toràmut (les liautet 
brandie» de la acieoGe de la musique) ;Ijelpeicb, 
I SSQ, in-8°, Sf ec un livre d'exemples nolAi, in-fi4. 
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EBRHABDT — ECOLES 



M. Cet oiitniteMt la mile an prëcMent. On , 
eMiiwH CDfln île loi : erlijuiVeher AnleHvng 
»w Er/inâwng Karmonûch-melodlKlier Cho- 
rtUtvischen spiale ( InlroducUon rondnmentale 
i- l'krt d'iniproviiier ilet verrats liemiDnicax et 
mëlodietiipoDr tnehorilt, etc. ); Neuatidt-aur' 
l'Oder, Wajn«r, IBM, '1-8°. H a fait insérer 
dans le ■' le (anoée 1B33) de la Gtueitt gt- 
n&tdede timtiqtteàt Leipsick une réponce k des 
qoeslioDS proposées dans Je ii° 4e ( ann. 1B32 ) 
du même journal, sur l'emploi des accords de 
tixte etdesecondedans l'harmonie. 

Ebbardt a un 111s qui s'eut fait connallre par 
dea danses ponr le piano lesqnelles ont paru a 
Leipiiclc. 

EBIO (MATTsmi), chantre et maître d'é- 
cole h Hutum.dans iedadiâ de Holstein, na- 
quit datu )en>èmeeiidnH(,enl&91. Après avoir 
terminé le* étudea ï ruafTeraité de Jéna, il 
obtint la place dont U Tient d'être parlé. Il est 
mort h Hosum, t l'Ige de quatre- vingt- si i ans, 
le 30 décembre 1076. Ce mnucieii est sutenr d'un 
livre élémenlaire Intitulé i Iiagoge miuiea, dta 
itt : Kuner, jedoeh grÛndUther Vnteirlchl, 
vie «ta Kw^e (» Imner Zell, mit geringer 
Mûhe mwieam jernen tonna (lastructtoa 
courte, mais compifete, avec Uqnelle un jeune 
élive iieut apprendre la musique sans peine et en 
peu de temps, etc.] ; Hambourg, ISSl, 8 Teull- 
les In-S*. £bio ae montre dana cet ouvrage 
grand partisan de la métliode de l'iieiacorde, at- 
triboi'eàGai d'Areuo, et antagonible de la ré- 
(orme de l'échelle musicale. On a aussi de lui 
une eollecllon de motets sous ce litre : Prodro- 
»tua canHoTMmeccleslasUcarum.mU 2Sllm- 
tnenconcertsweise vnd dem Basso-contliutOt 
Hambourg, 1851, io-4°- 

EBNER {WoLHJtKG), organiste de l'en*- 
pereur Ferdinand III, vers IGâB, était né k 
Augsbourg. Il écrivil uneinstruclion laiine sur Ja 
basse continue, qui ne Tut point imprimée, et 
que Jean André Herbsl a traduite en allemand. 
LatraductioncBt restée aussi en manuscrit. ( Voi/. 
Herbst, Àrte praileaetpoeiiea, p.41. ) 

EGCARl) I Jean ), Dé * Mulliaosen en TlKt- 
Knge. vers IMS, eut pour mallie de composition 
le Ihneux Roland de Laisus. En 1&83 il fut 
nommé vlce-mallre de chapelle de Georges-Fré- 
déric, manirava de Brandçtxiurg et due de Prusse, 
fc Koenigtberg, et Tut adjoint à TliéodoreHIcdas, 
ina1ti« de chapelle titulaire, anqud il soecéila 
<>nl£tl9. En 1608 il suivit la cour à Berlin. Son 
liortrait a été gravé avec une IntcripUon k sa 
lonange, en aix vers latias de GeorKCS Frœllcb, 
prefaaaeur de musique. Il s'est Tait connaître 
la pnblicaUvii dea ouvrages anivanls 



Canllones sacrx Belnwldi quinine el pin 
•ocuni ; Mulhauaen, 1&T4. — i" ntuice teuiiAe 
Lieder mit i vtuI a Slimtaen ganti Ufblick 
zu singm, mid auff allerUy mvsikalltdut 
Inilrumenten si* getrauchen ( Hnuvrilei Ouo- 
alleinandes a 4 et 5 voii, etc. ); MiillitiuM, 
l,in-4''. —TCrepwuiiaaaeraBcimMi, 
Hulliauieo, 1&96, in-4'. La deuxième édilioa k 
celle culleclion a paru à Erfurt, en 160S,in-r. 
— 4° Zweg'Theile h SHmmigegettUkhtlteier 
avf den Choral gericktet | Deu» Hitw d» 
chants religieux k & voix sur des cborali, tU. ). 
K<enigeber«, l&BT, 6 volumes in-4°. OadoUa 
encore i idulliausen les cantiques d'Etcard, m 
commencement et k la fin du servioe. 

ECCLES (S*LO«OK), violonlateet coMfo- 
lileiir anglais , vécut vers la tin ilu dii-Mrlitau 
■iècle. lirait eatiraé puur «on talent; malFU- 
duit par la doctrine des quskera, il BUn dut 
cette seele, brûla tous ses ioslrumenla, et pukIU, 
en 1E9T, un Dialogue titr la venUide le**- 
tigve, devenu d'une rareté esce^ve. Il al*s- 
teur de prindpes de l'art déjouer dn lioloa,^ 
ont eié insérés dans l'ouvrage Intitulé : rib« ^ 
cftfoit DfoUn, imprimé k Lcodrea, ta ItU. 
Ecelea se mit k faire publiqueneol des prtf- 
cations , et ae fit entériner plusieurs foii. V 
s'enfuit, dit-on, en Irlande, d'oA il paraît qa^ 
lut déporté dana la Nouvelle-Angleterra. Il lia* 
parie (aireatliée. On ignore j'époquedesanad. 

ECCLES (Jeàh), fila de Salomon, mviH 
Londres. Son père lui enseigna la miui^ 
Ecoles a composé plusieurs aln détadid*, qn 
ont été insérétdans lescoUeclionGdeualcvK 
des airs de danse et des enlr'actes pour pInàNii 
tragédies ou drainea. Parmi sesconipotiliM>i°* 
cite partJcaliererHenl Rlnaldo e ÀTmda.^il* 
Jugement de Pdrit. Ce fut aussi lui qui k li- 
mier mil en musique l'Oda de Congrkve piwit 
jour de Sainte-Cédie. Outre kn aind'EedaïC»- 
bliils dsns diverses ccdlecUoiM, etnotanMalitaa' 
celle qui a pour litre : The pilU to purgi **' 
laneoiy (Pilules pour cnaaser la milSKoUe). 
on a aussi imprimé k Londres : A'no M*^ 
for opming o^ the théâtre, elc-, ete. ( ri«a- 
Telle musique pour l'ouvwture du UiiUie)- ^c» 
1698, Eccles fat nommé maître de l'ardMtta 
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de Sfo^iTliu. H passa la dernière parti* de n^" 

k KInçston, dans Suirf. 
ECCLES (Heubt), frira du précédeat,» 

un Tioloniile d'une força peu ordiaairepw"* 

temps. Mécontent de ce que son tatail *«^ 
frœlleh, pas récompensé dans sa patrie, comme il k™ 
litre par. l'èlre, il se repdit k Paris, et j fol »dn* <taw» 
1° XX ' musique du roi. Ecclei a composé doW «W 



ECCLES — ECKELT 



ptwlttioloa, ^'i ont Hé pabliéii à Pirit, 
I7J0. Cri ournge a para en dctix IJTrei. Ecdw 

iinile duu M compoaitioa le sliladgCorelli, 

ËCHION, musicien grec, qui vinit* Rotne 
du temps de Juiénul, était im fameux joueur de 
dlliarc. Il parait qu'il partageait avec les ioneun 
de flilta Glapliire et AmtmuiuB les Tareura de 
IcauctNip de dames romaînet, car Juiénal 



lu Ultfhirat ■■( tnur, tnbrMliMiw chnnaio. 

• Tnlemtriea; ka pire* de le| enfants te- 
• nuit ou le dttiarède Ectiton, ou lei joueur* de 
> llAle Glapit fre et Amtnnalui. u 

Laliorrie a fait sar c«s vers un« tingulièra iné- 
|iriw : il ■ cm que elioraulei aignilie employa 
dou lat tkaoTÊ, taadis qna le aea* eat joueurs 

ECK (Jejui-Fb«d£bic), né k Hanahtim, en 
ITee, paaae pour «Toir étt un des Tioloniale* les 
^ dùlinguà de l'Allemagae. Son père, ai ea 
BoUflie, et qui jtait premier cor au leriiee de 
rélaeteur Palatio, mil le jeune Cck aons la di- 
■Ktioa de Clirâtien Danner, pour appreailre ï 
JMMrdu lialon. tl acquit aoua cet babile tnattre 
un btan taa, uae IntoDalion juste et beaucoup 
>)■ légtralé. En 177rt il aiiiTit l'on-.liectre de la 
cooi t Hunicli i le uiatlre de cliapelle Wlnler lui 
■luinB des leçons de eorapasttion. Nominé dlrec- 
>rar des concerta de la cour, en i76S,ilnelBrda 
pas i prendre aiisii la direction du tliâltre na- 
tioul, En 1801 il semaria pour la leconde lola, 
duniiida sa retraite, et l'obtinL Ce fut Ttn celle 
<|)oqH qu'il lit un Tojage en France et qu'il 
iBÙta Paris. U a publié aiK concertos de liolon 
lii oat été graTés k OITenbach et h Paris, et 
■ae ijnpliDDie coacertanle pour deuiL iMon*, 
raUife ï Leipsicli , cliei Breitkopr. 

EUK (Fa^Kço»), frère du précèdent, et 
tûoiDte Ini Tiolonisle fort lisbtle, naquit è Mao- 
lieiiii,eDl774,et reçut des leçons de son frère, 
idmii dans la clupelle de l'élecleur de BaTîère, 
il paraissait devoir Ëair ses jours à Munich; 
■sis une arenture galante qu'il eut btm une 
■bme de haute nalasance, et qui eut de l'édal, 
TsUigea k quitter celte lille, en IBOI. Sa aitua- 
lioa tUil d'autant |ilua Uclieuse en celte cir- 
mstance, qu'un *ol Tenait de le priver de 
tout M qu'il possédait. Il se rendit d'abord k 
Rigi, pull k Pftersbourg, oii il xe lirn à un 
Iratiii constant et bien dirigé pour augmeuler 
■M talent. L'empereor AlenanJre, l'sïaot eo- 
lodu, fut si satisfait de ion jeu, qu'il le nomma 
*UraclearetTioton solo des concerts de la cour; 



mais bientâl Eok tomba dana ui 
iif, et les reinorda dont II fut te 
Tenir des erreurs de sa jeunesse, trogMènal m 
raison. L'empereur de Russie le renvoja à *mi 
frère, aoua escorte, et celui-ci le pttfa dwa ww 
maison de lanté k Stiubonrg. Il j mourvt, «s 
1804. Je possède en manuscrit db eoiicarlo di 
TioloB de cri artiste. ' 

tCKARD (JuN-GoDsmai ) aaqnit à Auipu 
bouTg, e» XTiK. Issu de parenla pMtre*, il m 
put se procurer de maître ponr apprandra U 
musique, quoiqu'il *a aenttt on go4t pMateoBtl 
pour cet art. tl ae mit donc k étudier aad 
sur on maaTai* claToeln qa'U s'itait procaré, at 
par une persérérance sans bornée et Fétodedd 
Clavecin tempéri de Bach, il parvint à na 
baut degré de (orce sur le piano. Son aiai. 
Georgea-André Stein , célibre facteur d'orgnea, 
l'engagea k l'accompagner k Paris, en i75S; le* 
succès qu'il j obtint le déciderait k »'f lier. 
Vers le rDènw tempa, il ae livra k l'éliKle d« U 
miniature, et il acquit aaaei d'bablleU m ta 
genre pour asauiar son eiisleMa. Ajaat la dé- 
sir de perfectionner son («lent pour le daveciB, 
il peignait le jour pour vivre, el étudiait la na> 
sique. la nuit. Ceat par ee uojan qu'il a «Meaa 
la réputation d'un dea plua liaUlea daTadaiataa 
de son temps. Il eat mort k Paris, *era la Ha 
du moiad'août teoe, igide aoixBnla-qninaaaBa. 
On a graviS de lui : 1° S aonale* poor la piana; 
Paris, 176S. Elles ont été pabllëes aussi kLondrea 
et k Leipsick, avec on titre ilallea. — 1* Deux 
sonalesdeclavecin,<«uvrel'. — 3* £e JfenaW 
d'Exaudet, varié pour le clavedn ; Paris, ebai 

ECKEL (MiTHiu), compoillMir allemnid, 
Tévot dana la première moitié da aejaiima siècle. 
Il a mis en musique nu recueil de diansona en 
diverses langues, qnl a paru en plnsleur* suites, 
depuis 1&30 jusqu'en 1U0, In-S'obl. Ou trouve 
cereeudi dana la bibllotlièque publique de Zwic- 
kan. Il j a dea ouirages de ce musicien dana 
learecueili très-rareadoatvwcl les titres: fA'tf- 
vwa et iiulgne Opiummic\iiAtex,qitinqva tt 
TUoJttor vocuM , cm'iu InG^rmaïUa hmlatiu 
nihil timile unquain ett edilMm, «le. Noiiber* 
gx. Hier. Graphxi, 1&37, petit bi>é' oM. — - 
P Seleelx SarmoMm qvaiuer veau» de Pat' 
sions Domini ; Yiliebergm , apud Geory. 
Rhauntn, 1618. — Z' Soerorum Bunnoram 
liber primiueentum et trlgMa Hgmnot eon- 
(fnnu, etc.; Vlttsbargx, apudG^org.UhaM,, 
tU!i, petit In-l" obi. — i' nielnia goUica, la- 
Unaetgermar^ûa,etqu^damfMga:,ionl due; 
ibid., 154b, petit in-t" obi. 

ECKELT (JEAri•VkLï.^T»l), n£k Wcrninga-. 
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ECKELT — ECKEHT 



l>Mwa,prts d'Erftirt.vcn ISBO, HtnétadM 
.A l'école da GoUm, ctTipprit ItHwlqM. Lan- 
çait crut ■ToinequiiHMidecinBilsaDcvsdiiit 
'MNirt,UeDtrepTflilen>/^ui pcKVMlUra eon- 
nMM. Il M Urda pa*t être dmiuiiA orgiotits 
k WHafgerode, m Proua. La nuiaitre dliKo- 
KuéedoBl llrMMffltua fbocliaiu lui procim l'a- 
vantage d'êm appelé en qDitllté d'urgaalile & 
l'égllH de la Trlailé à SoDderabauKn , place qn'll 
occyfi )m<iii't u mort, arriva en 1734. Ce ma- 
•Ufck ■ lals»é en nunmcrit plMieai* reeoHIi 
4e jHtm et de préludes poar l'offoe, une Pat- 
timk grand orclxstre, el une coHedkm deeao- 
HqMi- Mé» c'eat inrtoat comme AciItiIq didae- 



cwiipo«IUaadaoiiTr«gM»uii'ants: l'Expert- 
m»»famtttiex gaomelrica; Erfurt, 1715. — 
T Intlructtonpoiir former une fufftu,tn2, 
— 3* Àkrégé i« ee qvt'll eit nieeaaire âun 
MWfdM d« muoir, fai-i". — i' Enfin un on> 
Trage doat II a'eit oceapt dam les dersKns an- 
néea de ta Tte, el dont il y avall d^l beancoup 
da c^lan adtevët ea 171t, mala qni t'ettéffri 
dapuia la mort de rnteur. C'était plutAt ua com- 
MMrtaire BialbénMtteo- roiwIco-myBtiqDe car la 
BMa flriière qu'on trrilé de nHique. U imio- 
thèqw MMieale d'Eekrit, qui pourall paner poor 
(ampUie de eoo tempi , contenait tooi let ou- 
miea 4e W«fa>wbt«r, de Priai , de HatlbMon 
M d'aatrai, publiée Jnaqn'alon. Le* noie* qnll 
iTall ^Ue* t la plupart deuB lÎTm prouTaient 
l'éteodM de ton inalnictlon. 

ECKERSBERG (Juii-GvniJjmt), oifasMe 
el haUle Tlolanlile , naquit ï DR«de,leiOBoM 
I7ai. flooMné ocgaolite de I'^^Im Sainte- Sophie 
d«eeU«TlUe,eu i7S3, il'lgedeTingtetunau, 
ii le (ni «nnite de l'Oise de ia Kamiwn. Phii 
tard Q ht appelé eoniM organiste k l'égllte de 
NeoaUdt; il e«l moH dani ce lieu, le it loAt 
IMI. EdMnberga'eal fM connaître CMmuecom- 
poatteor par ia canUle de Scitlller inUtatée fa 
r?IocA<,qn'llaécritekgTUdorc]ieitTe,en tSOt. 
Oa a aaati de inl un air rarié pour le piano, 
Dreade , HOacber ; dei polonaiaea , de* daam 
pour le piano, el de* cbamcna allenwBde* avec 



BGKERSBEHG (ÉMeun), flh da précé* 
deal et «NI élk*«, Mt né k Renatadl-Dreade, en 
1797. n ■ *Mcédé k ton père «omne orgubte. 
Cet aritate n'a publié )u*qti*k ce \om que de* 
liante* poar ie piano. 

' E€kEHT(CuUH-Aim)are-FiMiiaN},Tia- 
lonUla, piaaiite el conpodlenr, e*t né k Poti- 
dan, ' le 7 déoMibn itlO. Son pire, Peloiiri* de 
tU nom le priM« Ponlatow^i , 
* les guarret da l^mpire fraBfali , d entra 



an «erriee de 1* Pmue aprt* la bataille de Leip- 
•ick. Il était en gaTnifoa à Poladam, réiideace 
da roi de Pruaae, iortqne Chailet Eckert naquit. 
Pea de lemp* aprii il fut eoTOfé k Berlin et in- - 
pllquâdan* un proci*poUlique,k la (uite duquel 
il fut placé dan* on porte de donaniera , avec le 
litre de brigadier, k la froutlére du roiaanie. Il 
fut loé dan» nue rencontre avec de* contreben- 
dian. Dénuée de toute ressource aprèala mort 
de tJm mari, la mite de Cbarle* Eckert se vit 
obligea de retouner en Pologne, et d'abandon- 
ner, daiMU détresse, lonenrautik pdoeigéde 
deui ans. Tonchés de compassion, lea anciens 
camarade* du pire recudiHrenl son enfant er- 
phdln, qui Técnt ainsi dans une raseme pcfkdant 
sa premlire enfance. Il n'afait pu eneon; ac- 
i»mpti M troisiime année quand H~* de Fesrs- 
ter, Ganme d'un Ultéralear dlatli^ , el coonua 
par son taitfll pour la motiqM, l'adopta, el , 
remarquant aes benrenses ditpMltkMW poor nt 
art, lui Bt donner ane édocatlM toute mrieale. 
See premier* maîtres turent Grcalaeli el Rechen- 
f beif. Plus tard ii trouTa une protoelriea ns 
moins détouée dans U célèbre eanlatriee B«a- 
rielte Sontag (M" de Ros«i). DaTcan éM*e do 
Zeiteren leSO.etplus tard deRungeaIi*eea,ilBt 
de rapide* progrit tous es* maltra* , parilcnU*- 
remenl dans la sclMice de lliarmonie, et eompoe» 
des psaume* el d'autre* morceaux de nuaii|ae 
d'éfillte. EncouragépariesoilragedeSponlini, I) 
s'essaya ausii dans lealTie dramatique, etdonaa 
i i'ige de dix-sept ant Catherine de Hlirem.- 
berg, et en 1840 U Charlaian, tooa dau na 
titéitre de Kœnlgstadt, Lorsque Mendebsoba re- 
tourna k'Berlin, avec le projet de t'j Sier, Eehert 
deTJnt (on élire , et écriiil ton onlorlo de Jit- 
dltk, qui fut exécuté k PAcadéalo n>Taie de 
cbsut, en tS41. Dans l'année solTuta jt oblinl 
unepention duroldePrutaepourToTageren Ita- 
lie, âséjoana k Milan, Venl*a,Flor«M«t Home 
ri Napiet. De retour dans sa patrie, aprèedeax 
ant d'abaence. Il écritit la partition de mm 
opéra GuUianme t Orange , dont ia repréaea- 
latlon eut Heu ie 11 novembre lB4tk, arec on 
brillant suecis. Le* éTénements politiquos qni 
agHirent l'Allemagne en IMS décidireat Eckert 
k Toyager en BolL«ada <t dan* la Betgfqae. Ar- 
tlTé k La Haje, Ii y flt représenter SuliloMU 
d'Oronge, traduit m françaii, et l'oavr^a ; 
fut chaleureoaenwnt apphndi. A cette oonsian 



rendit k Paria. L'etpoir quii *Tall ceafn é%- 
erire pon- lai UiéltTtadecelte eapHale, «t date 
créer une renommée, ne se réaliia paapintpew 
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ECKERT — EDGECUMBE 
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loi qw pour teanew^ dalauMi ariiUM. Fitigai 
d*»» TsiM attente, et ponttri par li Béceuiti , 
il MTReMtnht d'accepler, es IBBl, me plMW 
ficeompigsaleor mi Tb^lre-IUIIen : l'umte 
tiiiula II j fut chargé de It direction de l'or- 
ihertre. En lii3, ayaot perdu l'isapoir de m Faire 
wm répotalloD de compoelteiir ï Parii, il Véloi- 
gna de cette Tflle, «lie rendit ï Tienne, ob la 
pbce de chef d'orcbeatre do Tbtitre-llalien lui 
bl cooSte. Il a eoMerri cette pontlon }iuquVD 
itw. Mali afa>ra nne uppMdticui qoi t'était formée 
ovtre Inl Pa oUIgé de a'élof^MT de la capilate 
de l'Aiiliicbe. Oatr« les cuTngea de ta composi- 
tioa dtét précédemment, on connaît auui de lui 
me tfniphiMie k grand orchettre, exéeulée à 
fierlin.en 1S3B, une ouTerlurc de ffite, écrite poDr 
Hm^ en 1841, un Irio pour piano , fiolon et 
•ioloattlle, op. IS ; iiOiptlek, Brdtkopf et Uw- 
U, dci recueils do Ueder, pp. ti, 13, 16, et 



ECEEHARO ( CuRut-nUDiBK], cbanoe- 
Earde la régeace de DoDaneacMngHi, dana le grand. 
dQcUdeBMle,t'ea( fdt «ooMltre , rm U fin 
do Mde denier, par let onvra^ toifanta : 
1* Tnb SoHotet pmir U piano , op. i ; Otlea- 
Iweli, Mit. — 1' Varfatloot pour le plWMtnr 
IW : FrtM «uch det Lebetu, op. 1 ; iMd. -~ 
i' MiloHgu pottr U pUau) et U ehoitl ; UM., 
m\.~i' Stx Sonate* faetletiUTHàe. 

EDEL (GMnun), roiiaicleii de la eonr de 
Ihaee en ISM, a publié: 1" BattVariatioiit 
•or in thème allemand^ Vienne, 1791. — 
)* HiAt Ain allemands pour ieeliTecln, op. b. — 
J^TroiiDooepaar deoiTioioni, op.e. — t* Sé- 
rénade paur Tiolon, violoncelle et guitare, op. 7 ; 
neue. — t' /(fam poar tIoIod, altorignitare; 



EDEIf (...), Tlolonkifl et composteur, aé 
t Sloiticard, daaa ta> premiintaBnéet dn dii4en. 
ti(NwMela,t'ettbéiZuriBli. enIB33,elTa 
M pendant i^uaieurt annéet l'ime dn DMMxte 
■uietl. Ea 1838 il ; a fait repréaeatsr Rabe' 
saU, opém de sa compoeition. 

EDEUfANiN (JuH-Fnloiaic),n<k8trat- 
bwrg, le 6 mal 1749, fat on planitte dittingné. 
En I7S3 fl donna A IVpéf* l'acte dn fm, 
Hnt le boUit dec Sléoients, et Ariane dmu 
FSedeNoxot, qui obtinrent dn snccèt. A l'an- 
rart de la révolutkHi, Edelmann en embratat 
■m prixipat «TCC furear, el a^rèt avoir envoyé 
t l'é«tabnd an (rasd nombre d« victlmei, el 
nsttnuMBt le baron de Dietiicli, ton bienfailenr, 
il j péril W-Béme, avee ton Mn, en t7M. B«t 
«wayoëliont, qni aoat tontet poor le piano, 
rW l itent «n Trolt ConeerlM, nenf aoTret de 
NMlee avec violon obligé, e) des caprice*, gi«- 



vétiOdenbadi, Woirni, HannlMimetPHii. Ob 
cornait auui de ce mnaklin deiqualuort ponr 
dtvedn, op. ii, Amiterdami et une icène It- 
rfqm inlitalée la Bergère de* Alpet, ponr tO' 
prano et batte, gravée t Parit en partilion. Il 
j a du talent dans tout cet ouvrages, et Ton ne 
peut douter qu'Edelmann note m lait une bril- 
lante répntation ti la révolatSon ne l'eflt détourné 
de ta carrière. 

EDER (PnaiFFi), piantate k Tienne, au 
eotpmencMnent de ca titcle, a pnNM poor son 
intlrument let ourragea sulranta : l" Forfatimit 
Irès-faeile* pour ie clavecin, op. l ; Vienne, 
1803. — V Idem, op. î. — 3* Sonate» irèt- 
faeiiet pour U clavecin avec violott, op. 3. — 
i* Rondo trèa-facUt povT lecUteeein, op. 4. 
— i' Yalteipour le clavecin, op. 5. — 4*j1(- 
lemandei pour la ciocoefn, op. 8. Ce mnsi- 
eien diiparot du monde maaieal actif vcn 1897. 
Sa flile, piaidttE dittingoée, née* Vienne, a reçu 
detleç^de Charles Cïemy, et t'est bit eonnaltra 
par son talent dès tflis. Après avoir donné pen- 
dant plnsl^rsaiinéetdeieoneertt dans Ici villes 
principaiei de l'uilémagne, eBe s'est Usée kCatael, 
«n 1843. 

EDER (CBXBLia-GMPÀU), iMoncdlleie, 
Bé en Bavfir», en I7âl, apprit la eonpotition 
lODB la direction de Lang et de Kcelher, el Ait 
appelé, jeane encore, k la cour de l'éledenr de 
Trèvei, où il obtint ta place de premier vMm- 
ceilkte de la mastqaeparUenlière. Il aparconni 
depuis «e temps les principales rilleedeTAIIe- 
magne, et s'eitraitenteiidriipattoataTCetiMcit. 
Il a composé pour letMoaedl« vingltolot, Irott 
duot, deuxtriot et qnatoTM ooKeitoti miii H 
n'a hit graver que i 
oiebettre, et dent «lointetlet. 

EDLEN DE HOSEL (J.-F.). Vojez 

EDGECUMBE (Lb Oura HOUNT-), 
amateur de mn^ne, d'âne haute naUsanee, né 
ï Londres, «ers nn, mort en I8U, a pubHé 
on livre iotUnié : jrttatcaJ ramMicMMo/'a» 
old- ofnatevr, dUeftf retpeelinff (ke tiallan 
Opéra fn im^linui, for ffty V^art, front 1713 
(o 1833 (ftéminlaceacet muilcatet d'm vieil 
tmeteiir, prtndpaienieat m ce qni conoenelH>- 
péra-ltallcn en Angleterre, pendant dnqnanle 
ant,depuU 1771 Josqu'en 1813, seconda Mtlon, 
continuée jusqti'è ce ionr ) ; Londre*, W. Clade, 
1BJ7, in-8°. Dans ce rétamé de sas aonveahn, 
1« coante HomA-EdBeoomba laiMe partout pcraar 
les rt^t im- la décadM ca de la inMl<|ua et 
particoHènHiiad de Pari du «bant. Set Mtae «n 
oe gaara aoat PaealdemHi, Harchett et ta lanti , 
qntl ««MMidère comme (bri sopérleura k tont let 
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EDGECUMBE — EFFTERDraGEN 



«lunteiin dt t'ëpoqus acbidle. Son livre est ron- 
|ili de caneuKa inecdolm wr oei arUslM et tar 
Ml»" BillingtOD, Grasiiiit et Catelini. Ken- que 
letltrede J'oDTngedj comte Edgecnmbe fndi- 
ijiie iiH deuxième édition, Il n'; ta > point eu 
d'Antre que celle-li; melB l'ouvrege était im- 
primé depnU plnueurii années aTinlqn'il parfit, 
et quelques exemplaire! aeiilemenl ataleotélé 
donnéi par l'auteur k «e« amii. Ob j a bit 
ensuite quelque* additions, et dane cet étal 
le litre a été mie en Tente, avec un noureau 
rronllBpicc. Il j adee exemplaires qui ont la date 
deiS18, et qui MUt indiqué) comme une troi- 
sième édilioa. 

EDLING(Jeiii), virtuose KDr la clarinelle, 
nék.Falker, pris dXiaenacli, entra tort Jeune 
dan* la musique du duc de Saxe-Weimar. Son 
jeu était d'une perFeclion. pen commune, et il 
pro^tait k l'Allemagae un artitte du premier 
ordre, lunqu'jl mourut, eniySA.trtgedeitngl- 
ilftn ans. Il a iatué en nunuscrit beaucoup de 
coacerb» pour son Instrument, et qoeiquei sjm- 
rilHNilet pour l'orcliestre. Il a au<ai composé la 
iniutque d'un mélodrame intitulé Elfrlde : elle 
a été graiée pour le piano, k Berlin, en 1790. 

EDUNfiER (TBon*s), célètm lutliler, né 
eu Bolitoie, viTait ï Prague en 1TI&. Baron, 
daDssesReclierebet turleinth, lui accorde beau- 
roofi d'éloges pour la bonté de sw instrunieali. 
Les Inthi de Thomas Ediioger souliennent en 
elTet Ucomparaison avec lesandenalaslnimenls 
lie Gaspard deSalo.qui furent longtemiis consi- 
déré* comme les meilleurs. 

EDLINGEH (Joscm-Joacbik) , fils du pré- 
cédeol, (ut ansai excellent lïliricant de luIliB. 
j^rtsavoir Tait son apprentissage chu son père, 
il fit un Toyage en Italie pour se perrectionner 
«Uds ton art. Il y vécut quelques années, et vi- 
ntk Crémone, Honte, Naples, Bologne, Fenare 
et Venise,, puis retourna dans sa patrie. Il est 
mort k Prague, le 30 mai 174B, Ses insliuments 
sont rerJterchés. 

EBKI1A,NS (LiTiims), constnicleUr d'or- 
((lies liidianriais, vivait dans la premltn iDoilié 
■lu dix-septitme liéde, el parait être mort en 
ictâ. Il est Buteur da grand orgue d'Alkmar, 
■clievé es IB39. Cet orgoe est composé de 
eioquaote-six jeui : l'harmonie en est excel- 
lente. 

EFFREM (Mono on Huuo), maître de 
idtapeUedn duc de Hanloue en iM2, avait été 
préeédemment, pendant vingl-deui ans, au ser. 
vice de Gesuldo, prince de Venoaie, connu par 
a«i nadrigaox, ainsi qu'il lions l'apprend par 



'a parlé loat-l-l'benre. Il éUit né 



ï Bari, dans le royaume de Haples, vers le milie" 
da seixlirae siècle; or on troove une ^llandle 
k trois voix de sa compoeilion IPereKenon nt'a- 
«il, tfdtaF) dans le recueil pntilfé par De Antlqnie 
sous ce dire : VUlanelle alla nd/ioUfoiM a 
tm coci da diverti aulori di Bari, Ubri f, II 
(<» Fenexio, app. U /igU fAnt. eardmo, 
IS74, in-S" }. Un ouvrage de ce mosidea, dont 
ta rareie exl excessive et qui a été inconnu i 
toos les bibliographes, roumit les rensdpieoieBls 
qu'on vient de lire tor ta position de Muxio Er- 
Trem. Cet ouvrage est inUtolé : Ceitture-dl 
Mutio Effrem topra U leito Ubro da Madri- 
gaU dl M. Marco da Gagttatio,maatfv di 
cappella detla cattedrale di Floreiaa, sana 
dateelsans nom de lieu ni d'imprimeur; maissB 
verso du denier leuillM on lit ; 1933, i!>jaK»a- 
rli,pro impresilone, Aagvtlinus Dulchc se- 
{ eralarivs, K pages in-fol. non diilTrées. Au pre^ 
mler leaillet l'on trouve une épttre de Haico de 
GagliauD au tecleur de son liilème livm de ma- 
drigaui, dans laquelle il se plaint des attaque* 
sourdes d'Effrein contre ses ouvrages, diaant que 
son critique n'ose rendre publlqoes ses ceiMnica. 
Celte épttre eit auivie d'une réponse aaiez dnre . 
dans laquelle Eflrem annoiicesu maître de ciia- 
pelle de la catliédrale de Florence qu'il va leia- 
tlBlaire el démontrer «on tgoorance an puMic 
Après celle lettre fl réimprime en partition tout 
les madrigaux da sixième livre de HaroodeGa- 
li1tauo,et les accompagne de noiea sévères dan* 
lesquelles II analyse toutes les faute* de tonalité, 
■le ibytlime et d'harmonie qui s'y trouvent. II 
s'y montre musicien tKaiieoup plus habile que 
son advenatre. Effrem publie aussi dans ce vo- 
lume un de ses madrigaux k einq voix, tria-sit- 
périeur k ceux de Marco. Il dit, danssa lettre, qu'un 
grand nombre de ses ouvrages, eoosMant en mo- 
tets et messes, se trouvent cbei le grand-dnr. de 
Toscane, en manuscrit 

EFFREU (\LeXAn»*}, de la même b- 
mille, né t Bari, dans la seconile moitié du lei- 
lième siècle, fut aussi coutpaaileur de madri- 
gaux et de clianson* k la napolitdne. Qvet- 
qun villanelles k trois voix se trouvent sous soa 
nom dans la collection d'ADlIqui*. 

CFFTERDINGEN ou AFTERDIN- 
UEN(HEiiaiD'), maître chanlMr (trouvère al- 
lemand ], vécut au commeoeement du trelaième 
siècle. Il fit! d'sbord attaché à ta cour de Uopold 
d'AutrIclw, qnll quitta pour ae mdre k celle 
du landgrave Itorniaon de Thuringe. Mm tard 
il obtint le titre de tovrfeab d'EiMudi. Ed^ 
lerdlngen est le compilateor de VBeUet^tKk 
(le Livre des héros ), où les plue asdennei ehao- 
aoos allemandes sont reeuefllies. 
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EGARD ( P*ui- ), pr&Iicateur k Norttorp , 
d^ la HoWciD, naqtiit à K«llinsli*uien, daw 
l4 mlM proTiDce, tan l&K. Il ■ publié one 
dbMrtitlon lur le cornet d'or qiii tut trouTé en 
Dwemwk duu 1« aeltièiM lièclii, aouk ce titre ■. 
Sda^lnuatlge Gedankm iiber dat Goldm- 
torn,' LiwelmiTii, lUt. 

EGENDACRER ( Jun-Cpurophe }, fac- 
lewiforsDM, aédMis le Pilitiut, vers U do 
dndii-KptièmeilMe,aeoiutni<t, en 17DS, l'or- 
itMdata alliédTalfl de SaliboDi^ , i trois clï- 
*ien et qoaraato-qiMtra nglatim. Soa Glt,Roch 
Egtadaeker, l'a ansmeiité d« plDiieun reeutrea 
ea 17». 

EGENDACRER (Roca), lilt dn précé- 
lMt,fticlear d'orgoet, né ï Puua, a coaatruil 
n I73i le petit orgue, i doaie regislrei, du cou- 
Tnl de Sao-Salvador en Batlère, et en i7M 
edai da eoa*e<)t de Bmedlct Baient, k treate- 
daq rtgMres, 

EGENOLF { Cmtnta ], linprimenr-libraire 
t FriBClbrt-Mr-lB-Hein, naquit Ten ItSS, k Ha- 
daMT, peUla îille du ditcbi de >iuâu. Ce fut 
loi qui iolroduiilt rimprimerie k FriDcrort, en 
1Ï13, Pu bub aiDgnUHIé bien remarquable, 
«Ite Tille, si «(riaioe de Hajence , n'a pa> coodu 
r*rt tTpocrapIktquB araot eetledate. EgenolTuoin 
■Fpnnd.dana l'épUredédicatoired'un outrage 
dMt il lera parlé tout k l'heure, qu'il paau w 
InMns à Strasbourg. Ce [ut una doute dans 
telle TlUe, où Mtraataieot les imprinieries de 
SEbofler et de Prjs, qu'il eut connaisEaDce de 
rvt, eacorenouTcaD, d'imprimer lei livres. Il 
•a diitlDgiu demi sa pioleaaion, et enl la gloire 
faialr bit grarer en biris les ' premières ligures 
peur dei'ouTTages d'Iiitlolre uatarelle. Egeaolt 
iiiit uMlden. On lui doit la publication d'un re- 
caeil d'odes d'Horace et d'eutres poésies d'Ovide 
■iaes en musiqOe, k quatre voix ; ce recueil a 
pan titra : Melodix In Odcu Boratii et ftix- 
iam oUa earmimvm gênera. Earumdem ar- 
jtmtiUa , g«niu, ae raUo, ete. Ce litre ne ae 
traore qu'au froaliapice de U partie de ténor ; 
■ ceox du ditctmtvt et dn bauui, il j a sira- 
ThncBl : Odarum Boratii wneatttu, et k 
. l'alhu on Kt : CarmAioM Boratii. An bas du 
Iwekr feuillet on Iroufe -. Fraaeofordix, ap\td 
ChriifjQmvm EgoHolphvim. Même januarlo 
lUi 1 peflt ia-B°, dont les feuillets ne «ont pas 
(UlTrés. An frontispiee de la partie de ténor 
M voit U figure gravée en bols d'un liomnw 
^ti joue de la bataa de viole. La publication 
fEfBOoir a précédé de sept innées celle des 
Sarmontx poeUe» de Hodulmer, et de tingt' 
Imts iDs les odea d'Horace miaea en musique par 
Goadimel (vojn ee nom et Bofhaimer ). Ce re- 



cueil est si rare, que je ne l'ai trouvé dana au- 
cune graode bibliotlièqne de l'Europe, qu'aoera 
catalogue ne le mentionne, et qu^l a été incoanu . 
è Ions les bibliograpliea, Mwi exemplaire a appar- 
tenu! l'abbé Mercier de Saiot-Léger, qui jaiolnl 
une note ; pois II est passé en la poiseuion de 
Roquelbrl. La musique du recueil d'Egeoelr 
n'est qu'un simple contrepoint de noie contre 
noie; mala elleadel'inlérél, parce que tous les 
dianla de U partie de ténor sont, de toute évi- 
dence, des airs populalree de l'époque, et parce 
que l'auteur de ce contrepoint a rtiTlhmé lonlti 
lea Toix d'après le mitre de la poésie latÏM. 

EGGERS ( Hicous], né à Lunebourg, élndia 
k Jeua vers léM, et fui ensuite paateur I Brima 
et prédicalcur du ministre de Suède résidant 
dans cette ville. Il vivait encore en 1711. On a 
de lui deux disserlalions curienaea but les elo- 
Gheji;dlea sont intitulées: t^ DluertatiopMU»- 
logieo-hlslorlca Campanarum namen si orJ- 
$IiteMcDNipbclens;Jena;ir>M, 71eul]letiB-4*. 
— 1° DiMtertallo de Campanarvm taateria et 
forma: ibid., ISîâ,in-4°. 

ÉGIDE (Juk), en latin ^^w Zama- 
reiutt , fut nmine de l'ordre des Frères rolnenr* 
de SainVFranfois, an treinèiM sUcle, et ntqsil 
k ZBniora,4ans l'ancien rojaume de Léon, en 
Espagne. Il était docteur et lecteur de liiéologle 
dans le coûtent de cette ville. On a de lui m» 
petit traité de musique intllulé An nuilea, 
publié par l'abhé Gerbert, dîna uCoIlectlon des 
écrivains eecléstastiquea sur la mualqoe (t. II, 
loi. S09-3S3 ), d'après un manuscrit de la blbUo- 
tbèqoe du Vatican. Cet ouvrage , en partie hia- 
torique et en partie teciinique, eat divisé en 
quinze cluptlres : il ofTre peu dlnléréL Après 
■voir traité de l'inventioa, de l'ntilllé et de la 
dividon de la rouiique d'après des auteurs plua 
anciens. Égide emploie plusieurs diapilres k l'ei- 
plicatloo du nom des notes et de la représenta- 
tion de celles-d par les leUres romaines; de la 
soimisalbn par la m^lMMle den nuances, et de 
la constitution des tons du pliin-cliint. Le der- 
nier ctupilre .renfenne nne descripUen InsnlS- ' 
santé et pea euete d'un certain nombre «Tins- 
truments de maaique. Une de aes explicatloni 
lea plua singulières est celle quil donne de llm- 
trumenl appelé symjiAonie dana le moiea tgp. 
On sait que lea llgurei de cet Inatmment, que 
nous orrrent quelques nunnscrili, sont aemblables 
k la vielle de nos jours : mais rinatrnnent, dont ' 
parle Égide dcZamon est très -dlfTérenl : c'eal, 
dit-U, lia initrument Tilt d'un bois concire, at«* 
une.peiu lendue sur chacun de aes cAtéa, d(nt 
les Ha^dens jooeni avec de petites bagnettet et 
dont le mélange de« sons grates et aigus produ^ 
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4«i«huiUtgréablei(i}. Celte ddcripUoniienUe 
(Ire celle du tjnipino& on caiHiii arabe, doDt 
)pi tablM D'auralnil pu (té bltea de MpfD, mab 
de peiui pirclieniiDéBs , comme eeti h toII 
danaplaileim InilraraenUderorieaL 

ÉtiIDE(£4;TMDs), (te Horino, «uteur d'nn 
traité de la maifqne meiuréc, dont on trooTe une 
ropie BUBuscrile, dn qDÎnilèine liècle, dant la 
hiblkitbèqiie du Vatican ( n» 5311 ), loni ce tUi« : 
Troetaiui ctmtu* mauurabiUt MctmdKm 
maghInM jEffidium de Murtno. La bibllo- 
llièqoe du Mntéum brilannlqne en ponide hm 
copie moderne, tUte pour Pepuach, d'iprte un 
manuwrit de la bibliotb^ne CottoDienne , qui a 
dé détruit par llnccAdie. Cette copia a pour 
inlUuH : Inclpit traelalta tUversanuH /içu- 
remttnperguoi dvleetmodidlicaiitantitr, et 
Ideoteqaendo onUnvm lenorit, aeiOeet aUe- 
Tl\u tentporis, Mwundum ^gUUwtt de Mv- 
rino. (Voj. Ca(al.ofi\emaniuarlpt Mu$tcin 
BriUA Mwfeiim , p. SO, n° 141.) Cet Égide (te 
Mnrino véeot dent le qniailime liède : il ne 
doit pat être oooCoDdu avec Jean de Huris, 
comme l'a fait le rédaetein- dis mauutcritt de 
roniiqne do Maaénm britannique. Sou onfraga 
renferme des clioneii enrieuseï rt ptdnes dln- 
Vctt, particulièrement sar Ici madlflcaliona de 
la valeur des note* par \ta ligalorM. Spataro 
sTait lu ce traita, et le cite dane khi TracUztodt 
miulca,nelqwxU a tracta deJap^feetion 
( sic ) de fa taqnlattera prodvcia în la mu- 
lira meiuurata. Il qaallHe l'antenr de claro 
«turieo. Od ne sali rien vur la penonne d'Ë^e 
de Mnrino, ni eor le lien où il a ra le jour. It est 
Tralsemblable qne De Mnrino éqniraat à Vv- 
rJn«Tuâ, ce qui indique qu'Égide était né on k 
ituri, àiot le canton suisse de i'ArgoTje, ou 
rianM quelqu'une dea commîmes dn midi de la 
France appelées La Mure et Jlfvre. La quallfl- 
catloa de magitter, qnl Inl est donnée lait con- 
naître qu'il était eccl&tutiqoe et mittre t» arts ; 
car k l'époque où il Técot lec lalqnes ne pou- 
Taienl être que clercs. 

EGLI ( JiiLit-HesaO > néi ^esrdxm, dans 
te canton de Zurîcli, le 4 mars 174!, esl considéré 
comme nn des mefllenra compoeitenra nés en 
SniuM, particulièremenl ponr les cantiques rali- 
IpeiiK, Il était déjà Igé de quinze ans quand il 
comment i s'occuper de masiqua; le patlear 
Sr.timledli , ds WeliikDn, fut son matlre, et lui 
lit raire de si rapides progrès, qn'aprte trois 

(i) a^iapbaiib ait InitniBflatiiii ■mknii. (lood St ei 



années d'études il pat Etre emplojéer 

den dans les ^lises. Il j passa toutes* TicUrré 

I la composition d'one maHilode de citants rdl- 
gleai qni devinrent popnlairet dans tonte la 
Suisse, eti Paniéiloration de l'art dans aa patrie. 

II mourot t Zurich, Ters ia07 , lalaaaot coomm 
monnmenta de son activité arliatiq«e ennron 
trente œuvres, parmi lesquels oa ranarqoe : 
t" CanUqoes avec des mélodie* ahoralea aar des 
tMles de Lavater; Zuridi, 1775. La 3~° édition 
d« ce recueil a |>an) en 17Se. Vingt mélodies de 
cea cantiques ont été coupnaée* par Egli; le* 
antrea sont de Waider. ~ 1* Ctianla reliât 
de Klopstock, CrameTi t.avatn', et antrea potltt 
célèbres, miJen ran*jqnepournne,deoi, tmiset 
quatre vois ; Zuricit, mi t la l» édilioa est 
de l'8S. Vii^t-cinq moiccnni deoa recueil ont 
été composés par W^der. — 3* QolieetioB d* 
Cliaasons morales, avec M 
veciB;lbld.,1776.Iljais 
poeés par Wilderdan* ee reenell. — 4'Caatiqnea 
xpirilnels à t voix avec la baaae ebWrte ,- iUd ., 
1777; l«édilioD,179S. — 5°0dada Cramer: 
Bald tekvtnçt meln G^a *kA mtf troM 
Slmae; ibid., I7TS. La même o<la a été rdro- 
primée avec deux autres es 17B6. — e° Doom 
Cantates de iionTd' an, mises en mtsiqne. — 
7° Soixante canUques avec mélodie*; Xnridi, 
1779; !-< édition. amâiorée,iTBi.— s* Suiieiln 
Cantiques tpIritueU de Kkipetack.elc.; ibùl., 
1780. — 9° Suite des Cbansois moraten, etc.; 
Ibid., 1780. — lO'Six chants relitieai k 1, 1, 3. 
et fvoix; ibid., 1781. — liocompodtlona vo- 
ealee, en 3 parties ; Zurlcb, 1 7U. Ce reeudl roo- 
ticnt SI morecanit, grands et petits. — lI'ChaM- 
sona soJstes avec mélodie*; Zurich, 1787 ; V édi- 
tion. 1798. — 13' Litre de Clisaldraral; ibid., 
17S7. La septième édition de ce livra a été pu- 
bliée en 1B07. — 14* Cbansonl populaires de la 
Suisse avec mélodie* ; ibid. — 1&° Les Ode* 
aaerèes de Gellert , avec les mélodies dioralea ; 
ibid., 1789; S* édition,» liDI.— 16* LesOd» 
sacrées et les Ciiaosons de Gellert, avec des Mé- 
lodies bcilea, suivies de ail autres, tmtremêléw 
de soioa et de duoi ; ibid., l'tt. — 17° MarHw 



poiirie clavedn; iliid., I7B6. 

EURESSV {&.), pianiah 
tKtDgrola de l'époqoe aetisdie, vil à Peetb. Il T a 
publié, clia Waper, environ dnquaole de ses 
compositions légères pour le piano elle duial, 
en partie sur des ctiants populaires magyares. 

EilLERS(FnAiifois), en Ulin Elsntt,aii 
Uelien, dans le duché de Luneboorib *V* 1*M> 
(ai directeur de miialqoe i, Hambourg. Il a pablir 
nnecotieclioa de motetsde taoompoaitioa, sous 
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le titn de CaïUiea taera, etc.; Htinboarg, 
lesB. D»)d ClijtTCM j ■ ^DuU OM prtfke 
nHico-hulorique. 

EHLBRS(H*BTiH),prorat«nrile ph1loM>- 
pbis 1 Kiel depuii 177I>, et précMcminent ra> 
tear k Scgeberg, nAqail en 1731, M) territoire 
de Wiltler, dua le Hotetein. Il eit niteur d* jd 
lirn qnl ■ pour litre BetradUmiçtti Hbtr dU 
SUtlidikeit der Yergnii^ngm (Coniiddnlioiu 
i>M>nIeaMrleidiTertiueintti(i)iFlcosbi>urg,177D, 
3 pmrtfet iii-S°- Une deuxlèroe tdllion de ce lirre 
■ m publiée i Flensbourg tt Leipsicli , en 17», 
fB-8°. Il T traite de l'elTet de la mutique et de la 
duK lur la monte. 

EIJLEItS(GDiLuiniB),pTofeueuT de cliaot 
«t de dëclamatÎMi , co-diredenr de» IhMtre* de 
Ha>ence el de Wiesttiden, avec Clément de Re- 
mic, est né k Weimar, «a 1 77i. Aprèi aroir bit de 
bonnes éluder littéralreict miukalei, lliiébuU 
sur le tliéllre de u ville naUle, et «e Bt bleatôt 
la répntation d'un des dianlenre d'opéra lei <|>lus 
baUla de l'Allemagne. En 1809 il brIlUII tur 
les tltéltreg de VienDe; cinq an* «prài il était 
premier ténor au tttéâlre de Breslin. Il fnt en- 
suite altactié aux acènea principale* de l'AUe- 
nugnejutqu'^D I8Z4, époque oâraflàiblisiemnit 
de «a Toii l'obligea k prendre ta retraite. En 
1819 il te flia i. Francrorlet j établit una école 
de musique; deux ans après il défini ré^saeuc 
lie l'Opéra de cette «ille, pult il s'astocia fc la di- 
rection du lli^ltre de Majrcnce, et prit la régie do 
l'Opéra. Klilen est mort i Majrence, au mois de 
décembre IM5. Comme compositeur, il a publié : 
1* Cbants a vois senle avec accompagnement de 
piaoo ; Hambourg, Bœhme. ~ 1* Quatre ctiansons 
Idem ; Leipsicl[, lIolTmâstes. — 3° Cliansons arec 
accompagbemmt de guitare; Sluttgard, Cotta. 

EHLERS (JoAcmu), tïcleur d'intrumenta 
àYieune (Autriche), a pris, en 1B15,iid breiet 
dlnvention ponr an Capoiaito, ou sillet mobile 
en mêlai appliqué aux pianos pour lea mettre 
immédiatement an (ou d'orctKsIre, et même pour 
en SDlTre les rariailons, lorsque la chaleur élève 
i^utonalioa des inilrvments à venL Celle Inveo- 
Goa , comme beaucoup d'aotret par lestioellea 
on a Toalu modifler U factura ordinaire de* 
piaiios,esl lombéa dans l'oubli. 

EHLERT (LoDit), pianiste et composteur 
de l'école romantiqiia nouvelle, esLné k Kanlga- 
berg, ca 1S19, et vit k Berlin. On a gravé de aa 
eompoeitlon : t* Sonate pour piano, op. t; Ber- 
I)b, Gnllentag, — 1° Caprice pour piano, op. S ; 
Lci|Mick, Petem. — 3* Sonata romantique, Idem., 
, op. S; Ibid. — 1" Allegroconcertant pour piano, 
violon et violoncelle, op. 7 ; ffiid. — 5° De* re- 
cueifa de Uoder, atec accompagnement de piano. 



3, 4 , et tt ; fbJiJ. Il a Oit catCDdre h Berlia 
et t Ldpsick dw ouverture* «tdes ejnpiionle* 
qnl ont trouvé des partiiam ebaleofem. La* 
première* eompoeitioH dtt «et arlitle ont pani 
en IU7. Elilert s'est bit CMultre antii'eomm* 
écrivain par un petit volume qnl a pour tllra t 
jBr^e fi»«r Jf luft (M «ine iVmHNfln ( Latlrt* 
sur la imiriqoe è une amie); Ber1in,Galtetfag, 
IftM, petit in-r de I6ê pagea. Cet lettre* rea- 
fennent de* ■pprtclalioBa critiqne* dn talent de 
qualqiMi-nnt de* eompeaitenra lea plu* renon- 
més de l'époque actnelle. Lea dernière* muvrei 
de BeelbDV«i sont la point de départ de t'anlaur, 
et loar k tonr HeiMieUtoha, Schonaan, iUdtard 
Wagner, Weber, François Sebnbert, Obopia, 
Berlin et Mejerbeer sont analysé* pu InL CbMi 
Tonarquable : Uiot e*t la seul dont U M parte 
pas. On comprend k quel* pointa de vnaa lont 
formoléa lea logementa dlblert 

EHHANN (CoMiÂB}, eantor iReolUngen, 
dans le rojaume de Wurtemlterg, t'est hit coo- 
naître par un petit onvr^e qoi a pour titre : Dté 
Xeform de* tUlgamein«K Klnhengetatij i» 
Wiirlemberg ( U réfOnne gènérala du chant d^ 
giise dans le Wurtemberg) ; RentUngeo, Haekan, 
W37, in-a'. 

EHR£NBERG(...),nnMicieBallemaBd» 
mort Tort jeune, en 1790 , k Deatan, ot il était 
emploie k la moaiqne de la cour, a pobUé pla- 
sieorsreeualladecluntoasaveeMCOlapaglMntQl 
de piano. ReHtlab,niaKbaDddamiiaiqn*k Berila, 



vent lea ouvraget tulvantt : I* GeMBelM (Mm, 
i parties.— l'PMlmeniinrfjiwltUicheZMer. 

— 3° La troWèm» partie de tea ehaasons. — 
^° Cantique snr le MetiU, Aec aec. de piano.- 

— &' L» Soir, ehanaon de Malthiaon. — e* 
ÂuMa , op. de Setiwan. — T Élégie pour voix 
de soprano. — B' f (tmm oh moJi de mai, 
doo pour soprano et tétxtr. •- 9° Idfll» , dn* 
pour les mêmes voix. — 10' Chmnr avec ace. 
da deux darinetlet, denx cor* et harpe. 

EHRENMACS (eHaÉn»),n4 a noriagr, 
(ht nommé diacre k Pulalti, daa* la Lntaca au* 
périeure, en 1B59, et pasiear au mtaie lien, en 
1070. H est mort en 1703, k l'I^ da soiHnl» 
quinze am. On a de lui un termon enr Tasage de 
l'orgue^en rotrondecemmenlalre *ur le Ptaame 
1M> : Il est hitiluté ; Orjanographia , dot U 
Orgeipredtgt Hier dm IM PsoIm,- Ettot, 
IBSe.e feiilltet In-fol. Cet ouvrage a*t Tort rare. 

EHRENSTEIN (Vlovr ne), enmpoaRenr 
dlslingué de Lieder, avenclede nalit i il f a, vit 
k Dresde. Ses diaals avec accompagnement da 
piano ont de la popularité dana toute U Saxe. 
EeRLtCH(C.-F.),pianlKeel 
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(i|è»<lelIi>inniel,iiëtM(igitebou%ea ISIl.Ml 
lixé dias ixUe \\lit, comme proFeiKur ds hon 
inilrotnenl, depuis 1830. Il j dirige la eodéU d« 
ehul. On a pnblM de ii coropoiition quelques 
ceuTm légires pour le pUno, et cDTJron trente 
recueflt d« ctiants à voix seule avec ■ccompa- 
gDeiMDt de piano, de duoa pour Boprano et con- 
tralto, de qnaluon ponr sogirHO, alto, ténor et 
baue, et pour quatre Totx d'Iiomme. 

EHRNSTEIN (JEAN-JtcqDU Srar*n de ), 
compotllearallenuind qui florUaait au connaen- 
eement dn tKcle dénier, a puliliè des trloi pour 
doii TloloDi et basM, mus le lilre deHoielvm 
ffitufcum, odar VlParthien fur î YloUnen vnd 
Gtneraibatt, 1701, «t douie symphonies pour 
«lohHi (eui et liasse. 

- EICHBEBG (JtTLm), vloloniite et compoil- 
lMr,«sl né i DntMldorf, tsti 1810. Fils d'nn 

luslqne de cette illla, il y lit su 
s de violon; puis il >e rendilA 
Bruiellet, et 7 devint éltte de M. Meerts pour 
cet iastnjment. Ot retour i Francfort en 1844, 
il y Tut iltaclié au IbMtre, en qualité de violon 
•alo ; puis 11 fut appelé i GenAve poiii y remplir 
lea ronctÎMU de pmteueur de violon su Conier- 
valoire. Après pluiieurs année* de i^our en cette 
TlUe, Il est parti pour l'Amérique en 18S7. Set 
principant ouTragessoat : 1* Éludes coDlcDant 
1rs prindpaui coups d'arcliel et autres dlfficaU 
téa, d'après la méthode du .Conierralolre royal 
de Bniiellei, etc., op. 7; Lefp^ck, Stoll. — 
V Trob duos concertants pour 3 vialoDB,op. Hj 
Leipiick, Peten. — 3° Trois Idem, op. IZ;ibid. 

— ^' Huit Ëludes renfertnaDl des difficulté* de 
doigts et d'arcbel, avec un second Tiolon non 
obligé , op. te ; Ibid. — ï° Duo brillant et facile 
popr violon et piano sur des motifs de SIradella, 
op. 6 i Francfort, Hedter. — S' Quatre mélodies 
canctérlstiqoM pour violon et piano, op. 8; 
ibid. — 7* Grand duo brillant pour violon et vio- 
loMeHe sur tet ohaala nationaux de la Russie 
ot dn Wurienibeii, en collaboratkiQ avec 
H. Boduuald; Leipaick, Seleel. 

eiCHBEBGEK (Jobcm), ténor d rama- 
tii|a« allemand, qui a eu de la réputation pour 
la beasié de sa vdi et sou talent scëoique, a 
briUé kMutenpS sur les théUrea de Vienne et 
de Leipuicli, Sachante avecsuceéi k CbescI, k 
Barlla, t HajcDW et à LoDdr«& II commença 
tt cirriére en 1813, et t'est retiré de la scène 
en 1B4B, pour prendre possetioiv de la place 
deTégls«eiir du théttredeSœnfgriwn!. 

EICHHORN (ADELUBE), musicien alle- 
mand, vivait au coomtenceinent du dix-seplième 
siéde. Il a puMié des pèces Inslrameolales t 
qnatre (wrlie*, soni ce litre : ScAmt* mtxserte- 



sent ganlse neu-e InJraden, GagUftrden uiui 
Courttnfen, ohne Text, mit t Stlmitten; Nu- 
remben(, iflis, iu-4°. 

EICBHORN (JejU"), violonisU et composi- 
teur allnnand, né vers I7es, vécut d'abord ï 
Berlin, s'établit ennuite i Bruchsal, dans le 
Rrand-doclté de Bade, et enfin s'eagagea, ta 
1807, i l'orebestre de Mannheim, où il se trou- 
vait encore en IslS. 11 a lait gravM ï Berlin. 
en 1791, plusieurs boIos et on concerto pourli: 
violon. On connaît aussi de lui (rofi qualwit 
pour dtMX violons, alto et basse, Darmslaril, 
1791 : trois daos pour deux vtotons. op. 9 , 
Leipsick, Kùlmel, et un grand jaîntelto pour 
1 vïolani, dsKC altos et berne, op. 1 1 ; Ibkl. 

EICHHORM (Je*iI'P*di.), et ses nia 

( jEUI-GoDEfBOI- EBNEST, Cl JeàB- ChàRLES- 

Edouakii), connus bous le nom des frères 
Eichbom. J'empninie i YVniversal Lexikon 
der Tonkunst, publié par M. G. Schill'mg, cette 
notice où le père des jeunes virtuoses e«t traité 
avec beaucoup de sévérilé. Je crois devoir foiT» 
celle décUralion, parce qu'il m'a semblé que je 
ne pouvais rapporter des talts tels que ceux qu'on 
va lire, sans indiquer la «nirce où je les ai 
puisés. J'ai souvent regretté que d'aussi Iteltes 
racnllés que celles de ces deux enfants, et snr- 
toiit de l'atné, fussent exploitées au détriment 
de leur avenir d'artiste; j'Ignorais qu'il y eût 
des reprocliet plus graves à adresser k leur pèr*. 
J'abrège seulement les délailt donnés par l'Uni- 
■cersat Leiikon. 

Eichliom (Jean-Paul) est né te lî lévrier 
1787, au village ds Neuses, près de Cobourf , et 
y a reçu une éducation de paysan. Ayant appris 
le métier de tisserand, Ul'eierça jusqu'à t'égede 
vingt ans. Son goOt pour li muuque s'était ma- 
nifeslé de bonne heure ; il fréquentait avec assi- 
duité les leçons de chant de l'école du village, 
si mauvaises qu'elles fussent, et retenait avec 
[tcililé les mélodies qu'il entendait. Il appiit d'o- 
reille h joaer du ylolon, et se SI recevoir parmi 
les musiciens du village qui jouaient le dimanche 
des danses dans les cabarels. A l'ige de vingt 
ans 11 fut appelé au Bervice mililaire, et dut par- 
tir, malgré sa répugnance pour la vie de soldat. 
Son séjour i la ville lui fournil l'occasion de pren- 
dre des leçons de musique i le cor, le trontmoe 
Cl le cor de bassitte fureot les inslruuMnU qu'il 
apprit à jouer ; plus tard il exécuta des tolos sur 
ce dernier instrument, dans les concerts de ace 
fils. De retour à Cchourg, il fut admis dans la mu- 
sique de celle petite cour; Ea position s'était 
améliorée, il putue marier en I8II, et sa femme 
CHai^uerlIe-Élisabeth-Maun) donna lejouri.Er- 
nest Eicbliom, le 30 avril isii. Muiljounaprèt 
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Il jcaae mtn mourut, de» railei de l'entuire- 
nmt. Le»' nolniqne réclamail l'enbnt obligè- 
iMl Je»ii-P*nl h w remarier bimiai après , el m 
Bimtille épouiwlui donoa an KEODd fils (Ëdoiianl 
EicblioiTi), le 17 oclubre 1823. 

Dt* l'ixe la plui tendre , les denx enlinti , et 
Ntrloul TalBé, &reDL*DJr le» plui lieurïuwtdii- 
lOiitiaM pooT la mutlque. Une dreoniUDra lin- 
RiMre fixa l'illenllon du père sur ce» irihlei 
■é». Ontenr aviiil domiéde pellb Tîoloaiachs- 
M i b foire, et lor leaqniils itt g'amuulent. 
Jeu-Piul Eietihom reotranl chez lui fut et 
d'cBtnidre jooer pir ms eofinbla marche de 1> 
relnlte, à deux TialoB», avec nue jostesM 
pin|iuble 1 mat» aa surpriau devint plii» gr 
lonquil col eiunlnA lïa inslrumeota. Cliaenn de 
Ma petila *iolonii élall accordé par qololea jiia- 
tw, mail ils n'étalent point d'accord enaemble; 
tn wrte que IcB enbnta aTaientdDéTiler de faire 
nuage dca cordea à vide el aTalent mrrif è d'il 
lincl, par le ddgier, lët diiréreneea d'accord de 
iean lulniment». De» ce moatent le père donna 
(mn Ht toin< h rëducatlon mnaieale de ion fila 
iM , et pendint un certain lempa celle du plut 
leane fut ntff^fte; maia la nère d'Édooard fil 
Uit dlattaneee auprè* de aon mari, que celni- 
d couentit enHo k donner dea laçona k aes deux 
eifatti. Lion progrèa linrentdu prodige. Erneal 
l'arait point encore bIi an» qaaod il joua k la 
eear un concerto le Kreutzer , au moii de mart 
'.tu. tdouard , qui l'aecompapiail, fit anatl 
ETtBTe d'une liabiletë t^toonante pour ion Ige. 
Dmi mo» aprèa , un concert fbt organiaé chez 
k prince, et les deux eanmllT produisirent une 
Tire Impreaalon. Il» reçurenl'du doc de Cobout^ 
qndqae» piicea d'or, La me de ce métal el la 
fMnir du prince firtat eomprenitre k Jean-Panl 
ElcUiani le parti quil ponTail tirer de aea enfanta 
pw M Ibrtoue. Dès ce moment lia furent con- 
(nfaritde se livrer k Tétnde de leur fustrument 
nH et jour; toote Inatmction littéraire, morale 
■I reHgleoae leur fut reTnaée j lia avaient' en eux 
dn aooree» de riclieaaei que leur père voulait 
etploiter k tout prix- Leisroal, un premier 
Tojip fbt entrepria, et la bmilleEichliorn vlulla 
Blmberg, NuremtNnCi AnapBch,Hnn!cli, Tegern- 
li* «t Augabourg. Partout les enfants excitèrent 
lUminifon ; partout lia firent une riche njoiaxon 
de Tordont leur père était avide. Ile retour k 
CoboorR, celul-d voulut préparer ses fila à des 
vojagea plu» étendus dans les grandes villes de 
TEarope, el ne leur laissa plus mêmes quelques 
momenbiderepoa ou de délassement. Si la fatigue 
1» accablait , >l l'archet échappait k leurs mains 
déMICi, il n'y avait point d'excès auxquels leur 
pire B* se tivrtt contre eni ; jusque-tk qa'on le 



vit, malgré les cris âe disespoir de la mère, les 
traîner par lesclieveax en les secaUantde coups. 
C'est ainsi que fut Ibrmé ce talent précoce de 
deux infortunés qne Parla, Londres, Vienne. 
Berlin ont admirëi. En vain des richesses ines- 
pérées , el cent fols au-dnsus de ce qu'il pou- 
vait attendre de se» propres travaux, o>l-clles 
été recueilIlM par Jean-Paul Efchbom; sa soif 
derorMail inastiabie. Dans l'étâ de 1835, ces 
intéressants artittei Tisltaient les cours du Nord. 
Ernest était parvenu i un degré dliabileté qui 
poarait soutenir la comparaison avec le talent 
des plus grands violonistes pour les dllfl«altég. 
Son frère et lui ont été pins tant attacl)és k la 
eliapelledn prince de CobourgimalSjépnisé sans 
doute par la fktigue et par le» mauvais tnite- 
ments, Enieat est morlk Cobonif , le 10 Juin 
IMt , t rige de vlngl-deui ans. 

EICBHUftST (C.) clariocltista distingué, 
est né k Berlin, en 1808. flève de Tauseh, U a 
comme lui un beau son et beaucoup de netteté 
dans l'exécution des (rails. On a grave de sa 
composition , k Beriin , un thème original varié 
pour la clarinette avec orclieslre. 

EICHLER (Henri), habile mécaniden, na- 
quit k Liebstadt, prèa de Piroa, en 1637, et 
exerça «on art k Augsbourg, où il est mort, en 
1719. Ob lui doit plusieurs perfectionnements 
importants dans le mécanisme de l'orgue, et 
l'on dte avec élofie plusieurs de ses onvrigea 
en ce genre, «4 partlcallèremeni des orgues de 
chambra remarqusbles par U lieaulé de» (eux 
de nu te. 

EICHLER ( Esiren ), musicien allnnand, 
vint à Paris, vers 1778, et j enseigna la mutiqua 
jusqu'k sa mort, arrivée en 1794. Il a publié de 
17)13 k 1790 deux œuvre» de quatuors pour 
deux violons, alto et basse, cliei Sieber, i 
Paria. 

EICHLER (FsédChic-GuillachbI, premier 
violon du lliéktre de liccnigsberg, est né k Leip- 
sick, en 1609. Ëlève de Spohr, il a acquis |>ar 
les leçons de cet habile msltre un lalent ri^mar- 
quable par Is justesse , la b«au(é du son, le ma- 
niement de l'arcliel dans les plus grandes itini- 
cultés, et le goOt dans les déUlls. En 1S33'II a 
éli* spi>elé k Kœnigsbcrg pour t prendre la po- 
sition de premier violon folo du llii'klre. On 
connaît de lut des variations sur un tiiims suisse, 
avec accompai^ement d'orcbertre ou de plànc 
(œuvre V; Leipsick, Breitkopr et TIeertet), qui 
ont obtenu en Allemagne beaucoup de succès ; 
son œuvre ^' est cnmposé de romances sans pa- 
roles pour tiolon seul. 

EICHHANIV (Pims), emtor et maître 
d'école kStargard, duisla Pomérsnie, naquit eu 
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IMl.atiMonrtM UIJ3. ane la titra dapio- 
tautor entente. 11 « Wt imprimer un opoKole 
i)iil a poar Utra : OraUo de dMna aUpu u(I- 
UUUe mvUlpUei pr^ttanOuima ac noMIt- 
tJnuE arUi miufcx, habila pn iMte arM- 
qvilui recepto fn Schola StartmiUenii; Stel- 
tia, I60D, in-i°. 

EICBHANN ( Biaaiui), «oapoiilwr, lé 
91 PnMW, *•» I76&, a pubUi à BarhD, «■ 17M, 
trola tiaifihoBlM i neuf partha, op. i. 

EICUNER ( Eaiwar), firtMwa de premier 
ordre wr U biHua, Mqiiitàllanitbaiii, les U- 
Trier 17W. A.DM babileU nra tor eon limtni- 
neot, U joigBaH la Uleot da CMipMilear, el «e 
lltautBBt remaniaer par U numàilé de ta pIdim 
4«e par l'AUgaiice de m* «ompoiiliaaa. Homitrf 
nalln de oncerla «a earvke du pcieee de Deot- 
Poole, à l'âge de riagl-ilx aoi, il écrîTit panr 
«cite coar na gftaà saoïbre de ijuphaale* k 
pand orotwetre , dont il publia le premier <Ba- 
Tra-en 1779. AjaM demanda u démintoa pla- 
elMT* Ibii OM pomoir l'obteair , il l'ékiigna 
clandetlinemeaL Oa counA aprti lui , maie il 
eat le bonhear de a'ttre pai rencoulrt, et h 
rendit en iVngMara, ofe il eicili l'edaiintion. 
Aprtedetii.eiu.de e^our dan* ce paj», il entre 
an lerTlae da pHace royel de PniKe, k Potideni, 
et I paeea le reete de ta jouie, ■« Umnt k le 
eonpodtioa et k l'iutruclttn de m* t\iw. 
Pennl ceu«-d, k* plue remarqaaUea oat été Kno- 
btanch et HatL Elcluer eet mort à Potedem, au 
eowiMDCeneat de 1777 , t l'ije de treote-iept 
aw. See princlptn ouTrages août : 1° aie Sym- 
pKoniet à frmtd orektttre, op. i. — 3° Deux 
eoMcerbwjioitr If tenon, ep. S «t S. — )° TroU 
Sjpuphoniet, op. 4. — V TroU Idem, op. 5. — 
b° Troit.ikm, op. 6. — 0° Trait idem, op. 7. 
— 7* Tpoff idem, op. 8. . — 8° Deux eoncer- 
tôt povr le batton, op. 9 et le. — 9* Six om- 
certot, iiiam, op. ll.UapnbUéeooatreqHel' 
(|uei œuTrea deqiietuonctde Iriw pour tïoImi. 

EICHNER (Adélaïde), fille do précédent, 
TtéekHanolieiniiCD 17S1, Mcintaltiee excelleute 
et pienlile liaUle. Sa voli l'étendait depuis Put 
grave du wpraDD iuiqu'iu fa ilga dea piano» 
Icinq otiavea. Elle joiRnait k ce don Tort rare ce- 
loi d'une grande légtreté et beaucoup d'expreaiioa 
daru l'eda^. En i77ï, elle entra an ierrice du 
l>rlace de Prutee ; de U elle pawt, en 17M , t la 
dtapelle rojele, put* an (trand tltëalre de Ber- 
lin. Elle Hl morle dani cette tille, en 1787. 

EICHNER (EaiiEei), claTedaiete allemead, 
l'eet fait conulire par buit œuvrea de wnaleg 
pour le piano, qui ont éU graTée k Amtterdam 
«t à Parie. On n'a point de reaeeigHiiMata eur 
U vie de cet arlitle. 



— EINEBT 

EIDENBENZ (Caeinm-TBieHiu), na- 
etciea de le eluunbra du due de Wurtemberg, 
et alUite daai la diepelle de Slntt^ud, eat mort 
dent cette ville, le 30 aoOt l'BS, k l'kge de treate- 
Fept eni. 11 a compoiépour le tliéâtre de la cobt 
la mualque du ballet inUtnlé : Der Stkxferlauf. 
On a wm.\ lomi son nom : 1° XXIV DiverliMe- 
nuitU pour le platto; Sluttprd, 1793, in-4°. 

— 3° TroU rfiHM pour tUux flùtet, op. t; Heil- 
bronn, 1794. — S'it^tftcAolJiee pour {epioMo, 
Lejptiek, 179a. — 4' Dotae ehantotu all»- 
twndts avee ace. deptonoy I7M. 

EIDOUS ( Huc-AirroiHa} , wé h HMieiile, 
▼en 1714, aerfit qocltine tempe en EHWgM 
oomme Inéénieor, et M livra k dee tnvaHX W- 
térairee aprie qnli fut rentré en Fwe e. (Tcrt 
inrtoal par do nomttreueei tradoclkm qu'il 
e'eat fait ooonalttei cei Iradnetlane aoat e* gt» 
oérél peu exadee et peu élégante*. Il changeait 
mAme louient en partie la lonne dee oavrage* 
qu'il traduiaelt, on lee abrégeait un* goAt el 
une dieeerneotmt. Cert ainal qu'il a déAgnei 
le litre de Jotm Brown (A àtnertaHon on the 
rite, urUoit, and potoer, tha proyrtttioiu, t»- 
fartUIOM and eorrvpUoni ofpoetri/ and mi- 
lie] dam la traduction qu'il a publiée aoai ee 
titre : De l'origine el det projrèt de la poétle. 
daxt lei âifpéreni* genra, tradvil àe FAnflait 
par ti. £., et a}tgmenté de noie* JUetortfMi 
etaitiqttei; Paria, 17S8,in-r. 

KIGEKDORFER (Gntecia.jMva), né 
eo Bavière, en 174& , ee livre dane ta Innarein 
à l'élude dei eoiencai «t de la mueique, et en* 
braua enenite l'état eerlé^aatlqu». Son ien parr 
bit aur l'orgM le Dl pbcet d'abord comme «r- 
ganlete k b catbédralede Salnt-HartlB. k Laade- 
iMl. Ajent oUemi depoU lare u bénéfice fc Se- 
l^enlbal, prte de cette ville, il t'y lelira «t ; 
vivait encore ea i61i;onadeliii pluieiifs een- 
certM et dee toutee de pfaao. 

EILSCUOW (HATTniBo), écrivain deani* 
qui vivait deaa la première partie da tiède der- 
nier, a publié Diie petitA dieieriatlon intUnlèe 
De choro antiçtta, a Davide inttUiUo tU fam- 
plo intervirel; Copenhagoe, I73>, ia-t" d'une 
reaille, il protnellait dani la préface. de donner 
une tuile dagt laquelle U aurait traité dea iaa- 
trumenlt, de la maniéie de diaaler, et do phi- 
(ieurt autres ob)etardatlftk la muiiqoe dn Tem- 
ple; maie il ne paratt paa qu'il ait tenn ta pro- 



EINERT ( CataLifr-FaiDiBic), i 
Vereovie;eBt né k Lonunattdi, ta Sas& Lora- 
qu'il eut attdnltadooiènieeDaée, il enlni l'é- 
cole Saint-lhomaa de Uipiidi, el jr devM Mva 
de EkWcU. Aprki avoir pawé phulean aasèca 
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im cetto école, il lUi ippraidra l'irt it Jouer 
da rorgne ihei FrUfeie Schneider. Il iTsit raço 
HMi lin lefOM de eratrebane d»ei Widi, 
coatiehastisto da roicberirg île Leipiick. . £b 
ISM U fat altedié t «w funille priadèra en 
n>lopie, en qnaliU de profeuenr do moilque; 
ntitllT reali peu delenip*, <tantei1té, en 1811, 
i TinoTie, où Knrpiaski lui procure une pli^e 
d« coBirebuaiele in Ib^itre. Il (MInt *M*i ]( 
position d'oi^uEats ao temple proleibnL Einert 
ert mortdtoi (tite ville, le IS àéuabn IS3e. On 
■ criTé de U «omporilion à VanoWe ■■ recueil 
de jwAudM pour l'orgue fort Uea toU*. 

EINIKE (GcoHGu-FatotRic), flii d^in 
MNtoret orguilitede MocbsledI, en Ttauringe, 
■uqnit le 16 «Tril 1710, etrefol de un pire lei 
pninière* ioslnielians lar le« science» ^ tor la 
RMisique. Il rréqueiila ensuite pendant sept m* 
le* ArolndeClasterdDDdorf et de Sangerhanien, 
■t M rendit, en 17», k l'nnlTeralU de Leipod, 
oâ tl éhidla la CMBpMllioii loui la direction da 
Bach et de Sol)eil)el, qui j élaieat mallrei do 
diapelle. En 174e llanee^da b ■oopèredaUMs 
plKea h Hochitedt, puaa enniite à Funken- 
bmto, en qualItédJe chanlrs et da directeorde 
MDHqae ; enHn, en 1756, ii fnt appelé aui mena* 
tbodiona 1 Konlltanien , vu il monnit, ie 30 fï- 
Trier 1770. On a da M compoaition plueleuN 
aiiDée* complilea de muaiqoe d'dgliie, bcaocoop 
de pièeea et de canttte» de dreoMUnee, des 
eoDcerloa.detajnipboniee, elc; mab loua C«a 
ouvrages lont retté* en manuicrit. 

EISEL (Jui<-Pbiu?f£), jnriKonwite et 
cosapoeitcar k Erfurt, né dan* celle Tille, en IflU, 
Mt MitMr d'un livre eurieui , oli l'on trouve te 
deaerIplioB de la pJupart dea iutniiiMDta en 
mtj dana la pretniire moiUé du dii-fauiUème 
aiècle, précédée de quelques prindpee d« ■nnii' 
qne. Ce livre a pour litre ; Mtuiau aùtMtar 
na;, oder der tieh sellut infortnirmd» JVtl- 
<jnu, bettekend wuwU fn vocol-aJ* OJ>Ueher 
t»tlT%nteiUttl-Miuick, leeUhe ^ber U Sorten 
toKokl mit SaUe» betggener al» btoimder 
wultekaiseMler Intlntjnentt btschreUiet, «te. 
{ Le Huaicien instruit par loi-otéme, tant dana 
te ttnaiqne vocale qu'inatrumentale, où aDot dé- 
critea Tingt-qoatra e^iteea d'instraoïeiita, taatk 
eordeaqn'k TealetdepefcOMioD, *(«.)i Erfnrt, 
Joli.-Mid|.Funcl[,l738, l vol. in^° de cent neuf 
pagM, avec treiwplancliea gnvéeieaboit. Eiad 
n'a pat mis «on nomk ce livre, nuis seoleBieBt la 
aooscripUon Vtm einmt der in praxi trfahre» 
(Par quelqu'un inatruit par ta pratique). Il i • 
■M dcniième édition de cet ouvrage, avec quel- 
qoM changecnoilti elte a pour titra :Der tleh 
mUmt ttforminnde MviUiit, oder griiM^k- 



EISENUOLER 



I3t 



foJ-JfiMiefc, «wfefcer âfrer U aorfn, mmAJ 
MU laUM bn»g«ner, nia bla»md-imd teUa- 
9e*âeT Jnstrwmnte»; Aigibourg, 1761, 1 vd, 
il!-**. 

EISELT (JuH-Hrani), violoitistB k la dia- 
pelle de Dreadfc depoia i7u, étodte h conlre* 
point pendant iMk ana, aona te diiedian de 
TarUni. 11 a'eat IkH « 



EISE^MENGER (Hwrl), in«Wcnr et 
nmiden,Béd'oMbndleoilBhMiredn Patettect. 
a présenté k l'Acndémle doi adotMa de t'iM- 
tltut de France, te a avril isu, un projet do m^ 
tatiiMi da la aanaiqM par an sjaliMe de ilgnea 
■léoogrepliique* de aM Inventloa, «I par te 
ntoren d'un appaieil méGanlqna compeaé d'un 



pour la tradodioD, et lona deux aghaant pv 



manlTalla et d'une vta aan* fin. L'autonr avait 
pria lirevet dlnvealion en Franw et palenlo en 
Anglelerre : il espérait nn rapport de FAeadéntie 
dea Bd<neea;inala, M l'ayant pa* obtenn, il flt 
InptimtT une ioDgae dissertation suivie d'une 
deacription de son système H de son méca^Hna 
ntéJop^tlie. Cet ouvrage a {um sons ce lilre : 
Trafic d« Vart grapMqme et dt laméeaitiqv^ 
appUqiitt à la mutàqM; Paris, Goiaeiia, 
1838, 1 vol. ln-8°de 181 pages avec 4 planciteii. 
Celte inveaiioB , comme looies edle* qui ont eu 
ponr objet de noter te mnsiqoe par la inécani* 
que, n'a point en de socci* : l'onvrafs d'Elsen- 
roeoger n'a mCne pas Iroové de lectenra. Sou* 
le nom de piano (ncttnrf H. EiseomM^er a 
coBSlrult une variAé du pteoo vertlcri. dont la 
haateor n'est k pea près qne te nMilléduplaMi 
droit ordinaire. U labte d'Iiamoote, au Hee 
d'être iMiriioalale, ciHiune dans le piano k 
queue et le piano carré, on TerUcale , eomma 
dans le piano droit, eat indiaée. Le clavier est 
placé au sonmrtde llnstniinenl.ot la niéea- 
niame a une diapoaHioB Mie, qoe le naartean 
n'a que le Uera da la Igngwwr de edui dn 
piano et fonetionM aooa te main de l'exécutant. 
Sa répétilitm eit viva et nette. IC. E ls e nm e ng er 
a établi k Paria nne manulKlnre de cet Insuv- 
nMnt, en ISU. 

EISENUOEEH { FunfOHXikvin ), aonmi 
partieuHkreniMl omum eoBHMsilonr de lÀeder, 
«a né te S8 novonbre I7«3, k ilaUÉHter, dMs 
«rt» «voir anivi Isa eenrt da 
Un daanntianum,el fait 
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iM pramiMi étodM de mnilqiw et de jiakn. Il 
eUra, à l'aie de onuini, tn lëmiiiilrs de Tabbaye 
dfetM»«dictiiu, k ScheierD,oùil «pprittetéMuMOti 
de IlwniKiDie et de la corapoeilion ptr les kfo» 
d'iia molDe noamut le P. Mirliaus. Plus tara 11 
Aitdit an srimiBalre de Reubourg ïut le Danube, 
el eaialla h cdui d*HuD<di. Set relitioqs trec 
Winter, Danii , Cannablth, Haorer, et |iIde tard 
aTM Midiel Hajdn, augmeulireot Ma connaie- 
uiKM miKicalet. Apriaatoir lermiué sea études 
unlTrrrilalres et avoir rtfo le breret de candi- 
dat Ibadielier) en 3eiencea,ll fut employé Mmnie 
praTMarariCinnUtut royal deLandihut, en 1810, 
poii au gjmnaae (eollige) de PMsau , en 1817, 
piEi encore an gynnaae de KeutMwrg, el «nHn 
comme directeur de« éluda Rt profeueur ï Wtln- 
bonrfe en ItU. On ■ de lui un grand nombre 
(lepiioa de dtconitanca el anlrea, dont ilaausai 
écrit la poéaie; maîa il doit principainneni aa ré- 
putation k lea clianli poar Irola et quatre toIx 
il'lioniiDe, qui lont dereDDi popolairea en Aile- 
■Dagim et dent il a publié pinaleura recueils. Sea 
DDvngei les plai codpiu aoat ceux-ci ; 1° La 
réU dv roi, ode uphique en latin et en *lle> 
■nand, pour chour et orcheatre ; Munich, Palier. 
— 1* HBlt reeueila de etianb pour quatre toIs 
«Tboame; Ibld. — t° Un recueil da chanioni 
pour trola toIi, op- S; Ibid. — V Six ciianla 
pour T(da de aopraDo et da ténor, aTcc ace. de 
pinno, op. ajiblil. — b* Troie recueih dedianta 
k TOii teale, avec ace. de piano, op. fi, 9, t3j 
ibld. — 1° Baviire, 6 ma patrie nnit chaots 
■«ecMscdeplana; IbM. 

EISENUTH (TNini*0. elMnolne régulier 
do oouTent de Sainl-Georgea , i Augtbouc^, na- 
qoil M BiTiire , vera le milieu du dia-aepiiime 
tiède, et (ut d'abord organlile et nullre de cha- 
pelle dn prince abbé de mnipten. On a de lui : 
HarmoiUa taera, ptr so Concenlui miufcoi, 
7, 3, i, i, 6,7 eoeûiu dltlrfànta; Aiigslmnrg, 
1675, tn.-i*. _ 3* Anttpbonarhim Marianum, 
eontittmu quatuor Antiphonat B. Y. MarUe, 
Alnta-HidemptorU, Avt, Begina calonm, 
Segtna eati. Salve, Segina 1 , 3, 3, 4 voc- et 2 
«ellelolM-aelUbif,-Eempten, 167S, in-4°. — 
3° Offertoria de FUlU, Tempore, et Com- 
i»WLà,novU texUbtu, Artit, FtigU et ifglo re- 
ettalivo .animala s voc. concert. 5 instrum. 
et i ripie*. Angiboarg, ISB«, in-4°. — i' Mvii- 
kaliâAe* Pimdantmt (Fondement mmlcal), 
3 ptrUea; Kemplea, ITOÏ, in-4°. Cette édilioB eti 
U denaltmej on ignore la date de la premlire. 
CedenUerouTrageeatnn tnilé de mnilque, dl- 
dtcliqM et pralh)Be. Ij première partie tr^te 
àM prlndpea de U omaiqae' et dn plain-chant; 



EISEH (Aktoike), profïuieur da note au 
conserratoire de Prague , eut né dana cHle lille, 
en 1800. AJmi^ comme l'Iéie dam ce mtnHiean- 
aer.TatuIre où il enseigna lai-méme plus tard, il 
; étudia pendant aix ans, el an «orlit bon nit' 
sicien et liatiate iiabtle. n obtint aoa premtsr 
en|;a<>ement m 1831 , a l'urdientre de Gnix en 
Çtjrie, comme fircmière flûte. Peu de temps aprit 
il atiandonna celte position pour revenir dans aa 
ville natale, et entix ao Uiéltre national ainsi ■ 
qu'au coiuer»iaire. Il i pluhlié quelqnet com- 
posttiona poiirtooinstrumeot. 

EISEHT (Jear), musiden de la diambre cC 
Tioluniale k Dresde, est né à Georgtntba1,'prè4 
deHnmbur^, le 4 (iirier 1775- Sans être placé 
parmi lea virtnoMS derAllemagoe, il posaétlail 
un talent estimable. J'ignore si l'on a de loi quel- 
que composition. 

EISEHT (jEtr>),flli du précédent, est nn 
organiKte dlatingué. Il est né ï Dresde, m 1810, 
et s'eat Hxé à Vienne, où il a publié des iHèoet 
d'orgue, Bolamitent de bonnes fugues. 

Un trère de celni-d, connu sous le nom de 
Bttert jeme, s'est Dxé i Dresde, el s'y est fait 
remaniuer comme organiste et pianiste dit- 

EISNEH (Chsrleb}, tin des ilrfuoees le* 
plus remaïquables du milieu dn dix-neiivitRie 
tièclesurlecor.eitné en Sue, dans l'année 1798. 
Après avdr élé allaclié pendant dix ans à la elia- 
pellG im|)érlale de Saint-PélertbDorg, il a oUemi 
une pension de cette cour, el, da retour en Alle- 
magne, est entré dans la musique de la dia|«tle 
royale k Dresde, en 183B- Postérieurement II a 
bit un voyage et s'est tM enlendre avec snecès 
ï Berlin, Vienne, Prague, et ï Pana ea IMo. 
On a gravé quelques compoiiliotis de cet artiite 
pour son iastmmeDl, parmi lesquelles on remar- 
que : 1" Introduction et polonaise pour cor el 
orchestre, op. 9; Leipsick, BrdlkopT et Horld. 
— 3° Sc^e et air pour cor cliromatlque, op. 10; 
Leipalcli, K[stner. 

EISniCH (CHaRLEs-TaiiDGOTT), directeur 
de musique à Riga, est né i SaireoUi, vers t77S. 
Il pouédsit un talent asseidisthigné comme pla- 
niste et comme violoniste; mais c'est surtout 
comme compositeur 'de cliansons quil s'est fait 
de la réputation en Allemagne. Son mérHe en ce 
genre condste surtout dans l'exprensioo spiri- 
tuelle des paroles. On a de lui des diansonneUes 
pour soprano et ténor, avec ace. de piano, LeiF>- 
tick, Uofmeister, et sept recueils de chantons k 
voix seule, avec ac«. de plino, Leipslck, Hof- 
meister, Fleiscber, etc. 

EKHARTIFiMnçais-Josern), né k Tipplii/, 
«n Boliime, vei* 173j, «laildéjt assez liibile 
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sur ta piaTM) i l'lg« de tii ui*. Ëlire de «on 
p^npour l'orgue, M (ol sdniti^poar «on talrnl 
sur cet iiMtmiMnt.et puia pour un orginiale 
distingué, mtme dans la BoheiM, où le< boni 
oi^aniilea ne sout point rare*. Il TnyaKC* beau* 
coup, partiealiirementen Italie, et vécut! Rome 
pewlant pJouenra *Diiéea. Le pape (Clément 
XIV). qui était connaisseur dans les artii, ad- 
mira lOD talent snr l'ornas et Mir la liarpe. 
HoiBiné organfite de la buiUqne de Seinl- 
Pierre, par ce pMtHé, il cliarmt sauvent »* re- 
traite par lei icMnt» de m biTpe. En 1780, £k- 
hart joniuail en Italie de beaucoup de célébrité 
CDinaie orj^nltte. et comine compositeur. [4 
plupart de ses onvnges ont été dédié* i ton 
père, qai Técot.rort lieni, et se trouvent encore 
en Bohême, dans qadqoee blbllolhéque* d'anu- 

ELEn (André)', né en Alsace, vers 1764, 
Tint tort jeuM à Parla, et s'y Ht connaître par 
quelques bonnea composiliong pour les inatm- 
meota i vent Plue occupé du soin de a'inslrDire 
quedn déeir de m f^re valoir dani le monde, 
il ne jouit pas de la réputation quil méritait : il 
resta presque tonjonrs dans un étal voisin de la 
misère, Lon de la réorganiution de l'école 
rafale de moilque en tBIS, Il Tut nommé pro- 
fesseur de eontrepoinli nula il ne proHIa pai 
longtemps de celle améliorallon dans sa fortune, 
carilmoarat tell avril 1BI1. lie ganvernenkent 
a voulu réparer l'iDJuslice du sort envers lui, 
ta accordant une pension à aa venve. Eler • 
composé la musique d'A^e^fe e( Comjiiupe, qui 
Jbl joué i ÏOpin en 1798, et celle de l'Ifaba 
dit dievaUer de Grammonl, qu'on a repré- 
aenlé an Ihéitre de l'Opéra Comique, en ISOO', 
d qui est resté su répertoire. Plus de vingt an* 
•vent aa mort il avait écrit nn opéra Inlllnlé : 
la fbrA de Brama, dont le poème élait reçu 
depata longtempa ; et, comme beaucoup d'autres 
victimes de rincurle de radminlstratlon de l'A- 
cadéaiie royale de mniiqiie , il a attendu vaine^ 
neat qa'on représenUt aon ouvrage. Les élèves 
d3lcr iTonTèrent nn jour leur maître occupé h 
(cadre du bois dans la conr de la mslton où tT 
danieurair ; II* vonlnrent l'aider i portt-T ce bols 
jusqu'à son einqniènie éisge 1 Laiuet, mei- 
iteuM, leordit-il; Je luit fatt à cette besogne, 
et je m'uecoHtuma à tout, exeepit à b mu- 
slQWdeCaM. Eler n'avait jamaia pardonné i 
M maître d'avoir Tait préiérer autreTois Berlon k 
toi pour nne des places' de professeur il'har- 
iHMie an Conservatoire- Lat compositions 
{nstramtntales d'Bler lont : 1° OueerAire en 
hmrmuUe; Paris, Ozi. — VSix Waliei et «ne 
Anglaise pour 3 clarinelles, ï eon et 3 



baitoni. — 3° Symphonie eancetiante pour 
flûte , eor et baston; Ibid. ~ f * Trois guatuan 
pour deux violons, alto et bas*e, op. 3 ; ibid. 
— b" Trois trias pour deux violons et basse ; 
Pari», Plejel. — a° Trois qiutluors pour flûle, 
clarinette, eor et basson, op. 6; ibid. — 
7* Trois qvatvon poar fliUe, violon, aUo 
et basse, op'. 7. — 8° Six sonates pour piano, 
violon et vil*, oç. 8;IB0I. — af Concerto pour 
eor en fa, avec oràieslre; Ibid. _ 10* Trois 
IrU» povr flùle, clarinette et bauon, op. 9 ; 
tbtd. — 11' Trois quatuon pour deux ela- 
rineUes, eor et basson, op. 10 ; Ibid. — 
13° Trois gvaluon pow ftùie, clarinette, 
cor et basm, op. n ^ ibid. Dus le* dernières 
anaéesdesa vie, Eler fut presque constamment 
occupé k mettre en partition ou t extraire d'an- 
cien* recueil* les eoraposilitnii des maires les. 
plu* célèbres du leliième liècle. Il en avait formé 
nne colleetfon d'envirun sept volume* io-fol. 
d'une écriture serrée. Ce précteui recueil ■ été 
acquis après sa mort par le gouvernement fiao- 
çlis, pour la bibliothèque du Conservatoire : il 7 
eet connu *oos le nom de Collection Eler. 

ELEOTHÈRE, musicien grec, dont parie 
Atbénée, inventa l'espèce de chanson qu'on a(K 
pelait anape. Il gagne un prix aoi jeux Pjtbl- 
qoes par la beauté de sa voix , quoiqu'il n'eût pas 
composé rh jmiM qu'il chantait 

ELFOaT (Hicatsii), mnsida an(^al*, dit 
d'abord sttaclié au dnur de l'église de Lincoln, 
et ensuite 1 ceini de Dnrliain. La beauté de sa 
voix de ténor le détenniu plus tard I débuter 
sur le tbéitre de Londres, msf* u petite taille 
son embonpoint, et son pen de talent comm» ac- 
tanr, le firent blenlM renoncer i celle carrUn. 
En 1706, il entra k la du^ielledn roi, avee 
cent livres sterling d'appdntetnenta. On a de hii 
Six anUermes à voitr levU, qne Wddon a In- 
■éréea dans sa collection 'Intitulée i>lvfne Bar- 
mony, avec une prélace d'Elfort 

ELIE DE SALOMON, en UUb ELIAS 
SALOHUNIS, clerc de Selnte-Aslère , dam 
le Périgonl, vivait dans la aeoooda moitié du 
treiaème siècle, et s écrit, eu 1171, un lieilé de 
musique qu'il a dédié au pape Grégotre X, e( qal 
• pour titre : SdenOa artis mutlcr. L'abbé 
Gerbert a publié cet ouvrage dan* le troisièma 
volume de as collection des écrivain* ecclésias- 
tiques tor la ranalque (p. 18 — M), d'après iiv 
mannscril de la bibliothèque amhroaiauM de 
Uilao. L'onvrage d'ËUe de Sslomoo leaferme un 
Irailé du plain-cliant ob l'on trouve de bonnen 
observations, qui ne sont point ailleurs; malice 
qui I ni donne oh Importance aaaei grande pour 
l'art, c'est qu'on trouve au IrtnUèÎM cbapilm 
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k* règltt Im pin* udenaM tpit niMt pirra- 
nnMjutqn'iiioaipoDr lUrelecantrepaUlsipro- 
*M *pp«té em Fruce Chattl ntr le Uvr», lAoi 
Italie ConfrapMitto da ni«n/e(l). Cs clitptti» 
a pour tHrs : BuMea de itoUtla eanttmdi fn 
qilatwr voet», et d« qvibvmUm noltMUbiu 
deNOtethonettU. 

ELRAHP ( Hnu ), ooropori teur et pianltta, 
né 1 IbdMW, dau le ilolitda, ai IRIi, Dt km 
ridDcetioD mu^eala k Hamboarg, boub la direcUon 
de Clulig. Set pretniëret eompotitioni -nntnt 
une «ouïe de pUno , et d* boM qiiatuara de 
tIoIod [onirei S et 3), quf furent publtéi en 
1S34. Fiiril Hambourg, 11 j fil eitenter, eu itii, 
un oratorio iePimtas, qui obtfnl heaucoup de 
Hccii, el que rAeadtmie de cliaat de Beriia ■ 
rallentmdre enlSJS. La partition rleeetoiiirage, 
rMaltepoiirlepltDO,aétépt)blléekL«lpiiek.chn 
BreUkopf et Hnrtel. On nit qoe Hendeltsolin 
a trattt le mtnw nijet aprè« Eltarop ; il j' a plui 
d'art dini ton ooTrage, maia idoIm d'orfgiaalllj 
daaa tea kMe*. An taoi» de novembre tSSS, El- 
luMip it eiéeoter dan* r^bw Saint-Pierre, k 
Hanbonrg. naantre oratorio, InUlulé Die BttUçe 
Zeit(le$iiiil-Teinpa)qnl renfermait de> beau- 
\fa rfgnaMea parlât jonnuoida lcinpa;inalt 
imm^latement aprtt cette prodoelkM l'aoteor 
dliperalt du monde ronaleal, «t anenn ooTrage 
depuli lors n'a tait connaîtra ton exUanee. Kn 
lUtlIaTatt pQbliiDnieoMlldecliantiipirfliieli 
etHM bnttittoaiec«ariatioupouTlepi«aa,quI 
ftalt M» œuTTe \if. 

ELLA [iom), fondateorde la todtié de 
mnïlque Initniment^ établie k Londret, tout 
le nom de (^ Jf tufeot rDJon, Oit né dan* le nord 
de l'An^elerre, fera 179S. Dettiné k la proteaalon 
d'tTocat dta l'Ige de dli-iept va, par «et pâ- 
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rente, il trotnpt lenr attenta en ae Tenant k U 
tnnilqne par amonr pour cet art. I«af, nnU- 
cieo peu connu, fut mmi maître de tMou, et il 
reçut dea lefons dlianBonie de AtFOod. Dana uu 
wjage qntl fit k Paria, en IBM, U Bt ausal qunl- 
quaa ékMlM de contrepoint aoot ma direetiur. 
Pendant lingl-cinq an* enilron, Ella fut nem- 
bra de l'orefcwlre de l'Opfra et de calai de U Ss- 
ciM phlIliarmeii q uB en qualM de TiokwiiU : 
mal* ayant oonçti le pUn d'ot^anlattion d'une au- 
dÀiÀ ponr l'extention d» la moiiqiia IntliomMi- 
laledechambre.qn'ilrdaliMaBlUSiilia ratin 
de ce* enploi*, aOn de donair k la loaTdle 
fnttitulion ton* le* *ain* qu'elle rMimiH BtM 
acco^lli par la haute ariatoeratia in^iiin. il 
partintkl'inléreBeerktoaenireprite, «UWaHi 
patronage, el, grlce k ce pulaaaat appai , )• 
inaintint danit une prospérité croiuante. Ceak 
010)1 qu'il a eiercé une lalnUIre inluenoe wr 
le font de Ja nation aoglaiae pour la mttiiqiw 
dataique. Ctiaque année, pendant la idioOilatar- 
tiitei lei pin* céMiret et le» plot ditUn^iéi dana 
l'exéculionde cette nn■iqB^ Vieoilenpa, Sivori, 
Joadilm, Hnliqm. PiaUl.HaUé, (bot entendre dana 
dei matinAei përiodiqMa, en piéance d'an aud»' 
toire d'dile, dea cnmpotitiont inatmmenlBleB, 
telle* que qaatuon, quintette*, eettuon, eto., 
de EI*]idn, Moiart, Beethoren, Mendelaialin,ai(« 
une perfection d'en*enible qu'on eateod nre- 
mcnt ailienn. Ella poUie é^lenent ctiaqne 
année un bulletin analjliqne, atec lea Ihèmaa 
noté*, d«ii oompMlUont eiécntéea dan* chaqqv 
téance de la *ai*on. Ce bulletin a pour litre : 
The muuuaseeord of tke JTvdeoJ IMm*. 
Le* bulletin* réunie de cbaqne année briMat 



ELLER i LoDi* ), Tioloniite ranariiiMUc 
«t eompotlteur pour *on initrament, e*t aé k 
GtkU (StjrieJ, en 1BI9, et r a refaeapnoitra 
iaalraetioa nuiieale du malUede chapelle UfieL 
Eet pn^ria sur le iloloa furoit al r*|ddM, qn'k 
l'ige de neorani il put *e faire enleodrs avec 
tnccèt, d*n« un conrert donné par la eodéU ma- 
ticale de la St^rie. 11 donna enaolte plu de w- 
Udité k ton éducation de muiiden , «n cinntani 
COBBO enfant de cbceur dan* lea ^li*M. AfiH 
•Toir étudié le chant pendant ptu*iean Hnén, 
il *e rendit k Vienne, k l'Ige de dii-*ept aw, et 
l'y fit entendre, pour la premier* foia, en lU», 
dan* un concert donné par DteUec. La jnete*** 
de ton inlonallon et Fhtf>ileU da ton — ^— 4rt 
d'archet j (tarent d^jk rMuwqata. EUar ne Te*tn 
paalongltmptk'VlâHetPBrcaqM l'éolatde iak 
Mtxtt dan* cette *&!• fe Bt Ucntdt aprè* appeler 
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t Sihbovg, «■ qoalité de nullri Je codcerti cl 
d* ^tralnseur d« ton imitruiMnl. Ce (ut de eMIe 
Tille qu'il partit pour bira khi premier Tojtea. 
dWiileen Bongrie et en Croitie, k li luUedn- 
qori il retooma, pour la premitre fait, i GrRtt. 
« IHi. Il paremirut ensnite la Snine, U Prince 
mMdioaite, et Tiilti Pirli en I M4. ta Gaittle 
«tufeola en ptri* elors ( t. XI, p. 86 ) wmma 
iToii talent de prcoiter ordre. Dam l'année inU 
iMie, rirtUte retourna i Grwti, et y donna 
qMHHtceacerta, ainsi qD'kTrteate; poli II viaita 
ttiarddentalle, et retoumidtna le midi delà 
nun, l'enMant quelques moia t Tonloun, 
doit le dlmat <teit fatnrable à la lanU. Son état 
MRmI de Eoeffrinee l't iMM à *e flier dani 
aUe r^^OD, ptoi doues et d'une lerap^raliire 
ply* égale qoe edie dea antre* paya qiill mit 
liNléa ; c'est à Pan, dana le département dei 
Bwet-Pyréoéei, qu'il apris ion i^nr liabiluel. 
Aprt* arnlr paroMirB l'Eapapie et le Portugal 
4 anir jané daiu lea court de Madrid et de Lit- 
Irnne ixee aoa ami Gotticliaik, H. Eller donna 
aia pnmla- coBcert i Paris ea IBbO, pnla II j 
dooDidei aéaBcea dequatutnaTecPraBrhomnK, 
HH.aMRtTetSeghen. H y conquit l'eaUme dea 
uUatasparlerjpwideaquilitéidewn mëcanlime 
et par l'élévation de aoa etyla dana la muilqw 
cÙqM. PoaUriemnteDl, tl ■ Tail plmleura 
Tsjagae en ADemagne, et a eu dea luecèa d'en- 
lba«l*HH à Dreade.i Dantiick,! Slrttin, en 
lUi. i Francfort et k Wie»b»de, en IS&S, de 
■omcaii i Dreede, i Dantilek rt HanoTre, en 
IIM. Ea 18U il était retourné k Parii, et y anit 
domé un concert le 11 juin, dan* lequel il 
joH Iftooncerto de Hendeluohn , une Correnle 
4e n conpoution, la CAocon» de Bach, nue 
folie tUetolbpu écrite par lai et de&ain aty- 
rieni Tariéa. Le* jouniaai de celle capitale le 
plaetmt, apria cette aaditioo, an rAig dea 
Tirtooiea lei plu remarquable! de l'époque. Le 
17 Juillet de la ménw.UDée. Il joua 1 Loadrea, 
dau sa concert de bientklunce donoé par la 
pri a M i Mj i Ctarlaryaka, et le Tbnet, le MonUng- 
Hirald et plualenra aulrei journaux donnireot 
kl plue grande élagea au talent du Tiolonbte. 
M. Eller a fbndé t Pau dea aéaac«a de nutique 
tiaiaiqne qui excileni l'wttiamiaame de> ama- 
teur», lin beau son, une grande juileaw, beau- 
coup dlialrileté de la mainpaebe, particuliére- 
BMntdautla double corde, oompoKut teiqua- 
Wét princlpalea de cet artiste; mail on lut 
nproebe rie manquer de chinne. Parmi wa eom- 
|iorttloa»,oadiatli^e: 1* Corrente pour Tiolon 
et piano, op. I ; Paris, RIcbanH. — 3* Valu 
il^oUqTtf, Idem, op. JO; (btd. _ 3* Memiet 
tmimenlia. Idem. op. 11 ; iUd. — 4* Deux 



étudei de concert ponr violon aeut, ep. 3; Ibid. 

— V luHinifisatlon aur un clMal d'égllM de 
Hayda; ibid. — e> Rhaptodiô KotlçntiÊ pour 
Tiolon et|daao, op. ti; Ibid. — 7° léitaîio et 
rondo pour vioUin, avec piano, ^.17; Leip- 
aicli, Schuberlh. — S° Caprieci, idem, op. 30 ; 
ibid. — S° deux impromptus. Idem, op. 11 ilbiil. 

— 10' Fantaisie originale. Idem, op. M;fbid. — 
ll°HenueU, contredinsea et aérénadet da Boa 
/«an, de Mourt, arrangea pour Tioton aeul, op. 
13;lbld.— -lï'Faotalaleaurdeiitttènieaeapaâiola 
pourTlQloa et piano, op. 13; Mayence, Schott. 

ELLERTON (JoBH.Loiica),compoiiteur,eat 
né le 1 1 janiier 1807, dant le comlé de Cbwter, 
en Anf^eterre. Sea parenta descendent d'une an- 
cienne dmilie irlandaise, «Igindro de la Hor- 
mandie. Dte son enfance on reconnut en lui ua 
goOl paaaianué ponr la mnafqne; i rige de sept 
ant il a*eauyait d^i dana de petltea compoalUoni 
qui Indiquaient un heureax iDElInet; mai* aon 
père ne ceasa de combattre ce penctianl et fui 
refaaa toujoan un maître de musique. M. El- 
leitoa fut obligé de ae llner aeul à l'étude dn 
piano. Ayant été envoyé ï l'univ^silé d'Oxford 
pour j faire sea éladet. Il y obtint, eo 1838, le 
grade de A. M. ( maître èa acfeocea }. Il n'avait 
paa cessé de cultiver la musique pendant ion aé- 
Joar dans cette ville, contlnoant toujoura de ae 
livrer k la compcaltion, uoa autre guide que dea 
tiailéa d'harmonie. Il y avait même écrit un 
opérette en langue anglaise et an opéra aur un 
texte italien. Sorti de l'univeralté. Il ae rendit k 
Rome, et y ntdesétudea sérieuses de cùulrepoint 
pendaut deux ana, lona la direction d'un maître 
de cliitirlle nommé 7«rrlanl. Ce fut k Rome 
qu'il écrivit la plupart deaeaopéraa. M. Ellcrton 
a'esl exercé Également dans U moiiqoe inslrn- 
mentate, paiticuliirement dana le gmre des qua- 
Inora ponr Ici instniment* k cordes, el dans ce- 
lui de la symphonie. L'ardenr qnll mettait dans 
aon travail a eouvenl altéré sa santé, et l'a obligé 
de se rendre kAtx-la-Chapelle pendant plusieurs 
Baisaoa, poor y retrouver, par Pusage dea bains , 
sea forces épuisées. Le ellMrtA rAoglelerre lui 
est débionble, tandlaqne celui de rAIIemagne 
lui est aalutaire. C'nt auasi dans les provincea 
rhénanes, dana le duché de Bade et en Prusse 
que se* ouvragea ont obtenu le succès le ph» 
décidé. H. ElterIoDaépou<é,enl837, la Allé du 
comte de Searborough, pair d'Angleterre. Le ci- 
talogiw dea ouvrages de cet amateur dUtiogiié 
est composé de la manière suivante : 1' rt$tplle, 
opéraentroia actes. — 1° Bérénice fnXrmenla, 
idem. — 3°.^nnlfi(iIeiitC(ii>va,fdem. ■- i' Il 
Sùerijizio A'Bptto, Idem. — ■ 6* Anifromsua, 
idrai. - s* n Camovale lU Ventila, en deux 
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wtea. — 7" JI Maiilo a visla, idem. — i°Carlo 
Rota, opéra alleniaïuJ, eD troii actes. — 9° Lv- 
Cittda, opéra anglala , en Irais actes. — 10* Do- 
inCTifca, idem, endeuxactei. -- 11° The Bridai 
ofGreermaht ( les Mocet de GreermainJ, idem, 
en dnq actes. — H° Paradiie lost ( le Paradis 
perdo ), oratorio en quatre parties. ■- 11° Sii 
meases. — tt'ilxaiitleniiet. — la* Dix-sept roo- 
tel£. — la° Soixante et an gleeaki, fi et evoii. 

— 17* Quilra-TiiiKt-trois duoaidiiïérenteiToii. 

— IS' Cinq symphonie» à graod orclieslre. — 
19* Quatre ouTertures de concert —20° Trois 
quinteltei pour 1 liolona, altp et 3 Tiolcmcelles. 
— 11* Quaranle-qualre quatuors pour 2 vîoIode, 
alto et violoDcelle. — 22*TroislriOB pour violon, 
alto et lioloncelle. — 13* Huit trios pour piano, 
Tiolon et Tioloncelle. — M* Deuii sonslea pour 
]HBno et violon. — 15° Une idem pour piano et 
alto. — 1S° Une idem pour piano et violoncelle. 

— 27° Neuf idem pour piano et IliKe. 
ËLLEVIUU (Jeu), acteur célèbre de l'O- 

p^a-Comlque, naquit t Rennes, le 14 juin 1769. 
Son père, ciiiriirgien en ciief de l'IiApilal de cette 
ville, la deslinait à suivre sa profession, et lies 
études furent dirigées vers ce but ; mais la répu- 
gnance que la dissection des cadavres inspirait 
au jeune EUeviou était invincible. Un goClt pas- 
sionné pour la comédie lui faisait clierclier les 
occasions de la jouer en sociÉté , bientat il ne lui 
sont pins d'en faire un délassement i ses tra- 
vaux, et le désir de se faire comédien lui Gl 
abandonner olantiestinement la maison patrr- 
Delle. Arrivé à Pari-i, il y fnt engagé par le dt- 
redeur du Uiéltro de la Rochelle, qui l'emmena 
et qui se disposait i le Taire paraître en public, 
quand l'iatendaut de la province lit arréler le 
iléhDtaat, qui ne recouvra sa liberté qu'à l'arri- 
vée de «on père. Après de vives altercations, 
Etteviou promit de renoncer k la comédie, et 
consentit k relooroer è Rennes, 11 y reprit le 
conrs de ses études, et quelque temps après il 
lut envoyé i Paris pour y terminer ses cours. 
Mais è peine y fut-il arrivé , qu'il prit la résolu- 
tion de secouer le joug patemsl et de s'aban- 
ilonner i sa vocation pour le tliéfttre. Le 1"' avril 
17UU II débuta k la Comédie lUlienne par le raie 
■lu DéteriewF. Sa voix alors était une basse- 
taille dont le timbre était sourd et dont l'étendue 
n'était pas dévdoppée. Ses succès ne répondi- 
rent polnf d'abord anx espérances que son 
goOtpQur la scène avait fait naître; cependant 
il fut reçu dans ta mémo année comme acteur 
aiit appointements. Le premier rôle nouveau qui 
lui fut confié est celai du nègre, dansPaut ei Vir- 
§inte, de Kreutxer; bienlôt après, le travail 
qu'il ni pour développer les sons éleTi<9 de fa 



voix en changèrent le caractère; ii perdit sne- 
ceisivenwnt plusieurs notes graves, et de basse 
qu'elle était d'al)ord, sa Toix ae transfonua ei 
ténor, qui s'étendit cl laque jour vers la haut par 
l'élude qu'il lit des sons de tète. La métaour- 
pliose élaitdéji opérée en 1701, car Elleviou put 
chanter alors le rûie de Philippe, dans l'opéra 
de Dalayiac inlitnié Philippe et Gtorgelle. 
Ce râle commença sa réputation. Chanteuragr^ 
ble, et doué de tous les avantages de la taille 
et de la figure, il plaisait aux femmes, mais tes 
hommes le jugeaient plus aéièreroent, et le pla- 
çaient fort au-dessous de ïticliu, comme acteur. 
Enlevé par la loi sor la réquisition à an éln- 
dea dramatiques, Ellaviou dut le rendre fc 
l'armée; mais il j resta peu de lemps; un* 
commission ticUve qu'il se fit donner te nmau 
à Paris, oiï il prit parti dans les sociétés de jeuM* 
gens appelés Soelëtét de mMteadim, qui oh 
tre|irirent d'opérer nne réaction complète après 
te 9 lltermidor. Poursuivi par la police, Elterioa 
ae rëlugiaL Straslraurg, en 1795 , et co rut It 
qu'il commença i prendre cette aisance de ta 
scène, cette diction él^nte, et ce jeu fin et 
spirituel qui l'ont ensuite rendu célèbre. Rappelé 
t la Comédie-Italienne de Paris, Il ^ joua d'ori- 
gine et avec de brillants succès les prîndpani 
réies dans GiUnare, Zoname el Zultuire, 
Trente et quarante, le Prltotmier, Adolphe 
el Clara, Maison à vendre, le Calife de 
Bagdad. Sa voit, était devenue plus (telle, plos 
■onore, plus flexible, et, bien qoll fUt infiMei» 
i MarlJn comme musicien, II se soutenait I côtri 
de lui comme clianleiir. Il ; avait d'ailleurs plm 
d'expres.<!ion naturelle et plus de ciiarine dan* 
son organe et dans ses accents. Les rAles de pe- 
tits maîtres et de jeunes mllilairet étaient ceux 
oii il brillai I alors, quoiqu'il pOL jouer avec succès 
les caricatures, ainsi qu'il le lit voir dans le 
Cabriolet Jaune, l'Irafo et Picana el Diego. 
piqué du reproclie que tui adressaient quelques 
journaux de u'étre bon acteur que sous le cos- 
tume de houiiard, et peut-être persuadé que dix 
années de vogue avaient usé les auccts de ce 
genre, Elleviou songea k s'essayer dini des rAIn 
qui exigeaient plus de sensibilité, un talent pliia 
Heiible. A la réunioif des acteurs dea tliéltm 
Favart et Feydeau, qui s'était opérée en ISOI, 
il était devenu un des cinq administrateurs de la 
nouvelle société; il profita des avantagea da 
sa posilion pour faire remettre ï la scène le* 
anciens opéras qui loi ollraient des chances da 
succès dans ta nouvelle direction quil voulait 
prendre. C'est ainsi qu'on vit reparaître tour i 
tour l'Ami de ta malton, Zéinh-e et Azor, 
Richard Ccmr de Lion.le Roi et le Fermier, 
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FéUx, Ht. Ouu lomcM ouTn«e*, Ellnioaflt 
prom da KatlbillU, de gtrfit et dlnMIigeiKei 
H leor nndit kuM la (nlcbmr de !■ MOTMaté, 
ft leir proeim <fM miccto ploi briUuU qns 
Mn q«11a •Tiictit eo* dnt leur origlM. Tout 
9tik TDulnl le Toir et l'eotoDdn duu 1m rftlei 
de JImmW, <l'.iwr et de FéUx ; il ; «Itll k U 
Ail cbwtaor plein de goât et d'expreuioB, «c- 
iMr nmiqoable ptr U nobleue et la leaiiU- 
Uté. Dm nHee MHiTeius écriti pour lai praaTi- 
mX qa'il n'anit pu betoln de la Iraditioa 
pnr M diriger dau la carriire Dfiuielle où il 
t'était tapifi Celai de Joieph lai ilt partleu- 
Mrmeat beaucoup iTlionnear. Dan* Jean de 
Xorb il letraaTS loate «on andcBM légèreté, Diaia 
«ne plai d**p)a[nb et de fiai dtoi iea détail*. 
Cft ictnir, adorri du public, jouiuaitd'avaD- 
lacea tite-eooaldfraUei au Ibéitre, car dana le* 
dsraiim anii^ee, *e* appointemcDls «'ileiaiaal 

I U,000 fra»ea de trailemenl annuel ou degra- 
URcttisna. Se* prétantioM graBdireot avec ata 
«Mit*, etVe etigeacea allèrent en isii ]uiiqu't 
ieMËÔtTiXHtviitfimUefrtmctpuT aa.L'em- 
pennr HapoUon l'oppona à cette eonceuion de 

II pari de* •udétalm de l'Opéra-Cnmiqoe, et 
TQBlut mena que le tiailemeat de St.OOO (ranc* 
(lldUninué. Elleviou, qui lediercltaitpeutèlrfl 
qa'aa pMexIe pour w retirer pendant qu'il 
JMlHBiteDCOTe de Inalala faveurdu |iutilic, lai- 
•H etUe drcxMwlaïKe, et quitta la Mène au nwi* 
4» Btn 1S13. Le 10 de ce moii il donna la re> 
piànlalicm de retraite, et jona dam Àdulpliie et 
Clara el dans FtUx poar la dernière loi*. 
HtigTi I» gr*Tt(é dei âitneiticnta poliliquei , k 
«■tte^oqop, le public <e porta en Toule au lliéA- 
tre, «t donna , pendant tout le court de la re- 
priteitatiDn, det lèmoignagei d'inlriièl el de re- 
trtt ( l'aeleor de la prédilection. Depuia ce 
tnpi, Ellerieu ■ vécu dani la ralraile k m 
l«Ta da RoncièreR. près de Tarare, dant le dé- 
faitenent dn Ithtee. Se* éconoBle* et un nw- 
liice aranUgeuK lui avalenl Inuml let moyens 
M <Ure racifDiiitloii de celle propriélé conaid^- 
rrtie. li. Il .ae livrait 1 ton goU pour rigricul- 
tan, et lea bonoN éludes de ta jenseue lui 
'riiilrnl tiMiTer dan* la IjtléraInrA et dans les 
■ti d'agréables délaïaiHMOli deseetravaui. On 
ada Inl In lin«ta de init opéra» : te Vaùteau 
mirai, DOia et Werdikan, et f Auberge de 
BtçHiret, qui ont été joué* au Illettré Faj- 
éaan. Elleriou est mort tubltemeiit k Parle, 
d^M apepleiie (tadrojaiile, le â mai isti , k 
nie de anhanle-tretae ana. 

ELUOTT (■■■}, hctenr d'orgue* dHQngné, 
•éiLoBdmea tT<3,> 
Itde U pvHe 



ments de cette espèce. Sa'orgDe* se (bot ausM 
renurqoer par la bonne qualité de* jeul île 
fond*. Dasvaet dendentraraux, lea[dnacowl- 
dérabtea, U a eu le boa eaprit de s'aaodar HUI, 
bomme degéiie, féoend en expédiant* poar vtln- 
ère le* dilHeultéi qoa piéaoïle qudqnetoia l<en- 
piaeemenl des orgnei. EUiott avait été élère de 
Hlll , pin de ednl qui vient d'être noamé. Un 
de lei premier* oaTrage* lut la reconatrac- 
tioa, en iiit.de l'ctgueda laefaapelle mjileda 
Whiteliall, canstralt orlglnaiieBeal anoa le règae 
de Ctiarle* II, ver* 1880, par le vlen Seliaaidt, 
lacteur alleouBd. Ses inatroBeati lea piM cm> 
■IdénUe* (ont : 1* ta grand vpta de la cathé- 
drale d'York, ea aodéU avec HBI, oMpaié da 
Irds daviers à la inaiB, davler de pédale, i( qai 
coaUcat envirM 1,000 t«r*vx> <toBt 3Jea^ île 
13 pieda ouverte, ■■ bonrdoo «t une bmabarda da 
tl pied*. Cet lartnuneat a coAlé nft.ooO trmm, 
Hoa compris la dépcnia da ballet, qid a éU da 
mille livre* slprling. — 1* L'orgneètroladavign 
iDinnds el davier de pédale*, diDsCliiisl-Chnrek, 
Neirgale Street, I Londres. — t* l'orgw h tnia 
claviers manuds et cliviar de pédale, à fégllRa 
deCrejdi ton.EUIottacesBé de travailler vcnlSMi 

ELLYS (Rieajtan), liUéraiear anglab, at lé- 
nalenr du tribunal sapréme, au OMonenceaMOt da 
dri-Jinitiènie siècle, est auteur d'un livra cM par 
quelques biogrspliie* «oot ce Utra i Ob u rM U »- 
t»etphUt)iog. ad toeafitv^ Tettam., RoMirdaaa 
tTi7,iB-B'>;tn>lsleUlTev«ritU>le«tt/!arfti««*a- 
CTO. On j trouve naadlsaertatleii tnr las e^mbèla* 
SBUqnei, intilnlée Cemwteitléritu de efnttalli. 
1M*-Ni ptrieure k l'ouvrage da Lampa (iw|. «too») 
sur le même suiel, la dlaaetUUoa d'Ellf* com- 
meno* k la pige 183 du volnOM, et lait pi^ 37a. 
Klle est divisée en 31 dupItUM, «A II art traHé 
de l'ori^ne des cjoibales; del'uialcigie dnlaor 
torne avec le plants du gure ectyUdOM ; des 
coquiHagei qai servirent de crnbalM oa de ero- 
laleii dans les preisien lempe ; de l'neaga dae 
cjrmbale» dans tes Met de BscduM, dé Cjbèle, 
de Cérès el d'itis; de l'union «onstaate, dm les 
ancien* , descTmbnleset des UmbalM ettauboart; 
de U matière des qrmbalea ; de la qaallU des 
SMB qnVHes pTOddlsakal j da ta *a(iété de leam 
formes ; de Huage daa cjmlialea en pardcaHor 
chei le* Hébreux, etc. La livre de Richard ElljF* ' 
est ■alhewenaenieBt anea raro. 

ELLHBNBEICH (JuM-Barnm), adaar 
et diantmr allenaand, né h Nanbriaaeti <■ 1770, 
^t sur le tbéilre de FiBacTort poar U pnnièn 
(Us aa iMdtdenarv nn, elioupoidaBl pln- 



étaK nne b*Ma Irèi-pave et d'an baaa wlawi 
de *0B, Ea 1M3, on eeaaya d'établir à Paitt, «i 
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IlH'.itre de U porte SiiDl-Mtrlin, un Opéra ■Ile* 
■DiDd, auquel oadoiuu le Domda Théâtre Mo- 
zart. EllRKiireich j clianli iIids l£nièv«m«nt 
du sérail et dani plusieurs autres ourrageii 
ninii celle MtrepriM D'ayanl point eu de auccta, 
le» acteura rureol coni^iliéa , et e« nliBDteur w 
borna à se faife entendre dans quelques con- 
certs. Ln 1804, il enlreprit île voyager avec le 
|<iaaieleWoeia,poiirdonnerdes concerts, et l'an- 
née aoiTiBte il le Oxa ï Londres. On a uns soa 
nom quelques pièee* pour le clianl, parmi lasquel- 
lea on remarque i 1° Der Rechenmeitter Àmor 
(l'Amour aritbmétieienj itoar piano el chant, 
ai«e aeeomp. de denx violans, alto et basse; 
Hambourg, 1768. — 1° Air TaTori ; Sektent 
Uxâcheti (Belle Fill^. — 3° Dos Lebm ist ate 
W^le^febp^eH^^ Vieeal un coup .de d«), ariette; 
Uiptiek, SAtiotL— 1° AmvtemenU destoMa, 
Irioa pour soprano , ténor et basse , arec ace 
lie guitare et planu , Pari*, 1803. 

Un cMnposIteor du même nom., attaelié i la 
pelita cour de Scliwerin , a donné dans celle 
Tille, en 1848, un npéra intitulé Der beide Kai- 
ler (lea Deux Empereurs). 

ËLHENHOBST [Heiiwl, né k Pan^m, 
dans le Hecklembourg, le 19 octahre 1033, fit 
*ea études ï Leipsick, oii il fat nommé uiaglsler 
en ieï3. De lï 11 alla t Wiltenberi; et ensuite à 
Hambourg, off il fut fait diacre de l'élise 
Sainte Catlierine, en IMO, et eiiDn pasteur de 
IHiApital de Saint-Job, en 1897. 11 est mort dans 
retle Tille, le SI mai 1Tfl4. On a de lui on lirre 
(le cantique* sou* le lilre de QeUtUehes Beixng- 
tveh mil Frcnekejit miuikalàcher CompoU- 
Utm, et un triité liislorlqiie Eur l'opéra, inlilulé 
Dramaloloçia antiqito-hodiema, dat itt Be- 
rleht von den Operntpielen, etc. Hambourg, 
1688, in-4° de 186 pages. Cet ouvrage contient 
de ravantes reclierelies sur ce sujet. 

ELODIS (JosEpa), prvfeiiseur de harpe, né k 
Cenèreen i7&3, vécut kl^oodres pendant plusieurs 
Bnaéc*,etse fixa ensuite t Pans, en 1787. H a pu- 
blié pluaienra ouvrages pour son instruraanl ; les 
plus connus sont: l'.^frditpa^dtf&'UM, varié. 
— V Bonance* d'BtMU, sulvlei d'un air varié 
pour harpe et piano. — 3," S^etitOH of favo- 
rite Seotit Mfi^, wUK aeeoiKpanhnenî for tlu 
pkMo-fortê;i tdI. liKol. 

ELOY, musielen uvani, vtail aa qulotiètne 
alicle, antMeweawBi k Tlndorla, (pli le dU avec 
*tof,é dans le elnqnième chaptlra du Iroiiienw 
livre de «on Proportiotautire dt malque. U fut 
na peo pultrieor k DuTay, Dunstable et Bln- 
clMift, car les cmlenipoiaiBs de oeux-d ae d- 
Ipm pan son nom cootalnteaBeMt k «mis de M* 
boinme*célèbi«s;msitH vécut dana la première 



partie el vers le milieu du qui07Jèmc siècle, dam 
le même temps que Bartiireau, Fauques, Douun i, 
Brassart, Le Rouge, et Puylois. On n'a ri«n 
trouvé jusqu'k ce jour (IBEO] pour établir lea 
éléments d'oue biographie d'EJo^, car on Ignore 
également quelle Tut m patrie, le nom dn 
maître qui dirigea ses études, et la position 
qu'il occupa. Plusieurs (kmllles anckoBCS du 
nom d'floy existent dana la Flandre (rancaisa 
et dans le Halnaat ; peut-être est-Il peniris <le 
crtdre que le musicien dout 11 ("agil a va le jow 
dans nue de ces provîMea. 11 avait cessé da 
vivre longlempi avant l'époque oh Petrucci de 
Fossomlirone inventa la topographie de la mu- 
sique , et set ouvrages étaient sans donte oor 
Miét dès lors, car oo n'en tronve aucun (ragme^ 
pltmi ceux qne ce typographe a |iubliés, ni da*a 
aucune aulie collection posiériaire. Uneliirla 
( loc. eu. ) dit, en parlant de la manière d^ndl- 
qner le mode mineur dan* la noialioa propar> 
tlonelle : C'eit ainit qu'a écrit Eloy, très- 
tavant en ce qMl concerne les mAda, don* 
ta meue tnlituiée : Diterunt discipuli (1). G»- 
for! accorde de* éloges sembliblea k ce mattn 
k propos des mêmes choses, et die la noéma 
messe {1). Cette messe ae trouve eo maauseiit 
k Rome, dans le* archivas de la ciwpelle poa- 
tificale. L'abbé Balni en avait fourni au oob- 
sriller Kiesenelter le ffyrieet FAftuu : cetui- 
ci les a publiés ta partition daai son liistcàre 
de ta musique européenne ocddenlala (3)'; m 
sont des morceaux d< grand mérile pour la 
temps où ils ont été écrils. 

ELUY ou ËLUI ( CjL»ata ), né k JaaSemn, 
le 18 février 1778, entra comme élève dans Im 
classes de chant du Coniiervatoire, au mois de 
Iloréal an ni (1799), et débuU à l'Opéra ea 
1804, dans le* réks de tâiora. Cet acteur s'eat 
retiré k la fin de 1833, après vingt ans de aer- 

ELSBETH ( Taoaas 1, compositeur, mi à 
Neiistadt en Fnnconie, s'établit h Frandort-eur- 
roder, ver* 1600, poli se ixa TraisemblaUesneiit 
i Janer, prtite ville de la Biléiie , d'ob réptlra 
dédicatdre d'un de sea ouvragée, imprimé ■■ 
im,ttt datée. Il.est d'aillenn remarqadile 
qne la plupart de ses eompoaitknM ont été Ib- 
primées k Llognlb, antre ville de ta SUéitR, 
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rt M lrauT«at d*iw la UblioUièque du GjmnMM 
de ceUe fille, où H. Debn , coMerrateur de la 
KbliatMque rofile de Berlin, pour la partie ma- 
■iralcInadécouTerie*. Oatde\ui yingt-quatre 
anUlt à six voix, Franclort-tur-l'Oder, 1600, 
Qulrcde eu motels aonl sur des paroles elle- 
niindes, et les autres sur d«s textes latins. Le Ulre 
de cet ouTTsge est : StleeUaimx at *ov» 
eatiiiona tacrm, tnUgomotectai^petlalX, née 
urupunn aniehaeinlweMemltsie,tervi>eiim, 
nm ad vivant vocem, Ivm ad ovtnit geite- 
rit bulnunetiia aecammadaUe ; ia-4° obi. L» 
tilmdes autre* pcoductions de cainiuieieiisaat; 
1' SeUeUttimx et notw «mflonei lacr» 
viça tuiUela appedata, m«c un^uont ante- 
iae fit huent emiux, qalnq»e voeum, in 
futf/nm eeetetlarvM et teholantm pia- 
ntm KsuM tfpit divtUgatK per Thoatant 
Bltbeik%iK neapolOan. Franc. Ligiilcil typit 
mei^SarlorU, I&M, ia-4* obi. BTecnniu- 
ds de Kii a". — 1° JVeM aiuieriewne trri- 
Clie^ Litder taeor niémals in Dntek out- 
fon^n, mit iSUmmeit (Kouielleii diutioos 
MBdaioes clMtaiee à ciaq parties) ; Fraçcrorl- 
■ar-l'Oder, 16M, iD-4' obi. Ce recueil contient 
Utaotetam. —3° SeleeUuinx et novx ean- 
UniaiaerxmilgomotfetaappeUatx n«cuA- 
(wiM «Mac In Iveem emitsx, fucfuor 
tUMM); Lignicii, eicudebat Sartorius, ISOS, 
h-i* obi. Ce recueil contient zo Dtorceaut, 
dont o«e ea laliii «1 huit en allemand. — 
4* Svte OMSierleuM Lieder, su Goftel Za& 
tuicklet dan» muHi ooit der edlen wnd 
iMfletoi MwUm, ml^ h itimmen ( HouTelles 
ckansoM ebobiei b la louange de Dien el aussi 
de la Doble et aimable mmlque, k s voix ); 
Eiepili, Nie Sclineider, ie07, ln-4° oM. Ce re- 
Meil contieiit 30 morceaux. — 6° Enter ThsU 
SMiagUdur Bvangelien, etc. , mit 3 Sttmmtn 
(Preorière partie des évangiles pour let dloumcliee, 
1 aTeix);Liegnltï, Nie. SarloijLis, sans date, tTec 
■nadédlcao0datdedut"msnl6ia.JiK(errA«Il, 
«le. (seconde partie du même ouTraga), sans 
dsle, a«ec utiedMicice dn 13 mal ISSliin-t". La 
pranitra partie conli«Bt'30 moiresni , 1« denxièma 
H B°*. — «■ Mdpomene laera, ftiUt fida- 
Hêm wMcwjwla, dtu itl ttuutrUmu gtiU- 
lkkeStMK»ç«attffalle vonkeluMFntdweKt 
îme JiJir, ntU t StimmeK ( CaatiqiMa 
sboisit pour toolea les graudee Rtes de ranoée, 
lBparUea)iBreslau (sana date), avec nned^ 
«eaca daUa de Jmmt, IMI> in-4*. 

UAVEE (Jottra), eomposltenr, Béà Grt4- 
faa, TiUa iksïtata prassieni, le fluln H"». 
Hait Ms d*na meaalsier qui, dont d'un esprit 1b- 
fUtn et de canosissBiicei masiesles, coDstrai- 



sait lies claTecini, dea liarpes el d'autre* intlrn- 
nieni* de musique. £u iTBi,Elsner fut «nito)é i 
Breslau, pour y lUre ses études au collège , H 
entra, comme entant de clKeur, s l'éRliiwdBiDom-'- 
nieains. Plus tard. Il Futeiniiloiéau tlii'ttrecomiiw 
ifolofuste el comme elianteur; là, tes oecasious 
fréquentes qu'il eut d'entendre de bonne musique 
développèrent en lui le koûI de la composltioa 
dramatique. Deiliné psr son pire i l'élude d« la 
médeclDe, il ne ne reudll point i ses Tœiii , et lui 
résolution fut prUe de se livrer k l'éludu de l'art 
sous la direction de bons iiiallres. Ftenler, il** 
recteur de mniique ï Brealan, lui donna des le- 
(ons d'harmonie. Ses premières productions fu- 
rent des romances, parce qtw ce Kcnre exiga peii 
de connaissauees dans l'art de la coroposUioit. 
Quoique peu avaned dans cet art, il essaya pour- 
tant ses forcée dans des airs de daare, det duos, 
trios, cl même dans un eoDcerto de violon avec 
accompagnement d'orelieatre. L'iiabileie voianl 
avec l'expérienee, il écrivit du morceaux d« 
musique religieuse, un oralorio, nn otorceau du 
musique pour des instninienli k vent, deatitié k la 
proceuion de la FSte-Uieii, une symplionie ( eit 
r^) et quelques autres morceaux de dllTér«its 
genres. Arrivé k Vienne, pour ^ continuer *ea 
élude». Il abandonna complètement celle de la 
médecine, et ne s'occupa plin que de la musique. 
Lié avec les artistes les \Am recummandables, il 
puisait dans leur enlretien et dans la leclnre 
dei meilleare* parlitlou l'instruclioirqid lui était 
nécessaire pour parcourir la carriira d'artinle 
avec liunneur. En 1731, il s'établit k Brilaa, uii 
ta place de premier violon du tliéltie lui Fut 
EonOée. Il) écrivit, inaqu'i Pkqnet de ITB'J, 
quatre quatuors pour dos instruments k curdw, 
nn conoerto pour la flûlr, et une cantate dont 
la mérite fit obtenir k Klsner la plaça de flireo- 
teor de mnsfqna k Lembe^. Depids 1793 Jiisr 
qn'ea 17M, époque de son s^our ea odle ville, il 
écrivit des eati'actes pour la Iragtdie da Marié' 
ShMrtdt Sdilllei,toutetlMduM«dakaabo« 
dn cAraaval peMlaat ptu^cvra anaéet . quatn 
aymphooies, buitqualuws pour des InstrumeatK 
k corde* ( publié» k Vienne, Offeabacli et Var^ 
aovie), nueoneertofacile paar le viokMi, trois so- 
nalea pour vialoB et vloloMelle^ des annataa ponr 
plaao, tMm et vloloncaUe, pinataus snmdes al 
petHaa cailala*, des cbceara et des wlr'actes 
pMr le draiM intllnlé ZoMoifa, (Me meue 4a 
rsjHfaMbrtva, et las opéras dont tAtHrestui- 
vent : I' Ki« t^ttMi Brider 9dêr dievitr 
ZqMbMk»g^ ( les Frém bbanea ou les qua- 
tre ballM oïdiantéea ), iuitatioa de la FtiUe 
«nehaaué* dt Mocari. — y Oer veriUUti* 
SuUam ( le Sulbn (raveaU ), — 3* ftkaluif, 
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pitee poloiiaiK stcc cbuit. — 4* Sfdneg e 
rvnuna.iuélmlraiMpotoMls. — &* LetÀmaM- 
nei ( opéra poloiuti en deux k1«s ). 

En 1799 Eliaer rut appelé comme directeur de 
musique lu tliétlre de Vtreoiie. Arrivé en cette 
ville, il y Si représenter lei pUce* qui TienDeul 
d'être dtée*; r».vatm wiTUte il y écrivit U 
Svitm Wanpou , opéra , et dam l'e»pic« de 
vingt année* il eompOM Tingt-duii ouvrigM 
dranuliqnei , toni en tangue polonaiie. Dau 
cet inlemlle, il avait Tait un voyage k Pari*, 
et y avait Tait eatendra qndque>-nn«i de ki 
compotitloDi daai dta conceri* donnéi i Salat- 
Clond et ani Tuilerie*. Aprto l'inatjtutlon da 
KTcnd-ducbé de Vanovie , EUner , da con- 
cert avec la eomteate ZauMltka, fonda en 1815 
me M>dtté pour le* progrès de la musique en 
Pologne qni fut le eommenceiDent du Conterva- 
loIredeTanovie, établi eu 1811, Bprta que Eliner 
eutqoltté la direction de la rouiique dutliéllre. 
Elsner tilt nommé direclMir de ce Conwrraloira 
H profeaiear de eompoeition. Par «m lola*, l'é- 
tabiiaaenwnt iUil d«fk parvenu k un élal ••»*- 
blaani de proepérilé; mila le* événetneat* po- 
lltfqne* qui ont hiFtI la révolution de 1 S30 ea ool 
laH fermer les porte*. Cette écolo • ét« réUUie 
poslérieoreoml , mal* avec une organiiatioB 
nKdoi hnportaote. En 1834, Charies SoUva, com- 
poiitenr itaiten, en avait la direction. Retiré dia 
Ion dansMmalson do faubourg de Prsga, Ebner 
coBltoB* d'écrire un grand nombre de compoai- 
ttoui nligletuoi. particulièrement ptutienrs belles 
rnetiM , aoD oratorio la Paaiott de ItolrC'Sei- 
çneiir Jétia-Ckritt, qui fut exécuté uleanella' 
meol en 1844, dan* l'églUe évangeiique de Var- 
«ovie, par troia cent* musicieos, sous la direction 
deT. Niducki et de Biliing, et enfin aon Slabat 
iVofer, compote en 1844, elquel'anteurécriiit 
de la main gaucbe, parce que la droite avait été 
frafpée de paralysie. Cet exerilent artiste est 
mort dans l'été de 1854, entouré dei'eBlime de 
. toutelaPologne, etenpsrtlcalierde'Msélèies.Sa 
femme t'avait précédé de deux an* dans la tombe. 
Son cabinet de travail et «a bibliolltèque ont été 
laiiaé* intacts par sa rarailie : on y voit encore 
sur SB table de travail les plumes avec teiquellM 
Il écrivit se* derniers ouvrage*. Les ccnnais- 
«ance* aoUdei que Eliwr avait déployées dans 
la dlreeUoB et dan* renseignemoit du Craser- 
Vatolre de Varsovie toi firent obtenir en IBIS 
le titre de chevalier de Saint-Stanlilas. 

En tSlS, cet artiste recommandable visita la 
SUéale , son paya natal, et passe une saison auK 
eaoK de Reiaen,pour y rétablir ta tante : il *'y 
lia d^e étroite wollié avec ËbeU. U l<«e ma- 
foaniitDe de Varsovie, qn1i avait présidée pen- 



dant plusieurs année* , a bit iilliographier son 
portrait, el Bufrutkawtktn a publié st biographie 
détaillée, eu langue ptrfonalse. Ce campoaiteur 
laborimi a produit, outre les ouvrage* qui obI 
été dtés prMdemDient : I. Poim i.s tvÉïinB : 
1° Mletikancy Kamtatka (le* Habitants d« 
Kamichallia), opéra en bu acte. — 3* Siedetn ratf 
ieden (Sept fols le même), en un acte. — 
3'Starftnpbit (le Vieux Petlt-Hattre), en deai 
actes, 1805. —4° Hvnahad, mélodrame, a*ee 
danses et clianta, en trois acto, 180S.— S° Kiet- 
taka VneUa (la Vieille Uieule), opéra en trois 
acte*, 180S. — 6° Simd Salmaona (le Jugement 
de Salomon ), tragédie avec danses el chants, n 
trois Kles, 1 806. — 7° ^mlromède, opéra sérieux . 
en un acte, 1B07. — 8° TrybMnal nleiei4- 
xiaIny<leTrliHiiial secret), en quatre actes, IH>7. 

— a' Mieetytiaw Slepy (Hiedyetaa l'avragte), 
opéra en tn»* acte*, 1807. — 10° Karol WittU 
i Witfiind (Charleroagne et WlUklnd ), diaMe 
lyrique en deux actes, 1867. — 11° Sieteei 
KrmEeouma (te Cordonnier el la Taillraw), duo- 
drame en un acte, 1808. — 11° VroUnU i 
Kuctfwlttotl ( Cldmère et réalité ), opéra an un 
•de, 180B. — 13* Éeho, drame en on neto, 
1808. —14° SmadMOe Trzplolote (It D^f^i 
Mr de* |ietitt- maîtres), en deux actes, I80S. — 
15°ZMUiporf/v(Ise{U Femme en voyage), en trois 
actes, 1809. — 16° Rigmot wobodamf ( Roue 
délivrée), drame avec dieeurt, Iroi* ades, 10119. 

— 17' Bene/lt (le Bénélice ), duodrame en an 
acte, 1810. — IB'SUrra-Korejia ( la Sierra Ho- 
rKia),opénientroisacte*, IBU. — 19° KabùtUta 
(teDevio}endeiixBdea,Isij. — 10° Krol La- 
Mefet (le roi Lokieteb), opéra en deiixactea, 1811. 

— 11° Jagiello Wielki (Jagellon teGrand), en 
trois actes, IBIO. — 11° Le Sacrifice d'Abrmham, 

enquatreac[ttt,1817 13* Cantate poar le four de 

naissance dei'empereor de Russie, Aleiandrel". 

— 34* Deux scènes pour l'opéra i'AeiUUt, 4a 
Pair. — 35° Trois scènes pour /^, de Gjr»> 
vreli. — 38° Trois scènes pour ElUa, de Hayer. 

— 17* £et dmx itatuet, ballet. — 38° Chi- 
mère et riaUlé, opéra français. — 19* Xa ri- 
trosld diiarmafa, duodrame italien, de Mé- 
laitue. — II. PoDR L'teusa : 30° Trois qMHe* 
à quatre voix et pdit orciiettre; Poten, Slrae*. 

— 31° MUta qualwir voeibiu comlUmteor- 
ekutra; a" i, H ibld. _ 31° Mette «a fa, k 
quatre voix et orchestre; ibid. _ 33° Heise e« 
ut, pour le couronnement de l'euiperaur da 
Rutile; Varsovie , 1819. — 34° Hetaepour qua- 
tre voix aeulea; Varsovie, Rrzealea. — 3&*Hetaa 
pour trois voix d'hommes el orgue; Ibid, — 
ss* Messe pour quatre voix dliommea na* ac- 
eomp^nemenl; iUd. — 37* BeqiUem deH' 
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eatwn rnsHifitu Alexandri I, quatuor we. 
ciMfiufrum.;lb)d. — SB'GridiwIgpourqnBtre 
toIk «ciitei, iUrJ. — 39° Grftdnel* pour troii 
foii d'IioniDW et orgue, Ibid. — W° Hi/mniu 
Àmbmlanui pro voMiu qiiatiior evm im- 
fruni.;Leip«ick,Brei(kapretHnrtel.— 41°HaM 
k quire Toii et orclieatre i VanoTie, Plulteliki. 

— tl* MesBC en fol à 1 et 4 Yoix, lur le texte 
loloiuiiiiibid. — 43° Motet [Glorlaelhitnore) 
inur deux clttEurii œuTre IB da muilqua d'é- 
Sliui Leipsick, Hofmeister. — 44* Veprea k 
4 Toiiet onbestre; Poeen, Slntoo. — ii'In te 
Domine iperavl, motet à 4 toIi. — 4S° Veai 
Sanele Spirtliu, hjmat 'de Stint-Jouph et 
bjciBe poar la fâtede Noël, iTec kc. del vU>- 
loot, ilto, aaie obligée et orgne. — 47°HjniBe 
de St<nte-OclIe, en vt, — 48° De profandU 
pour tr<HS voîi d'honune, et quelque* inflra- 
mesttt not; Vanoiie, Bneziui. — 49° Oder- 
loireiponrqDBlraToii teille»; ibld. — &0° iilem, 
pourlToIx d'homme* et orgue; Ibid. — 51° Deux 
oAertoirea pour 4 Toii, 3 Tiolow, alto, cor et 
tMMioiolo; Po(ea,SinKiB.— bi'Vmicreatorh 
t TiHi ibid. — &3° Cnù ereatork i toIi ; ibid. ~ 
U> TeDeum poiir4Toix,troQipetteet timbilM, 
I- a' Ave Maria i 4 toIx et orclteatre. — 
M° Met)e de Siinte-CëcUe, mi ri mlaeur, œu- 
•Te BT. — 57* Meue Mlennelle tm la, op. U. 

— &S° ^abat Mater pour 4 toIx sole, ni et 
dcni clHEur», allaa, TloloncellM, eontrebuas 
ttiailnimentst Tent, op. 93. — 59*10 PiutioN 
de Hatre- Seigneur Jfyvi-Chritt, oratorio. — 
W Le Triomphe de la fol, oratorio exécuta t 
Pfltnboar^ en 1B40. — il' Lb Cantique de 
SlméoH, i 3 Toix. — e:° Mené ponr 4 Toii 
dlmnines avec orclieatre. — 63° Deuxitme Messe 
idn. — 04° HesM i 4 voix d'bomnies, aoloc 
iTce clHEiir. — III. Hoaiout iNtraD«inu.E : 
K' Sjmplionie i grand orchestre en ri. — 
H* Iditm,*ei) ut, «uvre H'iOlTenbacb, Andrj. 
~ 67° Idem, en tl bémul, op. 17; Leipsirli, 
BrcHlnpt et Kcrtel. — 08° Deux PolonaUe* 
poorroTchestreiOtfenbBcli,Aadré. — 69°Tlièiii« 
■ncTkriab«Diti Idem. — 70* Variations; Idem , 
ancteho nocturne. — 71° Î7 Suites de eontro- 
dsue»; ideni — 71* Six qnitiiors pourdenxrlo- 
lOH, alto e( basse. — 73* Quatuor en fa pour 
piSM; (tolon, alto et ttasse. — 74° Graod qua- 
tuor en ml bémol; idem, œuvre 14; Parla, 
HMi-Jou*e. — 7s°Soaalek quatre mains pour 
pisM, Paris, Érard. — 7B° Trois Polonaises pour 

le piano ; Leipsicli , Péters 77* Trois rondeaux 

t lasuiïurecApoarptaiio; IMd. —78* Marche 
■ûltaire poar piano, arrangâe par Bieai; Lelp- 
fM, Hofmdatef . — 78* Polonaise pour piano 
florchesire; TanoTte, Klukonskl. — 80* Dn 



concertos pour divers iBBtnimenls, en toanUF- 

erit IV. HnsiQVBDBCBsnT ; 8l*Hareeaui de 

chant et chansona à toIi seule, arec ace. de 
piano, 34 caillera. — 83° Six alra llalienii et un 
duo; Varsovie. — 83*Plu*ieuri toorceaui pour les 
francs-maçons. — 81° Morceaux pour 4, i, 6, 
7, 8, S et ID ToIx avec texte pokHisLt, I l'usage 
du Consemlolre de Varsovie. — 85° Canmi* k 3, 
4 et 5 voix. 

Lei prodiictioDi d'Klsner août dans le style de 
la mudque de Pair et de HSTer. Dan* sa mu- 
sique d'église il ]r a un peu trop de (armes mo. 
deroea et dramatiquea;an j trouvede la fadtili, 
une manière naturelle de Ûra chauler le* toIx, 
mais pead'orlginalitéetdoTariétédans les idée*. 
Elioer écrit avec assn de purelii, bien qu'il laisfe 
voir dan* se* Tugue* que se* étude* n'ont pas O* 
tories. 

Elsoer est aussi l'auteur d'un petit mémoire 
intéreasant qui a pour litre : In vie WeU itt ■ 
diepolnUcke Sprache tur Muiik çeelgtut 
(Jusqu'à quel point la langue polonaise est fa- 
vorable 1 la musique}. Ot écrit a été publié 
dans le joumsl de Kotxbue inlltulé fYefmit- 
IMgen, ann, 1803, a* IÎ3, et 487. Jl Ait com- 
posé ori^Dalrement en langue polonaise. On 
connaît aussi un aulre ouvrage de lui, pour fa- 
sage des éliiea du Cuniervaloire da Varsovie, 
Intitulé O RUmianoKl 1 meirfentoKi imtyia 
PoUego ( Du riijthme et de la prosodie de It 
langue polonaise ). 

M"' EIsner a été looftanpi cantatrice k l'o- 
péra de Varsovie. 

ELSPERGEK (JuM'CBaumpan-Zacna- 
HW } on fb^erjer, né k HatUbouie, «n 17*6, 
fut d'abord chaotre et maglater k l'écida laUne 
deSiildkacb, dans le haut PalaUnal, et ««softs 
preniei aecrét^re parllculiei de la contesaa 
Palatine ; Il est mort i Sobtbacti, le l<r lévrier 171». 
Il a composé plualeura morceaux ponr l'église, 
et beaucoup de symphonies et d« «anales de 
clavecin. Ka 17BI, il composu Topera du Barbier 
de SéviOe, qui fut représeaté pour célébrer 
la clnquantûme année da règne de Cttarlea-Tliéo- 
due, duc de Suiibacb, Il écrivil aussi pour la 
même drconstance une caalale Intitulée da* 
GliieUiehe Suttbaeh ( l'Hearense Suiibacb }. 

ELST ( Jun VjtN Du), m<dne augnstin dn 
couvent de Gand, issn d'une ftmllle noble, na- 
quit au chltean de Meaien9kers,dani le BnÂaid, 
RU commencenent du dix-*epllfn>a siècle. Dan* 
sa jeunewe, il visita la France, et reçut de* leçons 
d'o^ue et de compo^lloa de Tildoose, orga- 
niste de la diapeUe du roi. De retour dan* sa 
pairie. Il cultiva la théorie de la musique, et In^ 
Tenta un BOuveaa sistime de notaO» dm \a- 
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qwel il arait «ufipriuié lei quciiM el le* liaiion» 
d« noh», «t irâr «Tait sululiluë le» llgalurei de 
l'udMUK DoUlkm DAire du qualonième liCcli. 
Il adopti «tul OM DouTElle niHMoclature de 
' aolmlMlloa iliin Uquette il n'av^t eoattné let 
HBoIew non» u(, ri, mi, fa, toi, la, que pour 
In Dotei appelées ralgalremest nalvrellei, el 
uù il aammoit it, ri. H.M. », les notes diéiée*, 
et ro, ma, >al,le, ta, les ngles ttéinoUiées. Les 
(iriDcipet as u DouTelle méiliodç farenl dë- 
veiuppësiluul'ouTrage qu'il pulilU sou» ce tilrei 
' yU* aMç\itH»iai%« tive muiket fyvrx leu 
noix nofw etmcliMentUt modvlit faeiliorei, 
li^vJalls organieii exliilietidit apHora ; Gsn- 
■laii, Ijpis Miximiliuil Groet, IGi7, 3 feuilles 
iD-4*, iTM 10 planelies d'exemples. Um pir- 
Ua ilecel opu-uite Mt en langue fruiçsise; la 
teixMde partie est en lallo. Oo • aosii de Van 
ikrElst un truite de moslqiie, d'aeéompagneiDeDt 
t/t de eoinpositlon, écrit eo lingue Aamande et 
inliliiW ; Den ouien en de nieween Gnndt 
«a» de Mutifke ; Gsnd , Max. Groet, 1S6S, in- 
t" de 7e pati*'* '*■ '0 planclies. L' auteur y a re- 
produit son «Tsltme de noUlton. 

ELSTER (Le U'. Duiiei.), compositeur de 
cliauts, particulièrement pour des Toix d'iiommes, 
nédant la TImringe, virait en lB3â t Sclileu- 
«ingen, et s'est élaljli postérieurement à BAie dans 
l'Argovie, eantuo suisse, comme professeur de 
musique et île tliaul.el comme directeur d'une 
société clioiale. Sou premier ouvrage est un re- 
cueil de rMIodie* avec accompagnement de 
piano iUf des poésies de HolTmann de Fal- 
larsleben; piris il fut l'éditeur d'une Blblio- 
tliique de cliaats k plusieurs *oii d'Iiomues par 
divers •uteura et par Ini-mèuH;, puliliée i Sclileu- 
tingNi, eu 1 volnmea (1S3&-1818). Parmi ses 
iletâiferei productions, on remarque le 100*°* 
' psaume pour 4 voix d'hommes, une collection 
de M citants k 2, 3 et 4 voli, et une Diétiiode 
dléntentalre de musique, à l'usase des écoles du 
peuple, sous ce titre : VolUtxndige VaUiage- 
tangiekvle, ea 3 parties; Baden, Zelinder. 
EMer est mort h WitUiigen, pr«s de Bade, ie IB 
décembre i>ï7. 

ELTERLEiai (Erneit d'), amateur de 
musique allemand demeurant k WaMIicim, en 
Saxe, n'est connu {utqu'k ce iaiir que par deux 
petlla «ctlts, dont le premier a pour tilTe : Bet' 
Ihoven't SymphofUtn nadi ihren tdeaU Ge- 
hafle (let S^mpliooies de BcelhoTen conil- 
iléréea dan* lean combinaisons idéales, elc), 
L'autre : BBeOtoven'i Clcvler-Sonalm. FUr 
i'reunde der Tmikuntl (les Sonates de piano 
de Beetboven. Ponr les amis de la muiique ) ; 
Lrlpslck, RcBti Haitlie*, iRie, )ielit-iii-e\ Une 



denxième édition de ces opiisciiteH a paru k 
Dietule, ea ISâ8. M. d'Ulerlcin appartient au 
parli qni considère la miinique cotnine ea pro- 
grès, et montre un penchant sincère |Niur tes 
compositions de Beetlioven qui caractérisent ^a 
troisième manière; car ainsi que M. de Leiii 
et OulibicItelT, il ailuple celle division des tniis 
Htjles dont nous avons signalé t.i réalité daM 
la notice de l'illustre coin pusileur qucnoun avous 
donnée dans la première édition de U Biogra- 
phie UKivertelle des Mialcietu. Toulefais II. 
d'Ellerlen est raisonnable dans ses apprédatioas - 
il reconnaît que l'époque des productions de 
Hajdn et de Moiart Tut grande, belle, et qiie 
ses monuments sont impérissables. Élève du 
professeur de pliliosopliie de Zuricli, M. le doc- 
teur Frédéric-Théodore VIscber, il a puisédans 
ses leçons le pencliant k nn idéalisme vague et 
rêveur, dont le très-remarquablc traité d'^- 
théllqrte de m penseur disUngoé porte l'etn- 
prelote; mais il setrompe (larfois dans les appli- 
cations qu'il en fait. Ainsi, lorsqu'il dit que Bee- 
thoven est l'eipiession la plus élevée (dans aex 
symphonies) de l'idéal de la mutl^ue ptire, 
il oublie évidemment que cet bomme illustre s'est 
donné, pour quelques- unes de ses plus grande» 
compoit liions, un programme qui les iiiet en 
dehors du domaine de la musique pure, c'esl- 
k dirf, de la musique en elle-même; car il a 
fait la Symphonie héroïque, la SgJtiphonie pas- 
torale, et la Symphonie atee chœun. Il parie 
aussi un peu au hasard lorsqu'il d il qu'avec Cad e 
un nouvri élément est venu faire son apparition 
dans la symphonie (Mit Gode kontml ein 
neiies Eleiaenl in der Symphtnùt sur Ers- 
cfiefnung, p. 109). Quel est cet élément, peut- 
on demander k H. d'ElterlelnpIl répond : C'fst le 
caractère de lanatlonsliléduNord {Et isldiet 
det Ckaracltr tpeci/iteher nordischer flfo- 
ttonaUtàt). Hais d'abord H serait assez dilBeïle 
d'expliquer comment le caractère spécifique de 
la nationalité septentrionale pourrait se mani- 
Fester dans la symphonie, à meiti» qnece11e-n 
n'eOt pour lliéntes des mélodies de la Suède, de 
ta Norvège on du Danemark ; or, rien de ncm- 
Mable ne se trouve dans les symphonies de 
Gsde. 

ELWART (Antoine-Ëlib) , compositeur et 
Htlérateur musicien, né k Paris, le iS nnvem- 
bfe IHOS, entra k la maîtrise de l'église Salnt- 
Eustache, comme enfant de chœur, à l'âge de 
dix ans, et y fit ses premières études musicales. 
I«rf4)u'il eul atteint l'Sge de Ireîae ans, son 
père le plaça comme apprenti chex un byetier 
emballeur ; mair ta répugnance iivindble pour i «1 
étal ledélerminaksoilir dediri-SDamallie, m 



d^d«U TOloaUdeHiptrBnli. Obligidepour- 
wir Mt ion k mm eiistenu, fl entra duu l'or- 
ebarire d^n petit Uiéllre des bouIcTirdt eo 
qnîlité de tecond TÎolon. Il éliit ilon dass u 
■riâème •■Dte. Admit ver* la ntme tempe lu 
wMbra lie* tliTM du C^ntemloire, It y reçut 
de> leçone d'harmonie d'an tiève de Reictia, 
pnw il MlTit le Coim de compoulion de l'ialeur 
de cette Biograpbie, Deienii élèTc de Leaneur, 
en tS3S, il fonda dana U mSmeadnée, ifecla 
cmKonndepluaieiinaDtresélèTM.Ie* ConeerU 
^Èmvlatlott, qui, pendant six ans, furent doo- 
abdana la petite ulle du Coueriatoire, et de- 
Tinrml l'école pratique dae jeuiMs compotileure 
et de* •ollilet.. En 1831 Etwart obtiat aa um- 
coora de nnetllot de France le deiiKiime prlxde 
conpoutioD; le preraier grand pri« lui fut dé- 
tente en 1B34. Déjk depoii deni an* il remplis- 
tiil les fonctioiii de prafeMeur adjoint du Conr« 
de conpoittion de Relclia. Devenu pensionnaire 
(In gDoTcmemeiil eomme lauréat de l'instilot, il 
pariitpoiir l'Italie, et pendant mns^ourll écd- 
•itnne Messe solennelle, la pitn graade partie 
d'un opéia Italien, et une icéne funèbre (ntilulée 
Omaifjilo alla memoria dl Vineenso BelUitt, 
ital fut exécuta au Ihéâlre ValU, an mois de 
noTeoibre I83S. De relonr à PaKs dana l'année 
■nlTante, it j reprit poMeesion de sa plaeede 
proreuein- adjoint du Court de Reielia. Pendant 
qndqne temps il a dirigé les concerts de la roe 
Tiiltnne, puis ceux de ta Société de Sainte-Cé- 
dle. n NI aujoardliul (1860) proraaMurtitnlaire 
d'Iiimonie au Cotnermloire. Artiste laborteux 
elinilniit, M. Elnari s'est livré k des IraTani 
■le tont|»nre : composition yoealeet instrumen- 
Utc, méllKides d'enseignement, critiqne, et 
mfane poésie , tont a éié de son reuori. Set 
principaux outrages sont ceux-ci : 1° Cinq Mesie* 
dont une k quatre voix et orgae , et une k cinq 
vdi, chœur et orcltestre, en aclion de grlces, t 
l'occasion de la nai<Mniw du comte de Paris; 
Paris, Catelin, tB40, gr. i»-4°. — 1' Plusieurs 
itmies k 2 et & 3 vtrfx avec orgue et deux nettes 
ïi voix sans aeeompagnemenl. — 3* Noé, ou 
I U WlMge uTtimrjel, oratorlo-tymphonie en 
fuofre jMrf les, exécuté k Par|j<, te vendredi- 
saint de l'année 1845. -^ \^ laTiaiaatmee ^Éee, 
(ntorio exécuté au Conserraloire en iMS. — 
V les Koce» de Cana , mysth« mec sotos de 
diinl, cliteur et orelieslre. — 6° Miserere h 8 
*oi( seules. — T° Rul\ et Booz, sjmpNome 
vocale. ~ 8' Un granil nombre de motels, dont 
pfasieaii SalvtarU et Av« Maria, publiiis k 
*''rl*,cheila Veuve CaoBux.— V LeaCalalans, 
«Nrareprésealé avec succès au Illettré desArti, 
k Rouen. - \V araurs et nuNlqae 
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taie pourl'ilfceifed'Earipide, traduite parH.Hip- 
poiïte Lucas, eireprtentéek rodéoD. — ll°£a 
Aelne de 5a6a,i^ra non représenté. — li'Lei 
Chercheun ifor, opéra en trois aetet. — 13° Plu - 
sieurs cantates de drconstauce. — 14° Te Deum 
exécuté dans tes fêtes nationale* de ist8el 1849. 
— tb' Des symphonies inédites , ouvertures, 
quintettes, qualuora et Irioi pour des inalni- 
menU à cordes. Comme lillérateur muiicien, 
H. Elnart s'est fait connaître par les pro.1uctions 
dont voici les titre* ■.~. té" Petit Manuel d^har- 
mmUe , d'accompagnement de la boue cliif- 
frie, de r/duetion de la partition au piano, et 
detraTupaaitiojimvilcale; Paris, ISIO, in-S°. 
D'aulm éditions de ce petit ouvrage ont élé pu- 
blléeien 1841 el IS44,et il a été traduit en eit- 
paguot par M. Valilemosa, pour le Contertaloim 
de Madrid. — 17° Dapres (diantenr de l'Opéra 
de Paris], sa vie artisllqve, avec vue Bio- 
graphie aulhttUlque de ton maître Alexandre 
Choron; Para, IS^IS, un voi. in-S°, avec te por- 
trait de Duprez. — [g° Théorie musicale. Sol- 
fège progreuif rédige d'après un plan qui réu - 
ntt l'exposé des règles à leur application im- 
ffl^iAarf,e(i;.,- Paris, Coiombier, 1810, io-S". — 
19° Feuille harmonique, contenant la théorie 
et la pratique de tous les accords du sgstéme 
moderne ; Pari», 1841. — 20° Le Chanteur ac- 
compagnateur, ou Traité du clavier, de In 
basse chiffrée, de l'harmonie simple et com- 
posée! suivi de la manière de faire tes notes 
d'agrément, points d'orgue, etc., toujours 
soumis aux règles de la plus pure luirmonle 
et de Cexpresslon la plus caracléristique , 
suivant legenre de chaque voix; Paris, 1844. 
in-go de 98 pages. — 31° Traité du contre- 
point et de la fugue; Paria (tans date). ~ 
2fEsstasurla,tTaiitpositionjib\i. — 2t° l'Har- 
monie mvsicale, pofme en quatre chan/s; 
Paris, 1853, in-H*. M. EInart a compiélè l'ou- 
vrée publié sous les noms du MM, Burneil el 
Daiuour (eoij. ces notna) , avec le litre «uiianl -. 
Études éiémentairet de musique, depuis In 
premières régies jusqu'à celles de la compo- 
sition. Douze li'raiKoas Eeuleineot decctoiivraiie 
avaient paru quand M, Eiwaii fut diargé de le 
terminer ; il en publia le* 37 ilerniires ; Paris , 
1845, in-S". — Î4" L'Art de chanter en chœar, 
suivi iei Heures de l'enfance; Paris, diex Ca- 
naux. — 3j° L'Art de jouer impromptu de 
l'aito-viota; Paris, Colombier. Il a fourni aussi 
de nombreux ariicles <ie musique ï fEncyclo- 
pédie du dix-neuticme siècle, k la Sevue et 
Goiette musicale de Paris , et à d'autres jour- 
naux. M. Etwart est membre de plusieurs nca- 
déoiies.cl décoré des ordre* de Cliarles III 
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d't>p>iiDe, tt de l'Aigle Tongc de PraHse. 
EIIBACH(Cn«nLEs), hcteurd'initrameni* 
de cuivre , tii en Allemagne , oii il aTiil triTSlIié 
loDglempd comme ariviier, «'établit h Atii.<terdiin 
*en ISIS, et oblint du roi dm Phjï-Bm, eu 
1BI4, UD breiet d'Invention potir le fabrieetlnn 
dei eori et des trompellea chroniitlqnM; mali 
il D'aarait Ait demander qu'un brerel d'Impor- 
tation; carnoD tifittme n'était qae celui de* pn- 
toaa, rjeemmeni décoarert din» u patrie. Le 
Hli de cet indulriel (L. A. Embacli), oomponl- 
leardemiutque, l'etl bltcooullreea IStOper 
luuOuTeriurei grand orebe»tr«,qiilaétt publiée 
1 Leiptiek. Aucune aotre producUoo u'i slgniM 
(on eiiBtenee depuis celle date. 

EUEBSON {Gdiluldie), malbématiéren 
anglafa , né en 1701 b HartwortU , dîne le comté 
de Durham , reçut de ion pire, qni élail maître 
d'école, et du piateur deson village, toute l'ini- 
fniGlJon qu'il ne dut pas t lui seul. 11 vécut 
d'abord en eoieignant les malliématiqDes ; mais 
un petit bérilage q)iî lui éetiut le mit en état de 
vivre dana l'indépendance , et de se livrer k son 
go&l pour l'étude. Il mourut de la pierre , le 30 
mai i7Sl, âgé de quatre-vingt-un aui. On a 
d'ËnMrtoo beaucoup d'ouvrages «ur dlTerses 
partie* de* malliémaKquea; dan* celui qui a 
peur titra Cjwfoma/h^tb, ou iRlroduetioit aux 
tUtvrtetbrancAndejmafA^ina/lfuei (Londres, 
ITTO , 10 vol. fn-3°] on Imne un Iraraii étendu 
«ur l'acoustique et la lli^ie malliénialique de 
la musique. Emerson avait un gnOt passiouBé 
pour cet art, dont il avait itluitié la tliéorle avec 
penévéraiice ; on peut dire que cette paislon 
étût mallieiireiise , eir II avait si peu d'oreille 
qu'il lui était Impossible d'accorder son violon, 
inslmment auquel il avait fait subir quelques 
ebangements de tonne, d'après *e* idée* sur 
l'acoiutique. 

EMBHSON IS], ministre anglican b Port- 
land, ville des £tat>-tlnls d'Amérique, vécut 
dama la seconde moitié du dix-lmitlème sitcle 
et an commenceoient du dlx-MUTlènie- Il A Tait 
imprimer de *a compositloa nu discours k la 
louange de la musique, («us ce titre ; Orafion 
on JViu'c. Portleud , tSOO , in-S°. 

EMEBV OD HÉDERiC (...}, fadeur de 
claveein* et d'épinettes , travailla i Parla, ver* 
la Ibi dn teiiième siècle, et se dlillngua par l'ex- 
ceilencedeieeloBtruBteiits. Le P. Mersenne dit 
de lui et d'Antoine Patin, ion compatriote et 
«nlemporaln, qu'a» lei reeognolit avoir etti 
les nieUIsurs faetenn de France {voj/, Barma- 
tl» univeneUe; Traité iet instntmaas d 
eordM, liv.ill, p. 1S9). 

EHHEItlG (loiETU), Dé i Kamuath, an 



Bavière, en 1772 , rr^t dcelrtonade manque 
tliéoriqoe et pratique de P. Sébntien Pimer, 
préfet de Ssint-Eineran , de Ralininnne. Lonqus 
aea élude* furent terminées , on le nomma prÂè) 
du séminaire et régent du clieedr de celte pré- 
bende. Il remplissait encore ces fonctions (■ 
1811. Emmeriga beaucoup écrit pour f'^liae; 
parmi ses compositions les pios remarqusitlea , 
on dlsiiugue trois messes, quatre vêpres, dont 
nue i deux cltteure , et un Stabvl. Il a publié i 
Ratisbomie et à Aogsbon^ Yetperm loUmita 
à quatre voix, aveeoi^ueetorcliestre. 

EUUBRT (JoswH) , Dé le a? novemlnv 
1731, k Kltzlnsen, en Franconle, fit tes élndes fc 
ScliiUlag^urst,en Bavière, et j apprit ta musiqne 
et la composition. En 1773 il liitappHI A WâtU- 
bouT^, PU qualité de recteur de l'éinle latine de 
Salnt-Burkard, et de directeur dn chaaiT da 
l'université. H est mort dans cette ville, le 10 fé- 
vrier 1809. Od a de sa eomposilion les ouvrâtes 
suivants : 1° Ckoralbucli su «Um 1800 erscAto- 
(jeneit neuen Wiirzburglickm G«*angbaeh« 
(Livre de musique stm[rie, ete); WQrltlMM^, 
iti ** de 1 11 pages. — i' PsalnuxUa ueiper- 
Una melAodo ^gurala<horaU cunt t atiltpka- 
nls; AngstMurg, 178S. — 3° Te D«iim; Sali- 
bourg, 1797. Il a laissé en manuecrit le* orato- 
rios d'Alhsr et de Judith; les opéns d« Sé- 
mlramli. Tamfrt», et £b«rlutrdtf de* nesaea 
latines et allemandes, des vêpres, Iftterere, Ta 
Deuvt, et plasienrs cantates et pièces d'église. 

EHHEBT (ADkM-Josu'B), fils du préoèdent, 
né ï WUribourg, le It décembre i:<5, (ni d'à* 
bord consdller de* ardiive* i Saliboorg , et en- 
suite premier orBeial do dépOt des arcliive* à 
^^enne. Il s'est tait conuiltra avantageusentent 
comme eompoeilrur de musique dramatique, i>*- 
tmmentaie et sacrée. Ses prlndpaai. ouvrages 
sont : 1° Te SouDt pour le* égli*e* allema»de* , 
avec ordiestré; Stixboorg, 1TS7, In.kl. — 
2* Selie dantei aUeraoHdëf pour daMCtn; 
ibid., 1798, in-t°. —3* CaiUaiefi>%T ChutoUa- 
fiûn de l'arehevéque deSat^owy, A 4 vabr 
et oreheitre, exécutée à Salebourg en 1799. — 
i° Harmonie pour deux cors et battoit , i" 
renieif ; SalzlMorr, 1799. — tt* Bemumlt potâr 
deux clarinette», deux cor» et deux fraitem, 
1" recueil; ibid. 1799. — a' Don Sllvio de Ih- 
injba, opéra repTésênlé à Anspacb, ta lloi. — 7* 
Der Sturm ( l'Orage) , opéra, Joué k Saliboarg 

EMPSER (JéidMB),tl>éotog(eB cathoUqM 
altemand, nékUlm, en 1477, mort le 8 Bovem- 
bn 1617, fut tin des antagonistes le* pins ardeuta 
de Luther. S. FonUine (EItt. eatkoUque d» 
nottre tempt touchant Feilat de la reUgiom 
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rnroHfiuu; kwitn, Slà^ihu, IMI, p. 106), 
iM, k l'occuioa du miritgii de Lullter itee Ci- 
rberiM de Bnran , rri)giea«e du couieot de 
GriwMi 'Bn dériaioD dequoj G^rome Empwr 
I Ut use belle rillime litiiie qu'il meit en qaitrc 
• larOe* de niD^qae, et la feit pubUqaenwat 

EMY-DE-LYLETTE (Antuni-Puidi- 
'va), MMteor de mnalque I Ptrit, su cfiianwa- 
«DMit de M titcla, â lïH grarer un ouTrige de 
H cwnpoelliMi, woi ce titre : Théorie miwJ- 
cote, cMf numf bt d^nunufntlkm métho^que 
de ta »iuique, à partir det premien Hé- 
Mntfi it cet art jiuqitet et comprit Ut tetence 
de rAorsumla; Piriî, 1810, ia-lol. C« Ihre m 
nërile tooiM mUow, «oit *ouii le nipiwrl de le 
rUidioB, loit wMu celui dei extnnplwi qui (dot 
tarilt d'une mtDièm Tort Incorrecte. 

ENCKE {Henni], phnilte et compodleur, 
iti|uti NtiMtkdt (BiTi«re},enl8il, et *«cat 
i|Hli)ne temp* à Jéna ; il l'j hiuit entendre dus 
de* toBcerli en iS16. Plut ttrci, il le fixa i Leip- 
lick et t'y lirra à renseignement du piina. il «et 
MMt dans cette Tille, le 31 décembre lSi9. SM 
rranltr oufrage est une grande valse de fêta 
psBi pliM, iMiUMe k Ldpnck, ebei HoTmeisler. 
Sm Mirae pradacUoas coosieteM partIetdièM- 
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I eut quitta Benorre, son élève loi swxMi dans U 
place d'or]|aiiUla de la co«r et dtaa celle de di- 

I recteur de l'école de cliant foudfe par le Battre. 

'. Enckliauaen eut aussi le tilre de pianiste du duc 
de Cambridie, Tice-rol du HaooTre. Les ctNapo* 
slUoDB de cet artiste sont an nombre d'eatlrM 
soixaole^ix ceoTres; elles consistent ea suites 
dlwrnioale inllIUIre (HanoTre, Baefamann) , ai>- 
luset diKM pour ouïe, et beaucoup denorceiux 
de dirrérents genres pour le piano, parmi lesqnels 
on cita des loutes pour piano seul ou piano t 
quatre mains («uTres 11, 1*, 39, 3i, M, 71, 71}, 
un grand rondo btcc orcJiestre, leuTre 10*, les 
«erialions sur Tair alleaund a% Alexit, op. si, 
et beaucoup d'autre*. Eackluutefl a toit aussi 
130 cbanlsponrquatreTf^i d1ioinBMS,ainslq(ie 
beaucoop de dtaoaoïu alleiiiaMlea et le psaume 



ENOtlIAUSEN (Hmi-Fattùiic}, »ffr 
aUedeUoonr.iRaaovre, net Celle, le IS a* rll 
I7M, retut les premiin* lejatta de musique de 
■M pin, iaslrninen liste de quelque mtrile. 
Le petit nombre de musidens qnl le trouvait 
shn k l^le lafssail sooTent des villes dam les 
coacetts. Celte eircoaulMce Tul cause que la 
icmwEackhaused apprit k jouer de plufieure ina- 
trimwala, tels qoe le violon, la fldle, la clarinette, 
ta violoncelle, etc. , aHu de seppMer aux parliei 
qui n'dlaiait point remplies. Ces connaissancea 
pnliqiies IbI forent ensiiila Tort utiles dans se* 
eompotlllons. En 1816 11 enira dans le corps de 
MBsique des euirasaiers de la garde, en gar&lson 
■ Celle. Ceat auial ven cette époque qu'il esasTa 
d'écrire de» dansas, de* marches, des ouvertures 
f( des aolot pour divers twlrumenli. Tout cela 
<tatt astei hiMe et n'eut qtw peu de succès. 
Eaekiianaeii CMUprit alors la nécessité de laira 
det «tndes aérieoM* dana l'art d'écrire . Ei i sm , 
il se residît k Berlin dans le but à'j perleclioDoer 
son talent sur le piaso, mds la direction d'Atols 
SdiBitt, et d'y étendre ses connaisssnces dau» 
niaraïaaie et dioi la eorapoallloo. Sclimilt ayant 
éU aonaoé organiste de la cour t Hanovre, En* 
^^auâm le suivit dans celte ville. Ses éludes de 
caofMiilkMi «t de piano, rt quelque* lefoni qa'il 
ibtaaHM THIe étalent les seules oceupatioiii ani- 



abuse de l'usage dea nwdiilati 
néral dam l'école allenande de l'époque aelneU*. 
Il a (ait reprëseoter à Htnorre, «n 1131, Topera 
latitiiM le Savoyard. Enfin , on a de lui us livre 
de mélodies etionlai, poar le* égUsa du. royaume 
d* Hanovre. 

ENDEBLE (GDiLLinwCMfnoi), l'un de* 
plus Itabiles lioloiriatea de l'Aliew^e, dan* le 
siAcle dernier, né i Bayreolh, le 31 mai 17», 
apprit ta musique à Nurembeii jusqn'k rége de 
qualorae sni, et passa eMBlle im an à Berlin, 
pour y perfoctlooner soa Ulent. En 1748 il en- 
tra au serrlce de i'évéque de WHnbourg, et en 
I7&3 il fui appelé k DarmaUdl comme mallre 
dea concerts de la cour. 11 est mort dans cette 
ville, eu 1793. Quoiqu'il ait beaucoup écrit pour 
son inslrmnenl et pour le claveda, il n'a rlea Tait 
Imprimer de ses ouvrages. Ses solos de violoti 
s4Mt la seule prodoction qui aolt cowiae aifiour. 
d'Iiiii. 

ENDIG(CBjtau»), organisle k Lelpakk. en 
ISU, n'est connu qoe par six htne* poar l'orgee, 
publiées dans calle ville, en ]S3I. 

ENDRÊS (8. J. }, proTeasenr de plaiw 1 
Majence, dans la seconde moitlédn dii-bnltlème 
siècle , s'eut rail oonoallre par la pubilcath» des 
ouvi^es suivants : i* Quarante Tariattons ca- 
ractéfislfques pour le clavedu. — 1° Vingl-qMlie 
varialioot pour le elavedn, sur un menuet de 
Dirli. 

ENI>TEH(CBn£TiEii'Fatoiaie>, né en 171*, 
apprit les ré«les de la mualqoe et l'art d« l<iu- 
clter de l'orgne k Hambourg, sons la dirceUoa 
d'un Mvaal organiste de l'église SalM-Plerm, 
nommé PMflïr, et (bnna son talent en partie d'é- 
pris le* coBsdU de cet baUlt Htitte , et n partis 
d'^rta CMi de Ckariei-Uolplw KamB. le»' 
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qall «ut «ItciDt l'i» de dU-hnit ut (en I74S), 
il obtint 11 place d'orguUte k Buitcbude, dini 
le HuwTK, el, dii ini après, il elle en It mtaie 
qoillté i l'églife luUiériraiie d'Alloet. Aprèe y 
ai<rir pwté plDi àe trente «ni, eonitemmaii li- 
vret l'ËtudedeameilIfurallitorieien* tartan irt, 
il lit mort, le Ift iMi 1TS3. Il a fait imprimer 1 
Hambourg, en 17(7, un retneil de chwtontioni 
ce litre i Uedmr.utm Sekerf undZeUvertrleb 
(Cltantom pour rire el pauer le tempe). Il ■ 
eompoeé.MUti uae nataletur det parotet laiioee, 
qui fut eiécfllée k Altooa, k l'occwion du cou- 
Toanemeal du rui de llanemari, en 1787. 

ËNDTEH (J. N. ), eomiMMileDr, pianiste el 
orguisifl 1 Caitel, a commencé k te laire uni' 
mitre pBfteaMivragea-enlB37. En lSf8, il aflé 
appelé k la direction de la tociélé de client d'en- 
*cinl)leou Ief(terfa/êl de celte Tille. On «de loi 
quelque* morceau I de piano publias k CaiEel,dei 
nwlelt pour des voii d'Itomme», el l'uratorio 
iBiilulé : Zln-eerJoreneSoAn (le Flli perdu). 

ENGEL ( JetN-JiLCiiuEs } bA le 11 lef^ 
(imbre i74l, t Parchim, pelileTilleduducliéile 
MeklanboariE-Schwerin, oii ton père était pas- 
teur, Qt tel «ludei à l'universilé de Roatork, et 
se rendit k Leipeicli, ier« 17nd, pour suiire les 
eooin de pliilceophie. Let ouvrages qu'il [>ublia 
rajint Mlco:nnsltre sTantageiuemeat du public, 
on lui offrit one dwire k runiTeriilé de Cœl- 
lingue etladiceellanrielabibllallièquedeGallia; 
mail le désir de se rapproclier desa mère lui lit 
préférer l'emploi de profetteur de morale el de 
bellen-lettrei din» un gifmiuu de Berlin. Dans 
le* demièrei aniiéei du rtgne de Frédéric-le- 
Grand,)tfatc1i<^poareiueigDerle*bellee-!etIrea 
BUi enfants du prince rojal de Prusse, et, k l'a- 
ténemcnt de ce prince au tntnc, on le cliargea 
de ladireelioBduUiétlredeBerlini mais, bien- 
tôt d^odté des tracaiseriet du thUIre, il se relira 
k Sehwerin. Il e«t mort k Ptn:liim, le %2 juin i80:i. 
ParmiutouTrages.unremarquBcelni-ci: Veùer 
tUa mustkatttche ^ahlerej , a» deii kiEiilgf. 
KaptUmeister Herm Kelchardl ( Sur la pein- 
ture en musique, adrené an rnaltre de cliapelle 
Releliardt j ; Berlin, 1780, in-g" de 48 pages. On 



dtn« sa Théorie du beau ; Berlin, 17SS, ! toI. 
h-t". Jansen a donné une Induetinn frantaige 
lorl médiocre d'une première disserlellon île 
&ngr\ iurce sujet, août le titre de : Idéet mr 
le geile, dans ton Kecaell de pièces intérêt- 
latUet nmeenunl lei beaux-artt, let belies- 
tetirei et la philotophie ; traduites de diffi- 
rmttt* languM; Paris, I781, S (ol. iu-8°. 

ENGBL i CnieLn-EnauniRL ), ni i Tecli- 
«iti prèi de Osbeln, ea Sate, tut d'abord or- 



gaidtledeUehapellede l'éledeordeSaxcâ Leip- 
«Ick, et tiMQlle directeur de mniique de l'Opéra 
dirigi par Cuardaseoni. Il est mort dans le lîe« 
de sa aaiuance, le 7 septembre I7S5. On croit 
qoe ce musicien est le même qtie celui qol fut 
nultrede cbipelle de YartaTieierBl771,e(qui 
a publié tis symphonies k liuit parlite. Enge) ■ 
donni auuj au public : 1° Dooucbanioae avec 
•cc.dedaTecin; Leipsick,1790,in-4°. — l'Troie 
pelilet Konates pour le clavecin ; iliid. Il a taitsé 
en manuscrit plusieurs morceaux d« mu&ique 
d'égliie, el dei pièce* d'oi^ue. 
ENGEL { DATiD-HÊaaiRii ) , directeur de 
I musique et orgmitle de l'église principale de 
Merselmurf; , en Prusse , est né k Keii-Ruppio, 
le lî ^nder IBie. Il recul son éducation mu- 
sicale k Berlin, et fut d'abord proTesteur de 
plana dan» celte ville. Le rui de Pruxte lui a 
déc«né une médaille d'or pour ton liire cttoral 
et de pièces d'orgue k l'utage dea dimaoclies et 
fêles. On a de lui quelques petites pièces pour 
le piano, un recueil de pièce* d'orgue, op. 1, fte* 

7, S et 11, le 81* psaumekt roix et piano, etc. 
Son (BUTte treizième, contenant huit pièces d'or- 
gue pour l'usage desfétea tolemelles,* élépublié 
i £rian, rJiez Kœrner. 

ENGEL (CKAtLEi), compositeur de lieder 
i Berlin, dans let années 1S4I k 1S50 , n'est 
connu que par de* recuelli de cbtnts à loii 
seule avec mc de piano. 

ENGELBERT, abbé d'Aimoot , ordre de 
Saint-Benotl, dans la liaute Sljrie, mourut en 
1331, après SToir administra ion mooaitère pen- 
dant trente-quatre ans. Il a laieié un grand 
nombre d'ouvrages parmi lesquels se troure un 
traité De Mvtiea, publié par l'abbé Gerbert, 
dan* s* collection des écritains eculésiasliquet sur 
la mntiqne, tom. 3, pag. u;-3SS , d'aprè* dm 
DianuscTildePabbajed'Aimonl. L'ouvrage d'En- 
gelbort est dïTisA en quatre petit* Iriilés ; le pre- 
mier concerne la gamme et les signes de la musi- 
que, le second let inlemlles et les proportions; 
le troisième el le quatrième, le chant et les tons 
de l'église. L'auteur te borne k déTelopper la 
doctrine de Gui d'Arrezzo. 

ENGELBERT ( Chablei-Mibes ) UTanI 
liollandais qui vivait dans U seconde moilié do 
siècle dernier, est cité par Forte! comme auteur 
d'un livre inlitulé : Verdedigiag van de eer der 
}u>UandKhe Katle en vel (en aamieH iom de 
Mvsijk.entOMelPoeiy.tlb^, l777.(Défentede 
1* gloire de la nalion iMllandùte, A ce qui coa- 
cerne la musique et la poésie lyriijue, ele. ). 
Forkel n'indique ni le lieu de l'iupresaioa, ni le 
format du volume. Cet ouvrage a donné lien 1 
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n pstil fcril qai i pour titre : ÀttmerkiTig»» iip. 
C. M. Engtlbvrti verdatiging van deeerder 
MlandK/ie Satie, tte. ( Remirque* uir la d4- 
tautda la gloire de ia mUod hollaiKlMie,elc., 
(urC. M. Engelbert),graiidh]-B°de 40 page*. 
y«jtt le jouraal Itollandal» intitula Nederlani 
BM.. I. B, »' 3. 

ENGELBERTH(. . . ). On a iodi ce nam 
qMlqMi iBercnui de nutique Imlnmenlale, 
dont Tolei Im Utrea : 1° Poioniiie pour violm 
pfWpal et onlinire, op. 3i Ld|itlck, Breitkopret 
HwM. — 3* VatiaUoni poar Thrion; ibid.— 
3* TarUiont pour le basaon, a*ec ace. ds qea- 
iMr.ep. ijibÛ. ~4° Variation! poar le bsaMB 
afte Vc. de dcui vloloni et baue, ibtd. Aucun 
w naai ga am Mit o'eal founii lur cet artisls dani 
lai Jooniaax 4e muiiqiM de J' Allemagne, ni dana 
!•■ eocydopëdica lUMtieaiei. 

ENGELBRECHT ( CBUun^FaÉDEiic), or- 
guiile de réglhe principale da Havelbt rg , eal ni 
le preaiier septembre 1817, il Kjrita, dani le 
Brandeboarg. On ne connatl da lui que quelque» 
benne» AigiiM pour l'orgue, publiées à ErAirt, 
dw Kamer. 

ENGELBRONNEH (D'). Koy. Albi- 
enT ( D' ). 

ENGELHARD { Salomon ) chantre et pro- 
feHenraQ collège de Elsleben, an commencement 
dn dii-Hptième aiicle, a publié un recueil de 
norceanx k bIx toIx des nnilleura compoiileuri 
dg KHI temps , sous ce titra : MitslitaUtehes 
SlTtit-Krxntiletn, hiebevor von den betteti 
Can^ofUtlen l* vielteher Sprach pro certa- 
v^ne, miti Stimmen cmnpimJrf, RunmeAr 
vertevtKkt; Nuremberg, KiufTman, IGi3, in-t*. 

EiXGELMANN (Gborces },musicien ■!!»- 
Baodi né ï Hansfeld, en Saxe, dans la deuxième 
moilîi du aeiiitme sitele, obtial le druit de 
boargeoliie à Leipsicit Tcra leio, et eal le titre 
da nutfeien de runirersité de celle Tille. Ces 
dreontlancea sont indiquas )>ar un de «es du- 
*ngea qui a pour litre : FoKiculiM ilve MU- 
Ml secutuAu gnlnqne tioniin nijutmodi Pa- 
duaiuu et GalUardas vnlgo vacant, in lucem 
rdUvi per Georginm Sngelmanam Uanifel- 
iauem Upsiemls Àeademix civem ae mu- 
tinim. Lipsix,imp.per Lam-aU.Cober,t>tmp- 
ribiM ksTtdiim Thoiao! SekuH, laii, 1d-4°. 
Ce recueil contient 21 numiros; c'eet le sccoud 
lirre de l'ouimge indique ci-après au n* 1. En- 
Rclnann a laiiuté en manuscrit des discours sur 
la musique Incienne et moderne. Outre cela, on 
a de IhI : r Quod libllam tatinum, k e foâi , 
Leipakii, IS». —i'Padttanen undGagUar' 
den, k b Toix, trois Tolnmes , dont le dernier s 
paru k Ltipsick en .leil. 



ENGELMANN (...}; on a mhii ce nom 
un arliele sur la musfqoe eonaidérée comne 
ii>o]rt.-n d'ëducatloa ( Miulk ait Erzlehungi Mtt- 
tel), dana la aeptitraeBunéedelaGaMKf mu- 
ticate de Ldpslck, pag. 833. 

ENGLER (HiciiBL],clier d'nne rsmille de 
facteur» d'orguea distingués, naquit k Brieg en 
SiKsie, le 6 septembre 1688^ et s'établit k Bres- 
tau, en 1713. Il mourut, en cette dernière liile, 
le 16 janvier 17M. Cétalt un Inmme fort lia- 
bile, k qui la facture de l'orgue est redevable de 
plusieurs perfecHonnements cootidérible*. Ses 
meilleura instrumenta se trouTenl k OlmOts, k 
Saint-Nicolas de Brieg, dans les églises du cou- 
vent de GrBssaii. On troure aussi des orgues de 
sa cooatractiiMi k Oels, Trebaili , &eliWBnei*eli, 
Posen et Kosteo. Le nombre de celles qu'il a 
faites s'élère k Tiag^cinq grandes et petites ; il 
coroQwnfa la construction de l'orgue de Brieg 
au mois da juin 17!4, et ne la termina que le 31 
décembre 1730. 

ENGLER (THÉopBiLE-BEHiAain), nia du 
précédent, et comme lui (ïcleur d'orgues et de 
ciaTccina , naquit k Breslau ver» t'IS. Quoiqu'il 
eOt moins de génie que son père, il est compté 
parmi les bons artistes de l'Allemagne , et l'on a 
de lui de beaux instruments de grande dimen- 
sion, parmi lesquels on remarque le» orgues de 
Glogan, de Woiilau , de Fribourg et de Weigels- 
dorf. Il a fait aussi des réparations iinportanles à 
plusieurs grandes orgues, et c'est lui qui • ter- 
miné le bel orgue de Sainte-Ëlisabetli dé Bres- 
ian, qui élail resté insclicvé k la mort de son 
père. Eogler a CMsé de livre le 4 féirler |793. 

ENGLER ( Jeau-Tuëdphile - Beiuauin ), 
pellt-flli de Michel et His du précédent, est né k 
Breslau, le 38 septembre 1775. Il n'élall kgé que 
de dix-sept ans quand il perdit son père , et 
mal heureusement son. inatruc lion dans la fac- 
ture de l'urgue étsil alors peu avancée. II man- 
quait d'ailleurs de connaissances dans les matlié- 
matiques, le dessin et la musique, connaissances 
indispenubics k l'homme qui veut invenler ou 
perfectionner dans la rabrlcatlon des Instruments; 
mais II i^taildouéd'uaepatieacek toute épreuve, 
et STait piiur la perfection des détails un goût 
si décidé, que tout ce qui est sorti de ses mains 
porte le cscliet d'un Gui supérieur aui ouvrages 
de son père et même de son aïeul, bien qnll 
n'eAl pas le génie Inventif de celui-ci. La souf- 
(lerio de l'orgue, l'bsrmonie des Jeux, lui doivent 
beaucoup d'améliorations en pratique. Presque 
toutes les orgues qu'il a restaurées se sont trou- 
vées nwilleurss et plus Unies, quand il les eut 
réparées, que dana leur origÎDe. Cependant H était 
si Icnldanston travail, si mianlicux, et en mènHt 
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lenp* li ratéU 1 traviilltr wal et uni side, 
qu'il ne livnit preM|ae jtiiMia u« ouTra^M aux 
époque* dtleniiinfaa par Ma tngigtmenU . 
(J«tteleDl«ur don» set trt?*ji iui attira quel' 
quetois d'aaseï grands dïaagrfmanti , et I'emp4- 
ctii de Borlir de l'ëlal d'indigence où il a p»m6 
hwle M vie. Il est mart k Breiltu, le 1& avril 
1BÏ9. Sea principaux onvrage* aonl : 1° U* beau 
poiitltde hull jeoi, bit eu 179S pour le ulon 
de niiialqne de H. Krieger de Braslau. — 3* Un 
orgDB de nraf jenx poar l'ëgliae de Scliweilidi 
(en I7a7}. —3° Un orgnede onie Jeox pour 
l'égliu de Sclinarlian, prèi de Ltdwn (1797 ). 
— 4° L'orgM de r^ite de Herroiprolacli, à dli 
regialret ( 17B9. ) — b" L'orgne de vingt jeux 
el deui cla*iera dfl régliae de Pelenviti ptit 
de Sehffeidniti ( ISM). Depuin cette ipoqne 
Juiqu'en IBl 1, Il Dt presque toujours des rëpara- 
b'ons d'orgnei ancimnes. — 6 ° Un orgne k 
douze jeui et deui clavier* dans IVglise du bu- 
bourg Nicolaï do Breslaii. — T En 1813 il ea- 
treprll la restauratiun du grand orgue de Salate- 
Harie-Madcleiofl i Breslau. Cel orgue avait été 
acheté par Hldiel Rceder en I7I4 : Engkw j 
einplo)a neur années de travail, et liL mnnter là 
dépense i 9 mille thaleri ( environ S7,MI0 
francs ). Bien des réclamations s'éJevèrent contre 
lu] t celle oceailoa; niais, quand II eut livré l'on- 
vraBB en 1831, on avoua qu'il j avait mit une 
rare perlëclJon. Beaucoup d'autres répantiont 
importante* (ureol faites par lui. An montent ob 
il est mort, il élail en marclté avec le magistrat 
de Frsocibrl pour la construclioa d'un grand 
orgue de cinquante jeui. 

ËNGLER ( Philippe ), recteur de l'école cs- 
Uioliqne de Bunziau, el profesieur d'Iiarmonie 
au séminaire évangéllque, est né te 14 iTrU 
l7BCt Seflendorf, Bon Iiarmonitte et organiste 
de quelque mérite, il a publié : 1° Douie mor* 
ceaux pour l'orgue, op. 1 ; Berlin, 18J2. — i° 
Quatorze [Hèces d'orgue de diflérents caractères, 
1* recueil i ibid. — 3° Morceaux faciles pour 
l'orgue, 3" recueil; iUd. — 4° BatidbutK 
der Harmonie, oder theoretUeh-prakflteh« 
pTXlvdlr-Schiile fw- aile, die tick oder an- 
der» in der Totuetskwut uitterrlchlen oder 
su Organiiten Mtden loollen ( Manuel d'har- 
monie ou École tiiéorique et pratique de l'art de 
préluder, etc. ) ; Berlin, t8ï5 , Traulvreln, in-4°, 
en deux parties. Engler a laiué en manuscrit 
une petite méthode d'accompagnement, des re- 
cueils de pièces d'orgue, quelques morceaux de 
piano, des airt, des i^ècta de cLiint ï l'ntagede* 
école* et des canlalea. 

ENGLERT(AitTOuiE], né le 4 novembre 
(bj^ï ScbirnulUrt, ob wn pire était ipiiside|i 



de la Tille, «e rendit, en legs, fc i'onÎTerdté de 
LelpiJck, pour j étudier les tciexM, parilca- 
litremenl la Uiéulogie. Il j apprit aussi la nnulqaa 
et la composition tous la direction de BInutek, de 
Schadeeldfl Kuhoau. En 1697, il retoena d«M 
sa ville natale pour y occuper laplacedeettH/M*. 
Vlf^ ans après il (ut nommé co-reclear, et, es 
1719, recteur et organiste. II a écrit pjnttewa 
année* com Faites de musique d'élite qui annoa- 
Ctnt du savoir. 

ENGHAMELLE ( HAHE-DowniiirB-Ja- 
tiPB ) moine de l'ordre de Salal-Angnstin , •■ 
mooaittrede la reine Hai^write, k Paria, na- 
quit k Hédooehal, tm Artolt, le I4 mars 1717. n 
te livra de bonne heure k l'étude des sdeMet, et 
anrtont de la mécanique. Le résnilat de *e* ■«• 
cbercbei fut nu ouvrage qu'il publia sons le ti- 
tre de : £a TtntoleeMe, ok Fart de notar les 
eyUndres, et tout ce qui e^ nueepllble de no- 
loge dans let intlrumenlt de eoneert$ ntéen- 
niquesj Paris, I77S, in-8*. La matiète était 
neuve, car ce livre est le premier où l'on ail it- 
*élé lea secrets d'un art dont lea loUiier* fttoaitij 
un mystère (i). Cest aussi au p. EnpaweUe 
qu'appartient tout ce qui a rapport an natale 
dans l'Art du factear d'org*ei , de D. Bédo*. 
La Borde rapporte lEuai tur la Muiifue, L 1, 
pag. flia), l'anecdote tdvante tur cet liaUe 
méctnlcioi. ■ Un Tirtuose italien ta trauvail en 

■ Lorraine, à la conr du roi Stanittlat; il avril 

• exécuté des piéeee de cla*«dn fort admirèan, 

■ mais quil n'avait votibi donner à pcnuoee. 

• Baptiste, musicien du nÀ de Pologne, en paria 
<■ au pireEDgramelle,quienil entrevoir lemo}^ 

■ d'avoir cea pièces et qui engagea Baptiste i lui 

< amener son claveciniste quelques jour* aprte. 
• PeodantcetinteTva!ie,leP. Engramelleplata 

< sous ton davedn un pand cylindre couvert 

■ de papierblane, et reeourertdepapierMircià 

• l'halle. Il St un davier de rapport, dont le* 

■ loudies répondaient k cdie du claveda, es 

■ aorte que tout ce qo'on exécutait sur le da- 

■ vedn, te Ironvalt marqué tur te c^Hndce k 

• l'iide du papier nojrd. Ce cjllndre était mie 

• en mauTement par une manivelle placée 1 le 
1 p(MaladDclavedn,et porté tur des boit kTit, 

■ en sorte quil avançait un peu de ctAé k ctiaiiDe 

■ tour, aBn que les difttreotea marques ne pw- 

■ sent te cwifondre. Sa révolnlion totale était 

• de quinte lonrt, et durait environ troit qnarts 

■ d'heure. Tout ce mécanisme fut masqué de la 

■ manitre la ptns adroite. Le claTednlate se 

• rendit chef le père Cngramelle au jour ceo- 

(IJ Ce qae SiioaiBii M Cm ■ 
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■ wiw, et A ei^cuta m pKcct. Dte qu'il Tut 

• tort) , l« père Engnuelk) déconnû khi 

• ejIMre, ob il m BiuiqDait pu nue cote. Iil- 

• ttlicn Mmt rerenu quelques jonrt •prèi, on 

• lu nt entcDdre um Mriiielte qaj itçOM m* 

■ fHcei et imiUit juiqu'Mix tgrénents d« ton 

• iri. Sa wrprlM oe nnrall m peindre, et II M 

■ pot t'tmpeâttr d'appUndir lui-mCme k on l*r- 

• da lui d'une bçoa ti Ingénieuie. • 

TiMt* cette hblolrewt peu TrilwmbUUe. Le 
diiter aioatd aurait rendu celui du clavecin ai 
lonrd, qu'on n'anrall pu le )ouer que dirflcilcDwnt 
«llwile€«((e ntoniqneauriil bit uwide bruit 
ftm avertir l'artitte de ce qui m paiiait i mal* 
Me (UlUcnlIé tHen plu* grande e»t celle de la 
■mire, eu la râleur dei notei De poaiait Hre 
rypréMolta que par la dlilance verticale qui 
N Imutait entre te* poinli, et cette distance 
é^»U le r^MiHat de la rotation du ejllndre ; or 
owunt Mpiiawr que la miin qui imprimait le 
iDouTement à U miniTelle ait agi auei régulière- 
neDlddant un rapport aiseï exact aTeclaine- 
■BTB de«{Mce* eiteaUei, pour que cet valeurs 
alanl Mé Hdèlemenl reprtaentM ? Au reste, le pire 
bfrandte n'eatpaileMulqni aiteuajéde no- 
' lir par «ne mécaniqiie Iw improtiiallani ùttt» an 
divedn ; de pareila eUai* ont été faib m Alle- 
Bi^e tt «a Angleterre ( Voy. Fricke et Un- 
cn ) ; mais I* rfaullat a lonjour* élé nul, Dani 
ws awenitiMe lur le» beaui-arta, tenue clia 
H. da la Blwulteria, la 11 avril 1779 , la père 
lapamtlle a lu un mfmolre lur un Inatrament 
da MB taiTeatioa, propre i donner, leloa lui, la 
diriilon géomélriqoe de* ton», à'ob rteolteralt 
fieeard lepltu parr»ildeaia»ttunKntikctaTier. 
C'Aall naeidfe ranne,iani applicallou pouible: 
l'aMew eat mort en I78i. 

ENGSTFELD ( PiuRS-FatoiaK), profe»- 
•MrdeoMWlqaeaugjiniiaaa deI>ui»l)ourg,eitD« 
I» B inin 17S3 k Hetligealiao» (dam l'arrondii- 
Mnenl de IHiiMldorr). En IB30, U a été appelé 
t Onilbuurfc pour jr remplir les roncUoiw de 
prahuaur. ToBi lei travaui de cet artiate ont 
«a poar oli>et l'enaeigiienient dan* le* «colei. 
Ua ouvragée qull a publK* dam ce but «ont : 
1* DtMOlpaon abrégea du iyifème tonal re- 
préiaiUipardâ* ehiffiv* (Kune Beiclirelbuni 
dM ToHiflera-Sjdem ) , avec une dérenae de ce 
tjtimt : onvrap ridigi pour favoriier l'entel- 
IMoiwt dn client daoa le» campagne» ; Eaieo , 
■Mdecker, ISU, in-B". — 3° Klehupraeiitehe 
ftWBWgicftiif» (Petite école pratique du diant, 
k rM^dMcommeaçants) t ibid., IS18, ln-B°. — 
)*.flwlcnn BoreeenK 4e mnaiqiH diorale 
MteMdrin'rea.d'aprèaU méitwdsde Hatorp. 
~ *• Mit Guide du «liant pour kt éentea M- 



meuIaire»(Cat(M$>6el /^ElemettiandtMiet, 
cent» petilei phiuei musicales inélli»- 
Mte», adoo le ajiUme dt la mu- 
aique cliIfTréei IbJd., iS3t, Id-S°. — &' Prin- 
cj|iea de la baïue eonlinua, snlvit de quealiomi 
peur le» commenfaut» dan» l'art de Jouer le* 
chorBla (GntndzUge de* Gentralbiuiei , rteb$l 
ÂnçtOe fiir angehend» ChoraUj^eler) ,- ibid., 
1838, In-r de 77 page*. 

ENICCELIUS (Tubie), eompoiilleur, né 
i Leakon en Duttéme, eantor k Flentbourg, 
ver» 16S&, païaa dix an* aprit t Tonniufieit, 
pour j remplir le» luCme» fonction*. Il a fait 
imprimer : Die Friedeiufreade , bey anget- 
tetUem affmtUchen Dankfette , f» eJner mu- 
HtatUehatBarmonie.aUflififVoeaUHmtRea, 
(uwy Claritun und uoeg VioUnm lu mtulcj- 
ren; Hambourg , leao. Outre cela, il s min iujul 
en muiiquele* épttrEairOplli, pour le» diman- 
ct>ea et les jour» de Kir». 

ENNELini (Sëbuiien), né vem lsr« ou 
1AS&, fut d'abord eoranl de cliœur de la [niltriu 
de Sainli-Quentin , et, âpre* le àécki d'Antoine 
Gra*, maître de chant du cliceur île la e1ia|icltn 
Salnt-Loui», illul Miccéda dam cet t" cliarKe, Ia3 
iuillet 16S0. Il vivait encore en 17i9, car une 
de le» compoiitloas porte crlte date. Ennalin fut 
nn laborieux compoalleur pour l'i^lae. Li U> 
bliotl)èque de la cdl^ale de Saint Quentin po*- 
aède encore aujourd'hui Iroit groi recueil* mt- 
nuurili dei leuvres de ce musicien, parmi le*- 
quelle! on remarque lept nMiae*, le» anliennea 
delà VierRe traildei dedivEnesmanièni, qulnie 
Salutarit, les bymiiei du Carême, des inolel» , 
etc. Ce* volumes, grapd In-folio, offrent toute* 
ici partie* de cliaque compoiillon en regard, 
pour ïlre luea an lutrin. Le premier volume, 
relid en parchemin, eat le plu» ancien de* trois: 
Il e*t daté de 1709; tou* le* morceaux qu'il ren- 
(Mme sont dédite t la Vierge. On j trouve 8 
Salve Segina, i 4 et ï o voix , t Àlma Jte- 
dempiorlt, 4 Ave Reglna, 3 Invlotata et 3 
Regitut Cceli, le tautk quatre partie», un Pie 
Jent, une Blesse ï quatre voix en fa majeur, 
laquelle a pour litre : Maria maler grallx, et 
enlin le motet h quatre, lur le texte : Domine, 
giUngue lalenta. Le second volume, paiement 
in-folio, porte à la première |>aga une didicaceA 
meuleur* le» cbanolne» dn cliipiire de Saint- 
Quentin. Le premier ouvrsffe qu'il contient eut 
nnemeete de* mort* qui a été eétUre dan* lo 
pajt, etponr laqnelleon voilqn'Ennelinarefu, 
en 1714, loJzatife livres de gratilieaHrm.Ctna 
meue, k cinq partie», renferme l'inlroil Jte- 
quUm giemam, le graduel Si ambulebam, *ui- 
vant l'usage de Paris, et un aulre gradud nir 
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le citant rsmaia Kequiem, elc-, li prose DMt 
ir.t, rarertoira Domine Jewn Chritle, le Sane- 
tv> el l'Àgniu. La prcmtire ilroplie du DIei 
irx est éUblio sur Te plaln-chaal Bulrefois M 
inige dans l'église de Nuron. Cetle mease »\ 
saitie dei liymnes du Carême : Av^ bei^gne; 
— Chriite qiU lux es et dlex; ~ Vexttla tc- 
gU; — et Da pacem. Le troiiiènie Tolume, 
manuscrit in-tal, retiA en rean, arec drt fer- 
moira, porte la date de I71S: il contient 15 05a' 
Ivtarii, en rliftérents lana, et tous k cinq par- 
tka, et cinq acMei. La première {Exattabo te 
Domine) rst en ut rnaieur : la aecoade ( Gallo 
eanente), est en ré mineur; la Irolaième {Bse 
etl vera fralenUlas), en la mineur. Ce» lr«« 
mesiea sont êcritei 1 quatre loii (wprano, 
alto, lénoret >>aMe).La quatrième mea9e,écrile 
en 17t9, e*t t trola roix d'enrantade eliteur, à 
WToir deux soprani et oonlratto; elle * pour 
litre ; Ore infanllum. La dnqnlime mesae, inti- 
tiitte t Senei cum jmtioiibiu, en fa, ett écrite 
ponrdeiu aoprani , t6nor et baue(l). 

Ei\NO (Sjis«niEM),eompositear Italien, qui 
vlTail Tcrs le milieu du dix-septième alèele, a pu- 
blié un ouvrage desa imposition intitulé :,<riaM 
e tantale, tibro primo e lecondo; Veniae, 
m 55, in-S" obi. 

ENSCHEDË (JE*T<], habile tmprimenf 
liollandals, avait établi sa [ypograpliie k Harlem , 
rera le milieu du illi-liuillème sièrie. Il se dis- 
tingua par la netteté et la correction de ses édi- 
tions. Un gr^Teor 
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lies procédés de Breilliopr, pour l'impresiion de 
ka musique par les caractères motrilm, pmpmii 
i t^ncliedé une auocialion pourfeiplollation de 
ce genre d'industrie : sd proposition tut accep- 
tée. Les caractères de musique d'Enscliedé sont 
beaux, bien proportion né» el d'une lecture plus 
facile que ceux de Breitliopf. 

ENSLIN (Philipti!), matlrt de eliapelle k 
Welilar, ttra la Tm du siècle dernier, a fait 
paverlesouTraEessuiTanta ; 1° Troll qHatuon 
pour clavecin avec deux vlaUnu elbaste; 
Fr«ncForl, 17BS. —T La Itanc-maçon, clian- 
aoo ; ibid. — 3° Andanie avec varlalloju pour 
clavecin, deux tHolont, deux fliUet, deux eon 
et batte; OITenbacli, I7BT. Il a publié iurm 
quelques pièces détacliéea dans les Journaux de 
musique du lempa. 

ENT (GaoïGEs), médecin anglais, né en teo3 
â Sandwich, Bt ses études k Cambridge, et alla 
prcFMlre ses deitrés de docteur en médecine k Pa- 
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doue. De relour k Londres, il fat un dM pMnl«i 
membres de la Sodélé rojale de médectee. 
Clnrles II le ci<a cbeTalier à TlMue d'ano d« 
se« leçon* piililiqaea, k laquelle ce prhMe avait 
assitlé.lIeituionlelSoclobreiMg.lgédequatre- 
Tingt-six ana. Enta publié, dansle 11*" volume des 
Transactions phUosophSqaes { pag. lolo ) , umo 
dissertation intitulée : An eitaf tendinç to 
make a probable conjecture of temper, bf 
the modulation of the voice In ordinary dit- 

EKVALSON (Charlu), DOtaim poMJB k 
Stockbolm , et membre de l'Académie rojale de 
mualque de la misne ville , an eommenceaaal 
de M tiède, fut atlw:lid pendant plot d« Tiagt 
ans au théltre de l'Opéra de cette captisle. Il eat 
le premier anfeur de sa nalion qui ait pablié nu 
didiannalre de musique. Ce livre a pour titre t 
SvenslUmutOaUsU LexOott, efler Gmkltktt, 
Lalintàa, llallentia œh Frantka tprtAen 
(Dictionnaire suédois de musique, d'après ta aa- 
menelalure des languei grecque, latine, ilali«nn« 
etrraufaise); Stockhoirh , 1801. 3tfl p. In 8*, 
■*ec 14 ptancbes. Les i)fefJaniutlresde Brooard 
etdeRona««au,aiDElqne l^TlUoriedeibëaur- 
arts de Snizer, ont été lea soaroei pdndpalea oA 
a puisé l'auteur decel ouvrage. 

ËPIGONE, cllbarède, originaired'Ambncie, 
fut tait citoyen de SIcjoue, o(i il passa la plus 
grande partie de sa vie. Il inventa un Instrument 
TDOBlé de quarante cordes, qui fui appdé Épigo- 
ftfonou £jil;ofie, de son nom. Atliéaée(lib. 4, 
c 3i} dit que cet ia«lrumeat cliangea de fonsMi ■ 
par ta snite, ma» qu'il conserva toujoun le non 
deson Inventeur. Il y a vraiiemblableatedl qsd- 
qiie erreur dans le nombre des cordes da l'^pé- 
^onion , k moins que les éléoMata dea irâla 
genre», pour lout les modeii, l'j euaseet leur* 
cordes spédalee; car le nydème général dee 
Greca, y compris toutes les contes dea geM«a 
chromaUque el enliarmoaîque, ne renleme qne 
trente- tteu faons, 

EPISCXtPtIS (Mklcbiob}, Bom latin d'us 
msaielen appelé itlac^/y.qu^aueomiMaMmcMt 
du dtx>teptième aiècle , fat pasteur k Cobonri et 
aorinlendant de la provinee. On a de loi m» 
Passiont ail voli quia pour tilre •.CkrlMQ§o- 
«JxaNdt prtealia ardenlistima, nvnarit m«* 
f<elf C/eocKm ontaia ; Cobouii, JnttM Henck, 
lMR,in-t*. 

EPP ( FktDtaïc ] , naquit k NeoeabeiiB, prte 
de Heidelbert;. Son pi«e, qui était insUlnlrar daa* 
cette ville , lui donna de* lefont de « 
Tera (770, Il enin dana l^artillerie de H 
Palatin. Sa bdla voW a^ant été raonniaée à Mm- 
behn, oà il chantait teaveat dana la nori^M à* 
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ïlHXur, i fégltae de ta giraiMM, le dianleiir de 
il cour Hirtig tn(r'ep'''tde lui doiiDer de* leçons 
de chant, et, m bmil do lroi« ans, Epp, deveoD 
undianleur liibile, fut placé [cd 1779) aa Htéi- 
tre de la cour conimu preioier lénor. Son 
chant et son jeu lut procurèrent des loccè* inr 
lu llx^ïlres de Monicii et de SluUgHnl, où il ié- 
bâta; mail une mélancolie noire s'ëlant empa- 
ra de lui , il fat perdu pour li musique, le 
IbOlre et ses amia. 11 moaiut k Maalieim en 

IS07. 

EPPINGEH (Hemii) , imateur de musique, 
demeurant à Vienne en 1796, était à cette ipoqm 
nn de* plus lisbites Tiolonistes de la capltala <)e 
rAitlrfclie. Il était iièie de Zissler, Tirtuotelion- 
pmt. Parmi ses composition», oa remaniue celles 
donl les titres suiienl : i° Dtmw rw**e variée 
par deax idoloni et baise; Vienne, Arlaria. 
~ I* Sii tariations sur : /Vel ■cor ptà non mi 
lenlo.tnc lioloocelle; iliid. — 3° Six Tariatlont 
iitr l*atr : A Jlelnderl aada Sekiuerl, op. 3; 
ibid. — i' Doute variation» ptmr violon; Pa- 
ris, Plejel, t799. 

ÉRARD (SËBàsnEii) , un den plus célèbres 
bdeurs d'iastnimenls de mlisiqiie, et celui dont 
lr> déconverle* ont élé les plus utiles aux pra- 
pit de ion art , naquit ft Slrarbourg, le b avril 
11S1, et tut le quatrième enrant de La«is-AiloiH 
frard, htnicaDt de meubles, qui ne t'était marié 
qn'l l'Ifn de soiiule^ualre ans. Il tenait de «on 
père une constitution robuste qui n'a pas peu con- 
tribot h Ms succèA ; car elle lui a periiiis de le lirrer 
i tes IraTaux avec une assiduité qui aurut altéré 
I) unie d'un iKimme moins beiireusemeat orga- 
niiè. A cet aianlage, il joipiait un esprit liardi, 
mbeprenant, et, ce qui est plus rare, une persé- 
vénnce miu bornes dans ses projet* o» dans 
la inTontiofiB qall Toulait eiécular. Son carac- 
ttre décidé «o manilesla dèa ton enlitnce. A l'flge 
ilïtreitetns, il moolasu plus LautpoiDi du dé- 
dier de la cathédrale de Strisbourg, et t'assit 
en dehors sur le sommet de la croix : tnit de 
niore^ et d'adresse qui ne s'est peut-Cire pas 

Vert l'âge de huit ans, Sébastien Érard fut en- 
io)é dans les écoles de Slrtsbooi^pourT étudier 
rirtiiitecture, laperspectite et le dessin linéaire, 
KHire de connalMance indltpensablek qui Veut se 
la et sus arts méca- 
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D esprit iiTcntir ne tarda pat à 
M BUfgéier itt méthodes partieulièrM paar la 
léialulion dct problèmea qu'il se proposait à Inl- 
«tne. Celle première éducation, qui répondait 
aat btsetM de aoa imaglnatioD , loi fut dans la 
vote dVg gnai aecours pour toot ses IrsTani. 



ContiDuelleneDt occupé d'iarcnUonsnouTellen, 
son esprit était sioi cesse en méditation , et 
soa crayon lui fournissait les mojens de rénoudre 
toutes les dilBcuItts «tant qu'il se livrlt ï la 
coustrueliofl. Dana la dernière moitié de sa lie , 
il dormait peu. Son lit était conveil de papier» 
sur lesquels il traçait des plans il'amélioralion 
d'instruments ou d'invenlious noiiTclles, Ses li- 
vres méin<! , a di'faiitde papier, étaient cuuTerls 
de Iracés de pièces mécaniques. Celte ricilili'i 
d'exprimer ses idées par ledassin lui a épargné 
bien des ewais superflus .et bien de* di^peosrg 
inutiks. Au mujen de set connaissances posl- 
tiies en mécanique, Érard luyait avec uellelé 
lei objets dont il s'occupait et étitail les Utomie' 
menta, qui font le désespoir des lioinniea d'iu- 
lenliun donl Téducalion élémentaire a été négli- 
gée. Lui-méuie avauaitdanasa vieillesse lea avan- 
tagea qu'il avait retirés de cette éducation, et di- 
sait ftouTenl qu'il derait tei succès au dessin, à 
la géométrie et A la mécanique. Lea inojeoa 
d'fxécution ne loi manquaient jamais i dés qu'il 
tenait le prindiie de ce qu'il Youlail taire, il ira- 
provisail quelquefois trois ou quatre modèles 
[oncliounantdanadetGjElëmeadilTérenls, et choi- 
sissait ensuite celui qui remplissait le mieui son 
but, abandonnant les autres, et mellanl au rebut 
des choses que d'autres ont cru trouver ensuite 
comme des peifeclionnemenls de ce qu'il avait 
fHit. De celte facilité d'inventiou et d'exécii- 
lion résulte relte multitude de modèles de 
tout genre qui se trouvent aujourd'hui dana 
les ateliers et dans 'es magasins de Londres et 
de Paris. 

Ses heureuses dispositions et son aptitude au 
travail lui avaient assuré de bonne lieure une 
grande supéiiorité sor ses condisciples; au»<l 
était-il toujours décoré de la croix de mérite que 
l'on accordait an plus habile dans tes écoles de 
Strasbourg. Travaillant dans les ateliers de son 
père, il avait acquis de bonne heure ce qu'on 
nomme la main, c'est-è-dire l'habilelé dans le 
maniement des outils, genre de mérite indln- 
pensable k qui est destiné fc diriger des ouTriers 
et k les former. Un professeur de l'école du gé- 
nie de Strasbourg, qui eongalssafl l'aptitude du 
jeune Érsrd pour l'exécution, s'adressait h lui 
pour faire construire les modèb» donl il ta ser- 
Tait pour les démonstrations de son cours, et 
lui disait aouvent, admirant la perfection de son 
travail et ses idées Ingéaleoseï : Jeune homme, 
VOV4 devriri entrer dam k génie , voira place 
fett marquée. 

Il était encore enhnt loraqnll perdit sm père, 
dont la mort laissait sans fortune me veuve et 
plusieurs eofonl*. Sébaslleii prit la rétolnlion de 
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M mdre k Pirit |iour j cli«rcber de TonplM, 
«tp*rtUdeS(tulNH■r8kl'Me■leMtu•Il^aJutà 
paiM l'wssBl BècsMin pour l« Toj tge. SoD pu> 
i^bommericlM, ■•quel II Bib faire twulieui, 
mIiiI doaiu que MbéDédietion, alla Mule chow 
dont II se M itiMtr* point ■«■re htt l'etu bénite 
qu'il IdI ietiMr latËte.Ce fut Tcn 17eS que le 
jEune trani arriTs k Parte; Il l'T pUea cIim un 
(Mlenr de daTeclae duat 11 devint bienldl le 
premier noTrier, et dont II exdia U jalouite par 
aa HipMaTtU. Ce betear, Importuné dei quei- 
tiona quB lui foUalt £nrd (nr le* principes qui 
les conatroctloni, el ne ta- 
it ï répondre, Hnit par le congédier 
en U nfCMliant de loulotr tout «avoir. Un 
antre tKlear renommé du laenie iiutruatent, an- 
oon en lOgM i cette époque, ayant été ^n*ité k 
coulniln na fwtrumeiit qui exigeait d'aulrea 
eoMatiMBeei que eellea qa'il afalt acqnbei par 
«ei baUladei routinièrea , *e trouTalt fort tm- 
bamMé pour eatiilaire k cette ilemaude : lor 
la répolation aaiiunta dujenne Érard, il alla le 
bvoTv et lui propon d'nécuter Hnitrunient 
Rojeanintun prlseooTCnu, nuiiiousla condi- 
tion qne la IMtmir T mettr^t aon nom. ^fd y 
«wieatit; m^, loraqne rmttrunwnt Tiil livre k 
U penonne qui l'aiait coeHnandé, el qui sans 
doute avait peu de conOaiiee dau diablleté du 
hKlenr, celte penonne , étonnée de la perfection 
4ai irtnU, deaandn an mallre Ikdear «Il en était 
léullW'.ial l'autenr; cdnl-el, pria an dépourvu, 
avooa que nwirumeat ai^ éU conalrnit pour 
lid par Ml {euM bonune nonuné Srard. Cette 
aventan *a répandit dau le tmsùdn mudcal et 
CWiMnwCi k QxïT l'aHenlion lur le jeune artiste i 
celui-ci adieva de le Taire connaître avantagcuie- 
m«it (wr HM eUtvedn mécaniqut, clier-d'œu- 
vre d^veotion et de facture qui cauM la plut 
vive irniilh" parmi le* artiitei rt \et ainutnirt 
de Paria. Ce morceau remarquable avait «<é 
conatmit peur le catrinel de curlotilé* de M. de 
la Blandkerie (1). L'abbé Ronuier en Gl une 




detcrlpllou détaillée' qui tut iniérie dana la 
Journal de Parii, et qni Tut «uuite reproduite 
dani l'^lmonocA nnufealàt Luneau-de-Boi*- 
Germain, en 1780. 

Sélostien ÉrarJ n'avait pas vingt-dnq aw, et 
déjk sa réputation était «1 Uen «Ublie qne c'é- 
tait toujoura * lui qu'on a'adraMait pour looie* 
l«s choie» nouvelles qu'on voulait Taire eiécater. 
11 était reclterché par les liommei les (dus dbtia- 
guéi 1 l'aa d'euK l'introduialt clita la ducliease 
de ViUeroj, qui aimait lea arts , protégeait le* 
arliites, et qui avait surtout un goût pamlowii 
pour la musique. Elle voulait qu'Ërard demeitrki 
eliei elle, et lui «[Trait un engagement avantagena ; 
Bkaia le désir de conserver ion indépendance M 
lit rcTuter ces (nitpositioiii. D'ailleurs, Il avait 
dtik conçu le projet d'un voyage en An^elerrc, 
ethrtlaitdudéwrde le réaliser. Il fut seuloiient 
coaieou qu'il resterait diei la dudiesse le leni|M 
nécessaire pour exécuter plusieurs idées de celle 
dame, qu'il aurait dans rUdld de ViUero; un ap- 
psrtemeat convenable k se* Iravaux, et qu'il joui- 
rait de la liberlé la plus entière. Uam sa viôl- 
leasfl, Ërard se plaisait encore k rendre liopHnage 
k U bonté de H" de Villeray, et k iiarler de U 
reconnalsunce qu'elle lui avait inspirée. 

Ce fut dans l'Iiétel de Villeroy quil ooailrvidt 
MD premier pianu. Cet instrument, roaitu m 
AllèBUgne et en Angleterre depuis pl us ie u rs •■- 
né<a, était peu répandu en France, el le petit 
nombre de pianos qui se trouvait k Parla 
y avait été importé de Ratisboime, d'Aopboaig 
ou de Londres. Il était de boa ton dans qtiel- 
qnea grandes maiaona d'avoir de ces Inili uiitf»ls 
étrangers. M"' de Villeni) demanda ur joar k 
Ërardsll teraitbien un plane; aa réponse fataT- 
flrmalive et prompla cenme sa pensée : déjk 
le piano éUit dau «■ tkte. Il se mit aoaaHdt 
au travail. Comme tous se* ouvrage* , ce premier 
piano sorti de ses main* portait le cacbet de 
ritocnme.dlaTentwa et de godt : il hit ealeoda 
danslesaloDdeliHde Villeroy par tMt ce que 
Pari* renfennait alors d'anwteura et d'aiHsles 
distingués, et produisit la plus vive impmaieau 
Beaucoup de grand* swgneurs s'empresièrenl de 
lui deroaoder des inatmmaits du mCme geare; 
msls ils ne furent pas si pconptsk a'aeqaiiterda 
ce qu'ils lui devaitnt : la jdupart ne le pajrénnt 

Ce tut vers cette époque qne son Ir^ Jcaa- 
Baptiste Érar4, vint le joindre. TravaiUeur inta- 
ligaUe, boaime Inligre et loyal, ieaa-Baptiiln a 
lB)tai.ODuKn>liii-aMp<>lsl>*l(ieMEiapied«(o« 



parUgé dtpolg Ion les travani , let soccta rt 
lurcTcrtde MtwïUeii. L'accueil Ta* arable qm 
le public hiieil un irutnime&li wrlit de lenr 
fibriqae lei oUiget bienldt 1 qnitler l'ItOtel de 
YH)troy pour ud eiaUluetaeut plue laaie qatli 
rMdJrent dut» U nw de Oourboa (fMibourg 
Supt-GermalD ) : nueoelbleBWDl et par le« ef- 
tartt de* deoK frires, cet «UblliieBieat Unit par 
(Irrenir te plue beea de l'Enrope. 

Lm iDcct» tonjoan croUeut* de SébietiEn 
Ëtird excitant la jalousie det lathiva de Parii 
qnlbinlenl le eommenie dei piano* élrangen, 
l'un d'eoi, dont II ett inutile de llrer le ni>m de 
roobH ait il e*l tombé, fil praUquer ddo «aide 
cbei Ërard, soa» prétexte qoe cet artfitenet'^- 
laltpai rangé tovt le» loi* de la eommwwiUé 
dm éventaimitei , dont l'étal de luthier fat- 
tait partie. Ërard Iroim radlemeot paniû «m 
protadeon dea peraonnea en crMK k la cour, et, 
nr te rapport faTorable qnl Tut fait au roi de ion 
mirile et de sei waan, il ohUitt de Louli XVI 
na l>retet flatteur qui cwulalail loi lorice* qall 
■Tait rendoa k rindaitrie rranfaUe. Par IWel de 
celle protection , rétabtiwenMnl dei deux rtèree 
prit cbaque jonr de nonTeaux déreloppementa, 
H te d«Ut de lean piinoa à deux eoide* et k 
cinq octaves, tels qu'on les bUaf I alors, deibtt tm- 

GcaUDMllemeat occapj dlnTenlkm* et de 
perledJODHmeDtt, le génie de Sébaaliea Érard 
l'eiei^it inr une multitiide d'objeH. Ce fut ainl 
qe^ ima^na )e piaDO organMatee deux clailera, 
l'on poar le piano, rentre pour l'orffne. Le «ne- 
cti de cet tantrameot fat prodigieux dans la 
haaie mnMU. Il lui en Tut comnuBdd na pour 
la leine Usrie-Anlotnette, et ce fut poor ce [dano 
qn'il luToita plustenra ctiMee d'un haolinlirU, 
nrioot à l'époqoa où elles furent faites. La toix 
de la reine anitpea d'étendue, ettone les mor- 
aeaxIalsemMiirat toile trop liant &ard im^ 
^ de rendre mobile le clavier de son Iniliu- 
■Mt, an moren d'une elerqnt le Usait monter 
ce taoandre h loUmU d'ua demi-ton , d'un ton 
oed'nntoaeldemlietde celle manière la trana- 
pudtloa s'opéra» sans Invail de la part de l'ao- 
compegMIew. Ce fut aussi dam te mtaie instm- 
nW qu'il fit le premier essai de l'orgneeipre*- 
b( fer le seule praarioa du doigt, essai qn'il ■ 
eitolédsfMilt Ion en grand dans Porgne qu'il a 
eonatrait pour la chapelle du roi. Grélrj, dau 
Hs£MaltiwIamtuljrwe,qui furent imprimés 
* 1707, aeignalé cette InTenlioa k l'admiration 
tennsleleiiset t l'attention du gooTenienienl. 

(Jn aqlre inttniment, la liarpe, commencail 
1 H r^andre m Fnace. Krumpholli, par le 
beaetédeseteompMitioDselparson sljie plein 



degnai, ravail mis a la mode. Lee liarpCs dwit 
Kmmptwlti se serrait alor», et qu'on dMgtait 
aott» le nom de karpei à eroeheU, étalait ft»ri 
impsrfUIea sous le rapport du mécanisme, bien 
qu'on edt Util beancoup d'erforts pour les rendre 
aussi boBDee que le pemwttalt le nsuTSjs pHe- 
dpe tnr lequel elles étaient établie*. Les débuts 
de celle ecnstmctionliupiralentsooTBnt k Knin- 
piioltidudégoAtponrson fnstmnenLLféd'aari- 
llé a*w Ërard, et ténKrio de la bdiité aiee la- 
quelle il perftctknnait tous les lAJets dont 11 
■'ocenpalt,ll le pris d'abord délai faire une con- 
trebasse k datier, pour la mettre aorn ta iiarpe 
coDune m tremplin, et pour s'aeeompagner 
•tecsespMs;Érard satisStkeelledetnanded}. 
Alors Enimpholti pria Ërard de «'océuper de la 
harpe dla-mtoM , et de cbereber dea atojtm 
«rHeecee pour corriger ses déftuts. Ënrd j pen*a ; 
des idées nouTelles lui Tintent, et il e'occupa de 
le* mettre sur le papier et de tracer le plan rma 
barpe mnfue sur nn prindpe abeolameirt non- 
vesa. Peudant quil était occupé de ce IraTsil, 
Beann»Brebiis *lnt te voir. Cet homme eéMxe 
Jouait de la hirpe et connaUsatt la mécanique, 
étant fllid'nnliorlogerel ajaat lol-mème exercé . 
cet état. Il Tooiut persneder k Ënrd de re- 
noncer k son projet, et toi dit qn'il n'yaTsit 
rien k faire k la barpe, qui) t'en était ownpé 
et u'aTall pa riea trouver de miens qne c4 qnl 
eiiiUlt. Heurensemenl Ënrd ne se laissa pelât 
pemuèder ; il était Fflr de ce qu'il Masit , al Hm. 
tAI II fut en état de montrer k KrampMtt le 
résnitst de ses Iravaui , qui répondtit parMIe- 
ment k se* vues 

Las |>las paves incoofénleat* de Is barpe k 
crocheté eoasistaieot dans le peu de BoHdHé de 
son roécanlune, le fanx priscfpe de son noo- 
vement, qui ne s'opérait qu'si farçeat len «si 
point la flexion d'une branche eondootriee des 
cfocbeti , et dans le mooTMueBt même de ces 
crocliels, lesquels lirateot les cordes bon de In 
TerLieale pour les élever d^n demi-tim. Le* re- 
dierclw* de SétHStien Ërard le eooduislrenl t Is 
découverte d'un mécanisme dont le priadpo. 
nouveau etraHonael, faisait disparaître tous cea 
débuts. Ce mécantsme, qui a été adopté par 
tous les fsclenra de liHrpes , après l'expirallon du 
brevet pris par Érsrd, esl celui auquel on a 
donné le nom de faurekette. Au lien de tirer 
leerordes liori de la verticsie, U fonclirane en 
mojen d'un disqne armé de deux boutons qui , 
par un mouvement de rotalion, salait la corde 
dans SB position natordie, et la raccoorcH de la 
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ipMBliU néoMuin pour l'dMcr d'on demi-loi, 
et mU iMC niM MHdiU , ose fenneU t torte 
éfntn. Ced m peuâil jtn nw. Uta dus 
■'talerreUe detrachMdiead'ËrKd, KrampboHi 
■^tUitlM d'inlMI eTCC le tmteax qui éUit alors 
im T<pettllM poor la birpe h crocbeta. Celul-ei 
•tCMDpraadre k FulUle que re pure de Inrpe* 
Mmi bteatM ooblU d Énrd ràHtUaiit , et qoe 



SniRiptwItt, le nfoM Krampbolli qol aTill 
«stralné frard dans det traTaox inuBeiues et 
dwi dei ddpenMa coatiilérablM, tint le trouter 
«I le pria de rraoncei t «on aourd InatranteM. 
Le lilnatioa flclteuse de* itfiirei de cet artiele, 
ta criinle de mettre le eonlile h Ma inferlaM, 
et la contietlon qoe la aouTclle barpe me réut- 
tlrell qu'arec pdw ajant KraMphaiu pear ad- 
vmain, détermiaèraat Stbaitiei Ënrd i n- 
MMieerkttbiraMWUttreeaFraDcedani cemo- 
■neot. Pria de i|aati*-Tligte corps dlBstrumenta 
qni Maient d^ eooalteiU , aiotl qoe leurs méca- 
niqua , (nrent mil à l'âcarl, et le tmTail des 
liarpea M alMMloniié. 

Vers cette époque , les trooMesde la ri*olDlion 
Mattrest eu Frasce et portaient un BoUbie 
dommase i llodoilrie. SèlkasIteB firard prit le 
parti dep»aer en Anglctene, noa peur akan- 
doonar la France, maii powTOOTrirde nou- 
veaui teotrianMoti aux produtUde sa faluics- 
tion. Iljnata phuicmaïuiteaiiBalii, ioraqu'H 
Toainl reientr, te rigime de la lemHr était éta- 
bU as FraMe. IWià £rard «aitk Bmxdles, 
lotaqn'fl reçot de itm frère une ktire dam la- 
qacllecehil-ci lai peignait les dangers qui l'at' 
tMdaical à Parla. Il pHt le parti de rctoonier i 
loodreactd'j Fonder un ilaUiisenMDt du mfane 
gure que celui de Paris. 

ÀLiMNlfW)MBune diua celle Ttlie, il remplit 
aai —t"'— d'inatmincnts et de produits qui 
«aleallousda mm inTcnUon. En 17M, il prit 
toi ^emier bretet pour le perfeclioniiemenl des 
piaMaetdalabarpe. et sa hbriqne deceaios- 
tmaeitt ne tarda put obtenir' la Togne. Ce- 
pendant il n'oublia pat son pays , et le désir de 
reroir la Fiance l'occupait sau* cette ; il profila 
du cbangeroeat qui s'était opèr< dans legouver- 
nemeot spris le B thermidor, et ardia t Paris 
en 17W. Ce fut alori qu'il Bt fabriquer lea pre- 
mier* grasda piano* en forme de clavedBs , 
dan* le ijtUme ansiais, dont U STait perfec- 
tionné le méfanit"»f , et qnll fit paraître les har- 
PM k «Impie mouTament, de «on luTcotion. 
Ce* piano* sont le* premier* butramenl* k écb^ 
pcotent qu'on ait Ikbriqné* k Paris. Ils aTatent 
dans le cUrier le débntdetouila initnunenta 
de ca genre , c'«it-k-dire la lenteur daaa l'adioa 



de* lertera ti do marteau. Le* aitiKe* et ama- 
Xmn de Parii, aeeoulumé* an Jea bdtfl des pe- 
tit* {rianos sans écbappement, épromaient de U 
gtne sur eeui-d. Ce fut par ce nolit qu'après 
de nombreux eaaaft et dei ledierdies de loat 
genre, Sébastien Ërard lit eonn*tlre,en laos. 
on noureau genre de piano k queue, dont le 
Rtécaoisme répondait avec pins de promptitude 
et dont les dinieosions, phit pelilee, étaient pios 



Dasset fou* eur ua de ces pianoe stcc an SDceèt 
édatant, din* les concerts qui furent doonéa à 
IVJdéoe par Rode , Baillol et Lamarre , k leur r«- 
tonr de Russie. Les amateurs et les artiste* don- 
lurent beaticonp d'éloges k cet piano* A a'ca 
'èrent aaUsfails : £rard s 



aaTaitqa'lIrestaitenooie k perfectionner, icsda- 
vlen étant bdlcs, mais le conp de marfaaD 
maoqtiaat de prédtion. Nous le verront pins 
lard, de retoord'Angleterre, eipoieriemodMa 
d'un uoD*ean grand i^no qui réunit tout ce 
qu' on peut désirer de perfection dans le méea- 
nlime de cet Intbmmeal. 

Vcra 1808, il était relonmé k Londres ; n al- 
lait 7 mettre le sceau k sa réputation de facte f 
dlnttrumenla , et plut encore k ceDe de paad 
mécanicien , par llBrentioa de la harpe à dem- 
ble moitvenimt , dont il iTait déjk jeté autro' 
rdi le plan , et qel CDlTlnit ponr lamoTtaUMr 
•on nom. Quelle que fBt llmporlance de* amé- 
liorations qu'il avait introdiiitea dans \i aan- 
truedonde la harpe, il savait que to«t' n'était 
pas tsit , et que cet ioatrament était itrté lort 
inférieur au piano sous le rapport des raaoor- 
cet liarrnantqoes. De* difRcnltés intumanlaMes 
se rencontraient lorsqu'on louIsH modoler dan 
certaim Ions, et le seul eipédieni qu'on conntt 
était de t'inlerdire Tosage de ces ton*. Cm 
demande une explication. 

On «ail qite la harpe s'accordait ai mJ bémol, 
ea sorie qu'on obteosit le tJ, le mi et le ta par 
les pédaletqai éleTaientd'Do demi-ton 1m mlBMS 
notes aneelées d'an bémol. Mai* le rri bémol ae 
pouTall ce faire qn'en élCTant l'wf t Pétat dW 
dièse, le toi bémol, qoe par le ^ dite, el 
alosj des autres notes ; il en rétullait qoe dam le 
toa de la bémol , par exemple, en ne peairit 
(tire nne gamme, perce qM la même eerdade- 
nit aerrir pour «t et ponr ri htmM. Cepen- 
dant on aait qae les deux sjslèmea de amdgb- 
tion lea plus n^lét et le* melllanr* aeat een 
par lesquels on passe k la domlnaBleelaaqm- 
trlène degré d'un ton qaefeoDque. !!■■ ta tta 
demibémri, par eunpie , fl bal peanif F**" 
■er ea ai bémol ou en la béaml, menaqier 
la mode ndnear •fut. On voit par U qM 1* 
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tiirpe éUit prirée de Tvat d«t modaUlioiit ot- 
(aidlet da ton qnj loi éUil le plw favonNfi. 
U MHiqn« qu'on tetiTtii ponr cet iiHtniiiMMl 
Mt doRC bonéc , et, en quelque «erte, lion 
lia domine de l^rt. 

PlDiieun bcteun, fnppb de ces ccnadértr 
tioM, iTticBt «utjé de porter remède »di àt- 
beb de le harpe, raate n'iniest pu j rémsir. 
SébtulK* trard , qoe li nitute lembltlt aToir 
dettieé h parfcctiooner toot le* lutniniente k 
nécuiune, fit eacere pcnr celui-ci ce qae Ice 
iBirM ■'■nieal pa faire. Il inugla* de faire rem- 
frifricbeqae pédile ODe double (bdoUonitm p6t 
Arer II Toloatd clieque corde d'un demi-ton 
«n d'an loa. La combhMison d'un «emblable né- 
tuinne offrait de* difficulMs ceaiidériblei, k 
tuM de la eoarbe rie U cooMle et de pliialeare 
ubei probitme» non moina embacrauinl* qii'il 
<iUiitrëioadrei£raTd Tut obligd d'y emplDjer 
ploûem années d'an traTail conitant> et dee 
MiBBM coDsJdërablei en euals. EaOa la réiu- 
^ )• pliu oomplile coaroana aea bavaiix , et aa 
lurpe i d«vbie mov,vemeiit t'A le jour. , 

IjC tiiccia de celle harpe fut immeaMi; elle 
Tant i LoDdreaen IBII, au moment oh la 



dote. ÉrardrmdilpoaT^.ooo llT. iled.<eo- 
Tjnn GIS.OOO 1t.) de son ddutcI instrument 
dua la ooun de la première aiuièe. Le (rariil 
que celte Invention «Tait coMé h Ërard eal k 
Telle cro^ble; on le vit pendant troii moia ne 
PM M -dialublller el ne dormir qoe qodques 
Imna «ar «n aapha. 11 lit pbmeara ntodilea 
anat d^arriTar à la perfection qu^l déairait, et 
fcidirkoKéa h vikcre étaient tellea qu'il «tait 
pmqiiedicidé k i«iKiaeerk l'entrepriae, lonqae 
(Idée du méeaaiime qu'il a ddUniiÎTcinent adopte 
Thrt le tirs d'aMbanaa. Pendant un court lé- 
INT qnll avait fait k Londrea en 1800, il anil 
^ eanatralt ane barpe k double moareaieiil 
■va principe eoTiemâe iiiéeani>ne,ma{iqni 
•(htit dcB InumiâBienta lena plsiienra rapporta. 
le Ikia'in ffiOi,il aTailprtiDu brant pour cette 
Mirrfle iarention. Le principe du mécanisoe 
iBcMa adoptéet leiinadèle*canatniila,il rea- 
tiit iM trafail immenu k hir« poar en établir 
la fabriealioB. Ccat danit TinrentioD de* ootili de 
(aatgenra et dant l'ardaoauce et la diatritMHitti 
di tianil qae le géwe d'Ërard se fait aperce- 
wir. Sa nunuTactare de Lutidrcti, que j'ai visilée, 
le le cède k aucune autre, de quelque geara que 
ce soit, poor les moj«H iogénieui de fabrication, 
b icécisioa des ouUla et dea macbinea, ealîu 
poar b perreeUon da travail. De retour m 
France, Érard établit le nrime gHre de (abrica- 
liMdaBaaesalelien de Parii, rt«u( k brnier 
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ouvriers et k coHlniire do imm ' 
velles nuwbiMi et de Booveaax aatiia. 

Lei fréquents voTases qu'il bixaiten France lai- 
avaient (kit neiger ta fabricatioa dea pianos k 
Londres, et laliarpe leule ae conlniiaait dans ses 
alelief s. Cependant, datu tous le* brevet* qu'fi < 
rard prii en Ao^eterre, el qui sont au nooabn 
de quinie ou vingt, de nanvellea idées pour le 
periectiiHineaMnt du piano aussi bien que ^ ta 
barpe y sont exposées. U se proposait de les 
eaéeutei m France. A cliaque eipositlon des 
produita de l'industrie, ses ouvrages ont été 
cooroDDéa. Trob fois tl reçut ta médaille d'or, 
et la croix de ta Légion d'itonnenr lui fat décer- 
née k l'aoe des dernières eipositiona ; tslia, aa- 
cnadestéoslgn^e:! honorable! qui peuvent atre 
donnés k an manutacturier da premier ordre m 
talamaaqoé. Le modèle de son grand ptano k 
doable écbappement futexpotécn 1SU.Ce mé- 
canisBM, clieM 'oeuvre de copibinaiaoïi, est la 
[u'aocun faclenr nïvalt 
de rénnir dass an (oèine 
davier toutes le* nuuKea du toocbo' quVtflre le 
inécaatnM simple aant échappement et ta préei- 
■ion da eoap de niarloaa da raéeanianM k 
échappement. Il est facile de comprmdrc qoeUes 
étalent les diflculléslninMmes de ce problème : 
Ërard le* a résoiaes de la mantèro la plu* heu- 
reuse. Ces nouveaux lastroments ont élé établis 
depuis Isrs dans la fabrique de Londres par 
Pierre Srard, neveu da Sébastien. 1^ roi d'An- 
gleterre, Georges IV, grand amateur elconnaii- 
seor en musique, fut frappé de la beauté de ces 
âistruuieatset en acqoHan pour son dritean de 
Wilidsor; ta relue actuelle, non moias utis- 
f^te de leur supériorité, a donaé à Pierre Ërard 
ta titre de San (acteur do pianos. 4)u<àqu'il foi 
Gonslilué de la nwniire la |<laa robnite, Sébas- 
tien irard pouvait diliicliement rteisler k tant <lo 
travaux. Les coalrarfétés Inséparibies d'une vie 
si Bctive sur le vaate tliéltre de deux capitales 
Idiee que Paris et Londres, devaient aussi eiar- 
cer leurinnaence snr sa asnté. Depuis dix ane 
euvlroD, des maladies douloureuses venaient 
souvent interrompre (o coure de aea Iravaui. 
Vers la fia de tSIt, ta pierre se déclara; 
lieureusenent Ërard fnt opéré avec le plo* 
grand succès, an moyen du preoédé de ta !!■ 
thotritie , par le docteur Cvtata. A peine r4< 
UUl, il s'occupa du perfactloanemeat de IVgoe, 
et làrTiDt k finir le grand lostrunMat expreiair 
où tous les genres d'elTets saut réaais. etqn'Ua 
construit pour la chapdla des Tullenes. Déik, 4 
l'eiposilion de 1B17, Érard avait Uvré k l'admi- 
ralion des connaisseurs un grand orRoe d«t ta 
coMtmelian pouvait passer poor un chef d'an- 
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■tni» ptéÔMio» elda Gai. Toutefoi* il d't «vut 
poinl eiwwe fclt entrer lo déTeloppwnent de u 
bdie InvMlioD de l'eipreattoa pu- le toudicp 
plu Ml moiu liger, pJiu od hidId* appuyé du 
cl*Ti«r. Cet orgue «lait eipreuif, nwJ* aiilant 
que le peotétre h fpimd ;m de cet ioïtroineiit. 
Soo npreuioa «lait obteane par le moim de 
pMate qui bbairat oanfr on Tanner des j«- 
JiMtiea pour taluer le ion le prop^^ au de- 
iKtr*, 00 pour le rcareiroer dans le corpe de 
llHtniiDeat, et par celui de l'éltrgiMemenl ou 
rétrèdiMwmnt progreuif dea coaduiU du feut 
■nr le* Jeni d'anchei. Ces tùojtot étwent coonoi 
lieftnii i^miMrtaiurfMi Êrard n'en réclamait p*a 



t* H biMient apercent dana mw inatru- 
neat, <A let rcsiatre» iUieal oaverla ou rermii 
par de* pMale* <|«i pennetttfent de ne point le- 
ver lei inaiaa du obirier pour modifier i l'inlîni 
Im élUU de l'orgu«. Dq)ula lor* , Érard i alouté 
à cet inatrument au dtf ler de récit expresiif par 
)e toucher, tel qu'il l'a eifcutt dan* le bel orgtM 
conatTuit pmir la diapelle de* Tuilerie*; dan* 
cet état, cet inatruuMUtoniV un modèle de per- 
fection, mut» le rapport de llnvention et de la 

Erard était occupé h faire poaer l'orgue de la 
(liapelledDnd,Ior*qiielM éténemeut* de juillet 
1830 arrifireot, eteanairenlU perte d'une par- 
tie de* Injaui ; lieurewement le mécanitme du 
grand orgue M le ieo eipreaaif par 1* main ont 
«lé H0T«>.5<baitlea£rard, h cette époque, était 
d«ii atteint de la maladie k laquelle 11 a loc- 
eoaibd. Le nul cakulaire dont il arail été déjà 
«péi« avait répara, et II *> était Jblnt nue in- 
flamnuUoD dea rein*. Hi la acience, ni le* «ai» 
aaaidue du doclenr FcwqnJer, aon médecin, ne 
purent le •ooriralre It la grariU de eea acci- 
dent*; lia triomphèrtnt de l'eieellente conatitu- 
lion qui loi promeltalt de prolongar aon e»ia- 
'tenoedixaoqniiHannénde(rfa»,et ilceatjde 
nvic, le t aott IBl 1, k aon ciiUeau de laUtMe, 
«ù il anil flaé h réaidenee depnia pinilenra 

. ÉRARD (PiHBnl.nerea du précédent, e*t 
•ià Pari* ver* lT9e. Seeélndea furent dirigée* 
. dèe MM enfance dana le tmt de lui faire conti- 
■uer la fabrication dea tnatTomeiita inventé* on 
.perf*ciiou«*pnr*ea|Mrenltinnlu{lllBn>raH]re 
UnwlqM, le* mattaématiqoea et le deuin ii- 
■éaire. Enrojé (eune 1 Londre* pour j dlrigu- 
la bbrtqne de barpen que Sébaallea Ërard y avait 
foadée.il apaiaéb plus grande partie de ta vie 
» An^eterre. £a 1811, Il publia une deacriplion 
.d«b harpe t double mouvetneat Invwitée par 
*M OMle, «t dea progrè* de la cnnalraction de 



cet iMlrnnent, aoai ce titre : The Rarp fn ili 
prêtent improved ttate conipared wltk Ikt 
original pedal HOrp, in-bl. , orné de 10 pUn- 
cliea Iltliognphléet et-gravée« , d'apri» le* dc*- 
ain* de l'auteur. Cet ouvrage, impdméavnctnie, 
n'a point été mi* daui le commeru , et a été 
donné en cadeau par P. fj'ard. Aprèa la mort 
de Sébastien, Pierre &ird , iniUtné ion liérilier, 
s'établit à Parts, pour donner une netlvité mw- 
velle i la fabrique de pianos , et, ea lS3t, il mit 
à l'eipoaltloa des produit* de l'indurtrk plu- 
aleurs instranteaU jiou*cau& pour letqueU ta 
décoration de la Légion d'hooMur lai fut nccnr- 
dée. Il puUi* à cette époque one dcM»]plEon 
liialoiique de ton* le* pianoe qai avaient OA in- 
venté* 00 pcrfedionné* et fabriqué* par •on 
oncle el par son père. CM ouvrage a paru aoui 
ce titre : Per/ecfùnmemenU apporta dont If 
fnéemitTHe du piano par tel Érard, dep*â 
Vnigiite de cet teifremmU jiuqu'à Cerpott- 
UondeiiM; Paris, 1B34, In-fbl.avecliuil^an- 
clte* lithographlée*. Pierre Érard habitait Uter- 
uallTenMnt k Londres et k Pari^ dirlgeaM k la 
lois la deux grands établisiemcnlà dont 11 avnt 
hérité. Dan* le* derniers temp* de u vie, u 
ralion sedéraugea. Il mourut au clilleau de la 
Muette, le IS aoOl ISU. Il était oincier de la 
Légion dlionneur. 

ERATOSTHÈNE, céltbre géographe grec , 
naquit k Carène; la première année delà IIB 
olTHiplade ( 194 ans avant l'ère cliréticnne). Il 
eut pour maîtres Arliton, pliilosopbe de Cliio, 
le grammairien Lysaniai et Callimaqne le poète. 
Plolémée Ëvergile Ini cooli* la direction de la 
iMbllotbèitue d'Alexandrie; il moorut ea cdie 
ville, dans la première année de la IW oIjb- 
piade(ll4 an* avant J--C.), k l'ige de qnaln- 
(bigt* an*. Ptolémée et Porpliyre parlent d\in 
livre qn'il aviit écrit «nr Iw praporthHU mHi- 
calea, et dan* lequel il divU^t le» quatre cordes 
du létraoorde dana te* trois genre* dialiMiq**, 
ckromaiigiie et enKamtoniqite, selon une 
doctrine qui Ini était particulière. Cet onvrag* 
est perdu. (FW. Fobr. Bibl. grxc, 116. ///, 
e. IS). La çenr* diatonijite d'ÉratoeUtèsM ed 
eoofornto k celui de PjlUgore : il (Ut lea t«M 
' et les demi-toos mineurs on limsna 
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égaux a ,el 
dans le rapport de ^ 
ekromatl^e par I, 
nenre cnliartnoolque 



ÈttBA (Geonces), ' 
demeorail k Rome, ver* 1730, a Ut gi«*v 
10 Sonate da caméra a rioBno tolo e àam, 
op.l ;Arastrrdani lT3e. 
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EBBACH (Can^iEN), Tod de* phM gruidi 

imtikleiis da rAllenugiie, diiu la )diltaM liicle , 
BiqBilTen IMM, i AlgedtHm.ilH* la P^lidnit, 
Vtn IBOO, il étiil orgiDiito de U TlJla el de 111- 
litUn ramllle de» Fugger, k Augibonrg : il de- 
«iil nemlira do grand cniait de ceita Ttlle ea 
im. Il ■ pablië ; I' Cantvt nnuictu ad eeelt- 
ilx calkQltca: uram, t 4 et S toli ; Augaboarg, 
lus.— 1* Cmllonum tarrarum i, b, 6, 7, 
» meum, liber teeundui; ADgibouif, 1003. — 
3' Mêle iive eaittio»a tacrx ad imxtvm ecm- 
metle vt voeatit, q%atemti voctbw faclx. 
Àupatm VindeUcoTwa, Joli. Pneloriui, 180t. 
iD-4*. — V Modonim, taeronun rive canlU)- 
vim t-S et plarlmit eompoitfamni, Ub. i; 
Anpboarg, 1S04, iD-t'. — S* Saerarum eavr 
flMM» 4 a{ 5 vocibvt, liber 3; AagaboDrg, 
mi, iaA'. —f Aeht feim. devtiehB LUder, 
«iltSfhntnmt; Aupbonrg, Sehattes (uni dale), 
ta-4*. On ccHiMTTB encore lontei aei compoii-' 
Hmi 1 It utbédnie d'Angibourg. Dini le Flo- 
riUji^m Portetae, d'Ehnrd Bodcntdutx, et 
din* teiPromptwirilmutlel d'AbraheniScliad, 
•0 IrooTc plasieun moteli à t, B al B tdIi, de 
Il compotition de Chrétien Erber.h. La biblio- 
thèqye roftle de Berlin posiida ea partilloD 
auBmmte tous les moteti dn prander lirre pn- 
Mié k Aiig«bourg, en 1000. Je ic* al eiimiDé» 
rlj*; li Tii que ce eompotlteiirpeut Ctre eontl- 
iéri, arui qne Adam GiiaipetbbeiiMr, comme 
ni dei rondateon de celle btnnoDit allemande 
iImiI le tancliie particoller l'est comerféjaaqu't 
aoi jours. Le style est par oomme cehil des com- 
pnitenn ilalieni de la même époque, maii la 
aiodiilalion est toala dlfTérente : le c«racttr« de 
la toullté moderne j domine. 

EKC0LE:U (D. Màkxio), od ERCDLEI, 
Bunidm de U chapelle du doc de Uodtne, daa* 
litecoDdc moitié du dii-septièma alèele.naqirit 
n 1013 à Olrieoli , bourg dw ËUta de rË«lise. 
Il commenta son édDcaUon moriraie à Rome: 
pais il se rendit k Modène dans sa pi«inlfcr« 
jcaoesse, et entra dans U dkapelle dn due Frait- 
tml", en quatilf desoprano. Par on doeomeni 
dai anhlTei dncilei dld par Tlraboicbl (BibUot. 
Medemeie, t Tf. p. KM}, on toII qo'Ereoleo 
iTiit présenU reqnïle an duc François II, en 
1171, poar obtenir nne place vacante parmi lee 
xaMlonnirM (béariOdée) de la eatb«dr>lei oe 
qiii pnaTe qu'i cette époque 11 Malt ecdMaa- 
(iqDe, N*ajaal paa i^iteiiD l'objet de aes désin, 
Use relira tCherid, dans la Biaiaon de* prOrM 
d*Uc«ap4gatiDnde8«iab<%artes, etjoaTiU 
•MA»iede pbtiMiiaaL 11 T moanlle »MAt 17M, 
tngede qnbt-'ViniUroi* aaa. Ereoleo a (ait Ira- 
pnMrwitnlUdeplil»«lMBtiauslelitrade/( ' 



Jirvt<Mec«Ieil(»/ico,Modèiw, lem.ln-foi.; ub- 
Initi Intitalé : FrimiElemenii di murica, ibid., 
ieBB;etualiTred'o(ficeapour la semaiiM «tinte, 
intitulé Confus omnei etxletiaittt. Bebdom. 
major. Modène, lOU. Ereolea s'ait auwl Tsll 
conuattre comme composileur par l'oratorio qui 
a pour titra : Il Batletivto di S. Valeriaiut, 
dont le poCme a été pnblié k Hodioe, cliei Caa- 
dul , en 1M3, i»V. 

ERDllANN(PB.),Boin ions leqnit a Md 
publié rni llTre oonoenwit la ntétbode de Logter, 
loui ce Ittn : fil« hohe WlchtigkeU nm J. B. 
Loçier's vrftmdeuen MjuOamlerridd SiftUm* 
(La liauteimporlaBOBdniTatèmad'aiieignenieot 
de la nuslque intenté par Jean-Btpiiste Logier)) 
Hambourg, ISIO, iD-S" da lit pasei. Le léri^ 
table auteur de cet écrit est Elfe Ilasder, Ois 
d'un prohssMp d» musique k Hoecou. 

EREBI (FJUKfoia), mallre de cbapelle t 
RiTenne, dan* la première moitié du ilix-sep- 
lième dèete, s'ed bit connaître par un recueil 
de eompoaitiooB pour l'église Inlitalé :,SaZmj e 
vetpri a s voel ; Venise, 1 031^ iiM*. 

EBEHITA (JuLtt), oompoeiteur da id- 
tième liède, dont le nom TériUble était fiiitfio 
CisubeWt (l), naquit i Femre lers Ib50. Le 
nom de l'Srèmila lui Tiit donné parce qu'H. était 
moinede l'ordre des Krmites caioaldolea. Il n'est 
connu que MUS oetle dénomination , Cd artiste Tut 
organiste k Femre, od II t'Hait bit une grande 
répatatloapir*oii.lileotd'eaécatfoD,etpar la pu* 
bUcadi»! de trois liwea demadrlgani. Ilmonrulk. 
lige de daqnante ans, mais on ignore en quelle 
année. On connaît de lui '. l' Il primo Ubruie 
madrigaUa Ovoel, à Femre, par viltorio 
Baldini, 1504, ia4°; réimprimé k Anvers, en 
ieoo,ia-t' ob\. — y MadrlçiUl a clnçua voel, 
lib. 1 ; Venbe, I iST. — 3* /I Memdo Ubro de 
madriçaU a cinqaei tbid., IWB. Les com- 
poaiUoiis d'Eremila ont été souvent mises k con- 
trlbntlon par les laiseura de recudli de madri- 
fWOX italiens et llamanda. On trouve de ses pièces 
dans le recueil pnblM par Pierre Phillips è An- 
vert (en 1594), loas le litre de JfeJodla olym- 
piea di dàvtnl eceelietUittlai ffliuici o 4, &, 6 
et » txKt; dana les édltioni de Venise (150«) el 
d'Anvers (U96, 1001 et ISU} du rteueil intitulé : 
IlTrienfo di DorLdaetUlo daditerti e potlo 
in mvMea da atlreltanU miisici ; diài H Pa- 
mdlto mvttcale di madiigaU e cofuoitl a 
cOtfiM MMl cU diverti eeeelU»llaimi aatori 
( VMise, Gardsne, tWS; et Anvers, Pierre PUs- 
lèae, lan)ienan,daBtlcaXadri9aIlaoffO)wci 
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H divem eceeOmM e fatnoii auiori, cm ot- 
mhJ tUaloghi ed eeho, par conters e ionor a 
dm ehort; AoTen, PhaMw, 150s, in^* okA. 
Il T ■ auwi plnimirT nioiiceMi «TEMBiiU dun 
Im eollectiom il« Scbtd^ds BodcoKlikU etde 
Dmifrid. 

ERPURT ( CaktxM ) , pcafeuenr d« piu« 
iHagili)biMrg,Mtii4niiS07. PUcéioiu l>di- 
ractiondeMaiiliDE, il a tcqniiptrsM leiaudes 
toan^BUDces éUodot» à»a» \m pnUqaa cl la 
IMorie de la maiique. Cet ut ut derean d'un 
inUrèl plus gtntnl du» la iSle de 
dqnii que te jenoe artlite 
enlhiHMlasnie à m* contpatriolis. Set cod^mmî- 
tioiu, qui conairienl jtuqn'i m nouent en cin- 
qDiDieceuTm desomtei, Tiriatioai, londeuix, 
et dtuiMM sHemandeE, atec ace. de (dano, an- 
noneenl du noOt et de l'étégiDce dui leeidéet. 

EHHARD ( D.'J.-B. ), lUttkant de eoidsa 
de elateein et de piaDo k Naremberg, Tara la 
tin du liMe denier, > hit imprimer un opaa- 
cale lou» ce titre 1 ATune Attwefjun? lum fie- 
brauche efns s»editiueuigen Besttgi fur 
Klttvlerliutrummi» ( Courte imtractloa tur 
l'usage d'un nouTeau calibre pour In iutni- 
menlsi clarier); Ifnreiiiberg, 17M. Il j décrit 
la nouTclle proportioB élablie par aon fist, Jac- 
quc« Reinbinl Xrhsrd , qui anit latMtitai, ï 
l'ancienne «érie de e()Tdes.decla*ednR''smk]0, 
celle qui a été connue depnis lora en Allemagne 
Miim les a° t-94. On a i«iidn compte de cet ou- 
Tn^àatuVAllgemetneLltler. Zeituitgà» im, 
juin , n" 59. 

ERHARD(L*OREiTr), né â Haaau es Al- 
sace, le & avril IS98 , tal cTsbord mtgistcr à 
Sarbrilck, tgts Iflts, pu» ensuite k Slraibourg 
et k HUMD, pour j ranpKr lea mêmes fonctions, 
et Hall par se rendra k Franc(ort-«Dr-)e-Hdn , 
comme cnHot au gT»B*s«. Ce tM lers 1640 
qu'il prit possession de cette dernière place, qu'il 
a occupée jnsqa'k sa mort. Il a fait imptioter 
tes ouvrages suivants : 1° Compeadium mit- 
ilcei latlfto-germanieuvt, eut récent nunc 
accedtait : 1* Trleitda, 1° Fugx, 3° DUe\ir- 
mt muricofij, 4° Index tertninonim mutiea- 
lium, b° BvdimerUa arilhmellca, ff'Appen- 
dlx ttovaatt arithmetica perUitens ; Francfort 
sur-le-Hdn, IfiSOt In-S'. La première Mftion 
do cet ouvrage ert de 1S40. — 3° Bamio- 
n(jdU!i Cftonri ^nd figurât GeMttgInuA, 
PrancTort, UW, io-S'.— 3* Conipmdhtm mi»- 
siees mtcUvt edUum, dai itt kuner, }«doth 
reeht Beritht von dai Stnif-hutut, deriftuik 
Uebhaàeiuleit Jvngeiut Eum 6eft«itM dieier 
suMften Edition vermtkrter vorgeit^M; 
FrancbrI, 1H9^ in-a°. J'Ignore si ce livre, qui 



eat taBoncé tait le calalogiie de FraneliMt it 
1669, est ta secoads édition de l'ouvrir prtcé- 
dent, on sll est dtffirenL 

ERICH ( Dj.nin. ) , orpniste k Custrow, 
ven IIU, fut élève dé Bettebude. U a compote 
plBsienrs eaites de pièces de cbvecin , qui n'oal 
point été impriméat. 

ERICHIDS ( HKOLAi), dtantrt! k Jéoa. 
aa commeocemeot du di:L-sqitiènie siècle , j a 
composé le pcemler psamne k six v«ix , d l'a 
publié dans ceUe villa, en 1611. 

EftIERS ( Tmhui ), poêla et mnsirJeB da 
Ireiilème siècle, dool on a dauM chanson* no- 
tées. Les nanusariti de la tHUiothèque rojale 
de Paris en coBlieBneBt dnq. 

EBR (ADMt-WtLBBUi), né k BeiIT. dans 
la principauté do Saie^leiningcs, la 10 nai* 
1779, nort le il janvier 1810 k DreisidKsbain, 
près de Darmsladl, fut d'atwrd, depuis tS04 Jns- 
tli'ta lBll,lnstUateur et organiste de l'élise de 
WflbElar; ensuite il occupa les infimes posilions 
k Worms pendant les années l»13el I813,el(a 
dernier lieu Tut organiste, insliluleur et eecré- 
tafre de la commune à Dreisiclienhain. On a de 
M eompotitian lioit pièces d'orgue faciles, publiée* 
k Worms, en tsil. Le Gis de &k a puldté une 
deuxième ^Uoa de ce recueil, k Hdlilbesm. 
en 1833, iD-4''. 

ERK ( LoDii-CHaBiiN ) , Gis dn précédai, 
est né k Wetilir.le 6 janvier 1807. J.-B. Spiesr, 
mort en IStl, dans la pDsilioB depasieur évan- 
gélique et de dojMi k Sprendiingea , près de 
DarmstiHll, dirigea sn éludes littéraires. Antoine 
André, d'OHubscli, a été son maître d'hanm- 
Bie e( de «omposition, et son éduralion onisieale 
E^t complétée cliei le célèbre orHaniate Rinck, 
k Damistadl. Depuis le mdi de mai 1816 j«s- 
qn'en octobre IB3ï, Erk Tut IroisiteM prales- 
aeor ponr les éludes mubicales du «émimaire 
to;a[ des Insliluteura, k Ueurs, dans la province 
da Bliin larérieur, puis profeaseor de musique 
aa séBinaire royal des instituteurs pour les 
écoles de h ville de Berlin , où il est encore 
( 186» ). EMterminé par un goAt partlculiw k se 
livrer k l'élude du dnst dioral et des mélodies 
populaires, H. Erk s'j adonna dès sa jauneue 
avec une prétévérancs et avec un «sprit d*<at>- 
servalionqui,MS>l*, penventcoDduireaDbutclaiu 
des redwrdies do ce genre. Ses goOla simples 
et mddesles, et la sérénité de se 
datent d'ailkers a 
de teus lef recmiis et de tous les monsmails 
qu'il put rencontra de citant choral A d'airs 
nalionaox et popeiairet, il en compara toales le* 
versions , remonta anis aoarcea , distiopia lee 
bonnes leçons de celles qM( étaient tUMa^ *t 
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il <tikliH«il \m fonnei prinlUrM, tn ori^nM 
dVknlkiH, «I iWtenalÉ*lt lige el la lourM 
dt cbMpw méloilte. L« BOinbre d« us pabltca- 
tioBi M CI gatre Mt trèfrcauldérablo. Toui ws 
ncoeiliOBt en des (uccii popiiliirM tl prodi- 
^x, qii'iia ■ faitjniqD'k Tiagt«iaq idiUoiu de 

i|wfi|w Urti k grand nombre, et qu'on 

M a TeKln pliuienn centaines d« millien 
d'ei^^itine, La ptendère pnbUcation de H. Erk 
fil H racMll d« cImbU pour DM, deax , Iroia el 
qoabeTeiii ratage des Aialea, pardiTencom- 
pMîlwri. Lee IraU livnUsantdeeetleceUecUoB 
vit paru k KMtn, ea 1818 el 1830. £d 183A et 
1U7 M ai a*ail d^ji publié U bouièmeédilioD. 
Dcpaîs cetlB ipoque jueqa'lt ce Jour (1800), 
lUTÏté de U. Erk ne l'est paa ralmtie. Parmi 
Hsaontmns tranex on reeaaniHei i° Drei- 
md vtentimmlçe GaaHge fur Sehvle utwl 
tfOM (Chanta t 3cl 4foix pow lesteolesel la 
BalNa ] i Bonn, 1830, îb-^". — 3° MelhodUcher 
Uttfadfn/Hr ieiKlimnt Unteriicht inrollu- 
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Mitdu dwrt daaike «cales da peuple); Otefild, 
im, io-s*. XIM deniième édiiioB améliora a 
puncal849. —rBeeaeil dédiants t plnsieuis 
rartei pmr dee loix d'hommes, par divers compo- 
àlinn,kraM«»desa£ealDaires,gjmnBMs atpe* 
likiiociéUsdeehaoliKaseDv 1833. U quaUUme 
MWmaparvei 1847.— 4° livrectaoralpourlet 
«oies et le nuiion, Mi*i d'un sgppiâmoitaHi- 
tauet la lilartie poar un cImbui i 4 toix ; Ber- 
Ha, IU8, ta-»».— 8* Liedefirmt, etc. (Coti-' 
nHMB de cliuts, etc.), ce coUaboraiioa avec 
M.Crt«l(t>oy. caneni} ; Esaeo, 183». La dixlèuM 
6titloaepameiiS49.— i°5fn9i>a9eleiit[Cliant 
d«p«titeiseM),teeMUdeclkaiisoBS kune, deux. 
Ma «tqaatre Teix pour les teolee, la loaison el 
il tie; 4 liTratMHUt Ehcm, 1841-1848, La quin- 
AawidittMiaM puMMeen IS4S. -TKin- 
dfrjarfcfcei» (le Petit Jardin des enhnts), re- 
tmà de cbaata à 3 nix, en coliaboralloa arec 
M.Qfed; Eaaeo, 1848.-8* DUdMttekmVoUu- 
Ikder, etc. (Lee Chaseoits poptriaires lUeman- 
dca, ete.),eacolUI»ontioa avec H. W. iraer. U 
rrcBDier velaBH, eonpoei de àx liTraiaoHS, a étt 
pobliéàCMiBld.deiauk 1841, In-il. LedenxJè- 
■ae die tnMAeie Totanes, pablitt perH.Erk 
«al, oat peni i Bariin, m plmieHS linaisont, 
istt-isw, aoBS le fitre de ffeite SdMmJwi^ 
(fntscher VoIkilMtr, —S* ChanwMU popuiai- 
tts.aedeMtee «tMMallea, arraagie* poor qaatre 
foii d'boenae; Eieen, lSi&-1847 ia-4''. — 
in* DntfteAer Ueiergartm, ( Janlin de eheasons 
«nemendea ) poar Me, deux, tnm et (pittre Tirii, 
ponr les écoles de leoMs fille*: co collabontioa 



afKAaguleJaeob; Esaen, 1846-1847.— li*i|o> 
coeil déduirais des maître* lei plus eélibres de» 
iriilème et dix-teptiime sUdet , ea coUabero- 
tion BTec le dodeur Fieliti. 

M.£rkal(HUleeB 1841, mcollaborsUonavec 
H. Hcntschd (vojr. ce nom) et qadqaes au- 
tre* profersears idAf, un journal de liltéralure 
moaicale, dont il parait m ounëra cbtqtte moiii, 
i l'usage des iastiluteurs des tariee populaires, 
sous la titre : Suttrpe : Eln mvMal. Monalt- 
bbUt, de; ErfBrt, 1S4I-1BM. Cet tcrit eal 
perrenu t s* dii-lmillkne année. H. Erk a 
lourBi aosd de* articles t dlTora iaumaJix de 
mosfaiDe de i'AUeoisgne , paiticaliireneal au 
recocil pultlié 4 Majenee sona le titre de Cx- 
eUiA 

EHKELon ERKL(Friiiço[s), maître de 
diapdlefcPedli, s'est fait conoallre comme coni- 
poiUeut ftar ua opéra en langue bongraise re- 
présenté en IBU soua le titre de Stanitlai 
BVMgadg. Q a publié des mélodies liongroiseï k 
Peiih et k Vieooe, diex Uailer. 

ERLACU ( FsioÉBic n' ), m* d'an capitaine 
de lagardetnissedu roi de Prusse Frédéric 1", 
aaquit k Berlin, le 3 aoM 1708. Atleiot de cécité 
dis soa enbeœ, il ne trouva de cratsalatlon c|ue 
dsasis nuisique. Il epprlt kjoaerdu violon, du 
daiccin d de 1* flûte k bec, iaitrument négligé, 
dont il sut tirer des eneUinconansiTint lui. It 
avait bit lalre un instrument de cdie espèce 
oompssé de deux tufaax accordés k la Uerce, ef , 
par oQ artifice qui lui était propre, il Jouait al- 
teradiveoieot l'un ou l'autre, puis lea réouiesait 
k ndoolé. U était parvenu aussi k donner bean- 
coop dlnleosité aux soni de cette flûle, sent en 
altérer la qnaUté, el à former dtieateuses oppod- 
tions avec lear douceur ordinaire. Wallher, qui 
parle de cet amateur distingué dans son Lexiqoe 
demusique,dit qalllmllail k merveille les sons 
du cor et de la trompette avec la booclie; mais 
Hicolai , qal a (ouml qudqoes détails sur d'Er- 
ladi, daa* le BertinStch. MonaUckrlft (aun. 
1807, cellier de février, p. B8-103 ), ne parte pas 
de cdt« dreoostance. En 1731 d'Erlicli vivsit 
k Etienadi ; plus UN 11 le rendit k Berlin et s> 
Qia. Nicolal le connut en celte vUle vers 1765. 
jl sa Taisait alors 'entendre avec succis dans lot 
coocH-ti qui se donnaient disque semdne elm 
rorganide Sack ; Il liait, dit-^w. Ibit bien cbanlé 



lante-ae^itme année, il ne faisait plus entendre 
sa vdx. D'Eilsch est mort k Berlin en 17S7. 

EBL&NGER ( Hix oo .MiiuiiLiEn ) , vio- 
loniste qui a eu quelqae réputation, né k Franc- 
for l->ur- le- Hein, vers 1810, Ht ses éloJes mn> 
licalea dans cdIe ville d re^ut des Icçoiu de 
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n iiutruiMiil. Il Tut d'abord aUicM 
M Tioloaûle lu UiUlre rie Fruclbrt, pula 
Tnl directeor de niuihiiie d'une inttilnUon to- 
c*le : pli» lard 11 Ttijagea avec u faniM, (At- 
oiile qui brillall kvec lui daui les conceris. 
Cn IB38llt étalent 1 Berlin} dcnx antaprts lli 
«e Brtnt entindre k PrafpM, pull i Vieane. 
Ed 1841, EHuger •ccepta um place de dtrec- 
leor de musique k Halle ; mail jl n'occupa pu 
longlenipa cette potitioD. En IS44 II itait de re- 
tour i FraBcIbtt. Od a pubJié qoelqae* bagatelle» 
de «acompoiilion. 

£RLEBACH (PiiuifE'HBiiRt ], né à Eaiwi, 
le 35 Juillet 1057 , Tint k Paris dans sa jennestt, 
et j demeura pendant plutleurt aantet. Ea 1081 
Il entra au serrice du i>rince dg Scliwartzboorg 
RudobtadI, en qualité de maître de ebapelle, 
«I y resta jusqu'ï sa tnorl, ijui eut lieu te 17 
aiiil i;it. ODade■Boa■IlposilioD:^Otl11e^fv- 
m à » petrlUt ; Nuremberg, 1093 , in-Ttri. — 1* 
VlStmate a violino, viola da gamba e amli- 
ntu>;ibi(t., 1094. —3° Gott-ffeheiUgte-ttny- 
tlunde, in Xllkun gefauten Arien mit giner 
oiter 1 obUgalen Singitimaien, mil SegUi- 
lungwcener Viotinen, ««bit Sekltut CapHla 
iujeder Arie a 4 voci Wtd i YioUnen; Rd- 
dolsladi, l7a4,1n-4*. ~ 4° Enter Th«U harmo- 
nitcher Fretude matOuàUcher Freunde in M 
MoraUtetch vndfoUtlieke» deutscken Arien 
von 1 Slngtlimme Kiut z Vlottnen ne^f eénem 
Generat-bau : V^wtmberg, ISD7, pet. in-fbl. 
— h° StreU der Favta vnd verichwteçenkell 
ii6er die LIebe, etc., Hodidstadt, lOM, 3 feuilles 
in-ful. — o°Cantate:D«Mniefnefy«iMfe,four 
saprano,Tioleet orgue, en manuscrit. Erlebacba 
ami composé qndques plicts pour IVgno, qnl 
oat été insérées par Eckohl dans son Toàitla- 
UTbtKk, en 1092. 

EHUEI' ( hotM-Cmmikm ), planiste et com- 
poaitenr, né ï Gand, le 37 décembre 1798, apprit 
dana cette *(l|e les premiers principes <1« la mii- 
slqueel l^rt de iouer du pUno. Ses progf^ Turcol 
npides, et bientôt n se fit uttn remarquer pour 
qo'oo «oagett à l'enToyer k Paria, afin qnll j 
eomplélU son iortrudlon par les lefons de boas 
maltrea. Admis au Conaerratotre comme élève, 
il entra dans la rlaue de Zimmeimaa poor le 
piano , et dans oell« d'£ler pour le oonbept^I ; 
pnis il derint élire de I^eaueur pour U compo- 
tillos. En IBU, tr concQunid k l'Accadémle des 
Betui-Aris de llusUbit de France, pour le grand 
^i : le sujet du i»ncoun était la caslate de 
rJUtM, avec orcheatie. H. Emel obtint le pre- 
Bùer prii, qoi kil dMoatt le titre «t les an» 
tagea de penstonnaire dit tonTerneoent , et fl 
TDjBgea phsleun années en Halle et e» AHe- 



nugne. UneouTcrlnre de sa composilîoa rut «lé- 
cntée k Vienne, dans uneoiicert, en 1B38. Oe 
retour \ Parla, Il espéra pouvoir justifier son pn- 
mier luccèa par ceux qu'il obtiendrait au tliM- 
Ire; mais, als» que beaucoup d'éUTcs conrontté* 
l>ar rinilitul, il a Isll de *a]na etlarla pour ob- 
tenir det II* rela d'opéras, on pour (Un reccroir 
par Icaadminiitrateursdespeclacieacenx qu'on 
loi conflait. Jusqa't ce jour, aucun ouvrage dra- 
matique de sa composition s'a été enlcadu.- 
En 1834, le gon*emement belge ajant raii •■ 
eoncoura la compotttioB d'une cantate intitulée : 
Le Drapeau belge, peur l'anniterulre de la 
réTolnUon de 1830, M, Ermel s'eat mla an Be«>- 
bre des candidats; et le second prii lui a été 
décerné. Cet artisie e«t depab plusleiir* années 
profeueur de plane à Paris, 

ERHENGARD ou ERHENGADD, écri- 
vain du dootitnie ou do trenlime slide, sur le- 
quel on ne sait rien , si ce n'est qnll écrivit 
eontreletVaikJois. Son ouvrage, intitulé : Cmdra 
hxretleot qui erediuU mvulwt Mit» a dia- 
bolo et nov a Beo ate faetata , a éM publié 
k Ingolstadt, en isit, ie4°, par J. Grdaeri e»- 
iuile dans la BlUiotltéquedes Pèrra, édition da 
1644 (Paris), tom. IV, et, en dernier lieu, dus 
lagrandeBIbliaUiiquadeiPères.tom. 34, p. leo7. 
Le diapitre lo" traite de coiihi eeeUiiOAit». 

ERNEHANN (Mtoaicc), virtoote «ur te 
piano et compositeur pour cet Inatrument, né* 
Eltlebeo, en 1810, lïit envoTé par aes patenta â 
Berlin, pour jsuivre la carri^ du commenie; 
Dials son pencliant décidé poor la UMiiique dean* 
une anlre direction i son exisleoce. Davenn étève 
de louis Bercer pour le plaao. il fit de rapides 
progrès et devint habile tor cet inatromenL En 
1810, il mtrit le prince Hadilnitl en Polopia et 
vécut pendant qoekjDetaiiaéaa eba kprioeeZ^ 
molski, k Varsovie; pais il tut attaché coaaM» 
profetseur au Conservatoire de wtU viUe. Ia 
révolution de ISIO lui fit perdre cette poMIoti, 
et l'obligea k «e retirer en SHésie. Après avoir pMid 
plusieurs années k Bceslan, Il est ralowné k V«r~ 
soiie, et ; a donaé un concert en 1838, dana le- 
quel son talent fit aiMitioa. n vlvaJt ^ 
eore dans cette ville en I84j. U a puUié : 



•Dli 






•i). 



op. 1 ; HamboB^, Chriattani. — 3' 
tloH sur le tbéme Là d darem la «inra, op. 
1 ; ibid. — y Thème orlgiDal varié, op. 3 ; iWd. 
— t'Ltt CbartMi de Vartovie, dtveriiitement ; 
Varsovie, Bnedaa. -- 6° CotflkM poar le pinno; 
ttiid. — 6° Harcbe triomphale: idem. — r Dà- 
vertiMeDMBt pour le iil*no,op. S( UlpeiKà, Brait- 
kepT et Hnrtel.— B°Introda(itloB,variaIiOM«i 
tnale wr la tttisM SeAoM jrMn, op. T ; Lei^ 
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-g*HDtt 
à TOii Mola a*re »ee. de pUno, op. 4 ; 
ChiMiMk PeDdut «M a<fCMir h Biwlan, EriM- 
^un M UTrmh !■ compoiiUoadecbMUkTols 
•nie et à 4 voix poar Ie« aociéUi «1 Ici teoln. 
Paimi m noTna deot genre oarenurqne ; s Ue- 
der pour 4 toIx dlMiniiiM, «p. 17 ; Bmlan, Leo- 
ctvL — Dai Liedw pour wpiua, alto , ténor et 
feuHàroH«edHto>lei,op. isjlbid. — Un re- 
cDCil dMbMwni belle* k une et 3 T<dx, poof let 
MbDb.ofi. IB; Ibid. — i Lieder k Toli «eale 
avec pino , op. il. — 6 Uedar poor ud cltoeur 

EBNiÀT n ( ADODRi-CBAku»-JiAit-Lto- 
nH^AixumwB-ÉDaDÀU), duc de Siie-Cobonrg- 
OoOie, Bd le 11 juin IBIS, ■ «lecddé k hm père, 
eonma due régnant, le SQjuTler 1844. CDlUmit 
lemMii|«edt*MBMlMH«, ce prince l'est lirrri 
i IVtode de U conpoeiUoD, et i écrit plneleart 
opdru qiri oat Hé reprësentte arec loccèe, non - 
MHlemeot kGotlii, toait dais pluiieura tIHw de 
rAUeaMgM. Tradalt en IriDfali, Cattbta, on 
de «M o«vnsei, a éld fepréseaté aii tMâtre rojal 
de Bnixdie*, en I8&&, et y a Ct« Ueo aecudllt. 
Un avlre opéra, IntitsM SalitU-Claire, ■ été joué 
aa graid epdn de Parii, te 37 septembre IMS. 
Le* }oiir«iui de Pirb ont doond des éloges k 
crt oanage, et en ont tante le* mélodlei. Au 
Mnbre des prodnclioii* de S. A. R. le prince de 
Saae-CotMwTg , oo renian]ae Ztttn, son premier 
epfra, et Tonl, «on qulritme oorrage dramati- 
qoe. On dta ansii la cantate pour lopaDO et ba- 
rflon arec clMBur et orcbeatre, iDUtolée /mmer 
tÀebe, poéale de Amdt, doit ce prlBce a écrit 

ERNST (Fa*iicon-AiiTOUR) , Tiekoltte dis- 
lingiié, naqnlt la 3 décembre 1T4S, k Georgen- 
Ihal , paille ^lla de la BoMme. Les ptemières 
IcqaM de fieleii ki Ibml donnée* par son grasd- 
pén. Aprta ta mort de ceM-«l, |l alla k Kreibld, 
ok II « de bonnet étnde* IHIéralce* et mmlcaiei j 
pni* U se readH k Waradorf, o<i U prit des lefon* 
d'ofRoe dwt PoriaaMe de la ville. Vers ce temps, 
ajnl été visiter on de ses paiwta an taaitaX 
de Keaiell, Il y Tut e»gagé comine chtalre dn 
ebcnr. Il j resta pendant six mole i ensuite il 
eatra ebei le* jdsoites de Sagan, pour •/ terminer 
sca éladei, et, pendant les quatre années qu'il 
pMta ehei en, It Itat ecnploTé eon>n)e TiolonMe 
dans toute* ka soIcKoltés musicale*. Arrivé k 
Pmgne en t7di , Il t Bl an eow* de ptrilosopUa 
al M Im k rétudedn droit, pal* Il retoonw dans 
aa vUle natale, et j ht nommé syndic; nul* il 
wfy re*to p» loi^lempf , car h comte de Sain , 
l'ayurt «nteadn jouer du fioloa , lUI ti ehanoé 
de MM talent, quil itepgea k ton aerrice comme 



153 
seigneur réaldail ta plus grande 
partie de l'année k Prague, en sorte qi« Emit 
eot l'occasion d> entendre le bnieu:i Tiolonltle 
Lolll, lors de loa passage dans cette tille, et d'y 
pmdre de se* leçoa*. Il profita d bien sois cet 
Itablle maître, qu'en peu de temps II put Jouer 
aTee facilité les trdta lea ploa dlffidles de s« 
études et de ses concertas. Il leniit nsnite k 
voyager et passa par Strasbonrg, oà il apprit d'un 
bon violooiste, nommé $tadn,kjoiierrada^iTee 
expression. En 1778, il fbtappelékGolba, comme 
Tioton-solo de la cour. ]| y monrut à l'kge de 
Mriuaie an*, le IB Jantler iMi. Enut a com- 
posé ptuïieurs concerto* et de* sokw pour ta rio. 
hm, mai* Il n'a fait graver qu'un concerto en ml 
majenr. L y proposa une souscription , en 17B8, 
pour ta publication d'un traité sur le violon , qui 
aurait été dirisé en deux parties, dont l'une au- 
rait traité de ta coDSlrocÛon du riolon, et ta le- 
ccode de l'art de jouer de cet lostnAnent. Il ne 
parait pasqoa cet outrage ait été Imprimé. On 
doitencoreà Emstun petit méoKiire surlaeoos- 
IrncUon du violon, inséré dans ta Qatelte muai- 
cals de Leipelck (7* année, n° 4). Ses coneiii- 
sance* dans le* principes de la coniiruclion des 
inslmments k arcliet étaient étendues; il a tait 
pluslear* vioions qui , dH-on, ne sont point in- 
Krienr* k eeui des mellleaT* iMltrea. 

ERNST {....), musicien qui joua l'alto k 
l'Opéra depaltl7B6jn*qa'eai800, a bit gnrer 
k Pari* , (B 1791 , ane collecUoa de pièces ponr 
deui darinettes, deux oors et deux bassons, 
dont plusieurs font de sa compo^tioa, et les 
aolces tirées de dÏTers opéru ou de sympltonies. 

ERNST {CnaËnER-GoTTLOB) , organiste de 
l'Eglise évangélique d'Olilaa , est né ta 3 lïtrler 
t7Tg.k Silberberg , eu Sllésie , où son père éliit 
huissier. La pauvreté de cdul-d ne lui permit 
pas de donner k son fil* d'*alre instruction que 
celle de l'école publique de sa petite ville ; bien- 
tdt même l'MtanI rut privé de ce secours, et dut 
allM' chercher fuw existence dans les campagnes 
comme musicien amlHiUnl. Lorsqu'il eut euHn at- 
teint Tâge de dix-hnit ans, il entra k l'école di- 
rigée par le eanlor Bû^el, k Landibut. Là il 
oommeufa t étudier ta théorie de l'hannonie, et 
pins lard, knqnll enl été admis an séminaire 
de Drestau, Il acheta de slnstrairepar les leçons 
de Meugebaner et de Demtr. En 179S, Ernst 
fol nommé organiste k Olilau , «4 professeur de 
recule de musique de la ville. Sm léle y déve- 
h>ppe le goM de l'art ; Il y établit une société d'ar- 
litte» k laquelle vinrent se joindre ensuite plu- 
sieurs amalears : son école s'agrandit progreui- 
vetnent, et depuis que la direcUoo lui en s <>lé 
confiée, elle a loamJ dn atllsles k toute U Silé- 
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Ei«. Gomma eon^lcur, Enul t'eit Ut mh- 
utlre pu deu iwrM de mdiIm qal ont M 
imUWt k fiMiUn, cba GroH et Btrtb. 11 ■ «ciil 
MMil U mmiqiw rlei puam** M et lo». 

ERNST (F.-A.)- On ft aew M MOffl de* n- 
fUlau posr le pUm «ur te tlième likaami 
Gaternabeiul «or Wetter Michel da, Ham- 
bourg, ClrUliMûi lie» UiinM de Webfc TuUf 
pour U flûte, Itv. let l,Me)Mee,SdMtl; ddet 
■ind'opAneiDodenietwMiiiaiirBùleetBiiitiKi, 
Ibirl. 

EHIIiST(HniKi-V[Uiiui), TwIanUa dWte- 
gnéfWtBiea iSlt kBrSiu,«nHorafje. Adorii 
«D Couerntoire do Viton comme âAn, li 7 1«- 
çat te lecoM de Btelim , et le nulln de dit* 
pelle Seyrrled lui miei^ l'bimwBiê; paie 11 
Kçat du coBieilt de Mijiçder, qn) lui lil ac- 
quérir de la joriesM et du brillant dan le* traits. 
£nut n'était tgé qoe de leiw an», lonqn'il Qt qd 
timoier forage k Honich , StoUgard et Fruo- 
<ort, où U iDtpin de lInlérttpK aoa taient pré- 
coce. Arrlié k Paria, k la fia de U», il l'i fit en- 
leodre d'abord daudempréeentalioiu du Tlitt- 
Ire-llalten. Ijltwi u*eiloH|*^r dioa cette 
ville, et j étudia la inaniire det « îoloaislei rraa- 
çab, etaortoDt celle du célèbre de Biriot, qui était 
alors 1b birot du tIoImi de concert. Ea iS38, il 
pereoarut 1* Hollande , el j eut dea locoèa d'écUt 
partout ob il H St entendre. De raton k Parit, 
■u eommencenient de IB39, il j donna plaiie«« 
coMCtta, pal* il TiaUa l'AilemagiM méridioBale et 
■e lit applaudir k Vienne, en 1S40. Poursuivant le 
coaradeieiTayaga,ilTiNtBtouleilea*illeipiinci- 
palea de l'Allemagne k direnea époqoet , la Siléaie, 
laPolc^ne, la Ruuie, la Suède, le Danemark,' ne nt 
enlendre k plmiean reprise* k Berlin, Lctpûck et 
Dreida, et eut partout dea Miccèa. Depuis 1U4 
ii a pawé auai pluileure uiaons k Londres, où 
■cm talent Irontsit de la ijmpatliie. Le caractère 
decetalentdUit partkulièremcotle brilliutdana 
dea tniti qne Emit a'était reodu* ramilier*, maia 
qui n'oftnienl paaies dilScnltés que l'école plui 
moderne, et lurtout la mntique de Vieuxtempi, 
■oot mit en TO(De. Erast axait anul dan* a* ma- 
nière de cbuter *nr le xiolon une certaine poésie 
qui awlt an tfaamie, bien qu'on 



* ont porté alldole k la 
Jatte*** de te* IntouUona, et ont rendu aon Jeu 
InégaL Ptnni ses compoalU<ms pour aon Inriin- 
iBMt on rtmarqne edie*-ei : l" Deux Doctnne* 
pour Tlolon et orcbettre, nuf re g, dont le □' 1 
cet un ondoKie ccttloblU qui a «n beaucoup de 
MMoèc; Pariart Berlin, Schleainger. — l'Elégie 
pour Tiokn et piano, (Miire 10 ;morceancliannaiit 
quiaétéjooépartoulet dent on a lait une mul- 



titnde 4'ddilioM ea France, < 
DaaHBirk et en Hueiie. Spohr 7 • i4e»té ime 
loIrodoclkNi aiee laqMUa l'taarre de Enat a été 
9«Tée k H^dNwf . — >° FanUitie btillanta sw 
la marcbe et la romance itOUUo, avec orciietlre 
oB;qutMr,op. li;llajene«,ScbBlL— «'CoBCK- 
tlM aieeordMitre en qaatnor, op. 13; Dinaa- 
TTick, Mejar. — V Pokmaiio de «Mott aiee 
orchestre, op. 17; k VImim dm HecMtL — 
S'VanaUona de braioum *nr ob ik naliau*! bol- 
landais, op. IB ; ifaid. — 7* mtrodneUoa , eaprin 
al finale anr UBlUote de l'opéra UPlrato, op. - 
lS;H*neTre,Badinuan.— B* Rondo P«pa0eiM>. 
tw un tlièuH de la Flùle nficKanlée, op. M : 
Vienae,HaUer. — 9* Concerto | allegro patbéU- 
que), op. 31 1 Lai|Midi. BrellkopT et Hurle). Ob 
a publié aussi mte laritaUon qne Enitt * foita da 
Carnavàt de Yeitita de Pipalaf, et qu'il a jooéa 
partout, 

EBBARS { Jb*n), poAte tt maeidan, pwiM. 
a* air été le pire de Jean Errars, sieur de Valet?, 
diainbrier de PUlipiM le iîardi , qui iaaaTvt en 
1371 , et qui o 
la mnrique de plusieurs 
teste trente, août le nom de Jean Errars ; 
manuKrita de la Biblic«bèqM 



EHSCU ( luaSuam. ), la 
pbe, naquit le » Juin 1700, k Graa-Oogta ( tM*a 
Silésie ), et uooml k Jéaa, le M jaaiio' iftst. 
Apre* avoir raça ta premâère in«tr«clk>n aa gja*- 
na*e de ta tUI* natale, il alla étudier U IMoId- 
gk k i'ualiertilé de Haiie. Ce fut dena calte 
Tille quil «ommeoça tes preraiera Iravaa» UU^ 
raire* : puis il alla Tiric quelque tempa k Haa* 
bourg et euBn se flia k Jéna, oii 11 oMnt la plKB 
de bU)li(rtbéeairedel\ialTertKé. La plupart de* «a- 
Tragesdecttinfatigable ilrrinln ftnnt iHnapai 
k l'objd de ce dlclionnaira, ou a'aa pariera pae, 
et l'on ae cootenlera de raBTOjer aux MeyfUe* 
géa^tales. Non* aous bonertMa id k dter aoa 
tnanad de U UUératare aiteaMade { BmuOiÊek 
der (feWwhen Uteratur ); Am*>wil*m et Uip- 
sicli, Igli-I8t4, 3 vol. In-r. On treave daa* cat 
o«*raga uae IMa d'own^et de linétalwa mo- 
ticale, lam l'r, aedlM 3, p. IM3, *aelian 4. 
p. 1437, «t loaN Q, *acL 1, paie 14». Endi 
et J. G. Grutier furent la* fDadataurs de U gnade 
Encyclopédie aUamaade dea adcMsa et dsa art» 
( A UpsMuMe E*efiiop*dl» der m»eti*eAa/le« 
tmd KH/ÊOt* ht élfhateliÊehar Fùlgt, etc. ) ; 
Ldpdek, Gledilch el Broefcbn*. Oa troaie d*M 
ce loiuinlneai ooTrage nw série de leagi ar- 
tide* relallb k U uuiqne, qui ont été rédigea 
par RocbllU, CottfrM, WAar, Fr. W. FM al 
ptnsieari autre* taraais A arltalea. 
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EBTEUUS (SfiMniu), DMJDe UnétUdin 
k Pibb*]» d* WMcboatepbin, duai le dlx-Mp- 
Utaa tiide, ■ fwl hnpriiDer la oatntM sul- 
THkdaNCMnpasJtloa: I* Ssntphoiiix tacrr 
tatvaaim*;Haaiài, Ull.—'rJUagni/ieat 
ttodhu; Hinich, iftis. 

ERYTH&f US {a<rnBAu), ai à Strat- 
tMfg, ven lue, m roidil à AHdorfoi 1687, 
poar y exercer leifoiKtkiaidBBUgisUr.EnlïSâ 
fl M BMiuné CJBtor et cluis^ d'emei|ner 1> 
■Htqae MgjHueede Ib méaw tille: v^' ^ 
Ito» il derial reeteur da ce gjaiDue, el couena 
cette iriaee }aw|n'* » ■tort, qui eot lieu ver* 
I6i;. On ■ de lui : r J'talmi et Coattica va- 
Tm,adiu>tiu teutonum miuieum adUrUtoi 

IlH«stMrg,ieM,ii]-4° V D.M. iMtkeri wtui 

a»ierer Gotltf)ierehUger Jfonner Piaiiaen, 
und gtiilUeh« JUeiier Ht t SUmtnett gebracht 
itrtk, «le. (Puumei de Lullier, elc^ k quetra 
TBht);IlBren)tNtig, 1608, ia-i". 

llMt tniMinblBbleqM leoMn de cemuikien 
Indique nae ori^ne grecque, el qn'un de «e* an- 
c4tni ibil A'irfIJurêe, wjourd'liai £eime, duM 
Tlmt MiMiire, cv il n'j a pûat de md dle- 
■wd qui correaponde an latin Erftkramt. 

ESCHBORN (. . .)> nultre de owcert 1 
HuBlMin, aa 1830, fut appelé k Cotogne , en 
IMl.eatnoM direeleur de moaiqM. Es IMa, il 
prit la direaion da Utéitre d'Aii-la-Cbapelle, 
M dMt l'anute niiTanle il alla doBner de* te- 
frteolalioas k Amsterdaro avec «a troupe à'iy 
ptra. Il a fait repréaentfr k Aix-la-Cliapelle, ea 
1(47, l'opéra de la ciHBposilioQ iotiluld Bas- 
tvdt tder da* SUergefecht (le BUard, ou le 
MBbit de Taureaux ). Laremote il'E^ilioru e«t 
Natalricaet acbanléâ Haanlietni en l»30et3i, 
t AsMlardam en lg36, k Cologne, «a 1838 et à 
SbMtraarg daus fannéa luiiante. 

ESGUELBACU ou ESCIIENBACH 
{WuiBAMi>Ej,célÈbremallre'Cluinteur(troiiTtre) 
■ieaSuiMe. brilla rersIalindudautiinieBitdeet 
wcanqieDcenenldulreiiièine.11 eut iiour maître 
■a tatratrou *tre a I lemaad, nomtoéfried^TamU. 
Api^ «voir U)ngleni{ii parcoaru lea dîIKtetilea 
praTiK«idelaGerniaaie,ii«ania,Tenran noo, 
>• cUteau de Waribowi, près d'Eiseucli, où 
il fut rego ati serTice du Jandgraf Henninu de 
TbaringB, grand protecteur des arts et des ai- 
Urtei. C'est là qu'eut lieu une lutte célèbre entre 
Kachelbacli et- le natlra diaoleor Klingiolir, 
pour la prix du cliant institud par Uermann. Es- 
dMlbadi la montra plus lialtlle dana le client re- 
Hlieua, nww UingMhr eut l'iTantajie dam les 
ailres gaores. Eaclielbacb n'asl pas seulement un 
dci poélea-mnsicienB les plus fécoodg de sod 
^oqiie, mais, par la ricbesse de loa ima^nation, 



l'élératioD éa Mi idées, l'eiprCMioii et IVIégance 
de son sljle, il est coosidà^ couim un Térilatile 
poète épique. Cet artiste ajant été Tait clieTiUer 
k Heineberg, passa plu sieon année* en lojte/» 
ebcTalereaquea. Dans les demiire* années de sa 
Tie, il se r^ra dans la demeure de ses ancêtres. 
Son tomlieanlat placé dana l'église Noin-Daox, 
k Eichenbacli. 

ESCHENBACII(JEÀH-ToBiB), garde deU 
tour de l'église Saint-Mîcbel, k HamtMiui^ In- 
Tenta eu 1800 un instrument k claiier et k an- 
cliea libres mise* en Tjbration par l'action d'un 
souQet liinple, auquel il donna h nom àTjSlo- 
dion. J'ignore s'il y a Identité de peraonne en- 
tre lui et SMckenbach (.. .], receieur des finait- 
CM k KteolgslMTen, dans le dudié de Clèves, qui, 
eu IBil, Imagina un inslmment du m£nie genre, 
lequel fut connu sons te nom à'Organo-viotine. 
Celui-d, modifié par Sclilimbadi, [scieur d'orgues 
i OUrdrarr, tut appelé jEoUne, et Slurm (F.), 
organiila k Snlil, ilan« la Tliuringe, donna en 
1831, da l'eilennion à ce genre d'initrumeut dans 
r^fodicon, dont le clavier a*ait uneétenduede 
sii octatei, tandis que Hftkel, de Vienne, le ré- 
duisait dans le pelit instrument appelé PAjriAar- 
monica; mût le point de départ de loulee ces 
combinaisons de l'anclie- libre fut évidemment 
le CAen;, desClilnois, et les premibea applica- 
tions qui en Turent ruiles aux iDStrumenls à cla- 
viers appartiennent k Jean-Tobie Eaclienbadi et 
kGrénié, auteur de l'orviveexprBMf^. (Voy. moa 
Rapport tur la fabrication da Hutrvmenli 
de mujljue dont texpo$Ui<M mOvertelle de 
Paris, eu liib. Tome II, p. ISi de la grande 
iHIltion oflicielle, el p. 17 et snttantes du tiré- 
à-pirl). 

lilSCBENBURG (jEin-Joacaw), conseil- 
ler de cour et proreaseur de bdlee-ietlrea an 
collée de Saiut-Cliarles k BmMwick, naqitit k 
Hambourg, le l" décembre 1743. Il fit M* étu- 
des a l'iinivcrBiié de Leipsicli , el ensuite k celle 
de CiKltingiie. Jeune encore, il lut nommé gou- 
lerneiir des élëres du collège de Saint-Cbaties, à 
Bnini^wicii, au mois de septembre 1707. Apre* 
sia années d'eierdce, il occopa la diaire de pbi- 
loioplileel de belles-lettre» dana le même coll^. 
Il mourut kgé de aoixante-quinie ans, le W Té- 
vrier ISIO. EKbenburg fut un amateur da mu- 
sique fort télé, et qui contribua k se* progrès en 
Altemagne par les ouTngea quil publia sur cet 
art, et par des traductioes de bons onvrages 
étrangers, En Toid la liste : V Une Ira- 
ductioD allemande de la dliaarlatloii de Jean 

vnn sur l'origine et le* progrta de la musique 

de la poésie, sous ce titra i Dr Brown's Be- 
Irachluttgen fi^er die Poésie und Mvsik nocA 
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ihrem IJnprimge, etc. ; h»pùA, 1709, In-f 
da 486|iagea. — i^Unetraducliondet réllexloiu 
4ie Wd)b lar l'aniniléde li poéue et de la mu- 
sique, intlloUe Belraehtvngen Uber die Yer- 
vtmd*chaft der Poésie und XtulJt, etc.; Ldp- 
«ick, 1771, 10-8° de 169 ptgei. Il j a jolit des 
DOlMlnUnutdlM. — 3°UDe«utratradDclioiide 
la dÏMertatioa «nr la musique dea ucloii qtie 
Biimej ■ miM an comnieiicenMat de son hhlolre 
delamugiqiM.Mut \e tilre lie Abhandlvitg iiber 
die JtfiMtt der AUen ; Làpiick, i7»l, Id-4*, 
116 pag.'V4° Udc notice aur la ria de HcntM et 
■UT la pompe de ton aoi^Tenaire k Londm, 
Iraduila de l'anglali de Bunu} aous ce tilre : 
fladaidit «on Georg. Priedrieh ffiendel'i £«■ 
Aeiu wtnifmdeniMii der lAm su London Im 
Moi «nd Jvn. I7S4 oJiçesteUlen GedaeKtnùt- 
feg»r;Betl\B, 1786, gr.ln-4°. — S'EDHnqoelquei 
wilret oainget moini importanU, taii qu'uM 
diiMrtatioa tor ulnte Céti\t, daui le Higada 
il'HanoTre de 1786, pag. Si-M, nna lettre inr 
la pompa hiDèbre de Joroelli, traduite de Itla- 
i ieo, et ioaérée dani ta Journal intllnlé Mvtée al- 
lemand, \ottt. 1, pag. 464 et une diuertation In- 
titulée Va>er die itttrsera Dauer de* leohlçe- 
falleiu an dem Spiel der BlaJtnttruinenle 
(Sur la courte dur^ du plaisir causé par le jeu 
ilea instrumenta h veut}, dans le même Journal, 
pai^ 165 et 1C3, EIsciienlwrg ni aussi auteur 
d'une tli«oria wUi«llqne et gteirale de la litlA- 
ralure, Intitulée ; Sntiatrfelaer TheorU%md Ut- 
Uratur der teh«nen JUdekilfule, dont il a paru 
dnq éditions kBerlîn eu 17tl, I7B9, IMS, IS17 
et lUa; I Tol. ia-8°. H y traite de l'Opéra, nula 
aeLlemeot loni la rapport littéraire. 

ESCHERNY (Faincois-LoDu conteD'], an- 
cien cliambellan du roi de WârtemCerg,' né le 
Unovembre 1733,àHeorcUt«l (Sutisa), est mort 
t Paris, le 1& juillet 1816. Parmi diier* outragea 
qu'il a publiés, DU remarque des MiUxnget de 
Uttéraiure, d'htitoire, de philotophie, Paris, 
I80S, 3toI. in-n. dont plusieurs exemplaire* 
portent le titre de !• édlUon, «Tee la date de 
1815. Il y traite plutieun poinls retalirs ï la 
iMsIque, qui en ont été extrait* al Imprimé* 
■éparémoit «ou* k Utre da FragmmU mr la 
mtuique; Parla, 1809, 1 Toi. in-11. Le* vue* dn 
comte d'EscheniT sont mperHclelle* et de peu 
d'ulililé pour le musicien. Il était bon mutlden, 
dianlait d'une manière agréable et jouait de l'tllo 
dan* le* parties de quatuor* el de quliletta. 

E8CHSTBCTH (Jatn-AnoLPnR baron t,% 
consdller de régotce à Csesd, naquit t Ham- 
bourg, dans la Heaae, le 38 jaaTfer 17(6. Il Rit 
d'abord conseiller de jualice k Harbourg, oii 11 
Aidja la composition , mus la direction de Hsp- 



feld, maître de concert. Daas 1* auile, i\ ae lia 
arec Viarling, or^alsle i HartMuqi et éiète de 
Klrnbergar, qui lui «Nurouniqua l'eieelleale tia- 
dllioa de l'école de Bach. Us'eil résidu égakmeat 
recommandaUa comme compoillrnr et comn* 
écriTain didacUque. Outre le* article* qu'il a 
fournis anx dlven Joumaui d'&furi <A de Ham- 
bourg, il a écrit : 1° MuiikaiUelie BibUotkek 
fOr Kilrutler wtd lÂebhaber (BilriiatlièqDe 
musicale pour le musicien el l'amateur), premio' 
cahier; Harbourg, 1784, In-S" de 151 pages, 
denilème cahin, 1785; troisième idem, 1789. 
— 1° Inatmction pour écrira la musique, par Jean- 
Jacques Rousseau, tradalle du français aTcc 
beaucoup d'aogmenlalioBS, préparée pour llm- 
pressioD en 1786. — S" Priodpe* de la mniique 
Iranaoeadante, oè l'on traite principalement rie 
la littérature de la musique, paiement acl)e*és de- 
puis 1786.— 4° Biograpiiie de fîh.-Ph.-Ëm.Barii, 
acherée depuis 1789. Ceslr<ri*deiiiien ouiragaa 
n'ont point été pattliës. Les compositions du lu- 
ron d'EschstmUi consistent en un Esiat de corn- 
potitiiMpovr le chant, aiieeaecom,pa^tiement 
decIavecini'Cassd. 1781.— Un CAdnlpour so- 
prano et finor, avec accompagneMent de 
devx vloUnu, aUo et batte, op. 3 ; HartNHirg, 
1781. — Chamom, odei el ehâur pour le cla- 
vecin, première partie, op. t;ibià., 1783.— 
Soixante-dix chatuont nftet en mutique, 
avec une pr^aee;C*aie\, i7b8. — DoiMen«r- 
cha avec la tktorle, rkMoire et la lUléni' 
tvre de ce genre de muaque. — Six tonaUme» 
fiottr le clavecin. —JkateH de emttiçuet ntU- 
gieux. Each*trutlr est mort la 39 iTril 1793, h 
rige Ht trente-sept an*. Sa btograpliie a été 
insérée dans le Nécrologe de la même année. 
Cbarlea Jitsti a aussi publié on pdlt écrit qwl 
a pour litre i De» Àndenken Boni Ai, 
Freikerm vok EselulfutK gevldmel; M«r- 
bourg, 1701 ia-8*. 

ESCOBEDO ou ESCOV^DO (Bannie 
lot), Di en Espagne Ter* 1510, étudia k S|J«- 
manqiie, el Tut d'abord chantre de la eattié dia l e 
de cette Tille. Il se rendit ensuite k Borne, oà il 
entra dans la chapelle pontificale, en quille de 
chantre, le 13 toAl 1636. Il obtint ensuite sa 
bénéSce k SégOTie, et partit de Berne 1» 35 oc- 
tobre 1554, pour aller en prendre posseaicm. 
On ignore ta date da sa mort. Eacobedo fut, ^ 
1651, run de* juges dans la dispute musicale d« 
ncenHnotitieVincentioLiuitaM.(nt. cm 
noms). Sallnudit qu'il était Instruit daas tante* 
les parties de la muslqna : Cvm Bartholemxo 
Eteobedo viro in utro^ue tnmicei parle exer' 
citatiulmo (De musica, lil). 4, c 33, p, IIS). 
II ne paraH pas qu'on ait cooserTé beaucoup~de 
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■H Mimgei. CqielJuil Sdira, dU pir 
H. Uêikma Soriuo Puertet ( Hfftoria de Ut 
MMfea etpmota, t. II, p. tlO), dit qu'on 
canwrntt iliM U ehipclle roT*le da Hadiid 
étax Mltertre cl on Magn^teat ratnanfaiMei 
d» ce miuidea. H. Ulm ■ publié Irait de m 
■oldi 1 quatre Toli, diot U eelleetion inlitatée 
Lira taero-ht$pana (T. l*' itei Mttbet du 
NfeDtewilMe, p. 1H-15S). 

ESCO V AR ( ARM* DE K nuBideo eipviAI, 
fitait diD) le dit-MpUème ^èele. D*u M{ea- 
eetae il fil ub Torege lUi ladai, cl m lu <■- 
Mite en Portugal, oA II Rit mdticieo de la ei- 
lUdrale de Coimbre. Il a écill nn traité de mo- 
«ique lalilulé Àrie vnuiea para tottçer o 
Hutrvmenlo da diaramelhtha, qui Mt ratlé 
n BanuurH. L'iaitrnmenl dont II «'agit dan» 
«et ooTrage AatI la flDIe i Imc. 

ESCOVAH (Jun m), iMuldai et poète 
poriapii, TiTait an GomiseaceiHat dudix-eep- 
Olme litde. Il a poblit une cotlectioii de moteU 
■ LiaboQM ra 1610, la-t*. Le catalagoa de la 
UMioUièqne oindeele dn roi de Porlngd indique 
iBid Eoot ton son nn Irailé de mouqne iaUtnlé 
Arte de MiMfco theoriea fpratiea; dmIi il ne 
Utpateoanaltre l'il eatimpriméoa nwnuMrit. 
E8CUD1ER (Marie et Lton). Si oei doom 
■e HMit point Ici sépirét, c'eel qnllt loiit loaé- 
ptnMei ea réetiléi car il aérait à peu prN im- 
FMaMe de diallngaer la |iert de cbacin diat lee 
•do et Im treYam bit* en anadation pemu- 
•Mta par oMdeox frères. Si BoerenaelgaeiiiMte 
■Mt eiads , et nom aTon» lien de non* croire 
Ita inTonné, Tataé, Marie E*e%dier, est né le 
Mjuin Iftlft; le nenmd, Uon, le 17 aeptamIiTe 
ini . Toa* deux ont Tn le jour k Castebundai? 
(Amla). Leun étudei claniqnei Itarent dite* 
•n coltige de TonlooM. Par un rare exeeaple 
de pi^codté. l'aîné fut reçu avocat à l'igadedii- 
hait aae. Devenoa orpiielina pan de lempa aprte 
•nir quitté le* banei de i'éeoie, et eau tot- 
tine, iH deAx IrArea cberdtèrent da nto^eu 
dViiitaMe dam la pnaae. Ils (bndèreal, àTon- 
iMat.ini rccDeiJ iittéraira intitulé Le Goicon, 
«t-La Patrie, Journal poUliquequientdo relaa- 
liwenii t dm ie midi de la France. PoMeeeeurt 
■Tnae imprieuite tjpagra|)hiqne, fie écrifaient, 
ce wp oo l eot et Imprimaient eninnCnaee ee» 
jevnaai. Apriidein on Irait anaéae de trtrcn 
inMaanit qoi n'aralent pnint angnaenlé lanr 
Uen-ttr«, HH. Harie et Uen EaewVer pritaM 
Il TéeetalioD d'aller, 

r futlinie t Paiii. 



IndedelaniwiqMiMniiadindiêndeH.F. Batin, 
alore éUie de compoiitiaa an Cenattvatcdre, 
au}onrdlioi profeeeenr dlumiMla dan la roénut 
école. Son frtre avait apprit lea démente de cet 
■Il dèt rentMca et iooait da ilolon t l'i«e de 
huit an*. PIm lard. Il refut dm eonatiU, pour 
cet liiatnuMBl,de H. Hkbd.éMredeBallM, 
qui l'eit fixé k Toulonae. 

A l'époque oA HM. E 
Paria, la preate offrait dee r 
qui caTail écrire : ce («t i elle qulia enrent 
d'abord recoure pooraeewer lanr Miaiance : ila 
prirent part k U rMactlon dn Be» Seiu, de U 
Mevtu dtt dix-wnvUime MèeU, de ta Mev»t 
d» Nùrd, quiia dlflgkfnt, et do Monde, journal 
poliUqoe qnoUdlea fondé per t'abbi de Lamenuit 
et tyr Uf— George Saad. Longtefupi aprka 
(1860 à 1858} lia ont été cbarféi de la rédae- 
UoB du IMUetoa mntleal da Pa^i, jvumat 
de rEmptr». Mali «feat aartout k canae dei 
pabiicatlont qd vont être énomérée*, que 
un. Eicodier doivent trouver place daoi ca 
dlctioanaire. La première en date cet la France 
mvtUale, joamtl betidaffiadaite qalU londèreiit 
en iBtS, et par lequel Ht ee aent hit leur ipé- 
clalité. Nooobrtui iet pertmtMlioat i 
de tout genr» et de p 
ont pu maiiMMlr l'eyletenceda ertta pubUcatiou 
ai^oufd'lrai (IBM) kta vlwt-de«ikme 



Fraïue mu^eate, lee dans (rèret étabHreot 



ceavret de Verdi ont bit la proepéfW. Dan* le 
courant de la même année, lee dea» frèree £e- 
cudier,e'étuit mariée, ontaéparéleerslnléréb: 
le mtpeiR de nmtlqne ert écfao «a panane k 
Léon, M Marie a eu pour «a part b Pnmee 
miuicale, dont 11 continua la rédaetioa. 

Lee titrée da ouvragée de Utléodora mualcale 
écrite et pubUét par HH. Eicndler loat : 
1° ÉtMdei blographiquet lur lei chantetÊTt 
eimtemporaini, précédée* d'mts Btqvisie wr 
l'art du Ami ,- Parte, intle Teaeier, 1840, 1 vol. 
InlO. — y Dtetlomiaire de mtuiqve d'aprèt 
te* tMorieieai, ktilorieiu et crttlqiàei.le* pbu 
eélèbres, i vol. In-lS. Parle, aa burean central 
de mntlque, 1B44. — 3* DUtlmitalre de mtt- 
ifquê théorique et Klttoriq»*, avec niie prétaea 
deH.F. HaMvT; Parti, Hldiel Lér; Mm, 
1S54, 1 vol. ln-18. DwH ce denxiècM dietion* 
nafre, le premier a été reroadn , dérdoppé et 
ootnpUté. — 4* BouM, la vie et te* amiret, 
iTco DM ialrodaetlDn par Mérri Puta, Dentn, 
laM, i vol. Ib-Ib. — V Vie et aventura de» 
eanlatriee* télèbret, prëeédéet de* muiic'etu 
de l'Kttpirt, ettitiviet de la vie mt«cdoliqaa 
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(te PagmtM, Pvb.Dmla, lUO, I ni- in-ls. 
M. Mario EMudier ert dMTiliw da ta Légh» 



ESCRIBANO (JUM), moiieMn apagMil. 
ai M* «udM mwiatei « l>uiii«eniU de Sil»- 
maaqiic, puh M rMdit à Rome, cl M «dinfi 
diMU chapelle iKMliacate. en ifBattU de cha- 
pdaia-cbantre, à U flndaqniBÛèmeaiède. Quel-, 
qtm-OBe» d« taa tmapOÊÔktmftm l'égiiM tant 
coMarfte dau lei aicbim de la chapelle 
StxtkM. 

ESGNSA <SiLrMim),nékHaiMne,<laiuU 
fremièra BOlUidaaaWiMeaiMe, a pabtfd den 
tomfoMam-.n primo atnde^MoMgaUùi 
vocl;VeMma,pelGanlaiia,15as,l»4-. 

ESLAVA (Don HicML-auMOM), Bullta 
de ohapelle da la kIm d'Etpeioe iHb^le II, 
ett né le SI oeMm IMT, i Beolada, peUt village 
prèi de PMBpelDDe, dau ta HaVaire. En ISIS, 
il entra comme enteit dn chnnr à ta calliMrale 
de ceUe ville, et j nçiA «en iiutruelloD dan* le 
•oifégeat ledMUljiiaUllMliTrai l'étude do 
piaBO et de l'orgM, aoni la dlreciiiM de D. Ju- 
ttei PiMe. Pendu* ce lempt il «DdiaH la laa- 
gue laUM et MuH «on coati d'IinnaalUe an td- 
ndn^iiede oelte ville. A la utane époque il ap- 
1)rit amai à fooar du violon, et en I8H il fut 
«nployé k la cattiidnJe dq E^aipelaM en qai- 
IIU de vMoiMe. Dana km anatea aoivaatea il 
Kl'artdelacom- 



poaitio*, par lea leçow d'un boa inritre Bommé 
D. FnndaMSecuiBa. Eb ISJt, M. Edan ob- 
tint, par an «m««an poblic, la place de maître 
de dnpatle da U caMdrale d'OtMioa. Il raivii 
d«H cMIe fiBe Iw caora de Uttératate et de 
pWleaaphiedenMitenilé, e»lra dan tei «dm 
etMMtdiMn.UplaM impertanle de DMltni 
de chapelle de l'églbe BMropoUiaiM de SëviUe 
«aat devMW vacante •■ IStl, M. Eatava l\>b- 
«al Ml eoMowt. Ce Dit daw «dta «gUte qa^l 
recat la prttrlae. Qaelqoei (nnéei phn tard, lei 
dvfaaiBrta de la rérolntion etpagnole l'obligA- 
re«t k ehercber dea nsaonicei àm h «ompo- 
ailmi df— Italie. En lS4i il fit repriacoter aa 
théilra de Cadix l'opéra italien U SoUtariB, et 
dana lea anndea iiuvantea lea opérM ta Trtgu» 

rwwt acniema avec beaucoup d'apylandlMe- 
(■eata, et dana fdaaieBta vîllei de l'eapap» iU 
«omtJeaadiMaDrl^a'aa IhéltMdelaoeur. Es 
1844, M. BalavB raçid aa nouiflalioa de nalbe 
de U diapelle ra^le de Uadrid : quatre aaa 
apria. I* n^ l'a déee«éde l'atdn de Clwriea IIL 



AAm par H. Ealava, tMqn<ta IB&3, aWv« à 



, pnuroea , brnuiM, lameataliai 



ouvrée ont été poMiéei dau nneealledioaiiU- 
renaate de moaiqM dVglite «ompoade par Ih 
neilleara artlriaa eapapula depok le adiKne 
dïdejuaqn'aa dia<neutiteie ; coUeetioa bmâe 
par IL Ealava ntme et qui a pour titre : Lin 
tacm-KItpatuï : grau coiteeio» 4« tèna dt 
miulca reU^osa, compueita par lot wut* ocre- 
tUtadçt wKKtlm apaiiola, laulo mUigw)* 
eomo nuxtenuH ; pnàUeaeio» que te kaxe 
bajo la proleeelm de S. M. la Rehia Dena 
Itabel II, tdtrigldApar D. HOartouBtlava, 
Moofr» «te M Aenl Copltla ( Ljra aacrte de 
PBâfÊpK ; grande coMeaUoB d'mvrea de nnai- 
< ti te reM|( l eiwe, tn iiorte parlée phwcélèbTMMal- 
liveetpagKda, taataMieaaqoeoMidaniM, elc.)i 
Madrid, Harlio Salaxar. De courte* noUeei bk»- 
gra(riiIquGa inr le* «uteara doat Ie« oovrage* 
aaat din*laeollBctiiM ae trouvent au commen- 
eaneiildecliaqoa volume. Sept volâmes iD4alio 
de celte coUaetian ont paru Jitequ'k ce jour. La 
■Ijle de H. Ealava tat dam la laiBettre de la 
tonalUé modenw et de «en Itannooie appliquée 
k la nmtiqiie d'égline; mai* il a beaDcavp dte- 
térH. On 7 Iroave du nerf dana le rhfthaie, 4e 
l'efU dana Haatruraentalian, et uae certaine al- 
llaace lieurewedca ronneaandeeDetaveccellM 
de aoo tenp». Qu'on «aminé, pareienipIe,BM 
Te Deum, placé au cooimencement de la aeetion 
du dii-DeavKwe siècle, daoi la collectlen gai 
vleatd'élre dtée; on j reconnallra ce* qaaMéa 
et l'on aura la eoniicllon que «41e o 
e«l digne d'eue liaule eallme. H. Ealava a 



meacé ainai la publia 



1 d'uD 



d'ieevres dei meilleuri organitles eepagnola, aota 
le tHra de Mvteo organlm apanof, atec dei 
Mtieea biogreplilquei ; Madrid, Martin Sataaar, 
li^IoL On j trouve auMi dea pitoe» d'orgue de 



iB de l'éd 



or. J'ig 

Irepriu a Aé coDlinuée. Kn tS46, M. Ealava a 
tait paraître ub aolTége nttbodiqae (Metod» de 
tatfee) qai a obtenu nn trèt-giand aocctaet a 
été «doplé daot toute l'Eipagne. U prépare de- 
puis plaaiean années poiir llmpresaion m tnMi 
contrepoint etda tiau ^ u s i i k M, 
s de ras ' 

PldadeaUe pour la rattautatleaderart dau 
-aa patrie, ce nwsicien, annJ diiliagué ceaMae 
aavait et cHtique que cootBa omapoaitBBr, a 
«Mreprts la puUiodtoB d'ùo jourwd ioUtnld M- 
ceta ntMiosf de MaàrU, doat U a pm dtM 
>Midea<MUet i«H;3 veLhi>4*).Ila'Ttra««a 
de fort bonnea cbeaea, daes an grMde partie à 
U ploaae de M. Balava i iMb, déeaangi par na. 
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ESPINAIS (Gisnn d*), qM FwdMt *p- 
pdU d'^^Awli, fctpeSIa et maticiMi THi IHO. 
On ■ neuf eluMODi Botée* de h «mpodUoi. 
LetMnoMxtoëebnbllotMqDe i■I■|)éri•l^ooM« 
H(fo«d>deC«ngé)ctT»l(Meiai fi»iii),ea 
«oatlMDeBt batt. 

ESMNOSA ( JUR M), ni k TaM« ym la 
ia da qaiaiiiBM riède, <rt hMlIqiif par k c«ta- 
loffieda ta MiUothèqM da rtf d« Pertngtl, 
conae Hlaar de den Dorrigei, dont rtn «M 
inUtaM : Traetado da prtneipioi d« iinuiea 
fntiat y tAorica, et raetn : Hetraetadonei 
de IiM errvrei, jr faltedada, qut eterivtS Gon- 
çaJa Martinet de Bitearyai tn el arte de 
eoKCo Uono. Ce dernier n'a pu db Cti« écrit imtt 
lïls, eir le Irailé de MiliiiiMlkni de ffiKargai, 
I étd imprimé qn'en lail, à 



L (EïLTAKw), Irère «errite du 
eoiiTent de MadëM, dans la lecoode mollté du 
MWtme elMe, naquit dam cette Tille . Il oc- 
cupa d'abord la pmiUoii de nuitlre de chapelle 
de la calbédnle de Mmlèiie, pah fnl app^é k 
niiiiiwi SB la mtoM qualité, luitant lea renssigiie- 
moiti tMmfi par le P. GianI, dan* les Annale* 
des Mrea eerrites {!). EnenftB Tut le mattre de 
choit et de eonlrepoiot àa P. Arcliaogelo Ghe- 
TanHid, IHra lerrite de Sienne, tt d'Horace Vee- 
cbl (r<^. ces noms). On connanniM lenomda 
P. EaacBga un œiiTTe qui a pour lilre : Di 5a^ 
vaior Muenga 1 prime Ubm di MadrhpM a 
fWolrB voci. Kovamenle da liti cnmpoM s 
per Ànlonbt Gardano dampati Irt VeneUa, 
■ses, ln-t°. 

BSSER (CHiRLet-MtcBEL, CheTRlIer d'), 
TMonitte el CMDposilenr, naquit 1 AiK-1»^lia- 
pelle, tfo* le mitien da liècle dernier, Tt ht dV 
bord attaché t la ctnpellede réieeteardeHeue- 
CMad, et tojigea entulle en Allemagne, en 
Fmiee et en llaUe. Le pape le fll clieratier de 
rËperen d'or. Ten 17B6, il se rendtt en Espafpe 
et j tet Inen accueilH. En I79i, U a écrit ponr 
le tbétlr« de Gotba on opéra en trcHi actes Intt- 
ttilé ! Me drej Paekter (les Trots Fermière). 
Il a coBpeaé en onire lii ajmpliMries, *ix qna- 
tnon, de* lito* et aohw pour le violon, qnf se 
iNBTeat daM te* aiDlitre* de la chapelle k 
CMtel. 

ES8BR (BemiK eompoeitenr, e*t né k 
MMnheitn, te 15 t«ilM KIB , et y a Ait n 
étodet Wiifale*. Ajant acqub du (aient enr le 
iMeM, Il M Donné mittn de conent de ta 

(qT.ii,i*t>M*, 



eour.t rigede^ngtani. la 1843 fl mqdit les 
IneUoMde roattre de cbapeOe par Mértai, et 
oonuM td dirigea ta me muiicala de Majeiiee 
dan* ta même année. La manière dent il a'ae- 
qnilU de cette mta^oo lui fil obtenir la place de 
ffireeteur de mutlqne dans celte *)Ue. Ba 1U7, il 
M appeléiVîeMWeB qnalMéda ebeT d'ordie»> 
Ire dn Ibéltie UmHiMribor. Son praaler o«- . 
Trage de qnelqw InpertaMe fat nne grande 
cantate qu'on etéenla h HumbeUn en l8tT. Deux 
ana après, il draina an tbéUre de cette TWe im 
opén tMHirié Stta», qui ent qaelqne snceèi. En 
1M3 ilUtrepréaeaterkAii-la-CbapelteJNgvIfiri, 
opéra comique que ta pnblic a locoeilli avec fa- 
Tenr,etqui lut}ooédan* la même »n^ an tliét- 
tre de Fnnerort. La partition de cet ouTrige a 
été paiée pour ta piano; mais la répotation d'Ea- 
■er l'eat faite inrtont en Atlemagne par repéra 
inUlrié lesdeHX Prtncei, qo'il écriTit, en I8U, 
ponr ta Ihéttre royal de Munich, el dont ta su«- 
oéeeut aaaeid'éctat pour qiwroDTiage nt joué 
h Berlin, I Francfort et k Cassai. La partition, 
Tédnita ponr le piano, a été grarée en 18M, « 
Majence, cbei Scbolt. Les autres compositions 
d'Eiaer couistent en on psaume (le 13*) k 4 
Toii, un quatuor pour des instramenli k cordes 
crovre s, un trio pour piino, Tioion et «iolon- 
cdta, op. e.imesymplHinie (en ml bémol), exé- 
cutée k FrancTort, en IB44r et «n grand nombre 
de £Âad«r trèa-jolls , qcd, ont eu beaucoup de 
Togoe. 

ESSEX (ta docteur), «é k Corentry, dana 
ta comté da Warwicli, en 177», prit ses d^réa 
de bachelier en musique en leoe, k l'aniTeriité 
d*Oxtord, cl ceui de dooteor six an* apria. It 
«'e»t Axé eneuita k Londres. Il a bit graier dans 
celle iflta : 1* Beeaeil de lix dvot pour deux 
fRUcf. — V JUateUde narehei pour h piano. 
—afDneiptrurlepiamoaimcaeeompagnemeHt 
de dmx /fùta. — 4° AoiuJo milUaire en due 
pour piano et harpe. — s' The BrlUnàiia, 
rondo pow le piano, avec aeeompagitemMt 
davioion.dantletluleangiaU.—VTkeMi- 
temls, rondo dai» le ilfie irUmdali, po*r 
piano el violon. — 7" TAe Caledaidan, ronde 
dont te itgleéeoMiU pour piano et violon. — 
fl* The Guaraeha, fvwfe po«r piano et flùle. 
— 9° Iniroéuetion et fag^e pmr l'ergve. 



{....), 

Loebben, vers ta An dn Meta dernier, a composé 
en I7B7 on opéra en trois acte* loUInlé S«iVar 
Wamptim oder die Wvetueke; l'année siii- 
VMte, Der Barder md Sekenuieinfeifer (le 
Buiàer et ta RamoMwr), en nn acte. 

EST on ESTE ( Micnn ) , bscbeller « 
wlM, «iBMilrB det «atota de cbaur de ta 



ir.o 
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uUiédrale de LiclilDelil, Ttcut Jus Ift ueoitde 
nuHtié du MûItiiM itècJe. Il ■ publié pliisieun 
GollecUouf de raidrigMix «t de puuaict à plu- 
tieun Toii, La plus connue de tm compoulioni 
eitinaiui6e:TheiMietofBooke*,V!Ureinare 
anlkemei for venm, and Mix parti ; apt fort 
violU andvoUsM (Sixième Buite de linw csn- 
teaaot de» anUeniiei k cinq et six partie», elc). 
0« trouve luul piiuleun piècei de E«t dini (a 
cMbre callMtiMi publia par Iltomat Morlej 
B04U le titre de Tke Mumpht of Ortana, ta 
fivewtdtlx voicet (leTrionpIw d'Oriuter i 
dnqel tii toik]; Londrei, IMI. On croit que 
Miciiel Eat (ut le Bii de ritomu EU, mualcian 
et mareliand de muuque k Londrei, qui a publié 
unecolieclionde pcanmeadeditersaiiteaM, mui 
ce titre : The whole Book ofpitUmei, vnanUd 
funei (M Miejr otê tong in Chvrdut, compoud 
Mo foureparli ày nlite nmdrf imthon, etc.; 
Londres, I^M. Les antean dont on trouTo les 
oavntfit dam cette coilection, «ont ; Jean Dow- 
land, £. Blanck*. E. Hooper, J. Fanner, R. Al- 
liHD, G. Kirby, W. Cobbold, E. JotiMon et G. 
Faioabf. Tlioma* £«t Int le aucwaieDrde Bjrd 
«tdeÛIjapouT la priviléKe d'imprimer la mu- 
■iqne, et pablia qnelqnea-UB* de leur» «UTraget 
(Voges B»n], 

EST (L.-B.), mntickn banroia de réFwque 
actuelle , eit maître de chapelie d'uae dea églfwi 
d'AuRibourg. Jl ■'Ml lait cooDalIre par de petite» 
conpoiiliani pour l'Oise dont on a publié : 
t' LJlaniee courtes et facile* pour Mpruo, coo- 
trallo, et biue ■ avec accompagaenHat d'orgue ; 
Augïbourg , BAIim. — 2° Quatre meue* courtes 
et (aiteipour uae oadeuiyoixafecoi^ue; ibid. 
— 3° Hewe* courte» et faciles pour soprsno, coo- 
Iralto et baaw arec urgne, n" 1 k S; it>id. 
— t°SixOflèrtoirettae9eai3TolietorgMpoarlei 



coui1ee(bcilek3 toii et orgue; Ibid. — S* Messes 
AeBeqviem coarles et belles kl ou 3Toii arec 
orgue. n« 1 k 4, 

ESTEVE (PiEuia), membre de l'Académie 
de HontpelUer, naquit dans celte Tille au cotn- 
ineoremeot du dii-lwitième siècle. Se* «criU, 
■ur i^mleiir* ^luedloni de science*, d'arts gu 
de iiUénture, iioat empreints d'une telle médio- 
crité, qu'ils saut tombés dani l'oubil, et que Id- 
méme a eu le cliagHa de )eat survirre. Ce qu'il 
a publié sur les arts ai gtnénl, et nr la mu- 
sique ea particulier, est ce qn'ilalilt de roeUlenr. 
En 17bO , il RI patsltm un opuscule intllulé 
ProUème, il l'exprettUm gue dotuie l'Aormo- 
nie etlpréferable à celU que fournit la mélo- 
die. Il se proooaee en Tareur de Lliarmonie, 
parce que, AH-W, te pbtMrqvirémUtedtl'ac- 



eord det tant est daia la nature, on litu fw 
celui qvl noiu vimt de la mélodie n'eii que 
le fnUt d'wHs conoeation kvmaine. Voflk um 
plaisante raison pour dofaner k l'une la préfé- 
reoce «ur l'autre] Au reste, ces quesUoos oi- 
soutes ne peuTenl tire élevée* que par ceux qui 
sont à peu près étrangers k la musique : la mé- 
lodie et i'bsrmanie, sépaite l'une de Taotra, ne 
M peurent concevoir dans la muiiqoe modene 
de l'Europe. Estève reproduitit la même doctrine 
dans sa AoïKWUe découverte dit principe de 
l'harmonie, avec tm examen de ce que M. 
aameau a publié tou* le titre de démonatrm- 
tionde c«pritidpe. Paris, 1751, lo-8°,ôl pages. 
On a ansii de cet écrifain l'Etprlt dat beatx- 
orr*; Paris, IT&I, 3 vol. in-11. La seconde par- 
tie contieut onu chapllres sur le* elfels attdtméi 
k la musique des Grec*, éL sur la comparùen de 
cette musique arec celle dca modernes. Bstèie 
tlTiit encore en 1780. 
ESTOCABT (P^kscÀL tn l*]. Vof. Lem- 

ESTRÉE (JiAR d'J, musicien du labâème 
siècle, auquel Duverdler donne la qualité de 
joueur de hautbolt du Roi. Il s publié qttalrr 
livret de daiaeriet, contenant le chant dm 
brantlei commuiu, ffagt, de Champagne, de 
Bourgogne, d» Poiùlov, de Malte, de» laboU, 
de la guerre et autrei ; gaUiarde$, pavanet, 
ballet! , voUei, liauet-damei, hauberroit et 
allemandee; Paris, Nicola* du Cliemin, IMt, 
In-4°. 

ESTWICK (Sahucl), éeriTain ongUû*, ii- 
fait vers la fin du dii-sepUènM slËde, et BTait 
le litre de docteur en droit canonique. Il a pu- 
hlié un discoun pour l'inniTersaire de l'inatitn- 
Ikn de la Société de* amateun de miaïqne de 
Londres, sous ce titre : A Sermon upon oeea- 
tioit oflhe amUvenarg meeting of tke lowt 
ofMuiie; Londres. 16îe,in-4*. 

ETIENNE (DeMi».GBaH*ti<), né i Pari* ea 
178t, élère du CoBserratoire de muslqu de Pa- 
ri*, r«(ut d'abord des k^ns de piano de Gobert, 
puis de Boifldiea, et apprit l'bamMsie aeas la 
diredûB de Catel. Le premier prix dlunnonie 
et d'accompagnemeet lui fut déoerné ta l'an Tm 
de la république { ISOO). Après avoir enseigné 
le piano k Paris pendant plusieurs aimées, il par- 
ut pour l'Amérique en isit , et ee 6ib à New. 
Yori[,ob II «st mort eu ISSS. Il a publié: !• Pnt- 
ponrri pour la piano, asatit y; l'aria, La Dne. 
— î" Thème varié, i^. V; Paris, Frejr. — STroi» 
romancM avec ace de piano; Paris, LeDvc 
ÉUsDne iut pendant longtemps accwnpagnatear 
au piano du Ihéktre Italien de New- York, et 
Tojagea en Amérique avec Garcia et arec M~* 



ETIENNE — ECCLIDE 
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MaHbran, dtn 1m premitres miét* de u cv- 

ETT (GispAU), orguiUla de l'égllM Stiol-MI- 
rhd 1 Hanicb , égilMMiit dltllngné comme tlr- 
taMM wr aoa lutnintMit, comma Gin>pMilaor tt 
couime ^dit en mmtqne, Mt oA la S janvier 
17S8 k EKslag, ■noBdbMaiieol de Hudibei^, 
«n Bnière. Dis rao enlïnce tl mmtra un goOt 
pmnoacéiwur leattDdeaïArieaieselpogr la mu- 
nique i il tratt k peiDe atMnt u aeaTtèroe an- 
née quand 11 entra comme estant de clnrur i 
rabbajedM bénAdtcUns d'Andech. Il j refut une 
imlructkm préparatoire pour entrer ensuite au 
gjmnase, et apprit les éléments du citant, du 
pbno et de HuniiMle. A i'àge de douze an« il 
«lin an némipslre de l'électeur, k Miiuieli, alort 
inndee meilleuref écolei de mnsiqae de la fia- 
Tîére, si ricbe d'ailleDr* en iBititnlioni de ce 
Kenre. Ett j apprit k Jouer de l'orgue, sooi la 
ilirL'ction de l'eicellent proreuenr Schlel , et 
Joseph GrIUi lui enieipia le contrepoint Après 
aïoir achevé us éludes littéraires au gymnase 
rt an licde, il le Uvrâ uns réserve k ses travanx 
sur la musique, et, en 11II8, il obtint la place 
d'organiste, qu^l a occupée pendant trente et no 
BBS. 11 est morli Munich, le 16 mai IB47. Ciomme 
professeur de cliasl clioral, il ■ Tormé de trè»-bons 
élives et a porté l'exécution k un fobtï de perfee- 
tios Irèe-Mlishisant, dans leclioenrile l'Oise de 
Saint-Hidiel. Comme compositeur. Il a produit : 
I* Huit messe* avec ou sans accompagnement 
■l'orcbestre à 1 et k S voix ; se* trois meues i 8 
TuiK ont été oompoetes en ISIl, tgia et IB4T. — 
T* Dttoi Kequtem. ■~- 3° Deux Mi$erere qui pas- 
reot pour excdieuts. — 4* Cn Stebat Mater. -~ 
a'Un reSeum. — S'PJailearsUlaniea. — 7° Dos 
vepret. — 8° Des Gndoeb. — 9° Des onertotrft<. 
ToHie cette mo^ne Jonit eu Allemagne de l)eau- 
CMpd'estiroe. EU* écrit annl des elKson et des 
chansons h plusiear* voii. Il s'est livré pendant 
longtemps k des .reeberclws sor l'ancienne mu- 
sique d'église des quiaxiènaa et seiiifane alé- 
desipour laqodlelariclMbiUiottiiqoe de Munich 
loi a foBTii de prédeui documents. 

ETTHDLLER (HiCBst.'EBmn), doeleiir 
et proresseur de médedae k Leipsleli, oaquil dans 
cette ville , le U août 1071. Aprts avoir fait de 
bornes homanitéa k Zlttu et k Altenboarg, il se 
rendit, en 1093, k l'université de Wiltemberg 
pour J faire son cours de philoaopide. De rdour 
fc Ldpsick, en 1094, Il ae. eonsacTB enliirement 
fe U utédedM Jusqu'k sa mort, arrivée In 15 srp- 
tessbre 1 731. Sa pnUii one diseertation intitulée ; 
De Bffeetibu* mtuèe» tu kominem; Lnipsick, 
I7I4, in.4-. 

ETTOni (amixtc»), célèbre ténor; né en 



IbUe vers 1740, fut d'almrd au service de l'éler- 
teur PalaUtt. En 1770, H chanta k Padone avei; 
un euccès prodigieux. L'année suivante, il >e 
rendlIkStuttgardpourT entrer au service du duc 
de Wurtemberg , mais il moamt dans la même 

EUCBERO, de l'Académie des pasteurs nr- 
esdlens. On a pnbtié sons ce nom, k Venise, en 
1740, un opuiciitequi a pour titre : Stf/lesiloni 
sopra la maggior facilita chetrovasl nelVop- 
prendere il earUo cou l'wo di vn tolfegglo dl 
dodiei monotilabi, attao II fréquente tuo de- 
gllaeeide«tl; inVeneiiB, dePecora, 1740, in-S°. 
L'abbé Giaaelli prâeod,' au mol tiilema de la 
deuxième édition de sou DbUonarSo delta mu- 
slea, que le véritable auteur de cet opuscule Tut 
le marquis Fabio CMgl, de la noble ramllln dt> 
Sienne. On trouve dans cet écrit l'exposé d'un 
Ejrstènie de lolinlMlion au moTen d'une syllabe 
pour chacun des douie d^cés de l'éelielle clirr^ 
matique, dans le but d'éviter la d^aominatioo 
des notes accidentées et l'usage des muances, 
encore en vigueur k celte époque eo Italie. 

EUCLIDE, célèbre auteur des plus anciens 
éléments de géométrie connus, a été confondu 
souvent avec £ucllde de Hégare, cher d'uuu 
secte de pliilosoplies dialecticiens. On ignore Ih 
lieu de sa naiuanee : on sait seulement qu'il 
vécut sous le régne de Ploléméo, nisdel.agnt, 
plus de trois cents an* avant l'ère ciirétienne, 
et qu'il ouvrit nne école de mathématiques .'i 
Alexandrie. Pappos vante sa douceur et sa bien' 
véillance pour tous ceux qui travaillaient au\ 
progrès de la géométrie. Outre les .^lAnfn/t et In 
Données, qui sont les ouvrages les plus impor- 
tants d'Euclide , Froclus Uadoclius, l'un de ses 
commentateurs, e( Pappus d'Alexandrie, indi- 
quent ceux dont les litres suivait : Inlroduclion 
karmonigve {Zlatt^uriiiifiioiiviij.et Section du 
canon vtvilcal. Un assex grand nombre de [na- 
nuscrits, contenant cei deux ouvrages , les altri- 
haent, CD effet, k cet auteur j mais il en est d'au- 
tres ob ils sont indiqués sous le nom de Cléo- 
nldes; tels sont ceiii dont s'est servi Georges 
Valu pour sa version latine, celui de la Iriblia- 
tlièqoe de S.SflviMioràBologne, et deux autres 
msDusciita de la Bibiiolbèque impériale, k Paris. 
Les savants ont élé partage d'opiolon sur celui 
de ce* deux auteurs auquel ce* ouvrages nppsr- 
tienncfit ; outre George* Valla , II. Grollus ( In 
Amtol. ad Harl. CapeWs , p. 3ie], Geaner 
(SiA»ofli. in Eplt. Ttd., p. 1&B), et Glaréan 
{DodecacK.) se sont prononcés pour Ctéonidea; 
mais Itteyhom, Slertenne, D. Gregorlusrt Pa- 
hrkJuB ont rejeté cette optnioa. 

Wallis Mt le premier qui a renarqné (dttt In 
11 
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piMMx de M reraion laUnc dM jrorauHlfMt de 
Plolémée) que t'/nfro^MCIfimhAniioiUfHect U 
wetioB da CoMon m peoTMitMra da ntoeu- 
tnr, pttiique le premier d« ce* ODTniMetf e<w- 
fonoe i la dodrine d'Artatoxène , el le eecend à 
celle de Plolémtfe. Ea efTet, l'Intntdvctimihar- 
montque D'admet que trois modet, diTtie te Ion 
en deux demi-tont dimtoitigvet , fait dn lUèta 
duvmatiqve le tien de rinlemlle du Uta ma- 
jeur, et du diète eHharmoitiqve le quart, tandit 
qat l'auteur du Canon établit le ton dans la pro- 
poitioii de 8 : 8, et la Ununa dena celle de 354 : 
141. PhnleoT* Mtears et comment atenra d'Eu- 
clide ont douté qneeel opMCulca huaentda lui. 
H. Pcyrard, qni a douie une lielle édition dei 
maint da ce ffiatatln, d'âpre* un manuicrit 
du neoTitnM liècle (appartenant k la BlbllotLique 
Saint-Mare de Veoiae), les ntjelle n»ême poiitl- 
vement, et dit , daai ta préùce, p. iiii : ■ Etant 

■ dépoaitairedeeeprécieaxiDanaicrit, jemedd- 
u lerminal, tant balancer, h danner ODe édition 

■ pecqne , latine et rrançaiaa de* Éidoieola Et 

■ deaDDniitetd'Eodido,gtiJtonïcar((iinemeiif 

■ les Mttb ownraget gui noua mtenU de ce 
• géomètre à jamai* eilUtre.t 

Quoi qu'il en mhI, loici l'iodicallon dea édl- 
tietu dlTeraea qal ont été donnée* de ces opus- 
ealei : l' Cleonidx karmonicvm itUrodutto- 
rium , tnlerprele Georgio Yalla PlacenUn». 
Imprtttwi Venelttiper SimotiemPapteaiem, 
anoo \i97. Une deuaiime édition de cette Ter- 
alon Tut publiia raqnte (oiTaole à Venlie, avec 
qnelqueiaDtreaDuTraBBadeVaila;enBnla BlliJlo- 
Ibtqoe impériale, t Parla , en poaaède on eiem- 
plaire, in-finni porta la date de Veoiae, 1M4. — 
3* Dm autre tradnctioD laUne, doonée par Jean 
Pena, itrafeiaeDr de mattiématiqnet i Paria, aona 
lelilre : £veUdU RudlJOMta niuicet, ejtudem 
Seeti« regvlm harmoniem e reçia BibUotkeca 
davmpla, ae wunc grrce el latine exauta ; 
Paria, 1G57, in-i". Hdbomim (i» Prmfat. ai 
Euel.) a reconnu beaDcoup tTeireur* dan* cette 
IraducttoD dePena;elle(oatété reproduf tea dan* 
Pédition complète, grecque et laliae, dea ceanea 
(TEucUde, donnée par Conrard Daaipodiua, k 
Straibonrg, en ISTI , in-B*, dan* celle da )é- 
Miile Poaaertn (Rome, 1&B3, et Veniae, iscO], 
«I enBn dan* le Covn d* ToatMiaaUfua de 
Herigonl {Pari», I6W, In-S"). — 3" Hdbomiu* 
■jant mil EseKde an nombre de* autaur* greci 
•uf la moaiqoadoDt lia dooni use édition aooi 
le titre : AnttqKte nuulex awtorei teplem, 
Amilerdim , 1S61 , lii-4°, j a Joint eue Tenloo 
pooTelle Irte-correcte, qne Oreforiiua huérée 
dam son édition cMBpltle latitDlée: Swlliib (M 
ttipenviU oumla, grxee et latine; Oxford, 



1703, te-rol. — 4* Une traducËOB Aanciiw, pt 
Pierre Foreadel , probMMr de matbémaUqM 
iPafi*,aétépiil>liéeaon* letttndelalTwlfai 
d'£tuMe; Parti, IMS, !»•••. U P. Kmnar 
en a douné nm anlre, dan* aoa fweMlar Trallé 
de l'harmonie tinivtrtel^ (Pvli, 107, h^H, 
pag. 107-141. —soc. DaTj a inaéré une tiali» 
Uon an^aln dea traités de mmlqne d'Eadét, 
dana aea Letten *pon tutJeeU of lUeratm; 
inelMdt»ç a traiulatian af fuelM'i ncffM ef 
the canon, and hli trttdiie on hamvric 
%UK an explmation of the ^ttek nnâat 
mode», {•ondrea, 1787, 3 toI. In-B*. 

EUUÈNE (CuBLia-PiDL-Lom], dacét 
Wurtemberg, né k Oels le S JauTier 17U, titf 
couin du roi de Wurtemberg, « ht génénldlt- 
ranterle au terdce de la RiiMle. Retiré dul a 
terra da Carltnihe, en SiMtie, il cullin la Ma- 
gique avec amoqr, et ne dlallngiM aidaat fti 
aon goût éclairé pour lea arta. que t*t t»^ 
néroalU enien lei art^tei. Il n'était Igt qM 
de dix-tept an* loraqu'iî ee lirra k la càaM 
tion, non pour t cherclier dea jauitMDcrid* 
Tanit^, mal* k catiu du plaiilr pur qa'!! j Im- 
Tait; car ce prince était ftgé de doquinte M 
loraqu*il flt Imprimer Bea ouvragM. Set pmaitM 
productiona (drent dea ttedtr avec aeteapa- 
gnonent de piano , compoaé* depuii IKM J>>>- 
qu'en IS30 : ce* chanta rureotpubUétkBmlN, 
en 1837. L'opéra Die Gelalerbrmt ( la FiMCéi 
de* Eaprlta), que le prince aTailtermiaéca tlll, 
Ait reprétenlé plualenr* fols avec auoeto aa IU1> 
tre de Brealan, et la partition, réduite pmirl* 
piano, par le direcieor de mu^ue Matekcr, fri 
pBbliée dan* la même Tille, en ISM. FU ■ 
rendu compte de cet ouvrage dana ta W M* 
née de la Galette général» de Leipetck, p. M 
et Boinnles. Un autre opâ-a Intitulé la y*'^ 
de l'Elbe tapérieur, fut tennlné par le dK 
de WâHembei^en 1816; mala lin'* puélira- 
blié. On cooBalt andd de oe prince quelmM •I"' 
phooieaelonTerture*, qui ont ^té MiaTSteié- 
eoléei par lea mutidena de u chapelle, aa cM- 
leau da Cartenihe. Le due de Vattmlmt (^ 
mort dana cette léaUeMe, le l«iept<Htnlli7, 
k ngede aolaaDte-DeotaB*. 

EDGENIDS (TaaDMTT) , emlor k Tl«'>< 
wr* 14M , «t l'uD de* ploa aBdeMUiuH if iiii W^ 
ellamands dont le* nom* aont parrain* im" 
MM. Gvbwdlt,d'aiff«* on ]o«raaiBIMi^. 
qo'ofl tronw qn d q M »nnea de aea tompeeiO»» 
dan* onrecMlldeainqDaDteohMiaaiqri*''' 
pubUé par ColhaUut, loniomnié UBoUri^, 
m 1603; mal* Il n'iodiqa paa le Itea •!• T» 
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'lie rie muiqM CB AllOMCiM diiu Paaute lui. 
EOLE(C.-D.}, iitïlludMMiiK,eii ITTB, âait 
lib d^ Mteor qaf «Ult dlrcctcor du ihMtre de 
celte 'Tille. Son p^ la dMtluK à intTre 11 mAne 
cutUn qtM M, nub D ne w leiilaH point de 
pMtt povr cette pnfeetlon , «t t« rouriqne tut Va- 
■IqMOtqeldetMétndei. En 1738, U commenta 
k M lUre connattre comme eompoallear, par la 
pabUeatlon de quelqnei morceiaa de piano; 
TaiinM antrinle. Il donna au théàlre de Ham- 
bourg ruptrette Intitulée Die verliebten Wer- 
ber (Lm ItMniteura amountn), qui reçat 
on accueil taTorable. Plus tard il donna rtoc 
necia teaoptraa: Der UnstcMbare (tlntiaihie), 
Giaffùret ZOide, et Dat Amt wtd WMIu- 
lUnu (l« B^lli^ el l'Auberge). Beaucoup de 
corapoaltlaDa Inatramentalea et autre* ralT[rent 
CCI premier* enala. Ajant été nommé diracleur 
demuilqueantbéltrede Hambourg;, ilcunterfa 
celte place louleaa île, et il en rempliauil en- 
core 1earonctioa*,lorsqu1lmourDt en 1 817. Parmi 
In compoûlioni de Eule , on reniarque : 1° Cod- 
certioo pour le plana tatii de thème* favorit, op. 
7 ; Hamboarg , Crani. -~ 3* Quatuor pour pia- 
no, fiolon, altoetbaue; Hambourg, Bœlime. 
— 3'Sonate pourpianoet Tiolon,op. 10; Ham- 
iNmrg, Crani. — 4* Trois aonates pour piano 
aeul; Himbont^ , Biehme. — 5* Grande polo- 
tuise pour Ib piano , op. 4 ; ibtd. — e* Dentième 
idem, op. S; Hambour;;, Crani. — 7° Intm- 
ductiOD a*ec Ihèine Tarie, op. i; Hambourg, 
Boshme. — 8° Variations lirlllaDtei sur !e tliËDie : 
Outer Mond, op. S; Hambourg, Crani. — 
9* Huit TaHaliona Mir le Itième ; Je svfs eneor 
dont mon prlntempi; Hambourg, Bœhine.— 
10* l)[\ Varialionii aor lelliime ; Enfatttt de ta 
Provence ; Utid. — 11" Varialinnaiiurletliinie: 
Kobert dltait à Claire; Hambourg , Crani. — 
II* Lleder k 3 et 4 Toix, avec accompagnement 
de piano; Hambourg, Bœlime. — 13*Cliantak 
voix Mule,' ibhl. 

EDLENSTEIN [AnoinE-HEini SIGORA 
DE), né k Tienne en 1772,mDurntdana ta même 
fille, le 14 novembre IBll. Appelé par aa nais- 
aanee i aervir l'Ëlat, il donnai la muaiqaeloua 
le* inomenls de loiilr dont II pouvait ditpoaer. 
Ayant reçu qaelqœa le^oiu de [nano et de com- 
lioailiDQ de Mourt,,i1a écrit des aonatea , dea 
qnaluori, dea Chantons avec accompagnement 
de piano , et a compote pour le* Ihéilrea de* 
fonbonrga de Tienne la n»uiqu« d» qoelquei pt- 
lita opérai canlqnei , qui ont été jonéa toua le* 
titre* de Die Wandenehaft {la Promenade); 
Yetter Damien ( le Counin Oamten); Der Pe- 
rHektnmather { le Perruquier); Der gebesserle 
£>)r«n(ï (Laurent corrigé), etc., etc. M. de Ko- 



lenateia dirigeait bien on orehedK et était fort 
recherclrf pour cet emploi dans les aoelété* d'a- 



EULEn (UoHiiD),.m 
k Bkie, la 15 avril 1707. Son p^ , Paul Euier, 
qni avait élndM lea mathémaliqoei sooa JacqMa 
Bemouilli, rm aoa premier InatftutauT dans cette 
tcittice; Enler termina ta* étode* k l'unlTenila 
de BUe , où II reçut dea lefom de Jean BemouUli 
et *e Da d'amitié avec te* deoi ffi», Daniel et H lot- 
las.CeoKei.ajuitéléappeléakSaJnl-PéleraiMMrg 
parCalherliMl'^,poarEtlre partie de rAcadénIe 
des tdencei établie par Pierre le Grand, s'mi- 
preaièrent da procurer k leur Jeune aul ona 
place d'adjtrint dana la raéine académie. BkMt, 
retté teul par la mort de Nicolas et la retraite 
de Daniel, il multiplia na travaui au point da 
remplir, k lui aeol, la Ikcha de tonte une aca- 
démie. Cette léoondité prodIgleuH n'est paa une 
de* moindres qualité* d'Eoler. On peut dire tant 
eaagéraUoB qu'il a eompoeé plue de la moitié det 
mémoires de nathéroatiquea coDienua dans in 
qnaraota-aii volâmes publié* par l'Académie de 
Pétélïboorg, depuis 1737 Jutqn'en 1781; il a 
laiisé en ontre pins de cent ménioire* inéifib, 
que l'Académie ioaère dan* let lolames k bm- 
•orequils paraiMent; de plu* il enrla^it beau- 
coup le recnell de TAcadémie de Berlin , peodMt 
les vingt-cinq ans qu'il passa dans cette ville; 
eavaja des mémoires k l'Académie dea sdencea 
de Paria, dont II obtint ou partagea dii pria , et 
publia une mollilnde d'outrages séparé* fort 
Important*. Toutes lea todéléa aavanlet da TE»- 
rope s'étaient empressées de se l'alladier. Roler 
eat mort le 7 aeplembre 17S3. Ce grand géomè- 
tre s^t beaucoup occupé de la théorie mallié- 
maUque de ta musique , et a consigné le réiultat 
de tes recherche* dans les envragat aolvaats : 
f Dltterlalia détona ;Btie,iu-\''.~V Te»- 
tameA novie fheorUe mtuicx ex eerlUttmli 
hamuml« prhtelpHi dUueUle expotUx; Pé- 
lersbourg, 1736, in-t°. Forbal cite deux tvtrea 
édifions de ce Hvre {ÀUgein. LUIer. der MuM. 
p, 347), l'imede 1734, ln-4*, l'anlre de 1739, 
paiement in-4°; Militer en a donné nna analjte 
trés-étendue dana le trmsMnw v olnme de aa Bi- 
bliothéque (p. ei-iie). — 3" Conjeettira pkf- 
sica eirta propagationeM tout ae hiMfMi ; 
Berlin , 17H , in-4°. — 4° Mémoin sur Ut vl- 
bralloMs det eorda, dan* les Hémolna de l'i- 
nie de Berlin, 1748 al 1753. -~ i' Dt la 
propagation du son ;\tAd., 1759. — 6* Cw^fec- 
turei fur la rd/ion de qiielqve» diuonaiKet 
giiu!ral«neni repue* dam la mM^^M/ ibid'. 
— 7° D» vérilable caractire de la mutlfue 
moderne , IbJd. 1704, —V Sur le mtMvemmt 
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tTmte corde g«l , au cmuAcncMien/ , n'a iti 
ifraiMt qHedmu tau parik ; Ut\d. , 1705.— 
u* £eloireitieine»li pin* tUl^lUt ntr la gé- 
nération et la propagatlmt du ioK,et*ur la 
formation de Fécho; Ibid., tTB5, p. 335. — 
10* De mMvtif oieUlatlonibvt eorporvm lam 
rtgidorvmgvamjlexlbllium, duulw Hanoi' 
m d« rAcidémia de Pélenbooi^, lom. 7. — 
11* De mottt ■ettiUatorio eorporwn fiexibi- 
Uvm, Ibld., 1. 13. — 11° De mofu vibraiorio 
/tu flexibili* eorporib\M qwtlntnqvie omuli, 
daoi lei NouTeui Hëmoirct de U iDtOM tcâ' 
démit , 1. 1. — 13' De mol* ehordanim tins- 
qtialiler eroManm; Ibid, t S. — WDemito 
■ ij/mpanorum i Ibid. — U° De toitocompa' 
Hamm; ibid., toB. 10. — ia° De motu aerit 
fnfiiUiyibid., Ion. U. Ce àenittméatoin eit 
GHt inUrauut — 17* QnttradiHcrUtiou lor 
Ici libntioa» dei cordci, et une Mitre sur let 
mouTementi flbrdotrM dM Tcrgea Beilblei, 
lUd., tooi. 17. _ IS* De iuirmoHU verii 
prlitclpil* per ipeatlvm auuieum repraaen- 
iali$;itiU.,t 18.— 1»* Bemot» iwbinato- 
rio Àoriantra miutcorum,- Ibld., L 11. — 
3** Invetllgallo motvum , quiàvt loMhui et 
Mrgm eltutlcte eontremUetuU , iUd. 1779. — 
31* Oeterminalio omnlvm motvvm, qvoi 
cAorda tenta et «lU/bmifer craiia reelpere 
poUfli Ibid., 1770, partie 3. — 31* Dehieldo- 
tioiiet de mot* durdarvm tniqualUer cru- 
tannn) UM-, 17tO, t. n. — 13° De pertvrlia- 
((mu motut ehoniarvM a& eorum pondère 
pHundaiOiâ., 17S1, t. l. — WDfai diuer- 
Mion* lar lea TibcmUcm dw corde* dans le* 
Méatoin* deTleadtaito de Tario. — 15° Eonn, 
diH «et Leiùret à une prineeiee <CA llenagne 
aar divert mjete de pkftiqiie et de phtlaio- 
pUe (Pélenbourg, 17e»-1774, 3 vol. ii>4°), Eu- 
kr tiaite de U ph^tlque mnMule dut let tet- 
lrMl34, 13t et 130. -Ceunot bonuiietpreuTd 
àm* MB Tonlanen nov» tkeorim mMtiex 
qu'on proTond UToIr en nathémallgne* n'em- 
ptclie pu d'errer, qnuid la donnée qui lert de 
bMe au calcul* nuaqne de lolidllé. Partant de 
ce pilMipe adoplé par les géomilm , depui* 
P;lbagore,que iaHia(ltédetn[^iorliide«»oiiie«l 
an raiioa de la lirai^ldté de* tocord» dai nom- 
bre* qoi lea repreBentoit, il a todIu Tooder une 
IbAorit de rbarmoeie lur cette conudéralion , et 
a, d'tprticela.éUbllDMMieliedeintTiléiDr 
hiqueUe H • place tooa la aécord* ; or, lea ré«al- 
lal* de te* caleali l'eal coudait k placer l'ac- 
Mrd pariait n^ieur an neniiiflM de^ de «na- 
viU,lawli*qs1l place U dittoaaneede wconde 
(dtMoMMe fort dnre, cmiibm ou tali] an iiiii- 
Unw digT4,Etcela parce que les rapport* com- 



. biné* de U tierce et de la quiale iobI maim 
■impie* que ceux de la aecmde I Aioti , ifaprii 
celle Utiorie , rinlerralle de aecoode doU pîiin 
ï l'oreille plu* que l'accord qu'eu a Bonaé 
par/uff pour Indiquer l«i qualités de *m ht- 
monie. Bien d'antres erreurs singultén* tMt 
répandue! dans cet essai d'une nouTellelbéorie 
de la musique , llid de principee trèKertoin 
derhamiotUeyetpourlaat Euleritaitiui wul 
tiomme qui avait le génie det m 

ElINICKE (FatoÉkic), pi 
tliéitri! national de Berlin, c 
d'Orianen bourg, en (764, débuta au Uiéilna 
17BS, el u lit ensuite remarquer k Hanlteîffi. El 
17S4, il chantait au lltéllre allemand d'Anute- 
dam ; l'année d'aprëi il passa à celui de Fraac- 
tort-MF^B-Mcia, et enlln, en 1797,11 allai Bfriia. 
il a publia quelques pelilet pitcea pour le dnat. 
Cesl aussi lui qui a irrangé pixir le piUM U 
FliUe enchontie, de Moiarl, pour l'édilioD qti 
a été puUiée à Darmsladt cLieï Bossler, et 
1793. 

EUNICKB (Tntetst), née A Hajtiue de 
parenlsDommésSchtracAAa^tfr.éponsa Frédéric 
Eiinieke,el brilla longtonp* comme cautatiice su 
tbéllra de Berlin. Elle est morte dans cette lilie, ea 
IMt. Elleaeudeuiflllei; l'aînée (Jeanne), aCc 
à Berlin vert IftOO, était une cantatrice fort lia- 
bile;msl*elle perdit la voix fort jeune, quittais 
Ihélire, et defiot la femme du pianiste Knigcri 
la plus jeune (Catlieiioe) a épousé le tioloabh 
Halleubrauch. 

EDFHRANOR, joueur de Odle et {Ai- 
losoplia pjtliagaricien , lUt contemporab de 
Platon. Atbénée (lit). 4, c. 14.) dit qn'tl inil 
composé un traité sur les Date* : cet oaTn|e 

EUSEBII S1IK>NTINI. Sont ce odm, oo 
InwTe dans la liiblioliièque du Vatican mtnité 
manuscrit De oeto Tonit, coté 37B du Itadi de 
la reine Clirisllne de Suide. EusHie e«t k pré- 
nom de rantear de cet ouvrage; S^aïUinei 
nous apprend qull était né k Hanfredoda, fill' 
du nijaume de Maples, daas la Pouille, bUic 
sur l'emptacemeot de la SIponle de* Bonaiai, 
et dont le nom latin est Sipontitm. L'ounsie 
d'F.usibe ne contient rien da remarquable. 

ECSTACBE-LE-PEINTRE, poète et 
musicien, eit quelquefois déslgsé dans les as- 
nuscrits Ma» le nom û'Evelaehe de Eelmt, 
parce qu'a était né dans celle Tille. Il momri 
Ters 1140. Ou a de lui sept chansons notée* :1s 
manuscrits de la Bibliolbéque Impériale n'ei foa- 
lienneat que deux. 

EUSTACHE DE SAINT-IICBAU» 
e«t cité [«f Cjprianut (fti Dhtert. dr profoi. 
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krr. per cant.p. 19) coridm uileor d'un IIttc 
libtaM : Dliçvisilto de emlv a D. Ambrosio 
ta Mediotanetuem eccltsiam Infroducfo ,- Hi- 
Ua, I8SS. 

ÉlITITIDS{4i]cviTiN),rtèreinlDeur, «lait, 
m 1643, ebtntcuT et compoiitenr du roi de Po- 
lo.9ie LadisUi IV. Mire Scacdil • rapporte un 
nDoa ijogalier d'Euliliu* dint soa Crlbrum 
vnulcwm, p. 100, 

EVANS(Jta<3), nék New-Yorï. ven 1770, 
fpl climlre de l'égliie épiacopale de 1* lecle da 
inélAodltla da cette ville. IJ emploja plusieurs 
■■nées t rénafr kt dunt» eu us^e duii cette 
religina en Amérique, Im coordonni el le* ir- 
nngea a deux, trois et quatre Toix, ■ter. uiie 
liuse chifTr^e pour l'accompagnemeit de l'orgue. 
Ce trawl ■ été piiblid roui <» titre ; David'i 
Compatiioa.orthelHelKodltt Standard ;being 
, a Choict Seleelioa of (unei adapled lo the 
wordtand meaivrain tke large Bymn Book, 
and deilgned for the vte lo Ihe Uelhodliti 
Ikrtmhg oui the Uniled Slales (Le CompBgDon 
de Daiiii, ou le Drapeui inétiiodiste, contenint 
une collecllDu cWma de mélodiea adaplées aui 
IMraleaetsut rlijllime»dugraiuilivred'li)nines, 
el adopté pour rutxgB des mtftiiodislei dans tous 
les ÉaWVai*); New-York, 1808, 1 vol. pellt 
in-4° olil, de IB2 pagei, entièremeat graté. 

EVANS (RoBERT-lUaDiNc), écrivain ingtais, 
a poblié une diuerlatlon tur la inusic(iie et la 
nolatlon routirale det Hibr«ux soi» ce titre : 
Xttagon g Hebrew Mutie, Londres, Ule,in-8° 
(le 34 pages. Le Tond de celle diuerlatlon c«t em- 
prunté au Irirail de Yillotean publia dans Ja 
DeMTiption de l'Egypte. 

tVE (AlïboikeD'), né près deCourirai, 
Ter* le milieu du dix-fiepUèmc uècle, Ttl tes 
éludes mufiicales dans celle ville , puis «lira «u 
■émluife, et fut ordonné prêtre. Aprin avoir di- 
rigé longtemps le chcmr de l'élise Saint-Martin 
1 Courtrai, il obtint au concourt la place da maî- 
tre de cliipelle de t'éi^iie Notre-Dame d'Anveri, 
le 5 novembre 1718. Dans l'année soitante il 
écrivit une metse «olennelle k 9,voli en deux 
ehoears, S violons, viale-alto, viole-lénor, ba«u 
de viole, violoncelle oblige, 1 liautboii^, bantoo 
et liBsae continue pour l'orgue. D'Éredëdia cette 
mttie an chapitre de l'église; on la troove en 
naauKrit dans les arcliivea de l'égliie Notre- 
Daioe; l'^ttredédlealoireeet enlatln. En I71S, 
dïve (ut invité par le chapitre t prendre sa re- 
traite, fc cause de son grand tte : Guillaume de 
Feuli lut SDCcéda dan* la placedemaltnjdecba- 
pelle (vog.Fuoi], Les arcbivea muKJcales de 
r^ise Sainte -Walbarge, à Audenarde, coatien- 
•ent le* compositioni de d'Eve dont vold le* 



titres : 1* Trois motets à voix seule, 3 iMom, 
basse de viole el orgue. — ¥ MoIbIs à 3 voix et 
orgue. — a° Un molet I 4 vohi , 3 violons , 
viole et orgue. —4° Motets ï h voU, 3 violons, 
vioir-alto, viole ténor, basae de tIdIb el orgne. 
— S° Dla irx t 4 voix, sans instruments — 
B" Mulet poor voix de eontnlto, avec & bulru- 
mrnts. Toits cet ouvrage* sont en manuacril." 
ÉVEILLON (JicQon), né à Angers, en 
1073, fut clioiti au sortir de ses études pour en- 
seigner la rtiftorique k Nantes, quoiqu'il fût en- 
core fort jeune. Il remplit ensnlte succestiveoient 
les Toncllons decerédeSo4iterTe,deco-recteurde 
la Trinité d'Angers, et decuré de Salnt-Mleliel- 
du-Tertre. En lezo, GuillanmeFouquel, évoque 
d'Angers, le nomuM chanoine de la eatliédrale 
et son grand vicaire. Il est mort am mois de d^ 
cembre leil, Igé de soiuote-dtt-nenr ans. An 
nombre de se* écrits se trouve un bon ouvrage 
intitulé Se rwfa;i«i»mtfJ ratione; La Flèdie, 
1046, in 4°. 

£VERS(CniaLEa}, pianiste et composllear, 
est né t Hambourg, le 8 avril )SI9. Fila d'un 
niétanicieu liabile, qui jouissait d'une certaine ai- 
sance, il rcful use bonne éitnuUon, A lige de 
six ans il commença l'étude du piano. Jacques 
Scbmiit(rrète'd'Aln)'!>} fut aon Instituteur et lui 
fil Taire de rapides progris. Iln'élait Igé que de 
douie ans lorsqu'il se lit entendra pouf la pre- 
mière fois dans un roncerl t Hambourg : son 
talent prérocc y produisit une vive impretsioa. 
Pen de terap* aprèii, il Gt son premtrr vo)*^ 
comme artiste, visita le* duchi<* de Holstein H 
de Scbleswi;;, Co|ienliagiie, Stockholm, et partout 
Mtde brlIIanlB tuccè». Dans les aniu^ 18M et 183& 
it parcourut de nouveau le IMoemark, la Suède, 
et se (Il entendre i Saint-Pétersbourg. De retour k 
Hambourg, il s'en éloigna une troisième toi*, ea 
1837, pour te rendre i Hanovre, où Harschner, 
l>ccueillit avechlenveHlanceetlui doonale con- 
seil de le livrer k l'étude de llurmonie «on* 
l'organi^le Zieger; plut tard 11 prit desIsfODtde 
composition du mattni de cli^lle Chark* 
Krebs. Ce fat dan* cette école qn'il pniu le godl 
des formes pures et classiques qalla développée* 
dans Ms onvrages. Arrivé à Ldptlck vers la lin 
de I83S, U I perlacllonna toa Ulent par les 
conseils de Mendebolin^ avec qui 11 se lia d'a- 
milié. Set rapports arec un artiste de *l grande 
disUuctioi exercèrent aussi une poissante in- 
fluence sur la direction de te* Idées et de son 
senlintoit de Part. lin 183», Evers lit un vojage 
k Paris, où Chopin et Auber lui Qrtnt un accu^l 
sjmpallilque. Ce fut dans celte ville qu'il ter- 
mina se* première* composition*. En 1841, il *e 
rendit k Vienne, et s'f Gt connaître avanlaptiM- 
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■MatiCMiimc TirtDOM et comme cocnpoBtair. Ce 
lut i ceUe époqw qw des propailioiu Inf tar^t 
flitM pourqnll M fliUt Gratioi Stjrte ; H net'ett 
iSloiBa*dac«lteTtneqiM pouT revoir Hamboorg, 
M pMunt p«r PngDOel Fnncfoil. Comme con- 
pMîlcur, Efere k dUtingoe par le leatinieiil do 
beia , dei ebow* aérieuseï, et par 11 poreté du 
UtIo, bka qn'il ait «mploft les ConiMt modErnea 
ea plnsiean de *ea oiiiraga. La plopatt de aea 
produeUoM Mutpoor le piano et pour le cbanL 
Sa«waleenmlraiiieur,(vuire 13, et Mt grandes 
■oulei CB mi bémol, teatte 10, et en rrf mi- 
Mor, 13 , mm! Irii-atlm^ des coanaiHeiiri 
•a Allenapie. Il ï • auui de lui une aant 
diannante comiMMée de doutai piËcea qui ont 
pour titre gteéral : ChanwM damour pow 
piatio, op. 13, et dont let titre* partioulien août : 
1' ProTODCe. — i" Allemagne. — S" llalie.^ 

— 4* Arabie. — b* Soède. — S" Roasie. — 
?* Hanreeqoe. — B°Écoue. — 9" Languedoc. 

— 10° EafMgne. — 11° Stjrie. — 11" Hongrie. 
Kftn a teil anaai dee Ikignes dans iei aljle* de 
Vtiti et de Seirlalti. Parmi aea autrea ouvragà , 
le* ptns Importaab aont la 4™ grande aonate, 
op. 37, te Faataûie hiroique, op. m, Jouri te- 
reina tt jtnin tPoraget, iupiratlona tantaali- 
i|Miau nombre de sept piËeM,op. 14 ; chant de 
dusseuTS pour cbtcBr dliommes et 4 cors , 
op. Ifl i S chants pour soprano svec piano, op . 
15; duos pour soprano et contralto, avec piano, 
op. 30; romances et ballades pour contralto, 
op. )B; chants pour i tdIx d'hommes, op. 3S; 
AfelopoMtM pour roi< seule cl piaao, op. 39; 
poimes pour conlrallo et piano , op. 4 1 , elc. 
Les onTragw d'ETera sont publiés à Vienne, 

' ulKti Haslinger, et ï Majence, clwi Scliott. 
EVERS ( CiTiiKt ), cantatrice, lœur do pré- 
cMent, est' née à Hambourg, le 1" juillet 1811. 
Se* dii^oattioiu pour le chut s'élaot développées 
lomqM sa voii n'était pas encore Torntée, on 
loi donna la maître pour la diriger dans cet art. 
A Itge de quinie ans elle se rendit à Hanovre 
ctiea le tamposlleor Marseliner, qui la guida 
dsM set étadet do chant dramatique. Ses pro- 
^(tmat si rapides, que dés 1B38 elle reçut un 
«wa gem ent pour le tbéltre de Leipsicli. Deux 
MM aprèf elle accepta une position iemt)iable 
Ml tbâUre de Wiesbaden, avec le titra de pre- 
nritfB eulalrice d« la coor. Pendant la duréa 
'I* cet oiagement, eile chanta avec de bril- 
■■■U «accès k Hajeneo cl k FrancTort. L'effet 
qn'dle prwMsIt à Stullgard dans les rdles 
de Aorma et de Bùméo , Ivl Bt obtenir mi bel 
«Bpgtment poor lelbéllre de la oour,le 3 oc- 
tobre 1S4A. Elle 7 )aua tons les réiea de ton em- 
^1 , tant dans le répo'lc 



les opéra* tndnits de l'italien et du trançais. 
Pendant la durée de sw congés elle fit plniieurB 
Tarages e( chanta dans quelqutt-unes des grande* 
villes de PAllemagne, avec de betnx soccfai. 
Eu 1B4T , elle chasla au théiln ittlien de 
Druvellei, et 7 produisit une vive tmpressIoD danii 
quelques ouvrages de Bellini et de DonlieUi, 
parti culitremeat dans Lucrèce Borgia, Romeo, 
et Emani de Terdi. Dans Is mCme année, elle 
chanta t Hambourg , puis alla eo Italie. Je la 
rencontrai i Hilan en ISM,' (a voix était déjl 
Mfguée par le répertoire de Verdi ; bientat «pris, 
elle dut renoncer à la scène. 

E WALD ( ScBACK Hebwann ), né k GoUia 
le 11 février 1754 fut d'abord avocat dans w 
ville natale, et ensolle (en 17'B4 J ucrétaire da 
la snrialendanue de la cour. Il a lait insérer 
une diseertalion sur la musique dans le journal 
aUemand inlllolé : OUa podrida, année I77s. 

EXAnDËonEXAUUET(JosKra). ne 
à Rouen, ven 1710, Tul d'abord prender violon 
du concert de cette ville, et vint msniletParli. 
ob il entra k l'Opéra comme violoniale, en 1749. 
Il est mort ea I7ft3. Dans un kmps «« il hllail 
peu de chose pour acquérir de la célébrité ea 
France, il s'est Tait une réputation de composi- 
teur par le menuet qui porte son nom. 

EXIHENO (D. ANTD]iiE),jésiiile eapagno), 
et roathémsKclen, naquit en 1731 k Balbaslro, 
dans l'Arsgon. Les études qu'il fit \ Salamanque, 
chez les jésuites, furent si brillantes, que ses mal- 
Ires ne négligèrent rien pour le fixer dans leur 
sociélé. II y fut diargé d'enseigner les mathé- 
matiques. Lors de l'étaiilissemenl de l'école mi- 
litaire de Ségovie, le P. Exlmeno en fui nommé 
professeur. Il remplit ses fonctions jusqu'il l'é- 
poque de la Euppresskoi des jésuites : alors il 
passa en Italie, et s'établit k Rome. La variété 
de ses connsissanees ne tarda point à le lier avec 
tous les savants italiens, et plusieurs sociétés h'I- 
téraim de l'Italie s'empressèrent de l'admettre 
dans leur sein. Il était connu dans celle des .4r- 
cadlens sous le nom i'ÀrUlodemo Megareo. U 
est mortkRome, en 179g, ïl'ige de soixanle-six 
ans. Les ouvra^ relatifs i la musique qu'il a pu- 
bliés sont : 1° DeU'origine delta mv^ca, eoUa 
itoriadelmoprogresio, dtcadenza.e rinoea- 
alone. Rome, 1774, ln-4*. Jl j attaque, avec 
raison, Raotetn et tous ceux qui cherchent dans 
de préloiiluB calcula malhénwUques le* bases 
d'un art dont le but est d'émouvoir. Jus- 
qiie-li, tout est bien; mais il pousse son sys- 
lème jusqu'à proscrire la science des combi- 
naisoM liarmoniqnes, du contrepoint, et veut 
j sulMtituer la prosodie exacte dans le chant, 
comme un meien d'effet plus certain et plus uni- 
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4«MliM. Lm lUUeM ont dit dn liTrs d'Exliicoo : 



dlrinyfersMiuw poter pot rifatbrteareiioj. 
MtogntaUaiU, t Vlll). - i- Diabio dl D. 
Antonio Eihnetu Mopra it Sagtlo fondamen- 
tale pratko di coittrapprMlo dtL Jt. Padra 
jrartM.BMM,lTT6,fR-4*. L*P. HiTtinlaïiit 
alUqiiè la ijtfème d'ExImMNiduis im EM*i aar 
la eoatnpvW ttgat; nak m pranant pour baia 
deaoa oa*ra(a la tanaIftédD pUi-cliut. doat 
fMiala^ aT«e la BMiqiie Hodana n'atf pM hcfla 
i Mldr, fow qaieoaqiie n'ast peint iaidd daaa 
rut,co iBTaatDMMielan prtUM daatraiM taoe 
■)lT«niik«, qui aal ■'«■ Krrfr haUlcaïaiiL L« 
doole qnllta propniiede rtaondre (dll-H, dant 
H prMce) ertde WTirfr *i 1« P. HartloI a publU 
Kin ooTTiga comme m cootre-palMm da lica, 
ou comaM nu Umolgnage ea m bTrnr. C««l 
MM cette fonne piqnaate qu'il combat m GiTcvr 
de MNi oplnloB. On peat Toir dm anaJfM âé- 
vtra do cet oana|e dani let Xfemwidi dl 
KowutfjtH. IV. p. 131. Le mêisa Journal afaU 
rendu conpto du premier llirede D. Kiimtt», 
et lui arait dé peu hyorable, dan* hs aanéfo* 
des 19 et IS mara, 3 et 9 iTTri 1774 ; Eximeno 
publia, ea réponse k cta aKIclei, quatre opmcolea 
qui forment 41 pagea Id-4*. uns nom de lieu ni 
«riraprimeijr, et qui ODt pour tltrei ■. Kl^otte 
al çiv^tio delU Efemeridi lettemrie di 
Ro-ma *opra Topera di D. Àntimà» EximeTU) 
tirca Forlgine e U reiole délia ntutiea. Cm 
piteea «ont devemei fori rarea. Lea contempo- 
r^na d'Eiiawno n'ont pai rendu juitice au né- 
rite de cet toiiain; ill ert Trai que «es coo- 
BunaDcea dans la théorie et dans l'hUtoireda la 
■msique manquent dt profondeur. Il n'est pu 
moin* cwtain qall le montre partout homme 
de acH , et que ■«■ aperçus sont souvent lurai- 
Baux. François- An lof ne Gntiem, cbapelain du 
roi d'Espagne Charles IT, el mattre de chapelle 
de* r«li|lea*ea de llneamMion à Madrid, a tra- 
duit en espagiMl le* tralU* de maaJque d'Eit 
meao, soits lea titres iolTants : 1' Del orlge» f 
reffbude lamvtice.conlaMitotladetvipro- 
jraio, deeadencia y ratauradon, Madrid, 
1796,3101. in-r.—VDuda de B.ÀtUoittoExI- 
Meno iobn el mnrjio futidameitttd pratUco 
M M. Jt. P. M. Ft. JwmBntMa Martini, 
ibid., 1797, ln-8*. 

EXHER (GcsnTE-RsaHMii), nC le M oe- 
iobre IStfi, k BerlMidorf, près de Hirsehherg, an 
Siléde, eomoMaça M* élude* muiioale* aon* la 
direction de aon pire, qui était castor dan* 
ce Heo. Se* pregrt* forent al rapide*, qu'à l'ige 
de tepi ans il accompagnait d^k snr l'orgM les 



cliaal* dn livre dtoral dont l'usage était habituel 
diM le s«r*ioe. Plua Urd 11 t^çeW le diul, 
t'orgua, le piano et l'bsnwMiie k Jaoer, liiraclH 
berg et Bnndau. En IMI, U liitKKnBtéorganiila 
del'égUaeptroiisUladaGoUbe^i 11 occupa celte 
poulfaw Jnaqo'Mi ISU. On* cet iBlerralla, il eut 
U dir«etlaB de l'Unka nnsiMle ctda runioii 
•boraiedeeaUeTlU^qnidonBèmmNnrcatKerU 
puUies daMan butde HaaUuuMe. En lau. Ex- 
iler quitta sa place de Goldbarg pour edia d'or- 
ganiste de l'égliae étangiJiqiia de U Irtoilé k 
Sagan, i l«|Mlle ht réunie celle d« prolesseur 
de l'école de la «illeet de la priocipaaté, en lUe. 
A ta même époqne il ; fonda la société piiîl-* 
liarmonlque de dianl, dont il eol la direction. 
U fot aussi charge de diriger rUnion chorale 
de la mCme ville. Einer a hit connaître son 
talent d'orgaaiite au grand (MliTal de Liegaili 
«1 1840, par l'exécution d'un prdnde et d'une 
fo^e de Badi. Exnar a composé baaueoup ■)« 
chant* pow on choar dlmoiiaMa k quatre voix, 
avec et lans aeoonptgneaent d'orcbestn, de 
diOérMts t/mf», des moMa, al de* dMeuri 
radies pour l'église arec un petit orchestre, à 
l'BMge de* Oies prindpalet de l'année. Oa a 
ansat de lai M livre choral pour ta villa et ta 
prindpanlé de Sagan. 

EYBLER (Joatrn >'), maUre de chapelle 
de l'empereur d'Autriche, est né tas Mvrier 1764, 
dus ta petit bourg de Sehwochot, i quelqueii 
lieue* de Vienne. Son pire, instituteur A régent 
du chŒor, loi donna les premiite* leçons de 
musique. Un amateur Instruit, nonuné Seitier, 
ajrant eu l'occasion d'entendre Eybtar exécuter 
un concerto de piano k lige de dli ana, de- 
vina l'avenir de cet eorant el le prit son* sa pro- 
tection. Il le At entrer d'abord an séminaire 
de musique, à Vlrane, ob II Ht un cound'é- 
ludes liUértires et reçut des leçons de cliani, 
de violon et d^rmeole; puis II le plaça sou.1 
la direeUon d'Albrectilsherger, pour apprendre 
ta composition. Ejbler reçut ta* leçon* de ce 
matfr« pœdant trois ans {1777 k 1779), el Bt 
de grande progrès dans l'art d'écrite. Le aémi- 
nalre de musique ajant m supprimé en 1781, 
Z)Mer se trouva, ainal que ses condiicipies, 
■bondonné k lui-même, et obligé de pourvoir k 
se* bcMrins. D'abord il reçut de aon père quel- 
que* secours pour soirre les cours de droit; 
mata un tacendie ajant anéanti le* reitonree* 
de la btnille, il dut renoncer k l'espoir de can- 
linner se* ébides pour obtenir un eni|dal civil, 
et n'eut plus da ressource que ta nnt^ue. Il 
se Mit t donner de* leçons pour vivre, et com- 



henreux de recevoir tas Gonscili de Joseph Hijdn, 



leaniiL'é avec Mnptre. 



■)ni ^lilliud'i 

Ue fut auui vcfi ee temps qu' 

MDce de Moiart, qui était alon occupé dei ré- 

pétiltoqi i» ma opéra de Coil fan tUtU. Ce 

Kranl artiste «a terril <l'E}bkr pour iliriger 

au piaiio K* répétitioDi pendant qui! iclieTalt 

d'écrire la partition. L'wnitiéqunes noltdtaloTa 

M ae démentit jamaii, et Eybler rêfnt les der- 

olers MHipIn de l'illuitre compotlteur. 

En 1791, Eibler coneoonit pour la place de 
directeur du chteur t l'ëgllae dea Canuélile» et 
l'obtint: l'année HiiTaole U cot auui celle du 
coûtent écoasaii. Sea nieatea ne lardèrent paa 
*i Ricr iiir lut l'attention puldique; elle* lui 
procurèrent la proleellon do l'impératrice, qui, 
frappée du mérite de lenr auteur, rattacha h 
la larollle impériale, et l'emploja daui )ea 
concerta et dam learepréaenlalioni dramatiques 
qni ètiteot donnénaux châteaux de Laieabourg 
et de Benendorf. Ce Tut k la deowBde de cette 
prÎBceaee qu'il écdTit aa ueiae deJtejvJem, 
coDiidérée eu Allemagne comme un auire de 
prtmierordre.En IS01,E;bler hil cliolai comme 
profetieur de miivque dei srcliidnci et arebfdii- 
clieMe*. En 18M, on loi conS* la [Hac« de Tice- 
mattreda diapelle de la cour. Sur l'invitatton 
de l'empereur, il écriril le grand oratorio ■ Die 
t)fer letUen Dtnge, ■ qiri Tut eiécoté en 1810, 
dana une fête de la coor, et qui Talul t son au- 
teur les (élicitaliona du [nonarqne, devant toute 
la not>leaa« laTtlée à celte sdenuité. Aprte la 
monde Salîeri, Eybler lui auccéda daai la place 
de mattre de la cUapelie impériale, et depui» 
cette é|>oqne jusqu'en lB13,il en remplit les lonc- 
tions; mais le 33 lévrier de cette année il fut 
frappé d'une attranle d'spoplexle en dirigeant 
l'exécnlion du Requiem de Moiart. Cet accident 
n'eut pat de tuitea flcheoiei; cependant l'em- 
perear l'a diipensé depuis ne temps de ion 
serrice à la cour, et son médecin lui a interdit 
le travail de cabioet. L'empereur régnant lui 
a donné nne réaidence d'été au ciiiteau de 
ScluNubron, cl, par aon testament, l'empereur 
Fiancoh lui a accordé dea lettre* de noblesse 
bérédilaire. ETbIer a ceaaé de vivre le» juil- 
et tus, t l'iga de quatre-Tingt-un au et cinq 

Parmi lei compaailltHia d'Ejbler, on compte 
trenle-deox meiacs, presqne tonlea tolcDDetlea, 
avec orchealre : la première* été écrite en 1781, la 
aeconde, tdieani plut tard ; la dernière, en 1BS7. 
De ce* metsea, on a publié celles dmt voici lea ti- 
tres irBletteu*!, en ffli bémol, pour le coorooM- 
ment de l'impératrice Caroline , comme reine de 
Koiigne,èquatrevoii,OTGbet(re et orgue; ViHue, 
UasIWiïr. — l'Hetten"! l,tiivt),d«Sa^to 



MavrUio, k t «oii, orctteitre et oi^oe, ibid. 

— 3," Heaie n* 3 ( en ré), de Sancto Leopoldo, 

a 4 voix, orclieitre et orgue ; ibid t* Metac 

n° 4 (en Vf), de Sa/ndo Imdovieo, ldem;ibid. 

— &■ Mette n° s (en /a}, de Smeio BMtMpko, 
idem; ibid. ~'e°HetaeB>S<ai/'a), deStauio 
Ratnero, à 4 voii et orcbeatre; Ibid. — 7° Messe 
n°7[eDuOi pour le couronMmeol de l'empe- 
reur Ferdinand comme roi de Hongrie ; ibid. — 
S" Mette de Eequtem (en vi miBeur ), k 4 voix, 
orctieslreetorgue; Ibid. — 0*5^ Te i]«uii( avec 
orcliettre;}'ignore tllen a été publié quelqnec- 
uni. Trois de cet Te DewM tout écrila à 8 voix 
en deux cliœnrt. — lo* Trente oriertoiret; on ■ 
pahlié les toivasti : Dmniiu, ti obtervatarit, 
pour aopnno solo, cbceur, orcliettre et orgue ; 
Ibld. ~ il' Si emuMmtt advenum me, i 4 
ToU et orcliettre; Ibid. — il* Jt^iei Thanit, m 
quatre voix, orcbeairo et orgue, n* 3; ibid. — 
13* T*l ttuU «at ettua eat terra, k 4 vois 
et orcbeitre, d° 4 ; ibld. — 14° /uftilofa Deo, k 
4 Toix et orclKsIren' i, Ibtd. — IS* TlmebuiU 
jfsntu (en ut), idem; a' fl, Ibid. — IK" Magna 
et ffiiro&Uia, idem ; n* 7 ibid. Treat^nitt« 
graduels poar cluEur de quatre voix, orcliettre 
et orgue; ou n'en a publié que ceai-d. — 
17' Ttia ett poleiUia, a.' 1 ; Vioue, Hailinger. 

— 18° Speraiein Dec, n'I; ibid. — 19* Om- 
Mâi de Saba vaniunt, n* S; ibid. — 20* Dite 
umeti^catut Uliatt noU*, n* 4 ; ibid. — 1 1* J)e- 
nedicaat Dcmliutm, n° ( ; ibld. — 11* Wo» f« 
muUitvdiite, n* e ; iUdv — 13° DoiHine Onu, 
n° 7; ibid. Lea autrea campotiliona d'EjUer 
pour l'égllw tout : — 14° Un TaïUiim rrga à 
quatre voix et orchetlre. — ]â° Uue mette k 
8 voli en deux chCDurf , arec graduel et oITer- 
lolre. — 16° Uoe Utanlekqiutre voix et orgue, 
— 17° Un Din irar k 8 voix. — 28° Un Libéra 
k 4 voix etorgoe. — ■ 19° Deux Vent Stnicte Spi- 
rUiu. — 30* Troia hjmMt de f «piet k 4 voix 
etorebettre.-— il'DenxSaiceJfefitui — M'Vm 
Àlma RedemptoriM, •— 33* Un Ave regljta ctf- 
lonim. — 34* Z« qualrv /hu de rhommr, 
grand oratorio. — 35° Let Bergen à la eriehe 
de l'Enfant Ji$ia^ idem (composé eu t7S4J. 
Parud lea autres compoailiont rocalet du même 
artiate on remarque : — 36° Un opéra ( l'Épée 
etMhatUie) repréaenti au tbéltra de Leopolé- 
dadt. — 37° la Mère dat Gracfuei, pnlo- 
mime térieuae. — 18° Deux canlalea avec or- 
dwttre. — 39° Quatre aciaet Itallenoet. — 
40° Plusieurs recueils de dianiODa k voix seule 
avec ace. de piano; Angaboor^ Gombart, et 
LeiptIiGk. — 41° Beaucoup d'autrea chanta et 
eanoua k pluaienn voix. Let ouvraget de mu 
tiqve instrunentale d'EjMer ae compoMut ito 



EYBLER — EYHAR 



IGO 



deu^ i^mptioniM pour l'ordietlre; six quituon 
poordeui Tiolani, allô et vIoEoncelle; IroitdiMM 
\nm liolon el Tioloncelle , op. 4* (Vkniw, 
DiiMU); deoi eoncortua; Kpt woal«s pour 
piiao; et betneoup de dîmes de tout georr. 
ETREN fJnw-ALBEiiT Tait), oé le 39 tiril 
1813 t AiDCtsfoorl, en Holliode, recul k» pre- 
iiiiii«8)MtniclionsdBiu 11 moBiquo de soapAni 
Gérard Vin Eyken, oi^niate imt cette fille. 
Dans le* lonéet 1B43 et IBie fl tlla eontiuuïr 
H» éludes lu CoQMTTatolre de Ldptick; pais, 
<raprèsle conseil de Mendelsoho, Il elle complé- 
ter »on éilucstion d'or^niste dm Jean Sclinei- 
drr, â Dresde. De retour dans sa patrie, ililonna, 
en 1S47, ilea eonriTla d'orgue dans la lilJes les 
pins imporlante*. Kn 1S4S il ohlinl la plaro d'or- 
CAHÛle de l'i'glÎEe îles Jtemonlranls, à Amaler- 
■lam, eten IBô3 il accepta la place de professeur 
d'urgiic i l'école de masique de Rotterdam. Il 
n'ocrupa celte position que pendant une aanfe, 
rar il so reniiil à Elberléld, en iibi, eu qua- 
liié irorganislc de PégliM réformée. Il fit en ce 
uioinrnl (ISSO)dins celle ville. Vao Ejken s'est 
lait coonallre comnw compositeur par des ao- 
iiilet pour l'orgae, des préluiles de cliorals, des 
rlioralK Taries pour l'orgue, len l&O psaumes de 
la cougréi^lion réformée pour cliœiii' et orgue, 
avec des préludes, des Tcrsrts et des finals, des 
Ltedertree piano, des pièces pour cet IdsIiu- 
ment.des tijmnes pour un clustir d'Iiomoirs 
atec des iuslruments de cuifre, etc. Il a écrit 
aussi, pour la sodété oéerlandsise iuslilDée |)oiir 
l'enconragenieiil de la musique, an quatuor pofir 
piano, Tiolon, alla et «ioloncelle, deui Iwlles so- 
Dile» irurgue, la musiqne du drame hollandais 
iBlilulé Lucifer, des cliants pour quatre toIx 
dlH>nirnes, el une sonate pour piano et (iolon, 
iDKquels des prix ont été décernés. 

EYKEK (GÉnAiMstac Vin ), frère do pré- 
cédent, est né ï Amerafoort, le a mai 1831. Il a 
reça de sou pire les premièrea lefona da mu- 
sique, ppts est allé eoatinuer ses éludes an Con- 
serraloire de Leipstck, pendant les aDuéei 18S1 
i 18&3, et a reçu, comme ton frire, des lefona 
d'orgue de Scbnader, è Dresde. Il est maiute- 
unt ( 1860) lise à Ulrecht, comme professeur 
<1« piano. On a publié de sa composition des 
diBUts liollandsis pour voix sente et piano, deux 
sonatiiies pour cetlatlmment, et unesonate pour 
piano et violon. 

EYKEJUS ( Jiui-Sou>i(), compositeur et pro- 
feaieur de musique i Anvers, est né dans cette 
ville, la i3octiri>re ISIt. Raveti, organiste de l'é- 
lise des ADgustins, fut ion premier maître de 
tMMiqin «t de piano. Après ta mort de ce pro- 
fesseur, Ejkens ae rendit 1 Li^ et entra vomme 



élève au Conaervalolre, où il reçut des leçons de 
piano de H. JallMMi et suivit le eoors d'Iiarmo- 
nie de H. Oussolgne-Héhal. Il n'était Igé que 
da dii-sept ans toraqa'Il ni aoa proaier essai de 
mosique dramatique dans uM opéretts eu UD acte, 
lotitnléelei)^par{<faGrAry,qii) futrepcésenlée 
sur le Ibéitre de Liège, en 1819. De reloiir h 
Anvers, en 1831 , il s'} Uvra k l'enseignemenl 
di) aoJtt^ et du pUno. Quelques romances, et 
de légères coropoèitknu poor le piano, le llreal 
bientôt connaître. En IS3e, fl Gl reprtMuler au 
Ihéltre de celte ville le Baridit, opéra en deux 
acies, qui obtint du succès, et dans l'année sui- 
vante Il T donna la Clé dit jardin, en un acte. 
Une eantale, avec orclieatre, qnll écrivit ht un 
poème de Bogaerts, pour llnaogu ration de la 
statue de Rubeni, fut exécutée (u fealival 
donné à celle oceaaion, le 10 aottt IS40. En 
1B43, il devint directeur de la Rëunlim Ifrlqve 
otiVtrtoUe,. et cinq ans plus tard il fut nommé 
président de la réunion des sociétés liriqiies et 
en Fui un dn cliefs-d'orcliestre. Il est aussi 
membre de la Société rajale des scicoces d'An- 
vers, et de la Soeiéti d'émtUUim de Liège. 
H. Ifykens est auteur de plusieurs messes et 
d'antres compositions de mutiqns religletHe qui 
ont été exéculéet dans les éjtllses d'Anver* et 
soûl restées en manuscrit. On lui doit auasi un 
grsnd nombre de cliaols en cliœor, pour des 
voix d'bommes, avec ou sans orchestre, parmi 
lesquels on reiiiarque Flandre-an-IÀon, le ViU- 
ton, le Départ da pAhettr, les NapoUlaitu, 
le Retour de mal, et la Madone de* ehtimpi 
( ces deux derniers morceaux onl éld publiés è 
Anvers, cliez Posaoi frères). Qu^qoea livnusms 
d'un Sipertoire de mvtique religleute ont été 
publiés par le même artiste, h Bruxelles, cliez 
Sd«tl, eo mi. On a aussi de lui pour le piano 
des fantaisies sur Sobert-UDlablf, Lvela dt 
Lammermoor, lea Martyrs, Is romance de 
Gvido «Glnevra, rAmbaaadrlee, elc : dn 
thèoiee variés pour ta même instrument; des 
albums de romances et desromancat délacbte, 
elc. : tous ces ourraftes ont ëfi publiés hPails, 
I Brutelles cliei SchoU.etàAnvera. 

£VUAR (Angb-Maub, comte d'), Dé en 
1740 ï Foccalquler (Baases-Alpee), fut député de 
la noblesse aux états-généraux pour le hsilllaea 
de celte ville, en 1789, adopta les principes de 
la première révolution fkanfalse , Ail nommé 
ambassadeur «■ Piémont, puis préU du dépar- 
lement dn Léman , et mourut dans ce poste, le 
lljanvier 1803. Il était avocié bonoiaire de TA- 
thénée de Lion, et de la Sodéié dea scleaceeel 
arU de Grenoble. EnUranslaite amateur dea 
sciences et des arts, il Vêtait lié d'uM vive ami- 
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lié MM VMU, el «Tiit recueilli wtr le Ulesl, l« 
Of hilnw rt II ~'ii ^t ««BrMdirtide, dei umb- 
Mm qn'U publia en l'an n (179S) dut U Meade 
okiloêoplUqug. Oh mène» uwodolM, augBMii- 
|ée«d«quaûp>e*a|MrçvMMiiupetfldeb d'Ey- 
IMT, tarât rffaipiiinéM MUS ce tilrfl ; jl«Mdat«f 
mr VMti, prétédUn de qvel^ei riHezio»* 
tur l'txprtuUm d* la ni»rif¥«; Hilu , tua 
dite lIMIÎ. iihr, «1 KM ta-n, cuniM M tatt 



lUai l« plupart dn recueil* 
UiOBnphhnMB. 

ETTELWEIN (Hmi 
mand, fécut au 
■Me. Oa IrouTe qnelquM 
•Uioa dana un racnell de el 
4 ïoJa Ini|iriai4 m lUI.aa 
dont un eiempUire eitotc dj 
de Zwicluui. 
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F.IA (Houci), gentilhoinnie né i CtuaU 
a Mott/erralOf dam la première moitié du 
loIjiAnM liède, ett codiid par In ouTragei de 
M eoaipOfillOD iDiitulé* : I* Salmt di David 
fnfeta, cou tn Magniacat ed allrl eomponi- 
mttitt a S, 6 s S wxi, dal tignor, etc.; dati 
In Imw da M. Glo. Anina Boita, eanuM'eo 
t XoMlni di CapeUa dl delta eittd. Venise, 
«beiluQlsdeGardano, 1573, in-j"; ^ Salmt 
di Vavid pnftta con S Hagniflcil a S voet. 
Bnscia, Tom. BoxioU, 1SS7, in-J°. 

FABEB (NicOLou Nicolu), le plui aocien 
tieUar d'orguei allemand dont le nom est 
cooDu anloord'bul, était prêtre, ta 1350, II 
c«n*lmUII un grand orgue daos la cathédrale 
d'Halbenladt, et le termioa en ISQl. Pnelo- 
rlQf en a donné la description dam la troi- 
•ième partie du tome lecond de «on Syniagma 
Miutcum, et a rapporté rîDscriptloD qui l'f 
IKMTail encore de iod lempi ; en Toici la tra- 
duction : «L'aDduSeigneurlSOlila Teille de 
< Saint-MaUiiea, cetourrage a été achevé par 

• lea PiaJQ* de Nicolai Faber, prêtre. L'an 

• l.ffiS,llaétéreitauréparlesnialQideGrÉ- 

• gûre tleng. > Cet orgue araic deux cla- 
lien i la main, del'étendue de trois octares et 
demie, appelé* elariers de diicant (déchani), 
■■dtTierdeitJDéi être joué avec le» genoui, 
et an clarier de pédale». Il était alimenté par 
Yii^MNiffleli. L'effet de >a sonorité élailexce»- 

' liveiiMpit dur, parce que les mixtures (appelées 
ea franfaif fourniture et cymbale) f domi- 
uienl, pour faire entendre la ({t'apAonie, c'est- 
1-dire les bansonles complèle* et redoublées 
de qninles et d'octavei sur chaque note, lui- 
rant l« ifatèmc barbare encore en nsage «ers le 
■lîllea dn quatonlème siècle, dans les églises, 
a parce que l'étrange harmonie de cet Jeai 
n'était pat adoucie et en quelque sorte absor- 
bée par nu nombre sudlsaDl de pmlants, de 
■Me*, de boardoD) et de principal ou montre. 
Todlefois, l'orgue d'Halberaladl est un monn- 
Btenl faiatorique de graod intérêt, parce qu'il 
•on* fournit de* rensaignements certains sur 
h ifiUne de construction des grands Instru- 
MeaU 4e celte espèce, tel qu'il était cinq cenls 
an* avant l'époque actuelle. 

FABER (JàCQSu), surnommé STAPU- 
I.En8I8.roy.FBi*>B(Jac4nesLi)d'Étaplei. 



FABEA (FiiULi), dont le nom fran{ai* 
doit être Ihtfonr, naquit au boui^de Sanjore 
vert 1540. II tut conseiller du roi, puis prési- 
dent du parlement de Toulouse, et nwtirnt le 
30 mai 1600. On a de lui un outrage intitulé : 
Agonoiliam, tive'de n athUlica, IvdSeqve 
vtttrum gymnicit, matieii, atque cirteiui- 
hu, Lyon, 1503, in-4°. Gronorius a inséré ce 
traité dans son Trésor des Antiquités, t. VIII, 
a° III. 

FABEn (NicDLss), Dé rers la fin dn quin- 
zième siècle i Boizen, d'oii lui est Tenu le nom 
de Solxanut, » écrit un petit traité de mnsiqae 
à l'usage des écoles publiques, sous le titre de 
Rudimenta MuticM, Augsbourg, 1516, ln-S°. 

FABER (GaiGoiaï), né i Lntzen, fut pro- 
fesseur ordinaire de musique i l'Académie de 
TubiDge, vers le milieu du seizième tlècle. Il 
a fait imprimer uu traité élémentaire de musi- 
que, sous ce titre : /ntfituti'ofMt mutici, live 
niiuicel praclicx £ra(nnatuin Lit. If, Bâte, 
1353 et 1553, io-8°, 330 pages. Ce qui rend 
cet ouvrage intéressant, ce sont quelques mor- 
ceau i composés par Josquin Deprès, An loi ne 
Brumel et Okegbem, que Faber donne pour 
exemples. Je connais plusieurs exemplaire* 
de l'ourrage de Grégoire Faber ; ils sont tous 
de l'édition de 1553, et te litre n'indique point 
uoe réimprestioo; cependant l'épltre dédica- 
inire est datée du mois de juillet 1553; il se 
peut donc que l'édition de 1533, indiquée par 
Forkel, Gerber et Licblentbal, soit réelle. 

FABER (Hnni}, né i Llcbtenfels, dans le 
Voigtland, fut, i ce qu'il parait, maître d'école 
à Naumbourg, vers le milieu dn seizième 
siècle; il occupait cette place lorsqu'il publia 
l'ouvrage suivant : Jd Mtuicam praticam 
introdiicHo, non fflodo prxetpla, »td extm- 
pla qaoque ad uium putronan oecomnio- 
daia, quam brtviuime continent, Nurem- 
berg, 1550, Jean Hontanu* et Ulrich Neuber, 
in-j°. Le volume contient 95 feuillets chiffrés 
d'un seul cAté. L'épltre dédicAoire, au magis- 
trat de Naumboui^, est datée de l'année 1540. 
II 7 a de* édifiions de cet ouvrage datées de 
Lelptiek, 1558, et de Tubinge, 1371, in-4°. Il y 
«aussi une édition de Hulhauseu, 1S71, in-4', 
dontun exemplaire est i la bibliothèque royale 
de Berlin. La dernière porte la date de Xul- 
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haaiCD, 1008, iD-4*. Geiner (/n £pilam. Bi- 
blMh., p. 397) cilc uoe éditiOQ du mime ou- 
trage, avec l'iDdlcaliOD de Hulbauien, 1 508 ; 
mai* e'eil évidemment uoe faule tfpq^ra* 
pfaique. Il ne Fiat p»t conTondre cet auteur 
avec le luîTaDt. 

FAll£R(HMaO fut d'abortl magiiter et 
recteur à Bnuuwlck veri 1548. En 1551, on le 
trouTs 1 WitLemberg, eierfanl la proreiiioa 
lie maître de miulqne ; enfio il pu» i Qued- 
linbourg, en qualité de recteur du coll^, et 
mourut de la peite dan* celte Tille, le 97 aodt 
159S. Wallbrr (»uiik. Lix.), Forkel (^Iffem. 
lltter. der Muiik), et Gerber {rfeue* Siogr. 
I.tx. dtr Tontutut.) diient que Faber n'était 
igi que de 55 ans lorsqu'il mourut; mail cela 
ne se peut, car il n'aurait en que cinq ang i 
l'époque de la publication de son Comptndio- 
lam, dont voici le titre : CompenàMum Mi- 
lita pro tncipieiUtlna, conieriptum m nunc 
dmuo, cum additione tUîmu* comptndioli, 
TKognitmn, Brunswick, 1548, in-8*. Dans 
une note intéreitante, fournie par H. Antoine 
Scbmid (toj. Sthmidj à H. Cbarles-ferdinand 
Becker, pour le supplément de son Tableau 
srslématique et cbronologique de la littérature 
musicale ISj/tUmatiieh-thronologitcht Dar- 
»Mlung, etc.), p, 08, ce savant a entrepris de 
■lémonlrer l'identité des deux Henri Taber aux- 
quels se rapportent l'article précédent etcelul-ci, 
contre l'opinion de tous les biographes. D'une 
l>art, il trouve, dans la description du monastère 
desBénédictinsdeSaint-GeorgeSiprésdeNaum- 
faoui^ sur la Saaie, par Sebametius, et dans le 
/Fttm^rgumltfemlumda même, qu'un Henri 
Faber eiislall dans celte ville en 15S8 ; puis, et 
c'est 11 son arguent principal, H. Scbmiddit 
qne la souscription de la première édition du 
Compendiotam^ imprimée i Bniusnick, ett 
ainsi ccn;iie : ffenrietu Faber, magiiter et 
maître d'ètoU, auparavant attaché au cha- 
pitre de Naumbmirg. Le savant bibliothécaire 
iwnse que le monaslére de Saint-Georges ayant 
•'lé dévasté par les Espagnols, apr«s la bataille 
•Ie Mulhausen, en 1547, Faber s'est retiré ]ien- 
dant un temps aiseï court i Bmnswict, et 
qu'il y a publié le Compmdiolun en 1S48; 
jinis qne, de relour 1 Naumbourg, en 1549, Il 
r a composé l'autre, ouvrage, objet de l'arlicle 
précédent. Quelque vraisemblance qu'il ; ait 
dans ces conjectures, on ne peut expliquer ce 
qui aurait porté Henri Faber à faire, i une an- 
née de distance, deux onvrage* éiéBcstalret, 
différents de Torme, sor les principe* de la mu- 
sique. Quoi qu'il en soit, les éditions du Com- 
peadMim ■» mdi loullipliéet et ont éU pu- 



bHéei 1 Leipsiek, 1559, in-S> ; Leipsick, ISSC^ 
in-S*; Nuremberg, 1561, in-8*; Nuremberg, 
1564, in-8»; Francfort-sur-l'Oder, 1B8B, in-8^ 
Nuremberg, 1604, ln-8°i Franctorl, 1817, 
ln-8*. Il 7 a deux traductions allemandes de 
l'ouvrage de Faber; la première par Christo- 
phe Rld (coyM ce nom] , dont la première 
édition a paru sous le titre de Matiea,birtx«r 
inhalt dtr Stngiamt, aiu$ X. Henri Fahrt 
latHniMchen Compendio MMieei vem Wort 
va, Wort fiir aagthtnde Lehrjungtn, in ge- 
Ting isentxtutfg Teutieh jebracM , Nnresn- 
berg, 1573, ln-4*. L^ éditions nijvanlea de 
celte traduction sont de Nuremberg, 159t, 
in-8'>;SUgdebou^, 1593; Nnrembeif, 1594; 
et Strasboui^, 1506. La seconde IradnctioD, 
qui est deleao Gothart, a été publiée sona ce 
titre : Mutiea, hirtzt AnMtung der Slng- 
tuni t M. ffeinrici Ft^ri, durch Jolumii Got - 
hart verUaickl, und erclcrf, Leipsick, 1005, 
in'8°i ibid., 1608, ln-8*; Erfart, 1609, in-S*. 
Melcbior futpiut , cantor i Welmar (voyei 
rulpiut), a doo^é i Jena, en 1610, one édi- 
tion du même onvragg en latin et en allemaDd, 

I laquelle il a ajouté nn petit traité des moriM, 
le tout sous le titre de JKiuicm eompendiuot 
latine germantcwa M. Seinrici Pabri : pro 
tyronibui hujut artf* tul majorem dlteem- 
tlutn eommodtlatem aïiquantûbim varialutH 
m dltpoiitum, cum facOI brevique d» modts 
traetala. Septimm Inile tditioni cormtiori 
aceeuil doetrina 1* de intemaUit ; l*detor- 
minii ilalicli, apad mutlcoi rteenttortt uW- 
tatiiiimii, ex lyntagmate Mvtieo Mithatie 
Prxiorii exetrplii. II y en a aussi des édi- 
tion! de Leipsick, 1614, ln-8°; de Halle, leaO; 
de Leipsick, 1S94, in-8*; de Jena, 1636, in-8-. 
eld'Erfurt, 1665, in-8'. Enfln, Adam Gai 
peltibaimer a publié i Augsbourg, en 1618, 
une édition ^ la traduction de Rid, enridile 
d'exemples et de préceptes, tous oe titre : Cowt- 
pendtUtn ffenr. Fabri ttt vemaeitbtm aerm»- 
net» converaum à M. Chriit. tatd, et pr»- 
ctptiïï ac exempUi atietum, ttvdlo Adami 
GumpeUxhcUintr. On a copié cette édition dam 
une antre datée de Jena, 165S, in-8*. L'oo- 
vrage de Pabet, si souvent réimprimé, n'» 
d'autre mérite qne celnl de- ta brièveté et de 
la clarté. 

FABER. (Braotr), compoiitenr, né 1 Hlld- 
burghanwa vers la fln'dn selalème sitete, fnt 
attaché au service du prince de Saie-Coboarg. 

II a pnbilé les ouvrées aolvanu -. 1* D»r 148 
Ptalm, uaeiniieh, f&r 8 SUmmti\ (Le 148* 
Psaume 1 8 voix); Cobonrg, 1603, iD-folia: 
9* Savra eantionet 4, B, 6, 7 «( 8 tocibva 
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tOMÎHtndx, Cobourfc, Henri 'Biriuljil, 1605, 
iD-4*; S' Gratulatio muiica tx primo eapttt 
tant, eanticoram çutitU «oeitut eompoiila, 
ibid., 1607, 4*; f Cantiam wx voeibut in 
fetttvUatfm nuptiarum, ibid., 1007, iD-j°; 
S" DarSi pMalm : MiurtnntttI>eu*;ivoe., 
CoboDrg, 160S, in-roUo ; 6* Jihorlatio prima 
Chritliad gaiuM Aunuituim Airecta, mvticii 
mimariM quintarum vocum condewrtUo, Co- 
bourg, leOO, in-4* ; 7« Cantio tmpUalit tx 
piolmo Davidit S9 dutmplar mx vtxum, 
ibid., 1609, lD-4*; 8* Caiaiona laerm, 4-8 
vue., Cobourg, 1610^ 9° Triumphu* Mutita- 
Ut in vieloriam raurmtionit Chriili, 7 vo- 
tibuÊ eompotitut, Cobourg, 1611, la-4*; 

10 Zieei netct Hothitit Gttdng» mit 6 itfm- 
men (Deui nouveiui cbaati de nocri à S toIk), 
CirtKiurg, Haack [>. d.), in-4*; It^Crufula- 
lorium tmuitaie voeum, Cobourg, 1631, 
in-4'. 

FABER (Jun-ADAH-JoiEra), mniieien de 
l'^ltie Nolre-Dima d'Anrer», éull fort Jenne 
■tnaod II compoM, ta 1790, ont meue 1 huit 
loix, deux Tioloni, dd hanlbois, un Tlohin- 
cetla et deux btuei continuel, la prenlère 
pour orgue, l'autre pour eontrebaase. Il dit, 
dam la dédicace de ion œnTre aai chanoines 
de la collégiale, qu'il n'aTalt pai de barbe 
quand il la compo». Plni tard, Eaber [kitor- 
Hoaaé prêtre et fait chanoine de la même 
^i$e. Il j chanbdt eDCOr« au cbcenr en 17S9. 

11 «it «nul l'autear d'ans metw i cinq roix 
avec deni Tioloni, alto, deux Tioioncellei, un 
haatbeii, deux flotet, une clarinette, conlre- 
baiM, claTedn et orgue, pour l'Aiiomption : 
elle «tt datée du moia de Juillet 1736. Cei deux 
oaTragea lont en mannictlt dant lei archives 
de l'église Nolre-Oame d'AnTcrs. 

FABIŒ (AiiD*i), ai i Riei, peUte Tille du 
iléptrtenient de« Bu*ei-AIpet, rers 17K(, fut 
nn boD proTesseur de idanoet d'accomiiagne- 
menl, i Paris. Il a fkit granr dans celle ville 
deux recueils de romances avec accompagne- 
ment de piano ou harpe; c'est aunt Inl ipil 
est l'auteur de l'air li connu : Ct movthoir, 
btlfa RafmotitU. On ignare l'époque de sa 

fÂbRE-D'OLIVET {A]>TOii<t),littéraleur 
et amateur de musique, naquit le S décembre 
1768, 1 Gangei, petite Tilledu département de 
l'Hérault. A l'igé de douze ani, il Tint 1 Pari« 
pour s'x instruire dans le commère* de soieries; 
mais, entraîné par son goàt pour les lettres et 
les art(, il quitta cette carrière. Il fut long- 
temps emploré au mlnittére delà guerre, puis 
à eelDi de l'intérieur, ct donna «a démis«iOQ 



de celle dernière placu pour ne |>ai être 6tiHgi 
de rédiger une pièce contraire i ses ofrinions. 
Comme musicien, ïabre-d'OIlTel l'eit lait con- 
naître par beaucoup de romances et un teurn 
de quatuors pour deux flûtes, atio et basse, 
graré k Paris, en 1800. Précédemment, ilaTait 
composé; l°rouIon lounWf, fait hli torique, 
opéraen un acte et en ters, joué iParis en 1794 ; 
9°Xe5a9Ed<r/ndoitan, drame philosophique 
en un acte et en vers, avec des chœurs en ma- 
■ique, représenté i Paris, en 1790. Il a essaf^ 
de reproduire, en 1804, tous le nom de Mod» 
hêlUniquê, le prétendu ^ode mixit de Blain- 
Tille. Il fit exécuter, i l'occasion du sacre de 
Napoléon Bonaparte, un oratorio entièrement 
écrit dans ce mode ; les Journaux de cette 
époque en ont rendu un compte aTanlageux, 
mais sans savoir de quoi il s'agitaait. Fabre- 
d'Oiivet est mort i Paris aa moi* d'avril 1895. 
Ce tiltérateur-muiicien l'ett particoiièremenl 
occupé de la langue hébraïque. Pour ses tra- 
vaux littéraires, ou doit consulter les biogra- 
phies générales. 

FABRI (ÉTii!itii),iumoinné L'ANCIEN, 
devintmaltrede chapelle du Vatican le 90 avril 
1000, et occupa cette place Juaqu'l la fin de 
septembre 1001. 11 parait qu'il se rendit en 
Allemagne vers ce lemiis et qu'il ne retourna 
i Kome que vers la Bn de 1(101. L'année lui- 
rante, il obtint la place de maître de chapelle 
de Saint-Jean de Latran, et la conserva jus- 
qu'en 1007, oh il eut pour successeur Cnralo 
Kancini. On ignore s'il se retira, ou s'il mourut 
i cette .époque. Les oomposllioiu connues de 
cet artiste ont pour titre : \' Dnoâeeimmodi 
mvtiealti, trieiaii tub dupUei liste lat. gtr- 
man. eoncinne ixprttli, Knremberg, 1009, 
(n-4°; 9° TWelnfaiorrayuataduMlcc^namo- 
dorum teriem concinnata, Nurerobei^, 1607, 
iQ-4'. 

FABRI (ÉTKKili), furnommé LE JEUNE, 
maître de l'école romaine, né il Rome en 
1606, nit éiàve de Bernard Nanini. ILIrcber, 
son contemporain, noua apprend {Muturg. 
Lib. 7, p. 014) qu'il était maître de chapelle 
il'égli*eJ'a<n(-Z(?iUa-<{et-/Vanfaf«, IRome, 
en 1048. Le 95 février 1(»7, il obUnl la place 
de maître de cba pelle de Saioie-Marie-Baieure; 
mais il ne la conserva pas longtemps, car il 
mourut la 97 aoAt 16S8, à l'ige de cinquante- 
deux ans. On a de ce compositeur des motela 
ii 9, 3, 4 et 5 voix, publiés 1 Kome cbei Fei, en 
1050. Après la mort de Fabri, son bean-frèrc, 
Jean-BapUite Sanl , Ht imprimer un cravro 
posthume de ce mallre, sous le litre de : Salmi 
concertati a einqut vod, Romt, Fci, 1000, 
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Una HMtM 1 S *»)»( oompotie pour li ebipellc 
de 9«lnle-gkrie-K^«iin, et qui n'a point 61* 
pnblUe, K tnMTC en maawcrit dam la collée- 
lion de TabbéSintliil, i Kmé», 

FABni (HoRoif), JéiQile, aâ wn 1607, 
diBi le Bngey, au dloeiie de Bellar, h<^*m 
la pUlmaphie i Lyon, dao* le colKg* de la 
Trinité, el fut eninite appelé 1 Kome, povr j 
remplir les ronctioni de grand pénltenUer. Il 
taourDl dini celte rllle le 9 mars 1688. Dans 
la cinquième volume de la i'Ayi'ca, MU KTinn 
«orporMrum teimtia (Paria et Lyon, toi.), 
«n trouTB un cbapilrc ob II est traité J)ec<br<i' 
tton» Chordarvm. 

FABRI (Atniiiii.-Pio), surnommé BA- 
UnO, naquit i BolOf[Da en 1607. Il fat éltte 
de Piitocchl, et t*nn des meilleurs ténors de 
son temps. Plusieurs prince* d'Ilalle et d'AI- 
lemagna lut Brenl des offres aTanlageuses pour 
l'atladier ileurienice. L'empereur Charles VI , 
gratid connaisseur en mu(ii]iie, araît beaucoup 
'd'estime pour son talent. Appelé i, Liibohne 
pour y être atUebi i la cbapelle royale, il y 
monml le 1] aoât 1760. Il était aussi compo- 
siteur, et fat reçuen celte qualité ) l'Académie 
pbilliannoniqne de Bologne, en 1710. Il fat 
président ou prince de celle société en 1735, 
1799, 1743, 1747«t17B0. 

PADBIAnO (StiisTiEir), moina camal- 
dule, né en Italie vert le milieu du seiiième 
tiicle, a publié Zibrum iRfitarun quinii et 
tenu votibu», Venise, 1S93. 

PABRIOE on FABIUZIO (JIiobi), cé- 
lèbre auatomiste, est surnommé fi'AQlJA- 
PEnDERTE, parce qu'il naquit dans celle 
Tllled'ilalie, en 1537. Apr«s avoir (ait de bril- 
tinles études 1 Padooe, sons la direction de 
l'illnitre Tallopa, il succéda 1 ton maître 
comme professeur d'anatomle, après la mort 
<le celui-ci, en 1565. En récompense de ses 
profondes connaissances et des «arvieei qu'il 
rendait i la science, le sénat de Venise lui 
accorda nn trailcMent nmsiddrable, des digni- 
tés et des privilèges, la préséance SDf les pro- 
Tesseurs de pblloMpble, le nomma citoyen de 
Padoua, lui érigea une statue, le décora du 
titre de cliavalier de Saint-Marc, et, enfin, lui 
accorda le droit da désigner son successeur. 
Tant d'honneurs et de biens semblaient devoir 
assurer i Fabrice une beureuse vIeiHesse, 
tnafs l'envie lui suscita d'amers chagrins dans 
ses dernier* Joon, et l'on croit qu*i1 périt 
par le polM». Il moiirat au milieu de violent* 
voralisemenU, le 91 nai 1619, i rige de 
i|uatre-vii>gt-deux *«•, laiaiant 1 sa nièce tme 
larMae de deux cent nlUe ducats. Parwi les 



savants écrits da Fabrice, on remarque echi 
qui a pour litre : De vUiotie, voe», audiluqiu, 
dontiapremltreiditionparali Venise, in-fnl,, 
avec figures, ea ifiOO. On en fit ensuite dca 
éditions à Padoue, 1603, et 1 FrancTott, ea 
1605 et 1613. Cet oavrsga a éU rélmptiioé 
dans les Opéra omttla aitatomita tt pkytlB- 
loffiea da Pabrice, imprimés i Leipsick, in- 
fal.,aveellgnre*, 1687, et dont il y a nneftin 
belle et bonne édition publiée i, Leyde, ta 
17S8, iD'tOI. Ce livre est la premier oii il a été 
trailé «a frofeno de l'appareil vocal al de tea 
mécaaiSBM : bten qu'il ait été tait potlérie«re- 
tnent dlntérMaantet découvertes omeenHI 
cet appareil, le travail du célèbre aoalonlsfe 
Jonit encore de l'astima da Uus le* {Ay*iol*- 
gistes. 

FABItlCI (Fiaaaa), prélre floronlio da 
seiiiéme siècle, est auteur d'un traité du 
piain-chaot intitulé RtgoU geaeraU di autla 
ferma, Rome, 1C7S, in-4*. C'est la troisième 
édition. Je n'ai pu découvrir les date* dn 
dan a autres. 

FABBICI (Ginaa), maître de ehapeikda 
duc de Guiie, Dé en-Italie vers 15S0, obtint as 
cancoursdaPuydGmtulque,ltvrenl,enl577, 
le pria du cornet d'argent, pour la ehaasaa 
rran^aise 1 plusieurs voil : C'ttt mourir 
tnilUfoit[»}iMr. 

FABRICIUS (GioaBEs), né i Chemniu, 
le 34 avril tStO, commença ses étnde* dans sa 
ville natale, et les termina i Freyberg et 1 
Lei|isich. Après avoir fait un voyage en ItaUe, 
il revint en Allemagne, ofi il fut nommé dlrec- 
leur du collège de Heiueo. Il mourut daos 
ceUe ville, le 13 Juillet 1571. On a de lui nn 
Commentaire lur Ui aiMfmne* poiHet càtt- 
titnaee, imprimé i Bile, en 1564, in-f , dam 
lequel il donne l'explication de quelques tenon 
de musique. Gesoer (BlbUoth. tn Epit, rad.) 
indique nn ouvrage da sa composition InUtnlé : 
PiiHeha Se gulbuidam fnusfcts, M leptem fo- 
pientAui, StrastiouTÇ, 1B46. 

FABBICIU8 (AtaiM), né en Styrie, dans 
le saliième tiède, a comptwé des motets qn'il a 
publiés sou* le tilre de Canlionet WMXr $ex 
vocum. Grau, 1595. 

FABRICIUS (BtRKitaB), organiste k Stras- 
bourg, dans la seconde moitié du seizième siècle, 
a fait imprimer un recueil d'excellentes com- 
poiiUon* pour l'orgue et autres insirameais, 
tous ce titre ; TbMotnrar argaaù et l'ittlru- 
meiitii tiuervientet, Strubourg, 1577. Ce re- 
cueil est devenu fort rare. Le style de Tabricias 
est très^mé el a beaucoup d'analogie avec ce- 
lui da Claude McrDlo, 
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FABBICIUS (Wniu), b; 
«t dirscMnr de miuiqoc 1 l'é^iM Salat-Pul 
de Lcipsick, luqtiit à lUehM, daiu le Eoittefn, 
le 10 eTril 1653. Scm père, )«n organCiU 1 It- 
Mboe, «t erwiitô, 1 Flcmbonrg, lai enMlgiu 
h» 4WBtDli de U mnihjae, et H «cheri *ei 
Ctadei dani cette *ciai>ee tout U dlrectliui dn 
ciDtor Paul Hoku. Aful été aajt>jé an 
gymoifeda Himbourg poor f Taira de* jtndei 
liltiralrM, il profita de ton i^Jotir «a cetie Tflle 
INiitr prendre des lefooi da cwDpoiitioa de 
TiMinai SelUiii, diracteur dn cbcenr de r«gli«e 
Sainle-Calberine, et ponr perfectionner ion 
Ulenl dau Tart de iooer de l'orgue, (ou ia 
direetioD do calibre oi^niste Henri Sebeid- 
nunn. Xn 16SD, Il partit de Hambourg pour 
•er«iNlrelLeip(ick,oliil tenaina lei #tnde* en 
pbiioaopliie , théologie et iuriaprudance. Son 
grand tateni, tomme compôtllenr al comme 
exécataiit, le 01 cboiiir, en 1650, pour remplir 
la place «Toif aniite i l'égliie de Sainl-Tbomai. 
Outre »e* fonction! de mntideD, 11 eierçail 
aoul eella de notaire. On a de lui lu miTrage* 
■nîTanu : 1* D*lici» harmoniew, coniiiUal 
en 50iiinu-cinq paTanes, alIemaïKIe», con- 
nDtei,elc.,lcinqparties.I.eip«ick,16S7,in-4°i 
a* GtittliehtJTitn, Dialogm und Coneertn, 
ta nt heiligung boher Fut-Tag» mit 4-8 w>- 
tdUtimmta , nabat aUerkand /lutrummlm 
(Aira aplritueli, dialogne* et concerta, pour laa 
Kiei aolennelles, 1 quatre «t hnlt Toii, «toc 
diTera iuatmmenti); S* Unttrrieht, vftmen 
tin luu Org^mtrk, obi gut urMi butwndig 
MVr *McA ollen Jttictm tn- und ùtuwMtdig 
rxaminimtf tind to viel tnMglieh, proMran 
aoU (Initmctlon aur la manière d'examiner UD 
nom el orgue, etc.), Francfort et Leipaick, 1756, 
in-8* da B7 pagei. Walther £ile auMl de cet 
aDienr an jVnmiductJa fw» gentraJ-boM (li- 
noel de bu>e eonltuue),coii»litant en exemple! 
Men écrit*, publié en ICTS. FabrlciniMtmort 
i Leipiidi, le 9 Janvier 1B70. Jean Tbilo a fill 
Imprimer dan* la même année l'éloge de ce 
earanl mniiclen, loui ce Litre : Xuiita Daoi- 
dtea, Ltiehtwrtdt ouf Wtm . FiOricivt, chort 
muitUI Dirtetor, nebat daaaMi Ltbnulauff, 
Leipaick, 167», in-4*. 

FABKICIUS (Jui-Aliut), tlH dn pré- 
cédent, nn dea biblii^raphea iea pliu tavanla 
et le* ^infécond!, naquit 1 Lelpiiclc, le 11 no- 
vembre 1668. Aprii avoir commeucé !e! étude* 
aoni aon père, il lea continua !oua Weaccalu 
Bubl, iom I.-S. Herricbten, 1 Onedlimbotirg, 
et cnBn, 1 runlrenilt de Ulpslck. En 1686, il 
fut re{R bacbcller en pbilotophle, et le 3S Jan- 
«ier lOSa, maître en la tatmo ttculU. Il se 



rendit h Hambourg en 1008, ob 11 deTiflt M< 
blioiMcalra de J.-F. Karer, afoc qal II an* en 
Suède eu lOM. De relMr à Iimbôurg, il toe- 
eéda an lOM 1 TlMonl tlaMiM, daof U ebain 
d'éloqneDca et da ptailoaa^la, M prit entalta 1 
Klel tebennetdedaeiearM ihMogla. Il «an- 
mt t HaulMMrg, le SOaTra 178S. Le* oorrage* 
dam le*quelt II a traité d'ohIeU rrtatUk k la 
moiique aont : V Pi&tat fc aw tiw y aii rf * ïn 
ttbbntiMutokmmifitNImthUtmilérUJm- 
ffittUmM t)mfitti9mU pMMt t itêU, Mam- 
boutg, I7S0, lB-4>. Ob r more, aou k ■■ S : 
MamlmrgUehttJOtitimaldarPottifmMià- 
la u. t. w. a^g»MtTt wnt G.-P. TUmmm» 
{Monument bimbourgetii de I* poéd* at de la 
mn!iqne, etc., etc.); écrit relatif k la maalque 
que Teieioann arait compoiée pour ce Jobilé, 
el dam lequel Fabriclu! cite le* nom* de plu 



arMquaatum fetraieonMt , Hanbovrg, 
1718, 7 TOI. tn-4*. On y iroura {tome VI, 
n* 60) la diiiertatlan da Salomon ran Tlli Itt 
•MWfea EAraonm, iradilte dn haUandtit en 
lalln ; le a° Bl contient la dl!*erUtlon de Zoega 
de Bwxiaa Stbraommi S* BibUothiea hi- 
tina nudfar tt infUn» atatit, Hambourg, 
1734-1744, 6 roi. 1d-8°, dont on a donné une 
leeonde édition, 1 Padone, 17B4, 6 itA. ln-4°, 
arec le* lapplémentt de Cbrfal. S^toctigeniu!. 
On 7 remarque (lib. 11, p. 644) JÏItiMkM bre- 
vU leriptonan medii mi lolfnorwm de mt*- 
afoa, «mttffM aeelatiulfco. Cette table «on- 
tient lei nom* et l'Indlcalloa de* ooTrage* de 
beiDConp d'auteur* du moren Ige, qui ont écrit 
aur la mnaique ; il en e*t pinaienri dont le* 
manotcrit* eiiilenl dans lea priDdpalee blblio- 
IbèfuM de llnrope, qnl n'ont point «lé iniéré* 
dana la edieotlon de l'abbé Gerbert, et qnl an- 
ralent dd l'être ; 4* BtbHothtca gntea tfe* 
noI^Hii leriptorwm tuttram gr m c or mm, etc., 
Hambouif, 17(KI-17S8, t4 toi. tn-4*. Harièa en 
a donné une nonelle édition, arec dea eottec- 
tiona elde* addillMUConildérable* (Hamboarg, 
17W-1819, 19 ToI. ln-4*); mai* ce trarail n'a 
point été acberé. On j (roore (t. III, e. XII, 
p. 633) une indication analytique de* anteura 
qui ont écrit inr ia nuiique de* Grec*, mlrie 
dn catalogm dea aulenrt grec* nr cet ait, arec 
la notice deamanoiuili de eei anleur* esiatanla 
dan* lei principale* blblMbèqn*t,eldeiédlUoDB 
on traduction* qui « «ni 4té puMMe*. lien 
qu'incomplet etMaTeiillnnacl,c« IraTail eal 
uUle. 

FABIUCnrS («.^.-F.), arocte, a fUt lo- 
*érer dana le n* V de la Gatttl» giiiiTalt de 
Muaffne A leiptick {ann. 185»)t, comme lop- 
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^Bcnt, iuk£crl1 «gai ■ pont titre : Vtbtrdit' 
Tône und Tonarttn mutrtr Mutik (Sur les 
Un* et U tonalité (t« aotK muiique). Sod prin- 
cipe de la (OrmatioD de U guame ei( 1* inccet- 
■lo» dfl qulntei qui iTiit Mrri de bue «n %jt' 
(tae lie l'abM Kouuier, et, putériearement, Â 
ceux de MM. Barbereau et comte DuruUe. 
(^ojfai CM Domi.) 

FABBIZI (Vinxii), compoiilaur drima- 
li^«, né i Niples rert 1765, i donné, lur di- 
vers théitresde l'Ililie, no auei grand nombre 
it'apéra*, parmi leiqueli on remarque : \*IDtàe 
CiultUani burtatt, en 178!(, 1 Bologne ; »> la 
Spota invitibilif en 1780, 1 Home; 3° La 
fftanitd non ka legg», en 173G, i Drctde; 
4* La Contaia dt nova lutu», eu 1786, i 
Bologne; !(■ / Puntigli dt gtUnia, en 1786, 
» riarence; O* CM la fà ViupeUa, 1787, à 
Bologne ; T La ffobtUà viUana, 1787 ; 8* 61) 
jtmanlt trappaUtri, 1787, i Hiplef ; D° Il 
taffi di Barctionna, 1788, pour Barcelonnei 
10* 71 don Giovanni ouia il Convitato di' 
tiietra, 1788, AFano; 11* Z'fneonJroperac- 
<i(Umt, 1788, ï Ntples; 13* la TtMpttla, 
oMia lia un ditordini ne wiice wn ordi'ru, 
17g8,àKeme; K- Il ColomAo, 178»; U- La 
JUtglitcappriciota, Hilaa, 1797. 

FABRIZZI DU FABRIZIO (PAn), de 
Nola, ai vert 1819, fut iitrt du Coiuerratoire 
de Naplei (collège mnileal de Saint-Sébulien), 
et «n particulier de Zingirelli pour la compo- 
«illoo. En 1831, il Ht Jouer ion premier opéra 
au Ibéltre Nuoto, (oui le litre de II Ciarno 
degii tguivoci. Deux ani q)rèi, 11 donna, an 
lielW Utéltre de ia fenict, l'opéra-boufte la 
ftdova d'un vive, doM la muiiqne él^nle 
«I légère fut remarquée. Set autres oarraget 
Joa«* t Naple* sont : la CaravatM dti Cairo, 
en ISSS; 71 ConU diSaverna, en 1837, plu- 
ileura morceaux de cet opéra oui Ut publias 
chez Xlcordi, 1 Milan, iTec accompagnement 
(le piano; on y reoMrqne un bon duo {(^unle 
nrdfr) pour topraiw et baue; It Portalon 
d'ocfM, en 1841. H. Fabriul afaitawsi re- 
prfienter 1 Spolelle, en 1844, Lara « il Ca- 
valien vtrde. 

FABROni (AiGf), célAhra biograplie, na- 
quit le 7 leptembre 1733, à Karradi, dam 
la partie de la Komagne qui appartenait 1 la 
Toscane. Au nombre de tes ouiragci est une 
collfcLion d'éloges InUlnlée : fitt/ nalomm 
doeirina extelltnttuttt fvi utevUt XflS tt 
XFIII fionmmt, Piie 1778-1805, 90 toI. 
ia-8*. Dani le neuvième Tolume de cette édi- 
tion (p. 371 1 378), se Irouve la vie de Bene- 
dttto .Varcdh. Celle vie a iU Ira-liiile en 



Italien et publiée tous le tilre de fila dî Bi- 
mdetto MaretUo, patriiio, con l'aggimlt 
dille riipoële alit censura dri tig. Savtri» 
MatUi, con l'indice délie opère itampaU t 
manoieHtU, « alquante teitimoniani» fii- 
lorno aU' in$igne jho men'to ntUa fiMM 
muticale. Vouise, 1788, In-S*. On a plaet b 
Lraduclion eu (été de l'édilion dei pmdbki de 
ce célèbre compositeur, pnUiée. i Venise, N 
1803, sous le trlre de ffitro poeUtO'Ormonit», 
parafrati êopra i 50 primi lalmi, paaia £ 
Girolama JKanio Gitulinianl, mutea ii 
B. MarteUo, etc. Quoique cette blograplilt 
porte le nom de Fontana, elle n'est qne la tra- 
duction de celle de ïabroni; ce dernier m 
mort la 9i septembre 180S. 

FABRT (MicBEij, cfaanlre de la cbapeUt 
particalitre de Catherine de ledicis, Dé n 
ProTence ver* l'an 19J0, fut compotiteor el 
obtint au coucoors dn Puy de mtuiitie, 1 
Évreui, en 1577, le premier prii de l'orgi» 
d'argent pour le motet Atpite, Domine, el as 
même conconre, en 1581, le prix de la Ifrc 
d'argent poar la cbanson française i plaikuei 
voli : O beau Laurier. 

FACCHO (le P. Acgdstin), moine àt 
l'ordre des Minenrs conventuels, cl organUlt 
de l'égliae délie Graiie, k Bologne, daiu li 
seconde moitié da dix- septième ilède, ni 
auteur de JVotetlt' a dua e tn voei. Bolôtnr, 
J. MiHKl, 1874, in-j\ 

FACCmi (Jeii-BimsTE) , composileir 
llaliea qui vivait vers le milieu du dii-septièoe 
alèele, a fait Imprimer un ouvrage inlitu» - 
Salmi coneertnli a 3 e 4 voci, eum buiao co*- 
t(iiuo, Venise, Barl. Magni, 1034, iD-4*. 

FACCini (JuK-BinisTi). foyti ta- 

FACCO (JscifDE*), compositeur de moiiqM 
Instrumentale, vivait en 1730. Il a publié i 
Amsterdam Doux* eoneerto* pour troii Tt»- 
lonf , alto, violoneelb tl boM*. On n'a aune 
renseignement sur la vie de ce musicieu. 

PACIO (AnsELii), oQ plulAt FA8I0, ea 
latin Fatiui, moine augustln, né i Enua, ta 
Sicile, était compositeur, et vécut ilans la se- 
conde moilié du seizième slède et au CMnme*' 
cément du dli-sepLime. On connaît de lui : 
l" Motet» a cinque voei. Messine, 158S, ia-4^ 
3°Jf(uIrfj'aIiaci'nçueooci,lbld.,15B9,ia-1-. 

FACIUS (I.-U.), violoncellitle Bi« i 
Vienne, vers 1810, s'est fait connaître par U 
publication des ouvragrs dont Im litres sui- 
vent : 1* Trois duos pour deux violoDcelles 
iRuvre 1", Vienne, Arlaria, el Paris, Plerri; 
9* Trois sonates |iour violoacelle, avec acca«- 
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|HgneiiMDtdebaue,op.9, lirrCjIelItjTleDlle, 
C«ppl; S* Co&e«n« pour tIoIoomUc et orchntre 
(en rtf mineur), op. S Itld. 

FADini (Ansmi), compMileurde mosique 
îDilnimenEale, rivait en 1710. Il «t connu pir 
l'ouTTige «niTUt : XII Sonatt a du* vioKni, 
viobmetllo ed organo, Anulerdam. 

FAGNAni (Fuiçois-MAaii), né i Milan, 
Tcn la milieu dn dli-aepUènia litcle, tut et- 
lèbre, comms chanlear, en lulle, depuis 1600 
JBHia'cn leSD. 

FAGO (Nicous), compojttmr, lurnoiBUé 
IL TAREnTINO, parce qu'il était né i Ti- 
rents, entra, en 1691, au ConKiratoIre de la 
Pieta ie' TurekM, oh il Ht aet éludei nusi- 
caJet sou* la direction de Proveoiale. Sei pro- 
gtit furent rapide!, car mo initruction dam 
l'art d'écrire était complète en 1097. Déji 
il l'apprêtait 1 lortlr de l'école dont il avait 
ralid le» oourt, lortque ton maître (Proretuale) 
le pria de rester au Conierratoire pour lui ve- 
nir en aide ; car il était fort Igé. Fago j eon- 
sentit et partagea, avec ton condiiclple Orsinl, 
le* foncUont de «econd maître; mali Ortini 
s'étant retiré peu de lempl aprèi, Page luccMa 
i Provcnialeen qnalil4f de premier maître. Ce 
mnticieu dlilingué l'ett fait connaître par la 
compMitlon de plntieunopéraa, parmi letqueli 
on remarque larlout l'EuitaeMo. Sa muti<tue 
d'égllM est d'un bonitrie. La blMIotbtqne du 
Conservatoire de muilque da Pari* possède de 
cet auteur, les manuscrits autographes d'une 
luesse i cinq voii obligée* et cinq voii ripimt, 
deux violons et orgue, le motet CrtdtlU à neuf 
voix obllgéei, deni violons, alto el baue, et un 
BtnMlietu* k huit avec orcbeatre, et, eu outre, 
une me.tse i cinq con tipleni t ttromtnti, une 
messe de morts titm, un Credo <dem, deux 
antres Crtdo Icioq voix, deuxTlolouB, alto el 
basse, un Cretto 1 quatre, deux Magnificat i 
dnq voix réelles, cinq voix de ripleno et or- 
ebeitre, el enflo des litanies 1 cinq voix avec 
accompagnement de deux violoni, deux cors el 
orgue. Oa trouve aussi sons le nom de Fago, dans 
quelquei Mbllothéques d'Iulle, un Magni/leat 
à dix voix, un Stabat Mater i quatre voli, un 
Te Pnan i dix voix, deux violons et basse, le 
puameZactoAun»»! quatre voix, des A^na 
pour la semaine talnte, deux DùHt k cinq voix, 
Tk M MMTdoë 1 quatre avec Inttmmenti, Tê- 
tmm priiteipiMm Idem, le psaume ConJItebor 
ponr soprano solo, deux violoni, viole et basse, 
antre ConfiUbor pour soprano el chœur, autre 
idem peur contralto et chonir. Statut vir k 
quatre voix, et des cantates i voix seule avec ac- 
eoHpagneuMDt de clavecin. Le style de Fago 



est élégant et pur, nuis )cs ii 
d'originalité. 

FAGO (Ljtvmrr), eompoiitear Italien du , 
dix-sepUème siècle, a écrit besuconp da mn- 
lique d'église qui est restée en manuscrit. Le 
ealaloguede la collection de l'abbé Santlnl In- 
dique un KyrU cum gloria i quatre voix et 
orchestre, et un Crtdo k dnq voix, de ce com- 
positeur. Les circonstances de sa vie sont tgno- 



FAHRBACH (Joaira), fldtlste et conpo- 
titenr pour ion instrument, est né 1 Tienne, 
le 95 aoSt 1804. Bans sa Jeunesse, H apprit seul 
1 Jouer de plnsieurs Intlrumenls, k l'atde dea- 
queli 11 secourait sa pauvre famille; mais 11 
parvint sur la tlAte 1 une remarquable baU- 
leU et se Bt applaudir dan» pluileun con- 
certi. Il rut attaché pendant plusieurs annéee 
au tbéllre de la cour impériale comme pre- 
mitre fldte. Au nombre des ouvrages qu'il a 
publl4s, on remarque : Trente préludes pour la 
flûle dans tous les tons, op. 8, Vienne, Dla- 
belt l;Eierclcei pour le même instrument, op. V, 
ibtd.; ibiduIaifoiM pour le même lastratnent, 
op. 11, ÏMd.,- Trente lefonsponr les commen- 
çants, op. 16, fWd.; de* Fantaisie* snrdea mo- 
tifs d'opéra, ibtd. 

FAHIIHACH (Paiurpi), filidn précédent, 
né 1 Vienne, l'est Tait connaître comme cmiI' 
positeur de danses, an nombre de plus de cent 
Œuvres, qui ont en da succès et qtd ont été pu- 
bliés, i Vienne, cfaei Haillnger. Cet artiste, sur 
qol Je n'ai pu obtenir de renseignements, alUt- 
représenter, 1 Tienne, en 1845, un opéra inti- 
tulé : Dot Sehvitrt der Xitnige. 

FAIDIT. foyex FAmv. 

FAIGniERT {Sot) , compositeur belge , 
vécut i Anvers vers 1S70. Imitateur du style d« 
Roland de Lassos, il a presque égalé ce maître 
pour la douceur de son harmonie. On connaît 
de lui les ouvrages suivant* : 1* Airs, tuotels et 
madrigales I trois pardei, Paris, 1967 ; ï» Mo- 
UIU a MadrtgaU a i, H e t voei, Anvers, 
1569; 8* JfadWff<tlfa5-8«ocr, iUd., ISW; 
4* Chanson*, madrigal** et motet* k qnaii«, 
dnq et six parties, Anvers, chei 1* venve de 
Jean Uet, 1668, ln-4*. Il r a des morceaux de 
Faignieni dan* la collection intitulée : Mtutaa 
dioina ii XIX nMwi iUuttrt a 4, B, 6 «( 
8 vod, Anvers, P. PbaUsc, 1HM, in-4* obi., 
dan* le reencil publié par André Pevemage, 
sou* le titre de : Bamonta ttUtta di dietrai 
tttelUntiulmt mtuM a 4, 5, 6, 7, 8 vcei, An- 
vers, P. Phalise, 150S, ln-4' obi., et dam ta 
JTsIodta Olimptea, eolleeUon ta nadrigan 
rectielllis par Pierre Pbillips, compoeileur an- 
11 



_.ooglc 



FAIGNIENT ~ FALCKENHAGEN 



glaîi et oiginisle de l'archiduc Albert, gou- 
T«nienrde*7aTi-B*>,Aa*en,P.Pb*ltae,1504, 
ta-f&a. 

FAIRFAXffoiinlonFAÏRFAX.or- 
ganltte m cbantre de l^iie de l'abbar* «< 
Silnl-AIban, Dtqnit duii l« teoiDde moitié da 
qnlnxMne iltcli i Bijford, dan* le comté de 
HartfMil, en An^elerrc. Il obLul le grade de 
ddetearennnuiqDe i ruDiveniU da Cambridge 
etrnlconflrmëdani cette digoilâi l'iiDlTeralU 
d'Oirorden 1511. Il mourut 1 Saiut-Albui et 
tôt enterré dam l'égliic de ce llea. Fairfax a 
écritdM duDwni anglalMi ï denx et tnrii par- 
tiel, qnl M tnmrent dani quelqnei manmcrili 
dn liwéiim hilUiulqiie [a- 63, 174, 303, SSZ 
et i90 du catilogM^e la mntique mannterlte), 
BotammeDt dau* une coUediaD de cfainla à 
pkuienn Toii de* Duiideni anglaii qui t1' 
Talent tu eommenoeinenl dn aelzième *ltele et 
qnl a éli formée par Falrfïï lal-Biéme. Après 
avoir été m propriété, le mannacrlt a paué en 
dlTCnet maini : il apparteDalt i un certain 
H. Tborasbr, i l'époque oh HawUni et Bnm'c]' 
écriTalent lenn HlilôlrM de la nnilqne. Aprèi 
Ini, le miQDicrit a été acquit par la blblio- 
Ibèque dn Hoiénn brltanatqae. Bnniar an a 
tiré une chanaon 1 deux tbIx, de Palrtti, et 
HaitUna nn motet i Iroli. Inme; préiuma (a 
GM-iBittor\i ofMniéi, t n, p. 647), d'aprèi 
le* parole* da cette cbanion, qa'elle a été 
adrauée à Henri TII,en 1485, aprè* la bataille 
de Bonorth. Si l'on Juge da lalent de ce mnil- 
deo d'aprèi eei échanUllou, Il était r«9-lnré> 
rieur aux mnildeD» balgei et Trançaii de la 
même époqiie ; rien de pitu lourd et de plu* 
gauche que le il fie harmonique de ces moroeaai . 

FALAISE (I'*l>t>«), organiile 1 Cootinee* 
(Hanche), eil auteur d'un llrre Intitulé : Mi- 
thode dt plafn-ttiant romain compare aoee le 
plù4n~tJuml modem», ttUvit da principe* dt 
la murigM, Couiance*, Salellei, 1BI7, petit 
iD-4* de Ti et lOS page*. 

FALANDIIT (Auuii-GimaAiR), compoel- 
teur de nnuiqne d'égllie el de chambre, né le 
98 avhl 179S, 1 Laralelle {départ, de l'Aade), 
flil admi*, le férrier 1834, au Conierralolre 
de msiiqne de Paris, comme élèTc de l'auteur de 
cette Dotlee poor la composition, et remiriitpcD- 
danl qnetqne temps le* ronctiDos de répétiteur 
dB cMir* de son maître. Sorti dn Conicrratoire 
m 1837, Il alla occuper une place de maître de 
ebapellt dans ose Tille de la France mérfdio- 
ode. Il * eetté de TiTre aa 18SS. Falandry 
a pobiié de sa compotltlMi : t* >eMe 1 tmlj 
Toli aTie denx tIdIoos, alM et basse ; 3* Do- 
nsfne Mon areundum, motet 1 inris voii et 



orgue ; 8* O taerum eonvfofmtt, k tt^s nni 
et orgue; 4° .^im twrum, 1 deux Toii égales et 
or^ne ; 5* Ecct panlt ÀngelorKm, \ Ittkto Toii 
el orgue; a* Memorart, motet à quatre Toit 
el orgne; 7* Mtende Dominé , à troli TOixet 
orgue; 8*HTtnae à aalnt Vincent de Pauje, i 
deux Toix ; B° Z'jtfngelui, chant raligieax en 
l'honneur de la SaioU'Vierga, à Toix senle 
aTee piano ; 10* Marie, ton nom amil eal «m 
thant, k Toix leele el piano; 11* Des pUces 
d'orgue; 19* Beaacoup de romaneei. Ton* cet 
ODTT^es ont été édités 1 Parii, diei Canaux. 

FAIiB (F.-Km), moino de l'ordr* de Ci- 
teaux à Fnrttenfeldbmck, cercle de l'Isère, est 
auteur d'un oorrage InlIEulé ; Sntor non nltra 
ertpidam, leu Sywphoni» ux, pour deux 
Tioloni et baise, Aagtbonrg, 1747, la^l. 

FALCK (Geoioes), surnommé L'AmÈ, 
rut premier diantre et oi^anlslc de l'égllie 
Saint- Jacques, i Kotenbontg;, sur la Tanhcr. 
Il a publié an oarrage inlilnlé ; Jdea boni 
eontorii, ia» ttt Gttrtn «tnd srindlMte 
ÀnMtungy voit tin MtuikKhoXar, imeoAI im 
Singên, ab aueh aaf andtnk /nitmiMnfCi 
miaieaUbtu in kurtier Zett *o toefi gebrotkt 
iMrdén tânN,elc.(IdMdu bon musicien, conte- 
naot uneiDBtnictloBsdreelfidUi, oùréctriicr 
co musique acqnerra en peu de lemp* l*«sage 
du i^ant et de* inttniiDeiila) , Kumaherg, 
1688, l:l-4- obi . U prétiee a été écrite par le 
surintendant Sébatlien Lirchnaf r ; U r est dit 
que l'anleur XTalt aussi le dessein da publier 
u IItto iDtltDlé : Id*a boni m^anadi, ou 
rart d'acaimpagner U basse contlnne, et 
l'Idea boni meloth^a, ou la tdence du cob- 
poiltenp : U ae parait pas que ces onTrages 
aient été imprimés, 

FAI^KEnaAGEH (Abu), joueur de 
luth, et leeréuire de la chambre da maigraTe 
de Branaeboarg'Cnlmbacta, naquit le 17 anii 
1S07 1 Grou-Dalltig, «illage ■[Ué eum 
Lelpiick et Flgau. Son pire, qui élail BMltre 
d'école, lui enseigna les premiers prtaelpesdela 
Dusiqne . Lorsqnll eutaltelnttadi xième an née, 
lifutenTorécheinnprélreâ &nautharn, près 
de Lelpsick. Il j employa huit années i l'étkde 
des lettre* etde la masiqae, ootammenl 1 celle 
du claTCCln et du lutb. De 11 11 alla i Mene- 
bourg, 1 Lelpsick, 1 Welssenfels, i, Dresde, i 
Jena, el eoSn, au mol* de mai 1799, il entra 
au serrlce du margrare de Brandebonrg. Falc- 
kenhagen est mort en 1761 . Il a publié t Nm- 
remberg, en 1768, DouxttantiqiutidifiaMt, 
aote variationt pour le hitk. Cet onmge fut 
sdItI de qnatre autres, oontenant doaic iria*, 
et autant de coocerlot pour le mêuH inslra- 



FALCKENHAGEN - FALCONE 



i:b 



mcat. Eofin on a de lai : yi Sottaiint da M- 
aura a Uuto loto, <^. S. Hurenberg, In-fal. 

FALCO (FuNçou), violaniiu iuilen, né 
Tct* le milleD da iièc\e demkr, Tint ea France 
GO 1773, elfaliiuchél !■ chapelle daKol. Il 
» fait graTer à Paris : 1° Saifeggi Ai SewAa 
italiana con i prineipi tleUa muiiea «oento, 
Paris, *aiu duc, io-tol.; feSoUdavioUtut, 
op. 2. Cei oQTragei ont été réimpriiné* i Lon- 
dres CD 177e. Le frire de cet arliite, Charlei 
Faleo, profeuenr de cliTecin i Londres, a pu- 
blié dan» celte Tille, en 1765, Six ëonata for 
(A« ftarp«îeAord. Labibllalhèque du Conierva- 
lolre de Parij potsMe un Oratorio diSaitto 
Antonio d'an autre mnilcieu Domné Michèle 
Faleo; le ilyle de cet ouvrage indique une 
composillOD d'un contemporain d'Aleiandre 
Scariatti. 

FAI^ON (XiiH'CoiRiUE), cantatriee 
dramatiqne, née i Paris, le SB jauTier 1819, 
fut admise, comme élève, au ConierraColre de 
celte Tille, le 6 férrier 1837. Elle y re{nt 
d'abord des leçons de Henri pour la Toeallia- 
tioD, puis dCTint élère de Pellegrini et de Bor- 
Aofcmi pour le chant. !> premier prix de Tocili- 
salion lui fut décerné en 1830, et ells obtint le 
[Hvmier prix de chant an concours de l'anaée 
sniranle. Après BTeirrefudeileconi d'Adolphe 
!foDrTil,pourle chant dramatique, elle en! auul 
ta premier prix de déclamatTan lyrique, d'une 
manière brillanle, en 1831 . Le 90 Juillet 1833, 
elle débDta 1 l'Opéra par le rôle iTAUta, dam 
Robert U DiàbU, et j produisit une tt*e ini' 
preasion anr le public. Douée richement par la 
nalore, belle, possédant noe roii magniaqna, ■ 
oDegraDiteiQtellIgenceetunprotoodieatinient 
dramatique, elle marqua chaque innée par de* 
pragrés et par le déTeloppemenI de son talent. 
En 1SS5, GM(a«« i//, d'Auber, la/tiAie, dan* 
l'année aulTanle, le rAle de faUiMtu dans 
Ira Bufvtnott, en 1838, StraSeUa, en 1857, 
furent autant de créations de ce btan talenl ; 
dans Isa iTiijpienotfrPartlcultéremeat, lI"*Fal' 
ton a'élerait jusqu'au plus bant degré de l'art 
son diani et par soojeu. Cn dérangement 
e de sa santé IsterromplI celle série de 
, snecès qui ne fut en quelque •nrte qu'une ap- 
parition i rUpéra, rt liorna la carrière drana- 
liqne de la jeune cantatrice t une durée de 
cinq ans. Dés les dernier* molt de 1837, son 
«rsane Tocal lubit ima allératioa si iniense, 
que ><■' Faicon rut obligée d'Interrompre son 
senlee 1 rO|)éra, et d'aller en Italie euajer 
Inenco d'un climat plusdonx ; maisl'espnlr 
qu'elle cooiem, pendant (|neli)oa temps, de 
reirouvcria beauté de la roii, ne le réalisa pas. 



Apre) nne absence de plut de dli-huit mois, 
elleettaja deKbire entendre de Dontean dans 
nne repiéientatlaci i son bénéfice, donnée an 
mol» de mari 1840; mais il fut constaté dana 
cette eirconatance que t'organe était perdu tant 
resaonrce, et H"* Faleon dut se résigner 1 
prendre la retraite déllniliTe. Aucun antre ta- 
lent de la même portée ne lui a sueeédé depuis 
lors à l'Opéra de Paris. 

FAIiCOnE (Ac«LLE)„maltre de chapdie t 
Calatagtrone, aiec quatre eenli éeu* d'appoin- 
lemenli annneis, et membre da l'Académie de 
Cosenia, daiu le roTaume de Naplei , eut une 
Tire dlicnision musicale arec Sébastien KaTal 
(t)OVM ce nom), maître de chapelle du due de 
Kaqnedo, Tlce-roi de Sicile, et compoilteor m- 
pagni^ rempli d'orgueil, qui avait afflebé la 
prétention d'élre le plm habile musicien de son 
lempi. D'an commun accord, les champions 
l'en étaient rapportés au Jugement du P. tfic- 
eoM, dominicain toscan, et larant mniicien, 
qnl prononça en faveur de Faleone. Indigné de 
cette lentence, Karal &t publier dam toutei le* 
rues de Païenne nn cartel où 11 défiait Ealcone 
de composer i l'Improriitc sur un sujet donné 
en préience du vice-roi. Falcone accepta lé 
déB, et devant se* paieaini et cetix de Haval, 
il écrivit le mofceau qui lui éuit demandé; 
mail qjfolqn'll j eflt lïlt preuve de beaucoup 
d'habileté, le crédit de Kaval et les préTCOttoas 
du vice-roi flrenl rendre nn Jugement défavo- 
rable t sa composition , et ce Jugement tut dé- 
claré sans appel dam tout le royaume de Sidle. 
Profondément affligé de eettelnJustlce,Faloo&e 
se résolut ï porter la cause k Rome, prenant 
pour Juge* Jean-Marie Nanini et Soriano, et il 
envofa ion déli A Raral par Antoine Veno, 
compositeur sicilien, élève do Pierre Tlnei; 
mais i peine le* lettres d'appel rnrent«llM 
parvenues i Rome, que Falcoue monmt 1 
Cotenia, le novembre 1000, 1 la fleur de la 
Jeunesse. L'abbé Baini, qnl rapporte celte 
hiiloire d'après les notices manuieritet de 
Piton! sur les contrapantlstes italiens, accorde 
dei éloge* au talent de Falcone, Après la mort 
prématurée de ce compositeur, ion père (An* 
toine Fakone) publia nn livre de les madri- 
gaux i cinq voii sous ce tHre : Cm* olnma 
opère /iilleafrfinprooto, a eompatania eon 
SAaU. Savallt, eapeltano di MaUa, e maes- 
tro della eappeUa rtale di PaUmo, con 
wia Nomufone coma «sramenla il fatio tt- 
gmilm, Maarigali a etn^ut votl, da JeUII* 
Fakofu,He.,iit f eneaia, opprasao Cfoeomo 
fidcenM, 1603, io-4'. On iroave diM la pr*- 
face de ce recueil Ici détails de la dispaia de 
11. 
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Piteonc ft lie Itaval : ces Aélailt «ont auni 
ilan^ le Zibro de JUottelti a 3, i, 5, G, 8 voci 
ili Sebatliano Raval, mattlro dalla ngia 
cappella dt Palermo. Pilcroio, FraDccichi, 
IflOI. 

FAlCOni (Ciicoao) , etntar cl fondeur 
fie ciract^res i Vealie, reri le milieu da dii- 
buitilme ifèole, ■ gravi et Tonda un caractère 
pour l'impression de la mnalque par lei pro- 
ctdét Ifpofrraf biquçï qui a lelri i l'impression 
de l'ÂrU pratica di coatrapimto du P. Pao- 
lued (uoyM ce nom). Filconi en a publié la 
description avec des ipéclmeiia, sooi ce titre : 
Jttanifulod'unamàoiia impnta di ilampart 
Ut Miàiica in caratttri getlMi ntl modo ttêtto 
conw af ac/ïtv. Venise, 1767, in-4'. 

FALCONIEni (. . . .). eompoiilear na- 
politain qui virait au commenoement du dii- 
scpUème ilècle, a fait Imprimer deux livret de 
FiilaneUe â une, deui et trois *oii, Naple*, 
1G10, ln-4>. 

FALCOniUS (PLiciDi), on plutÙlFAL- 
CONIO, moine bénédictia, né i Asola, entra 
au couvent de son ordre k Brescia, en 1649, 
et moumt dans les premièi-cs anofet du dii- 
■epUiae ilécle. Il l'ett fait connaître par les 
ouvrages snivanti : 1° IVittM introilui per lo- 
lumoMtwm, Venise, 1575, iQ-rolie^ 3* Pat- 
iSo, S. Font* hebdomad* ëanttr, ibid., ISXO, 
in-4'> ; 3'IlapenKria btbdomadj: tanitm tam 
pltni Tuant xquali coc. prout cuigue i;itum 
/Heri(<4vocifruadM;(mt(UHla,SrK<cia,V.Sabto, 
tngO, iD-4°; *' Tar^Tum vocit cumpalm., 
Stftedictut tt Miitrer», ibid,, 1580, in-4"; 
&'>,#a9ni/Iealoelolan«rvm, ibid,, 1588, in-4''. 

FAIiKltER <RoDOLFii), professeur de 
musique, nd en Allemigue, le iixa ILondres 
vers It tHilea du liMe dernier. Il 7 lit impri- 
mer, DO 17D9, an traité élémentaire lar l'art 
de toucher le clavecin, sur l'accompagnemcnl 
de la basie conlinue, etc., tout ce titre ; Jn- 
ilruelioiu for piaying tke SarpUehord, 
ThoToagh Bait, fully txplaiiud, and txaet 
mit* fer lunttig the HarptUhord, ta-4>. Il en 
aété taitunedeuilËneéditioDquia pour litre: 
Inarvetùm for plaf/lng tU Marptichard, 
wktnin il futlg explained the M^Mttr^ tf 
Thorough £au; niik many oiAer Matt- 
rial Thing «iry rorely givtn lo Scliobtn, (y 
M« TeocJUrs of MmÊic. Londrea, 1774, in- 
Mlo. 

FALLAm (DoNtMQ«t), compositeur na- 
politain, fut maître île cbapelle i Fonuolci 
(Poazuoli), dam la seconde moitié dn dia-faui- 
liime siicie. Il a tcrit des mcsiei, vêpres et 
j'uumoi i troït et à iiuairi; voix arecdriii tio- 



lont, viole rt basse, et mûrilc particulièrcineal 
d'être mentionné pour un ouvrage plein il*ei- 
presiion Intitulé : Oration» di Gtnmia a 
canto toio eon tlromtnti (deux violons, ttok 
et or^ne). Cette production, dont le tlfle licat 
de Pergolëie et de teo, est trèa-distlagnée et 

FALLEU (CnULOTTE), dont te Mm ile 
famille était Thiàs, naquit 1 HabertslKmrg, 
en Saie, te 14 octobre 1758. Elle te diiUngna 
comme cantalrice, cl parut avec succèi snr la 
scène i Sonde ri bausen. Les râles qui lui firent 
le plut d'honneur furent ceni de Zoufae, dans 
le jDeserleur, et de Fratteitka, dans t'opéra 
intitule : Minna de Jlamheim, etc. En 1783, 
elle le rendit à Anspaeb, où elle *e maria : 
depuis lors, elle a quitté le théâtre. 

FALLOCAIID (Piiahi- Jua-Hicin), 
organiste de l'église de Sainte-Catberine el de 
la chapelle de l'hosplr^ civil, i Honflenr, e« 
né dans cette ville, le 1 1 Juillet 180S. De» l'igc 
dedii ani il commenf* l'étude de la muiiqoe ; 
eDl8!l,ilileviDtélévedeDelaporIe,o^anisU 
de Sainte-Catberine, qui lui enseigna le mées' 
nlsme de l'orgue et l'harmonie. Après la mort 
de ce profesteur, H. fatlouard lui aucoéda 
en 1895. Il refut auul des leçona de Godefroi 
père, organiste de la cathédrale de Rouen, m 
compléla son Instruction musicale par l'élude 
des oeuvres deHardUi de Hoiart et de Beetboren. 
Comme professeur, il a formé beaucoup d'élfr- 
Tcs, au nombre desquels >e trouve H. rabbé 
Capard, DUtIrede chapelle de la cathédrale de 
Bajeu. M. Fallonanl a publié da ta composh 
lion : 1* Sii tultei de marche*, pas-redouMéf 
et valses pour musique militaire; l'Sii grande* 
valses brillantes pour le piano; S* Deus qua- 
drille* i 4 nalni, sur de* thème* originaBa; 
4" Variatloiu pour clarinette (en as'] avec ac- 
comiiagDemeDI de quatoor ou de piano, Pari*, 
Marescol; 0° Trois duos concertaoli poar deai 
clarinette*, FaHi, Aulagnier; O^Pièceapour 
t'orgne oi AanoonJuiH, Paris, LebeaN ateé^ 
7' Romances arec accompagnemenl de pia«o, 
dont lu IfinndtUet, Paris, Petit ; 8*Bea(>eo«p 
d'arrangement* pour diversiastramenla, Paris, 
Aulagnler. Le même artiste a en manuscrit des 
compositiontiiour l'orgue, (e ptaao et le cIubL 
H. Fallouard **esl aussi liit connaître dans la 
littérature de la musique, |ur le* onrragei 
dont voici le* titres : i*l\fatie»i, blogra^fkia 
«( variitiâ mu*ieal«t, Roofienr, ISK, 1 vtf. 
iD-18, (brmat anglais; 9>£ea jVwMmu Xor- 
mandt ; MTuiasa biograpki^M tOM^mmiÊt 
la nom» dt» mutfeftM lu pl\i» eAttm, *â 
en yormandit, du onsi'éme au dix-neuTÎèmt 
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tiècU, HoDOeur, ISS9, In-lS, fbrmit tnglsli. 
Il et( va d«* rMaeteonde l'^cAo f on/lraroif, 
inqiwlll a IbanildeiirUelcida critique (url> 
motiqae, l« tbéltre, Me. 

FAnAET (L.'S.), n< i RoioM, rcn 181D, a 
fié d'abord organitte ùt ]■ calhédrali de eeite 
Tille, puis a été nommé mallre de elup«lle de 
la même égliie et directeur du couserraloire de 
Kelmi. Il a élt membra ds l'andenue com- 
mlMioii de» irti et monnmsiils reltgleax au 
mhisière de l'iDitmctlori pnbtiqite, et secré- 
taire dn congrèi sdeDtIBque de France. M. Fa- 
nart eit membre de randémlo impériale de 
Kelmi M du comité d'archéologie de la même 
Tille. Ou a de cet artiite-HlIérateur : !• Dit- 
coura (ur At tUuntti d'itudter la mtutqat 
dans aon httloin. Beims, Imprimerie de Ha- 
dwt, 1844, in-g° de 90 pages. Cet opuscule a 
eu deni éditloui : celle-ci est la deuxième; 
9* EeoU pratique du dotgur de l'orgue et de 
l'harmonium, ou neueil dt marteaux pro- 
pre» au nrvlc» divin tt toigmueement 
dotgtiâ, tant emploi de la pédale, avec l'in- 
dication exacte de* m<ruvementt et det mé- 
langée de Jeux à employer. Ourraga divhé en 
deux paKiei, op. S, Parti, Begaier-Canaui, 
Keima, chez l'anlenrj 3* Livre choral d'une 
exécution facile et adapté aux tiun/ent Iti 
plut reitreinti comme aux ehaun let mieux 
organttét, contenant le» parlitl let plut 
utueUet de l'ojjlee divin miett en fauce-bour- 
don ou eontrtpoint tlmple de note contre 
note, etc., Ibld. 

FAIfnA {AaToiiia), compositeur et pia- 
niste, né t Tenlia en 1703, fit de booncs 
•'iode* musicales daus sa Jeunesse, et se llTra 
i rcaielguemenl dao* la Tille natale, oii il 
Jouissait de la r£|>nlation d'un proresieur dls- 
[IngQé. Il est mort i Venise, te IS mars 184S, 1 
fige de quarante et un ans et quelques mois. 
On a de cet artiste un grand nombre de mor- 
ceadi pour le plane, Tariations sur des tbèmes 
d'opéra», fanuisiei, rondos, etc., op. 8, 0, 10, 
11,13,16,17, 18,19, «,K, 24, 31,36,88, 
4->, etc., miau, KIcord] ; nne grande lonatei 
quatre mains, op. 14, ibid. ; des caprteet, di- 
Tcrtissemcnts et Tariatloni 1 quatre mains, ib.; 
un grand duo pour deux pianos sur nne mélo- 
die ilalienne, op. 35, ibid.; deux trtos pour 
dem harpes et un piano sur un air Ifroilen, 
•p. 39, ibid, ; beaucoup de romances et de 
tanionttte, ibid. Païquale NcgrI a pulilié sur 
cet aritste : Cinni Biografici lopra JtOonio 
fanna, nalo in Fentzia, Venise, 1845, ln-S°. 

TAI<ITE(AiiTo<iiDDM],m3l(redela chapelle 
<lc S^nte-laric- Majeure, jt Rome, fui a]ipel« h 
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remplir ces tonclioni N 3 janvier 1817, n 
mourut dans ce poste, au mois de mars 18S9. 
Kandier dit, dans sa NoUee sup l'état de la 
musique à Roum (vogei 1» Aenua Muttcalt 
t. III, p. 77), que Del Panle avait de profOodet 
qu'il était 



dfiir d'obtenir la faceur- publique Ini Ht In- 
troduire dans M musique d'é01>« dos chose* 
d'un goAt peu séTère, surtout vert la Bn de sa 
TiB. Il disait souvent qu'au dlx-neoTième lièele 
il tant unir au stria rigoureux de rauelenne 
école l'élégance de la musique moderne; al- 
liance fort dlfflelle, et dont lea résultat* ne 
seraient TralsenUablemenl pas ceux qu* Del 
Fante se promeitall. Il a laissé en nuanscrit . 
une trés-graude quantité de musique d'église 
et de chambre. 

FANTini (JiaAia), né i Spoletle, dans 
les dernières années dii seiilème siècle, ou 
dans les premières ann'fs du dii-septième, fut 
Irompetle-major au service du grand-4ue de 
Toscane Ferdinand II, qui gouverna ses ttat* 
depuis 1631 Jusqu'en 1670. Il est vraisem- 
blable que Faotlnl visita l'Allemagne et s'ar- 
rêta quelque temps à Francfort, où un ouvrage 
de sa composition fut imprimé en 1658. Le 
P. Kersenne, d'après une lettre dn médecin 
Boardelol, écrite de Rome (intérieurameDl à 
l'année 1636), dit que Fantinl était le premier 
trompette de guerre de toute l'Italie, et- que 
son habileté était si grande, que ce médecin 
t'entendit un jour donner en tons purs sur son 
Instrument tontes les notes chromatiques que 
le célèbre organiste Frcscobaldt exécutait sur 
nn orgue appartenant au cardinal Borgfaèse, 
tandis que les trompettes attadiét au duc de 
Créqui, ambassadeur de Louis XIII 1 Xome, 
voulant l'Imiter, ne Taisaient entendre que 
des sons rauqiies et contas {ffarmoniaorum, 
Lib. 3. De intirmnentit, p. 100). Fantinl a 
publié sur son Instrument un ouvrage de baut 
intérêt historique, qui i pour titre ; Modo 
per imparart a lonare di tromba di guerra 
mu*ie4Umenuinorganocon tromba eardina, 
col eir^ate , « ogn' altro iitrumento. Ag~ 
giuntovi moite tonate eomt baUtti, Brandi, 
Capricci, J'arobande, Corrtnti, pattagi, et 
lotMte con la tromba et organo intieme, 
Frandbrt, 1038, in-fol. de 80p. On troavedaiM 
cet ouvrage, orné du portr^t de l'anleur, cent 
piice* qui partent pour titres les noms de cent 
ramilles illustres de l'Italie et de l'Alkmagne. 

FANTOn (NicoLu), maître de musique dn 
la Sainte-Chai Mlle, mort en 1757, Hud'aboH 
mjltrc de mutiquc k la caihOilrak de Elol*. l. 
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a^rltbuueDapdenMUU, qui nViot point été 
■atiriméf, dmii qn'oo a Giéentés afec loccèi 
au concert aitirltuEl, depuis 17S4. Set meil- 
Icnm conpotilioiit lont le Cantal* I?otnino 
Rmtfntm; Am ««fwnml,- Dominât ngtut- 
«rft; SxvUatt jui((;et Jubilatg Dto amni* 
ttrra. Le chaut de ces ouvrages est dans le 
st^le de Lalaude, tuais riDslnmeataliou est 
d'UD meilleur goat. 

FAHTOZZI (Aasi), nd ta Iulie rm 1700, 
fui un bon cbanlear (tenon) du litele dernier. 
Il chaula d'abord à Veoiie en 17B3. En 1789, 
il «lait à Génesi l'année «uiiaute, 1 Bre9cia,el, 
en 1791, 1 alla». Il paua à Berlia en 1703 
pooTij <tre aiiacbt an graml Utétire de ru- 
péra, et l'r 01 cnLendre dans l'Enta de Bi' 
l(bitti. Le rAle d'JdmUe, dans r^Iceth de 
Gluck, lui Bt beaucoup d'honneur, en 170S et 
1796. E&fia il te distingua dans le rAIe d'j/f- 
fur, de la Semlramit de BimineL 

FATITOZZI (MAkii), D«e Marquai, 
lèniiiie du précédent, rit le jour en Italie, dant 
l'aunée 17G7. Yen I7S8, eUe brlllall sur les 
tbeltrei de Hllan, de Irescia et de Padoue. 
Ed 1793, elle accompagna son mari Ji Berlin 
et chanta itcc succii dam l'Enta de Rigbinl, 
dans r..^lc««l« de Gluck, dans la Stminmii de 
Himmel, et dan* VMatanie de Kighinl. Elle 
était encore dani celle lille en 180?, et rem- 
pliaiait tes rMe* de prima donna. Sa v<dx 
était pnre, d^tt beau volume de son et Ibrl 
étemhw. 

TjUITUZZI (n com Jr«n), d'une noble 
et iilmtre TaiBille de Betogne, naquit en cette 
rlUe *er« ITW, et consacra sa Tie entière 1 
de* rccberobes tur Tbiatelre liiiéraire et artis- 
(iqua d* sa pairie. Le réiuttat de set IraTauz a 
£té eoMlgné dan* le livre qu'il ■ publié ions 
es Utra : HotitU dtgli Serittori .ffoIogiieH, 
lologM, 1781-1794, 9 vol. petit iD-fol. Cet 
ouvrage contient d'utiles rentelgnemenls pour 
l'histirira de la nusiqne : on j trouve des 
Dotlcaa biographiques et littéraires sur Jean- 
Karie Arlusi (l. I, p. 307), sur Adrien Ban- 
ehleri(t.I,pp.SS8-34i),)nr Hercule BoHrtgari 
(t. Il, pp. 3aO-S39), inr le P. SarUui (t. V, 
pp.S49-SS3),snr Laurent Penna (t. VI, p. 343), 
•nr Jeta Spalaro(t. TUI, y.» et ISO), et tur 
beanconp d'autres artistes diitiognét de Bo 
legna. Le nenvléoie * oluae, qui renferme des 
addillo** et des corrections, contient (pp. 3-0) 
■n article historique sur l'&sadémie phiihar- 
■oniqna de InlopM. 

FAnZAGO (l'abbé Fn**f*H), recteur du 
MlMga de Padoue, né en cette ville ver* 1730, 
; a (Ut inpriner, en 1770, nn éloge de Tar- 



tlni, intitulé ; Orationt dtOt lodi di Gtm- 
ttppt TaHini, rteOata ntUa Chiua àt 
SR. PP. StnM in Padova, li t\ di mane 
l'anno 1770; in Padova, Mip, tieUaalOM- 
peria Coniatti, pet. in-4' de 48 pages. On a 
aussi de lui ; tlrostone ne' funtrali 4tl 
R. P. Franetteo Jntimio yaiatti, rtdtat» 
nella chteia dtlSanto inPadma, 1780, io-4°. 
Enfin l'abbé Faniago a publié le* éloges réuni* 
de Tarlini et de Valolli, dans nu* brochure 
qui a pouc titre ; Elogi di Giumppa Tartltii 
pi l'fflo violiniita ntlla eappiUa dal SaMo di 
Padova,t dd P, Pratietteo Palotli, maettm 
dtOamtdttitua. In Padmia, 1793, in-8>. 

FARABI (Aaon-Kuscn-HoauEa-BEi-Ka- 
lUED AL), célèbre philosophe arabe, naquit 
IFlrlb, aujourd'hui Othrtr, ville de laTrans- 
oiiane. Le déiir de s'instruira le porta à t'é- 
loigner de sa patrie pour aller i Bagdad étu- 
dier la philosophie, sou* on docteur nonné 
^bou £tUm-MaUey, qui eipliquait Arislote. 
Il alla ensuite 1 Harrau, oh il apprit la logique 
d'un médecin dirétlen nonmé Jean; de U, il 
alla ï Uamai, puis en Égjrpte; enfin il revint 
i Dama), où les bienraiu de Sélf-ed-Daalah le 
Biérent. Il mourut dans celte ville l'an SdO de 
l'hégire (050 de JéiM-Christ). Au nombre rie* 
ouvrages d'AI-Farabi, ou en trouve deax qui 
sont relatih. 1 la musique ; l'un est nn traité 
célèbre dan* tout l'Orient, dont le manmcrit 
eiiate 1 la bibliothèque de l'Escurial, cod. 011, 
e^ que Caiiri {Bibl. Jr^eo-Bitp. Etcurial., 
I. I, p. 347) ludique loui ce titre : Mviet* 
EUmtnta, adjtctii notit tt fnKnttnentonMi 
flguTi* phu tn^fnta. L'auteur jr eipUqne les 
diver* tjDUmes de musique laigtaéi jusqu'à 
«on temps, en discute le* avantagea on le* dé- 
fauts, et donne des règle* pour la tbme et la 
constnicUnn des Instrumenti. L'ouvrage est 
divisé en deui livres : le premier livre est sub- 
divisé en deux partie*, dont la première ren- 
ferme une préface (proloRue) oh les- prélimi- 
uairas de la musique sont expliqués, et b 
seconde les principes mêmes d% la musique. La 
seconde partie contient troii divisions, dont 1> 
première traite des modes, la seconde de q*e)- 
ques Inslrumenti des Arabes, et la trotsièinc 
de la composition de* genres, en bui( chipi- 
tre*. Dana le deuxième livre, le FaraU résnne 
le* opinleo* des auteur* les plui célèbre* sur 
le* divenes parties de la muii<ine, le*eipKt|ar 
et corrige leurs erreurs. Salbeureu sèment lors 
le* feuillets doni se com|K>se le manuscrit ont 
été méléi et reliés <bu nn grand désordre cpst 
rend souvent l'ouvrage iulnlclligible. Le cr- 
Ubrc orieolalitle don Joscpb-AoMiac CosmIc 
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«n a fitt MiK tiwtueiion en lan^c etpagnolc, 
qal at naét longtenipt InCdile. Le peu de 
conatitunceqnllajattde la niaUère dn lirre, 
jointe aa dëioHre dont 11 rient d'élre parK, 
oDt rendn cette traduction wurent obaenre ou 
Fmnée. Dam cei dernien lempi, elle eut lom- 
M« entre Ici niaJni de H. Karlano-Sorlano 
Foertes {voyez SaaTiKa),deBar«e1ane, qni ta a 
pnbllf le prologne, l'eipIleatlaD de) Inlerrallei 
et de ta solmiiatloa, alnii que dei eitralti in- 
téreiunti des autrei parties de l'onrrage, 
riani ion livre iolltulé : IKvHea ariûm-ttpa- 
ttotar Barcelone, 1853. L'antre «nvrage de 
Fir«li) Ml nne eipice d'encyclopédie (/hiit-el' 
r'foAm), ob il donne nne dtflnilion précise et 
nne Dotlce de toutei les sciences, de tous les 
arts, et particnllèreneal de la muslqae. Cet 
oiirrage se Ironre aussi k la bihllalh^ne de 
rEscuria). Le eatali^e des mannscrlu orlen- 
UB1 de la bibliolbtque de l'unlTcrsité de Lajde 
iDdiqne (sons le n<> 1080, p. 4S4} un trall« de 
mntiqne de Tarabl, sons ee litre de : Bt prth- 
portùmt harmonica MuHctt. J'i^ore «I cet 
ourrage est le mime que eeM de la Ublio- 
ibèqua de l'Escnrial dont Catirl a donné la 
notice; mais il est Traiiemblable que ce n'en 
est qn'oae partie. 

FABADAY (ViGati), chimiste anglali 
>iui, Jeune encore, l'ut rendu célèbre. Il est 
D« vers ITOO. Sa «arriére scientinqae eom- 
men^a dans le laboratoire de sir Humpbref 
Darr, dont II était le préparateur. Se» recber- 
cbes snr la liquéfaction des gai commencèrent 
sa répolallon qu'il a étendue par beaucoup de 
Diémoires presque tous remplis d'Intérêt. Ce 
n'es! point ici le liïu d'analyser les inrraui 
scieatmqnes de M. Faraday; il n'est cité dans 
cette biographie que pour deux méntoires; le 
premier, fur Ut ton* produlli par la flamme 
dont kt tvbet, a pare dans le deniiime 
rolnmo dn Journal of Seimeti; il a été 
(raduil dans les Âtmatet it Cktmit pU' 
Mlées par Arago; le second mémoire, snr le 
mena sujet, a été Inséré dans les Tratuae- 
tiont phUoiopMqiiti de la Société royale rie 
l.oDdre«. M. Faraday est membre de eetie so- 
ciété et correspondanl de l'Académie royale 
dd Sciences, dg l' Institut. 

FAUCIEn. Jar une erdonnince de l'hAlel 
(te Cbaries VI, roidcfraoce, diléedumoisde 
septembre 1416, on wil que parmi les mênes- 
Irels (le ce roi il y aralt ileni Trircs dont l'un 
s'appelait Fareten l'atn», cl l'aMn:, Fart<m 
bjfvnt. En 1499, la France, pirlagée entre 
Charte* VI et le roi il'Ao^leterre, le parli de la 
rclDc, ci:1iiiilti diHiibin (Charles Vil], cl ceux 



des Armagnacs et des Bour^ignons, celle 
piurre France, dls-Je, était plongée dans la 
misère, et le rai, retiré i Senlit, aralt été 
obligé de diminuer de plus de moitié les dé- 
pensea de sa maison. C'est ainsi que le nombre 
des ménestrels on ménétriers rut flié i cinq 
par nne ordonnance du 1" Juillet Itiï, au lieu 
de on» qu'il y arait anpararant. Parmi ce* 
mnslclens, on retrouve Fareien l'ateé et F ar- 
cien le Jeune. Leurs avantages avalent été di- 
minués ; Ils ne mangeaient plu* 1 la ceur, n'a- 
valent qu*nn chevay, einq sons par Jour, et en 
hiver un qwtrl de molle A buçhet. La r4lê àtt 
pavent ojfltttr* tt uroittwrt du ftu roi 
CharU» VI, faMU^tmtahrt 1499, raltvolr 
qu'à cette époqne Parden l'ahié était devenu 
ro{ de* màttétrien, ce qui prouve qu'il Jonait 
de la vttUt on vtob, oar ceni qui Joaaient de 
cet Instrument pouvaient senli acqnérlr celle 
dignité; c'est 1 cause de cela qu'on leur a donné 
plus tard le nom de roi dtt oftilons. 

Un extrait de* compte* de Frantois de Nerly, 
receveur et trésorier de la maison dn danpbln 
de Pranea, fait voir qu'en 141S il y *vaH parmi 
te* musiciens de ee prince un nommé iïémon 
Salin, dit Faiittn. Le* noms sont écrits avec 
»^ pen d'exaclllude dans les manoserit* de cette 
époque, qu'il serait possible que ce Fouit» ne 
rot autre que Farttia, qui aérait enmile pas^é 
dans la maison du roi, et dont te nom véritable 
*tTait Simon BatCn. 

Les comptes et ordonnsnees qui tonmlj- 
sentdes renseignemeat* sur ces muskien* se 
trouvent dans nne coiiecllon de documenta 
contenus en trois volumes manuscrits de ta bi- 
bllolbèque royale de Paris, cotés F. 540 du 
supi^émenl. 

FARIA (1IiK*igiJE de), né i Llabonne dans 
le dis-septléme siècle, fut élève d'un musicien 
portugais fort babile, nommé Duartt Lobo. 
Ayant été nommé nsltra de chapelle i Erato, 
il ccnnposa pour l'exercice de ses fonctions 
plusieurs services complets qu'on conssrvc 
en i^Miscril dan* divers eouveols du PortU' 
gai. 

FARmA [CaiaLu), violoniste, né 1 Ban- 
loue dans le seliième alêcle, passa en 10SG au 
aervioe de l'électeur de Saxe, cl publia t Drevie, 
en 1038, on recueil de sonates et de pavanes 
ponr son inslrumenl. 

FAnmA (le docietir Jostra l»), médecin 
sicilien et amateur de musique, a publié un 
éloge du compositeur Belllnl Mu'U avait prooon- 
cé dao* l'Académie Palermflono, i «f;-.inc. 
Cet écrii a inur lilro ; Eiogio dtl eaialUrê 
/inccmo Sillini, ItUoatV MadtJnin paltr- 
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titltana,ilt.,dtU ioe{e,etc. Mtuiita, pnlto 
Ftumara, 1880, tn-8° de 1S pigei. 
FARXnELLI (CuM BROSCHI). yojftt 

FAKinELM (JosEra), compoiiteiir dra- 
Bitiqna, malin de chapelle i Turin, aé 1 
Este, diDi l« Padona», le 7 ma) 1709, «om- 
mei>ca *e» tlndet maileilM md* la dirtctioa 
d'un mallni uoiniDt LiontUi, puis lei conliana 
i Veniw chef Martlnelll. Admli 1 l'ige de 
leiteiiuauCoiiierTaloIredeiaPitAldA'T^r- 
dUrrf, 1 Hiplei, il f eut pour malin, Bir- 
blella, qui lui eoiel^a le chant, reçut de* le- 
Çoas de Pago pour raccompagnameiit, «t ds 
Sala, poli de Trilto pour la coaipo*illoD. Sorti 
janne da cetM école, il «a llm i la carritre 
diélirtie, et, bien qa'il le bomlt à imiter le 
itfle de Cimarota, il shtint dea inceèi dam 
preaqne tontei lea Tillei d'Italie ofi il écriTlI. 
Le» opittt de m composition qui ont réuui, 
lODt : I mi d'Bftto; 71 Trtonfo d'Emilio ; 
■ fa Locanditixt; Vjtmor linetn; BandUra 
d'ogtUvênlg; nUnta Sorda; LaPamtlaina- 
Htata; On (snid oro; la Gtuliella; La 
fiMtaSpota; Ten*a e Claudio ;l'j/mteod«U' 
■omo; Untffttto twifurale; Odoardoe Car- 
loOa ; H Colpevole Moluaio dtUa eolpa/ l'An- 
lutta, ottla firti tHimfa; L'IndoUnU; 
L'IneegnUa; La ttrta Lttttra, ed 11 l«ria 
Hfarîintllo; IlDuetlopercompUnititlo; Ido- 
memo; JtlOai Tl Cid dtU* Spagne; La 
Oùuen dtgli Jlmttrt; Lama t Lidia; Il 
MatHmoitta per eoneorta; La CUtnent; La 
Carttaa, vfitA lerii sndeQX acte*; JlDotlo^ 
rate di PrUetnella, hrce ; La Contadina di 
*pMto; Jl nuwo Savio délia Gneia; Bag- 
l/irl a lorpma, opéra trauRï; L'Ingantio 
w»t dtra (Kaples, 1800) ; Jdriano in Siria 
<Mllan, 1S15); Seipto ïn Cartago (Tarin, 
1815) ; Zoraiie (Vealae, 1810) i La (ihiarina 
(Milan, 1810) ; Tl Ttttamento a Mi omto tnilU 
flrmKhi(Tnrio,i8K); taDontiadi BeMtara- 
Ua (T«al*e, 1810). En 1808, Farinelll a donné 
1 Teniie une eanlaie Inlltuite : 71 JVhouo 
AfHno. II avait adopté Turin pour *on 
•éjeor bahltnel vera 1810; Il t re*ta Juiqn'en 
1817. Il Técnt ensuite, pendant queltfae letnpt, 
à VenUe. Après 1S1D, H cesia d'écrire ponr le 
iMMre, M fcn le même temps » mt nommé 
mitre do cba|<el1e âTrlcste, oli il mourni, le 
19 décembre 1830. Comme Nlcolini, Naziolini 
•( la ptnpart de* compotileurs i|nl ont toccédé 
i Paitleih), 1 Cimanxa et i Gnggllelml, Pari- ; 
velll lunqne d*orl(^nalllé; se* suctft* aont du* I 
priDcipalemenl i la Iwnne disposition de* airs i 
t iciiiia eanil- I 



• FARDER 

Um naturelle qui, |icnd*alloiiglempf, aCtt le 
goAt dominant des Italien*. Pre*quc Umioars 
Il M( Imllalanr; mali tl fani avouer que mu 
imitation est qnelquaralitrèi-faeuretse'.ieci' 
lerai pour eiemple le duo qu'on a placé dans 
Il Matrinonio MjTttù, et qui a païaé ponr 
être de Cimarosa. Parjnelli a écrit aosii pour 
l'église : 00 trouTe de Ini, en nannscrils, la 
plupart orlglnani, dans la biblioUièqne du Con- 
serratoire de Ilaplei, lea ouTragei tultaDt* de 
ce genre : 1° Hé*** en ré, i qoalre voix; 
3> /dsm, i cinq voix; S* Messe àdeni M trw* 
Toli ; 4°He*>e pailoralc, Iqua tre voix ; 5* Mette 
idtm, en soi, à deux voii ; 0* Dixit en vt, i 
cinq voii; 7* /dent en ri, 1 quatre voix; 
8° Autre idetn en re', t quatre voix ; 0* T» 
Dtvm en la, t quatre voix; 10° Autre eo n,k 
deux voix; 11* Bttpontorl di S. Jnttntio, 
i quatre voix; 19> La%idate pueri, i quatre 
voix; 1Z* Crtdo, ï deux voix; 14* Mitartn, 
k quatre voit ; IB* Improparta ponr le ven- 
dredi saint, 1 quatre voix; lO'Stabal Matrr, 
Idenx voix. Tout ces ouvrage* sont écritaavec 
aecompagtaement d'orche*trc. 

FA.1Uni(MonslgnorPELLiGBii>o),abb< ca- 
merlingue du pape, attaché à la nonclatnre de 
Bologne, est auteur d'une Lttttra topra ta 
murtCa, dont la deuxième édition a été pu- 
bliée à Bologne, chez Sasi, en 1844, In-S*. 

FAIUHER (Jeih), compositeur de musique 
anglais, vécut sous le règne d'Elisabeth. Oo 
a de lui une suite de madrigaux, sons le 
litre de Thi fint let oftngliik Madrigat* la 
fourvoieei, Londret, IBS9. Il aunre, dam la 
préhce, qu'il s'eit attaché i exprimer le s«a> 
des paroles, ce qai, dlt'il; est Tort rare parmi 
le* Italien*. Cette assertion est fort éloignée 
de la vérité, car on trouve, dit le docteur Bor- 
ner, dans la musique de Fannerplosde cwtrt- 
leos que dans celle de set contemporains. Mor- 
le; a cependant Inséra quelques pièce* de la 
comiNMilion de Farmer dans Ma collcGtioo 4* 
TWompAa d'Oriane. farmer est aitisi anlcor 
d'un petit livre, loLiLulé : Divert and aniMdris 
loufeta^lioo parla inone, lo tA« fuimter of 
faurtk, opon on« plaga tong (Diverse* ma- 
nière* de Taire les canons â deux parliet sur 
le plain-cUant), Lnnrlrfts, lltOI. 

FAniHEn(TBOMAS), hautboïste à LoDitm, 
fiit admit au degré <le bachelier en mnti- 
que, i l'université de Camiiriilgc, en 1064. 
Il a composé dei chansons i plusieurs vois, qui 
ont été imprimées dan* le* collecUons de soa 
temps, notamment dans le Tktatir of Mutitif 
tl A»nt }e Trtamry of JBuiiek. Uaaussi.pa- 
but deux collections d'air* i quatre fin'ii'. 
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dont Vuaa nt indtiilée : J Coniort ofAfutfek 
in futur part», tontatning thMy-tlirte tn- 
Kmt, btginning iE<nAan Ovtrhirt, Londret, 
1088, et i'«iitrt ; J ueond Conêort ofMvtfck 
in four parti, containing tievtn leuoni, ba- 
Sinning ttUh a ground, Ibid.,. 1600. Od a 
une #l<g1e inr 1* mort de Farmcr, écrite par 
TaU, et mise en muiiqne par Pureell , de la- 
qaclle on doltconclnre qn'i] eti mortjenile. 

FAIUIABY (GiLEs) , oé i Tnirr , en Cor- 
nonalltei, (bt reçu bachelier en mutlque,.! 
l'vaiTenlU d'Oiford, en ]593. On a de la 
compoitUon det Canxotutt to four voictt, 
wtth a lonff ùj eight parti (CbaoïoQDette* i 
«plaire TOii, avec on air i huit paKiei], Lon- 
dres, 1598, lii-4°. Ratenicrofl a anui insdrë 
«pielquei Bélodiet de psaumes, de la compati- 
lion deTamabr, dans sa colleetloD Intltu1£e : 
ffarmimùt ptrfttta : a eompleat colltelion of 
P$alm-hme» in four parte, «te., dont la pre- 
raitre <dlli«n a para 1 Londres, en 1631, petit 
lii-8*. Famahr était habile dans l'art de jouer 
de r^plntte on virginale et autres instrumenis 
icIaTÎerde son temps, et il composait bien pour 
ces fnitniments. Le firginal-Book de la reine 
Éllaabeth con lient fingt pièces de la composi' 
tlon deTamabr, Les écrirains anglais Hawkins 
et Bnmer ne nous appreonenl rien concernant 
la Tie de cet artiste, cl gardent le silence sur 
l'époque de m mort. 

FABRAJIT (RicExin), compositeur de 
uaiique sacrée, né en Angleterre, en 1530, 
était l'an des musiciens de la cbapelle rofale, 
sans la règne d'Edouard VI, delà reine Varie 
etde la reine Elisabeth. En 1K04, Il fut nommé 
maître de* enfants de chieur et organiste de la 
chapelle de Sainl-Geoi^e^ 1 Windsor. Il rési- 
Kua alors sa place de ta cha])ellc royale ; mais, 
.j ayant été rappelé, il continua J en eiercer 
tesroQctlens Jusqu'en 1580. Il mouratll'lge 
de dnquanle et un ans, le SO norembre 1581 . 
On croit qu'il a eu un fils, nomnté Daniel, dont 
Tndwa; a publié, dans le quatrième rolume de 
sa Coàeetion of Ckunh Muiie, une antienne 
i quatre vola sur le texte : O Lord JImighIy ; 
mais ■. Warren, éditeur de la belle et dernière 
édition d« la Cathadral Mutie de Boyce, Im- 
primée chel MH. Robert Cocks et C", i Lon- 
dres, pensa que ce morceau est de Itichard 
Farrirtit. Les écrivains anglais disent que ses 
compositions sont d'un siyle noble et sévère : 
OB on IroaveplQsieursdansIa collection de mu- 
ilqne sacrée de Baniard, et dans le CntAnlral 
MWA: du docteur Boj^e. Son antienne ■ Zonf, 
• for tkjf ttndtr mereitt' iake ■ est encore 
«bantéc de nos Jours, et le docteur Croldi, qui 



l'a iiKérée dans son Traité de composition, fait 
observer qu'elle est remarquable par ses eltMi, 
qni sont aussi beaux que le permet un aoatre- 
polnt rigoureni, Burney dit (Eittory ofMu$ie, 
vol. III, p. 74) qu'il y a en maonsciil, dans !■ 
coliecUon de l'église du Christ, 1 Oifbrd, )rin- 
sienrs antiennes CD partition de Richard Far- 

FAItREn (Geobow), auleurlDconnnd'uD 
livre qui a ponr titre : The Mortaiitiet of eele- 
bnUed nmtitianM , Londres, 1854, in-8*. On 
y trouve des essais sur la vie de Lnlly, Ra- 
meau, Gréiry, Hcndel , Cimarosa, et quelques 
autres musiciens célèbres, arec l'histoire do 
leurs onrr*^. C'est une compilation de peu 
de valeur. 

FARREnC (J:ic4ais.&irro ltti- Aiimo i) , 
né i Marseille, la avril 1704, commença l'é- 
tude de la musique 1 l'Ige de treize ans. Un 
de ses Jeunes amis lui donna quelques leçon» 
de soirège ; il apprit en même temps i Jooer. 
de la fiate, et te livra avec passion et presque 
sans maître 1 l'étude de cet instrument. Ses 
parents te destinaient au commerce, et la mu.- 
sique n'était pour lui qu'un délassement, après 
les' heures de travail. Tourmenté cependant 
par le désir de se rendre i Paris, et d'y en- 
tendre les aHlstes les plus renommés, priDCi- 
cipalemeni Tulou, alors dans tonte la imiasanco 
de son talent, il se décida i Talro ce voyage, 
et arriva dans la grande ville an nxri* d'oc- 
tobre 1815. A la llD de la même année, la 
place de seconde Hd te de l'orchestre du Tbéltre- 
Itallen (alors sout ta direction de ]!■" Caulani) 
lui tat oRïrle ; 11 l'accepta et la conserva pen- 
dant deux années. Ce fut li qu'il forma ton 
godt, par les occasioas n^oenlel qu'il eut 
d'entendre le Matrimonio ttgrtto, de Cima- 
rosa ; la flina, da Palstello ; lu Nooti de Fi- 
garo, Don Juan , la Clemmia di Tito ei 
t'oti fan tvttt, de Hoia rt. Le ConaervalAlre de 
Paris, qnl avait été fermé après la seeMuie 
restauration' des Bourbons en France, ayant 
été réorganisé en 1810, M. Farrene j entra 
comme élève de GuIIIod, pour la fldte, et de 
Togt, ponr le hautbois. Bientôt il sa livra au 
prafessorat de l'art, et publia diverses eompc- 
tilioqt pour la flAte, parmi lesquelles on re- 
marque un Concerto avec orchestre, Œuvre 13, 
Paris, Frey ; des tbèmet variés avee violon, 
alto et violoncelle d'accompagnement; beau- 
coup d'airs variés pour deux fldlea; des sonates 
pour fldle et basse, op. 5, et de* morceaux 
pour flAle seule. Vers le même lemi», il lit 
aussi graver quelques (Puvrcs de miiii<|uc de 
divers auteurs qiiî, par dcgrO», rormiri'nt nn 
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roD4 d'MiUat taui renarquiUs pir le choix 
de* oarragei, que par li beauté et Iiccrrectlon 
<fu édilioDi. Yen 1841, M. Fsrrcac le relira 
du commerce de miuiquc. L'audiUon de* con- 
certs hlilorlquei douoët 1 Parii par l'iutenr 
(le celle nolice, et la lecture de la Renuê mU' 
iteale et ds la Biographie unimritlU de» mu- 
tieitnM, Hrent natlre en lui t'amour de» éludei 
relallie* 1 rhiitoirt et i la liltéralnre de la 
muiiiTue; Il l'y lîTra arec toute ion ardeur 
méridionale, ainsi qu'i la litUraiare Italienne; 
et par la penétéraoce daai lei rechercbei il 
parrint, en quelques anoéat, i recueillir un 
tria-grand nombre d'otHerralions et de notet 
lu'll M propotait de pnbller comme addllioni 
et rccliflcaltoui 1 loutei les bio^ragifaies paruei 
JuKiD'i ce Jour (1800); malt afanl apprii que 
l'auteur de la BiographU tmiverielle de» mn- 
tietent, aprii aroir employé Tiuftt ani à com- 
pléter et améliorer ion liTre, allait en publier 
une deuxième édition, M. Farrenc, pleind'obli- 
{■eance et do défouement aux Inléréli de la 
tclence hliloriqus, a bien touIu le cbai^f de 
revoir les épreuTeidecegrandouTrage, et de 
mettre h la diipoiition de* note* Iniéreiiaotei 
sur des raiti ignorés ou mal connut. PasiiODOé 
|iour le* eeuTreu clasiiqoes de* grands mallres 
ra lout genre, I. Farrenc l'eat attacbâ i re- 
cueillir lei plus beaux monuments de l'arl, 
parti<:nlitrementdans la musique de claTecIn 
et de piano ; Il j a Tait un choii dea plut belles 
cboses cl eu a tormé un recueil du plus baut In- 
térêt, dont la publication commencera en 1801, 
fous ce titre ; Le Tritor ditt pianitttt; col- 
itetion detauvrei choùietdet malirti dt toiu 
let paye et dt toutes les ipoiiita, Atpuii le 
' ititiètn» liiclejutqH'à la moitié du dix-neu- 
vième; accompagniee de noliees biographi- 
quel, lit renteignemenU bibliographiquei et 
hittfiritiuet , d'observations tur le caractire 
d'tMculion qui eoneient à chaque auteur, 
de* rigtet de l'appogiatttjv, d'explicatione et 
d'extmplee propres d faeililtr l'intelligenee 
dei dioeri lignée d'agrément, etc., etc.; re- 
eueilHet et Iruntcritti en notation maàeme. 
Tout arliiie, tout amateur de bonne musique, 
doit comprendre l'intérêt qui t'aiiache à itne 
publication temblablc.l>epui9l8ii4, M. Farrene 
a Bguréan nombre des collatiarateure du Journal 
Intitulé la France mutieale; il ; a donné un 
a*ui grand nombre d'articles de Illléralure, 
Mographie et critique musicale. On lui doit 
aussi une série d'articles publiés dani laAeoue 
de matiqiiB ancienne et moderne, Rennes, 
Vaiar, IttîiK, sous le litre : (et fi'urit rares et 
Uurdutitiée. 
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précédent, pianiste et comiiotileur, 
seur au Conterfaloire Impérial de musique i 
Paris, est née dans cette Yille, le 31 mai 1804, 
de Jacques-Edme Dumont, statuaire, ancien 
pensionnaire de l'Académie do France ARtHiie. 
Elle defcend,'parlet femmes, de la familleCoy- 
pel, ettoarrère, H. Auguste Dumont, membre 
de l'Institut et proTessenr i l'Ëeole des beani- 
arlt, est un des premiers statuaires de l'époque 
actuelle. A l'ige de sii ans, M"* Dumont oom- 
menfal'éliide du soirége et du piano sous la di- 
rection d'un bon malirej plus tard elle rcfut 
des conseils de Hoscbelès et de Hummel. Le ta- 
lent de ce dernier artiste lui était surtout sjm- 
palblqoe, par la belle simpliciléda style et par 
la délicatesse du loucher j il derinl son modèle 
de prédilection. Après afolr reçu, i l'ige de ■ 
quioae ans, des leçons d'barntonie de Keicba, 
elle épousa, en 1831, M. Aristide Farruic et 
fit arec lui pluiieuti voyages dans le nord et 
dans le midi de la France. De retour i Paris, 
H"" Farrenc doubla son cours d'harmonie avec 
son maître Antoine Beicha, et apprit de lui le 
contrepoint, la Tujjue et l'initrumentation. Sur 
la préseolation de X. fialéry, elle eut l'hon- 
neur, en 1841, d'élre agréée pour donner des 
levons de piano iS. A. B.lf~'laducheue d'Or- 
léans. Nommée proresseur de cet instromeDi 
par arrêté ministériel du 10 septembre IMl, 
elle entra en fonctions an mois de norembrede 
la même année. Depuis celle époque, X^Far- 
renc ■ fornié un grand nombre de très-bonne* 
éliTes, parmi lesqneilet on remarque sa Dlle 
Victorine (voyez la notice tuftianle). S"™ Ma- 
rie Hongin, Uerm. et Car. Ltjj, Colin, Sabi' 
tIer-Blot , M'"* Béguin Salomon et ploaieurs 
autre*. Naturellement modeste et peu porlécà 
se mettre eu évidence, H^* Farreoc aurait 
peut-être borné sa carrière à celle d'un b*a 
professeur de piaoo, si son mari, ardent el 
convaincu du mérita de set productions, n'eÉt 
employé toute son iutluence pour eiciter ta 
verve productrice et pour vaincre sa répugnance 
i faire entendre ses ouvrage*. Zt vraiment il 
eUt été grand dommage que son talent ponr la 
compotition fût demeuré inconnaj car il ne 
faut pas croire r[ue ee talent soit reité dans lei 
llmilei de celui deqiielqucs femmes dlttingnéea: 
cheall~'Farrenc,rintpirali09 cl l'art d^ertre 
ont ries proportion* masculines. Sa téu a la 
force de concepiion d'un maître coBsemah*. 
Les meilleur* artistes qni odi ciêculé oa en- 
tendu tes ouvrage* lui ont ton* rendn ceito 
justice; malbeureinemcaliegenreilemosiqnt- 
[wur lequel l'organisilinacl l'ftiHlc l'ont dci- 
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liDée, c'asl-à-itira celui <le Uftrinile nnslque 
intlramentili, eiigs da mojrent d'eitculioD 
que le compuileur do la procure qu'atec 
d'énormei difflcultéi; d'auLro part, le public, 
en général peu cotinaiiteur, n'a d'autre règle 
pour Jnger da mérite d'une eomp<5>itioa té- 
rieujeqne le nom de l'anteurjpoarnDmnnuil 
n'a qoederindlirérence; enÔn, l'éditeur, par- 
licnllérement en Irtnee, k tMmche lei orcillei 
dèi qn'OD lut propoM de publier nue leuire de 
valeur; H ne croit an mccès que pour tes 
btbiolei. Tel* ont été lei obataclea et lei caniei 
de découragement reacontréi par H"' Farrenc 
eu sa route : [ellei sont les circonitances qui 
ont fait reiter dans l'oubU des prodactloos qui 
auraient pn Cdire autrefois la réputation de 
pinaleun arliitH. Voici la liste des outrages 
de cette femme si remarquable : 1° Grandes ra- 
riationsponr lepianoavecorcbestraouqaaluor, 
■nr l'air : U Premitr Pat, op. 4. Paris, Tau- 
leur; 9°Varia[ioni pour le piano sur une esta' 
line de CentreMola , op. S, idem, ibid.; 
3* Variations idem iut l'air : O ma ttnàn 
ratueHe, op. G, idem, ibid.; Â' Air suisse 
Mrié pour le piano, op. 7, idtnt, ibid.; 5' Troia 
rondeaux ari{;lnaux, op. 8, idtm, ibid.:6' Ron- 
deau sur DD chant de II Pirata, op. 9, idem, 
ibid.; 7> Variaiioni idem (ur une ronde du 
Colporteur, d'Onslaw, op. 10, idtm, ibid.; 
il*SoniIeau idem sarde) Ihémet d'£uryantAe, 
de Weber, op. Il, idem, ibid.; 0* VariatiODi 
MemsnruneGalopailchongrolse,op.1S, iJetn, 
ibid.; lO* Rondeau idem sur un tbtme de Ztl- 
mira, de Cuiti, op. 13, idim, ibid.; 1 1> La 
tialienne», trois cavallDei Tariées pour le 
piano, op. 14, idem, ibid.; 12° Variaiioni sur 
une caraUne d'./nna £olena, op. 15, idem, 
ibid.; 13* Lei ^Uemandei, deux nélodies 
allcna(ideiTariées,op.1G, idem, ibid., -14* Air 
mise rarid pour le piano, op. 17, idem, ibid.; 
i'S* £à Sylphide, rondo-valse sur anmotii'de 
■aitnl, op. 18, idtm, ibid.; 10* Souvenir du 
ifHfruenore, fantaisie sur le choraldc cet opér: 
«p. 19, idem, ibid.; 17° Le même pour piano 
1 quatre main*; 1S° Variations |iour plai 
riolon anr un air suisse, op. 30, idem, it 
i9'LeiJotin heureux, quatre peliu rondeaux 
idem, op. il, idem, ibid.; M* Sue fugvei 
idem Onéditei) ; 31* Première ouverlure pour 
l'orchettre {en mf mineur), (inédile); S9°Deu- 
xléne ouverture pour rorcbestre (en mi bémol) 
nécutfeplosicurs foli i Paris, noiammen 
MBCerl dn S avril 1840, par la Société de) 
Coneeru du Conservatoire; 9S°Gra ode fantaisie 
et variations |iour piano et orchestre ou quin- 
tette, sur un tûmcdu comte Gallcnhcrf!, op. 3.5, 
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Paris, l'auteur ; 94*TreDte grandel éludes pour 
le piano, dans tout les tons, op. 36, id^m, 
ibid.; SS'Hfmne russe varié pour la piano, 
op. 37, idem, ibid.; 90* Variations eut 
un thème allemand, op. 38, idem, ibid.; 
37* Air martial desCapuIetf, varié ponr piano 
i quatre mains, op. 39, idem, ibid.; Le raénw 
en duopourdeoi pianos (inédit); Le même en 
trio pour trois pianos (Inédit); 38* Premier 
quintette pour piano, violon, alto, violoneelle 
et contrebasse (en ta mloeur), op. 30, Paris, 
l'aDIeur; 30*Deuilème quintette idem (en mi), 
op. 31, idem, ibid.; 30° Première symphonie 
i f^rand orchestre (en ut mineur), op. S3 (non 
publiée). Cet ouvra^ a été exécuté avec beau- 
coup de aueeès, i Rruiellea, daos un concert 
dnContervaloire, le dimanche S3 février 1M5 
(ooipei la Revue al Gaiette mutieale de Parie 
du 16 mars 1845, n° 11). La même symphonie 
a été exécutée i Paris, le 17arrll]849, dans an 
cToncert donné par MB'Parrene, aubéndliesde 
l'Association des ariistei muticlens, dani la 
salle du Conservatoire ; SI* Premier trio pour 
piano, violon et violoncelle (en mi bémol), 
op. 53, Paris, l'auteur ; 33° Deuxième trioidfm 
(en ri mineur), op. S4, idem, ibid.; 33° Deu- 
xième lympbonje (en re), (non publiée). Elle 
a été eiècntée daus un concert donné par 
W"* Farrenc, dans la salle du Cooservaloire, le 
iliinanche3mai1B4Qi34°Trol)ièmesympbanle 
(en lof mineur), op. SO(non publiée). Elle a été 
exécutée par la Société des Concerts, i Paris, 
le dimanche 33 avril 1849; 35°Premiârc sonate 
pour piano et violon (en uf mineur], op. S7, 
Paris, l'auteur ; 30° jyonetio pour violon, alto, 
violouAlle, eontrehaïse, Qilte, haulboii, cla- 
rinette, cor et basson (en mi bémol), op. 58, 
(nonpublté). Ce bel ouvrage, écrit par K™ Far- 
renc en 1849, fut eiéculé, le ID mars 1850, 
dan) le) salons EranI, devant un auditoire de 
plus de 400 penoaue), par le célèbre ttolonista 
jMehim,MX.RIanc,Leboue,GoDtré,Doms,Ter- 
ronit aîné, Leroj, Routselot et Verronst Jeune. 
L'exécution fulpirraiteet l'effet tut très-grand; 
S7* Deuxième sonate pour piano et violon (en 
ia), op. 30, Pari), l'auteur; 38° Sextuor pour 
piano, flûte, hautbois, clarinette, cor et basson 
(en «( mineur), op. 40 (non publié); 50°l>auia 
étude) brillantes pour le piano, op. 41 , Paris, 
l'auteur; 40° Vingt élude* de moyenne difll- 
culte pour le piano, op. 43, idem, ibid.,- 41'llé- 
ktdie ponr piano, op. 43, Idem, ibid.; 43* Trio 
ponr piano, clarinette et violoncelle (en mi 
bémol), op. 44 (inédit); 45° Trio ponr piano, 
attte et violoncelle (en mi mineur), op. 4!S 
(inédit); bel outrage oii le charme et la 
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mérite ife U ftciare toat réua\t; 44° Sonate 
pour ptcno tl tIoIod««I)« (en li bémol), op. M, 
Parla, Tadteur; G' Sclttrio pour le pian», 
op. 47, Uem, ibid.; «• Valse brillante, itUm, 
op. 48, idtm, ibid.; AI' Premier noaurne 
id»m, op. 49, idim, Ibid. — OEdtbei uki 
■mitoi : 48* La Grand' JUirt, premier 
ntndoletlo pour le pUno, Paris, riuieur; 
A)'Napltt, deuxième roQdoIetto, idtm, ibid.; 
60* ftn*! dan* la prairie, iroiiiime roado- 
letto irec acconvagoement de Qdta et rioloa 
ad Hb., Parli, Heu ; 51* Troii roodliu» : Pat- 
loral, Savoyard et Faite, Parla, Gérard,' 
B3* Troll aln vari£i lur de* Ihtmei de Bru- 
gulère et de Panieron, Msm, fMd.; 53° fapa- 
telle, roodlDD (en u(), Paris, l'aateur. HTar- 
reac a écrit quelques moreeaui de musique 
vocale encore inédils. Ses quintettes, trios et 
tonat» ont souTcnt été exécutés i Paris par 
l'anlenr on par ses meilleure* éléie* avec le 
coacour* d'arililes célibres tels que Joacblm, 
91*Mf,AlaRl,FrÉndM)iniDe, Doras elLeroj, l«i- 
queli ont toajonrt donné i l'auteur des élog«* 
et des lém<%Dage* d'intérêt. 

FAnUEnC (VicrMim-LoDisï), flile de» 
précédents, naquit 1 Paris, la 93 février 1896. 
Elle coDuneDta l'étude de la musique i rige 
de cIdii ans et demi, sous la direction de sa 
mère, et montra de bonne lieare un beureux 
Instinct musical. A quinze ani, elle exécutait 
déji d'une manière remarquable les quarante- 
htltt tagmt et préludes de J.-S. Bach. Au 
commencement de 1S45, elle entra comnre 
élèro au Conierra taire, dans la classe de aa 
iiiire,o(i, siamois après, elle obtint un accessit. 
Dan* l'année suivante, le premier prix'hil tlit 
décerné. Après ce triamphe, elle se remit avec 
plus d'ardeur i l'élude de* [ugues de Bacb et 
des iMTret de Beethoven, pour lesquelles elle 
avait un amour passionné. En 1845, K'<' Far- 
renc exécuta, I un concert dn Conservatoire 
do Bruielles, le cinquième concerto de Beet- 
hoven (en mi bémol) et produisit une live 
iraprcisloa sur le« artiste* de l'orchestre et sur 
le public. Elle n'eut |ias moins de succèa 
quelques mois après, lorsqu'elle joua le même 
ouvrage, 1 la salle du Conservatoire, dans un 
concert donoéparsamère.Recberehéepoursoo 
rare talent, elle joua dans i>lusienrs concerts, 
en 184G, et s'; Ht remariuer ^lar l'excellent 
sentiment qu'elle porlalldans dl verses compo- 
sitions de grand) mallres, notamment dans le 
Concerto de Hourt en ré mineui'. tlève de ta 
mèrepoorlacomitoiilion, comme |iour le piano, 
elle nwnlrtll, dan* quelque! essais, une heu- 
r«u*e organisation <|nl promclIaU de lions 



ouvrages pour l'avenir. Quelqtw* étode* et 
mélodies pour le piano, environ dix romance* 
et des cbimn sur des textes sacrés, furent se* 
première* pradnclioai ; on n'en a publié que 
six romanees et six pièces de différent* carac- 
tères. Tout'semblait présager 1 cette Jeune BUe 
une riante carrière; mais une maladie drat 
elle fut atteiniE ver* rlge de vingt ans, et dont 
on n'aperçut pas d'abord toute la gravité, la 
priva tout i coap du plaisir de faire on d'en- 
tendre de la musique. Soumise 1 divers genre* 
de traitement*, celle affeclion persista «t no 
laissa 1 la malade que quelques rare* instant* 
d'amélioration ; enfin, Vlctonne Farrenc aoc- 
eomba le 3 Janvier 185D, après douie années 
de louffranee. 

FA$CH[jEia-FaiDlai(4,maltredeebapelle 
du prince d'Aabalt-ZerlMt, naquit IButtebiadt, 
près de Weimar, le 15 avril lOBS. Son père 
arantéléappeléiSubla, eu 1693, pour r rem- 
plir les fonctions de recteur, il le suivll en ce 
lien, «t j commença ses études littéraire* et 
musicale*. Devenu orphelin, 11 fut recneilli par 
son oncle maternel, chapelain 1 Tencbem. 
Scbeele, ténor de la chapelle du due de Weis- 
senfels, l'ajaul entendu chanter quelques airs, 
fut ebarmé de la beauté de sa voix, et le Qt en- 
trer comme enfant de chceur dans la même 
cbapelle. Peu de temps après, Il suivit! Leip- 
tick le chantre Knbuau, qui le fit entrer i l'école 
de Sainl-Thomas ; 11, il se livra à l'étude du 
clavecin et de l'orgue et apprit l'harmonie, 
prenant pour modèles les composllioni de Te- 
lemana, dont il imita toujours le slfle. Se*' 
premières productions furent la mnsiqne des 
cantates de Hnnold, et quelques ouverture*. 
£nl7D7,ilentrail'unlversllédeLeipsick poar 
j cLndier la théologie; mais cette science u* 
lui Bl pas négliger la musique ; Il profila même 
des relations que son entrée i l'unlTenité lui 
avait procurées pour fonder parmi le* étudiants 
une société musicale ]<our l'exécution des meil- 
leurs ouvrage) de ce temps. Appelé 1 Ifaaai- 
bourg, en 1710, pour j écrire l'opéra de la foin 
deSaint-Pierreet Saint-Paul, il mérita des ap ■ 
plaudisiements par le talent doul il fli preuve 
dans cet ouvrage, cl fut ensuite chargé de la 
composition d'un autre Ojiéra pour l'aonlvei^ 
saire de la naissance de la duchesse. Ses succès 
dans ces traram lui méritèrent la favenr dt 
celte princesse qui lui accorda une pension, 
iwur qu'il aillt en Halle iierfecllonner son ha- 
bileté. Ce ne fut cependant qu'au retour de ce 
voyage qu'il Ht un cours régulier d'harmonie 
et de cooire|io(nl i Darmsiadt, sousla direclioa 
dus malii'c^ de chapelle Gr.iu|>ner et GrlliM- 



vald. A^irè* jii moiiriei^ourdao] wllerille, 
FisCb cnlreprit ua nouTsau *ay«ge i»n» l'Al- 
Icnugne méiidionale : ce fut daDS c«t(c lournée 
qiiil M lia d'imilié iTec le miltre de ebapelle 
Bnmicr, i Anspich. En 1715 il fulplact comme 
(ecrélalre el greFHer d« la chambre i Géra, et 
«n 1710 <1 réunit 1m places d'organitle el de 
grelDer 1 Zeiu. L'année BDitanu, il cDtra 
comme compositeur an lerrlce da comte Hor- 
, liin an Bobéme^maii il ne resta pat longtemps 
dans cette siluallon, ayant accepté, ea 1733, la 
fiict da maître de chapelle i Zerbst, on 11 te 
, Drajiuqn'à sa nmrt. C'est dana cette ville qu'il 
a écrit la plus grande partie de set onvriget 
qnicontistent principalement en pIuilenrtPtM- 
aïonf, en messes, BMett, oralorkw, ploaienr* 
concerlot pour diten instnimenls, particnliè- 
remenlponr le baatboii et pour la flûte, l'opéra 
de Benniet, et qaaraniesleux earerturet et 
STmpbonlet ponr l'orebettre. Après ta mort, 
qnl arriva en 1759, oa en 17B8, tniTant Zelter, 
le Tieui Breltkopr Bt l'acqultlUca de ta plupart 
de ses partltlODi en-nuDiucrlt, dont II n'a été 
rien publié. Une de tet meilleures productions 
est nns mette, KyrU eum gloria, Crtdo, 
AgnM §t janctus à quatre toIi, deui violons, 
alto, fiotoDcelle, orgue, trait banlbolt, date, 
4eai cors et basson . La bibllolbiqne njale de 
Berlin potiède let manuscrili originaux de 
de» cantates d'églitg de ce maître, 1 quatre 



PASCH (CiiaLEt-FntBfMC-CHiimii), Bit 
dn précèdent, na^nlt à Zerbtl, le 18 noiembre 
179B. Sa consttlntion faible et maladive obligea 
tes parents i lui épargner tonte espice de tra- 
vail manuel ou intellectitel, et è le laisser Jouir 
de la plus entitre liberté ; malt disposé par la 
nainre ponr la musique et constamment excité 
par les (raTani de ton pire, 11 composa d'in- 
ttinct quelqnei petits morceaux qu'il eiéculail 
au clavecin lorsqu'il était seul. Cetia manirei- 
tatlon des heureuses raculléi du jeune Faich 
lui nt accorder les leçons de davecin qu'il de- 
nandait; le séjour de la campagne ayant d'ail- 
leurs amélioré ca sauté, il lui fut permis de 
pNDdre part i la musique qu'on faisait 1 la 
cour et i la chapelle du prince. La solennité de 
roflice divin avait fait une vive Impression sur 
ion oeur, elle le dlipota partirai liremenl à 
écrire pour l'igUse, et cette disposition te dé- 
veloppa quelquct annéet aprèt, lorsqu'il eut 
oecatlOB d'entendre avec ton pire, i Dretde, 
MD ouvrage de musique relIgiCDse composé 
par Zeleoiia. L'imprettion qae cet cravre fit 
tar lui fut si vive, que ton pire, craignant 
i|u'll Ne se converilt i la fol catholique, lui 
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interdit la fnVpientation des églitei. Let pro- 
grès du Jeune Fatch sur le clavecin , mt 
l'orgue, et dans la composition furent raptdeaj 
il avait déjl composé plusieurs ouvrage* dt 
musique religieuse et instrumentale, lorsque 
François BeDda,cbarmé de son habileté comme 
accompagnateur, le flt appeler i Berlin, en 
.1756, en qualité de musicien de la chambre et 
de claveciniste do roi FrédMc II. Ses fonctions 
consistaient principalement à accompagner an 
clavecin, chaqne jour, les tolos el concertos de 
flûte eiécutéi par le roi, alternant de molt en 
mois avec Cbarles-Pbllippe-X m manuel Bach. 
Ce début avantageni dans la carrière du jeune 
artiste semblait loi promettre un bel avenir; 
mais rime de Fucb, plongée dam um dlap»- 
sition calme et dénuée d'activité, De lui Bt 
point faire let eSbrtt néeetiaires ponr arriver 
1 la réalisation de ce qu'il pouvait être. La 
gnerre de Sept Ans, dont les vieittltndet mirent 
la Pratte i deux doigts de ta perte, obligirent 
Frédéric a faire det diminutloot dans lettral- 
(emenlt de tout les employés de ta maison, et 
celui da Faich, quoique peu conaidérable (il 
n'était qoe de 1,135 tranct environ), (ht réduit 
comme let autrei. Obligé de chercher dani let 
levons particulières des restourcet pour ton 
exiiteuce, ta frêle coniUlutlon fut on obatade 
i tel succès dan) renseignement; d'autre part, 
il avait si peu de conBance en lui-même, qu'il 
anéantissait ses ccmposlUont presqne 1 l'In- 
stant où elles étaient terminéet. C'est ainti que 
k'écoQlèrent let plut belles années de sa jeu- 
nesse, et qu'il (iDlt par tomber dan* te déeoa- 
ragemeot. Fendant un aiseï long période do 
ta vie, loa «tprlt sembla même k détacher de 
l'amour de l'art pour se porter snr des otijett 
puérilt : c'etl'ainii qu'on le vil paiterplntfean 
années i imaginer det straUgèm et qu'il croyait 
devoir être de grande retionrce dant la gnerre 
et dans la marine, et 1 conitrulre artittement 
des mationt de caries. Devenu lupentitlenr, 11 
te propotall chaque malin de résoudre qnelque 
problème d'arithmétique pour connaître la por- 
tée actnetle de set facultés; s'il réuttiitait an 
premier coup, il te croyait en verve ponr com- 
poter; malt si la preave Inl révélait qnelqu* 
erreurde calcul, il demeurait convaincs de ton 
incapacité à faire qnolque chota dana le court 
de la Journée; n étaK inquiet, et let benrett'é- 
coulaient pour loi dans l'oliivelé et dans la mé- 
lancolie, on bien il a'oecupalt k des én^mes 
musicales telles qn'en hitalenl le* maltru det 
telilirae et dix-icptlima ilèelet. On eemult de 
Ini en ce genre nn canon 1 dnq inJaU «tl Hngl- 
clnq voixditpoté d'une manière fort I^énientr. 



Mgk 



190 



FASCH — FASOLO 



Une sorts de méeon lentement de soi-même 
est lotéparable de l'boinina qui n'accomplit pas 
t» deitlnéa d'artbte, et cette «ilnilion de rtne 
conduit i la mlianlliropie on au m^lidsine. 
C'eil i celle deroltre sllualion que FMch ar- 
riva dan» la solitude où sa Tie s'écoulail. Il fin 
cepenuant tiré de *oa InacIiTs rérerie, lors- 
qu'en 1774 ou le chargea de la direction de 
l'opéra au clavecin; pendant deux année* ii 
<ionteiTa cet emploi, et il ne cessa d'en remplir 
les ConcElaiis qu'aprè) le retour de Kelcbardt 1 
Berlin. Personne moln) que lui n'éUil propre 
i écrire pour le ihéltre ; cependant, 1 l'ige de 
ciaquaote-tix ans il céda aux laitances de 
quelques amla Impnideuls, et compoia Ud 
fateo d» Gama (en 17K) qui n'était qu'une 
eipice de paititeto, car tous le« chanteurs j 
IntMduisIrenE les airs qu'ils vonlurenl : cette 
faible productioD n'eut pas de luccAi. Faich 
anrait mlem réussi danileitjle religieux, s'il 
eût TouJu se livrer sérietuement i c< genre de 
composition j mais, aiiul qu'il a élédlt préeé- 
demment, trop déBant de'ïes forces, il ne laiua 
subsister qu'an petit nombre de >ei produe- 
Loni. Le plus coiuldéraUa de ses ouvrai 
fcriti pour l'éj^iie est uoe mCNe 1 seiiB voix, 
faite trimltatlon d'une autre, deBenevoll, que 
Selchardt avait rapportée d'Italie. Cet ouvrage 
fuleolrepri) en Ï7SS, et flol en peu de temps. 
Le système de Taich est difTérenl de cetnl du 
maître qu'il imitait, car 11 avait voulu éviter les 
liccDcei qu'on troure dan« les productions do 
celui-ci, et qui font admissiblei, parce que la 
mulUpliciU des mouvement] de (outei les par- 
ties en absorbe l'effet. Tascb avait voulu d'ail- 
leurs éviter la monotonie du sl;le de Beoeioll, 
au mof en de modulations appartenant i la to- 
AalILé moderne; mais ces modulations, laconi' 
(latlMel avec de* combinaisons si compliquées, 
jetèrent de l'obicurllé dan* l'ouvrage, et lors- 
4fu'on «oidnt l'exécuter, U ne produisit d'autre 
effet que «elul de la «onfusion. En vain , les 
chanteurs Dreut-Us preuve de patience dam 
les répéUtions, Il fallut renoncer Ji un résultat 
latlsfa liant. 

Quoique la messe de Fascb n'aK pai atteint 
le but qu'il *e proposait, elle le conduisit cepen- 
ilant k établir aa renooiinée sur des baie* plui 
solides que tout co qu'il avait fait auparavant, 
car voulant parvenir i la faire exécuter aussi 
bien ijD'il était posiihle, il fonda nne société do 
chant dont il prit la direction, et pour laquelle 
il écrivil de* morceaux i qiulre, cinq et *lx 
vol). Cette société, qui devliK pragressivement 
plus nomltrcuc, cit aujourd'hui célèbre dan* 
toute l'Euroiic, «oui le nom i'Juadêoiie de 



chant d« Berlin. Zelter, élève de Fascb, a 
complété l'ouvrage de son maître par de* tra- 
vaux conilaoïi pendant trente ans, et l'Acadé- 
mie de chaol de Berlin est devenue, par lei 
soins, la société de ce genre la mieux oi^nl- 
si<e, et celle qui entre le mieux dans l'eapril 
dct compoiitiOD* qu'elle exécute. C'est i l'or- 
ganisation de cette iuslitnlion musicale que 
Fasch doit la réputation dont il Jouit encore, et 
la gloire la plus solide. Il mourut A Berlin, le 
Z août 18U0. L'année suivaule, Zelter publia 
une notice sur sa vie et sur ses travaux, ornée 
de. son portrait, sous ce titre: farl Frûdrich- 
ChrUtùM fateh lebm, Berlin, ISOl, ia-i;' 
de 09 pages. La bibliolbèque rofale de Berlin 
possède en manuscrit des cantate» spirltoelte* 
du Faicb, k quatre voix et instruments pour ks 
S<, 0', 9*, IIH et ll'dimanches après la Trinité, 
ainsi que des pièces de clavecin. Par recon- 



l'Académie de cbant de Berlin a publié *«• 
iiuvre* complète* en partition. Ctqui a paru de 
la collection forme sept livraisons. Dans la pre- 
mière se tronvent douze cboral* à quatre, cinq 
et six voix; souile litre de^WendelioAtUana; la 
deuxième livraison contient le psaume 50, tra- 
duit par Hoseï Sendelsohn pour chtsur et v^ 
solos, divisé en six morceaux; la troisième li- 
vraison contient le psaume Inclina ffomùte, 
pour soprano, deux contraltos, deux ténor* et 
basse, un Requiem et une cantate funèbre ; la 
quatrième lirraitoo, sous le titre de : JJavi- 
diantt, renferme deux psaumes en chœur sur 
leslraductlonsdeLutber; dans la cinquième, on 
trouve le psaume 1 10 (ZTeil deni jtfontu, etc.); 
la sixième renferme le .psaume 51 (ifiserrre), 
ideux chœur^; la septième contient la me**el 
selie Toix, suivie d'un caoon i quioie. Celle 
collection est éditée i Berlin, chez Trautwein. 

FA8CIOTTI (Gto viKH-FaiscEico), topra- 
niste, naquitiBei^ame, vers le milien du dit- 
huitième Blttle. Il tut emplofé pendant quel- 
ques années 1 la chapelle de Pise, et *a livra 
ensuite à la carrière théltrale. Api«s avoir 
cbanlé sur le* petits Ibéilres de la-Romagne, Il 
fut apiMlé i NapleB,i Turin, à Gène* et i Mi- 
lan. Il obtint partout dn succès par l'eiprei- 
sion, la flexibilité et la justesse de sa voix. 

FASELT (CiainEii} , magiiter i Witlen- 
bcrg, né en 1637, a écrit en 1608 les Diipvlar 
Uima ex phj/ticii, dont la première traite Oe 
audUu. Faselt est mort le 96 avril 16M, i l'ige 
de dnqaanle-six ans. 

FASOLO (le F. Jiax-Bsptiste), rellgini 
de l'ordre de Salnt-Fran^oi*, naqnit i A*ti, 
dans U première moitié du dii-ieptlèmc litclr. 
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et proaoD(a mi «ttui an couvent de Païenne. 
Je ne Monaû de n compotilioa que lei ou- 
trage! dont Toici le* litre* : 1° Jnnvalt orgtL- 
niâlieo cht continu tvtto fuel cA« d«ve far 
«m organitta par ritponden al con luI(o 
l'wutù, op. 8; iD Veneiia, app. Glac. Vincenti, 
1445, in-Tol.; 9* Jrii êpiHtuali a voee Mola 
ta'l batto eontinuo, Palermo, app. Biiagni, 

tes». 

FASSMAJVN (Faur^oii), conttrncleur 
d'orgoe* k IlobogeD, en Bobtme , t'est fait 
aTantageiueineDt conatltre par le bel Initrii- 
meDt de celte esptce qu'il a établi dans ie mo- 
Da*tèrada9trahowi Prague, eu 174G. Cel orgue 
eit compoat de trcnte-lroii jeui, iroii clavlen, 
pédale et tix soullIeM. 

PASTOLPIIE (Kiciiid], Auslaii, d« i 
York daoi le douzième ilècle, fut moine de 
CIleaax dans l'abbaje de Clairraui, au temps 
de HlulBeruard, doDt il tut l'ami. Apriiatoir 
exercé pendant quelques «[|ii£ai,d«at celte ab- 
baje, les foncliom de préceuteur el de cbantre, 
il fut enTOfé dam le moDaitire de Fontaine, 
DonTellement érigé en AugleLerre, dont il de- 
vint abbj, lor«i]ue Ileiiri Hordach fnl élevé i 
l'archevécbé d'Tork. Leiand et Pitittu* lui at- 
Iribnent uq Irallé DtMutieavtl ffarmottia. 
Voyei. Car. de VUeh, Biblioih. ord. eitttn., 
p. 387. 

FATTORI(IlusiKiiiii]to),compositeitrsur 
ipli ros ne sait rien, ai ce n'est qu'il était né i 
UtbiDO, et qu'il vécut dam la seconde moitié 
do dix-septième siècle, a tait imprimer de >a 
composition un recueil tntllalé : Xottetia due 
t Ire voei, Bologna, app. Giov. Houti, 1G74, 

FATTORini (GAtatu.), compositeur, né 
i raeiua dans l'itat ronuin, vivait an com- 
meDcement du dix-sepUème iiède. On connaît 
de lui : Satri Conarti a 3 voci ttmmodl da 
eantart coV organo, Venise, Kicc. Amadino, 
1000, ta-A'. C'csL vraiseCDblablement la même 
édition qui a reparu en 1603 avec un nouveau 
TrontlipiM porlant le même litre. EnHo, on 
trouve anssi, daos la blhliotbèque du Lycée 
communal de musique i Bologne, un ouvrage 
(te Gabriel Fallortni, intitulé; /SocriConcerli 
aStlocC, ca'I6auD£renerafe,ibid., 160S,in-4°, 
■lui parait être encore la mémo édilioo avec un 
lilre nouveau. L'ouvrage de Fattorini est un des 
premiers de ce genre qui aient été produits - Il 
a, tous ce rapport, un Intérêt blstorique, 
parce qu'il. marque l'origine des nouvelles 
formas de la Inuslque dVgliie. On trouve a 
dans le catali^ne de la blbllotbéqoe du r 
Portugal rindicalion de mesKS 1 quatre et cinq 



livre I", de psaumes de* vêpres i quatre 
voix elde compiles 1 buit, dont Fattorini est 
l'auteur. EnHn, 11 a écrit d'excellents Bloer- 
et l'on eonnall de lui un canon Irés-lngé- 
1, i cinq voix, sur les paroles i £d elfas 
eangiapiedi t muta voglia, 

FATT8GHECK (lluaus), virtuose sur 
la barpe et artiste de la cbapelle du rot de 
Suède, est né en Allemagne vert 1S0I. On 
ignore où 11 a fait ses études musicales, mats il 
j a lieu de croire qu'il ne doit qn'i tel propres 
elToTts son talent remarquable d'exécution. 
Dans les annéet 1B33 et 18S4, eet artiste a lïit 
un voyage en Allemagne et en Ilallande, et r a 
obteuD des soccès. On croit qnll est retourné à 
Stockholm au commencement de 1835. Il ne 
parait pas qu'il ail publié jusqn't ce jour au- 
eune composition ponr la barpe; mais il a tait 
entendre en plusieurs lieux, notamment k 
Hambourg, des morceaux écrits par lui, ob l'on 
a remarqué autant d'imagination qoe d'babl- 
lelé dans l'art d'écrire. 

FATU8I (le P. Blicwu), né i Rome, ver* le 
milieu du dix-sepliètne siècle , lut cordelier an 
couvent de celte ville, docteur en théologie et 
maître de chapelle de la basilique des Boum 
apôtres. On a Imprimé de sa composition : 
iîesponioria Hthdomada lonetce «tut eum 
SmedUtut, lUitenrt ae AnUpkonvm 4 «oe., 
qpui /, HomOf JHoMeardi, 1084. 

FAUBElJ(JoBua), clarinellisteduthéltre 
de la cour i Huoich, est né le ISJuin 1801 k 
Ascbaflenbourg, oii ton père élall dlrecteor de 
musique militaire. Celui-ci inslroisit lui-même 
son Ois, et lui Bt faire de si rapides progrjs, 
qu'il putjouer,il'lge de d)xans,un solo dans 
un concert auquel assistait le grand duc, et 
qu'il [Ut admis dans la cbapelle de la cour. 
Halbenreusemeutil neconserva pas longtemps 
le* avantages attachés â cette position, car lo 
grand-ducbé de Francfort ijaDt cessé d'exister 
en 1813, la musique de la conr fut supprimée, 
cl ton* les artiiles qui la composaient furent 
incorporés dans les corps de musique miUtairo 
(le plusieurs régiments. Tel Tut aussi le tort de 
Faubel ; il Dt, comme clarinettiste, la campagne 
de France en 1814. De rclqurdans sa patrie, il 
y obtint son congé, et se livra k des études 
sérieuse* pour perfectionner son talent. £n 
181a il donna un premier concert k Francfort 
cl j obtint de brillants succès. Peu de temps 
aprta. Il se rendit k Kunieh, s'y fil entendre 
dansdesconcerts, el fut admis dan* la nnstquc 
du roi en ISIS. C'est de cette éitoqne que date 
la véritable éducation arlltUque de Faubel, car 
le beau modi-le qu'il trouvait dans le tateot de 
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B«enn*Dn lui fit comimodre lout ce qui hil 
rcitiit h taire pour icquérir le* quilltéf de ce 
«élèbre artiHe. Ses «tndai furent iuItIoi iTac 
l>«n«Térance Jntqu'cD 183S, oli il crut qu'il 
pouTait vofager pour le (aire enlcndre. Après 
aroir parcoura le oord de i'AIlcroagae, il se 
reudit à Vleiiae en 1831, et l'r Ht applaudir 
)iar la belle qualilé du ion qu'il Urail de sou 
Imlrumeni, et par l'eipr«ssloa de uin jeu. £n 
1833, il dtait en Suiiie; depulalors 11 est rc' 
tourné à llualcb, couiidéré comme ua dec 
virtuotei les pins remarquablM de l'époque 
acttMlle, lur la clarinette. Il a fait un Toyage i 
Paris, en 1837, «E un autre en Hollaïkde, en 
1841. On a poblU de cet artiila : 1° Air Tarie 
iwur clarinoue et orchMire {en mi b^moi), 
op. 1. Munich, Faltcr; 3° SU Tai-iationi pour 
la darinclte sur un (hime en ut, Offenbach, 
André ; S* Douze ralsel pour clarinette leule, 
tbidii'Sii. duM pour deux clarinette*, Lelp- 
■Ick, Sreltkopr.' 

FAVCOnniEB (BtHotr-CoiitnicT)^ pU- 
nisle et oomponilaur, ne i Fontalne-rBTdque 
(flainaut), le 98 avril 1816, reçut dèi lei pre- 
miires année* de* laçoni de musique de son 
ptre, probueur eillmé. Plus tard, h tïmilie 
se Sxa k Tbuia (dans la même province), et ce 
fut II que le Jeune Fauconnier conllmia se* 
élaûei. A rigfl de six ans el demi, il Jouait déii 
dea duos de piano et violon avec ion père. 
A huit ans, Il pos*4dait assez de connaissance 
de l'orgue pour lïlre le service d'oif aniste de 
TégliSB paroi*sUie. Eu 1853, il entra comme 
éltrs au Coniervaloire de Bruxelles ; il était 
alon Igé de dlx-*ept ans. Il reçut dans cette 
institution des leçons de piano de HichelM, et 
l'antearde celle notice lui enseigna l'harmonie 
et la contrepoinl. Devenu très-bon musicien 
ut bablle dan* l'accompagnement du chant, il 
rut employé comme accompagDateur des ciaises 
dn Conservatoire el de* concerts de la cour, 
jusqu'en 1830. Ayant éiionsé alors W Sophie 
Guelton, CBDlatrice d'un talent agr«able. Il 
l'âloigna avec elle de Bmidles, |ioar donner 
de* concerts. En compagnie dn célèbre harpiste 
Félix Goderwid {voyex et nom), ils visitèrent 
l.iége, Spa, FrancrorI, Nannhelm, Dannstadt, 
Carisruhe, et partout obtinrent de brillanls 
inccès. Fixé k Pari* en 1840, ■. Fauconnier 
s'y livra i l'enielgnemenl, t'j lit connaître par 
■on talent dlstingné d'accompagnateur, el y 
imblia ses premiirei composition*. En 1843, 
Il fut attaebé à la maison du prince de Cblmay 
enqnaliMdemaUt«deehi|ielleetdeprofes*eur 
ilemMii|iiede*cnbnladecaEeigneBr. En 1840, 
le prince ayant été nomnri anbaiiadeur i 
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Rome, M. Fauconnier 1« nlvit dan* cette ville, 
visita le* villes principale* de l'ittlle et s'y 
livra i l'ètnde de* œuvres des anciens maltrea 
italiens. H" Fauconnier aval Isoccombédcpal* 
plusienr* années aux atteinte* d'une maladie 
de poitrine ; derena veuf, M. Fauconnier te 
remaria en 1848 et s'établit dèBaltinment » 
Paris. .\n nombre de ses ouvrage* on remarqiR 
une grande quantité de romances et de mâo- 
dies, publiées t Bruxelles, chez Scbott, Heynne, 
Kaito; à Paris, chez Troupenas, H** LeDHrine, 
etc. On a de lui aussi beaucoup de moroeanx 
pour le piano dont les principaux sont : \'Sini- 
vtnirt dé Schubert, lïntalile de bravoure, 
Paris, Tronpena* ; 3° Troii Miditationi, etc., 
Jleisionnlerj S" Fingt-ijuatr» Henru, recaeil 
de quatre mélodies, Bruxelles, SchoU ; 4* PaU- 
Uttes d'or, n°*l et 9, et beaucoup de mor- 
ceaux déucbét; Bruxelles, Heynne; S* Ife«r 
dnosponr piano et violon avec 1. De Beriot, sur 
des tbème* d'opéras italien* et aliemaadi, etc. 
Quelques ouvrages plu* Importants ont été 
pnbllés par M. Faaconnier, k savoir : 0* Qna- 
luor pour piano, violon, clarinette et Tfolon' 
celle; Paris, chez l'auteur; 7* Sextnor pour 
piano, deux violons, violoncelle, clarinette et 
contrebasse, ibid.; S'LtGuidtîtl'Orsanùte 
dti petita MiUei tt de la eampagnt ; iUd. 
Le 90 septembre 1SS0,II. Fauconnier a donné, 
au tbéitre de l'Dpéra -Comique, la Pagode, 
eu deux actes, dont Uain*lqDe> été remarquée, 
mais qui n'a po se soutenir 1 la scène, i cause 
de la faiblesse du livret. Cet artiste a en ma- 
nuscrit des. messes à grand orchestre, det 
cbant* religieux, beaucoup de morctan de 
piano et d'autres compositions de dirRienli 

FATIGUES, FAVQUES, on FAGUS, eu 
LAFAGE (Vihceut), contrepoloUtle cité soM 
le premier de cei noms par Tinctori*, en deoi 
endroits de son Proportfonole, comme un de* 
luceesteur* immédiat* de Du ray, dcBincboisel 
de Dunsiaple, et comme un contemporain de 
Kegis,deCaron, deDomart, de Obrecbl, de 
Courbet, de Le Ronfle et de Pnyiolt. L'^bé 
Baini croît que tes troi* noms Indiqué* an eon- 
mcncemenl de cet article apiiarliennenl al 
même personnage, et dit que de* compodUoD* 
de la même époque existentioui ce* nom* dan* 
les archives de la cbapclle pontlBcale. Qnat 
qn'il en loi t, il parait certain que Faugne* écri- 
vait on peu avant Octeghem. Les maoniaMs 
de la chapelle du Pape ont fait -voir i l'abbt 
Baloi que ses metses et se* noteli étaient 
chantés dans celle chapelle an temps d* IH- 
cola* T, qnl gourerua rÉglite depuis 1117 
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Jmqn'ni 1459. Parmi IM compotltiiiiii mann- 
■criWf qui sont ibni lai ■reblrei d« 1* dupelle 
Siiijiw, oa troDK nne meiiedcrAomBieaniu, 
i tmi» Tolz, dont liesewetler a publia la Kyrit 
daiu lOD ouvrigc loUtnlé ; Gœhiehtt' dtr tu- 
tvpMitek-<U)*ndlKnditeftm odtr untm-Aau- 
Ugttt Mutii. TiDclorU cila aussi, dani ion 
ProporUonaU, la maue (/ni'iM da Faaguei, et 
ea rapporta ud puiaga 1 daui voli. fauguai 
e*l appald GuJUnume, et dod Vincent, par 
Tlnctorli, ce qui pourrait faire croire qu'il f a 
en detti iniuicieDi de e« oom i la mtme 
tpoqoe, 00 peut-être que le Dom de ViDceat 
était Faugutt, et celui dafiuillaume, Fauqiàê». 
FAULKNER (T.), arcfaltacla anglaii, a 
pidilii on ouvrage qui a pour titre : Organ 
tMJIder'f ojnatant, Londou, 18H, ia-i'. Ce 
titre Minble annoncar un traité de la couslnic- 
tioa da rorgm ; cepandast l'ouTrage ne ren- 
feme qu'une inlte de planchei graréei qui 
reprjuntenl de» projets de bnffftts pour cal 



FAtJH£<l'abb<D*TiD),pror«ueurda chant 
aa aéminairede Limoge), estautaurd'on Itfre 
qui a pour litre : IfountUt mftAode d» plain- 
cAontel de mviiqti»,il'iuaged«i*éminairtM, 
eolUgti, ieolei normolM. et prtnuiirei da 
Crante. Limogea, Barbou frèrei, 1844, 1 vol. 
iii-I9de407pagu. GraDdamateurdelamon- 
flmaiité qu'oa désigne, dam certaines églises 
de France, par le nom dtplain-ekanttmitieal, 
IL l'abbé Fanre en a rempli son lîTre. Il est 
dimdle d'imaginer quelque chose da plus ridi- 
cule que ce mélange de prétendu plain-chant 
et de détestable antique. 

PAURIEL {CLinsK>CaAai.u), philologue, 
tûilorien etcritiqae, né i Saint- Etienne (Loire), 
le 31 odobre 1779, servit d'abord dan* lai ar- 
mées françaiiei, en 1703, al fut secrétaire du 
géi^ral Dogommler, puis fut attaché li Foucbé, 
ministre de la polica, également comme secré- 
taire; 'mais ion penchant pour les lettres et las 
stades historiques le décida idonnersadémli- 
sioD. Sas liaisons avec les membres de U 
société d'Auteull, Cabanis, M~' de Suel, de 
Tracr, HanEoni, 9. Guiiot, contribuèrent i 
développer ton goOt pour ta culture de l'Intel- 
ligence. Il étudia l'antiquité, apjirlt le grec, 
l'arabe et le sanscrit, et amasia d'immeuBet 
matériana sur l'histoire du mojeii Age. Il fut 
nemlire de l'Académie des inscriptiant et 
^ellcs-lettrcs de l'Iasiilulde France, professeur 
de laFaenlIé dei lettres da Faris, et l'un des 
conservaieun des manuscrits delà Bibiiolbéqne 
nailonale. Faiiriel ait mort k Paris, la 15 juil- 
let 1844. Au nomli rades ouvrages de ce savant, 



oh remarque : ChattU pop\âair*$ de ta Grict 
m«d»nu, ncuefUfs «t pnbUéi mue trne tro- 
ducffon françaiu, des eelafrefssnnsMj et dr$ 
notes. Paris, Flrmlo Didot, 1894, a vol. In-S". 
Le premier volume contient les chants histo- 
riques ; l'autre, les chants romanesques et do- 
mestiques. L'iotroduction de calla collection, 
en CXXXIV pages, est va morceau du plut 
grand intérêt, an point de vue de l'histoire de 
la poésie et de la musique, aussi bien qne des 



FAUVEL (Aanai-JosEra), 
L'AmÈ, parce qu'il y eut deui musiciens de 
ce nom, lesquels étaient frères, naquit, non à 
Farts, comme 11 ■ été dit dans la première 
édition de ce livre, mais i Bordeaux, en 1796, 
suivant une note manuscrite de Roquefort stir 
Paavel, qui était son ami. Il re;ut det lefoni 
de mnsiqna et de violon de plusieurs maîtres, 
partIcullArement de Gervais, dans un voyage 
qne celui-ci Bti Bordeaux, avant de sa rendre 
i Faris. En 1783, Fanvel eut pour élève nu 
Jetine garçon de huit sus, qui plut tard a illus- 
tré le nom de flode. Les progrès de cet «nfaot . 
tarent si rapides, qu'l peine âgé de douze ans, 
il fut eo état d^ Jouer des concartos en public 
et qu'il étonna tous les artistes et amateun de 
Bordeaux. Le talent, déji remarquatrie, de son 
élève décida Fanvel i se rendre avec lui i Paris, 
en 1787, pour le faire entendre au Concert spi- 
rituel. Sieulét après, Kode devint l'élevé de 
Viottl; mais nonobstant la chagrin qu'il en 
eut, Fauvel te décida k se fixer i Paris. En 
17D4, 11 entra 1 i'arcbestre de l'Opéra comme 
alto, et j resta Jusqu'l la nn de 1814. Il prit 
alon sa retraite après vingt ans de service, et 
obtint la pension. Il avait épousé M"' Frej, 
pianiste et compositeur, qui eut quelque répu- 
tation et qui était s«ur du violoniste et éditeur 
de musique de ce nom. Fanvel a publié de sa 
conpositloD : 1° Trois quatnon pour deux vio- 
lons, alto et basse, Paris, 1708; 3° Douie 
exercices de violon suivis de six leçons en duos, 
op. S, ibid. 1801 ; S° Six trios élémentaires de 
la plut grande facilité pour deux vloloni et 
basse, op. 4, Aid. 1809. En 1800 il Btentendre, 
aux concerts du Lycée des arti,une sympbouie 
concerianle pourbuit instruments. Il a écrit 
aussi une grande quantité de quatuors et quel- 
ques symphonies, qui sont ioédits. 

FAVALLI (...), soprtoiite, né en llalie, 
vint en France en 1074, et fut attaché 1 la cba- 
giclle du roi. La beauté de sa voix chama si 
bien Loul* XIV, qne ce prince lui accorda \» 
l>ermission de chasser datu foules ses capital- - 
Derics, cl même ilans la parc de Versailles. 
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FAVART (Vikii-Jimn-BBiiolTi DU 
RUnCERAY), fcniae de Paiarl, antrar de 
heanocMp d'opérai-eomiqae*, naquit i ATignon, 
le 16 JulD 1797, et fut «Inde à LnncTiUe, ob 
M) pannli étaient iltacbéi i la muiique du toi 
de Pologne, Slaniila». Son pire, Andr^Bené 
Dn Koncerar, «Tilt élé ntuiJCLcn de la chapelle 
du rai, et la mère, Perretta-Clandine Bled, était 
caaiatrice de la chapelle du roi Slanlilai. Douée 
d'une Sgnre cbarmante, de beaucoup de talent 
et de grices, elle oblinl let plui grandi tiKctt 
lortqu'elle débuta à Parti, en 1744, lur le 
Ibéllre dcrOpéra-Comique, loui le anm de 
Jfix ChanUlly. La ollTeté de «on Jeu, et qu'on 
ippeltil alort la beauté de ton chant, et lei 
grlcei piquantes de «a dan*e, procurèrent une 
Mlle TOgue i l'Opéri-Comlque, que Ici grands 
théltr», Jaloui de cette praipérité, demandè- 
rent et obtinrent la (uppretiion de eeifenrede 
■pectacle. Ce fui en 174S que W Cbantilljr 
dOTlnt réponse de Pa*arl. Zlle débuta aux 
IUIieiu)o6aoOll749, et;ul rtçue toeiétaire 
en 1751. Les rAles de pafiBnncs daoa £<utiett 
etBatlimtu, àam jintutle tt Lubln, et dans 
quelque! autres opérai-comlqnei de xon nuri, 
assurèrent ta réputation. Elle rat morte te 
30 arrll 1773, igée de quarante-cinq ans. Ma- 
dame Pafart a pass4 ponr aroir travaillé t 
plusieurs opéra*- comiques de ton mari, stm 
l'abbé deVoiienon, 

PATERIU8 on FAVORiCUS (Jeu). 
DrandJm die lous ce nom, dans m Biblto- 
Ibèqne claisique, quelque* onTFaj;e* d'un com- 
poïltenrqnl ilTait t la Bn du seiiiétne siècle. 
Il est Tralïemblable que te véHt^ble nom de ce 
mniielen était imiter, et qu'il élait Français 
lie naissance. Quoi qu'il en soit, folcl le* litre* 
lie ses compoiilloni : Caruonelle rtapoletant 
a In voet, Itbrol, 1505; 9» TeulicA* ZVeder 
mit À Sttmmen, aufj ffmpolilantKhe Art 
camponirt, Cologne, iu-4*; Opa* tantimum 
ffu fnutelarutn Att'6 voeibui, Cologne, lODO, 
ln-4>. 

FAVI (Akhé), cotnposilenr Italien, né i 
Forll, t'est fait connaître par la musique qull 
a comiNtiée pour un 0|>éra I>oi>rR> inlilulé : Jl 
credulo HaiiOjttfrine'nlé i Florence en 17D0. 
Un autre compositeur, Fronçait Fai:i, vrai- 
semblablement de la mémo famille, a fait Jouer 
ï Forll, co 1SÔ9, V«rir» Mïricux JUarglierila 
d'Anjou. 

FAVILLA(D. S*Ttito), chanteur célèbre 
an senriee du roi de Naplet, moumt siihlte- 
menf, au milieu iPun morceau qu'il ch»nlall 
en im'scncc de la famille royale, le 8 ftvrlcr 



FATRE (.-■), TlohmisU de TOpén «n 
170S. quitta sa pltee vert 1730, el.te relira à 
LroD, où il est mort «n 1747. Il a oonpoaé ta 
musique de quelques diverlisiemcntt pomr des 
comédin, ainsi qu'un œuvre de sonates poar 
le violon, qui a été gravé 1 Paris, sans date, 
mai* anlérieurement i 1799, car on le tronve 
Indiqué daoi le catalogue de Boivin de eette 
année. On a aussi de lui un livre de menucti 
pour deux vtoloni et basse, grave 1 Pari*, aani 
date. 

VAWCETT (Joik;, organiste 1 Londres, 
ne n'est connu que par un recueil de cbant* 
i plusieurs voli pour le* psaume* et fafmnea, 
avec accompagne ment d'orgue ou de piano, et 
avec de* versets {inltrlada) pour la plupart de 
ces chants. Ce recueil a pour litre : Xiriam 
Timbnl (le Tambour de basque de >lrlam), 
a neu tel of Pialm and Hynrn (unej («uut 
of vhieh havt interlaâti), eompotad and 
arranged for on», iwj, Ihru, or four voittt, 
wich an aceompanlmetit for Ihe orgait or 
ptanaforK. Londres, J. Alfred Novello (tant 
date), ln'8*obloDg. On voit an fronllapiee de 
Cet ouvrage que H. Fawcetl est aa**l auteur 
de dent autres recueils, Inlilulés : Th» Foitt 
ofharmony, et The ffarp af Zion, 

FAV (ËttEi:iE), né è Tours en 1770, M 
admis, h rige de huit ans, comme enfant de 
choeur 1 l'église métropolitaine. Après y avoir 
fait d'aise! bonne* études de musique. Il sortit 
de la maîtrise 1 dli-hult ans. Plein d'espoir 
d'obtenir une place de maître de musique d'une 
cathédrale, il visita pendant quelque temps 
les villes de province, puis vint 1 Parts et prit 
la résolution de se faire eomédien, la révohi- 
lion l'ayant fait renoncer i ses premiers des- 
seins. Le Ibéllre de la rue de Louvois, oti Vtm 
Jouait l'opéra-comlquc, afani été ouvert en 
1700, Faj' y débuta comme ténor. L'année 
suivante 11 se flt on naître comme comimsllenr 
par un opéra en trois actes, intitulé Flora; cet 
ouvrage obtint du succès. En 1709, il entra au 
théllre Favarl et T prit en double l'emploi des 
premiersténors; dans la même annéelldonoa, 
au théâtre Louvoie, le Projet ej!travagt»t , 
opéra-comique en un acte qui ne rénsslt jiolnl, 
el (e Bon Pire, autre ouvrage du même genre, 
qui ne fut pas plus heureux. Quoique bon wa- 
slcien el chanteur niseï agréable, FaT|>roital- 
sait peu d'effet au Ibéllre Favart, oli Kicba el 
quelque* autres acteurs jouissaient de la faveer 
publique. Sa voix était sourde et son Jeu man- 
quait de chaleur et de légèreté ; mais il avait 
de la nohiesie dans certains rAles, el rachclait 
H-sd{-rauls|Mi'<Ic rittlelligence, lei Rinin- 
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DoiM itpagnoti, opéra en troli actM, qu'il flt 
repr6uiit«r «n même tbéttre en 17Qis, dirent 
bien aceneillia; dans la uéiae année, il donna, 
an Uiéltre Tefdcau, Bmnia ou le Soupçon, en 
lro4« acte). Climentint ou la £tlU-mire, 
<(u*on peut considérer comme le meilleur ou- 
vrage de cet artiste, ofaUat un succéi de vogue 
en 1795. Ce fut vers celle époquequeFay entra 
au Ibéllre Feydeau, où 11 partagea arec Ga- 
*eani l'emploi de premier tënor. Il y resta 
jnsqu'en 1801. C« tempiest le plus brillant de 
ta carrière de Tajr comme ebanteur et comme 
acienr. A l'époque de U réunion de> deui eO' 
irepri«es de« tbéjtret Farart et Feydeau, il ne 
fut point admit dans la nourelle tociété de 
rOpéra-Comiqoe , et il quitta Paris pour le 
rendre i Bmiellei. Quelques «nnéei aupara- 
Tant, il arait épousé H"* Kouiselols, qui arail 
débuta au Ibéltre Feydeau comme première 
cbaoteuse, loui le nom de M'" Bachelier, et 
cpit doubla ensuite H"* Maillard 1 l'Opéra. 
En 1804, il revint i Parii el y fit représenter 
yuli'e, en na acte, qal fut ensuite refait avec 
SiMDtini, et joué en 1805 sous le titre du Pot 
dt /Uare, la 1S00, Il avait donné, au Ihéllre 
Feydeau, la Camille ianoyardt, en un acte, 
qui ne réussit pas. Après avoir longtemps 
voyagé et Joué dans les provinces, Fay revint 1 
Paris en 1810, et rentra i l'OpéraComique, 
oa il le flt entendre dans Montana et Slépha- 
ftés, dans Hélèna, et d'autres ouvrages de 
l'aneien répertoire. Sa voii avait changé de 
caractère et était devenue plus grave que dans 
u Jeunesse. Sans étr« un chanteur de bonne 
^cole, il ne manquait ni de goât, ni d'eipres- 
sion, el II était bon musicien : cependant il cul 
peu de succès, ne fut pas engagé, el partit 
poar )a Hollande en 18S0. De retour 1 Paris 
l'année suivante, 11 entra au thélirc du Gyin- 
Dise, mais y resta peu de temps , et retourna 
en Belgique, où il demeura Jusqu'en 183S. C'est 
alors qu'il i'e>t définiilvemenl Usé â Paris; 
depuis lors il n'a plus été attaché 1 aucun 
théllre et a vécu dans la retraite. Il est mort 
à Versailles, le décembre 1845, i. rlgc de 
s^xante-qninie ans. On a peine! comprendre 
qH'après avoir obtenu des succès comme coni' 
posileur, Fay ait renoncé jeune encore i une 
carrière qui n'avait eu rien de pénllile pour 
lui. Il manquait de savoir, mais non de mé- 
lodie, ni d'un certain seiiUment dramatique, 
FAVA (AraiLro delu), maître de clia- 
iwlte de la |ielite ville de Lanciano, dans le 
iciaièmo siècle, a pulilié un ouvrage ayant 
|ionr lUii! ; H primo U'bro de madrigali a 
cfnqucvur/, Venise, iriftl, in-4' olilong. 



FAYDIT (Gaocmi), troubadour, né t 
(Jierche, dans le Limousin, vers. 11S0, n'eut 
d'abord que la vie agilée et peu honorable des 
Jongleurs : il se eompramil en épousant en 
province une ni le de mauvaise vie qui était 
belle, et qui chantait agréablement ses Chan.- 
sons. Cependant quelques-unes de ces chan- 
sons étant parvenues Jusqu'i Richard, sur- 
nommé CcniT-iU-Liort, qui monta sur le trâue 
d'Angleterre en 1180, ce prince l'atlita i sa 
cour el lui accorda sa protection. Dès Ion Fay- 
dit fut tiré de la classe des Jongleurs ei passa au 
rang des troubadours. Devenu l'un dei pontes- 
musiciens les plus renommés de ce temps, il 
obtint le* bonnes grlces de quelques dames de 
haut parage, qui, penr voir lenrs noms figurer 
dans ses poésies, se montrèrent fïiblei ou co- 
quettes avec lui. Lorsque Richard se croisa, 
Faydit fut du nombre de ceux qui le stiivlrenl 
i la (erre sainte , et, après la mort de ce mo- 
marque, en 1100, il composa des stances lou- 
chantes sur la fin prémalurée de son hienfal- 
leur. Ce troubadour vécut ensuite i la cour da 
marquis de Houlferral et i celle de Raymond 
d'Agoult, l'un des plus riches seigneur* de la 
Provence, el télé protecteur des poètes et des 
musiciens. On croit qu'il mourut en 13S0, près 
'de ce dernier. Faydit a laissé en manuscrit 
environ cinquante chansons qnl se trouvent 
dans quelques grandes bibliothèques, et parmi 
lesquelles il y en a onze qui sont notée* avec la 
mélodie. Une de ces cbansons notées est dans 
un manuscrit du treiilème siècle, conservé i la 
Bibliolhique ambrotslenne de Milan avec d'au- 
tre* des troubadours Éméric de P^nllMn (Pé- 
guilaln), Pierre Vidal, Richard de Bcrbezil, 
Folcbes deMarteille (Folquet), Felrol, Bernard 
de Venladouret Rai mond de Toulouse. 

FAYOLLE (FasNçots-JosEra-HAaii), né 
i Paris, le 15 août 1774, lit sa humanités au 
collège de Jullly, et étudia les malbémaliqiies 
à l'Ëeole polylecbuique, sons la direction de 
Prony, Lagrange et Honge. Il publia d'abord 
quelques éditions assez correctes de portes 
français du second ordre, ainsi qu'un recueil ^ 
Intitulé Zei quatre Sailansdit PamaMU,iont 
il a paru seize volumes, depuis 1S05 jusqu'en 
1800 { Il y a insi-ré plulicura article* relalifs i 
la musique, el des notices sur plusieurs musi- 
ciens. En 1800, 11 cnireiirit de traduira ou de 
faire traduire l'ancien Diellonualre des Musi- 
ciens d'Ernest>Iouls Gerlier ; malbeurense- 
meol, celui qui fut chargé de ce travail con- 
naissait )>eo la musique, en son% qu'il lit une 
foule de contre-sens que Fayollo n'a pas cor- 
rigés. Poiirtes musicien* rran{ais, Il copia avec 
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inip da 'couAiiice Ift arUcles de L« Borde, 
fafollei'eit.moqat des tintes de G«rb«r en 
plusiean •adroiU de ion ouTnge ; eependwit 
le modeste moiiciea allenuad employait Tingt- 
deui (Ds i corriger ses iaeiactltudes et i pré- 
parer le lupplfmeDt qu'il a douât de son liTre, 
landii que iod critique faisail le aicD k la hite. 
il arall proposé i Choro» une auoclalion pour 
la GOnlectlcHi de cet ouvrage; mais quoique le 
nom de cehii-ci fleure au rroDti«ptee, il D'7 a 
mis que peu d'arliclei, el s'est contenlé de 
fournir l'iDlroduclion , extrait bleu tait des 
Ualoires de Forkel et de Burney, qu'il avait 
mis précédemment dam ks /'rïneip» de 
composition du icoUi d'Ilalit. Le premier 
ToiDina de la compiUUen de Fayolle parut, 
eo 1810, sous le titre de Dictionnaire hitto- 
riq%ti du muiieitni, arlittei et amateuri, 
nwrti eu vivant*, etc., Paris, iii-8>. Le se- 
cond TDiame fut publié en ISII. Il r a des 
eumplairei qui parlent la date de 1S17 ; mais 
c'est la Hdme édition dont on ■ changé le 
frontispice. FaroUe avait eu pour maître de 
violoDCClle Bamj, et Perna lui avait enseigné 
rbartaonie. Il (v«it «Booncé une ffiitoirt du 
viotoA; mais H s'en a publié que quelques 
norceam, tous le Utre de NatitiM fur ConUi, 
TartitU-, Gaviniii, PHgnani et fimti, *»-• 
Imitti d'une Astfofreduvfolon. Pari), Deniu, 
1810, ln-8*. Ter* 1815, Fayolle s'est rendu 
» Londnt, od il est resté Jusqu'en 1839,'dDn- 
nant de* lefoni de littérature frattfaise, et 
fournissant des arlicles 1 quelques Journa ni, 
entre autres aujournaldemusiquelntllnlé The 
Harmonitott. De retour 1 Paris, il y a publié 
nnebrocboretouilelitrede/'offaninief Bi- 
riot (1830, lii-8°), dans laquelle II compare le 
jeu deces deux violoniste] célèbres. Depuit lort 
il a fourni qnelqiMS notices de musiciens au 
supiri^ment de la Biographit unlucrMlIe de 
Hicbattd. Retira pendaM les dernières annéei 
de sa vie t la maison de Sainle-Périne, h Chail- 
lot, sorle d'bospiee oii 4'on ne paye qu'une 
peiuion modique, il 7 vécut pbllosopblque- 
inent, te eoniolant de la perte d'une brillinle 
fortune, qu'il avait dissipée dans ta Jeunesse. 
Il r est mort le 9 décembre 1853. On a de 
Farolle pliuleun onvragei de lilléralure, et il 
a été éditeur de plntienn écrivains classiques 
de la France. 

FAZZmi (JïÀH-BAFTirtr), chapelain 
cbaolre de la cbapclle jionlincale, né à Rome, 
fat agrégé 1 ceUe chapelle en 1760. li fut un 
comiNMlleor dit lingue tant dans le style ancien 
que dans le moderne, et remplit snccestivemeat 
l«s loaction* de maître du cba|icllc il Sainic-Q!- 



cHe,iiMnle-MaisneriteetJi Sainte-Apolline in 
TroHitewn. IL. l'abbé Sanlint, de Kraoe, pos- 
iMe en manuscrit des messes i quatre et 1 
oinq, une mette de AefMfem k huit, CkrUtiu 
faeUit ut i trois, ficNiH* Paêchati i huit, 
ftni Sanete Spiriluâ i huit, J)ixit DoBtinut 
i seiie, avec iniCmmeott, de la compotitiOB 
de oe maître. 

FEBUIIE (lasN LE), maître de chapelle 1 
Majenee, vers la Bn du leliléme tièele, a fait 
Imprimer les ouvrages inivaDls de sa eompo- 
tition:l'>J7ir>nnl4tioe.,CostnlU<l),1506, op. 
1,gT. in-fol. ; i' MadrigatiamoteUia4,St 
S veci, Anvers, 159B; S° Madrigali tt vno- 
(ema4,5e6voei, Ibid., ISM; i-Jl primo 
libr» d» madrigaU a fi immi, Coslnlti, lODO, 
in-8*; S' fateieulta latrarvm eanlt'onunt 
0-13 voe., Sayence et FrancTort, 1007. Cette 
collection contient 40 moleb. S* Cantitmtt 
Kur«,4,5, 6,6iioi;.,Francfort, 1607, la-4-; 
7* Aotefuin IfaHawtn, odtr wnjer Usten 
Frtaun Roitngxrtîtin, von SS Lobgmmgtt^ 
mit 3 Stimntn, Kayeace, 1A09, io.4*. 

FEBURE (LE). Foyti Lheid». 

FEBVHE (JiCODEi FABER on LE), sur- 
nommé STAPtILEnSIS, parce qu'il était 
d'Élaptei,audiaci«ed'Amient, naquit en 14S5, 
telon quelques biographes, ou, ce qui est [rias 
vraEtemblable, en 1455. Après avoir fait set 
éludes 1 Paris, il parcoartil une partie de l'En- 
rope pour augmenter ses connaissances. De 
retour i Paris, il enseigna la philosophie ai 
oollége du cardinal Lemolne jusqu'en 1507. 
Bri{onnet, alors évéque de Lodive, se ratta- 
cha, et l'emmena avec lui lorsqu'il fut Iraoï- 
rtré ad siège de Meaui, en 1518. François I» 
le nomma précepteur du prince Charles, ton 
troisième flls. En (551, la reine de Navarre 
l'emmena 1 Iférae, oli il passa les dernières 
années de sa vie. Fabrtcius place l'époque de 
sa mort en 1537, et Freber en 1S47; niais 
celte dernière opinion est peu vraisemblaUe. 
An nombre des ouvrages de Le Febvre, on 
trouve un traité intitulé : Eltmenia mutitaUa 
ad ctariiHmum vititm ffidtalaitm dt ffafvt- 
ville pruideitltmPariiientm, Parisiis, 1 490, 
in-fol.Cette édition est rare; uneiemplaireect 
i la bibliothèque Haiirine, à Paris ; le F. Mar- 
tini en possédait un autre, et j'en ai acbeié 
un troisième i Londres. Une dcuiième éditioii 
du même ouvrage a paru tous ce litre : JfMJCfs 
libris If danonttrata ; tur un tecond feuillet 
on lit le titre de la première édilioa : Jw>M 
Fatiri Eiemenla miuitalia, tic., Parùiii t* 

(I) fHiU t!ll( d<i frud rlitM et tait. 
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«gicina Btnr. Sttphani, 1S10, In-rbllo. Le 
HTre de Le Febtre fut eniulle réimprimé tUni 
tu Tohune compati de pliiiieiin onrngeif et 
Ml frooili^ce duquel on Ut cet mob : In hoe 
«ptra eontttita JrUhmtttea deum librii dê- 
mofuCroIo; Mattta liMt dttnonttrala guo- 
luor; £pitome in llbroi ÀrithmeUati divi 
Swertni BotHi; RUhmimaekia htdut qai et 
pMfftta nimtroTitm appeUatvr. Au dernier 
feuillet OD lit : Jd tlvdiontm utilitaitm Hm- 
riei Stepkani labor* tl tumpht ParkytiU 
Anno tabUU Domini, 1BI4, la-Mio. Uue 
qiutritme édition fut dooaée du même traité 
de mniique, itcc le Curjm qwUuormathtma- 
UearvmaTtiamlibtivliumit Pierre Clnielo, 
et d« QttmitiMieubiprMKiiAinMutieam tpt- 
euUtticom diui S. Bottii; i Ptrlt, cbei Simon 
de Colines, en 1538, lu-folio. Infln, ou con- 
naît une cinquième et dernltre édillea du 
traité de La Febyre leul, loui le litre de : D» 
Miuita qaattior Ubritdtmonttratai, ParittiM, 
CiTellat, 1552, ln-1*. Quoique «Hirent cité pia 
le* écrlvaini du lebième liècle, ce livre eit de 
peu d'uUliU, la matière j étant traitée d'une 
Manière ipéculatiTe, el non dani lei rapports 
avec la pratique. 

FEBTRE (Ju^rai LE), mutiden rr«ncal9 
dn dii-wptllme ilèele, tut attaché i la nu- 
liqne de Louli ZIIT, el même, i ce que l'on 
croit, lit parité de celle de Henri IV. On con- 
natt de ta compoaitlan : Metlangt da mujt gui 
A ^mitn pofiiii. 

^BTRE (LE), f oyu Ltrama. 

FEDE (D. /niira), nélPiitoie, (Ut agrégé 
au collège de* cbipelaini chaotrei de la cba- 
pello poutiflctie, en 1609. Il poaaédait nna Toii 
admirable et ebanlalt avec tant d'expre«*ion, 
que BcrariU afflrme, dan* ui BagionamenU 
mtuieoU, qu'une foi* entre aulre*, Tede 
ehania un paiiage itec tant de doueenr et 
d'aeeent, que l'auditoire ne put l'empAcber de 
«ener de* larme*. Aprt* «Toir éti maître de 
ebapclle de l'égUie Saint- Marcel, qui éUit celle 
*lei PP. Serrilei, il tôt béoéflcier de Salnlc- 
Harie Majeure. L'abbé Haggicra GaeUao, dant 
ne* mémoire* de l'année lainte 1075, bit l'é- 
lire de la muiique de es compositeur qui fui 
exéenlée, celte même année, dam l'église de 
Saint-Marcel. 

FEDE (Faïaçois-KiBiE), frère putné dn 
précédent, naquit i Piiloie ilaot la première 
moitié du dix-ieptièm'e liécle. Il fui agrégé 
À la chapelle ponlIDcale comme *o)>raai*te, le 
juillet 1007, en*uite il devint maître de cha- 
pelle 1 Sainle-largnerite fn Tratateven, 
t'abM Rugglera Gaclano <lji, dans \t» mé- 



moire* dté* i l'anlde précédent, qne ta mu- 
*iqn« de Fede était plu* mélodique que celle 
de tous sa* conteniporalni . 

FEDELE (Di!>iiL-THiDrniu)v /'oprs 
Tbed. 

PE0ELI (Joim)i chanoine du collège de 
SaîDte-Agatbe k- Crémone, né dans cette Tille 
Ter* 172(1] eit auteur d'un tralU de pltin-cbant 
qui a poor titre i SggoU dt oonto ftrmo, m- 
vtro gngoTiano, pnttntate aW ttbutrUiima 
t rtvertndiuimomontignon Ignaiio Maria 
Fraganœhi, veteovo dt Cmnona, etc. Cré- 
mone, 1757, In-fol. arec planche*. Cet ou- 
vrage ett nn de) mellleun qu'on possède sur 

FEDELI (Rosm), compoiileur, né en Ita- 
lie vers 1670, fut d'abord maître de chapelle 
duUndgraTedeHe*w-Ca»*eIjDsqn'en 17M; il 
pa<ia ensuite au service du roi de Pru*5B, maii 
il retourna i Caiiel quelques «noéet ajfrèi, el 
f mounitenlTSS. Il a écrit quelques ouvrage* 
pour le théltre de cette ville, mais lei tllrei en 
sont ignoré*. Es 1706, tl fit eiécuier 1 Berlin, 
à l'occasion de la morLde la reine, une grande 
mniique tUnèbre de sa oompoiitlon. On a aussi 
de lui le psaume IIO-, en manuserit, et nn Xa- 
gaipeat i grand orcbealre. 

FEDEIUCI (D. Fatacucc], prMre et 
compoillenr, né 1 Rome, vivait dan* cette 



liècle. On a deux oratorios de la eompoilUon, 
qui sont : 1' Santa Ckriitina, ofxUorio Mn 
itromaUi, 1070; I* Sanla Calarina di 
SitniM, oralorJO a einque voei ron itro- 
mentt^ 1B76. Bnrney a donné deni airs de 
CCI oraloaio* dan* >oa Histoire de la rousiqne, 
t. IV, p. 117. Oo * ansil de Federld vlngl- 
qnatre air* pour mil seule, avec aoc<»npagBe- 
ment de piano, — Il jr a en un anlr« Fidtriti 
(Joie pb), contemporain dn préoédeni, tl auleor 
de six duoi pour deux Sates. 

FEDEHICI (Tiacnr), compotitear dra- 
i mtiiqae, el pnfeiieur de compositlan au Coo- 
serraloire de Milan, lors de rétablissement dn 
royaume d'Italie, est né ) Peiaro, en 1T6I. 
Destiné par ta famille 1 suivre ia otrrière dei 
lois, Il fit de bonnei étude*, et soutint pnbll- 
qurmenl des thèse* de pbilotepbic 1 l'ige de 
Ireiie ani. Ce fut alors qu'il apprit 1 jouer du 
piano et lei rigle* de l'accompagnement de* 
parUiMntl, lout Angelo Gadani, maître bolo- 
naii. La mort de son pète le rendit maître de 
lui-même à Tège do seize ans ; Il voulut alor* 
parcourir le mohde, et, sans réfléchir lur le* 
suilesdctarésolullon, il partit pour Livourne ; 
de I) passa h Lon'li'ct, où il fut hleDlAl forcé d» 
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< tonner dei Ib^ods <[e musique pour t 
Ohligâ d'erepcer on arl qu'il n'aTail juiijue-là 
culUré que comme amateur, 11 se livra 
ardeur 1 des éludei Ibéoriquei et pratlqOM, el 
chercha daut les compotlllons dePaleitrloa, de 
Iluranle, de Jomelli el de Heendel, le leeret àts 
eotabioaiioaa barmonlqaei. Lei sf mpboaiei de 
lEaydn, qu'il entendit alora pour la precnièrc 
rois, lui donnirent l'idée des effets que peut 
produire uo orchestre manié par un bomme de 
fténie. Nommé vers le même lempt planiste au 
Ihéitre italien, Federiei put austi former ion 
strie sar ceux de Sarti, de Palsiello et de Cima- 
ro», qui éUlent alors lea compoiiLeun en yofpit . 
Il commenta sa carrière par l'opéra de l'OUm- 
piadt, qu'il écrivit enlTDO.CetouTraBettitsuivi 
de DtmffDontt, de Ui Ztmbia, de Ja Nitteti, 
de Didona, et de pluiieur* autres, composés 
pour le Ihéltrede Londres. Ilécrîritauttl beau- 
coup A morceaux délichés qui (Ureat insérés 
dans diTert ouvres Joué) sur le laéme Ihéltre. 
Kappeléen Italie en 1805, par le tiee-président 
(le la république italienne, il écriTil i Kilao 
C'ailore < Peltuce, et it Giudisio ai Numa. 
£n 1804, il donna l'Orate in Tauridt. Ap- 
pelé 1 Turin en 1809, il j composa la Sofo- 
ntibt. Il retint à Milan an printemps pour 
remettre i. la scène Catlarc e Pollues, i l'occa- 
sion du couronnement de Bonaparte. En 1806, 
Il écriTil Jdowttnto, et Zaira : en 1808, i 
Turin, la Conqttiita dtttt Indtt, et en 1800, 
à Milaa, Ifigenia At AuUda. Après le taocèi de 
cet onirage, Il obtint du prince Eugène Bean- 
barnals la place i)e proressear de contrepoint 
au Conierratolre de musique de Milan. Puis, Il 
alla k Rome écrire flrgtniu, qui oe réussit 
pas. En 1813, Eedericifltun TOfage â Paris el 
f donna la Locandiera icottm, i laquelle nne 
eiécutioD parTaile procura un brillant succès. 
De retour i Milan, il ; reprit ses rouclions de 
professeur de contrepoint du Conserialoire, et, 
en 1836, Il succéda i Ambroise NiDOJa dans la 
place de censeur de cette «eole ; mais i) aejoait 
(las tongtenigis des avantages de cette position, 
car il mourut le 30 septembre de la même 
année, k l'ige de 03 ans. On a aussi une can- 
tate de sa composition intitulée Trtto. Pederici 
n^ point une maaiere i lui; son ilrle res- 
semble i celui de Farinelli et de TioraTanli, 
taaisi un degré intérieur; ilaeuee|iendaDiun 
moment de voulue en Italie. 

FRDI'f...), eélèhre* chanteur, fondateur de 
la plus ancienne écolo de chant qu'il y «il eu i 
Rome, el dont on a coniervd'k souvenir. Il 
vivait vers la lin du dlx-se|itième siècle. Bon- 
itmiiicnparic.iiccOlOKcdansson lli'.loircdc 



la musique, qu'il publia en 160S. Cet éirivain 
rapporte une singulière preuve de l'attenlloD 
que Fedi donnait i l'éducation de ses élève*. 
Selon lui, ce professeur avait l'habitude de 
les conduire hors des murs de Rome, dans ua 
lieu oti te trouve un rocher fameux par on 
écho pol;phone; et 11, il exerçait cet jeunes 
gens en les faisant chanter en face du rocher, 
qui répétait exactement leun traits, et qui, 
leur, mon Iran l leurs défauts, leur enseignait à 
s'eu corriger. Il esl dilDcile de croire que cet 
exercice en plein air ait été fort avantageux 
aux élèves de Fedi. Ce maître fut lié d'une 
étroite amitié avec Joseph Amadori, composi- 
teur, que les auteurs du Dietiannairtdttput- 
ticient (Paris, 1810) ont confondu avec Jean 
Tedeschi, surnommé amadori, en le faisanl 
élève de Bemacchi, qui c'était pas né. 

FEHA (Fsmçois-Jonpa), organiste de 
ville i Ilavensbourg, naquit le mai 1748, à 
Lauffenbouig, petite villedu uanlood'Argovle, 
«o Suisse. Son pire, qui était meunier, et qr^ 
le destinait i l'étal ecclésiasliquc, le flt entrer 
au monastère de HariaSIein, près de Bile. 
Après j avoir fait ses études, tant dans la 
musique que dans les autres sciencea, tout 
la direction d'un bénédictin noainé le 
P. Félix Tscfaupp, et après j avoir achevé 
son noviciat. Il refusa d'entrer dans l'ordre, 
alléguant le naurais état de sa santé, et re- 
tourna dans la maison paternelle. Son heu- 
reuse étoile l'ayant conduit i Ravensbourg, 
il Y obtint la place d'organiste, el, après avoir 
achevé l'élude du dnrit, il j réunit celte de 
procureur de la ville. Le revenu de ces deux 
place* étant insnfflsant pour l'entretien de la 
famille, il établit une fabrique d'iniirunicnls do 
musique qui riitint hleniat de la céléhi^té, el 
qui lui procura d'asseï grands bénénces. Cet 
artiste, dont te talent sur l'oni^ue était distin- 
gué, est mort vers 1804. Parai ses compor- 
tions, OB cite particullèrenent tin Ta i>«Mi, 
des chceurs pour le drame de Lantuta, M 
quelques pièces pour le piano, 

FEUR (Joiira-AiiTOME), néi Cnroenhacb, 
au cercle de l'Iller, en 1765, commença ses 
éludes littéraires el musicales diei leircllgietii 
de Ste-Croix t nemmingen, el Ies acheva i. 
Dillingen. Doué d'une belle voix de liasse et 
bon musicien. Il remplit d'aliorit avec distioc- 
tion l'emploi de vicc-mallre de chapelle an 
couvent suiiérieur de Kemplen; puis, en 1800, 
Il nommé |>asleur à Durach, |irè* de celte 
I. Le chant de l'égliso était néglifté dans 
celle p*roisse ; Febr t'attacha A le |ierrcciloii- 
I i le rcnilcc |>opiilairc. Il coini>osa Iwan- 
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coup de (antiques, et Bt paraître nn le m^niE 
Itmps pluilann recneili de chanli ■llemMxU 
arectccompigDeiiieDtdepUno.LoraqDeKeiiip- 
lea tat tiual i 1t Barière, Fehr fat noaiiiié 
«lirecienr de masiquc cL iaipecteur det écoles 
de ce caotoa, ponr lesquelles il publia quelqae* 
liTKS élémeataire*. 11 niaurut i Durich ta 
1807, la moment oEi on allait lui coofler une 
farolite pin» considérable. 

FEHUE (J.'A.), ni! d'uQ bon elareciolste 
<Ie HUUd, naquit dans celle »ille Terj 171», et 
refat de son père son éduCslion musicale. Sa 
brillante eiéeulion le pla^a en pen de temps 
rarmi les planistes habiles de l'Allemagne. 
Après «Toir professé la musique pendant quel- 
que lempa dans sa Tille Bitale, Il se rendit i 
KIga, pour succéder i authe), qui venait de 
mourir. Quelque temps après il devint secré- 
laire du conseiller de VieUnghof; il oecnpail 
encore cette place en 1797. Cet artiste a publié : 
ï» IMIfértnttt piietM pour U clavtotn, Riga, 
17(13. Artarl* en a donné une seconde édition i 
Tienne ; 9* XII Chantoat avec aeeompagnt- 
inenl d» eiotwein, Kempten, 1796, ln-4"; 
S* itomefl de doux» ehanmtu avec accompa- 
gm^entâtclavrein, Bregeni, 1707, lo-i". 

FEUSER {Jaia-Jic9cu), directeur de 
récole de cbant de l'église de Kowlg, pris de 
Zerbst, est né le 34 juin 1780 1 Karllh, pris de 
Commem. Il a publié un livre choral (CAoral- 
ttiefi],! l'usage du district de Zerbsl. 

FEIGE (Jui-Tiiomii) , né i Zelti en 
1748, se livra rorijeune il'étude de la musique, 
•t se nt d'abord remarquer par son talent sur 
le violon ; mais la beauté de sa voii l'ayant bit 
«ngager c«inme première basse-taille au théâtre 
dncil de Stréllti, il cessa de Jouer d« cet In- 
Blrutnenl. Ar*nt été nommé Inspecteur, puis 
directeur du thélire de la conr, Il remplit ces 
emploi* pendant plosieun années. Plus tard, 
tl' renonça 1 la carrière dramatique, reprit «ou 
ioslranieat, et entra comme vtolonltle h la 
ahapelle de Brestau. Il écrivit alors la musique 
de deux opérette* de Kellncr qui eurent beau- 
mmp de succès i ces ouvrages sont : !• Der 
FriihUng (le Printemps), et DU Kemutê (la 
?éte de village). Felge est mort 
ment de ce siècle. 

FEJGE (T"*'>r*'t'E)> ''^'^ 
■é 1 Zeiu en 17Q1 , rejut de son père des leton» 
de violon, et fit de rapide» progrès sur eet in- 
slnimeDl. Son goût pour la carrière militaire 
bBtentrerdansun régiment, en 1771. Quatre 
an* après, Il se trouvait 1 DanUicli, «omme 
Mm*.offlcier, et s'y faisait remarquer i>ar son 
talent comme vloloniilc. Ajaiil obicnii son 
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congé en 1780, il se tivra à de nouvelles étndes 
pour perfectionner son (aient, et fit un voyage 
en Allemagne et en Knisie, «tonnant des con- 
certs dans plusienr* grandes Tilles, et se taisant 
applaudir partout. AppelélKlga, comme direc- 
teur de musique, eu 1797, llreiUeneelle ville 
pendant trois ans, *'en éloigna en 1800 pour 
aller occuper la place de maître dei concerts 
du due de Courlandc, à Mittau, et enRn alla 
s'établir è Breslau. La guerre ayant éclaté de 
nouveauen1806,7eige, entraîné par son goût 
pour la carrière de* armes, reprit du service, 
et entra comme trompette dans le régJmentdes 
cuirassiers de Heislng. A la bataille d'Auer- 
stwdt, Il sauva la vie au général Blucber, dont 
le cheval avait été tué, en lui donaani le sien. 
Après ia paix de Tllsitt, Il rentra dans la vie 
d'artiste, et Bt un second voyage en Alle- 
magne, dans lequel 11 prouva que son talent 
n'arait rien perdu de sa Jeunesse ni de son 
brillant. Appelé 1 Breslau, es 1810, comme 
premier vtolondu théltre ■ati•^a^ il prit pos- 
session do cette place; mais, enl813, Bluchcr, 
qui n'avait point perdu le souvenir de ce qu'il 
devait an murage de l'artiste, l'appela près de 
lui pour remplir les fonctions de trompette en 
chef de l'état-major. Felge obéit et servit en- 
core Jusqu'en 18IS, où il retourna passer le 
reste de ses jonrs â Breslan. R mourut en cette 
ville, le 94 mal 1892. Cet artiste était consi- 
déré comme nn des meilleurs violonistes de 
ion temps en Prusse et dans U Silésie ; il n'a 
. publié aucune de ses compositions. 

FEILLÉE (F>*Nçin D» w), prêtre, élail, 
suivant les notice* manuscrites de Boisgelou, 
attaché an clxeur de la cathédrale de Chartres, 
vers le miMeu do dll-hnitième siècle. Cet ecdé- 
siastiqne est auteur tCnn livre, souvent réim- 
primé, qui a pour titre : Mélliodt pour ap- 
prendra les rigU* du plain-chant et de la 
ptalmodU, Paris, 1745, in-lî. Le même oa- 
Trage, *"• édition, Poitiers, J. ïaulcon, 1748, 
In-IS. Il parait que l'auteur ne reconnaissait 
pas cette édition, car il en donna une i Pa- 
ris, chei Hérijsant,eo 1734, comme une »e- 
conde édition, angmeutée, revue et eonigée, 
sous ce titre : Mithod» nouusl/e pour ap- 
prendre parfattement lei rigttt du plain- 
ehant et la ptalmodie. Le même éditeur d« 
Poitiers a donné une antre édition du même 
ouvrage en 178Î, in-12. Après le réubliase- 
ment des églises, et lorsque le besoin de former 
des chanlre» se fit sentir en France, on donna 
de nouvelles édilions .tu livre de La Pdlléc. 
Les meilleures «tnt celles dont les lilrc* »ni- 
Tcnt : 1° Méthode pour opp»w<(w farfatli-^ 
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mentUirigIti duplain-ehant, nouvelle édl- 
lion , Avignon , Berenguler , 1810 , in-13 ; 
>• Mithti» pour apprtndre, itc, etc., avte 
du m«MM et anlrti oitnraçii en plain^hant 
meturé et muifeol, à voix mie tt «n partiel, 
à l'iuag» dti paroiuet, nonrelle édlUon, 
LfOQ, Am. Uror, 1813, Id-IS; i' Mithodt 
pour apprendre parfaitement la riglet du 
plain-chant et de la pialttu>die, nouTelle idl- 
lion, ArigDOD, 1S15, in-11; 4° Michodâ di 
plain-ehant ditputie à t'uiaga dtt princi- 
paux diotiut de France, notée, quant aux 
eftanlt figuréi, d'une maniireptvi conforme 
aux principe! de la muiique, édition doaaie 
p«r F.'D. AynË), Pirii, BuMod, 1830, ln-]3j 
Bourelle édition, tugmeotée, Ijon et Pirii, 
Busaad, 1833, ia-lS ; idem., 1835, ln-13; 
idem., 1837, in-ia; 5° Autre tiliUoa , »vg- 
meatée p«r un ecelés lai tique, élève de l'au- 
teur, Avignon, Cbambeau, 1835, 1837, 1835, 
ln-13. Nouvelle! édilious, publiées à Ljon , 
chez Peligon, Leiné et Croiet, 1830, 1849 et 
1840, in-13. Inférieur ta mérite à quelque! 
autre» traité! de plaln-chant publiés en France, 
celui de La FeilUe n'a dû son «uccti qu'à la 
radie méthode de l'auteur. Oq a auisi de c«l 
ecclésiastiqne un abrégé de rAalipboDalr« 
romain, dont la premiire édition a paru k Fa- 
rU, chez Hérissant, en 1751, ia-19. On musi- 
cien de la cathédrale de Pciliert, nommé iloIU, 
en a ilonné de nouvelles éditions ioUlulées : 
Epitonu^ntiphonariiTxmtaHi, Mcuvetperale 
pTodomtnicit et fetti*... Noviuimaeditio, 
adaueta, et inparle quti ad muiiemmeptelal 
emendata à D. DoUé nalu major. Pictavien- 
sîs, Barbier, 1830, Id.13; 1S3e, in-]3{ 1834, 
in-13. Infln, le même de La Feillée a donné 
un abrégé du Graduel sout ce titre : Epilome 
Craduaji* romani, jeu caiilui MiMorum do- 
minicalium et fativarum totiui annt. Il j 
en a plniieura édition). Dne des derniérei a été 
puhliée i Sainl-Brienc , Pradhomme, 1847, 
in-t3. H. Bourquelol, continnalenr de la Litté- 
rature françaite contemporaine de ■. Qué- 
rard, a pris cet abrégé do cbant deS'toeues 
pour une édition nouvelle du volume précé- 
dent, qui contient le vespéral (lome IV, 
p. 999). La méprise est un peu forte, e( l'on 
peut s'étonner de voir un ancien élivi de 
l'école de* Chartes confondre l'Antipbonalre 
avee le Graduel. 

FEIGEDL (E.-H.), organiste et professeur 
de piano, 1 Vienne, s'est fait connaître itar les 
productions suivante* : 1° Deux préludes et 
fugues pour l'orgue, 0|>. I, Vienne, SiabclU ; 
9" TroU prélude* idem, op. 9, ibid. ; Z' trois 



préludes et fogues idem, op. X. ibid.^ 4* Trois 
préIndes, of. 4, fbid.; 5* Dooie étndei poork 
piano, ibid. 

En violonlsle do même nom (Wenlel Fu- 
gul), né ji Vienne, a fait ses études musicales 
au Conservalolre de celle ville. Après avoir 
vortgé en Hongrie dans sa jeunesse, il s'est 
fixé i Hoicon. On a publié de *a compositien 
vingt-quatre éludei ou caprices pour le viidso, 
Vienne, Hailinger. 

FEITHIUS (Éterud), pbilologne du sd- 
jiémg siècle, naquit i IlboQ^, dam la Cueidrv, 
et St se* études dans leBéarneti la Bocbelle. Il 
a fait imprimer JnUqvitalum hemerleanan, 
libri If; Lefde, 1677, in-ia ; Amsterdan, 
1795, in-13, et Strasbourg, 1743, In-S*. Gro- 
novius a inséré cet ouvrage dans son Tham- 
rua jintiquitattan grMcarum, tome VI. Aa 
chapitre 4> du livre IV, Feitbiiu Iralle de U 
mudque des anciens, notamment de la Ipe, 
du plectre et de l'accompagnement du chiil 
par la cithare. 

FEL (lUBia) , fllle d'un oi^aniste de Bor- 
deaux, naquit dan* celle ville en 1716. Elle 
n'avait que dli-tepE aiM lorsqu'elle débuU i 
l'Opéra, en 1734, dao* le ballet des ^InMnli. 
.Sa vola était belle, étendue, également soDore 
dam toutes ses cardes, et ses connaissance] ea 
musique étaient pins solide* que celles des ac- 
teur* de ce temps ; tous ces avantage* lui pro- 
curèrent des succès éclatants, qui sesooUnrenl 
pendanlplus de vingt-cinq ans.Hais sa manvaiie 
santé et la délicatesse de sa poitrine l'obligè- 
rent i quitter le IfaéAtre, en 1750. Cependani 
elle chanta au Concert-spirituel jusqu'en 177l>: 
elle 7 avait accompli un service de trente-sept 
ans. Elle prononçait égalemeikthienlefran{ait, 
l'ilalicB et le lalin. 

FEX (....), -frère de la précédente, né 1 
Bordeavi *en 1715, monml i Bicétre, ittelot 
d'aliéaation mentale. Il a publié i Paris on 
recueil de douta Cantatilles française*, etdeai 
suites d'airs el de duos i chanter. Fel éuil 
renommé, de son temps, comme siallre di 
cbant dans le goût français. Il élail entré 1 
l'Opéra comuM baise taille des chmr*, ea 
1737; il se relira en 1753, el obtint une pen- 
sion de SOO francs. 

FELDNIAYn CJ»M),Dé en ISTOlGeisen- 
feld, en Bavière, apprit la musique i Bcrdi- 
tolsgablen, et fui ensuite organiste dans le 
même lieu. Il a publié une colleclloa dtno- 
uls de sa eompasilion, inliluiée: Scint0M 
anim» amantit Deum, Augsbourg, IStl, e> 
noe autre, sou* le litre de/vbitumV.BtriuT- 
di, imprimée i Dilllngco, 1007, iD-4*. 
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FGLDMAYB (Jun-Giotut), niqnlt «n 
\7SÎ, 1 PhflïnholTen , petite rille >ur I'Idu, 
«h MB père était sacriatain. Dès sod eafaDce, 
Il ippril lei prilici]»» du latin et de la mosique 
ID iMiTeut d'Inde radorlfi dans la inlto il de- 
Tlnl directeur de lamniiquedupriiieadeWat- 
lanlelD, etcompota pour la petite cour des 
netiei, des ijinpboDiet, des concertos et de 
petits opéras. II quitta ensuite cette position 
IMwr se rendre 1 Bamboui^, ob il se trouvait 
encore en tSlt. On a gravé i Haoiuh un con- 
certo de flate de sa composition. 

FELICE (ADcusTin ■■}, cxceltenl cban- 
lesr, Di! l Plperno, dans l'État de l'iglise, rers 
1030, était au service de la cour de Bartiro en 



FELtCI (BiiTOLoiTo) , compositear, né i 
Florence ren 1790, a donné sur divers théâtres 
d'Italie quelques Opéras, parmi lesquels on 
rite Vjtnumte controilale, 1708, et jtmon 
teldato, 176S. Il a composé aussi plusieurs 
noreeaai détacbéi, des quatnors de violon, 
resté) en manuscrit, et de* psanmei i quatre 
voix avec aecompagaernent d'orchestre. Cet 
artîile ouvrill Floreuce, en 1770, une école 
de mutrepoinl qui a en quelque célébrité. 

FGLICIAni (Annai), maître de chapene 
de la cathédrale de Sieuae, vécut dans la se- 
coude uMitië da seizième ilécle. Il s'est Ait 
eoDoaltre avanlagensement par un hou ou- 
rrage, iulitnlé -.lUiiiarum crnn 4, 5 el 8 voci- 
h« Iifcer prt mu», Venise, Jacqoes Vineentl et 
Kidurd Amadino, 1584, in-4''. On a atuii im- 
primé de sa composition : Ilprimo Ubro de' 
ladrigaH a 5 voci, Veneila, app. Aug. Gar- 
dane, 1579, in-4* obi. 

FELIS (ÉtiEKm), compositeur, né ï Bar], 
vers 1550, était, en ISSS, chanoine et maître 
•te chapene i la calhé<rrale de cette ville. li a 
publié des motets et cinq livres de madrlgaui. 
Le premier livre, 1 ail voix, a été Imprimé 
par Ange Gardaue, en 1S7D, ^-4", oblong. 
U clDqnlèma est daté de Venise, 1583, ln-4*. 
On trouve aassi dau) te catalane de la bibItO' 
Ibeqnc dD roi de Portugal rinâicatlOQ dn 
sltième livre sous ce titre : Madrigali a ein- 
fw, con 'altvnl a tei, a tin dtaiogo a tttt». 
Lorsque le duc Philippe Somiulque de Croj se 
rcriidjt A Prague, en qualité ifambassadeur, 
Felis lo suivit en cette ville, ci y publia tio 
recueil lie messes sous rc litre ; Mitta <«x vo- 
fum,fiber})riniui;i58a,iii--4\Cctoiivragecst 
•lédiii par fauteur an duc do Cro;, un prolec- 
■•'.nr. L'ouvrage rcofcrmc doux moïse* i six 
>*ix. La première est intidiléc: La, toi, fa, 
Ki,n, ut, ei l'aiiirc; Hlitia *aneli Nicholat. 



FELL (Jiaii), savant eccléslutfqoe anglais, 
né i Suuingwell, dans le comté de Bcrg, en 
.I0S5, servit d'abord avec lèle, dans nn corps 
de milice royale, la cause de Cbarles I", entra 
entnite dans les ordres, devint, i la re*taura- 
lion, chapelain ordinaire dn roi, chancelier de 
régllse du Cbrist, vice-chaueelier de rUniver- 
ilté, puia évéque d'Oxford , ait II mourut le 
18 Juillet 1086. Dans l'édition grecque d'Ara- 
lus, qoi a été publié 1 Oiford en 1073, in-8>, 
il a ajonlé, d'après des manoscrits grecs, des 
Hjmnes aoi muses, i Apollon et i Némésis, 
avec l'ancienne notation, et une petite disser- 
tation intitulée : DiatriU dé tnutiid atitiquà 
graea, avec an fragment de Piudare, égale- 
ment noté, que le père KIrcher, Jésuite, avait 
découvert en Sicile, Ces divers morceam ont, 
depuis lors, exercé la sagacité des amateurs 
de la musique grecque, et beaucoup de fauites 
interprétations eu ont été faites. 

FELLER (Fain^ois), bcteur d'orgnes, né, 
en 17S5,iKœnigswald,vilIagedela Bohème, et 
mortle l^juin 1843, a construit, lOsseg, prés 
de TceplilI(Bahé[ae), dans une abba;ede l'ordre 
de Cilaul, un orgue remarquable qui n'a été ter- 
miné que dans Tannée même de sa mort. Ce 
qui donne 3 cet instrument un caractère parti- 
culier, c'est que, bien que composé de trente- 
quatre Jeui, répartis tor trois claviers, dout 
qnatre de 10 pieds et un de 32 pieds, il n'a 
qu'un seul Jen d'anches, qui est un trombone 
de 8 pieds dans la pédale. Tous les autres Jeux 
sont de* montres (principal), des bourdons, 
des flates ouvertes de 8, de 4 et de 9 pieds, des 
lalicionals et s|rilzni)tes (sates i fùseani on 
ecmiques), des jeul de mutation et particuliè- 
rement de puissants pleins Jeui. Rien ne sur- 
passe, dit-on, la majesté douce et en même 
temps puissante de cet instrument, dont les 
combinaisons ont été dirigées par le pire Alha- 
nase Bernard, dit^teur du chceur de l'abbajre 
■rOsseg, L'orgue a deux claviers t la main «t 
un clavier de pédales; il est disposé pour un 
troisième clavier manuel |<osilir qui aura aept 
r^istres, dont uu principal de 8 pieds. Le som- 
mier de |>édales est aussi préparé pour ajonler 
irorgue un trombone de lOpieds (Bombarde). 
Au point de vue religieux, et particulièrement 
pour l'accompagnement d'un chœur nombreux 
de moines, ce ayslème de conslrucilou d'un 
or;tuc est trèi-bon ; mais 11 lui manque la va- 
riété de timbres cl les opposilioi» de sonorité* 
que la facture moderne a Introduites dans les 
instruments de ce genre. Pour la formation 
d'un Inslmmcnt parfait, autant qu'on peut 
mettre de perfection dans les œuvre* Uumalncs, 
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Il Tiudrait j réunir lei deux irtUmci lUni 
leurs plu* belle* qnaliUi cl ëritcr Ici eicès de 
l'un e[ il« l'autre. LtMlrameut d'Oiseg, non 
compris le bulTet, ■ codlé 8,180 florini de con- 
veoIioD (enviraii 17,000 trancs) ; peodaDt la 
dur<« de M conttnietion, le [acteur, ses fil) èl 
kl ouvriers ont été logéi et DOurri) i l'abbaje, 
Feller a taillé deux Bli qui coDliouent l'exiiloi- 
ution de sa tabrigue. 

FELLEÎt (A.), organlilei Eiscnhorit, dans 
le daeki de Saie-Hildbu^bauien, a Tait exé- 
cuter, 1 la f£le muilcale de chant d'ensemble, 1 
Zellz, le 31 mai 1834, un bylDDe deia compo- 
iLlinn arec solot et ehienrs, dont la dernitre 
partie Tugnée a été louée i cette époque. En 
1838, on eolendlt un psaume du même ar 
1 la (été det loeiétés chorales de la Saie, dam 
l'égliie de la Tille, 1 Schmœll ; et, enfln, au 
mois de Juin 1840, on eiécuta, i la leplième 
réiedes mêmes sociétés, i Al lenbourg, l'hymne 
de M. Feller, Empor, Geiang, Emporl (Haut, 
Chant, Haut 1) pour chtsur el orchestre, oii l'on 
remarqua de belles cboiei. 

FELSBEDG (J.), cantor à l'éRlisa princi- 
pale de Gotha, en 1830 et années suicantei, 
profesieur de musique et de chant au collège 
de cette Tille, et direcleor de la Société de 
chŒun d'hommes, a publié un livre élémen- 
taire lous ce titre : LtilfacUn btim eriten Un- ' 
lerriche im Singer» fiir Lehrer und Lerntnde 
(Guide pour les premières éludei du chant i 
l'uiage des prareitenn et des élèves), Gotha, 
1835. 

FEL8ZTÏH on FELSTEIIV (Sébis 
de), ou, enflii, FELSTTH, comme l'écri 
les auteurs allemands, en iiolonais /eltjityn- 
iti, est connu sous ce nom i cauie de la petite 
ville de f elsilfn, en Gallcie, oti il avait tu le 
jour. Il ne naquitpasllanadu seizième siècle, 
comme le dit >. SoDinskt, dam son livre iali- 
\,\)\i.U*lllutMtntpoionaiÈ»t*lavu{^. 18S); 
car ses onvrages furent impHmés au eommen- 
cemenlde ce siècle ; cette faute est sans doute 
une erreur de plume ou d'impression. Ce fut 
■lans la seconde moitié du quinzième siècle que 
le savant dont il l'aRit vint au monde. M. 
winski dit que cet tilnttrt jiro/éHeur est 
connu des faiiloriens |ki louais, et que les au 
écrivain] en fonti peine mention : on ne c 
prend pas trop comment on peut être 1 la U>\s 
fHutfre elpeu connu; car rilliislralian est in- 
séliaralile do la célébrité. Quoi qu'il en soit, 
Sèbaitien de Felszlrn lit ses «liidei i l'Univer- 
sité de CracoTie et [al Tait bachelier dans les arls 
libéraux, iHiis Irlhnn de Sambori, ilit M. So- 
Viniki, d'aiirùsJanocki, son liiographe. Devenu 



professeur de IlIniversiU ob il avait ttsdié, 
après être entré dans ta prédise, il l'oecupa 
particulièrement du chant choral et de la mn- 
sique. K. Sovlniki ajoute que Sébastien, ayant 
été nommé supérieur de Sanok, par l'inBuence 
de Nicolas Herburt, casiellan de Pnemysl, rt- 
[Qsa celle place pour se consacrer aux seieDCes; 
cependant, lui-même cite un ouvrage de ce 
même saraal (Direetiont* Aiui'mi), où nous 
voyons dans le titre : |ier fenerottlnn D. St- 
battianum Felttinenien, arliam libendium 
bacchaiarimrif ac Sanac-EteUtUt parockiciit 
rtetoTtm. Après la date de 1544, indiquée sur 
le frontispice de ce volume, nous ne Irourau 
plus rien sur Sébastien de Feisztrn, et sei bio- 
graphes gardent le silence sar l'époque de sa 
mort. Je suis obligé de relever encore ici une 
inexactitude échappée i M. Soirinski; Il dit 
(p. 1S8) : • Il est â remarquer qtie les ouvrages 

• de Sébastien Felitin sont peu connus des bii- 

• toriens qui ontécril sur la musique; ni Foc- 

• tel, danisaZtlt^alun jran^role, nlGerber, 

• dans son ilich'onnoire dit Mittieittu, n'en 

• parlent, et cependant ces ouvrages, écrilsca 

• latin, au nombre de cinq, exiileni depais 
' Iroii cent* ans Ce silence ne s'expliqM 

• pas cbei les biographes allemand!, eu. > 
L'observation est juste quant à la littérature 
de la musique de Forkel; mais le même re- 
proche ne peut s'adresser à Gerber, dont )c 
^Duuniu Uxiipie dit Muticient (I), pobW 
en 1813, coaUeni un article snr Sébastien de 
Felsleïn et sur se* ouvrages, emprunté au 
septième et huitième numéros du Magatin 
kitlorique, littéraire et blbliagraphiqM ifs 
jffeuMl(3), puhliéenl7a4, etquiaétérepmluii 
par Lichten thaï (3), par H. Ferdinand Becter (4 
el par moi-même, dans la première édition delà 
Biographie unioertellt det JVutieitiu (^. Dr 
plus, Suizer a (ouroi des renseignements Irèt- 
exacts sur les ouvrages de Sébastien de FelileiB 
dans la secoude édition de u Théorie gêntrak 
det btaux-arti, publiée, il jr a soiiante-denze 
ans (6) ; renseignements ignorés de M. Sonia- 
ski lui-même. 

Les ouvrage! connus de Sébastien de Felulfa 

(I) y(«i li^iunwli-iiajTtpUttlm Laitli itr Tm- 

{<) aiHtT.lilur. UUiifr. titftifm, lia inJ lut »■. 

(*) Oujton. . Mliogr. MU «wt», t. III. p. s, ■. IV. 
p-ni. 

(IJ SgUim.-rkram. OantdflHtf J(T •nUilal. £ûr<t 

(S|T««itlV. 3H. r^.'jin». 
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ïODI cïui-ci : 1° OpuMculum muiic* comptla- 
tum funtiterpir rfomi'num Seàailiamim prtt- 
bytcntm de ItUtIn ; pro iiuNtuHone adoUi- 
ttntitan in caniu timpUei ira grtqoriano, 
UD* nom de lien et tin» date. M. Sowlniki a 
donné U deieriplion de ca Toluma {loc. cit.) 
d'aprtt na exemplaire «pparlcnant lu prluM 
TTIadiiIai Ciartorraki j il en exiile un 1 Cra- 
coTi«, daat la bibllolhèqnc de M. Swfdilnstil, et 
la bihlIotbèqDe royale de Muni«b en pouède un 
trolilème. Cette édilton eit Trahembla blême □! 
la première. MeuMl a donaé la deicripijoo du 
néme ouTrage dan* wn Magaxin hiilorigue, 
liUirairêtt Mographiquê (1794), q*7, p. SU, 
mail d'âpre* anc Mitlon publia 1 Cracorie, 
«n 1515^ H. Sowinski n'a point en GonnaiiMaee 
deeelle-11. Une trotilème édition porte ee titre : 
OpwMuAim mvtiee, noviler congethtm per ho- 
norandum SibaïUamtm Felititutuit arlium 
baeealariam ; pro iniUtvîione adoUiettiHum 
i» conta timpliel wu gregoriano . Jddila ftt 
HniCÀ FieviiTiTi, Martitut Cromero BUien- 
Mi, aaelorv, tmpnuimt Crmemiix per ffiero- 
nyiinim fietomm,»itBoV. KDXXXIin, in-4°. 
Ce miU de la muilqtie figurée on meinrée de 
Kromer aernble Indiquer que SébHticB de 
Feblein n'a point écrit sur cette matière, pnlt- 
i|a'on ajoiiic i ion onrrage lur le plain-cfaint 
celai d'BO autre auteur sur la mnilqne propre- 
ment dite ; cependani, Je trouve dans le cala- 
logne mannscrit dea lif rea sur la musique de la 
hibliotbeqae royale de Berlin e«Iui-ei : FeUtIn 
(JM. da) : Opuietilum Mviica min$uraUs, 
Mint loe. (t an. 4*. Voili dons un tr^Ié de la 
mntiqne meiDrée de cet auteur Imprimé sans 
■Mm de lieu et sani dale, et nowa trouTons dans 
Snlzer (i, IV, p. 378) cette attire édllinn : 
SMaat. von Feltttin Oputculum tttrtviqaê 
Alutic. M» ehoralit quam etiam tntmtiTalii, 
CncoTlae, ISt», in-4*, ei J-«a al vu une antre 
érfiUon rie CracoTie, 1S»7, 1n-4°, soug le même 
lllre euel, 1 Haples, cher Kelva^. {foyei et 
noB). Il y a donc un traité de la musique me- 
toréedr Séhauieo de PelsteindlITérenl de celui 
<le KrMner ajouté au traité du plajn-ehanidans 
l'édition rie 1554, Cet ouvrage est U deuxième 
dan* l'ordre rie* dates; 3* Jtiqnot h^tnnteecle- 
timiti, vaHo mefottfarum g^nen edlH, per 
Oominvm Stbatiianum FeliUmtnttm, aritum 
bœealarium, Cracovia, a^nid HIeronymum 
Viciorcm, anno Domlni NDXXII, ln-8-. Cet 
ouvrage, ilii U. SowiTiski, fut écrll |iar Tailleur 
à la demande du roi de Pplognc, Slgismoad I". 
4* Dtoi jtHrtlH jiagMttiU, tpîKOpi hippo- 
ntiuitde H/utica Dfatugi FI reotrtndfpairii 
. tl Domiiii Enitmi abbulii lUogilrm antpicio 



editi, per ventrabllem D. SebaïUanum lit 
Ftiilin, anium baecal. Sanoeeruii Eceleiii 
paroehum, CracoriEB In olllclna HierouTmi 
Vlctoris, annoSalutli noslra MDXXXVI, ln-4*. 
Celle édition du traité de musique de lalnt Au- 
gustin n'est citée par aucun biographe ; 5° Dt 
AfuMiex landilna Oratlo, CraeovlK, 1540, 
in-8*. H. Sowinski n'a pas en connaiisanee de 
cet ouvrage (t'o^i LiBiSus). 6° Dirtetionii 
MnttcM , ad tatludraUi Eetltiia Premii- 
lieruU usitm, IHagiitfico Domino D. ffiehalao 
Htrtono a Ftltlin, CaileUano Promit litnai, 
t)omino at Palrono luo benigniMiimo gratt- 
tudinit eouia ohlaU; pêr Fenerabilem D. Se- 
batlianum FeltUntmtm, anium tibtraUmn 
baccal.,ae Sanoc. FeeleiiMparochiaHireeto- 
rtm. Exeudtbat Bierom. FictOT rtgit ehai- 
eogr. CneoriB, anno MDXLIII, luu. oetobri*, 
ln-8". 

FELTOn (WiLLii*), chanoine rieBereford, 
eu Angleterre, vers le milieu du dlx-huillème 
■lécle, a eu de la célébrité pour son exécution 
■ar l'orgue. Il a publié Irola «uiles de conccriot 
pour œt instrument, ob il a cherché 1 Imiter le 
style de HRudel, el trois suites de 1e{ons pour 
le claTECin. Ces onvragei sont deveuui trèi- 

FELTItE (Almoksi CLÀIIKE, comle 
na), troisième Hls du maréchal duc de Felire, 
naquit a Paris, te 97juinl80S (1). Il entra, 
■n 1894, dans l'Ëcole militaire des pages du roi 
el en sortit t la fin de 1820, avec le brevet de 
sous-lien Usant dans Ib régiment des cuirassiers 
de Berrj, oli servaient déjà, cumme officier*, 
ses deui frères, le duc et le comle Arthur de 
Feltre. En 1899, Il donna sa démÎMloQ pour 
vivre prés de sa mère, el te livra sans obstacle 
à la cnlture des arts. Il nvnirut à Paris, le 3 dé- 
cembre 1850, dans sa quarante-cinquième an- 
née. Dès son enfance, le comte de Feltre avait 
montré «Thenreuiet dispositions pour la mu- 
sique, et rtea n'avait été négligé pour leur dé- 
velop|>eraent. Après s'être livré d'une manière 
sérieme I l'élude du piano et de rhannonie, Il 
. prit, en 1895, des lefons de composilions de 
Reicha, et Boieldieu, dont II fit la connaissance 
dam l'année uiunte, lui donna des conseil* 
relatifs 1 la pratique de l'art, avec la bienveil- 
lance qui lui était naInreUe et ajoutait bean- 
conp de cbarme aux enseignements qu'il pui- 
sait dans son cipérienee. A|irè* son retour 1 
Paris, en 1890, N. rie FeUre se livra avec plus 
d'ardenr i t'élude rie lacomposilloo, el, MentAt 
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■prèi, tl pBblii dai |>Tcinl«rt mmIi de muiique 
vocale et Initrametitale. Ce tut 1 cette époque 
qu'U éciiTlt !■ parution inttnunentée d'Unê 
Âventun d» siUnt-FoÙ!, Opéra comique en 
UQ acte, paroles d'AleiaiMlre I>tt>al, qni avait 
ilé KpriiCDlé autretoli aiec la nnuiqus de 
Tarctii. Cette production de M. de Feltra eit 
rettée inidlte. Kn 1S31, il «erivit, ■Tectcconi' 
]>agaement de piano et dlnstrameotil cordai, 
Il Garde dt Nuit, opéra comique en troi* actei, 
qui fut repréienté avec luccèi cbei la princciie 
de Vaudémont. Longtempi aprèi (en 1844), le 
compotileur reBl en partie ton oOTrage, r 
ajonta pluaieun morceaui et l'iottrumenta 
pour l'orcheslre. En cet état, l'opéra, auquel 
OD avait danné pour titre le Capitaine Mben, 
fut mil en répétition au tUlire deTOpéra-Co- 
mlqae; mail dea dincnlléi s'élevèreot pour 
la dlilribulioQ dei n)le«, et >. de f eltre retira 
ion ouvrage. La partition, réduite pour piano, 
a été gravée dan* tu œuvra poilhumei. Sa 
1634, il avait fait représenter, au tfaéïlre de 
rOpéra-Comiqne, h Filt du Prina, ouvrage 
CD deux aciea, dont la muiique obtint du auc- 
cél, en dépit d'un livret rade et eanof eni. L'7i)- 
ctndia di Babilonia, opéra llalieD en deux 
actes, deiliné au théitre de Paris, fui écrit 
en 1S41, mail n'a pai été représenté; la par- 
tition pour piano a été publiée dans Ici Œuvres 
lioilbumei de l'auteur. M. de Feltre écrivit 
aussi une partie de la partillon de FaUrit, 
opéra en deux actes de Scribe et Mélesvllle, 
mais l'ouvrage ne Hit pas achevé. 

Lei oeuvre* de musique Instrumeatale de 
H. de Feltre qui ont été publiées sont : 1* Jton- 
dolello {eoii bémol) [mur piano, 0|i. 1; 3° Kon- 
deau espagnol en septuor pour piano, deux 
violons, alto, violoncelle et deux cors, op. 3; 
5° Deux rondeaux pour piano, op. S ; 4° Sou- 
venir d'AtuDtrgiu, rondeau montagnanl pour 
piano, op. 6j 5° Deux airi tuUae» pour piano, 
op. S; 0* Air varié pour piano et violon, op. 7; 
7* Douze valies pour piano, op. 4; 8° Huit 
valses militaire! iiour piano (saoi numéro); 
11° Tnrii valtei avec Inlniducllan et Hnale i>our 
piano (Idem); lO* Grande sonate pour piano 
(gravée dans les œuvres poilhumet); 11* Trois 
sonates pour piano et violon (Idem); 13°6rande 
valta pour piano dédiée i ■"■ do Flavignf 
(idem); 13° Idem, dédiée au duc de Feiensac 
(idem); 14* Trois valses poar piaao (iitcm); 
15* Trais valses i quatre mains poua piano 
(idem).)lnM(irBiHvmDBEaT>»iNÉMTB:IO°PIu- 
iloun fragments de syropbonles; 17° Plusieurs 
■éréoades, qoalnon et quinlellcs pour Inslni- 
mcnls i conlM ou à vent ; IB* Fragracnls d'un 



trio pour piaiM, violon et violoncelle; llhTroii 
iniiei d'airs varié* pour piano; 30* ftondeaa 
pour piano; 31° Rondeau pour plaoo et vlok»; 
33< Rondeau de concert pour piano, deux vio- 
lons, alto et violoncelle; S3° Air varié pour 
piano et violon; 34* Quatre suites de valses 
pour piano ; âS' Deux snites d'airs de iMlleli 
pour piano, violon et violoncelle conoertast 
Kduçdx vocuxrnaLiia: 36° Lt Filt du Prina, 
opéra comique en deux actes, grande paititioa 
d*orcbeilre, Paris, Meissonnler ; 37* Lt Capi- 
taine Albert, opéra comique en Irais actes, 
partition de piano et cbaot (dans les cmitrs 
posthumes); 38° L'/ncendio di Sabilortia, 
partition de piano et chant (idem); 39* Cinq 
duos bouffes pour soprano et basse avec aecosa- 
pagnement de piano j SO°£m CAaiinm,<leta 
duos ponr ténor et basse; 31° Environ soixaiUe 
ramancet, mélodies et diansonneues, parai 
lesquelles on a remarqué : l'Jma du Purga- 
toire, Printemps d'amour, ta Peur dt 
l'Oragt, Piitro, Cftamoiti not bellet, si*-; 
33° Zet FtmmÊt, recueil da six métodiei; 
33* Un Roman de jeune fiUa, recoeli de lii 
mélodies ; 34° Un premier amour, recndl 4e 
six mélodies; 5S° Troll dernières pensées mul- 
calci (dans les reuvres poslbomes). Muifai 
TOCitia laÉoivE : 36* Soixante-trois rontanees, 
chansons et mélodief; S7° Vingt noclnrMSi, 
duot et trios; 38° Troll duos italien); 30° Cinq 
cantates ou seines avec efaceurs; 40* Gisf 
scènes et airs sur des MéditaXUme de li^r 
tine; 41° Hymne i la Vierge, ponr<opraMtt 
contralto; 43° ^v« Maria, chant d'égliie. 

La musique d' Alphonse de Feltre ae reeoM- 
mande aux bommes de goOt par nn earaclirc 
dominant de douce mélancolie, par l'él^ance 
et par la dlitinction. Si elle ne lit pas dans k 
monde artiste une vive sensation, il la prewe 
s'en osGupa peu, les penchants de l'antev ea 
lurenl la cauie principale. Timide, i 
le bruit, étranger â toutes las a 
leaquelles les hommes da n< 
le inibllc d'eux et de leur* <e 
Uil du plaisir de produire, aimait l'art paur 
lui-ménK, et ne Bl janaii rien ponr se ncttrc' 
en évidence. Lorxia'il- publia quelque ebOM, 
ce lut [lour céder aux lollicitations de ses aMis, 
e n'est qu'après son décès, qu'ils ont p> 
mettre au jour quelques-uni rie ses ouvrage* 
les plus imporlanli. Hall qui s'occb|M de* 

FELTZ (Lonis), prafetaeur de ifusiqoed» 
lérolDalra et oi^aniste de la calbédrala it» 
Langras, s'est Tait connaître eom«e écrtvai» 
ill'l.icltqucct comme con)|>osi<eiir par diverses 



FELTZ - FENAROLI 



»s 



praduetlani dont voici le» tilKi : 1* Pratique 
du plùin-tluuU, OH Manuel du j«un4 Chan- 
ira, prétxdi dt* principe! éUmentairti du 
ctoiU grégorien, Lingre», 1SM, iii-19 de 
mptgeij 9* Svpplimetit à la pratique du 
pteAi-cAont, Ibid., IMe, iD-19. Ce Tolnme 
eoaUeat aoe messe en plaln-diaiit alterniti- 
MBKDt i Toii Knle et i irais Toil, del faai- 
kewdHU et <tei niotels ; S* Manuel mueicat 
dei êcolu priwiairtt, Paris, Hachette, ln-8* 
de M pages; 4° Tenet* pour l'orgue, Parts, 
bami; 5' Morceam d'orgne poar rrildTatlon, 
Idetn; 0* OfTcrtoirei pour l'orgue, idem; 7* No- 
leU i trots Toli , Idem; 6° Minets i vdx seole et 
*fïe chorara i troia toIk, idem; 9> Plusieurs 

rénY (Fiin^oti), conDn tona le oom de 
niMY L'AIINE, Tiolonlste, né 1 Gand, le 
4 octobre 1700, A>H Dis d'an mualcIcQ de celle 
tille, nominé Ambnrise Fémy. Il entra an ton- 
Mmuire de musique de Paris, le 3 thermidor 
IB XI, et la premier pr4i d'harmonie lui fut 
diccrs4 en 1806. ËItte de Kreuuer pour le 
fMoD, il obtint le premier prii de cet intlru^ 
•est au coRConra de 1807. Pendant quelques 
isnëei, Il fut attaché i l'orchestre du thélire 
ta Tiriiléi, puis il lojtgei en France et en 
AHcMigne. Ed 1837, H était i FrancfoK-aur- 
le-lein, «t H y Rt représenter, dans l'année 
ulTante l'opéra attemand, dtr Ptiugraf, et y 
Gl eiécoier h première symphonie. On le re- 
IPoatt i KoClerdjm en 1834, ob aa troisième 
iraiibonie «st puiiliée aux frais de la Soclélé 
Iraor IVncowragemenl -de la musique. Dana 
l'iaaéeiulTante, il y donne sa quatrième syn- 
rhonie. Il y était encore en 1S39. On a de ceL 
irtilta : I* Trois concertos pour vlolfln «I or- 
fbtiue; le troisième, publié i Kayence, ehei 
SehoU, a pour titre: te Ouart d' heure; %'Trou 
^iDors |icmr dcni violons, alto et basse, Fa- 
ru, Aniagnier; S* Quatuor concerlaot, Liflji- 
•ick, Uormclaler) 4-' Komance de l'ojiéra de 
JtMph, variée pour ridon prii>ci|>a] el or- 
dMstre, Hayence, Scholt; S* Couplets <tc C'en- 
driUoii, variés pour violon principal et quaiuor 
d'scconpagoement; 0° lomance de Ctndril- 
1m, idem, arec quatuor d'accompagnement, 
Paris, Tronpena*; 7" Que ne luit-jt la fou- 
lért, varié pour violon, avec qnituor, Paris, 
Scbieaenberger; 8> Six duos facilea |H>»r deux 
ttoloos, op. 4; liv. I el II, OlTenbach, André; 
O" Trab duos belles. Idem, liv. III, Paris, 
CtoMkara; 10> Tiwl* gnsils duos, idL-m, 
■rawHef, Ptouvier; 11* Trais duos, idem, 
liv. V, Paris, HaUerman; 13° Six duos fa- 
cile», Paris, Joute; 15» Air varit en sextuor, 



Pari», nom igny; 14'DeaiBymphoniespubliiM 
en Hollande. 

FËSrV (Hani), frère cadet dn précèdent, 
né i Gand an mois de février 1793, hit admla 
au ceuservatoire de Paris, an mois d'oclobn 
ISOS, comme élève de Bandiot pour le violon- 
celie. Kn 1808, Il obtint, an concours, le pre- 
mier prix de cet Instrument. Deni ans après, 
il commenfa t ac faire entendre dans les con- 
certs de l'Odéon, et jona 1 l'un deux un concerto 
de son maître. Vers le même temps, Il a pu- 
blié ; Trois trios pour deux violons el violon- 
celle, op. 1, Paris, Oiy, et trois autres trto* 
pour les mêmes instnimenti, op. 9, Parla, Le 
Duc. En 181S, Fémy s'est rendu en Amé- 
rique. 

FEnAROLI (FiDELi), Dé â Lanciano, 
dans les Abruties, en 1733 (H. le marquis de 
Tillaro«a dii que ce fut en 1740, mais II sa 
trompe, car les journaux ont donné son ipt 
de qnatre-iingt-clnq ans lorsqu'il mourut], fut 
èlevè au conservatoire de Lor«to, i Naplei, oii 
il rcfut des leçons de Durante, lorsque e« 
maître succéda i Porpora en 1749. Ayant Uni 
ses éladea, il enlraau conservatoire de ta Pletd 
de' T^rehini pour y remplir les fonctions de 
maître, qu'il continua jusqu'à sa mort, ar- 
rivé te 1" janvier 1818. Pendant le court de 
son long profetsorat, Fenirali a formé aoe 
muitiiude d'élèves trèa-instrulti, an moyon de 
sa méthode simple et facile. Ce n'est |ias qull 
ait possédé une tbéorie profonde et raiaonaée: 
toute sa science était de tradition et de senti- 
ment. Une harmonie ilmiite, pure, et l'art de 
faire chanter toutes les parties d'une manière 
naturelle, en faisaient te fond. On raisonne 
|ieu sur la musique en Italie : tout y est rie 
pratique, al, depuis plus d'un siècle, les mé- 
thode» des conservatoires de Haples n'ont point 
fait DD pas. Toaie la science y c*l Iwroée i un 
petit nombre de règles que Fenarolt a expo- 
sées avec clarté dans uo livre élfmcnlaire qui 
a pour titre : Begolt per i principianli di 
Cembalo; mais ces préceptes peu nombreux 
sont shIvIb de beaucoup île basse* chimie» 
ipartimentt) sur lesquelles le maître en fai- 
sait Ikire l'applkaliDn ; de sorte que ces règles 
devenaient bientôt familières aux élève* par 
l'usage toD-iaitt qu'ils en faisaient. L'ouvratie 
de Fenaroli a été gravé ) Pari* par les soins 
irimhimlw, qui en a traduit le teste, et ac 
trouve chez Launer, successeur du Carll. Di<iA 
Choron avait introduit un clioii îles parli- 
menti de Fenaroli dans set Principe* de 
eompoiUioH des écolee d'Jtalit. Fenaroli a 
il'crit quchiuet morceaux jKtur l'L'giise; ses 
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compotltioM M (Hillngnenl plui par la pureM 
de ityte que par l'Invcntioa. Oo conoatt de 
tul : 1° Souie moUd 1 quatre toIi, dont deai 
dani le stjle pattoralj 3° quatre msise* lolen- 
nellcs avec orcheitre; 3> iioa mesie de He- 
quiem; i' trois Dixit k natite io\x; 6° deux 
Tô i>«UTn avec orchestre ; 6° lei Réponi pour 
la fêle de saint Aotoine; 7^ £Midat« pv*ri i 
quatre Toii ; 8° Credo i deux Toii et orcheitre; 
tt°/inprap«Ht pour la semaine lainle; 10' feca 
lignum cmcii 1 quatre Toii; 11* Joi Maria 
i quatre loix ; 1 S° Lefons des trois Jours de la 
semaine sainte; 13°Le;oasdesmorts;14°^mi 
Cnator pour soprano et contralto; 1S° feni 
Spotaa Ckritii à quatre roii ; 16° deux Mi- 
imrt i quatre voii; VJ' Hymne pour U fêle 
de saint Hicbel; 1S° Cantates i deux voix; 
iV Études de coutrepolnt. 

FEnZI. Deux friret de ce nom se *oat fotl 
une réputalioQ comme violoncellisles. Ils soûl 
-nés 1 Kapiei et ont fait leurs études musicales 
dans cette ville. Victor, l'alaé, liot • Paris 
en 1S07, et s'y Bl entendre dans plusieurs con- 
certs avec beaucoup de succès. Il passait pour 
l'emporter sur son frère pour la beauté do son 
et le brïBanl de l'exécution. Ten la même 
époque, n partit pour la Russie, où il se Hxa, 
après BToirparcouru une partie dei' Allemagne. 
Il est mort i Hoscou, au mois d'atrll 1837, 
laissant me feuvedans une sitnallOD peu for- 
tunée. Après la mort de son mari, cette femme, 
nommée ErminU Fenii, et qui avait été 
longtemps au service de la cour de Knssie, 
relonraa en IiMIe et chanta i Milan, i Home 
et 1 Naples, depuis 1S9d jusqu'en 1A34. Fenzi 
a publié, tant i Paris qu'en Allema((ne, quatre 
concertos pour le riolonceDe, plusieurs pots- 
pourrli, des trias, trois livres d'airs variés 
iwur son instrument, et deux livres de trios. 
Son frère, Joseph, le meilleur violoncellisle de 
Nai-ies, est attaché i la chapelle du roi, et au 
ihéllre Salol-Cbarles. Il » écrit aussi qnelqnes 
concertos et des airs variés |ionr violoncelle. I) 
a fait plusieurs voyages en Italie. 

FEO (S.), coDlrapuntisle florcTitin, vivait 
vers le milieu du quatoriième siècle, cl était 
conlemiwrain de Francs Landino, surnommé 
Franceieo dêgli organi, de maître Giovanni 
di Firtnia, de millre/acopo du Boiogna, de 
Nttholo dà Propotlo. et de queiqne* auii'es 
musiciens italiens. Dans un manuscrit pré- 
cieux cosservé i la liihlioihèque royale de 
Paris (n* "SUS, la-4°, du supplément), el qui 
contient deux c«nt vingt-neuf cbansoDS ita- 
liennes et francises, dn qualonième siècle, â 
trais voix, on trouve Irais morceaux de S. Jcn. 



FEO (FiARçois-DE), Mmpositeur n< 1 Ni- 
ples, en 1000, fut élève de Dominique Gini 
pour le chant el la compotltlan, pals se Tcodii 
i Rome, oii il re[ut des leçons de conlMpeiDi 
de Pitoni. Après avoir terminé ses élula 
dans celle ville, i) y écrivil un opéra inlilnU 
/fMrmesfra, qui eut beaucoup de seccfa, CM 
ouvrage fut suivi de l'^^n'anna, en t7!t, 
d'^^^ndromague, Rome, 1730, et dVnocs, 
1731. En 1740, Feo succéda i Giui daiub 
direction de la célèbre éoole de chanl qat 
celui-ci avait fondée, et qui fournit 1 tons In 
tbéiitrM de llniope une multitude de gTsidi 
chanteurs lesquels brillèrent dans le couis éo 
dti-buttièma siècle. LaUbliothèquedDceoicr- 
vatolie de musique de Paris possède phaitan 
psanmes et messes, dont noe 1 dix voix, de b 
composition de Feo. Gluck a empraulé tn 
Kyrie de ce compositeur le motif d'un cfamir 
de son opéra li Tilemaeeo, qu'il a repcwlirit 
depuis lors dans son ouverture i'IphijàiU tu 
ÂMlUU. En 1730, Feo écrivit l'Orafarl» iali- 
tulé : la Diilniiiotte detl' aereila deCsM- 
net eon la morte M Siiata. Cet ouvrage M 
avait été demandé par le* PP. de la Croli, di 
Prague; il ttal exécuté dans l'élise de ces rell' 
gienx, vers la nn de la même année. Oe ao- 
nalt aussi des Litanies i quatre voix, el u 
Ae^w^sm avec orchestre aoui le nom de tte. 
Le style de ce mallré a de l'élévation, et l'an 
y remarque nn seutimenl profond d'bamoDii. 

FEBABOSCO (ALraoui) ou FEBRA- 
B08C0, compositeur né en Julie vers lEIll, 
parait s'élre établi en Angleterre vers ISW. 
Longtemps après on le retrouve par un dt «s 
ouvrages avec le litre de gentilhomme w 
service du duc de Savoie. Il y a besacrap 
d'obscurité sur la réalité du séjour dece mn«- 
clen en Angleterre, parmi les écrivains SDgliii- 
Ilsnesontpasmémed'accotdsurl'ortlHiGnptR 
de 'son nom, car les uns écrivent Ftrubuta. 
conformément aux titres de ses ouvrages !■■ 
primés en Italie, et les antres /erratoM. 
Enfln, il n'est p»s certain (jue ce ansiciesifi 
été le ]>ère d'Alphonse FEaniaosco {00311 et 
nom], qui naquit à Greenwich, dans la seconde 
moitié du dix-*eplléme siècle. En IIS44, qael- 
quevuQs des motels d'Alphonse Ferabescofif 
rent publiés en un recueil avec des compoiitieei 
du même genre de Cyprien Rore. Le caUlegiK 
de la bibliothèque de mujiijuodu roi de Pcrfnpl 
cite, soui le nom de ce musicien, deux livre<de 
roadrigauxicinqvoii; le premier livres posr 
Dire ; Jl primo libro do Mairigali a timff 
voei eompotto dal t(g. Àlforao Firabaïc». 
gtutSIuomo al lervi-.iu d'il lignor dura «• 
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JatoKdi'a. In fmôtia, opF- -'"ff*'» Gar- 
dow, 15S7, io-l*. Il «it tr»lMnbtaliI« que 
MUa UiUoD q'wI pas la premMre. On ■ toisi 
de ce Mfflpoiileur : Il primo Ubroàe' Madri- 
fli a quatlro voei. Ja ftnttia , Antonio 
Girdene, 1M9, petit iD-4* obi. On troiiTe dei 
•pitcndecetantear daai la letondo partie dei 
Pnatptuarii JKuiiei d'Abraham Sdud , et 
liuif le Thaaurvi Harmonieut de Busard. 
EuliD il jr a dei MadHgaui de Fcrabotco data 
la raeneil de morceani de dUKrenti anteun 
publM par André PsTerniee, *ou» m litre : 
Bamoitia eeiuli di divtrti eccellmllirinif 
HMiiei ai, S, DUS voei, nella qualt $i eott- 
Imgono i ptu «cceltnti madrigali eha ogçiii 
lininfinD, AuTcrt, Phalèie, ISOS, io-4" obi. 

FEUABOSCO (Altrohe), xmy»* Eiau- 
uico tAlpboDie). 

FÉRAL {l'imî), ancien cvré de Lauoagncl 
(dioc^ de Tonloiue), cl membre de la Com- 
nistian toulouMtne iwnrlar^iilonducliant 
<(« ce dlocèie, nt antenr d'une brochure inli- 
laM* : Z« Chtmt du dioeèu dt Touioutt vengé 
di tu iRnemJf. Tonlonic, Pb. Moouubln, 
tD-8>de 138 jaget. foytx Kosc (Aloji). 

TERAnDEIBU (bon FcBirtnij), guiuriite 
upagnol qn! brillait i Madrid vers 1800, a 
pablidnaelastruetioniiir l'art déjouer ton Inv 
tniiDcDt, Mws ce litre : Jrte de luccar ta Gui- 
larm por mtuiea, Madrid, 171HI, 10-4°, avec 
Hpt pliTKbes griTéei. C'eilà lorl ifue Gerber 
cl Licbiembal écrivent le nom de ca musluiea 
/eroFulfeni. 

PEKATIDini (Ju>), eomposilear drama- 
li<(ue, naquit à Veniie, ver* le conmencement 
du dlx^uilième (iicle, et [ut l'tlive do Biffl, 
maître do chapelle de Salnt-Hart. Étant fort 
itiiiK encore, il le rendit i la eonr de Munich, 
DU il ru emploré comme baolbolile. Su pn- 
mien ouvrai(ei continent en deux œiirres de 
•ouates de fldle, qu'il Ht Imprimer i Amiter- 
dam, en 1730. La prince électoral Cbarki-AN 
Iwrl, i|ui fui eninite empereur momentané et 
rooipéllleurdeMarie-Tbérèie, tous le nom de 
r.bartei VII, et qui aimait heancoopion talent, 
1c nomma (Icbansoo et directeur de la musique 
'k la chambre, et piu.i lard coageillcr M maître 
lie cha|ieiie. Ferandioi a mis en mniiiiue les 
opérai suivant!, pour le IhéAlrc île la cour ; 
Htnniee, en 1730; AAriano in Stria, en 
1737; Dtmofoonlt, 1737; Artaurte, 1739; 
'utniu fn Vliea, |iour U Téie pairon]-mi<|iic 
'k l'Électeur, le 1 3 odolira 1 7!iS ; Diana pla- 
(aln, 1758; Componimtnto Dramatieo jier 
l'iaconnutzione délia taera Cetarta t rtal 
.Vaetlà dt CAiinLO Sktiho imptralort dtl 
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HomatU $empr* Jvguiîo, 174Ï. TeruMUni, 
eseellent cbanteur, a fana* le pini 
grand virtooie en ce genre qu'ait produit l'Al- 
lemagne : le célèbre RalT. Ce compositeur eil 
mort 1 Munich, en 1705. 

FEBDINAnD III, empereur d' Autriche; 
néenlGOS, monta sur le IrAbe en 1687. Il «ut 
i soutenir pendant onze ani, la guerre contre 
la France et la Snide. Partout repoussé et 
vaincu par le Grand Condé, il ae vit contraint 
de signer, en 1M8, le traité de paii de WeU- 
phalle qui donna la liberté de conscience i 
rAllemagne, qui enrichit la Suéde de U Po- 
méranie, et la France de l'Aliaoe et dei trola 
évéchés. Il mourut en 16S7, après nu règne 
de vingt ans, qui n'eut rien de glorieux. Ce 
prince, Dé pour les arts plutAt que pour le 
IrAne, aima passionnément la nuilqne et la 
cultiva avec tuccis. Woirgang Kbner, orga- 
niste de la cour, i Tienne, a publié, en 1646, 
un air avec trente variations de la composi- 
tion de Ferdinand, et, sous le titre de Mutiea 
Caiarta, Kircher a Iniérédaniia Xuiorgie 
(t. I, p. 685), en partition, un morceau 1 quatre . 
voix d'une modulation singulière, aortl de la 
même main. La Gatttlt giniraU de Muêt^at 
de Lelpslck (année tSS3, c<il. SS4) a annoncé 
que le maître de chapelle Eybler a acheté 1 
Rome, avec d'aulrei curiosités, un drame mu- 
sical de i'emperenr Ferdinand III, ImprlnM 
en 1649, mais dont elle n'indique pas le titre. 
Ce rut cet empereur qui fOumlt 1 Froberger 
les moyens de le rendre ta Italie pour j per- 
Cectianner son talent d'oi^niiie près de Frci- 
cobaldl. 

FEItDmAKIDI (FaiHçoii), trèi-bon pro- 
reitenr de piano, organitle el compotlleur, né 
en 1759 i Dohrawicz, en Bobéme. faève de 
Joseph ]lB;dn, il acquit, sou* la direction île 
ce roaltr« céièhre, beaucoup d'babileté dant 
l'art d'écrire. On a de lui beaucoup de mesiea 
■avec orcbutre, qui passent pour eieellcnles, 
des tfmpbonies, des sonates el de) eoneerUK 
(wiir le piano. Tons ces ouvrages se Irouvent 
en manuicrlt dans la Bob Orne. Fi>rdlnandi 
vivait i, Pragfae en 17D7. On n'a publié de« 
enivres de cet srliile <|u'une marche pour le 
piano, A Vienne, ehe* Ariaria. 

FEnLENDIS (JosEra), Fils d'un profes- 
seur de musique, naquit à Bcrgame en )7S!f. 
Dès son caFancc, il monlra des dlspoUlion) 
rarespourlehauIboOel en Ht une élude suivie. 
A l'âge de vingt ans, Il se remlit i Salibourg, 
en qualité de premier hautboïste. U, It IrMtra, 
parmi les inilriiraenis de la cour, Tancleo ror 
.inglais, qu'un ne jouait pM, i cause de toi 
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imperfMlions eldei laos nuques etdunqu*!! 
rendait ; Terieodi) l'allacb* Ji le perfecUonur 
et i le rendre |ilui facile i jouer : il j rtoMit 
et le mit à p«u |irt9 daa* l'dtat oi) nom. le 
vof OUI aoJoard'hui. Qudqnct compotlteun le 
iont terril (le<»t intrumeiitiTec inceii. F«r- 
lendii deneur* deui sus iSalibourgjde U il 
alli i BreKia, yuii i Teaiie. Za 1701, il tut 
inrilé i te rendre à Londrea irec DrageneiU. 
Il j patia quelque! amiëei et ; fit entendre 
avec aaccèi lei quataort, trlM, duo et cancer- 
loi qu'il STail compoidi pour le haulboii et 
pour le oor inglaii. Sn 1802, il a'ctt «tabli 1 
LiibanDe,«ù il ett mort. Parmi lei tliiei qu'il 
a tomél, oo remarque lei deni flii. 

FERLERDIS (Ahgi), fili aln« de Joteph, 
eit Dé i Breida, en 1781. Aprti arolr brillé 
dani quelque! c*un d'Allemagne, il ■>*( ùit 
àPélenbourg, enlSOI. 

FEULENDIS (Aliuhdu), frère du pré- 
cédent, etlaii VenifS, eu 1783. ÉlivedeMD 
pire, llle luivit i Litbonae en 1 809, et j épouia 
■"* Barberi, caBtatrice qui était attachée au 
théitn de cette TÎUe. It alla eMitlle 1 Madrid, 
pnii en IlaKe, et enfin il vint IParii en 1S09, 
et a'f fit entendre pluiieuri faii au Ihiilie ita- 
lien avec quelque' «uccèi. Comme hauLbotile, 
il éUitlnfirieur i NX. Vogi etGillei; maii le 
cor anglaii était alor* pou connu en France, et 
Feriendii le faisait toujours applaudir l«tf<qu'il 
en jouait. A|irèa au mj»^ qu'il Ht en Hollande 
Tcn 1807, Il revint 1 Parii; maii il j reau 
peu de tcmpi, et, en 1810, il retourna en Italie. 
Oa Ignore ce qu'il est devenu depula Ion. On 
a publié de cet artiste : Deux coneerlos pour le 
bauthoia, op. ISel 14, Paris, Carii; Éludes 
imur le même instrument, ibid; Un concerta 
iwur cor anglaii, Londres; Seul concertes 
liour BAte, op. 1 et 7, Paris, Carli, 

FEttLEnDJS (midsie), femme du pr^cé- 
ilent et fille d'un arcbttecie nommé Barbtrt, 
naquit i Kome vers 177S. Elle posiédait une* 
voli de contralto très-aonore, mais dure et peu 
llexlble. Aprts avoir ]>rii de leçons d'un maître 
nommé Hoscheri, elle débuta i Lisbonne, oii 
elle reçut quelques consella de Crescentioi. En 
tSOS, elle cbanta i Madrid; l'année sutvanle 
elle enl quelque luccés k Milan, et, en 1805, 
elIedébiiuanthéltrederim|)ératrice(Louvois) 
i Paria, dans la CaprUiota Pentita de Fiora- 
vanll. Ce rUe lui convenait; malacefutteieul 
oli elle lirilla. Elle a suivi son mari en Italie 
Ion<|u'il y retourna en 1810. On Ignore si elle 
a coalinué de paraître sur la Mena depuis cette 
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chapelle du roi de Portugal, lean III, owiait 
à Lisbonne vert 1S10. Parmi les outr^^qn^l 
a composés ponr l'éf^iie, on remarque : Pa»- 
tiomtrio éa Sttiama Santa, Lisbonno, Lois 
Alvarei, 154S, In-rollo; fest le aenl qui a été 
piibUé. 

FERTIAnDÈS (Avtoiite), prêtre, naquit à 
Svuzel, dans la province d'Alentejo, en Portu- 
gal, vers U fin du seizième siècle. Il p*iaa 
preaque toute sa vie dam les fonctiOBidemailtre 
deduEur de la paroisse de Sal aie-Catherine, 
i Lisbonne. On a de lui un traité de musique, 
intitulé : JtU d» M\i*iea,àeCanto de Orgaà, 
etc., Liibonne, Craetbeek, 1695. Cet ouvrée 
eit le même qui a été indiqué par Hachodo 
[BM. LuiU., t. II, p. 979) comme eiiaUnt 
en manuscrit dans la bibllolhèqne mailcale de 
Franceacode'Valbadolid(t;oyBs ce nom), à Lit- 
bonne. Avant le tremblement de terre qnl ren- 
versa b ville de Lisbonne, en 1755, il etiitait 
en manuscrit dana la bibliothèque mjale de 
cette ville un traité théorique des principes de 
la musique par Fernandèa : cet ouvrage avait 
pour titre : ExpHcaç(^ dos sejrreda* do 
muffea, ent a qftai bTtoemtntt ** txpend* 
da» priittipa»$ cotuoi qut se eon/em tut 
mMttta Artt. On a aussi de Fcrnandès en 
manuacrit un traité de clavecin on clavicorde, 
intitulé ; ThtoHca do ManieoTdio, e*va ex- 
pUtafaà, et un laUeau synoptique des prin- 
cipes de la mnsiqne, soni le titre de : JKappa 
tmitunal de qualquetaUta oâitm natiavi, 
eomo aeeidmtal, gué se confem mo ^rte da 
XMâica come ot itu* gtntrot, e denuHUtria- 
çami Mathematicai. Ces deux ouvrage* eiis- 
laient dans la bibliotbèqne de Franceaco de Val- 
ladolid k la lin du dix-ieplièue siècle. 

FERHAnDEZ (noir Pinao), composilenr 
«apagDol, naquit dans l'Andalousie, en 1500. 
En 1538, Il était déjl maître de cbapellede 
l'église métropolitaine de Sévtlle. On Ignore le 
motif qui décida le chapitre de relie é^ise i 
lui donner Franfoia Guerrero pour successcor, 
en 1558, aoui la condilion que la moitié du 
traitement resterait i Fcrnandei. CeHei, ce ne 
jiourrait être ponr laïufflianee de mérite de 
celui-ci, car Cuerrero appelait Femandei b 
nui((r> des mottres apagnoU (maestro de hw 
maestros e*|iaBo1ea) ; tl est donc vralieniMaMe 
que le mauvais étal de la santé de ce malin 
l'obligea i se retirer; cciiendâDt II vtoit en- 
core vingt-ci mj ans, car II ne mourat^'cn 
15S3. On n'a conservé rie la com position de 
Fernandei i|u'un petit nombre de moteta éptn 
dans Ici églises il'Es|iagne. M. Eslava en a pn> 
blié un dans sa collcriion, lolittilèe : lirm 
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iacra-lliipana, où l'on remarque une ma- ' 
nièrc correcte de faire mouvoir les parlies. 

F£RRAfiOSCO (DoBiNiein), né à Soma ; 
itani U premilre moitié du ieillèm« tlèele, 
ritl atallrt des enranlB ite ehisur de la chapelle j 
^uVilican, depuis le moisdimar) 1547jus(|u'i | 
Il Sd de janvier 1548, cl ne [|uiUa celte place ' 
>|ue pour entrer comme maître de chapelle i | 
r^gliie de Siiale-PdtroDne de Bologne. De }i, ; 
il rat appelé i Rome et agrégé au collège des 
clupelaini chamraa, le 37 novemliro 1530 j 
nuis,élaDlmarié,il fut expulsé de la chapelle 
pentiBeale le 30 Juillet 1BS0, le pape ayant dé- 
cidé qu'on ne pouvait ; ttre admis qu'avec la 
■lulité de prêtre. Le recueil de motets publia 
pir Gardaue, i Venise, en 1954, en conllent 
lilDiieuri de la campositioa de Ferraboseo, et 
l'en lionve des madrigaui de ce matire dans 
le recueil publié par le même Gardane, en 
IS57. Vincent Galilée a donné dans son i'ro- 
nimo If, 27), la chanson célèbre de Feira- 
liosco, lo mi ion ijiovfnelta, ta tablalnre de 
lulb : ce madrigal se trouve en partition dans 
le premier volume de la eolleclion Éler, il la 
hiUiothèque du conservatoire de musique de 
Paris. PIn»ieurs compoailioQï inédites de Fer- 
rtbmco tant aux archives de la chapelle pon- 
lilicale, 1 Rome. 

FERBABt>SCU (CoKST*inii() , coinposl- 
li'Ur, né à Bologne vers le milieu du seiiiéme 
iitcle, a publié des CanioneUiaquallrovoci, 
Veuite, ISOt, ln-4°. Ce musicien fut employé 
au terrice dé )'em]>ereur d'Allenusoe pendant 
lilusiaors années. Il se (jonrrail que le Ferro' 
hoieo (Jffatteo), cité par Wallber, dans son 
Lnifpic de musique, lequel <:tait aussi de Bo- 
Ingne, et avait comiwsé des canionelles qui 
furent publiées 1 Venise en lâ'JI, fût le raéme 
'|ue ConElantin ; cela est même vraiiem- 
Mahle. 

FERR.VnOSCO (ALPiOiiu), comiiosilenr, 
naquit i Greenvrieh (Angleterre), de parents 
italiens; ilans la seconde ntoillé du teiilène 
«iécle. Il est considéré |iar la pluiiarl des écri- 
Mios anglais, i|ui ont |>arlé de lui, comme le 
iils a'jtlphonte Ferabotco [voijtt ce nom); 
mais le fait ue parait |ias certain. Il fut intime 
amidc BciiJohnsou,iloDtil mil en musique les 
fllatque. sorte de ilivertissemenu dramaliiiues 
i ffranU spectacle, en usage à celle époque 
<bns les cour«| particuliiremenl à celle ilu roi 
■l'AD{{lclcrre. Les litres ilcqudqites-iini-s lie ces 
nièces M>ni : 1" Th» Quten JUatqu» ofbeauly 
I (luMa>(iiicdclaKeiuedelH:auté)cnl008i3°a 
.Vasi/iit vith (ht miplial iOBj at lord vU- 
coant lladÛinglon't iUariage (Tinv\\\t! avec 



dos chants nupilaux pour le Mariage du vi- 
comte lord Haddinglon), 160B; Z" thtMiuti»» 
of Quetn'i, cekbrated at Whitehall (le Mas- 
que de la Reine, joué i Whltehall), 3 février 
1600 ; 4" Oberon, Ihe Fairy prince (Oberon, 
prince des Fées), sans d? te ; 5° Th» Irith Mai- 
lue at court (le Masque irlandais i la cour), 
sans date; 0* Mercury yindicated from thê 
Mehemi$t al court (Mercui'e vengé de Tal- 
cfaimiste à la cour), sans date; 7* Th» golden 
Jge Ttitond (Le retour de l'Age d'or), IfllS, 
et plusieurs autres dont on trouve les titres, 
arec des spécimens de la musique de ces tnas- 
ifues, dans nn recueil qui a pour titre ; Ayri by 
MfoMO Ferraboico, Londres, 1609, pelll 
in-4° (t). Dans la même année, Ferraboseo 
publia nn autre œuvre de sa composition, Inli' 
tnlé: leiiont fbr ^ , iandSvioh, in-4°. Cet 
artiste vivait encore en 1041 , ainsi qne le 
prouve une ordonnance royale qui eiemple les 
musiciens du roi du pajejnent des subsides, et 
dans laquelle on trouve son nom parmi ceux 
des artistes qui étaient alors en exercice ; mail 
Christophe Simpson nous apprend qu'il était 
décédé avant laG5(f:ompcnil{unii)^/>raHealt 
^u«fe). Dans une collecttoil manuscrite de 
messes, molcts e( madrigaux qui est au Mu- 
séum britannique (sous le n' 5,030), on trouve 
d'Alfonso Ferraboseo un madrigal i cinq voix 
sur les paroles : //or piu mia triita aorte. 
Un autre volume manuscrit de la même hihlio- 
llièque (n* 5,537, add.^man.) contient le ma- 
drigal anglais h quatre voix de Ferraboseo : In 
flotter of^pril. Ce morceau est tiré du Mat- 
quaoffioweri, représenté ila conr de While- 
hall, en 1613. 

Un autre musicien , nommé Ferraboito 
iJtan), et île la même famille, vécut en Angle- 
terre dani le dix-sepliême siècle. On chaule 
encore, à Canieriiui?, et dans quelques autres 
églises, un hymne ile sa com|K>silion qui eïl 
■rim beau caractère. 

FERIlADinl (JiAii), nùiisie et comyiosl- 
Iciir pour son instrument, naquit en Italie el 
vivait «n llollandr rtn 1730. Il a publié 3 
Amtlenlam, en 17Î0, diini n-iivres de solo* 
lionr la tlitlCj de sa comiiotilion. 
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FEnaAnDini (ARtoi!»), né l Kapln 
. nii, nt sa «ludei muilcilu daiu eeU« Tille, 
pah se rendit i Prague ob 11 T'eut prêt de 
irenie ans. Il j compoaa un SCabat, qui fut 
ciécut< |iour l» premltre roi* eu 1780, et qui 
fut coDiidJrd comme un chef'd'asnTre ; mail 
l'auteai' n'eut pai la latiafaetlon da l'entendre, 
étant mort en 177D, dans ane extrême indi- 
gence, i rhApIta] italien. Le Stabal de Fema- 
lUni on ïerradini a été publia «n 17SI, dm 
Jean-Cbarlei Ilraba, 1 Prague, lous ce li: 
Compati iHtHto pietaio dt' figlialduolo dtUa 
tnoJFf ai pu dtUa croee d'un Dio mon 
ne tatpiri délia Chitia tpoia piangmU Sla- 
hatMater. 

FERItAnri (XAiG-AcRiLi ZAIXI be), 
virtuDie lur U guitare et liltêraieur, eit né i 
Bologne, ta 1809, d'une famille vénitienne 
qu'on croit être la même que celle dei Ziani. 
Sei éludes, qn'il fît i Lucques, [urent brlUanlet, 
«t chei lui le talent poétique, dan* les langues 
latine et italienne, se maniresU dêi l'enrance. 
Après qu'il eut entendu Paganini, le goût qu'il 
avait pour (a nosique devint une passion ; on 
lui donna pour maître de Tiolon an artiste 
nommé Geril (Bis), lorsqu'il eut atteint si dou- 
lième année, et ses progrés turent si rapides, 
qn'i selle ans son talent promettait déjl un 
violoniste de premier ordre; mais tout i coup 
Il abandonna le violon pour la guitare, et c'est 
par son talent sur ce dernier instrument qu'il 
s'est tait connaître dans le monde musical. Ar- 
rivé i Paris en 1890, m', de Ferranli s']' m en- 
tendre comme guitariste amateur; mais i celte 
époque il avait plus d'idées sur les améliora' 
tioni qu'on pouvait introduire dans l'art de 
Joner de la guitare, que d'hahilefé i réaliser ce 
qu'il voulait faire ; il fut donc lien remarqué. 
Sans le cours de ta même année, il se rendit 
1 Pétersbourg oïl, d'ahord bibliothécaire de 
X. le sénateur de MlatlefT, puis secrétaire de 
H. le prince C. de KarischLIn, il |>ut, pendant 
les longs loisirs que ces places lui lalisa'ient, 
méditer sur les innovations qu'il projetait, et 
traduire en vers Kaliens douze des pint belles 
méditations poétiques de «. de Lamartine (1). 
Vers la fin de 1834, ZanI de Ferranti s'éloigna 
dePéicnbourget se rcnditl Itambonts, où il se 
fil entendre avec succès l'année sttivanlc, quoi- 
ifull o'eUt point encore acijui* le latent remar- 
quable qui le diillngite aiijODrd'hui . Dc|iuis 
1895JuHu'à la fin de 1897, il vislla Bruxelles, 
Paris, Londres, poursuivant son Idée favorite 
•lo la régénérailon de ton Inslrumcnl, et 
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cbercbant, UnlAtdans la musique, tantéldins 
la littérature, des ressources pour son exis- 
tence agitée. Pour la seconde fois II «nivi à 
Bruxelles à la So de 1897, dans des circon- 
stances pénibles ; il prit là résolution de s'y 
flier, i*r maria, et sa mit 1 donner des lefoqs 
de langue italienne et de guitare poar vivre. 
Son courage ne l'abandonna pas dans l'iaroi^ 
lune, et ce tut alors que, par des efforts con- 
stants , il parvint k découvrir le seeret de l'art 
de cbanler les mélodies en notes tenoes surla 
guitare, art nouveau qui, dans les mains de 
ferranti, change en quelque sorte la nature de 
l'Instrument, Après avoir emploré piuMeort 
année* 1 donner A sa découverte toute l'eiten- 
sion dont elle était susceptible, il en nt en- 
tendre tes résultais dans dcui concerts qn'il 
donna àBruXEllesenl839.Depuit lors le lalenl 
du virluose s'esi augmenté cbaque Jour par des 
études persévérantes, et les voyages qtl'il ■ faits 
en nollande, en Angleterre et en France ont 
consolidé sa réputation de premier gnlurisle 
de l'époque actuelle. Les dilDcnllés qu'il rcDd 
avecalsancesur son instrument seraient inexé- 
cutables ponrd'antret, et nul n'a pu découvrir 
jusqu'à ce jour en quoi consiste son («eretde 
prolonger les sons et de les lier comme H h 
tait. Les ceuvres qu'il a publiés et qui consialenl 
en lïntiliies, airs variés, etc., sont au nombre 
de quinie environ ; ses ouvres complètes, qni 
renferment des concerloi el des morceaai de 
lontgeore ont élé annoncées paruDprotpectBs, 
liour paraître! Bruxelles; mais i'entrepriae n'a 
pas au de tnile. Apri^ une iroisMcne tonnée 
en Hollande pour y donner des concerts, 
I. Zanl de Ferranti a tait un voyage en Amé- 
rique avec le célèbre violoniste Sivori ; puis, de 
retour à Bruxelléi en 1840, il ■ été nommé 
professeur de langue italienne au Conservatoire 
rayai de mnsique de ceue ville. En 1855, Il est 
retourné en Italie. Comme poète et littérateur, 
It a publié une inspiration poélique ; Jn tnorit 
dtUa eetebn Maria lUalibran dé Beriat, 
Bruxelles, 1850, 1 feuille In-S*. Ce morceas, 
aussi remarquable par l'élégance et l'énergie 
lie la verslBcitlon que iiar ta beauté des idées, 
à élé suivi d'éludés sur le Dante. M. Z. de Fer- 
ranti prépare une édition de ses poésies. 

FERRABESE (non Lcnovico-AsoRtM). 
J'ai Ironvé dans la bibliothèque Salat-Xare, de 
Venise, sous ce nom, qui Indique vraiiembla- 
lilemenl le lien de naissance d'un cbanoioe 
régulier de Saint- Augustin (à qui l'épilbèle de 
Don se donnait en Halle) ; i'Madrigali n 
quailTO voei libre I, in Veneifa, app. t Bgli Hi 
Anl. Gantano, 1571, ia-i' oliiong. ; ï" Madri- 
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gali a qualtro voel Hbra II, 1bld. 1573, in-4' 
abhog. 

VEOnARI (FsiRçoii-BEMi*Dis), *ivant 
iUliED, uqntt CD 1077 i MiUn, e[ j Bt ict 
tast». Aprii DQ rayage qu'il Bt en Eipagne 
teai cooftnr i la ronnallondc la blbliDtbèqae 
imbroitKniM, Il fui nomme, en 1600, l'un àt» 
fietateoTt do collège ttlactij i cette biblio- 
ibèqae. Sa répulalion le at appeler i Padoue, 
niDuiw recteur dn coll^ des noble* qu'on ve- 
Diil d'y fonder, vers IdSS ; mais cet élablliie- 
nent tfant peu duré, Ferrari revint i Milan, 
M tat nommé, en 1649, directeur de la blbllo- 
tbique ambroiaienoe. Il mourut en 1660. Parmi 
le* ouvrages de ce uvaDt, on trouve celui qui a 
pour titre : De velirum aeelamationUnit ae 
plauiu libTi ni, Hilan, 1037, \d-¥. I) r 
traite de I* ntualquc des anciens, lii. I, cb. 17 
ttl8;liv. 11, cb. 14, etllT.VIl, ch. 14el19. 
FEniLUtl (Bnroir), pMte et nnstcien, né 
1 Keggio, fut sumommâ i*Ua Tiorba, i cause 
de son habileté sur le Ibéorbe. Le seul reuiei- 
gnement par lequel on peut flfer l'année de la 
nalsMnce d« cet artltte est son portrait placé 
en tête de la première édition du livret de son 
premier opéra, l'^ndr-onteda, publiée en 16S7. 
Au bas de es portrait on lit : Betudielyu Fer- 
rarft jttalU an». XXXX; d'ob 11 résnite 
qu^l avait TU le Jour en 1S97. Un mémoire 
apologétique qu'il présenta an duc de Modtae, 
eoBtne on ie verra plui loin, noiu apprend 
qu'il Qt aea étudet musicales 1 Kome, dans sa 
jeoDcsBe(l). On volt lujsî par nno lettre écrite 
par lui an princ« Alpbonie, fltt du duc César 
de Nodéne, le 8 aoat 1633, de Sestola, où il 
était cbex son oncle , gouverneur de cette Tor- 
lerejse, que aa réputation avait déji auei 
d'éclat, pour que ce prince eût témoigné le 
détir d'avoir quelquet-uues de ses compotl- 
tions, quoiqu'il ne fAt tgé que de 96 au. Cette 
lettre existe dans lea arcbives ducales de 1fo< 
dette. Ferrari cultivait aussi la poési«; il a 
composé lui-même les drames qu'il a mis en 
musique. TIraboscbl dit qu'il r a lieu de croire 
que cette mnslqne valait mieux que la iKiéale, 
laqaeHeéultdanslegoatdétettabledel'éiioque. 
CepcDilant la plupart de ces ouvrage) furent 
Joué* dans les villes les pins considérables de 
l'ilalie cl ont été souvent réimprimés. 

Ferrari écrivit des poimesd'op* ras et en com- 
pota la musiiine 1 Venise depuis 10$7jnsqu'en 
1044; pois il entra au service de l'empereur 
d'Autriche, i Vienue, Cl y écrivit un ballet en 
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tflSl.Deux ans après, il donni un autre ballet 
i Rallibonne, elle Wicptembre 1653, il entra 
dédnitivement cbez le duc de Modéne, Tran- 
çoii I*', eu qualité de maître de chapelle de la 
cour. Déjl II avait été atlaebé i la musique de ce 
prince pendant quelques années (IQ45 i 10SO). 
Il écrivit aussi i. Parme, en 1M4. Le duc de 
Hodine avait flié son traitement i 919 séquins 
tS ,000 livres). Après la mort de François I-*, 
en 1G5S, Terrarl conserva sa position sous le 
duc Alphonse IV; ce prince éUnt aossi décédé 
en 1669, des réformes furent faites par la du- 
ehesse Lanre, régente soQsla minorité de Pran- 
(ois II, et Ferrari fut un des artistes congédiés. 
Après uninterrallededouaeans.cejeune prince 
grand amateur de musique, prit, en 1674, le 
gouvememeDt de ion duché, et rappela quel' 
ques-UDs des musiciens qui avaient été démis- 
siouDésjmais Ferrari fut laissé à l'écart. Ceint 
Icelteocéasionqtl'il adressa au ducle mémoire 
dont il a été parlé précédemment. Il r dit en 
lubslanee quelles ont été ses études et ses 
succès pendant quarante ans. On l'a repré- 
senté au prince, dit- II, comme un compositeur 
de musique d'émise et de drames mélaneo- 
liques, n'afanl pas le style vit et gai qui était 
alors i la mode ; mais celui qui peut écrire de 
bonne harmonie dans un genre sérieux et pa- 
thétique, peut traiter également bien le style 
bautTe et gai; genre qu'il considère comme 
plus facile. On a dit aussi qu'il était trop Igé 
pour entrer dans la pratique de l'an; mais 
Orlando Lasso, illustre musicien, dirigeait en< 
core la musique du duc de Bavière lorsqu'il 
était Qduagénaire, et François Cavalll, alori 
maître decbapellede U sérénisslme république 
de Venise, y faisait encore briller son talent 
dans toute sa splendeur, bien qu'il fdt parvenu 
i la vieiUeise. Quant 1 son propre talent sur 
ie lulh et dans raccompsgnemeot <lu chant sur 
l'épiuette, Il n'en i>arla ])as, parce qu'il est 
connu de tout le monde. Ennn, Il snpiille lu 
duc de ne pas oublier qn'il a brillé pendant 
sept années i la cour de divers princes, notam- 
ment 1 celle de rem|>ereur, et qu'il a servi la 
bmtlle ducale pendant leiie ans, eu qualité ilc 
maître de chapelle. Il termine en disant i|ue 
s'il n'a pas quilté Keggio pour venir en per- 
sonne solliciter le 'rince i Modène, an lieu dn 
lui écrire, c'est qu'il n'a pas voulu fournir i tes 
persécuteur! l'occasion de rire i tes dé|]ens(1). 
Ce mémoire n'est lias daté ; mais il parait avoir 
été écrit au mois d'ociobro 1074. Le Wdé- 



ccmlire miiTanl, le itiic Fraitroi* II rtubllt 
FerraK dam u place de nuttre de chapelle et 
lui rendit jod IraitemeDl. Le vieux muiicieu 
CD couierva la poiiesiion Jusqu'à la mort, ar- 
riva le 33 octobre 1081, 1 l'ige de U tai, 
Tarame dd le voit par Isa liarei de la musique 
■te la chaoïbre ducale. Il fut Inliamé dans )'é- 
i;li«e appelée deli'artutAa, qui fut, plus tard, 
celle des cannei d^iAausséi. 

Bieo qii'll se reste aujourd'hui que peu de 
choie de* eonposilloBi de Benoit Ferrari, il 
n'est pai molni dlf^ne d'occuper use place Im- 
portanle dani l'histoire de l'irl, par la part 
(lii'il <■ pHse i la (bndation des premiers ibéi- 
Irei d'opéras. Son ^iMfraawdaitl, en eRM, le 
jircniler opéra représenté, aaa^euleDeni snr 
le théâtre de Saa-Caisiano il Venise, en 10S7, 
mai) qui fut Joué derantJa piqitilatlon de cette 
ville ^1) ; car jusqu''alon ce genre de spectadc 
iTaTait paru que dant le* paial* de* princes et 
de* nobles. L'^dom de Montererde, te pre- 
mier -de (es ouTrages dramaUqnei qni ht re- 
présenté sur un Ihéllre public, ne le rntqa^ei) 
16S9anthéi[rede5aiDt-Jeanet3aint-Paulde1a 
même ville; enfln, rOf/ïo de ee grand bomme, 
ipm avait -été représenté i la cour du duc de 
Mastonc, en 1B07, ttl'jirlane du mfme com- 
)ioiftenr, écrite ila même époque, ne furent 
représeotéi au Ihéilre de San-Hosè, 1 Venise, 
qu'en IMe. Terrarl avait écrit le pa«me de 
VJndronuda .■ te (ùt franfois Manelli, -de 
Tivoli, qui le mit en nuiique. Le pMte et le 
musicien ■''uDirent avec linit antres artistes , 
chanteurs distingués, qui j prirent des rAles, 
ainsi que Manelli et Ferrari, et celui-ci lit Ici 
frais de la représentation (S). La pièce fut impri- 
mée dans la mémeaanée, sons ce titre : L'Ân- 
dnunèda, dramma per miitica rappref«n- 
lato twl leatro di San-Catiiano diFtneUa, 
l'annoidST. in Yeneiia, per AnionlaSariletto, 
1GS7, in-l!. Cet opéra fut suivi de la Moga 
(ulmiKota, lionne de Ferrati et musique du 
rméme aanelll, représentée i Venise, en 1038, 
BU tbéllre de Sasi - Cassiano et i Bologne, 
en 1041. Cet ouvrage a Ibnmi )e sujet de ia 
Magieientttjgrmi opéra de MM. Saint-George 
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et Hilévr, Joué 1 Paris, en 1858. L'Jrmida, 
paroles et musique de Ferrari , fnt jouée au 
théltre de Sainl-Jean et Saint-Paul, i Veniie, 
en 16S0,et,t Plaisance, en 1650; pnl* vinrent 
ffi'aitar/tetr^o, paroles et muaiquede Ferrari, 
qui fat joué au théltro San-Most, i Ventte, 
en 1G40, et ensuite i Bologne, i Gènes, i MU 
lan et i Plaisance; ta Ifinfa aoara, fttoola 
boMefianceia, paroles et musique de Ferrari , 
représentée au ihéllre San-Mosè, i Venise, 
en 1041 ; Proierpina rapila, inlemède mn- 
licaldnmème, an mérne théltre, dans la même 
année; il Principe Giardiniero, drame, pa- 
roles et musique du même, représenté an 
tfiéltre deSaint-JetnetSalot-Paul, en1G44; 
ftttoria d'ffimtneo, ballet exécuté pour les 
noces de Iraaçnt d'Esté, dnc de Modène, avec 
la princesse Vltloria Famtee, en 1048, parole* 
et musique de Ferrari; l'Ingantio d'jtmon, 
drame, paroles et musique dn même, repré- 
senté ï Ratisbonne, en 1053; Keoira, drame, 
paroles et musique du même, roprtseiué 1 
Parme, en 1004. 

Les textes de ces ouvrages ont été imprimés 
séparément, et il en a été bit ptnsienrs édi- 
tions, tant 1 Venise que dan* diverses antres 
villes de l'Italie. Les six premières pièce* ont 
êlé réonirs el publiées sous le litre de ; Paetie 
Drammutich* di Benedttio Ftrrari. In >1- 
lano', per Giampietro Ramellatl, 1644, iti-19. 
Une autre édition, publia 1 Ptiisaace par Jean 
Bazaecbi, en 1051, ln-13, contient cette par- 
ttcu1arllé,que l'éditeur annonce une prochaine 
mise an Jour de douze antres opéra* du mène 
auteur; cependant, après l'/njonno d'^mon 
et la Lieaila, aucun autre ouvrage de TertaH 
n'a été publié. Parmi les manuscrits de la lii- 
bliothèqne ducale de Xodène, ou trouve de ce 
poeie musicien : Dafrtt in alloro, ïnlroda- 
lioiudiun taOïlto, rapprtttntala t'n f Yen m, 
in Cône dt Sua Cetarta Mmttà l'aitno Itôl. 
Ferrari a publié un recueil de set œnvres pour 
le chant, sous le titre de : Xtuiehi vaiit a 
wee lola. Vtmlse, 1038, In-ftillo. 

FEnnAItI(LiP. Hàxi»), moine de l'ordM 
des Cordeliers, né i Nonlaechlo-Hagiore, près 
de Vicencc, vers 1030, s'est bit conniHre 
comme compustleur partes ouvrages snivaoU : 
1° S(dmi dt eompiita a S voei, op. t, Vr- 
Dlse, Alexandre Vincenti, 1053, ln-4*; *• ti- 
tanie dtUa Seaia Firgin» Maria eancrrttfl 
a 4 voeï, op. 3, Venise, Fr. Magnl, 10», 
in-l«. 

FERItARI (Fkahi^is), maUre de chapelle 
i Viiu), dans la seconde moitié du dii-tepli'o' 
si J'Cir, .1 publié Hc sa comiMnilton : MoUMi * 
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r^t iobi»anorgano.iotogne,l^llonli,1ff7i, 
■D-4*; 

FBfiltABI tCuHn>, tutwmtai LE 
BOITEUX, naquit i Plaiunce ven 17S0. Il 
tut TialoQoelIttle diiUnguâ poar ton lempi, et 
mnqwfitenr de mnlque Initrumenule. En 
1758, il M fit entendre au Concert-spirililel, i 
Parti, et y eot beiucouii de tnceèf. Il j Si 
auul' graver (on iiremier iKiivre de aoloi poar 
le Tioloneelle, £a 17%, il entra au Mnriee de 
la caur de Parme, et il cierça cet empini Jua- 
i(B't M mort, i|ui arriva en 178Q. Cet arliite 
IMMaît en Italie iwur «Ire le premier qui edt 
Ail niage du penee Ai tiltet mr le violoncella. 

FERBAUl lUeaiKiDDi), frère du pr«c<- 
dent, né, eoame lui, à Plaiianee, flmdia le 
violon ton* la direclion de TaKliil,dontil de- 
vint nn dea meilleur* ilèw. Il ■• flia 1 Cré- 
«ooe, ven 174M, et j (ravailla à M ùin un iljk 
parlicnlier. L'emploi fré(|uent ilei mq* bar- 
noDiiiuei et des irait* eu octave devinrent les 
raraelète* iHatinclilï de toa jeu. En 1794, il 
vint 1 Pari*, et l'y BLentendrcauConcert-sp-- 
rilnel, oIi il exuila la j>lu* rive admiration. 
Çoaire an> )|>rèi, il entra au service du duc dr 
W'drlemherff, * Slullganl, et j reeta plnilenr» 
annief . Il revint eniuilo i Parii, ot il DMnrui 
CD 1<80. Le hruit connu alopa lull avait été 
a-aaniat, tu momeol oli U le di>|)Oiail> k pas- 
ser en Anfilcierro. Ferrari a fcrit «ht ouvres 
■le MD<tç» pour le violon avec accompagne- 
meni de Itaiic, iiutonl élé gravd* 1 Pari* et i 
Loortrci. 

FElUtAni (jM:qvu^4BEnioO , flli de 
Fraojoi* Ferrari, n^tocianl et mannbeturler 
i Hoveredo, dana le-Trrol Italien, naqnltdans 
celte ville en-1739. Aprtt avoir fait lei «tndei 
Il l'école publlquede lovereito, il fut eayofé 
i Vénme ponr- j terminer ion Mu«atiMi toui 
la direction de l'abM PandiriH. Ce fut là qu'il 
mmoMnca i loICIcr et t apprendre ki r«glei 
<lc l'accMapagnement soui l'aliM Cubriettou* 
Narcola, et, en même trmpi, tl prit dei ie^ns 
■le clavecin de Borsaro. Cet mallret élaleni 
alor* ripélés le* meilleurs de T^tobo'. Ferfari 
;ivaitdegraDda diltHMillong pourla mniiqne, 
m «otle qu'au tMNit de deui ans, it ebaniait, 
accompatrnalt etioualt tonle espèce de musique 
à première vne. Il rctonroa alors 1 Roveredo, 
■lA ton pève retnpiojra dans sa maison de com- 
merce} mais i> alnnit il passionnément ^n 
■Kusiqnc, qu'il |trit la r4lolulion de tout sacrl- 
Hcr pour ilereoir composllenr. Il se livra aussi 
i l'ituilo de la flûte, du violon, ilii bautliois cl 
lie la «mirehasie, «t f ilevini asm haliile iMnt- 
b>rtu.|Mriiedansnft conci'rr. CrpcnilanI «in 
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goùi pour la musique contrariant les vues de 
sa hmille,.!» l'envojra i Harialier](, près de 
Cbnr.dansleTrrol allemand, [loiir f apprendra 
la langue allemande. Kaii ce lieu diait préci- 
sément celui qui pouvait oITrlr Ji Ferrari le pliu 
d'occasions de fartlBar son penchant, car les 
trente-deux moine) qui comintHcnt le per- 
sonnel du eouveol de HiTialwiiK étaient bk- 
biles mnsicleni. On eiéMUit de la< musique 
religieuse Iroli en quatre Ibis, par jour dans 
réglisedeeemonattère; lepèreHarianusSt*- 
cber, sivant harmoniste, j eoteifinajt'le cod- 
trcpoint, et l'on pouvait profiter de se* letODS 
en se mettant en pension dans le couvent, 
moyennant la faible rétribution de quatre- 
vlngl-dix florins (environ 900 francs). Ferrari 
profit! de celle circonstance heuKUie. La fa- 
clliié d'entendre, d*eiéeutei- et de copier con- 
litanimenlde bonne musique le nendlt musicien 
Inilrnit. Ce n'est qn'aprèi avoir passé deux 
ans i Harlaberg qu'il retourna chei ton père. 
Il s'y occupa pendant trois an* d'alTairei de 
commerce, plulAt par obéissance que iiar in- 
clination. Son père mourut dans cet laleBralle ; 
alors, devenu libre daaulvre ses goaltj, il-rétO' 
lut de se livrer t la composllion. Le prince 
Wenceslas Licbtenstetn, qui allait i Kome, le 
prit arec lui; de U, il ■« rendit i Naples avec 
riDtentiondt prendre des ieçonl dePaisiello; 
mais se composllenr, n'ayant pas. eu le lenafi* 
de lui en donner, >a recMwnanda à Lalitia, 
habile eoQlrapantlste, sous lequel 11 étudia 
peDdaat deux ans *t demik Dam cet intervalle, 
Paiiiïlle lui donnait anaii quelques conseils sur 
la composition, dramatique. A celle époque, 
M. Campan , maître dliMel de la reine de 
France, lui oITrit de ^rconrlr avec lui l'Italie 
et de le cotutulre enanlle i Paris, ce qu'il ac- 
cepta. Cette cireonitance lui- devint favorable, 
carJi~* Campan, première femme de cbambro 
de la reine, te présenta i cette princease, qui 
aimait beaucoupla nualqne. Elle fut salisfallc 
du talent de Ferrari comme accompagnateur, 
Cl résolul même de le cbolilr pour son maître 
de cbant ; mail la révotution vint déiaoger ces 
projet). Quand le ibéltreFeydeau fut bltl pour 
la troupe italienne, dite de Mmuimir, Ferrari 
y fitl nommé accota pagnatenr (en 1701). Il y 
composa (|iie1i|ucs morceaux de musique qu'on 
introiliiisit dans let opéras houlfes, et ijul- fu- 
rent irèi-applaudis. Lomiue cette troupe' eut 
été dittwraéc, en 1703, il esuya do tirer parti 
de acs talent), en écrivant iiour la scËne fran- 
{aisc, et II remit en Enuitquo lu Éoirumttm 
tmprémii pour le ihéllre Monlansier; mais, 
quoique en ^'^ni.'ral celle iniiii'|iic fi^l plus furie 
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d plui ricba d'harmonie qut cille de Gr^lrf , 
le* criiiqnei, guidis par Icura pr^ugéi, immo- 
lèraal Ferrari i md deraoder. Cet iebeo le 
iMcIda iquItterUFraoce. IliereiulitcritMril 
1 Brnielle*, pali i Spa, potir j doDaer ilei con- 
cert); il j fit eotenilre dei coDcerli» et de* 
Moatea de sa coraposltloD ; et quoiqu'il ne tùl 
pM grand ptinlsla, l'exprciiioD de MO Jeu lui 
auura partout dei suceèt. En quittant lei Paya- 
Bal, il M rendit à Londre*, et »V lirra i On- 
•dgnementdnebiDl. Le premier moreesa qu'il 
; tcrirll fut une icène **ec récilatiF, Se mi 
tormttai amor, qui fui chantée per Slntoni au 
concert de Stlomon. Pendant un léjaur de 
trente et un ani dam cette >l]le, il a con)po>« 
un nombre trèi-conaidérable de morceaux pour 
le* coDcerti puhlio, qiulre opérai italien», 
parmi letqueU on remarque la fiUaneUa ra- 
pila (1707), / due SutiMrt (outrage char- 
mant) et r£ro^Ma<i<J)aaA; deux balleli, Bo- 
na e Zefftro et ta Dam» H âpirilo ; beanconp 
de DMilqne de chambre, telle qne dei eauo- 
Bettei italiennei et angteiaee, dei recuelli de 
caiMMi 1 ploiieuri toîi, dei aonalei de piano 
et beattcoup de dlrertluement* pour harpe et 
piano. En 1804, il épousa miaa Henry, célèbre 
pianiile, doot il eut nn BIi et nue Rlle. Une 
maladie le rendit aveugle en 1S09, et il re*U 
dana oet état pendant troii ana ; Bail, an bout 
et ce tempa, Il recourra la TUe, En IBM, il Dt 
un voyage i Naples avec le célèbre bctenr de 
pianoa Broadwood, et y retrouva M>n vieux 
■naître Paiiiello, dani une pMiUOD peu ftirtn- 
Mée. Il reiU dam cetla ville Juiqui la Un de 
(SnvierlSIS, etviiltaVenlie, tinii que le lieu 
de u naiuance, i ion retonr, 

Ootre tel eompoeitloM i{ui viennent d'âtre 
tiléei, ferrari a -publié un traita du chant 
{J Tnatin on Stngtng), un premier volume 
de )oiré(,>ei, dédié i M. Kroadivood, et nu le- 
cond volume dédié i M'»Na)dl. Oa a ansatde 
loi un ouvrage intiluM : Studio di JVutiea 
pratica. En 1837, 11 a tait nn voyage i Parit, 
et f a bit imprimer nn« tradoetloo franfaiie 
de ton jtrt du eAanl. Oa ignore p«nK|D«l 
Ferrari a quitté Londrei pendant quelqnet ao- 
néci pour aller iViabliri idimbourf;; fimIi il 
<it enioite relonmé i Londrei, Voici le catS' 
lègue de> «ntvretdeFerrarii|uionléId|iuhliéi, 
tant en France qu'en Allemagne ei eu Angle- 
terre : I. Pour le chant : 1> la l'OlameUa n- 
pUa, opéra hoiilTe, parfllion |«iir le piano, 
t4Wdre«, 1797 ; -i- Six romancci avec accom- 
pagnement de piano, Parla, Le Duc, 1793; 
S' Sit arjcltci, ViepDC, Arur-ia ; 4" Six ]«lil« 
•lui» tlaliCM avec accomi>agntmcnt de piano, 



Paria, 1706; 5* Donia ariettea italienntt dg 
Hétaitaie, avec accompagnement dt plaw, 
op. 9, Parli, 1790; O'SlicanzonelcailalicBn, 
Londrea, I70II; 7* Donie nounce* neimlla, 
avec aecMnpagnement de piano, liv, 1 d 3, 
Parii, 1798; 8° Ze iWparl, grande iciae,arac 
accompagnement de piano on harpe, idiM; 
0* Trt eatuonttU eon ptano font o diiforra, 
part. 1 , 9, Uipiicli ; 10* M canoHi a m «Ni, 
eon piano n> I, idem; 11° Popa, Com. 
faaor.eon piano forte, iiem. II. Pour le pii no 
et pour la harpe ; 1* Troll Mnatei avec violM, 
op. I , Parle, 1788 ; a> Troii idem, op. S, ihU.; 
Z*Traialdem, avec violon et baue, op. 3, Fini 
et Offimbaeh ; 4° Douie pelilei piècei, op. 1, 
Vienne; B* Trait lonatei avec violon et biiM, 
op. B, ViesDe ; 6* Concerto en Ht, op.6,Parii; 
7° Troii lonatei avec violon et baue, op. 7- 
Vienne ; 8* Caprice pour le clavecin, op. t. 
Vienne; 0*TroiiMnatinea,Oirenbach; 10*Tnii 
aonatei avec violon, op. 8, Vieune ; 1 1* Don 
petitea piicei, op. 10, OITenbach; 13*TnHiai- 
loi, op. II, Parti, 1790; 1S- Troii looila, 
avec vIotoD ad lit., OfTeDbach, 1797; 14°Tnii 
Mnatei avec violon et violoncelle obi-, op. 11; 
15* Tr«la lonalai avec flûte, Parti, ITHj 
10* TroU Mnalei, dont la deniiËuie a>*c liol. 
obi. op. 13, OITenbach; 17* Douk MMiln, 
op. 14, Vienne; 18*Troii lonalei avec tioI. 
ob. 19, ibid.\ 10* Quatre aonalinei pourhir^t 
etviiriôo, op. 10, Londrea; 90° Troia Moala 
d'uoe eiécullon facile pour barpe et lioVia, 
1707,<qi. 18, Parts; ai-TrvIs grande! uoalei 
|Mur harpe, violon et violoncelle, Parla, Pler^'i 
1708, op. 19; Xf Trois mIoi, op. 30, ORCa- 
baeh et Parts ; W Doo pour deui piaooi oa 
hari»e el piano, idem; 34* XXiytMriaitfi 
per il piano font, Naples, 17il3; SU' Doua 
variations, ibid. , Paris; 16° OaveKure deifM- 
nemenli impriout pour le piano, Oflïobuh, 
1797; 97* Stmatea tacites pour la harpe, livre 4; 
iS'^t natiit on Singing .DHidret ( Jftlfcodl d« 
eAant, Parti, 1897); Wfof/'isafl^et 9* livret, 
Londres ; 30° Slt^io di musûa pratica i (w- 
ri'Ai, Londres. Ferrart est auteur des deux jolii 
ain rranfaU : Qu'a faudrait de phibuopUi, 
el OtMmdl'JmournaquitàCythin.Leiei- 
nier ouvrage de œ musicien jntéreuanl est an 
recueil d*anccdolei sur M vie, iatilnlé : ^«aï- 
doli piattvoli a iiutrettanli occorti mdl» 
vila di Ciawino Gotifredo Ferrari (Amc- 
dolei agréahici et InlércHaolci rcitlives i la 
vie de Jaciiuca-GodcOoid Ferrari, dcritei v" 
lui-même). Londres, 1830, 9 nal. in-IS. Cet 
ouvrage renltrme îles délatls pleioi d'iol^rét 
sur PaiiiHio, Latilla M Iraoueuaii il'anlm ai- 



FERRARI — FËRRARO 



91 r> 



tinlei célébra*, lerrtrt ni mort à Lowlrel, an 
MofsdedteembralUa. 

FEKIlAItl (Fuh^ih), htr^lfta dlitin- 
Ku«g, née iChriatlania (Norwéga), rera 1800, 
se Ht eonn*ltre pour la prwnltn Ml en Aile- 
migiiE dam un concert donaé 1 Slnttgard lu 
printemps de 1833. Apréi cette pranlére 
épreuve de mr Ulnl, elle relourot à Bmliu, 
oji elle avait Oié aa réiidence. Au moli de dé- 
cembre 1896, elle obtint un brillant anccti i 
Lelpaick dans nne bataille de Spobr pour harpe 
et orchettre, et dam un concerto de Mollna, 
qni avait été aon maltra. Elle ne produliit pa) 
nurio* d'ttttl ) lagdebonrg dan» l'année sui- 
vante; tnaii, bien jeune encore, elle mourut 
leSTCtebret838,Aeroii-Salzbmnu, enSIléile 
{f. la Colette gintmlt de Muiikdeleipsieli, 
l. XXV, f. STi, t. XXVIII, p. 858, t. XXIX, 
F- 4S5 et t. XXX, p. 760). Cauner a bll tur 
cette aitlite (Ltxtk.d. 7V>nJt.)uneaériede«up' 
pMlIfom toutes conlredttei par le* tklu : il en 
fait nne Hlla de Jacquei-Goderroid Ferrari, qui 
a'a point eu d'entïnt avant aon mariage, eon- 
Incté en 1804 ; illa hi( naître iParU.en 17H, 
ob Ferrari n'eit arrivé qu'l la fin de Ttn- 
née 1787, et en fkit nne det première! élèvei 
du eomervalolre de celte ville, où l'on n'a pa« 
emeigné ) jouer delà barpe avant 1899. 

FEBItAHI (Jun-SAFTim), compoiitenr 
dramatique, né i Venise, asl mort dans celte 
«me le U BOdt 1845, dam la force de l'ige. 
Il t'est bit connaîtra par quelques opéras qui 
•ni élé joués avec suceés. Le premier, loa* 
te lllre de ; Maria d'InghitUrra, a été repN- 
aenlé au Ibéitre de la S«ala, t Hllan, en 1840. 
Bana l'année suivante. Il donna Safo, k la Fe- 
Hice de VcdIib. Candiano If, son Imlslime 
ouvrage, ftal^alement bien accueilliiFlonnee 
«n 1849, 1 Xilan, dans U même année, i Ve- 
nise en 1843, et 1 Trieile en 1844. Son dernier 
opéra, eu uUtmi gtomi dt SM, obtint un 
brillant tuccist Venise en 1843. 

^IlRAni(Aaou<.),anutenr(temii*tqBa, 
né ett WfS, i Rodigo, prés de Hantoue, est au- 
teur d'une crilique sérieuse de la musique dn- 
mallqoe llaiieiiDe dans les derniers temps. Cet 
4>uvrBge, divisé en quatre partie*, a poor titre : 
ProgMo dt ri forma dt' Ttalri muiieo^f Ua~ 
lianif In Veneil*, preuo Bragadin, 1844, 
in-8*. Précédemment il avail publié nu ouvrage 
•lu mémo genre sont ce titre : L« CoatwnKnie 
Uatrali. AimaitHdiMi eondiiUmt pmetttt 
ilellealro musfcdis itoUatut. Kllan^ Kedalli, 
t&43, ln-8*doS6page). Lenondcaelaiiteur 
•tt écrit it tort Farrary dans l.i Gasetle giai- 
oa/e Je musique da Ltiptiek,. an. 4^, p. 843. 



PEIULUU. Plnsiearsiénort dt M nom ont 
chanté en Italie et dam les pari élrangen, vers 
le ^lien «Le ce ilèclc. Proiftr a commencé i se 
U\n connaîtra en 18S9 et a cbanté dans les 
petites villes de la Londiardie, i Milan, 1 
Parme, 1 Kome, 1 Lucquei ei il Vérone. 
Gattaaa a commencé sa carrière i Turin , 
en 1841, et, après avoir paru sur un grand 
nombre de théltras de l'IUlla, a cbanté i Lis- 
bonne, 1 Comiantinople et k Hambourg. En 
1841 et 1849, on trouve, dam quelques petites 
villes, Cstar et Nieotat Ftrrari, lonsdeui té- 
nors j et, enBn, yinetnt Firrari-SttUa, autre 
ténor, d'un mérite ptm loUde, cbanta k Milan 
en 18W, à Tort» en 1841, ITrleste en 1849, k 
Beriln en 1843 et 1844, k Nodéne en 1845, k 
Venise et 1 Bologne en 1846. Celui-là éuit 
compositeur et fit exécuter k Orvleto, en 1845, 
nne messe k quatre voix et orchestre, écrite par 
lui. 

FEfiRAIUEKfSIS (Pavlus). Foya Pici. 

FERRARIO Unis), docteur en médecine, 
né ), Milan, est auteur d'une dUsertallon bien 
écrite sur rinOuence pbyilologlque et patho- 
logique de la mmiqno el de la déclamaUon sur 
rbomme, qui a élé couronnée dam un eon- 
coitra médical, en JBïS, et qui a pour titre : 
iii/lMMsa ftiolagiai dtl foono, dtl tanto, e 
dtUadtelatnaitotMtult'uomOfdUiêrla^ioiu, 
Mllane, da Placido Marin Viaaj, 1835, in-ia 
de 8& page*. 

PEHILAItlS (FaiHçDis), né k Alexandrie 
(Piémont), en 1816, a Tait se* premières éludes 
musicales A Casalmoalïrrato, sous la direction 
de Gimbazana, et les a eonllnuées k Hllan 
avec Panlua, Angeleri et Truecl. Apréi la 
révolulloD de 1848 II voyagea en Italie pour 
donner des concerts, puis parcourut le midi lie 
la France. Il s'est Qxé i Bruxelles 'comme 
prohsseur de piano en 18U5. M. Ferrari* a 
publié qnirante-irot* élude* classiques pour le 
piano, six éludes de ooMeri ; Paris, Benacci ; 
FaDIaisies sitr U Tniuioirt, sur Lucia Ai 
Latnmtrmoor, Paris et Milan ; Mont(trring, 
le* JUMtM {iaonxa»ie genrt), Balladt, Jlarea- 
fole, BmxeHet, St^iatl, Kalto, Mejrnne, et beau- 
oonp d'anlres composlUon* légères. H. Ferra ris 
«st te premier |iiaeiite italien qui a bit cou- 
■•Itra dam ta patrie la mnsii|ue allemande de 
l'école moderne, pàrliculUreuieat de Mendel- 
sohn. 

FEnHAnO <leP^Anoin), religieux de 
Tordra do l'Obserrance, né k Poliui, en Sicile, 
dans la seconde raoilld du leizièma sii-clc, Tiii 
oFganisic <lii couvent iLe son ontrc, A CaUnrK 
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;st au nombre de ceux qui, lu 
t du dlx-aepllème ilèclc, écri- 
Tirent de U muiique d'igliss pour une foîi, 
arec accompaifninient d'orgue. lur la basse 
conltDue, <t daiu le tlj\t orné de loua [et agr^- 
■nenti du chant. Les groupes, let trilles, les 
Iraila, léa variationa dont on fit usage Jna^ju'i 
l'eKCès dane ce nouveau gcnra de mualque, 
llrent appeler pautgiali les molels et tes 
pianmc* ainsi orn^s. L.e premier ourrage de 
ce genre que Perraro publia a pour titre : 
F. jintonii Ferraro carmilitK Sieuli Poli- 
litunentit tjuidem ordinit in eoïmaUa ela- 
riuim» eivilalii Catins organica Saerx 
cantiona , quK lum unica, (un) ttuotna, 
tritnit <M qaaluer voeibia oonetnruilur etim 
baito p»r organo, Romse, 1S17, 10-4°. Ce re- 
cueil cootienl trente-deux motets. On a anaii 
de Ferraro un autre recueil de motets du même 
genre Inillulé : Ghirlanda di taeri fioH, Pa- 
lermo, lQ95,ln-'f*obl. 

FEltltEIN (AnTonrE), mMecin et célèbre 
^naioml)(e,inembrederAeadéiiilede«ietenees, 
proreiseiir de chirurgie et soeceueuilde Wl»»- 
low au Jardin du roi, naquit • Frefqaeptche 
en Agenoi*, le 33 octobre 1093, et mourut ) 
Paru, le 38 TÉvriei' 1709. Parmi le« écrits de 
ce savant, on remarque un mémoire qui a été 
inséré parmi ceux de l'Académie royale des 
sciences (1741, ji. 400-439), et qui i pour titre : 
i>> la formation dt la voix de l'homnu. 
Ce mémoire e«t un exposé d'expériences cu- 
rieutes faites par l'auteur, sur le mécanisme si 
remarquable de la voix humaine ; expériences 
qu'il semble qu'on a trop oubliées dans les 
travaux du même genre entreprts depsis Ion. 
TerreIn termine son mémoire par ce passage 
slBgullei- (p. 4911 et 430) : > Avant qae de 
o Ilnlr, ie me crois olillgé de faire une reitric- 

- liOD 1 laquelle «n ne t'attend pas, c'est que 

• le* cordes vocales ne sont pas l'organe de 

• toutes les espèces de voli; telles sont une 

- cerUloa voix du gosier, «t nn rsnsset de 
■ même nalare. Les gens que nous enteadoni 

• chantar dans les rues de Paris, «t an lutrin 
" dans no* provinces, n* ront soavent aucun 
< usage ni de la glotte, ■! des cardes vocales 

• que noni avons décrites; Ils sa servent d'un 

- noavel «rgane que J'ai déconvert, et dont 

• j'ai en cnod soin d* eonsUler l'exlilence. 

• ie oonnats des animanx. qui font agir en 

• mfme temps ces deux organes, et on dli- 

• linfiun dans cet accord itens dltTérenies voix 

• qui s«B(lp1nsd*DDeoctavs l'une de l'antre. 

• Ce sont des fïHis qnt seront édalrcls dans va 
r anirc ofinoiic, d'une nuniirc i lever tous 



tt les doutes. • Il s'agit ici d'un Tjît fort cu- 
rieux que chacun a pu remarquer dans les en- 
tiqts de cbtEurqui cbantent, comme on dit, en 
^rosM Koix, L'organe de cette espèce de voix 
aemlile, en efTel, Irès-dltTérent de celui de la 
voix ordinaire; et, poar le rcmaniDer en pas- 
sant, c'est malheureusement de cet organe que 
le peuple se sert le plus souvent en ïraocc 
lorsqu'il cbante, ce qui le distingue de tons le* 
autres peuples de l'Europe. Il ;a aotliqnelq«e 
chose du même organe dans les efTets de voix 
du cbant des Tfroliens. Ce genre de voix 
résulte de sons de imilrine qui prenneal an 
caractère guttural. Il est flcbeiix que Ferreia 
n'ait pM terni U promesse qu'il avait (ailei 
du moins, n'ai-Je rien trouvé dans le méoMirc 
qu'il a rail suceéderl celui-ci, qui eût rapport 
1 cet obdet Intéressant. Le ajiième de la voii 
publié par Ferrein, a donné lieu à une polé- 
mique pleiDe d'amertume entre un médcdD 
nommé Jos.-Ei. Bertin, qui en avait (ait la 
critique dans une JMln sur un noHceoH aya- 
Ume dt la vota (Amsterdam, 1745, in-19), et 
■ontagnat, antre médecin, élève de Ferrcio, 
qnl Ht paraître 1 ce sujet quelques brocbure* 
asseï mal écrites, dent on trouvera les litn* 
1 l'article qui le concerne. ( foyts Moa- 

PEftnEmA (Cdva-Bsnt), compositenr 
portugais, né i Evora, fut d'abord enbot de 
chŒur, puis passa i Colmbre comme compoai- 
leur, maître de chapelle et profCssenr de mn- 
slque, et enfla devint prieur de Saint-Jean 
d'Alraedina dans la même ville. Machada 
{Bibl. lutU., 1. 1, p. 59D)cilelesonv^ageB■Bi- 
vants de sa composition ; 1' Eaetiiriditnt 
JUiiiarum et veiperantm; S° Olfteivm ZTafr- 
domoAr taaetm; S* Rapotuorha de oficio 
dt difutilo*. 

FEIUIEIRA DA COSTA. (Bowcam), 
savant portugais, chevalier de l'ordre 4n 
Christ, bachelier en droit et en nubéma- 
tiques, munbre de l'Académie rofile dei 
seleoces de Lisbonne, a publié un livre qni a 
pour titre : Principiot dt intMica, ou Expa- 
lifoo mttfiodica dai doetrinoâ da sus ean- 
patifoo t txteuçaa (Principes de musique, on 
exposition méthodique des règles conccnuBt 
sa coriipoiltlon et son exécution). Lisbonne, 
18»-1SM. 9 vol. iD-4'. Cb troisième vo- 
lume de cet ouvrage était promis |iar l'auieor, 
mais U ae paraît pas qu'il ait été puliUé. 
M. Ferreira dit, dans le pralogne de son Krrr, 
'(u'il n'exista pas un seul traité de musiqua 
«n langue {lortiigaise, sfi les princl|ics de l'art 
soient ci]>o»:-s .-HCC mfthodc; le mcd est le 



FEIIREIRA — FEUREL 



Mut de quelque importaDCe lui a 



i puMI« 



Dana UD trafic prâlimlaiire, M. Ferrelri Da 
CmIï donne de* ootlom généritei et luffl- 
■lolei de laW, ce qui coneerae la partit ph]^- 
liqae et matbéoiitiqne dea som et Ati inter- 
rill«s. Le reste de ton ouvrage est diTli# en 
trois parties. La premlini traite de !■ musique 
métrique ou rhftbmique, c'est-l'dire |le tout 
ce qui coDcerne U division du lemi» et do l« 
neture, de la mélodie, de la notation et d« 
l'art du chant; (oua cet otijeti lont contenu) 
dam le premier Tolamo. La leconife partie, 
qui est rcnrermée dans le deuxitme volume, 
nt relatiie ï rbarmonle, au contrepoint, et 1 
tout ce qui concerne l'art d'écrire en mntique. 
La troiiiime partie, qui n'a point paru, devait 
traiter de la musique imttative et eiprcs- 

FGRRI^ (jB4N-F>tKçoti}, musicien i Pa- 
ris, vers le milieu du dix-teptième siècle, • 
publii un petit éerit qui ■ pour titre : A lavoir 
^uê la maiitrti de danet, quiionl dtvraj/i 
maitlm larroni d l'endroit du violon* de 
Fraitet, n'ont poM royal» eommiiUon d'in- 
cirporrer èi leur eompagnit Iti organittei et 
autiTta muiieien*,eomfM auiij/ de leur faire 
païer redevance, dimontiré par Jean-Fran- 
çoii Ferrtt, praticien de mutiqiu à Parie, 
natif de t'j/njou. Paru, Baudry, lOSQ, in-I9. 
Ce lumphlct fut le signal d'une guerre qui 
dura plus de cent ans entre les moiieieni fTau- 
tais et le roi de* ménétriers ou des violons 
i(ui, en vertu d'anciens privilèges, voulait les 
MumeKre à sa Juridiction. Des procès s'ensui- 
virent et donnèrent lieu à des arréli du parle- 
ment de Paris et du grand conseil, ainal qu'à 
•les ordonnances royales. Dn grand Dombre de 
pièces, la plupart anonyme*, ayant été pn- 
Miées â ce sujet, et ces pièces éUnt fort rires, 
je crois devoir donner Ici les titre* de celles 
'fui me sont connues. 1* Za clocha ftUe, om le 
bruit faiet par un musicien qui ne vtult être 
mixiitre de danct parce qu'il ne tait sur Tuel 
pied M fentr (sans daie ni nom de Heu), tn-8> 
de huit pages; 3° Let dict et conirtdiet det 
joueur* d'Snetnnnent il du roy det menei- 
■ trier». Paris, en la lioulique de Pierre le Petit. 
1G60, iii-13; Z^ Lettre* patente* daroy pour 
l'êtab(i**ementdel' Académie royale de danta 
CI la ville de Parti, vérifiée* en parlement le 
ÔO mart 1003. in-S»; 4* Slalul* que Sa Ma- 
jetté twuf et entend Hrt pbiervét en l'Acadé- 
mie royale de dantequ'eBedéeire eilra établie 
en la ville et faubourg* de Pari», à l'iuilar 
de crlU d^ peinture el lie *tulpt:in. in ^'^s^uis 



date) j B» DiKhiration de P^Aeodémte royale 
de danse cotUenant la réception rfu sfeur 
Bernard de Manthe tn la pûiee du fiu asMir 
Le Fachtr et le reigbment de* rang* et 
tèaneei de* aeadémiite*, du 1S avril 166?, 
in-8« ; 6° Jarret du parlement de Pari* qui 
démet le* maittret violon* de l'oppo»itioii 
par eux formée à l'enregiitrement de* lettre* 
d'établiiiement de l'Académie de dan*e, une 
deml-feullle in-8*; 7° Sieeour* pour prouver 
7u« la dame dan* *a plu* noble partie n'a 
pa* betoin det intirumeni de mueique, et 
qu'elle ett en tout indépendante du violon. 
Paris, Pierre le Petit, 106!, in-lS; 6' le Ma- 
riage de la mutiqve avec ladanee, parGuil. 
Dumanoir (voyei Daumoia), Paris, 1064, 
in-12 ; 0» JHémoirs pour le* organitîet, eom- 
po*iteurt de mtuiipie, faitatU profettion 
d'enieigner à toucher I» clavecin, appelant 
de la sentence rendue par le prsudi de Pari», 
le i^juin 1603. Paris, llt04, in 4°; 10* let- 
tre* patente* qui maintiennent la organittet 
tl autret, faiiant profettion d'enieigner d 
jouer det iitttrumeni, lervanl d t'accompa- 
gnejnent det voix, dan* le libre exereiei de 
leur profettion, et défendant aux maître* d 
danetr de let y troubler. Paris, Juin 1707; 
11° JHémoire de JII'Mareha>id, avocat, pour 
let organieîe* et autret, faitant pro^tion 
d'erueigner A jouer de* inttrumetu lervatU 
d l'aeeompagnement det voix, contre Is t^sur 
Guignon, roi et maître de* miné*trien, et 
let juréi de la eommunaule da maître* d 
danter, /oueurs d'in*trumeru, tant haut 
que bat, et Aautboi*. Paris, 1750, iD-4'. Ce 
mémoire, presque tout historique, est rempli 
défaits intéressants; 13° Preetipour Iss or- 
ganitte* du roi et autret eompoeiteuri de 
mutique, fai*ant profettion d'tntêigntr d 
toucher le elaveeia, la intlrvmetu d'harmo- 
nie, et tervant d l'aecompagniment de* 
voix, eontrt le *ievr Guignon, etc. .Addition 
au précis pour les organiita, ete. — Som- 
maire pour le* orgtuiiela , etc. Ces trois 
piiceii, signées par Delaguette, procureur, ont 
paru dans te mois de mars 1790, in-4°; 
13* Arrit définitif du pttrlement, prononcé ' 
d I» grand chambre, I* Sl> mai 17S0, en fa- 
veur det organittt* et autre*, ete. ; contre le 
sieur Guignon. Paris, Juin 17S0, trois feuille* 
in-4° ; 14° Accueil d'édité, arrtti du eonttil 
du roi, Eellres palentet, mémoire*, et arréu 
du parlement, ete.; en fitvtur de* muii- 
eien* du royaume. Paris, de l'imprimerie île 
P.'R.-C. Ballard, 1774, 1 vol. in-8* de 9^ i>. 
Oi) tiourc qiiel(|uc.i cicmplaii-cs ilc <.'« rcciiiiU 
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F£XfiEL — F£ttttl 



qui oDt iNnir fauJi lilrt un fronlUpicc portant 
ce> moU ; Codt de$ miuictcni. 

F£ftllER (]« ehevalier de), a* â Niples, 
fat d'ibord inilitalre. puii dcilnt un ctaanUur 
fort mMiocK, quoiqn'U eût uoe «iiei bonne 
TOix de btite. Il donna det coacerl* i Parjj, 
en Belgique, et chanta en dernier lieu (1839) i 
Berlin, où l'on le mciqua de lui. H. le cbevalier 
de Ferrer «Uit auui icriraln : admiTileur 
paiiiooné, et i jiule titre, de Houini, il i 
publié une brocbure qui a pour titre : Soiiini 
« Béllini. BiipoUa ad itno terilte pubblfiMo 
a PaUrmo. Dititrtaiiona analUiea t para- 
gonata luJIa optrê â»' due motitri. Corna 
ttorieo lUgli antieXi eompotilori. Otteroa- 
tioni tiM' ttUttà mutiedtt d«' moulri ita- 
iiiifu de' nojlri jri'omt. Dai cov. diFtrrw, 
inunUort pablieo deUa tittà ii ffapoli. 
Ftunta, pnuo Montanari e Maràbini, 
1845, In-lSdeSl pagei. . 

FKIUŒTTl (JiiR), ou FEAETTI, car 
le non) eil écrit de deux manières aux litre* de 
ttt prcMlucllon», compMiUnr ni à Veniw ven 
1540, *'e«t Tait connaître par dn ouvrages uiez 
remarquable* par la faciliti de leur facture. 
J'ai mî« en partition qnelqne«-uiMi de ms 
chanaons i la uapolitatne, et j'r ai trouré un 
mérite d'originalité qui aurait dâ auurer i 
Ferreiti une réputitloa plus grande que celle 
■lont il jouit. On a de lui : 1* Il primo libro 
tUa* Cafuoni alta ttopoletana a einqtu voei. 
Vensiia, Scotte, I9S7, In-4°. La aeconde édition 
fut publiée par lei bériliert de Seotto eu 1579, 
et la troitième en 1583. 3° H lecondo tibro 
d*tU Catuoni a einqtte voei, Veneiia, 1574, 
ia-4<. Ladeuxième édition a parudaas la même 
fille, en 1581 . 8° 71 tario lïbro deUt CatuotU a 
cinqvi wet, ibid. 1575, iD-4°. 4° Jl guarfo 
libro d*Ut Canxoni a einqut voti. ibid. 158S. 
ln-4*. 4° (bit). H quinto libro dtlla Caïuoai 
aUa napoktana a einque voei. ibid. 1501. 
5° H primo libro delU Cantani alla napole- 
tana a ti voei, iu Veneiia, 1576. in-4°; la 
deuxième édition a été publiée en 1581 , in-4°. 
ft> Il seconde libro dtUe Canxoni a ut voei. 

• ihid. 1570. in-l'. 11 r eu a une deuxième édi- 
tion publiée i Veniie, chei Scotto, en 158S. 
7> Madriaaliaeinqtie voei. ibid. 1588. in-4°. 
— Un a:ilre nuticien du nom de Femtti y\- 
vait i {.oiidrei «era 1785, et r a fiit graver deux 
irmpboniHde *a comiKwitioa. 

FEIinl (B*i.TB*um), célèbre cbanleur ita- 
lien du ilii-Hplitme iltcle, naquit 1 Pérouse, 

' le V décembre 1010. Une bleuure que lui fli 
ion frère, ilans le» jeux de son enfance, rcuilil 
nécetialrc l'oiiOrailon ik tacaiiraiioD. Les ii3' 



lullats de ce malheur furent beureuxpovr l'art; 
carFerri acquit une voix adoiirable dont l'étude 
développa dans la suite tous le* arantagei. 
Arigedeonieans,il«nIradant la musique du 
cardinal Cresceiuio, éféque d'Orvieto, ponr j 
chanter le ii^rana, en qualité d'enfant de 
choeur. Il e*t Trai*emblable qu'il refut alors 
de* leçons d« l'art du chant du maître de cha- 
pelle de la cathédrale de cette ville. Dam le 
même temp*, Il suivit aussi probablcmeni le 
cardinal i Kome, et l'on peut croire que mm 
compatriote Vincent Ugollnl, alors maître de 
chapelle de Saint-Pierre du Vatican, et aiuû 
bon maître de chant que compositeur (1), loi 
Ht bire de grands progrè* dam cet art. K- le 
marqni* Glanearlo Conestabile, auteur d'niM 
intéressante ooUce bi(%raphlqoe de ïerri (3), 
i laquelle J'emprunte les fait* principaox de 
celle-ci, pen*e que le célèbre chanteur a pu 
former iod talent «ans maître et par *e* pr«- 
presèludes; mais l'expérience a démontré que 
l'art diBIdIe du chant ne peut s'acquérir que 
par le* leçon* d'un profes*eur habile, f erri rota 
attaché au service ducardinal Cresceniio juaqne 
ver* la An de l'anuée 1G35. A cette époque l« 
prince Wladislai de Pologne, Bl* de Sigï»- 
mood III, ayant visité Rome, fut charmé par 
la beauté de la voii du jeune chanteur, et 
rayant attaché i sa personne, l'emmena î la 
cour de ion père, dont il fit les délices par la 
puissance d'un talent auquel nul autre De pou- 
vait être comparé. Les avantage* qui lof fnreiti 
asauré* par le* rois Wladislai VII et Jean Ca- 
simir V le relinreiit i celle cour. Cependant 
le* progrè* du roi de Suède, Charlei-Gustswe, 
en Pologne, ayant obligé Casimir 1 le retirer 
en Silésie avec sa famille, en 1059, Ferri passai 
au *ervice de Ferdinand 111, empereur d'Alle- 
magne. La luccesieur de ce prince, Léopold I, 
admirateur paasionné du talent de l'artiste, le 
combla de bien* et d'honneurs pour l'attacher 
i sa cour. Indépendamment du traitemeutran- 
sidérable qu'il lui accordait, il lui avait asauré 
une foHe peoaloa viagère. Ce prince avait fkU 
placer dans sa cbambre 1 coucher le portrait 
de Fcrri couronné de lauriers, avec cette in- 
scription : Baldouar» Ptrugino Re des' AÊm~ 
*iei. Enfin, lorsque Ferri, parvenu i l'àgt d« 
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*oi»o(e-c<nq aos, lUiira ao Nlircr d»« t* 
pilHe, la nwaarqBe accorda i l'utltle OD pMW- 
port doDl Im termn incliqueDl clairement la 
ravtHrdonl il rhanoriil. Perri arriva en llalie 
CD 1675, et 7 jécm dans le repoi et l4 G«nil- 
dfritiQD de aes compalriota. Il BOurut i Pé- 
roDse, k 8 leplembre 1680. 

K. CoDcatabile, qui i suivi, dim la notice 
biogrtpbiqiie, Ici renseignementi que lui a 
fearnii un petit <crit du cbaiu>iae Guidaralll, 
neiren de Ferri, met ta douta li ce cbanlcnr 
calibre a riiltt l'Italie pendaul Ici cinquante 
laaitt puiéei au lenrice de> caura de Vario- 
>ie et de Tienne, parce qnll u'a rlea irmtr^ 
qni en donne i'indlcalion. It (emblc, cepen- 
dant, que le brevet de chevalier de Saint-Sarc 
rieTeniie, qnl fui accordé i Terri itani celle 
rille, le 1S mar* 1W3, et qni oit rapporté tex- 
intllemeut par K. Coneilabile Inl-mérae, eit 
nne indication ininun(ed*Bn vortue qne l'ar- 
tiita aurait bit alon dani la patrie. Peut-être 
ntmenl-il pouihiade raltacber ce vor*ge ao 
second mariage du Ml de liotogne, Wladi*- 
lii TU, avec Sarie-Lettlae, flUo du due de 
■anioae, qnl fut ettibré paramhauadenrriani 
eetu même année 1045, et qni a pu condolre 
le eéUbre cbintenr en Italie, 1 la inlle de 
l'ambauade. Je ne toi* aucon moiir Mrieuv 
pour révoquer en doute lei anecdote) rippor- 
tta par GingmB.élEtKgt!lopédiimètlutdigiie, 
■iflque, tome i, page 9t\). Écrivain eiaci, 
CÏBftBené élaii bien inlbriné de ce qnl con- 
rllalie cl l'biftoire de la miisique; or, il 



dit:. 
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• de ren diclé) par l'enlbouilatrae qii'eicltalt 

• ee ebanicnr divin, Crt entboti«ia*me était 

• gênOral et «e maniftMail souvent par les dé- 

• nonitratlona le* p)ni recberebéc* el le* plut 
« eMr*anlinaire*;qnel^ielui*on falaait pleO' 

• voir (ur » voitnre uo nua{^ de roses, lors' 
- qu'il avait icnletaent citanif une cantate. A 

• Florence, où il avait été appelé, one troupe 
> noivhreiue de personnes de dlttinctiOD He 
■ l*un et de fantre teic alla le recevoir 1 trois 

• mflles de )a vilte et lui servit de csrt^. > 
Il parait plut diflTeîle d'établir la réallt« 

•Vmi voyage que Ferri aurait fait ) Londres, 
e[ d'nne anecdote reptNirté* par Ginguené. 
Snivant ecl écrivain, un Jour que ce dtantoir 
avait reprdsenti! dios celte vlHe le rôle de Ze- 
pAire, nn inaiitue inconnu lui offrit en sortant 
une énMrauiIc de grand prix. Ce vofage île 
Loodrea aurait dd précéder le règne de Lco- 
pold, qui Bionia iiir la trôna en 1(158 : or, 
l'opéra italien uefut introduit à Lomlrc* qu'en 
IMS, c'cst-i-dire dooic ans aprù^ la notl i(C 



Ferri. SI l'on voulait admettre loulelbia qu'il a 
pu cbanter en anglai*, 11 est vrai qn'nne MWte 
d'opéra écrit en celte langue, dont le gnjet éuil 
Piyehé, et dont la muaiquc, composée par 
Jcan-Baptiate Draghl, avait été arrangée (ur 
les parole* anglaise*, fui rcivéïentée en 1671. 
Or, dau cet ouvrage, il y a, en effet, no rôle 
de Zépktn. Il eat donc rffroureuscTnent pos' 
silile que l'empereur ail permis i ion cbantenr 
bvori de faire un eoarl voyage en Angleterre, 
el même qne celni-ci ait chanté «on rAle eo 
italien dan* nn opéra aeglals; mais quel Zé- 
pfiirt qa'un vieux castrat de soixante et nn 

Pendant qoe lalthaiar Ferri élait encore au 
service du roi de Pologne, Chrliilioe, reine de 
Suéde, détira l'entendre el )e lli demander A 
Jean-Caiimir qni, bien qu'il fdt en gnerre avec 
la Suide, permit an chanteur nn voyage de 
qulnie Jours. Arrivé i Stockholm, il y excita la 
p1usviveadmiralioi),eL la reine, cnlliouiiaimér 
par son talent, le combla de préseulseidéclara 
hautement que ion ebant était one merrrillo 
incomparable. K. ConestaUTc remarque avec 
raltouqihe le voyage de Ferri i la conrde Suide 
a dû précéder l'anoée 1654, oh Christine ab* 
diqua en faveur de Charlea-Gustave. fiioguené 
qui, lan* donte, a écrit » notice d'aprii de* 
document* authentique*, dit qu'on a gravé le 
portrait de Ferri, avec ces mol* pour légende ■ 
Qvi fteil mirabilia mu/ta/ Il ajoute qu'on 
frappa pour lui nne médaille, portant d'un cAté 
*> léte couronnée de lauriers, et de l'antre an 
cygne mourant inr la* bords du Méandre, avec 
une lyre descendant du ciel. Ferri était de 
haute suture, avait la téle belle, le* maniires 
dlttioguées, et s'exprimail avec gr.^ce. Le* ri- 
chesses qu'il avait amauée* étaient *i con*idé- 
rable», qu'il légua par son letlameut une 
somme de lue etnt mitte écw jiour une fonda- 

ttonlempi, compalrlole et canlemporain de 
Ballbasar Ferri, donne, dans ion Hittoin d» la 
tiuiMquâ (1), des renieignc méats précieux lur 
le talent prodigieux de cet arlinle. On ne peut, 
dit-Il, se faire une idée de la limpidité de sa 
voix, He son agilité, de sa lïcililé mervellleuie 
dans l'exécution de* jiaaiagei le* plus diRIcllc^, 
de la iiarfalie jnitesM de ses intonation*, du 
brillant de son trille, ni de son inépuisablo re«' 
piralion. On iul cntcDdalt souvent exécuter dca 
luisagei rapides el HilTicilei avec toolei les 
nuances du ereaeendo et du rf AnAnundo; pul*, 
lorsiiH'il scmliUlt tlevoir élre épuisé, il reeoitt- 

(II (B-iwij »•.■", r. II». 
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incnfiJt on trille iDlermiiulile, mu reprendre 
halelM, etmoDUll ou dswendilt sur ce trille, 
par loa» le* degrés de l'échelte chromatique, 
l'espace de deux ocliTei, avec une jusIsHe inal- 
térable. Tout cela n'était qu'un jeu pour lui, «1 
les muscles de soo visage n'Indiqualeal jamais 
la moindre eontraction. D'ailleurs, doué de 
sentiment et d'imagination, il mettait dans son 
cbant une exprestion touchante. Les cas 
ont ordinairement une mise de *oix naturelle 
e( une respiration longue et belle; mais cci 
faculléi, cbsz Ferri, tenaient du prodige. Enfin 
Il parait aïoir été le cbanteur le plus extraor- 
dinaire qui ail jamais eii)té. 

FERItl (Funçois-Huii), moins Panels 
cain, uaqult i Karclano, boui^ des États de 
l'Église, vers 1680. A l'âge de quinie ans, il 
entra comme nOTice tu couTent de Saint-ïran- 
t;oi) de Belogne, et il y eut pour mattre de com- 
position le P. Fasserini, maître de chapalla de 
ce courent; lui-même dirigea celle lAapelle 
en I71S, et en remplit le* flinctloiis jusqu'en 
1790 , ob il moarut. On a de cet artiste : 
Jntifone deUa beata Firgin», a a *ori, 
Rome, 1710 in-4>; Salftggi a Sut vaei per li 
prineipianti. Ihid., 171U. 

FEIUVI (MicRU), muiicien franfais, né à 
rahors, an commencement du selzlime siècle, 
a mi* en mniique le* psanmee de Harot. Cet 
iiuvrage a éli imprimé ehei Mcola* Ducbemin, 
enlB51. 

FEIiniEH (PanL-JtciFtTEs), mattre de ela- 
Tecin et ot^anisle de* Grauds -Jacobin s de la 
me Sainl-HMioré, i Pari*, ver* le milieu du 
ai-buitiéme siicle, a publié de »a eomposilion 
un livre de pièces de clavecin, A Paris, en 1753. 
Il a laissé en manuscrit un opéra qui n'a pai 
été représenté, et des motols. 

FERIUNI (ANTOiae), chanteur habile, était 
an service du grand-duc de Toecane «n 1690. 
En 1700, il chanta avec un grand luect* dans 
/ iJeeenttrfrJ, d*Aletaudre ScarialU. 

FERRIS (LiBisai), pMte et masicien, 
était oonlemporalu de saint Louis. On iroave 
deux cbansona notées de sa coupoaitioa dans 
le manuscrit de la bibliothèque impériale, 
cp[é (ie (Fonds de Cantté). 

FEItRU (JiLEs), compositeur, né i Vrblno, 
vers le milieu ilu seizième siècle, a l^it impri- 
mer de lui /( pr^mo Ithro dt' Mairigalta 
eiruftit tioei. T» Venctia, ar|i<''^sso Rieciardo 
jfmatUno, ÎSO't, in-4°. L'éiillro iltrticaioii-o oit 
ilalAe (TUrbin*. 

FERItO (Uuia-ANTOtH), comiisaitcur ita- 
lien ctdiFralieFitc l'É|ierond'or, roiallacitii an 
Ki'Tiec lie l'i^lcclcur Palatin, cl cdïuIIciIc l'vm- j 



pcrcur Ferdinand III, vers le mirien do dii- 
seplième siècle. Il séjourna i Pragve pendant 
plusieurs années et y composa- quelques mor- 
ceaux de musique d'égllie. Il a fait Imprimer 
de sa compo*lilon : .ïonole a î, 3 s 4- Mr*- 
nuiUi, Tenise, 1640. 

FERRO (Lt cBivuLr» ne), litUratear, de 
famille noble, est né i Trapani, eu Sicile, dans 
la seconde miritlé du dli-builième siècle. If a 
fait imprimer nn livre qui a pour titre : IHtmr- 
tazioni dtlU belU arii, Palermc, ISOft, Xveii 
petit in-4*. Dans le troiiièmn discour* de eell* 
collection, il est traité ; DOIa Mmmùm; mgU 
effetti dtlia medettma; dtUa muiiea di temtt», 
di ckUia t dtgli abuti introdolti per i'igito- 
ranta de' matttri. 

FEBilOnATI (Loins), violoniite italien-, 
virait an commencement du dix-bulUènia slè^ 
de. il a publié à Venise, en 1716, Sonatt ftr 
tamxra a violina a ctinbaio. 

FERROni (PiERKE), savant professeur de 
mathématiques, et membre de la société ila- 
iiennedes scienees deHodène, né ea celle ville, 
dans la seconde moitié du dii-buiUèiiie slèdr, 
apubiié un mémoire intéreisant sur rosagvde 
la logistique (scieuce du calcul l^arithoiiqur} 
dans la construction des or^es et de* clave- 
cins, sous le litre : MtmoHa tull' umo iMtit 
logUtita ruUa eoiulnufon* dtgli organi * 
de' cembali. Modena, preiso la socieU tipogra- 
llea, 1804, in.4°. Ce savant opuscule avait été 
précédemmentinsérédausle nenviAma voluae 
de* mémoires de la société Italie nue de« sciences 
de Modène. L'ohjet de Perroui est de dénoD' 
Irer : 1° que le calcul simple des longneun <k 
eordes ou de tuyaux est lotuRIsant pour déler- 
Diifier avec précision -rinlonatiao de cbaqin 
degré de l'échelle chromatique j et pour prauvcr 
son opiniou, il donne par la méthode logarith- 
mique une labié de carrections de* Dombrei 
correipondinls aux longueurs approximatives 
dont les radenrl d'inatnuneau font usager 
S> que la togifljque seule peut fournir le moyc.i 
d'établir le tem|ié rament égal entre lou* la 
luyans d'un orgite, et de faire la réparliliao l> 
plus *alisraisanle des rapporls de* divers ie- 
lervalles. Il émet aussi l'opinioa que par 11 1» 
Kislique seule on |ievt déterminer le rapport 
exact du <liaméire des tuyaux avec leur Iga- 
gtieur, |iour kur donner la meilleure sauorilr 
et la. meillcui'c harmonie iiossil>le. Enfla, Il 
noua apprend que, |iar la logistique, le ceale 
Fiancol* Rigi, de San Sapolcro en Toseine, '■ 
conslruil, en 1704, un Instrument de préatto" 
|iaur nlgier les iirojiortlons des tuyaux d'at;^ 
pai' uni: mitlioilc ^rapliiquc, cl qu'il mil ea. 



FERRONI - FESCA 



\tle de rail appareil cette inseriplion : Canon 
gtottuMetit organi pytkaulici ad qidatam 
a/7 «rnimolfi 8t wt 80 aeeomodatvt. Vae ré- 
lUUIion rie l^opinloo de FerroQi a éU pabllée 
«tint une broehareda 14 p«geijD-8°, intitulée : 
Jnnotasioni d'un arttfit» d'orgarU topra la 
logittiea propoita dal matgmaUeo Hgnor 
Pietra Ftrroni jMr la eotutruUone Mtlro- 
tneitti, ■•ntooe, ISOfl. TerroDl ■ répliqué à 
cette réfulatloa dam le Irolsième volume des 
Némoirei de phytiqae et de tniItiémaUquea 
<le la aodété lullenae de Modine (P. 1. 1807, 
p. 374-580). 

FERTÉ (Ieuime Sdgiiki»! u), «eiRaeiir 
4e la Prrté-Bemari, Tirait aoua le* rjgnei de 
«alnt loDi« et de FblJippe-le-Hardl ; Il «Uit 
pMteetniDslcleD,eti]oii9alaligétrol(ebanH>at 
«otéet, qo'on trouve daui le mannterit a° 7399 
de la bibliothèque impériale de Paria. 

FERTÉ (CuiLU Lt), Wohiniite Trançaia, 
Tlnitl Bordeaux en 174S. 11 publia dameeUe 
année on oeurre de SoKotu d violon «eul, qui 
a <td graTé i Parii. 

FEDTÉ (PiriLLON ni u), l&tendairt de) 
■enna-plaiiin du roi, acheta celte charge eu 
1777, et, comme lei, eut d'abord radminis- 
tralion de l'école rofile de chani tOndée par 
te baron de Brcteuil, pals admlulaira l'Opéra 
pour le compte du roi, quand le bureau de la 
Ttlk de Parla eut ce»é d'avoir l'entreprlae de 
«e apectaele. Au eommencemeni de la révolu- 
tioD, l'esprit d'indéiieudau ce, qnla^iotradultait 
Itartoat, fit dcTnander (tel r^tarmo daaa la ges- 
tion de l'Opéra, par les prlacipaut acteun et 
lee cheft du chant, de U danae et de rorehesire. 
Ils fnrent bllmés de celle démarche, et publiè- 
rent un Mémoire iiulifieatif da t^tU de 
l'Jeaiimi» royaUdi miuiqiu. Ce mémoire 
provoea nue réponse que Papillon de la Ferlé 
Rt parahre soua :1e litre de Réplique à un 
eertt intitulé : Mémoire jnitiBcalit des sujets 
de l'Académie rorale de mualque (sans date 
ni nom de lieu). Paria, 17B0, in-4°. Papil- 
lon de la PeMé perdit sa position d'iatendant 
des He nus-plaisirs aprts le) éfénemcnli du 
10 aoDt 1703. Son tlla, iiaron Papillon de la 
ferlé, la reconTra apris la restauration, et eut 
pemlant plusieurs années l'adminisl ration au]ié- 
rtenre de la chapelle du roi, des apectacles de la 
«(Kir, Hu tjDRserraloire de miiii(|ue, de l'Opf ra 
franfaisclde l'Opéra italien. 

F>I8CA (FcÉBitic-Eavin), cam|>»iiicur, 
naipit d MajudebouT^, le IS février 17t<<J. Son 
-père, l>reniier secrélaire rie l'adminis Irai ion de 
colle ville, élalt baliilc sur le piano cl sur te 
vloloDcelle;aamire, aRCicnnccanlalriccdc 1j 



chambre de la dueheaae de Cauriande, lïlDii tmv 
élète distinguée de Hiller. Le jenne Fesca, 
éleri «u quelque sorte dans nne atmosphère rie 
tnnalque, sentit se développer en lui, dès les 
premières années, d'heureuses diapositioua 
pour cet art. Del indices de son talent ne tar- 
dèrent pas A se manifeiler; 1 l'âge de qiutre 
■us H Jouait déjl de petites pièces sur le piano, 
et répétait les chants qu'il enlemlait exécuter 
par sa mère et qu'il retenait arCc promptitude. 
Bien qu'il montrât de l'intelligence dans ses 
éludes littéraires, Il était raclla de comprendre 
que la nature l'était organisé surtout pour la 
muiique. Dans ta neuvième année 11 reçut les 
premières lefont de violon de Lohse, premier 
Tiolonlale du théâtre de Magdebonrg, musicien 
Inatmitet bon professeur. Fesca Ht de rapides 
progrès aar cet instrument j mali déjlaongoat 
ae formait et les «uvrea det grands maîtres 
aeula pouvaient le aalisfalre. A celle époqoe, 
les camposWona de Plefel étaient en vogue; 
nula le Jeune artiste ne montrait de penehaat 
que pour les 'qualuors et quintetletile Hafdn et 
deMoiarl. Il élalidana sa oniième année lors- 
que U vxta de ta mère élaot venue 1 Hagde- 
bonrg, et j a^aut donné un concert, il y joua, 
sur llnvilalien de plosienn amateurs, pour la 
première Itiis en public, nn concerto de violon. 
Le succès qn'H obtint raiguillonna 1 faire de 
noweam elTorls, et les oonceris d'abonnement 
de la loge des Franca-ma;ons lui fanmirent 
l'occasioa de développer ses facultés. Il te 
vouait avec non moina d'ardeur A l'étude de la 
partie didactique de l'art. Lea premières leçons 
d'barmonie lui furent données par Zaccharia, 
aioradireeteurile musique de l'écolede la partie 
de Magdcboarg appelée Ailstadt. Plut lard, il 
mil i praflt l'olTre (|ue lui Ht Pillerlin, homme 
d'eaprit et de talent, directeur de musique an 
théâtre de IHaiidebourg, de l'instruire daoa te 
contrepoint et dans le mécanisme de l'arl 
d'écrire. 11 dut à cet arliite recommandahlu 
tont ce qu'il snl parla tuile, ainsi que les qui. 
ttléa qu'on remarquedana aon harmonie. Kal- 
beurcusement Pilterlin mourut en 1804, sincè- 
rement regretté par son éLvc, âijui ta mémoire 
cal toujours roslfe chc-re. 

La perte d'un lei maître élant Irréparalilc i 
Hagdeboui^, Feaca, alora Igé de treize ans, ae 
rendit au mois de juin de l'année tulvante à 
Leijialck, |ionr j continuer ses ètndet aoua la 
direction d'Augnaie Eberhardt Huiler, cantor 
cl directeur de musique généralement estimé, 
qui motirut plus lard i Welnar dans la |<osi- 
lion rie maître de cha|ielle. Le Jeune artiste 
a'aj>|iiii|na iiariicuiiircaaenl, tous la dircciiou 
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d« ce DMllre, i Vétaàtim incleDiM* coniiwl- 
tioDt rcllt(ieuui. Mullir la fpùda aiuii dini lu 
premier) ouTrigei qu'il ^rivil^ partiealière~ 
menldam un concerto de violon, mou ni neor, 
i(ua Feica aiécnU en 1S05, aieo lui brillanl 
■uMt» det)nl an norabreuiaudlloirr. NalUiKi, 
directeur de concerts i Leiptick, lrliit« lUeltl- 
f[Ué, lui 3Tail di>aeé de% le{aai qsi lui aTaient 
été [orlntilei pour le Soi de mq Jeu. Depuia ce 
Mmpi, Feica n'a plui écrit de concertai, genre 
de eotnpoiitioa qui ne répondait pal aai qui' 
litéideionUleot. 

L'arrivée du due d'0>denbonrg à LelpticJi, 
10 moi* de Janvier 18M, (ot eauw que Pe>c» 
quitta prompleiiKBt celte ville. Le duc, qui 
l'avait catendn dau oa concerl, k le fit prc- 
■euLer, l'accMilItt avec blenTellIance, et lai 
ol^lt nue place dan* Mchapelle. Le jeune v- 
liitc accepta cette offre avec Joie, car II ceuall 
l>ar 11 d'éire 1 charge i ki parenU, qui aviioul 
d'autre* enfanta. Il 1^1 «einblait d'allleart que 
le loi*lr dont il rieriit Jouir dam la petite cour 
d'Oldenbourg lerail tavorable i *« étude*; 
mai* bieniatil ipertnllet incouvénlenti d'une 
vie trop calme pour celui dont le talent n'a 
polDt escore pria de direction déterminée, et 
qui a besoin d'ane iuHiianle eieitalion pour 
M développer. Une viilu qu'il fit i Magde- 
iMMirg pour voir la mire, alor* toulTraole, lui 
fournit l'occaiion de prendre nue meilleure 
lioiilion. La Cbapelle et l'Opéra de Cai*el, ca- 
pitale du nouveau royaume de Weitphalie, 
•étalent devenu* riche* en talent* de premier 
ordre, par l'inaDeace de Relcbardi. Le* occa- 
■ion* fréquente* d'entendre de bonne mutlqne 
et de perfectionner lou talent, Jointe* aui 
avantagM allaehés à la poaition de* artiate* de 
la chapelle rojrale, déterminèrent Fe*ca 1 j ac- 
cepter une place qui lui fut offerte, lur la re- 
commaodaliOD du duc de Belluoe. Se* fonction* 
r étalentcellMdo violon >olo. C'eill Cai*el,oii 
il retla Juiqn'l la Ûa du 1813, qu'il paua le* 
année* le* plu* faenreme* de aa vie, quoique de 
rréqucnlei allelntei <le maladie vluuent dâjl 
le tourmenter, enrUnil dan* les loo^ 1810 
el tAtl. L'aciiTité qu'il f trouva, et i laquelle 
il contribua lui-ménw, le rendait heureux; 
il j iroovaK auMl det élémcnl* de l>onheur 
«tan* la wciélé Inlime de pluiicnra arlistc* 
diuln^t, et liant 11 cooildérallon qu'on avail 
pour la iienoniie el [lour •«■ talent*. Déji il 
w faiiail conaallro par <e* iruvrc* de inuiii|iic 
ioainimenlale. 11 écrivit i CiibcI «es *c|il pre- 
mier* qualiiwv (mvr«* t al 2, el le ijuaiDor ea 
f<* majeur <lc l'enivre 3^, ainsi ijne *c« dcni 
promiirc* Simplionict (en m* bfmid cl en ri 



majeur). Loagtemp* Il avait fait uu secret de 
*e* Iravaui ; *e* ami* même i{;noralon{ l'clis' 
tenœ de *e* ouvrage*, parce qu'il ne voulait 
point le* faire paraître avant qu'il j edtml* la 
dernière main; leur publication excita autaut 
d'intérêt que d'étoanemeat. On lait que la 
partie de premier violon e*t brillante et tra- 
vaillée dan* ce* premier* quatuor* ; Fesca 
•'avait alor* pour objet que de *e fournir de* 
Mcasioa* de briller par ton (aient d'exécution ; 
mai* !• *ncci* éclatant de ce* produclioni lui 
Bt aliathareatnile iriui de prix 1 tes compoai- 
tions, et )• détermina 1 modlBer le stfle qu'il 
avait d'abont ^OpU. Il donnait i *et onrraga 
un charme parttMlier lorsqu'il le* eiéeutall. 
Son Ime tendre et paaaionnée *'y montrait loal 
ealière, al tout le monde avouait qu'il en fal- 
aait mieux seati 



Aprit la distolulion du njviot d» Weit- 
pbalia, 11 *e rendit 1 Tieune, m mois de jaa- 
vier 1814, pour j voir *on rrèi^; il y paiM 
quelque* moi* el j publia le* troU premMrci 
livraitOD* de set quatuors. Sur la pr«pa*lllon 
du baron de Eude, intendanl du ibéltrode la 
cour, 1 CarUruhe, FfH^a fut nommé pwlirr 
violon an *ervlce du grand due de Bwlt, M 
en 1815, on lui donna le litre de maître 4m 
concerts. C'est dau eelte poaition qu'il éctivii, 
dan*re*pacedeonieani, neuf autre* quatuor* 
el qnalre qnlnlelte* pour le violon, ain*! que 
quatre quatuor* et un quintette pour la flote. 
Il compa«a antti pour l'orchestre al poar le 
Ibéltrê piniieur* ouverture* et deux opéra», 
Cantemir et L»Ha. On lui doit auii pour le 
chant beaucoup de compoalllon* délachéet, des 
choral* 1 qnalr* vtii, de* p**umei et d'autm 
coropotition* religiautes. Il écrivit *e* ptauBM* 
en dltertet circonstance* importanlet de ta 
vie, et pour épancher devant Dieu te* tenli- 
menls Inlime* ; c'e*t ainsi que le fTagmeal du 
psaume IS (icuvre X() fut compoaé dan* une 
longue et douloa rente maladteqnl ne lui lalasail 
pa* d'espoir de guérlsou, el le p*aume IDS [om- 
vre 96) fut l'eipr«**ion de reconnai**aHGC q«e 
lui inspirait la manière pretqua miracnleuK 
dont il avait élé **nvé des *ull«* de tMqBCDl* 
occè* d'hémorragie qui l'avalent conduit ans 
poMet do lomhean, au printemps de 18X1. Sa 
guérison oe fui pourlanl |ia* auul complète 
qu'il l'avait csiiéré; jamais il ne ic remit de 
celte rude allolnle |iorlée ï sa eonstitulion. 
U'ailleun, il avait |icu de eonllance ilan* lea 
(ecour* de la médecine, cl Jamais on ne jint le 
déclilcr .1 se Kmnieltre i nn régime avec t\\tt\r 
rrr jwrséiét-.inrc. BIcniùl la mainlic île |ioî- 



Irlne doiiE il <(til alttint dcriat incunble et In 
Ht lonibar ilaas una mélancolie habituelle dont 
rien ae ponTtlt le diitnlK. Il ne Tonlnt plm 
Tolr qu'un petit nombre ifamii ^i lui étalent 
parHcnllèrement cber*, tt qui, tenli, réniils- 
Mient quelquefoli 1 l'amcber & te) Iriitei 
peniées, et i ranimer en lui qaelgue eipérance 
défie. Dan* ica ttat d'( battement, ion ima- 
f^nalloD resta libre et aeliicj on > même cru 
remarquer que se* dernlèrea prodactlona sont 
celles oli II ja le plut de Terre. L'usage d» 
etnx d'Emi, pendant l'été de 18SS, parut lui 
faire do bien et rtnlma il bien ses forces qn'il 
écrivit encore une ouTeKnre ponr l'orcbettre, 
et son dernier quatuor de fldte. Mais c'était la 
dernière Ineur d'une flamme prèides'flelndre. 
L'uppressioo et la loui s'augmentèrent Jusqu'i 
lui Taire délirer la mort : ce souhait fut accom- 
pli le 94 mal 1830, i huit beure) du soir. Sa 
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drM soins Jusqu'au dernier moment. Je n'y 
trafi plus/ furent ses dernière* paroles; Il se fil 
mettre «ur ton séant, rassembla ses forces, 
élcTa ses main* JoiDtti en priant, et rendit le 
dernier soapir, sans qu'on pût remarquer la 
moindre allérallon sur ses traits. Sa fleure, qni 
ëtait belle, prit en cet instant un éclat eilraor- 
(Unaire qui Bt sur tous les assistants une pn>- 
fonde impression. L'antopaie Ai roir un tel état 
de consomption, qu'on put comprendre i peine 
qne Tesca eOt reçu si longtemps. Se* ami* 
Toulnreot lui donner un dernier témoignage 
d'affMtion, en chantant sur sa tombe son chant 
dn Dt pnfundU, arrangé à quatre voix iiar la 
directeur de mnsique Strauss. 

{Jnalrsérleux,calmeet ré fléchi, nn extérieur 
modeste, agréable et qui pr4Tenalten*a faveur, 
l-eauconp de lensibllité, de l'enlhousiaime, et 
de raltachemeni pour ses unis, étalent les qna- 
VA(* qui dominaient en Fesca. lorsque de* at- 
lelntes réitérées de maladie eurent attaqué sa 
cooaUlution délicate, et que des peines domei- 
liqne* eurent augmenté ses aoutfrsncei, il le 
nunlf^ta en lai une disposition mélancolique, 
M nue seniihilîté nerveuse trop Irrltaiile; ce- 
iwndanl II n'en Ht presque Jamai) souffrir ceux 
t|nf rentouraient; il renfermait ses maux en 
lui-même. Dans rintlmllé, il monlrail soarenl 
la(;ai«Ièd'nn enfant, jionrvu qne ses smifTrances 
lui donnassent quelque repos. Comme bomme 
et comme artlile, I) était sensible au succès; 
nais il n'r lit Jamais le sacrifice de ce qu'il con- 
»ldérailcommclc lKanctlebon.il tendit lou- 
,)oan ver» ce but, tel qu'il le conccvail, avec une 
intallgnbie conlinuité d'efltorls. 

Il )■ a rti*crsit« •l'o|iinion h l'égard du miritc 



de Fesca^omme compotiteur : quelques en- 
tbOQSilstes ont mis à trop haut prix ses ounra- 
ges en les considérant comme les ptvdultl d'un 
génie original ; mais d'autres les ont dépréciés 
au-de*)ang de leur Talenr, en refusant absolu- 
ment i leur auteur cette faculté de création. Il 
} a souvent une sensibilité expansire dans ses 
mélodies, et du piquant dans les effets qu'il 
combinait; mais le caractère de *e* Idée* man- 
que en général de profondeur, et ses plans ne 
sont point raste*. On ne trouve dans ses qua- 
(nors cl dans ses quintettes ni l'admirable lu- 
cidité de pensée, ni la richesse des développe- 
ment* de Haydn, ni le caractère passionné de 
Hoiari, ni la bardiesse de conception qui cap- 
tive dans tes œuvre* de Beeiboven; mais il a 
une manière' i lui, une élégante recherche dan* 
le« détails, quelque cboie de gracieux et de 
séduisant qui lui fïit occuper une place hono- 
rable après ces grandi artistes. Ses symphonies 
sont (kibles et manquent de variété dans le* 
efféla d'instrumentation. Parmi ses produettons 
de musique religieuse, il se trouva des ouvragea 
d'un mérite distingué, f esca le rapproche dans 
sa manière de l'école de Spobr p*r l'abondance 
de* modulations. On a de ce compositeur : 
1* Trois quatuon pour 9 violons, alLo et basse, 
op. 1, Vienne, Xecbetti. 3* Trois quatuon 
idtm, op. a, ibid. 3° Trois fdeffl, op. S, Vttd. 
4° Un grand quatuor en mi bémol, op. 4, 
Vienne, Steiner. 9° Six chansons allemandes 
avec ace. de piano, op. S, ibii. 6* Première 
sympbonle, en m( majeur, op. 6, Vienne, Me- 
chelti. 7° Pot-pourri pour violon (en ut), ibti. 
8° Deux quatuors pour deux violons, alto et 
basse, op. 7, Leipslcic, Peter*. B* ^ulntelle 
pour 9 violons, 9 violes el basse, en ri majeur, 
op. 8, ilid. ia°Unf(fsin, en m^ majeur, op. 9, 
ittd. 11° Deuxième symphonie, en ri majeur, 
op. 10, fbM. 19> Pot-pourri iiour le violon, A. 
l!" Çualuor en ri mineur, op. 19, Lelpslek, 
Brellkopf el HKrtel. 14° Troisième symphonie 
en ré majeur, op. 13, Leipsicli, Hofmelstcr. 
19* Quatuor gmur violon, en tt bémol, op. 14, 
tbti. 10* Quinlelle pour violon, en mi majeur, 
op. 15, ibid. 17° Six chanson* allemandes avec 
ace. de piano, op. 16, Vienne, Hechetll. 
18' Chants i qualre voix, arec ace, op. 17, 
ibU. 10" Conlemir, a|>éra en deux actes, op. 
18, parution de {ùano, Bonn, SImrock. 
SO* Quinlclto iwor violon, en si bémol, op. 90, 
Leipsick, normeliler. 51» Le psaume 9 avec 
orcheiire, oji. 91, ibid. 99* Qninleite |iour ta 
lliUe, en «t majeur, op. 99, Bonn, Slmroek. 
3S* Pot-pourri pour le violon, en (a majeur,op. 
9?, ibid. 94°Sii chansons alIcmaDdct avec ace. 
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de piano, ep. 34, ibid. 25' Le piaame 13, i 
quatre voii, avec icc. ili: piano, op. 35, ibid. 
20° Le piaume 105, avecorcheilre, oji. 36, fUd. 
37° Cinq cbinti allemands avec )cc. de piano, 
op. 37, ibid. !S° Omar tt IHla, opéra romao- 
li(|iie en 3 aclet, op. 98, ibid. 30° Pot-pourri 
poar le cor, op. 30, ibi'il. 30° Six cbanioni il- 
lenindM arec ace. de' piano, op. 50, ibid. 
SI* CbamoDs de table i quatre voit (3 tËQors 
et 3 basses), op. 31, ibid. 33° Cinq cbansoDi 
allemande* avec ace de piano, ibid, 33° Air 
lUtiea, avec ace. d'orcbestre, ibid. 34° Quatuor 
pour violon en ut majeur, op. 34, ibid. 39° Six 
chanions de table i quatre voix, op. 39, ibid. 
30° Quatuor dg violon en «1 majeur, op. 30, 
ibid. S7° Quatuor iwur fldlc, en re majeur, op. 
37, ibid. 36° Un idem ea toi majeur, op. 3S, 
ibid, 30° Audante et rondo pour le cor, op. 39, 
ibid. 40° Quatuor iiour tllUe, en fa majeur, op. 
40, ibid. 41* OuveriHrc pour l'orcheitre, en ul 
raajear, op. 41, ibid. 43* Quatuor pour flAle, 
of. 49, Ibid. 43° Ouvertare pour l'orelieatre, 
op. 43. Un • publié b Paris nne collectiou com- 
mets des quatuors et detquioleltes de Feica. 

FESCA. (Alexindbi-Emiit) , flli du pré- 
cédent, conposileur, naquit, i Carllrube, le 
33 nul 1830. A l'âge de sept ans il commença 
l'étude du piano. Lortqu'il eut atteint sa on* 
jième année, 11 Ot le premier eu»\ it ton ta- 
lent dans UD canccrt donné b Carisrube. A 
■luatorieans il se reoditlBerlinel «'finit sous 
la direction de Aungenbagen, directeur de 
l'Académie de chant, et de Wilbelm Bacb ; il 
refut aniii des leçom de TauberL pour le i>îano. 
Aprèt quatre ans de i^our dans la capitale de 
la Pniise, Il retourna i Carlsmhe en 1838, et 
bientôt après mit en acAne son premier ouvrage 
dramatique, itelit opéra-comique qui avait pour 
litre Mariette. Fesca n'était Agéquededix.buii 
ans quand il St représenter cette première pro- 
duction de ion talent nalaiant. Sans l'hiver de 
18ZD, il at un premier voyage à Brunswick, i 
Bféme el lOliknliourt,', pour y donner des con- 
certs, et dans rannéc suivante il parcourut la 
BavUre, l'AutrichB et la Hongrie. De retour à 
Carlarube eu 1841, il y at Jouer son opéra en 
3 actes, Ih Françaii en Eipagnt, qui fut bien 
accueilli parle piililie,etdani la même année 11 
rcful «a nomination de virtuose de la Chamitre 
du prince ilc FUrstcnberg. Fixé 1 Brunswick au 
commencement de 1843, Il y passa le reste du 
Kl jourtely ntJoner,en 184S,Je7'roubadour, 
en 3 acica, considéré comme sa meilleure com- 
IMsilion dramatique. Il est mort ilac* celte 
ville, le 33 février 184(1, à l'âgcdc^O ans. Cet 
arlitic, enlevé si jeune k l'art cl i ses amis, 



avait commencé ta carrière par de hona ou- 
vrages qui promettaient pour l'avenir un com- 
positeur distingué : on remarque particulière- 
ment parmi ses productions un sextuor poar 
pianof 9 violons, alto, violoncelle el coUre- 
basse, œuvre 8 ; ses Irioi pour piano, violon et 
violoncelle, (euvrea 33 el 40, et une grande 
sonate pour piano et violon, œuvre 40. 

FESCa (GoiLutiiE De), né dans les Paya- 
Bas, vers la fin du dix-septième siècle, tut 
d'abord organiste de l'église Nntre-Dame, à 
Anvers, e( *uacéda i Alphonse d'£ve (ooyu ce 
nom), en 1795, dans la place de maître de cba- 
pelle, il était i la .fois organiste dlalingoé, 
babile violoncelliste et compositeur démérite; 
mais, bmial à l'excès, il souleva contre lui l'ia- 
dignatloopar let mauvais traitement* qu'il ïti- 
nigcail aux enfants de cbieur dn chapitre, dont 
ladireetion lui était conJiée,et sa démission lui 
fut donnée en 1731 . Il se rendit alors en A.D- 
glelsrre, el s'établit i Loadret, où il vivait en- 
core en 17S7, ainsi qn'oo le voit par ion por- 
trait qui fulgravé dan* cette même année p»r 
Lacave. En 1730, il avaltécrit une messe solen- 
nelle i i voix, chteur, 3 violons, viole, violon- 
celle, basse contiuue, 3 hautbois et bastOD,dont 
le manuscrit est aux archives de l'église Notre- 
Dame d'Anvers. De Feacba publié le* onvrajrcs 
suivanla de sa composition ; 1° Six lonalfi 
pour Jeuxoioloni, Amsterdam, Hoger. 3* Con- 
cirtia4violini,viola,violQnctUoecantinuOf 
ibid. 3° Six eonetrti, dont quatre pour 4 vio- 
lant, haute contre et bossa continue, el deux 
pour 9 Aaulboi'j, 9 ufotoru, batte de viola et 
balte continue. 3' reuvrc, ihid. 4° Sonate n 
due violini o flauii et bauo continua, op. 7, 
ibid. 5* Six loloi pour violon ou flûte acvc 
balte eonlinue, op. S, liv. 1, iliiil. 0° Six loloe 
pour violoneeUe, op. S, liv. 3, ibid. 7° Camo- 
netli ed Jrie a eaïUo tolo e continua, ihid. 
8" Judith, oratorio exécuté i Londres, en 
1750. 

FES8EU (Jun), magister i Amslcin en 
Franconie, vivait dans la seconde moitié du 
seizième siècle. On a de lui : Kindlicht j4nlei- 
tung Oder Unteruxitung der edien A'untt ara- 
tica (Instruction eurautioe, ou inlroduclion à 
l'arl delà rousiiiue), AugslHHitVi 1573, in-8*. On 
trouve dans la liililiolbêqne de Munich un livre 
ilu mémo auteur, i|ui a pour titre : P/rdia 
mvtlca, AiiKsIiourg, În-S", sans ilale. Il (urait 
i|iic rc n'est ({u'uno éiUtioii aiiiOlioi'éc du ]>rc- 
micr ouvrage. 

rt;SSY (ALBiiXDnE-C».i 
lol8octol>rc )804, a été ai 
au coosurv.iloirv ik' ii-tlc ville le 7 iK-ccmbre 
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1813. Aprèl SToir achevé ses fitudei ils pimo 
ri d'banDODle, Il entra dani b classe d'or|;ue 
ilirigégpar H. BcDOiitctoblioMe premier prix 
lu coBGOura de cel iDilrument, en 1634. Peu 
de tempi après, il fui cboiii pour remplir les 
foaclioas d'oreanlste de ]'t!glise de l'Assomp' 
Uon. 11 fui sitccessiti^incDl clic [d'orchestre des 
concerts de U Salle Vivienne, du Théilre na- 
lioDalqui, plus lard, deT:nl le ThéiLre lyrique, 
elen dernier lieu, du Théâtre dit Cirque. Ot 
irtisle ditllDgué esl morl h Paris, le 50 novum- 
l<ra 1856. Feu; éuit eonsid^n! i juim litre 
conmie un des meilleurs acco[n|iaf;nHeurs au 
lûano. Il a publia beaucoup de morceaux iHiiir 
cet iDjtmmeal, lels que Tanlalsies, variatiou*, 
randot, etc. Son premier auTrage eu ce geare 
Ht un Rondo brillant rur un thème favori du 
Crodato, Paris, Aulagnler. On a aussi de cet 
artiste plusieurs morceaux pour piaao eL cla- 
rinette composés ou irrauBés en colIatKiralion 
necBerr; lestbémesdeccl légères produclioni 
sont presque tous choiiis dans les opérai ooii- 
Teaux. Il ■ écrit plusieurs ouvrages pour l'or- 
gue, particulièrement le recueil intitulÉ l'Or- 
ganiilt [Tançait, npertoin de imaiqut rtli- 
gitiue four l'orgue, Taris, Richault; de* 
marches, des pas redoublés et d'antres nor- 
ceani de musique militaire. 

FESTA (CoiiSTiiRT], compoiiteur de l'école 
rvinainc, est né vers la Un du quinxiènie siècle. 
Il fnlagrégié au collège des chapelains chanires 
■le la chapelle |>ontificalc en 1517, mourut le 
10 «Trîl 1S45, et fut inhumé dans rancieuae 
église de Saïnte-Harie Transiuatine, qui était 
située où sont aujourd'hui les fossés dn chi- 
lean Saint-Ange (I). Aaron loue beaucoup 
le mérite de ce musicien dans son Lveidario 
in muMÎea. La pins grande i>arlie des œuvres 
de Fesia etl laédlle, cl se trouve parmi les 
manuscrit* des archives de la chagietle ponUB- 
eaie; un volume manuscritde Saint-Pierre dn 
Vatican coniient au^sî <|ue]tturs-unes de ses 
compositions. Ses oeuvres Imprimées sont : 
1° Madrigali a tn voei, libro primo, Venise, 
Ant. Gardanc, 1550, \a^^'. C'est une deuxième 
édiltoD faite après la mort de l'auteur. La troi- 
sième a paru dans la même tille, en 1550. 
2* MotelU a 3 voci, Venise, 1543, iD-4°. 
S* Litani» Dtiparx virginiiStarix, Nuolch, 
Adam Ber^, ir>S3, iD-4«. La collection des 
. Uotcts «lits de la Cuuroniw, 1 4 et 5 voit, qui 
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Tut publiée ï Fossombrone |>ar Pelrueci, en 
1911), contient un motet composé par Fesla. 
On trouve aussi des morceaux de ce musicien 
clans la Raeealta del flore, publiée en 1530, à 
Venise, dans la collection intitulée : JHoletla 
Irium voeum à pluribui aucloribut eompo- 
sita, guorum nomina tvnlJaehtlut, Mora- 
Itt, ConMantiut Feila, et Jdriuno WilUurl, 
Venise, Jérôme Scolto, en 1543, et dans le re- 
cueil publié partemémeScotlo,enl554.£nan, 
sept madrigaux de Festa soni imprimés parmi 
ceux du troisième livre d'Arcadelt, Venise, 
1541. M. l'abbé Santinl, de DaElie, possède 4 
moletsèquatrevoixdecetauleur,ua TtDeun 
i4,etunCrMloi5,«amaDU&crlt. Le TeDeum 
de Festa est célébra et te chante encore par les 
cha pelai ns-cb antre* de la chapelle pooliBcale 
à l'éleclian d'un nouveau pape, i )■ tradition 
du chapeau des nouveaux cardinaux, et i la fêle 
du Saint-Sacrement, lorsque la procession entre 
dans la basiliquedu Vatican. Salgr^ les trois 
siècles écoulés depuis qu'il a été composé, ce 
Te Dewm, dit M. l'abbé Baini (dans ses mé- 
moires snr la vie et les oui rage* de Plerlnigi rie 
Paleslrina), conserve encore de vraie» beautés. 
Il est traité à petits versets sur la mélodie dn 
plain-cfaant. Les premiers versets sont nobles, 
grandioses, clairs, simplet, loncbanl), t'ticoni- 
parablel ; mais vers le milieu, il se rerroidit, et 
vers la nu il tombe tout à plat. Ce T» Dnun a 
été imprimé à Home, par Nicolas Muiio, en 
ISOO, cinquante ans après la mort de l'anleur. 
On connaît aussi de cet artiste : 1° Jl tecondo 
libro di Madrigali di ferdelotto intieme ton 
alcuni allri beiiimmi Xadrigali di Adriano 
6 diComloalioFetla, aaat nom de lieu,1B57; 
2» Il terio librv de Madrigali noviitimi 
d'JrehadeU a qnallro vaei imieme ean al- 
cuni di Contlantia Fetta et altri ditei bellii- 
timi a voei mvlale, Vcneliis, apud Uicrony- 
mum Scottum, ISSOj Z'IVooam et intigno 
opui mutieum, tex, qulnque et quatuor 
voeum, etc. Noribei^», Hier. Graphei,- 1537. 
On y trouve des motets de Fe«ta. 

PESTA. (Josevh-Mihie), néon 1771 iTranl, 
dans le royaume de Naples, re^ut les premières 
lefons de musique de sou pire, violoniste assec 
habile qui, plus tard, rut appelé h Naplet pour 
dirigerrorcheslri! du théâtre do Fondo.LeJcuDc 
Festa fit de rapides progrès sur le violon, |iour 
lequellS reçut des leçons deGiardinI et de Util. 
Set maliret de coairepoini rurtnt Gargano et 
Fenaroli. Il était âgé de vingt-huit an* et di-H 
considéré comme on artiste distingué, lorsque 
loni llamillon, grand amateur de musique, 
ayant quille >â|>lc* ]iour se remlrc ,1 Constan- 
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linople, propos* i Fnla de k iiiUre; ce qui IVil 
aceepU, parce que 1* ville de Naples dult alon 
ilins UD étjl fiole Dl de réTolutiDD. ApTii aa 
s^our rie quelque! moii dans I* capitale de la 
Turquie, Feita retourna en Italie el «'arrêta 
quelque tempiiHilan.EiilSia, il viiita Paris, 
j fituDi^ourde huit mois, etfulPMhereh* par 
le* amaleurt, i cause de «on Ulent dans l'eié^ 
culion deiquatuori. De retour! Naplei en 1816, 
il y obtint M nominatian de cherd'orcheatre du 
théâtre Saint-Charlei, et ajouta bientôt i cet 
emploi celui de directeur d'ortbeilre de la cba- 
pclle palatine et de la mutiqiie particulière du 
roi. Comme professeur de violon, 11 a Ibrmii de 
bons 4li>es, parmi lesquels ou distingue parti- 
culliremeul le ilrluoie Onorio de Vito. Le ta- 
lent de Testa pour la direction d'un orchestre 
Ëlait tris- remarquât le. Sa sévérité pour l'exae- 
litude de l'exéGutlon était excessive. Les musi- 
ciens de son orcbeslre se plaignaient de u 
rudesse; malielle produisait de bons résoltali. 
Il a laissé quelques ouvrages de sa composition, 
entre autres, trois leuvres de duos pour 3 >io- 
lons, CI deux ouvres de quatuors publiés chei 
Girard, 1 Maples. Un compositeur allemand )'a 
MGUtéde lai aToir dérobé un do ces derniers 
ouvrages ; J'ignore si cette Imputation est foD- 
ilée. Festa est mort 1 Naples, le 7 avi^l iSS9. 

FE8TA (Funçoii^), siciir du précédent, 
babile canlatTke, née i flapies, en 177)t, lit set 
liremitre* élodei sons Aprite, et reful ensuite 
<les MHueilsde Pacchiarotti. Après avoir chaulé 
avec succès sur les divers ihéitres de l'Italie, 
elle Tint à Paris, el débuU k l'Oiléon en 1R0U. 
Sa manière était larfte et expressive, mais on ne 
lui trouva point le Ilni du ulent de M"' Bsrllli, 
qui cbaolait alors au même théltre. Chacune 
lie cf:s cantatrices cul des parliians et des dé- 
■ tracteurs ; elles méritaient des applaudisse- 
iiients toutes deux, chacune par un talent ilif- 
férenl de l'antre, li" Festa est retournée on 
Italie vers 1* lin de 1S11. En 1S14, elle chantait 
A Hilan-et obtenait de si brillants succès, qu'elle 
fut engagée au tbêltre de la Scala dans les 
nées IRIS, 1810 et 1S17. Elle chanta aussi i 
Turin «o ISIO, et i Venise en 1818. En 1S10. 
elle rcgianil à Milan. Iteitl ans après, elle 
dianla h Vunicb, |HiIs i Venise el i Milan. En 
1fl35, elle chantait i Pérouie, en 1830, i Brcs- 
rla, puis 1 Bologne. Xnlln on la retrouve i Ker- 
gamc en 1898, sous le nom de M"* Fcsla- 
■aflbi, jouant dans un nouvel opir* de !(icolini 
ll'IMa d'Aotnàl), el %'i niÎMDt apidandir, 
ituei'iu'elle edt alors cinquante ans. Sa fille, 
HatildcFcsta-ttaflïl,qni<Ubuuildanslcmi;me 
pnva^r, y eut aussi ilii succès. Elle s'est nxée 



plutlard 1 Bolcqnt^camne proTetsenrdc chant. 
E~* Peita-KalTcf, appelée i Sainl-Peier«bourg, 
en 183fl, s'y est niée, et y est morte au mois 
de janvier 1B3fl. On s'est trompé dans le snp- 
plément de la Biographit unietriellt de Mi- 
chaud (t. 61, p. ISS), en rappelant Feita- 
Mattti. 

FESTA (JEiR), neveu de /aM|if>, né k Ifa- 
pies, en 1806, a fait se) éludes musicale* an 
Conservatoire de celte ville. En 1837, il esuya 
son talert par uo opéra Joué au Ihétire do 
Fonda, qui ne réussit pas, et dont on a oublié 
le titre. En 18S0, II Bl Jouer au même Ibéltre 
l'opéra boulTe TTtttiidentiindMeau, et, dans 
Iamémeaiinée,i5alnt-Cbarles,i( Vecck io dalla 
si'hia A'Ardtnnt; mais ces ouvrage* eurent 
peu de succès, et depuis lor* l'existence de te 
compositeur n'a plus été signalée par aucune 
production nouvelle. 

FE8TING (llIiMiL-Ca«iti«»), violoniste et 
compositeur de musique Instrumentale, fM 
d'abord élève de Kichanl Jones, ehef d'orches- 
tre du Ihéltre de Drury-Lane, el termina en- 
suite son éducslion musicale sous Geminlani. 
Il fut longtemps premier violon de la Sodélê 
philharmonique, el dirigea les conecrU qnl se 
donnaient 1 la taveroe de la Couronne (l*« 
Croien racem), el i la rotonde de Aanetaf ft- 
hauM, ChtUta. Les biographes anglais TanteDl 
beaucoup le* loloi de violon de sa EomposlUoD; 
ces ouvrages, qui ont été gravés i Londres, 
vers 1780, consittent en douze solos pour vio- 
lon, op. 1, Londres, Johnson; Douxe sonatei 
IKHir deux violoni el basse, op. 3, Aid.; Doau 
concerto* pour violon, li sc|it parties, op. S, 
JMd.;Hult *olo* pour violon, op. 4, ibid.; Ilnll 
conccrlo«iseplpaKics,op. 5, iMtf.;Siisoiiaie« 
iwur deux violons et baise, op. 6, tbid.f Six v^- 
ios ]>onr violon, op. 7, ibid.; Six solos pour vio- 
lon, op. 8, ibid.; Six concertos 1 sept parliet, 
op. 0, iMd.; Quatre symphonies concertante* 
liourileux flûtes et quatre symphonies concer- 
tante* iKinr deux violons ; Ode sur le retour dv 
duc de Cumberiand de l'Ecosse, avec ordieMre; 
Syhia, cantate, etc. EesLing était fils de «i- 
chel-ChrélicD ïestlng, qni Jouait île la Hùte A 
l'orchestre dn Thdilre de IIkuiIcI, vers ITSÏ. 

FÉTIS (Fitnçnis-IonErii) (I}, né 1 «oos, 
en Belgique, le 95 mars 1784, est Dl* d'an or- 
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(^Disle, iimfnipiir île miiiiiiun et if irectcur de 
CDDcerlj CD celle ville. Beiljn^ à luifre li prO' 
tesiiaa de ion père, il apprit si Jenne tet prla- 
cipe* do l* miulque, qu'k l'âge de lii ids il 
liMit i livre ouvert le* loiréRet éeriu 1 IouIm 
iei cleh. Le premier Initrumenl qu'oD loi mit 
entreleimalDifuL le violon; iieptaiu il écrivit 
dc« duo* pour cet iniirtmient, et 11 comnienti 
l'étude du piaDO. AviDtd'avoîr atteint ta nen- 
viioie année, II écrivit un eoncerlo pour le 
tlolon avec orcbeitre, quoiqu'il a'eAt d'autret 
DOttonl d'harmonie que celle* qn'ïl avait pui- 
sée* dan* la nu*lque qu'il avait eiéeutée et 
entendue. Ce tooreeau fut Joué par son père an 
coueert de* amateure ite la ville, et applaudi 
comme Tceuvre d'un (orant précoce. A neuf 
«ni, Fétii était orginiite du chapitre noble de 
SiinlC'Waudru, aecompainait le chieor de« 
chanoineiKs et le) aneleaoet me**ei de vieux 
compoiileure ailenuadi et lulient. Ter* ce 
même lenp* il commenta l'élnd* des langue* 
anclennet ; mal* bieQdtt la deuxième Invaafou 
de la Belgique par lei armées rraoçai*e* Ht Ter- 
mer les coll^ce*, le* égllies, et lui enleva le* 
moyen* de l'initrulre comme bninintila et 
comme musicien. Heureusement, uD vieux 
proled'imprimerteae chargea de lui [aire con- 
tinner se* études latine*, el la fbrmatioD d'une 
coeiété d'artiste* el d'amateure lui roumll l'oe- 
ca*U>n d'entendre el de Jouer la muiique In- 
strumentale de nardn et de Hoiarl. Le* œuvre* 
■le ce* grands mittres, alore dan* tout l'éclat 
4e la nouveauté, riojllèreni dans le* secret* 
«l'une harmonie neuve et piquante dont il 
n'avait point l'Idée auparavant; Il en profita 
(MNir écrire i leur imitalioii deux concertos de 
piano, une sr°>P''Oi''^ coucartanle pour detix 
vioiaD*, alto et basse avec orchestre, de* *»> 
ntte» de piano, des fanialsiei à quatre maiai, 
une mcMe uttennelle (en re), un Stabat (en 
sol nîDcur) pour deux cbnntn et rteux orche*- 
irei, et de* quatuon de violon. Avant i|u'il eût 
a'.telDt la quiiuléoie année, tout cela Tormait 
■me tuile attet uomlimuie ilc production* où 
detamit cmrealapercetoir quelque* traces de 
lalenl. Cet amis engagèrent le père du jeune 
Félia icnvorersou Die au Conservatoire dePa- 
lit, et celDl-ci r entra au mois d'octobre 1800. 
Admis dans la clatie d'harmonie de Ref , f loi-* 
chet d'orchestre de rO|iéra, Il ap|>rlt de es 
iienx maître la théorie lulvant le Sfttème ife 
Rameau; carKej n'en conoalsiait iioint d'au- 
ire, el ne croyait mL>me ]iat iin'll y «n cilt 
■l'aDlre poitllile. C'ett peui-Wre i cotte circon' 
*l3nre iine Pétève de cel homme retpeclalilo 
lui l3illrtriioni|ue prit diilorsiai)cas£c; car. 
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peu de temps spris, le «ystème d'harmonie de 
Catel fut publié, el fit naître de vives diicus- 
sions an dedans et an dehora du conservatoire. 
Pour la première (Us, Rameau était attaqué de 
front, en France ; ses pariltans pohssèrent de* 
cris d'indignation contre son antagoniste. Trop 
Jeune pour embrasser un parti dans une qne- 
relie de ce genre, Fétis se contenta de lire le 
Traité d'harmonU de Calel el d'en comparer 
la théorie avec celte de Hameau : celle étude 
marqua ses première pas dans la carrière qu'il 
a parcourue depuis Ion. L'étnde de* langues 
italienne el allemande, qu'il entreprit peu de 
temp* aprèi, lui permit ensiiile de comparer 
aux système* rie Kimeau et rie Calet ceux de 
Klrnberger et de Sahhalinl, Trois mois apriri 
son admisKion dans Iz cissse de KeT, il en avail 
été nommé le répétiteur; l'année suivante il 
obtint le premier prix au concoure. Il prenait 
atuti dan* le même temps au Contervaloire des 
levons de piano ; Boieldien était son maître ]<onr 
cet Inilrument, et quand ce compositeur fnt 
parti pour la Russie, Fétis contioua (et études 
*au* la direction de Pradher. 

Au commencement de 1803, Il quitta Pfris 
ponr tOyager et ne revint en cette ville que rere 
le milieude l'année suivante, après avoir étudié 
le cantrepmnt el la Tugue d'après la théorie de 
l'école allemande, dans lei écrits de Harporg, 
de Kirnberger et d'Albrechlsberger. L'élude 
partWIière qu'il avait faite des compositions 
de Jean-SéliasHen Bach, rie llsndel, de Haydn 
et de Voiait, avait fllt naître en lui un goAl 
passionné pour le slyle de celle école, et lont 
ce qu'il écrivait alor* étail empreint de l'har 
monio modulée qui eu est le caractère dittjoc* 
tif. C'est ainsi qu'ij éerltlt une symphonie i 
grand orchestre, une ouverture, des aonate* et 
de* caprices |iour le piano, ainsi que des pièces 
d'barmonle pour huit instruments i vent i|ui 
ont été publlAci 1 Paris chu Lemoine (père). 
Ses éludes littéraires et se* lectures sur fa mu- 

recbercbe* sur la théorie et sur lliistotrc do 
cet art. Set |Wecniere li-avauK eurent |ionr objet 
de constater la nature des Inventions de Gui 
d'Ara», eld'éclaircir l'hislnlrvdela nolalion' 
de la musique. Il avait ra**emblé déjl beau- 
coup de matériaux sur ces objets , et avail 
commencé i les classer d'après ses idées ]ixrtlcn- 
lières, dans une série considérable de docu- 
ment* ; mais tout cela s'est égani lorsqu'il s'cit ' 
éloigné de Pari*, en 1 tlll . 

Lié d'amilé avec Ro(|uerert et Delaolnaye, il 
consul, avec ces littérateora-nnisicicns, le pni- 
Jet d'un journal ilc musique dont il parut qiHt- ' 
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qucs r«iill«f in-^", ) la Tid île l'annfe 1804; 
nuii 11 lillinlare cl la critique mutiole n'ci- 
eilaicDl ■Ion qu'un mMiocreiDUré[,el II fillaC 
nnoncer i cctu entrepriie. A cette époque, 
bien que le Tli«llre IlAlien d« Paria eût une 
troupe composée d'artislei disliagtids, lel) qae 
'îfouari, la Strinasaccbi, Harlanoc Sessi, et un 
peu plu* lard Taechinardi et Barilli, ce spec- 
tacle n'itaK pai rréqueDld, et les secours du 
Rouitenieraent poiivaieut leuJs le maintenir en 
. France. La |iluparl dei masicieni Trançals, 
cntbMiiiaitei admirateur! de la mutic)ue de 
l'école de Méhul, affeclaîent Iwaucouf de mé- 
pris pourles (Eurrei ile CIraaroia, de Piiiielio 
et d« Gnf^ielmi; mais Félis, déjà entra dans 
Mlle toie d'éoleOisme qu'il a parcourue plus 
tard dau) ses travaux, ne se laissa point influen- 
cer par san peucbaot pour Isi formes de la 
«usique -allemande, et mit tant de perséié- 
rauce l fréqutmter -le* représentations de 
l'Opéra hulTa, qu'il Onit par classer dans sa 
mémoire les priDc^l^tlx ouirage* des maîtres 
cités précédemment. Cette étude )ui fut plus 
lard d'un grand teconM, qnand H voulut se 
livrer i ranaljse des ifiialilés disliactives del 
diirenei écoles. Vers le même temps, quelques 
coBversatlont qu'il eut avec Cberuliini Ini dé- 
voilèrent le mérite ImmeDio des tradition) de 



et la nécessité d'étudier les -principes du contre- 
point vocal d'après ces traditions. Ce l'ut alors 
que les œuvres de Falestrina devinrent les nb- 
Jeii de ses études constantes, et qu'il écrivit 
une multitude de morceaux d'étilise dans la 
manière de cet illustre maître, modèle déiespë- 
raal d'UDe perfection Idéale. Vè» lors aussi, il 
lut avec attention tous les ouvrages dot didac- 
liciens Italiens, iiarticulièrement ceux de Zaï^ 
lino, de Zacconi, de Cerreto et, parmi les mo- 
ikmes, du P. Harlini et de Paolucci. Ses Idées 
M formulèrcBl sur la nécessité d'etposer les 
principes de l'art d'écrire d'après letltaditlons 
lie cette grande cl belle école, con»idéraal sea- 
lepunl le itfle Instrumental de l'école alle- 
mande comma un cas particulier de la théorie 
générale ; ce sont ces mêmes idées qu'il a dé- 
veloppées |i1us lard dans son Trait* du conlrs- 
point et de la fugue. 

ta 1800, Félis fut engagé dans nn travail 
immense dont 11 n'avait |>as mesuré l'élenilue, 
qni fut plusieurs Ibis interrompu, qu'il reprit 
cepeodant toujours avec courage, cl qu'il a 
enfin achevé apK'S (renie années de recberchus 
' cl de patience. Il s'agil d'ane révlsitm de loin 
le chanl de l'église romaine, d 'a |>rts les maiiu- 
srrili les plus wlbcnliqiiea cl les plus ancieni, 



conférés avec les meilleures éditions. La pre- 
mière révolution franfaise avait anéauli au 
multitude de livret de-chicwr, et la nrclé de 
ces livres s'étatl fait apercevoir quand NapoUoD 
eut rétabli le culle catholique en France. Un 
descendant de la famille des Ballaid ceopt 
alors le projet de donner de noavellet éditimii 
Jet livres du chant romain et du parisien; mais 
ayant appris que ces chants avaient tuhi de rm- 
tablcs altérallons, il eut atsea de conllancediDi 
les connaistancet de Fétis, malgré sa Jeûnent, 
pour lui proposer de donner des soini aux niui- 
velles éditions qu'il projetait ; celui-ci accepli 
pour le chant romain, mais retDsa pour le pi- 
risien, qui n'avait point de valeur dam son 
opinion. Immédiatement après il se milil'on- 
traife ; mais dès les premiers pas, il tronii Ual 
de versinns différentes et capricieuses dam 
toutes les éditions qu'il consulta, qu'il demeora 
convaincu de la nécessité de remonter aul 
sources les pins anciennes et les plus anllim- 
liqucs, dans les manuscrits, afln de relnuierle 
chant primitif et de constater les caii»:t de ses 
alourdissement, de ses varianlei capncienwi, 
et des délïuls d'accentuation qu'on remarqM 
dini un grand nombre d'éditions. Dès lors le 
travail devenait presque sans bornes, et il ne 
fitllut pas moins qu'un courage de bénédicllB 
pour oser l'entreprendre. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que la nécei^ 
de rappeler le chant de l'église romaine 1 ta 
formes primitives se fait sentir ; plusieurs papes 
ont reconnu celle nécetiilé : CrÉgoire XIII 
avait chargé Pierluigi de Palestrina de fairete 
travail, cl ce grand maître, aidé par son éltvr 
Gnidelti , y employa plusieurs années tans 
rachcver. Paul V ordonna i Roger Giovaneiti, 
successeur de Palestrina, de corriger l'anli' 
pbonaire et le graduel ; le graduel seul, résiliai 
du travail de Giovaneili (si toutebis la INdi- 
lion est eiacle 1 cet égard},a été publié iRone, 
en 1014, i l'imprimerie jkedîeii. Ce graduel, 
le Dinetariitm Chori de Gnidelti, le graduel 
et l'anilphonaire de Venise, 1580, et d'in- 
denoes éditions du setilème tiède données par 
les Junte, les Planlln et autres, ont été Mnfé- 
rées par Fétis avec 340 manuseriis det Ul>li>- 
lhèi]ues de Parts, de Canhrai , d'Arm, d> 
lusée britannique i Londres, de la bil^e- 
IbAque des ducs de Bourgogne, i Bmiellet, de. 
Parmi les mantiscHls, il y en a pluslenit i» 
neuvième siècle, i|uct<|ue!i-uns du diiièine, cl 
licaucoup du oniièmc cl du commencemcnl An 
ilouiiène. Ceux qui sont putérieurt i relie 
i!|iaqiieontdâ élrc examinés avec bciuco(ip<<' 
soins, parce que U lranscrii>lion en noiaiiui 



<h) |>ljin-cb3nl dci ataeinenU de ]'iiic1«d écrit 
■n DotatiOD BcaBalique, a Tait Iriiufarmeren 
noies i^lleii les «ppogiaturH , graupei ti 
Irilln, qa*it lurail bllu limplemenl lupprimer 
pour le tplème de ilmptiflcttlon qu'on voulait 
adopter. Ce grand travail, qae j'avaii cnlreprii 
i la légère, i une époque où je ne poiftdaiii 
|ia» le* connaluaDcei néceuaim; ce travail, 
di«-Je,Hllennlné ; le graduel Cl l'anitpbonaire 
loaL prêts A être livrai i l'impreMion ; mal* Il 
oit vraiiemblable qiu le fruit d'un ai Krand 
(«bettrneverra jamaiile jour;car,*pr^ avoir 
été Umoin dei luttei vialeolet en lei eccMilai' 
llquet de France %e gont laitié untraliMr à 
liropoa d'opinion» plu» ou moioi mal Tondûii, 
tur ce qu'ili ont appelé la reilauralton ilit 
«bant grégorien, l'auteur de la iiremièrc iiléc 
4« celle reitauratioD, et det premiers travaux 
■ntreprii pour l'opérer, m gardera irappeler 
sur lui-même l'aninudvenion de tous les |iar>is. 
Zd l'état actnel des cboaes, il a'eiposeralt, en 
publiaot le fruit de aei veilles snr ce lujet, i 
voir troubler la iranquIHiU da ses derniers 
jours, sans aucune chaOM de loccès. 

Une léaction s'éuit fait sentir dam la mu- 
(iquB dramatique, en opposition i l'école de 
Mébul et de Cberublni; c«tle réaction, com- 
menc£e par les opérettes de Della-Maria, avait 
ramené sur la scène les ouvrages de Grétry. 
Elledou, dont le talent se déployait avec avan- 
tage daiu cea eompoiltions, cbercbait 1 remel- 
ire en v^oe tout l'ancica ré|>enoirej il de- 
manda i Fétis une nouvelle muaiqne pour 
l'Eeole (U la jeunut», «itéra écrit autrefois 
par DuQl ; mats celle musique parai trop ferle 
d'harmonie 1 cet acteur; il erot devoir ha- 
Mrdcrlarepriieile l'ouvrage aoui son ancienne 
Ibrmej maii il le trompa; le iwbUc repoussa 
oallc partition surannée. Toutefois, le travail 
d« Fétis fut perdu, et Jamais la nouvelle mu- 
•iijve de i'£col§ dt la jeuneue n'a été en- 

Fétis t'éUit marié en 1800; il éuit alors 
âgé de vingt-deni ans. Sa femme, pelile-nile 
du savant cbevalier de Kéralio, tous-gouver- 
neur de l'école militaire, i>our qui Naimléon 
avait conservédes souvenirs de recoonaiisance, 
et Dièce d'un ancien marécbal de camp, gou- 
verneur du prince île Parme, itail uniiiuc héri- 
tière d'une fortune considérable. Celle alliance 
avait cbaDjté la position de FétU, et d'artiste il 
élaildevcnu amateur, jinsqiicractivilédetes 
travnw se fitl ralentie, l-a l>anqueroute inal- 
ItDitiie il'uo des premiers négociants de Parla, 
' M de tauste* tpéciiUlions des lurcols de sa 
tl loul .i coupla furltinc ijui 



lemblait devoir loi appartenir; lui-même, par 
une imprudente condescendance, fui entraîné 
h soueorire des engagements, qui, aans pré- 
server de leur ruine ceot pour qui II» étalent 
pria, ont troublé aa vie pendant plus de vlngt- 
cinq-ana. Obligé de s'éloigner de Paria en 1811 , 
pour te préparer une nouvelle existence, il se 
retira i la campagne dans le département des 
Ardennei, el j vécut pendant prés de trois ans 
éloigné de toute ressosTce musicale. Il j écrivit 
cependant une messei cinq voii, avec cbirura, 
orgue, violoncelle et contrebasse, qu'il eonil- 
dère comme un de ael melllenn ouvrages, et 
qai a été exécutée i l'église Notre-Danae du Sa- 
blon, à Bruxelles, le 6 octobre 18B6, penr son 
jubilé de cinquante au* de mariage. Hais aoir 
occupation principale dans sa retraite- tut 
l'élude de la pblkwoiAle, qui lui paraissait in- 
dispensable poar l'etpesition det principe* de 
la théorie de la muaiqne, et pour l'analyse des 
faits de rhisloire de cet art. Ce temps d'étude 
solitaire a loujoursété contidéré par lui comme 
le plus beureui de sa vie. C'eal i cette époque 
qne commencèrent à frucUfler dans son esprit 
quelque) mois écbappét k l'illuslro Lagrange, 
dans une conversation qu'ils avaient 'eue sur la 
musique; /I^/açual^tueAossdorittiDtrBart 
qaejtntcomprtndtpoiy diaaitle célèbre géo- 
mèlre ; noua eroy^tu tout expliquer ante tiot 
proporltoiu tmmêHquu et la temperomanl ; 
cependant, les dinlgatUmt de eerlaitu niasf- 
cfena pourraient bien n'itr» poM ti mal ftin- 
ditt qu 'on le croit, H prut-itrt Ramemit'ett-fl 
femrvoyi. Il y a vraiterrMablanent quelque 
cAoM d'fiteonnu où *t trouve la vérité; je me 
luji beaucoup occupé de cela, mena l'élément- 
me manque. Il y aura de la gloire pour 
celui qui découvrira ce critérium , eathé 
depuis tant de siècles, et qui t'tit itSrahé à 
tant é'tfforte. fou» devrie* y 'onger; cela 
vaut bien te dévouement d'une vie tout en- 
liire. Préoccupé d'autres obteLs, Fétis n'avait 
point salai d'abord le grand sens de cet paroles; 
elles lui revinrent i la mémoire lorsque les 
liludes pbilosop biques lui eurent fait compren- 
dre la nécessité de faire dériver toutes les lois 
particulières det diverses parties de l'art, d'une 
loi générale dontellea ne seraient que des a]!- 
pllcalloos idea cas particuliers. Ses rechcrcbes 
tur la tbéorie de l'harmonie le mirent sar la 
voie, en lui faisant voir que la tonalité est la 
tenta bâte de cette eemhlnaiton des sons, et 
qne les lois de cette tooalilé, appliquées i l'har- 
monie, sent absolument Identique) 1 celles qui 
r4g;i»cRt la m£lo<lic, et canséqiiemmeni, que 
dans la lounlité moderne, ces deiii hranche». 
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princi|i3lcj de r«rl lool ii»ép*raM*i. Conitdé- 
ralion neuve, iUmi la l'éaliU Ml déintHiIrée par 
riiidotre.rii: li mii)ii)ue, et qu'il a rendue 4>i- 
ilcDie drpui« lor* ilaa* te» écrit). 

Au moi) de décembre 1813, Félii (ocepU 
l«t fonctioni il'orgaDitle de la colUgiale de 
Saial-Pierre 1 Douai, et de proTessenr île chant 
et d'harmonie d'une école muDicipale de mu- 
sique, r»ndée en cette ville. Cette liluation fut 
l'occailon de nouvelle* étadM. Il avait en an- 
treroitde la répuuiion MMne ot^nisle, i la 
■uile d'une lutle qui avait eu lien entre Wotlfl, 
Hicolo liouard et lui, lur l'orgue de l'égliie 
Saint-Snlpice de Parii; mais de|inii pluilenra 
années il avait ceiié de jouer de cet instrument. 
Celui sur lequel il était ap|>elé i se l^ire enten- 
dre i Souai, était nu excellent orgue de Dal- 
lerr, Cftpopi de cinquante-sii jeux, quatre 
daviers i la mat n et un clavierde pédales. Cet 
instrument lui offrait d'immenses resamroe* 
i|a'll •« Bit i étudier, se faisant souvent en- 
fermer dans t'égliM pendant lix ou huit beure*, 
IHMirse rendre famille ras les ouvres des grands 
ofganistcs, anciens et uoderaes, de l'Italie rt 
de l'Allemagne, et pour chercher, dan* l'emploi 
nltcrnaiif det différents «tjlea, une variété qui 
toi seniUlait manquer dani les prodaclions des 
pilus céMbres artiites ; car chacun d'eux aflïe- 
lionnait de certaines fonna qu'il a reproduites 
dans loHs ses ouvrages. On verra le résultat 
de ses traVMi dans son ouvrage intitulé ta 
Scimet dt t'organUt», dont tiae partie est 
gravée depuis longtempi, mal* qui n'est paa 
encore terminée. 

Les toDclioms de profïtsenr de chant et 
d'harmoDîo que F^tis rem|riissait 1 l'école de 
musique de Deoai appelèrent son attention sur 
k iTStéme d'enseigneiaent alors en usage dans 
louies les écoles de ce genre. Il vil que ha dé- 
eodU éprouvés par la plupart Au connienfanlt 
daot la lecture de la muiique, lecture dont les 
tlémcnls sont difflciles et compliiiuéi, prove- 
naient de ce i|ue l'attention se railguall i sa 
(tartager dès les premiers pas >nr de» olueti 
i|ui n'oat point d'analogie. Ainsi, dans Vétaile 
du sollége, les élèves les moins avancé* étaient 
obligés de reconuallre i la fois les signes et 
leur valeur, de battre la nsesure, en fajtaot le 
calcul de la division des temps, et de chanter 
' en cherchant la Justesse des intonatiofts. Or, 
distinguer du signes, en connallre la signiii- 
caiiea; diviser des temps et dévelofiper le sen- 
liuenl de ta niesurei eoBn, former l'oreille 1 
la jultesse de* intonattons, loot loulei choses 
indépenlanles les unes des autres \ il est donc 
raïsoDualilr île les enseignes sépatOmcnt. C'cot 



d'aiiri* cet considérations que Fétis é(al<lr| 
dans l'école de Douai la dirisian ite* élMles i|Di 
a servi de hase aui Solfigrt progrt»»ifi prt- 
eidit dt l'expoi» dn priatiptM de auMffHs 
publiés par lui plus tard, et c'est cette même 
divliloa que plusieurs ma liras ont adtq)té* dans 
leur sfïtème d'enseigoemenl. 

C'est aussi pendant son séJonr k Doiui (|*e 
Fétit complets le tj*lèttie rationnel de l*har- 
mnnie ébauché par Rameau dans l'application 
du renversement 1 la génération des accord) et 
dan* la division de ces accords en ftndanttm- 
loMs .et den'nes {vogtt Raiuh); étendu par 
Kimberger dans la découverte de l'origine des 
accord* prodnilt |iar le mécanisme de la prelaO' 
gation (uot'" KiaNaucu), enfin, perfectisnaé 
par Cate) {uoyui ca nom) dans sa clatilBcatiott 
des accords en naturel* et arii/icieli on eem- 
poK*. ■albenrensement Caiel, préoccupé de sa 
fausse idée de ton* le* accords direct* en fonda- 
mentaux ooDleou* dan* U division d'une ootrlc, 
division Brl>itrairc,D(HniBa il a été dit ) l'arUtte 
de cet artitia, avait été conduit i clastcr panai 
les accords naturels ou simples ceux de *cp- 
tième da sensible, de septième diminuée, de 
neuvième majcnre et de neuvième minenre de 
la dominante, quoiqtie son instinct hii eiU fait 
voir que ces accords *• substituent sonveot i 
celui de la dominante et de *e* dérivés. Celle 
anomalie provenait de ce qno Calel n'araît 
point aperçu le mécaniimc de la tabstitMi^; 
Fétu découvrit que ce mécanisme n'eti antro 
que le sixième degré du mode majeur on nal- 
nenr qni prend la place de la dominante dao* 
les seiie forme* dont- ces combinaisons (ont 
snscepllltles, et démontra que l'effet de ce (Cenre 
de modification de l'accord naturel de septième 
dominante et de ses dérivé* n'en cbao^ pas la 
destination, que l'emploi est Identique, et qu'il 
en résnite sMlement une variété d'cITet pMir 
l'ereille. La décoaverte itoporlanle de oe mt- 
eaoitme de la wbililution fut féconde en réiul- 
lais, car elle conduisttFélis i celle de l'origine 
de* aceonfs produits par la sulistitiitian dm 
sixième degré de la gamme aver la (irolaasta- 
lion de la toniqnc, et |ur M on eut l'opHcalloa 
!iimt)le et naturelle de la formalion de ces ac- 
cords de septièfiae minenre du deuiiiasecMgrf, 
de qainte et sixte, de tierce et quarte, et aie 
seconde «1 quarte, des moilcsmajenrei miacur, 
qui avaient ifonné la torture ii tousleslrarme- 
nistet, depuis Rameau. Çf tut encore par la loi 
de I'^UhHU dt destination i[ue TMitcar de 
celte découvcrie en démontra la nialité. Cette 
même loi lui flt trouver k mécanisme des alté- 
rations ascendante) cl descendantes de* inicr- 



*allet dM accord», el de hura conihlDilaoni 
arec la aairet gnn* it modlBcalloDi,' tellea 
<!«« la pnlongiliMt cl la labatllatlon. ta tjf- 
nUqnaiit de la manltrc U plus Rénénie ce 
prioeipe DOUTcan de la «nnhiDaiioa dea divers 
gtortt de modlUcilioai de* accordi narurels, 
F^lii fut conduit i la dtcaurerte d'une mulli- 
Inde d'accord* nonToaui dn genre appelé en- 
hartnoniqui, dont plailenr* ont iié emploréi 
plu» de qninxe ans «prèn par Roiilni el par 
Meyerbeer, dans GuiUaumt Tell et dan* Ro- 
bert It Diable. En 1810, l'ouTrage on F<Ui 
avait eiposf celle Ihâorie nouTelle el complèle 
de rharmonle roi acheré, et l'auteur l'entrora 
1 )'In*litu[ de France, pour qu'il en fût fait an 
rappoK; nue corrcapoodance aim aclire eni 
lien à ce lujel entre le mlnlatre de rlatérleur, 
le secrétaire de l'Audémie des betui-arl* et 
Félis, Bt le résultat de toute cette négocUtlon 
Tut que l'Académie, eirrajéc par tant de nou- 
veautés, et ne roulant pai *e comprouetlrc en 
les appronTanl ou en les rejetant, décida qu'au 
public seul appartenait de prononcer arec le 
icinp* sur leur mérite. Féli* accepta cette dé- 
rision, el, en 1810, 11 fll commencer l'impres- 
sion de son livre par K. Eberhardl. Déjà cinq 
reuille* étaient imprimées ; mais i cette même 
époque, Catel, dont l'amitié parfaite pour Félii 
ne s'est Jamali démentie, lui rendait les ler- 
vice* le* plu* important*, et lui Taiiait obtenir 
de) pocmes pour l'Opéra el pour TOpéra-Co- 
mique; la recounaitsauce imposait Ji Fétls 
robligatiOTi de ne point afflt(>erce digne artiste, 
par une discussion de pHuRipel relative i l'un 
lie te* travaux auxquels 11 mettait la plui de 
prix ; Il arrêta donc l'Idipression de aon livre, 
vMlé inédit Jusqu'en 1S4J, et dont cinq rtullles 
sealemeot onl été tirées. Cependant, lollicité 
m 1893, par un éditeur de musique, pourqn'll 
ilonnlt une MttltwU éUmeniaire d'harmonU 
et d'aeeompagnemml, demandée de loutci 
parti. Il satliDl i cette demande, mai) d'une 
manière succincte, sous la Tortue dogmatique, 
et itn* aucune discussion de théorie. L'ouvrage 
a été publié aumoii demir«18!4; lasimpli- 
rilé et l'évidence de ses principe* onl fait son 
•nects; de mllIiBrs d'eiemplairei en ont été 
veDdu), et c'est 1 peu prés le seul ouvrage par 
■«luelles maîtres enseignent nviintenant l'bar- 
mooie en France el en Belgique. Il en lui fait 
nne Iradaclton lulienue, publiée i Napies, el 
■ne anglaise, par Biihop, i Londres. 

Pendant ton séjour 1 Douai, Tétii avait re- 
pris *e* travaux relatiri 1 la SiograpMe dee 
mntMsna dont il pnliiie aujourd'hui la seconde 
éJiilon, et qui étalent cotnmcncA* en 180G, 



ainsi que le prouve une«oir d*iio discours pro ■ 
nonce le 8 octobre 1807 par Tan Hnhbem, dans 
une réunion d'artistes, cl Imprimé dans la 
mSme année chei Pierre Didot (1). Dans le 
même tenqH il écrivit aossi, sur b demande ^e 
l*aDlorité,unJ)e7ufem<fui nit exécuté en expia- 
tion de la mort de Loult XVI, le 3» avril 1814, 
UD sextuor pour piano i quatre UMlM, deux 
violons, alto et banc (nnivre !t% Paris, Kichel 
Oif), dont la deuil^e édition a été publiée 
chei Irandua, 1 Paris, en 1858, et beaucoup de 
morceaux de chant 1 trots el Iquatre voix, pour 
l'école de Dmiai, outro une grande qBanlilé de 
morceaux d'oi^ue. Tout cela fut tatt 4ans l'ca- 
paca de quatre ans et denij, noiKitittAnt dix 
heures employées chaque jour anx fonctions 
d'organiste, ï l'école de chant de la ville, et en 
levons particulière) ; pour anHIre ) tant de tra- 
vaux, Fétia avait pria, en arrivant i Douai, 
l'habitude â^ consacrer scIib ou dU-buit 
heure* chaque Jourj depuis lor» sa vie a'eat 
écoulée daiH U même activiH, tani aatre In- 
lerruptiott qne ses voyages. 

Petwadé que le moment était vcmi ponr lui 
de prendre une position i Paris, Fétis qniUa 
DoMl pour a'r rendre, dan* l'été île 1818. Il j 
publia dans la mémo année dot fantalales, des 
préiodes, dea aouatea ite piano, et f reprit te* 
travaux aur ta Mttératnre, la théorie et l'his- 
toire de ta muaique. Pendant les •nnéea ini- 
vantesll écrivit pourlethéltreplosieur* opérai 
■érlcnx et comique* dont quelquea-nnioaKA- 
tenn du taccé*, mais qui n'ont pas latlifail 
leur auteur ; lea antres n'ont paa été représen- 
tés. En 1831 11 tut MDHitf profesicur de com- 
position au tkHUervatoIre de Paris, en rempla- 
ceoMM d'Eler, décédé depuis peu. Huit mois 
après son entrée en fonctions, ses élève* ayant 
été examinés par le comité d*Gniel(rnement, o& 
allaient Paer, Lesueur, Berlon , Relcha el 
Boieldieu, Cberubin4, président de ce comité, 
adressa ces paroles au professeur : o Honaienr, 
- c'est «veebeauraupdiatérét que lecomllé a 
M passé l'eiamen de voire classe, et qu'il a 

• trouvé chei vos élèves l'art de faire chanter 
M les parties d'une manière élégante et aaïa- 

• relie ; art difficile, al bien connu des aocleus 

• maltrct, el qui te perd aujourd'hui; c'est 

• avec une vive satisfaction que noua voiront 
■ que vout travaiilei i le i^ire revivre. ■ Quel- 
qne* année* aprèa, le grand mallre qni avait 
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proDODcé ce.« paroltt fljtiGiues s'ctl «iprimi! 
il'uDe manitre plus eip1lcit« encore, daai le 
rapport qu'il a Ull 1 l'Académie dei betui'irU 
lur le Traili du eonlrrpainl et de la fugue, 
icrii par Fétli, |M)ur l'usage du Conservaioire ; 
car il r* déclaré le teul ouvrage de ce geare 
ofi le) règlei de ces compoiitioQi acienLifiques, 
paKiculJireneaL cellei de la fugue, tani expo- 
«éei avec méthode et clarté. Ce lirre, dont 
pre»(|ue loui lei exemples ont été écrit) par 
Félii, lui a coûté de loaguei méditationi, parce 
qu'il avait recODDu la aéceiiiié de prendre la 
tonalité pour baie de la mélodie, origine réelle 
du contrepoint, comme il l'avait priie précé- 
demment pcnr rbarmonie et ta modulation. 
Or, l'analyie dei [alla de la luccetsion mélo- 
dique dei ions, en g« qui concerne la totalité 
et le» combloalioDi de plusieurs parUei cban- 
lanlei, c*( fort dillicile. De 11 l'abience <le toute 
critique pare dani loui lei traitéi de compoii- 
tiop qui ont été publiés depuis plus de deux 
cents ans, et la forme eoyiirique adoptée par 
tous les auteurs de ces ouvrages. En s'impo- 
>aql l'obligation de faire connaître la raison 
des règles, Félis t'était entouré d'immenses 
aiOlcultés. 

Vers la Gn de 1890, engage dans de grands 
travaux de difTéreuts genres, il connut un pro- 
' jet que plusieurs de ses amis condamnèrent 
comme téméraire, et dont ils considérircnl la 
réalisation comme Impossilile : ce projet était 
celui d'un journal uniquement consacré à la 
musique. Jamais publication de ce genre n'avait 
pu subsister en France, car personne(lesmusi- 
cieojpasplus que d'autres] ne lisait ce qui con- 
cerne la musique, et l'on necrofallpasiju'iirAt 
IMSlible de former une classe de lecleuri i>ou]' 
no écrit spécialement consacré i cet art. Dans 
le premier projet de Félis, Caslil-Blaie devait 
s'associei i lui, et se cbarger de rendre compte 
des re présenta lions d'ojiéras et des conccris. 
Mais des eogagemeois antérieurs ne permirent 
ras i ce criii'iue de iirendre part i la nouvelle 
enircpriie proieléc, et Félis prit dès lors la ré- 
solution de faire seul ce journal, couvaincu 
qu'il j aurait, dans l'unité de doctrine et de 
vues d'un tel écrit, avantage [lour le public et 
[lour l'art. Ccst contre ce projet giganiesiiue 
ijue s'èlcvcrenl [cm amis de Félis, iicrsuadés que 
les forces iVi\a sciil homme ne giourraienl y 
tunire. CvpcDrIaiii, ils ne purent éliianler sa 
réMluiion, ut la /[«uim mim'cafe parut |>ourla 
ItrcmiÈrc fois au commencement du mois de 
rjtrier 1827, et fut continuée sans intefraiilion 
juniu'ï la On ilc la huiitéoM ann^, au mois de 
e 11*35. A l'exception d« dix ou douïc 



arUcles, Félis rédigea seul les cinq premiim 
années, dont l'eniemble tbrme eniiroa lavi- 
ileur de kult ffii'Ue pagal, in-8* ordinaire. Fen- 
dant les troispremièrei années, 11 donniehaqiK 
semaine vingt-quatre pages d'impresiian, d'aï 
caractère pelil et serré, et la quatrième aantc, 
trcQte-deui pages d'un plus grand fornal. 
Pendant ce temps, il lui fallut assister à tanin 
les représentations d'opiras nouveaux, aux re- 
prises des anciens, ani débuts de* chaalnrt, 
aux concerts de tout geare, visiter les écolei de 
musique, s'enquérir des nouveaux sfilèna 
d'enseignement, visHer les atelier* des facieiin 
d'Instruments pour rendre compte des nés- 
velleJiinveationsoudesperfectionBemeots,alka- 
Ifser ce qui paraissait de plus important ^ni 
la musique nouvelle, lire oe qui élait fiMt, 
en France ou dans les pays étrangers, tur II 
tbéorie, la didactique ou l'bisloire de la HHui- 
que, prendre connaissance des journaux nluib 
i cet art publié* en Allemagne, en Italie et'ra 
Angleterre, et même consulter un grand noD- 
bre de Retues scientifiques, pour les tiili ne- 
gligés par ces journaux ; enfla, entretenir me 
correspondance active, et tout cela sans aijiligR' 
les devoirs de professeur de compoiillon >a 
Conservatoire, et sant interrompre d'aulrei 
travaux sérieux. Quelquefois luéme,descirctiD- 
ttanccs inattcuducs l'obligeaient i entrepreadit 
des ouvrages auxquels il n'était pas préparé; 
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50 pages Ln-4°, sur une question mise au con- 
cours par l'Institut ilcs Pays-Bas, concernant k 
mérite et l'influence des musiciens belges l>en- 
itaut les qualoriième, quinzième et seiiiiiiie 
siècles, i^t qu'en ISôOil céda aux i us lances d'un 
libi'iirc, en composant la lUuiiqut mite d II 
partie de laut te monde, ouvrage deitiué 1 
donner iIfs notions de toutes les parties de li 
musique aux personnes qui ne sont pas musi- 
ciennes. Il était |ieut-é[reim|H>ssiblc qu'au ni' 
lieu de tant d'aciivité et dans une rédacliou ti 
rapide, il ne se gli^sll point des erreurs de 
faits, et San* doute on |>eul en signaler plu- 
sieurs; mais il ne faut pas oubherquesoineat 
lesariLcIet étaient Improvisés dans l'imprintr- 
rie, lorsque la copie manquait pour remplir le 
journal, ou lorsque quelque circonstance oU- 
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aussi remaniuerdans la rédaclioi 
muiieate; les mêmes considéraliûns iieuveel 
iwut-étre leur servir d'excuse. Il est bon de 
rcmart|uer d'ailleurs que, |>endani plutieun 
anncL'j, FiiLs a K-dig£ le fcuilIcLon musical •l" 



joaraiItDtifnM le T«mpi,eoujoiouioeM arec 
Il Btmt, el qn'll a même plusieurs fois écrit 
traîi artjelei éms le même Jour sur ub v^iéra 
■ouTcan; de ces Inris articles, qui ftirmaienl 
CRwnble à peu prSt flngl-dnq pages iN-8' 
il'nDpreuioD, un était desliaé k )a Aevuc mu- 
ikale, le second au Ttmpi, le troisième au 
Naliimal; dans ctiacua d'eux, l'otirràge était 
coDiidéré 10111 ub aspect difTérent ; loin les trois 
pjraissaîGDl le même jcur, c'eil-à'dirc le sur - 
leademain de la repréienlalion. Mal(,'ré ses im- 
, ptrrectioDS, la Revut mvticalt ( joui de beau- 
coup de bveur auprès desamatears de muiiquej 
iitionrd'bui même qu'elle a cessé de paraître, 
parce que, élolgoé de Paris, sua ancien rédiC' 
tenr a'r pouTait plus donacr de soias, elle est 
eniidérée comme un litre de bihliolËèque ; les 
eteaplalrei ea'soiit recbercliés else rendent 
dur, parce que toutes les queiUons de quetqne 
inpertance y ont 4td agitées et traitées arec 
dérdoppemenl, et parée qu'on y aperfoit par- 
iMt les Tu«s coBieiendeuseï d'un artiste qui se 
dérouelsaii art. Cejnurnal a, d'ailleurs, produit 
DD grand bien en France; il y a augmenté le 
nombre cks amateurs de musique, a échauffé 
lenr lèle, (ïirfonder en beaucoup de liiul des 
écolet et des eoncaris publics ; a Farmé des lee- 
ttuni la littérature mnileale et des critiques 
peur les jourmiui; l'éredition en musique a. 
néme fait tant de progrès parmi les Fran{aii, 
depuis la publication de la AettiM, que le* llrres 
qai ; sont relatlri, el qiri étaient autrefois dé- 
daignés, se rendent naimcDanl i des pris Irds- 
élerés. 

Da»s pluti«ur« «cHLi, F^tls aralt essaya de 
dénontrer que l'histoire de l'art Indique uo 
déretoppement progressif dans les fomet, et 
d'araDcemeal ilans les nMyent, mais qu'il n'y 
:i en que transformation dans l'objet, qui est 
d'éUDUTotr. Il hii semblait d'antonl (dus oéces- 
laire d'insister sur ce jiaint, i|iie des préjugés 
Mntrajres, rdpandut non-seulement parmi les 
aen« du mon<te, mais aussi cher les artîjles, 
font considérer la musique comme étant dans 
nne prt^resslon Incessante ; ce qui a pour ré- 
sultats inévitables ite UXrt rejeter comme su- 
rauné loa( ce '|iii n'est pasde l'époque actuelle, 
•l'ébranler la Toi de l'aKIsIe en la Kalité de son 
art, de ne présenter les émolioni d* généra- 
lioD) passées <|ue comme de jinériles itlusiont, 
enfin, de n'otlrir l'histoire des raoauncnls de 
>a musique i|ue comme celle de tristes dfhris 
d'no monde i jamais oublié. S) des acquiillions 
•le moyen* pbpiquct sont utiles, on |ierd, en 
neManl trop de prix i ces moyens, du c6Ic de 
L) naïveté di: ta iwnséc; on se formule, et l'ctal 



d'etellaltoo dans lequel on se Uent Ineestam- 
ment éinouise te principe de la sensibilité. 
I^IK epinioD toutefois faisait pen de conrer- 
sions, parce qu'elle arait i combattre une ac- 
tualité tan* cesse agissante. En 1B33, Félls 
cooiut le plan de iti concerts hisloriqnes, 
comme le meilleur moyen de triompher de* 
réiistaneet des plus incrédules. Cellt henrense 
idée, accueillie avec enthousiasme, a porté ses 
fruits, et les concerts de la musique des sei- 
ziénse et dfx-septj»me siècle», ainsi que celui de 
l'origine et des déietoppemenls de t'Opéra en 
Italie, en Traoce et en Allemagne, ont prouré, 
par le rif intérêt qu'ils ont excité, que les asser- 
tions de Fétis, i l'égard des qualités distlnetire* 
de l'art i tontes les époque*, étalent dans le 
Trai. II pourtant, malgré ses soins, Il ne pat 
parrenirqu'â une eiêeutlan fort imparfaite, t 
cause de la dldlculté de (tiire les études conre- 
nablei pour bien rendre la musique ancienne, 
i moins que ce ne sait dïni une école dirigée 
par une intelligente et puissante roionté. 
D'après le succès éclatant obtenu par ces con- 
certs en l'état d'imperfection oh 11 a fallu le* 
donner, oi> peut juger de l'elTet prodigieux 
qu'ils auraient produit si les morceaux de mu- 
tique y eussent été rendu* arec le Uni, l'en- 
semble désirable, et dans leur rérllable seoll- 
ment. Celte belle vuvre d'art se réalisera peut- 
être qucVque jour. 

Peu de temps après que te premier concert 
historique eAt été donn«, et apri* avoir ru son 
EucciM, Téii4 voulut Gisayer l'elTet qne produi- 
rait sur on teriain nombre d'artistes et d'ama- 
tcufs un cours de la pbllotophle et de rhitlolre 
de la musique, établi sur un ensemble noureau 
d'idées et de faits, résultat de vingt années de 
réflexions el de travaux ; il ouvrit ce cours gra- 
tuit au mois de Juillet 1833. Dans les leçon* 
qu'il y Bl, il n'aborda iiue quel ([nés -itoe* de* 
i|iiintion* qui sont l'objet de l'ouvrage qu'il 
pHliliCM *oiii le litre de Fhilotophlt dt la 
mviii/ve; mais ce* questions cieitbreut le plu* 
vif intérêt. Il établit : 1° que l'oreille n'est 
qu'un organe de perception qui n'apprécie pas 
les rapports des sons, et que cette appréciation 
est l'acte d'une faeuKé ipéciale; S° que cette 
faculté d'ap|>récialion des rapport* des son* 
n'établit pa* d'une manière absolue le* idéei 
de convenance oi 



giorts, mai* qu'elle formule ces idée* eu raison 
de l'ordre de bit* au milieu desquels te trouve 
pbeé FiKdividu *oumls 1 l'action des son* et 
des balikudcs <lc iicrceptioa qu'il a contracb'-cs 

l>ar la divcrsitédrs ichcl 1rs musicales en uu^jo 
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chei dilténou peuptei, cl par le* tenulioni 
«ppoiéej qu'elles développent cliei Ici IndtTi- 
tltu qui j toat aceonlumét et cb«i ceux qui j 
iDDl élrapgert. Celte cousid^raliou le couituliit 
i examluer le* conrormiilODs de) difTércDlei 
écliellci dcsoQiqui oDtélé en UMgeJusqu'i ee 
jour; il démoQlr* que ch«cane i élu detliaée à 
UD objet particulier; ennn que chacune, iu<- 
vant M caaillIuliaD, a eu des rciujlali n^ce»' 
aalrei et conbrmei i cet olùet. 3> Il claïaa ces 
ichellei muiicalei en rjlionnellei et IrralioD' 
nelles, Inbarmouiquei et hirmanique), et Bt 
voir que ce n'ett pas SEulement par la nature 
dei intenrallei dei hid] que chacune de ces 
gammes t un caractère particulier, mais aussi 
par l'ordre dans lequel ces Interralles sont 
rangés ; car la gamme moderne du ton d'ut 
majeur, par exemple, étant comcaencée par fa, 
la tonalité cbange k l'inilanl, parce que l'ordre 
des intervalles est loterrerti ; les mélodies de- 
viennent étranges, et la plupart des combinai- 
tons et des successions harmoniques cessent 
d'eiisler. Telle est la constitution d'une gamme 
tnajeure de la mntique des Cbinols. Cette con- 
sidération conduisit le professeur à Taire remar- 
quer que la division mathématique d'une corde 
d les rapports de nombres parjesquels se dé- 
terminent les proportions des iuLervallea, sont 
Impuissants k former une échelle musicale, 
parce que, dans ces ojiérations numériques, les 
intervalles se présentent uimme des fait* isO' 
lés, sani liaison nécessaire entre eui, et sans 
que rien détermine l'ordre dans lequel ils doi- 
vent élre enchaînés ; d'oii il conclut que toute 
gamme ou échelle musicale est le produit d'une 
loi métaphytique, né de certains besoins ou de 
certaines circonstances relatives 1 l'homme. 
C'est ainsi qu'il flt voir que les dispositions 
lascives des peuples orientaux ont donné nais- 
sance aux petits intervalles de leur cbant lan- 
goureux; que le découragement des peuples 
asservis a Tait naltr« chei Ions les gammes mi- 
neures; enHB, que le caractère de dévotion 
grave et de calme résignation, qu'on trouve 
dans la prière des chrétiens catholiques ro- 
mains, a donné naissance i la tonalilt du plaln- 
rhant, dé|iaulllé de tout accent passionné. 
4' Cette tonalité du plaln-chanl servit an pro- 
fcstenr k démontrer invinciblement que tuiitc 
échelle musicale engendre des Taiti analaftuea i 
M nature; ainsi, la note sensible n'eiistanl 
point avec un rapport au cinatriime degré, dans 
celte tonalité, l'hamionie ne iwuvail être que 
contonoaate, etseulemcni miUéc dodlstonan- 
cnsartiflciclles de prolongation. Or.daoB un tel 
*l'slvnio de iDUsiqiiu, il n'jr avait jioinl de mo- 



dulation possible, car I 
par t'bariMiaie dissonante naturelle de la do- 
minante; s'il r avait quelquefbii un dut^emeat 
de Ion dans la musique de la tonalité du plain- 
chant, ce changement se biialt sans liaison, 
car l'élément de la traniitinn n'existait pai, 
ei les efforts de Vicentino, de Marenrio et d'aa- 
tres, pour bire de la musique chromatiqae, 
tïcbouércnt contre cette dilTIculté, ce que n'oot 
pas vu ceux qui ont parlé de ces cboses. Il suit 
de 11 que la musique composée dans le systèMe 
de la tonalité du plain-cfaant est unidmlgue, 
n'est-è-dire d'un seul ton. 5» Lorequ'nn c*B- 
poslteur osa faire entendre dans les deroiéres 
années du seiiième siicle l'harmonleditioniDie 
naturelle, il crut ne Taire qu'une notTreanli 
hardie d'harmonie; ma^s ilcbangea toutlcoap 
la tonalité, en créant la véritable note sensible, 
par son rapport avec le quatrième degr^. Dès 
lors l'accent passionné fut trouvé ; la musiqae 
dramatique en fut le résultat immédiat, el la 
musique religieuse commenta t s'altérer, ta 
perdant son caractère calme et grave; Télémett 
de la transition existait, et la musique deviu 
(rnnjiluniftM. Tout était lié dans ce nouveaB 
ijtlème comme dans le précédent. 6*Plos tard, 
le désir de muUipller les accents patilonnéta 
lïit Imaginer d'altérer les notes Balurelles4a 
accords, pour leur donner de» attractions as- 
cendantes ou descendantes; an moyen de eti 
attractions, appelées enAarmonfas, on est pa- 
venu i multiplier les relations d'un lou avec 
d'autres tons j de telle sorte qu'une même noU 
et une même harmonie peuvent se résoudreei 
plusieurs tons difTérents ; d'ob résulte un sys- 
tème de tonalité multiple désigné par Fétii 
■DUS le nom d'ordre pluriloniqtie. Ce ipléac 

employé. Ce professeur, l'im^inant d priori 
poussé Jusqu'à set dernières limites, l'a formaM 
de celte manière : Un ion étant dotimi, tr««- 
ver det comMnattona AarmoaUgusi par Im- 
gutllsi il puiue u rémudrt daiu Ions Iés t«M, 
el dam lou* Iti modes, el il a Iroavé loaies 
ces combinaisons en généralisant le principe 
de l'altération. Ainsi t'est trouvé complété de 
la manièri.- la plus absolue, le srslème général 
[lo la gi^nération harmonique qu'il avait corn- 
mcoci! i forcauler en 1816. L'étonnement de 
son auditoire (Ul |iorté Ji l'excès qnand on en- 
tendit quelques-unGs de ces comblnaiMas, dant 
les résolutions étalent complètement inatle** 
ducs. Félis a donné le nom-d'omnitmsifW i 
ce système de succession barmonlqne. S'arré- 
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Hirmei iTinirbrmsttoDj de tonatlU, tl>)l 
proai^ ptr les DioDDHienti de Itiiiloirade l'irl. 
C'est lussl en oel eiMtnll qu'il i démontré que 
dan* l'ordre plDritonlqae, et, d fortiùH, dans 
l'on ni tonique, la Jwtetae inrariable, e'ett-i- 
dire la proporKOD eiacte des Inlerrallet, 
n'existe pas plus que te (enpjrament, parce 
qne les altérations monieiitatiéM des notes des 
aceords tant naître de perpétuelles appellitions 
aiMttdintes on descendantes, qnl oblffieot les 
■DQsicieDsdoné* d'an instinct délicat 1 modlRer 
Incetsaninenl les intonations. Depuis lor« il a 
Ml nne lult; d'expériences tréi-mlbotienaes 
fur lesquelles fl est parrenn 1 déUrtnlaer le 
nombre de Tibratiniu dont les notes altérées 
dtlKrenl en raiHm de leurs comliiiKiMma «t de 
lean résohtlioni. Le s]rstétn« d'hamonie, et 
celui de conlrcpolol ou de l'art d'écrire, eipo- 
aés dans les lirres publiés par Félis, on inédits, 
•iiuiqni MO Biitoin générale de la muiique, 
ne soDlqneles déreloppeinenls de cette philo- 
sophie des tonalités, et des rapporu de celles-ci 
aree l'organiaatton bumalne. Un IraTail aui- 
logti* ■ été nii par lui inr la mcinre, le 
rhythme et la sonorilé, matières neuves qui, 
déreloppéeidaDSla PhiUMophitâilamiittque, 
ieront connaître d j/Hori la destination fViInre 
de l'an, et qui pour la première Ibis présenle- 
nmtcetartdana un sritème homogène et eont- 
plel, d'aemrdarec ce qu'enseiffne l'expérience 
de loos les temps et avec les bit* biiloriques. ' 
Vers la 6n de 1S33, des propositions nirent 
faites à relis, de la part du roi Léopold l" et 
iln gon*emenient belge, pour qnll acceplil les 
places de maître de cbapelle du roi, et de di- 
recteur du Consemloire de Bruiellesj an mois 
de nan suivant, Il inifna des conlraU rdatllï 
i cette nouvelle position, «t dans le mois de 
mai il quitta Parts pour vaquer 1 ses nourelle* 
Fboelloni. I^ désir de ne rien néKli)ier pour la 
proapérllé de fécole qui loi était conflée, l'a 
engagé dans de nonreaui et considérables 
IravaniE. Outre radminislrallon de eetle école, 
•(ai eiijte beaneoup de soins, il fait lui-ménie 
na cours de composition, iHrige le) éladei d'or, 
cbestre, les répéHlions et les concerts j enfin 
il a écrit, pour rarililer l'enseignement, nn 
Mamul dn principe* de te mutique, on 
TVafti du ehanl en eh<rur, un ffanwel dei 
jeunet compoiArurt, dirrcttiin d» mutUfV» 
rtehefid'oTeheiIre, une lUéthodedttmilMeM 
de piano, oh analyte dii miillmn oworagti 
piMIèi mr l'art de ftnur de etl fnilrumanl, 
cl nne Méthode des milhodti de ehanl, faite 
mr le mfmc plan. Tous ces ouvr3(;cs, hors le 
'kraier, tonl imtilii-j ilc|Hilt longlcroj"», ciiei 



Brandus, 1 Paris. Tlogt-huit années so sont 
écAulécs ait moment oti cette notice est revue, 
depuis que la direction du Conservatoire de 
Bruxelles a été confiée 1 Félis, et la réputation 
nniveraelle dont Jouit cette Institution, le nom- 
bre considérable d'artistes distingués de tout 
genre qni j ont été formés, les heureux effets 
produits par t'inAnence de cette mime école, 
sur te godt de l'art et le* progrès de l'éducation 
musicale dans la population du pifs, ont été 
dans cette période la récompense des efforts du 
directeur, secondé par les professeurs d'élite 
dont i) )'e«t entouré, ou dont il a lui-même 
formé et dévehippé le talent. Dans le but de lui 
offrir BR téoMignagc durable de leur affection 
et de leur gratitude pour son dévouement, ces 
profiNseurs ont saisi l'occasion du claqnan- 
liénm anniversaire de son mariage, arrtvé le 
e octobre ISM, et ont tilt placer son bnste en 
bronze, ouvrage du célèbre scalpteur Guil- 
laume Geetk, sur un socle, au mllien de la cour 
du Conservatoire ; l'inaiigaralion en a été hite 
au milieu d'un concours Immente de ipecta- 
teurï, après qu'une messe 1 cinq voix et chœur, 
de Fétis, eut été exécutée le même Jour, dans 
l'égHie Kotre-Dame du Sablon, par tel profea- 
teurs et le* élèves do Coniervatotre. 

Les [FTOductlon) qae Télis a publiées Jusqn'l 
ce Jour, sont celle! dont les litres suivent : 
I. Mdsii}Be iHRBMCiTTtLi. 1* ?iècM d'harmo- 
nie i huil parties, Paris, Lemoine. 3* Fantaisie 
pour le piano sur l'air peKotor deW «nda, 
Paris, n. Petit, iprantaltic pour le piano sur 
la ronde du PttO Chaperon, Parla, BoieidJcu. 
4* Trois suites de préludes progressifs |iour le 
piano, Paris, A. Petit. S° Sextuor pour piano i 
quatre mains, deux vidons, alto et basse, op. S. 
Paris, Micbel Oirj Sédition, Paris, Brandus. 
fl* Fantaisie chnnnatlque pour le piano, op. 0. 
/Hd. 7* Trois nonales faciles pour plana 1 
i|ualre nalBS, op. 7. Pari), A. Petit. 8* Grand 
dnojwnr piano et violon, op. 8. Taris, I^uner. 
0* VarialioBs i quatre nnins pour le piano sur 
l'air : L'amour est un enfant trompeur, Pa- 
ria, Ph. Prtit. IO>Narcfte larlée pour le piano, 
ibid. 11* Ouverture de concert A grand orchei- 
Ire, Branswicli, Majer. Il» (b^s) Premier et 
deuxième quintettes pour deux violons, deul 
altos et violoncelle, Paris, Braailiii, ciKajence, 
Schotl, en parties séparées et en partition. 
De plus, environ cent cinquante morceaux 
lie Ions genres, écrits |<our la lecture 1 pre- 
mière vue, anx concours du Conservatoire d« 
Bmxellet pendant vingt-huit ans, lesquels con- 
sitlcnt en solfi'gci, pièces pour le piano, solo) 
(Hiiir idns le) intirumeots, avec accompagne- 
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UCDI île qualuor, etc. II. 0»£r*i. i\'(Ur)L'J- 
mant et le Mari, opér» tomiqat ea ieui ada, 
représenté au tbéltreFerdeau,enlS30. tS'La 
Steiirtjumtlltt,ea unicte, représenté lu même 
(héAtre, eu 1833. \Z'lKarie Stuart enÉeotie, 
S adet (tS33). l4'Le Baurgeoiidi Reinii,ea 
UD icte, ouvrage composé pour le ucre de 
Cbtriei X, et repréacnlé en 1 834. 1 3°Z(i fiei'llf, 
on un acte, représenté lu Ihéllre ïéfdeaD, 
ea\6mA(t'LeAtannequiadtSeryanu,enaa 
acte, aii théâtre de la rue VenUdour, en IB33. 
17" Phidias, en Sacle», pourrO|»éra (nonre- 

préKDté). III. iDtlfDI DE CIIVT. 1S° Beux 

noelvmei ilalieni et une cantann«tte, Paris, 
Plejel. 10° *i'«rere, pour IroiiïoU d'homme, 
uni accompagnement, ParJi, A. Petit. 90° Jfcaie 
(te Requiem, pour quatre voix et chœur, avec 
accompagnement de «il con, quatre trom- 
IMttea, Iroi* trombones, lax-hom, bus'luba, 
bombardon, orgue obligé, violoncelLei, conlre- 
baue cl timbale», exécutée le 14 octobre ISSO, 
pour le tertice funèbre de la reine des Belgei. 
Paris, ehei Kclssonler, partition et partiel ié- 
)iaréei. 30° {a} Six messes faeilea pour l'orgue, 
composées lur le p] ai n -chant de l'égliie accom- 
pagné, avec des versets, des introductions et 
des conclusioas. Parts, H. Lemoine, 1S39, 
1 toi. in-rol. 30° {b) Vêpres el saluU du di- 
manche pour l'orgue, avec le chant des hrmiies 
el des antiennes de ta Vierge, précédés d'une 
Instruetioaiurraccompagnemenl des psaumes, 
Paris, V< Canaux, 1843, un cahier in-fol. 
obloog. IV. Hdsijdi d'égusi (non publiée). 
!l* Messe i cinq vnix et chtenrs, avec oi^ne, 
violoncelle obligé et conlrebasM. 23° Plusieurs 
messes, motets, litanies, hymnes et antiennes 
jiour trois, quatre et cinq voix, avec orgue, 
composés dans, un nouveau srsième pour la 
chapelle de la reine des Belgei. 33° {bit.) La- 
menlatioriM de Jérèntie, i six voix el orgue. 
V. HeiidDi iHsracBEauai (non publiée). 
33* Dne irèi-grande quantité de pièces d'orgue 
lie VM genre. 34° Soixante tugues et préludes 
Dilués pour le mémelnttrumeot.UnehoIx de ces 
piùcei fait partie de la £c(enc* de l'organitte, 
ouvrage non encore achevé. SS* Sfmphonies 
i grand orcbesire (en mOiémol). H'Faataisie 
pour pianO' el orsbestre. 37° Deux quintettes 
liourdeux violanx, deux violes et violoncelle, 
38* Du seiluor pour deux. *iidan«, deux Kioles, 
violoncelle et con treliassc. 3Ï^' Un quatuor 
[>our jiiano, violon, viole et basse.. Toiues les 
prcmlires producUotu do Féli*, lellci queirm- 
phoniet, symphonies concertantes, concertos 
de violon et de piano, nualuors, messes, oRci'- 
toircs, etc., ont été anéaolic, i rcxecplion 



de I rois quatuors, compc^ét ïl'lgede doue ans, 
ronservés par curiosité. VI Ontucis mit- 
TifCEï, auToaiQnu et ciiTitnii pMlà on 
pr^lf àfarallTt. 30° Méthode iUtuntainit 
abrégée d'harmani» tl d'aceompagntwM, • 
luivit d» batte» ehiffriti, Paris, I8ï4, fa-V. 
Ph. Petit. Une deuxième édition, reiee am 
soin, a été publiée i Paris, en 1 836, chei V L(- 
moine (plus tard Aulagnier), in-4°. Il en a M 
faitune troisième, porlatlve,(trandiD-B*,F)ri>, 
Aulagnier, 1S41; on f a supprimé les «tr- 
eices d'accompagnement de la baise chiltiic, 
0ne tradbction italienne de cet ouvrage a *U 
publiée k Naples, ehci Girard, en 1830, M au 
autre a paru 1 Turin, chei Pomha. H. Uibop, 
de Cheltenham, en a donné une tradadioi la- 
glaise Intitulée : ElemmZarg anâ abriàfd 
Method of Karmony and acconi|>anfnMl, 
folloictd by progreêiine txerttcu in etof 
keji, etc., Londre*, Robert Cocts et C (hm 
date), 1855, grand ia-4°. 5f Tniffs di I* 
fuguê et du eotUrtpoint, composé ponr iliagi 
du Conservatoire. Paris, Tmupenai,183IS,dni 
parties ia-4°. Une deuiième édition, aicc >Ih 
additions concernant le itjle initrumtpUl) i 
Paria, chex Brandus, en 1846. 33* TralliH 
ratoMHpagnemtnt de ta parîitio», Pan, 
1830, Pteyel, in-4°. Ouvrage d'un genre naf. 
le seul qui existe sur cette matière. 33* M- 
fêga pragrettifê, seec occomjiaf nement A 
piano, prieédititi'expoeUitmTaitotmiti» 
prin«(p«a de la miwifuf, Paris, 1837, K.ScWr 
singer, ln-4<. Quatre édilioni de cet oairar 
ont para Jusqu'en 1857. On en prépare bm 
cinquième avec des additions coniidérabln. 
34° Annie maticale-, huit années, 1837-lSê4, 
quinze volumes, dont dix in-8° et cinq iu-4'. 
33° Hémoire sur celle question mise au ne- 
couraen 1838, par la quatrième classe de l'iv- 
itltut des Pays-Bas : QmI* ont été le* mitil» 
de* Xéerlandait dans la vnutque, princif»- 
Ument aux quatoriHina, quimiimt et ui- 
%iàm» *ièctit, etc. Ce mémoire * été imftimt 
aux frais de l'Inilitul, conjoinlementareceelai 
de B. G. Kiesewetler, qui â obtenu le prix, MM 
ce titre boilandais : ^crAarufeKn^en oreréi 
vroag, etc. (Mémoire* sur la question, eK.) 
Amsterdam, J. Knller elC<, 1S30, un vol. ia-4°. 
ôO° La Miaiqui mlie à la portée de tout k 
monde, expot» tueeinçt de tout ce qaiettM- 
cetttUre pour Juger de cet art, et pour e» p" 
1er lan* l'avoir étudié. Paris, Meunier, 183*, 
un ToL ID'S'. Uaus la même année il fut faii^ 
une (leaxlAme édition de ce livre i Liège, Aa 
CoHardin, en un vol. ia-19, avec le codscdw- 
mcnl .le l'éililKur de l'atii, Vac IrmsknK **- 



lion, xii(iiiwiiti<ï de |t|usipiir« chapiires e( d'un 
' Hicliimnairc dei (ermci de musique dont 
l'iu««««tthibi(uel, 1 para iP*rii,dwi Pau- 
lin, M 1834, un toI. ia-19. Cette édWon « ilé 
tirée i quatre mille exemplaire. Une qua- 
Irltme édition a été publiée par Brandui«t C, 
me des augmenlations eonaidérablss. Paris, 
iUT, un Tol. in-8°. Il a été fait une coalrefa- 
{on de ce même lirrc i Bruielles, chez Hiu- 
MannetC, ISoD, un toI. in-18, et une antre, 
à Imxelles, chez Heline, Cans et C, 1S4D, 
UD tdI. iD-18. Blum a palillé nne Iraduclion 
aHemaode de cet ouvrage sotu ce titre : Dit 
Mtuit, Sandbueh fUr Frtûnde vnd Htbha- 
btrdûttr £untt, Berlin, 1830, un ïol. in-12. 
On a fait auui une tradacllon anglaise du 
même livre, Intitulée : Ihe Mntic mais mty, 
Unires, 1831, un toI. in-12. L'Académie de 
Biiuiqnede BMIon (Amérique) en ■ fait faire 
une aMre traduction qui fat revne sur la so- 
r«nd« édilion de Paria, et qui a été publiée sous 
e* titre : Mtuie expiaintd to tkt World ,- or 
Btm to und^ritand Mutie ond tnjoy U$ per- 
fmnaaee. Translated f(rr tlit Boilon Aca- 
**n^ of Mfusic. Boston, B. Pcrkins, 1S49, 
petit ia-A°. Celte traduotion i été réimprimée 
i Londres, rn 1M4, chez Clarke et C, no vol. 
petit in-8°, cl donné comme une traduction 
nanveHe. Le même oiivr»ge a élé traduit en 
«tignol, sous ce litre : La Xusiea ptuiln al 
ideaaee de Todot. O »ea brève etpoiicion de 
(nrfo (o fue ei ntetttaria para juzgor de eita 
art* y kablar de illa sen haberla ettudfado. 
Emrita tn Franeti par etc., Iraducida j/ 
Motada par J. F. S. (S«riaro-Fuerles). 
Incelona, 1840, un vo). périt in-S". 0ne 
(radoction lialienoe a été annoncée dans la 
GauUe mutUale do Milan, par H. Piccbiaaii. 
lafln, a. BelikolT, inspecteur de la cbapelle 
impériale d« Russie, en a bit imiirimer une 
traduction en 1an((Ue russe. Sa int- Pèlera bon ri(, 
1M3, un vol. In-B'. SB- Curioiiiét hislo- 
rtfueaite la mueique, enmplément néceuain 
i* laMutiqa» mite d la parlée de loul Je 
«onde. Paris, Janel et Coielle, 1830, un vol. 
in-B». Ce volume ne contient qu'un choii 
•l'anicles historiques de la Revu* tnuiicale. 
^* Biographie vmvenelle de* mtaiclent et 
l'ihlloip'aptile générale de la muiique, pré- 
cédée (Tun réiumé philoiophiqut de l'hii- 
lolre de eet art. Paris cl Bruxelles, 1834 ci 
MBéM tnivanies, bail volumes. grand in-8°. 
Vingt aoaéea ont élé employées en recherches 
■lelMl~(>enrc giourle |>crrcclionncmcni de cet 
oirrage, qui peut éirc constate |iar la compi- 
raison de cclti- sccnnilc Oitilion avec la nrc- 



mi«Te. 58" Mn niirl du printipt* de muH^ue, 
à l'vtage de* profeiseun et de* iliva de 
lomti U* icolfi, parliimliireBunt de* éeob* 
primaire!. Paris, 1837,Seble8ingcr(Brandus), 
un ïol. in-8», Sif Traité du chant en ctour, 
i l'usage des directeurs d'écoles de chani, et 
des chelï da cbceura des (héSires. Paris, 1837, 
Schiesingar <Braadni), in-J", 40' Manuel du 
ietmew mmpottteur; dti cheft dt mu*(que 
mWtairt et dai direeleun d'orehtitn. Paris, 
1837, Scbleiinger (Brandus), un roi. gr. ln-8*. 
41° JUéthode des m^fAodes de piano, aiuilyte 
de* meillear* ouvraga gvi ont élé puMiét 
wir l'arl de >o»er de cet tnttrument; llrre 
composé pour l'usage du Conservatoire royal 
de musique de Bruielles, Paris, Schlesinger 
(Brandus), 1887, grand in-4°. Une rraduction 
iUIienne de cet ouvrage a été publiée i MÎtan, 
chez BIcordi, en 1841, sous le tllre de : Jl/e- 
todo dti metodt di piano- forte, oitia tratlalo 
dtll' arte di Muonar jueit' ittrumento. Celte 
traduction est l'ouvrage d'Antolini {ovget ce 
□om). Il en a pan nne autre dans la mente an- 
née, à f lorence, chez Cipriaul. 45' JHélhode 
de* méthode* de ekant, analiju dee prin- 
eipeM des meiUt\tre* éeob* de l'art de chanter. 
Paris, Brandus (sous presse), it' Emfuiiu de ' 
l'kitMre de l'harmonie, eontidérée comme 
art et eomftie semence tyetémaliqu». Paris, 
Bouiflofine, 1846, un vol. ln-8» de 178 |>agei, 
tiré i cinquante eiemplairei tenlement ikmif 
les amis de l'auteur; n'a pas élé^^nis dans le 
commerce. 44° Méthode élémentaire du plain- 
ehatU. Paris, V' (^naux, 1843, 1 vol. ^r. in-S*. 
4S° Traité complet de la théorie tt de la pra- 
tique de l'harmonie. Paris, Scblesinger, 1844, 
un vol. gr. in-e°, — 3< édiilon, Brandns, 1846* 

— 3* édilion (l'MiI.), 1847. — 4* édilion, aug- 
mentée d'une préface iihilosophique el de 
noies (ibid.), 1H40. — 5'édlUon (IbM.), 18S3. 

— C édition, G. Brandus el Dufour, 1857. La 
publication de ce livre a produit la plus vite 
scatatlon, non-senlement en France, mais i 
l'étranger. Fclis considère cet ouvrage et son 
Traité du contrepoint et de ta fagut, comme 
ses productions les plus originales et les fonde- 
menlsle* iHits solides de sa ré|iulallan. Deui 
irailuctiont italiennes de ce livre ont [lani ep 
même temps : toutes deux sons le litre do : 
Trallato compléta délia Itorta e délia pratien 
Jefrarmanfa. La premiire.ouvragedeM. Haï 
iucalo,a élé publiée! Milan, |>arJcan Biconli, 
en 1843, un vol. grand in-8<>, imprimé an ca. 
racléres mohiles; l'aulre |iar M. Emmamul 
Gambalc, chez F. Lucca, dans la même ville, 
un vol. in-ftfl. gravi. M. Gil, professeur d'bar- 
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moaleaH CooMiralolradeNailrid, en ■doDod 
une InductioD cipignols intiluliie : Traltido 
eo^pModelattoriayprmlIvadtlaarmimia. 
Kadrid, Saluar (■■□s date), un toI. ia-fo). La 
tntmo profMieitr ■ r«H«rrC li doctrine «xpcwée 
dam cet ourrage en un rotninede peu d'élcndue 
iDiilDM ; Tralado ebmenlar teorieo pratieo 
dt antonia. Iidrid, 1B66, grand ln-8°. EnBn, 
■.Vanderdoodtaeipoitla même doctrine dan a 
le liire en langue flamande qui a iiour titr« : 
Harmonie- Lttrt ten gehruitedarorganùtii, 
Brnuel, 1tlS9, un roi. gr. ln-«-. 40* JVotiM 
biographfqve dt Ifttsolo Pagantni, gtiivU dt 
l'analytt dt iti ouvragti, «I pritédét d'wia 
ttquitia de l'txiitoir» du vioUm. Parit, Scbo- 
oenberger, 1851, grand in-S* de 93 pagea. 
47° Trôné éttmtnlairadtmuiiptt, eonlttuint 
la ihéarie dt loulet bi partit» dt al art (dan* 
l'Eneycloftèdie popujdlrv). Inuellra, Jaràar, 
1831-1839, lieux partiel in-IS. Sapt mille 
elemplairei de ce llTre ontltt vendui. 4S*^ii- 
toint StradivaH, luthier eéUbrt, connu tout 
It nom dt Stradiraiim ; prieidi dt rtehtrehtt 
kliloriquet et ertNqtu* tur l'origint tt bi 
IraHtformaliom du fnalmmtnli à anktt, 
tt tuivi d'analyiei thioriqvit iwl'arthit U 
d'uni noliee lur FranfoU Tourte, auteur de 
■es demien pcrfccUonaemenli. Parli, Vull^ 
laume, lulbler, 1856, nn roi. in-8*, illiutrri de 
flgurei dHniliumenU. Cet outrage, lire t mille 
elemptairet, a été donné en cadeau aux aKlilej 
et amaleuri, et n'a point ilé nul* dant.lecom- 
m«rce. 49* £xp<uitlan unieertellt de Part*, 
en 1S55. FabricMion dte inttrumtnti dt nu-. 
ttque. Rapport de M. Fitii, mtmbrt du jury, 
rapporteur de la 37* clattê. FaH>, im|iriinerfe 
impilriale, 18541, daiu le* volumes des rapports 
Kénéraui, et tIrË à part, gr. ln-4' de 54 pages 
Ji^coloaaei.SO"jmmotnturettl»qHeUion .- 
LtiGneiet kiHomaintont-iU connu l'har' 
monit tinmUanêeâettontf En ofU-ilt fait 
ntagt dan* ItuT muf^Tua? dam le* Mémoire* 
lie l' Académie rafale de Belgique, tome XXXI. 
On trouve, du niùiue, dans les Bulletins do la 
viimt Académie : 1* Note *ur une lrom|wllc 



Bava)-. (Tame XIII, 1846). S* Keeberehcs sur 
les Inatrumenls ilonl il est parlii dans la Bi- 
Me (ibid.). 3* Piicoars sur le progrè* dan* Ici 
an* {ibià.). 4° Haivorl «ur la rédaction d'une 
histoire de* art* en Bclgii|iic (ibid.). 5* Rap- 
port sur irol* Mémoires présenta en réponte 
i la iinaidùrtie ■lui.'slion ilc 11 claue île* heaui- 
ant <lo l-.UadémiL- (1), t. KIV, IM7, 50 page* 

(l| C<1lti*HI>(ni<li!i iJHr tciirnc . F.InreipoH 



d'iBprcMloti. D* niseonra prononcé â la séante 
publique du 34 leptembre 1M7 {ibid.). 7*kap- 
port sur une notice de M. le comte de KoMaDs, 
ialltuléa : Miino(r»ntrlam.w*iqiuattti^tttdt 
la Griet (tome XV, 1848). 8> Rapport sur un 
Mémoire présenté an concours de 1848, ea ré- 
ponse i la quatrième qoestlon rie la dasse 
des beaui-arts (ibid.). If Hôte sur les véri- 
tables fonctions de l'oreille dan* ta mml^ne 
(lomeXVI, 1849). 10* Discours prononcé dau 
la •éance publique du iSseptembre 1 849(fMd.). 
11* Note *ur lei eondilioni acoastlque* de* 
salles de concertât de spectacle (fMct.). 1^8iu 
l'état actuel de It Ttcture des orgues en M- 
glque, comparée 1 *a tituatlon en Allemagoe, 
en France et en Angleterre (tome XVII, ttOSÊ). 
18* Sur le* document) retaUfi il l'histoire de 
l'art en Belgique (tome XVIII, 18!i1). 14*Swll 
situation ancienne et moderne de la mnal^w 
en Espagne, (tome XIX,1859). 15* Sur nu mm- 
vean syaltme de muiliine dramaLiqne, (fMrf.). 
10* Dliconrs prononcé i la séance pnMtqMeA 
la classe de* beani-aHs de l'Académie, le 
K septembre 1851 {ibid.). 17> IHaeoarl pto- 
noncé dans la téance pnbllque de la classe des 
be*Di-arts, le SS septembre 1855 (totne XXII). 
(8* Sur le* pn^rés de la hcture des os^nc* 
en Belgique, dao* le* dernières années, 
(tome XXIII, 1856). 19* Ranwrt snrutt Bé- 
molre de MM. Traselle et Germain, relattf 1 
remploi qui auraltété tait du .quart de ton dan 
le cbantgrégorien au moyeu tgc (tomeXZIV, 
1857). 90* Note sur la déconrerie récente des 
plus anciens monmaenl* da la typographie 
muiletle, et, par occasion, sur les composUenrs 
belges du xv* siècle (tome XI, 9* série, 1W1). 
Tétis I publié daa* la Gaxeite tnutiealt dt 
Parle, et dan* la A«i>u« de la mutiqui ratf- 
giruie, une mullilade d'arlldes de criliqve, 
de tbéorle, d'fai*toire et de philocopfaie 4e U 
mnsiqne, formant plus de 9,500 pages d'Im- 
pression, 1836-1860. VI. Onvatcc* non m- 
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xuit. 5t* £a Stirtica dt l'orçam'itt, Inili 
'complet de cet lottrument, de ici elTeli, de* 
div«n syiUinadB I'iccomp*gD«incnl du pl*io- 
dunl, arec tout I'oIAm citholique-romain, un 
grand nombrt de pitcti de tout genre, et un 
rhoix de morteiax de« plui célèbrei organiste* 
ilalieni, allemaadi et frangaii, depuit le Mi- 
lîème siècle Juiqn'â l'époque actuelle. Deui 
cent ciaqninte p(g«) enrtron de eet ouvrage 
MDt impriméei. 52* PKQotophte giniralt de 
la mittique, un vol. in-8°. Ce livra, quoique 
borné 1 un leni vt^ume, eit le travail le pini 
considérable de l'anteur, à cime del dlfflcultét 
<la *Djet cl du point de vne oii FéUi i'ett placé. 
11 a été abandonna et reprii vingt (bit en qu- 
rant« ani. 4S* Graduait de temport ae de 
tanetit juxia ritvm êaeroianetr rontatur 
acelttUt, ewn conlH ex nudtit aatiqniuimit 
eodieibut rtttitule, qitibut diitertalio dt Can- 
tUmanÊMadulterationepz»fi3!at*t. V° An- 
f^onarfum diirfnorum e^eiomm jnxta 
rUum «oero-Mincff rttmanm teelaim, cum 
CiHtIii SX fRuIf<> vttuttiuimit eodieibtu rei- 
lituto, cwrd et $titdio, etc. 53* Hiitoirt gi- 
néraU de la muiique. Ouvrage dont piuiieura 
paKJes, qui exigeaient les recberehei les plus 
minutieuses, sont entièrement terminéci. Il 
formera six volumes iQ-8° avec deux valûmes 
île moDUineots bistoriquei, in-4°. !!4* Sotux- 
Hirt d'un vituii muiicim (lénaolrea lur la 
vie de l'inteur tt sur ses relalioat avec Ici 
hommes Ici plus célèbres dans l'art et dam 
la science, peadanc loixanle ani). 65° De la 
colleclion île Iraitéi de muiique du moyeu 
àjte, innoDcée dans la première édition de la 
Riograpbie, Fétii s'est borné i l'ouvrage de 
Fraocon de Cologne, telle et traduction fran- 
Fîiit avec la resiilulîon exacte des «lemplu 
notés, d'après de bons manuscrits ineiplorés^ 
et i la collection des <eu*rc) Ibéoriqaet de 
Tincterii, dont lo leite, llri des mana«crtti 
qui appartiennent i Fétit, a éH collationné sur 
les manuscrit* de Gand el de Bologne, et dont 
la traduclion est enlièremcut terminée. Qe) 
rapport* de >H. Van llassKll et Soel sur ce 
grand travail ont été fails ll'Acarii'mie royale 
de Belgique, el i osé ré* dans le tome XII de se* 
liulletio), S'série, ISGl. 50° Traduction fran- 
çaise du Traité da mviique de Boèce. 

FÉTIB (M"* ADÊLilDi-LourtE-CttiiiiiiE), 
femme du précédent, est née à Paris, le 93 leii- 
lembre 1799. Son pvrc, inspcclcur général des 
eani el forêt* de* déjiartemcnti des Anlenncs 
cldes Forêts, avait été précédemment membre 
dc> aisembUd législatives ; sa mire, connue 
(«iiilemmidcma</(rno/«r»riJeA>rnffo,cDmrac 



autour de V/T(itolrt â'EHiahtth,THned'jtti' 
gUlérn (Paris, 1785, 5 vol. in-6°), de diven 
ouvrage* traduits de l'anglais, et de pln*ienrs 
romans, était Bile du chevalier de Keralio, 
membre debeaocoupd'.académlea, etsous-gmi- 
vemeur de l'école militaire de Paris. Mariée 
lorsqu'elle eut 1 peine atteint l'ige de quinze 
ans. H» Fétli )'est livrée i l'étude des arti, 
sous la direction de son mari. On lui doit u De 
traduclion rranfaise du livre de M. 'William 
C. Staflbrd intitulé : ^ hittory ofMutit, pu- 
bliée «ODS le titra de HUtMr» dt la mtwilTife, 
tradutitdaranglai*,avtedti noUi,dtteor- 
rteHoMttdtiaddiliotu (Paris, Paulin, 1819, 
un vol. in-19). C'est d'après cette traduction 
qn'a été faite la venlon allemande, publiée t 
Weimar en 183S, mhii le litre innact : FélU 
wtd Sta/fcrd't GttehicUi dar Xtuik atUr 
Ifatianen, etc. 

FÉTI8 (ÊDODun-Louis-Païaçois), Ait atad 
des précédents, cootervaleur du département 
des Imprimés à la bibliothèque rayale de Bel- 
gique, profkssenr d'estbétiqne de l'Académie 
des beaux-arts de Bruxelles, el membre d* 
l'Académie royale des science*, lettre* «t 
beaux-arts da royaume, est né i Bouvigne* aur 
la Meuse, près de Dinant, le 16 mai 1819. ApnN 
avoir fait ses éludes an pensioniut de Siint- 
Vlclor et au collège Bourbouj 1 Pari*, 11 débnU 
dan* la carrière des lettres 1 l'ige de dli-i«p4 
ans, en 1B90, en dirigeant la ptiblieallon de la 
Reiiue matieatt, pendant nn voyage de cinq 
mois que son père Ht alors en Angleterre. 
Lonque celui-ci fut appelé i Bnixelle*, en 
itualité de maître de chapelle du roi des Belge* 
et de dlreclctir du Conservatoire royal de nw- 
siqne, Edouard Félis resta seul chargé de la 
rédicliou el de la publication de cette mémo 
Kmme miufcole, pendant les années 1S33, 1«4 
et 1835. Vers ta fin de cette dernière année, tl 
vint se Hier k Bruxelles et fut chargé de la 
rédaction dn fenilleton mnslcal dans le journal 
l' Indépendant, qui prit ensuite le lilre de 
l'Ind petidance belge, sous lequel il est de- 
venu un des princl]iaiii Journaux pollUqise* df 
l'Euroiie. Plui tard, Edouard Félis fut chargé 
dans ce Journal de tout ce qui eoDccrne les 
beaux-arts, doul il avait tait une étude apècla le. 
Se* article*, *igaé* XX,iauissent de)uii* lon^ 
temps de l'ostiibe des artistes et lie* llllératenrt, 
i eaaie du mérite de' la ferme ainsi que da la 
Jusicsae et de la sincérité des Jugement*. Entré 
en 18S0 i la liitiilalhèriue royale comme limidc 
employé, il en devint ensuite second en 
tcnr adjoint, cl enfin II a été appelé i la ■ 
scrvalion du iléparlemcnt des iinprimé!<. 
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1847, la GlMwdsa heaui-*rU de l'Académie 
roytla de Belgique r> sdnis «i aembre de ■« 
menhfes, tlani la section de littérature appll' 
qsée aux arU. Il «publié, dam lei Ballelim de 
catU lociété lavante, dei reeberchei intéres' 
•antei sjr les artistes nalionajn qui ont vécu 
M travaillé â l'étraDger. Ses ouvra)(es puliliéj 
jDïqu-i ce Jour (1S60) sont : 1" Ltgmde de 
$alnt l/ubert^ pricéât» rf'uiM préfacé biblio- 
graphique tt d'une introduction hiiloriqve. 
Bruieties, Jamar, 1S4C, 1 vol. In-IS. 3> Des- 
eriplion detrichwa arliitiqutt daBruxellew, 
1 wl. grand in-S' illustré. BruieHes, Heline, 
Cans et G'', 1847. 3° La JHuaicietu betgt*. 
Bnixellei, Jamar(saDa dat^, 184S,3vol. io-ia 
vrai» Ae vignettes. Cet-ourr^e, fait avec soin, 
MDlleDluDehisloirede la musique en Belgique, 
4«puls iei tempe les plui ancleiu juiqa'au 
commencement du dix -neuvième lifrcle, à 
Tniige des gens du monde. 4* Les JrUtta 
belgei d l'étranger. Bruxelles, Decq, Paris, 
Aobrf, 1857. fvotttme, in-8° j travail biogra- 
pUqiw «t critique qui reDrerme de> recherches 
«vrtwiMa : il Tormera quatre volumes, idouard 
Félls a ronrnl un grand nombre d'article* 1 la 
Caxttte muiicali de Parii depaU 1890. L'oii' 
verlure de son coun d'ettbéilqiie, au mois 
d>aclebre 18G0, a, par l'élévation des idées et 
ta Doaveaulé ie* vues, produit une vive aeoM- 
liOD Mir un nombreux auditoire. 

FËTIS ( ADOLPBï'Loiiia-XnGèvE) , second 
QU de Fatn^oii-JosETa, est né à Parti, le 30 
aodt 1830. Après avoir appris, au Conserva- 
toire de Bruxelles, le solfège, te piano et l'har- 
onnie, il alla conllouer ses études à Paria, sous 
la direction do Henri Heri pour le piano, et de 
Halévr iN)Ur . la composition. De relour i 
Bntxelle', il Tatcbargé de faire un cours d'bar- 
nonie |iour les demoiieiles, au conscrraloire. 
En 1844, il prit part au grand concoun de 
composition Institué par le gouvernement, et 
obtint le second prix. Après l'élre livré, pen- 
dant plusieurs années, i renseignement de 
l'harmoalc et du piano i Bruxelles et à Anvers, 
il s'est nié 1 Paris, en 185fi, et a fait repré- 
senter ID Ibélire des Bourres- Parisiens, au 
mois d'octobre 1S30, l'opéreLle qui a pour 
liire ; Z« Major Sekiagmann, en un acte, 
dont la nnsique a élé rcmar([aée. La |iartiIion 
de cet ouvrage, i>}duile iranr le piano, a été 
puMIée 1 Paris, cbex Btantius. Il a composé 
plusieurs opéras comii|aot qui aiiendcDi leur 
tonr do représentation. On a imlilié de ccl 
■rtiii* plusieurs romances détachées, Itt Lé- 
gendn de* tiielei (morceaux de saion pour le 
piano, dé<liés à «-"'Pk'rcl), Bruxelles Mcynnc; 



Romances sans parolci, iJein, 1" recueil) 
Deux caprices d'étude, idtm ; Grande potto et' 
radouM, idtm ; morceaux pour harmonium 
et violoncelle; .^I6um JaISBI, mélodies pour 
une et deux voix, avec piano, Bruxelles, 
Meyono. ■ 

FETTEII (MicntL), magister cl paUcur 
primaire i Gorllti, mourut dans ce lieu le 
38 décembre 1694. Gerber le elle comme au- 
teur d'un livre Inliluld Organo-praxit myl- 
lica. GOrliU, 1689, ln-4°. Il t a quelque *p- 
pareoce que cet ouvrage ett relaiit i la théo- 
logie pluUtt qu'i la musique, A que Gerber 
s'est trompé lorsqu'il a Gr« qu'il s'agissait da 
l'orgue. 

FEUERLEIN (Cohud), memhre dn Coo- 
siaioire et prédicateur à SaiDt-Sébald dt No- 
remberg, vécut dans la leconde HMitîé da dix- 
septième siècle. Il a tait de notables •ddilioui 
au livre choral de Knremhei^, dont Jean San- 
bert, docteur en théologie, professeur primaire 
et prédicateur à AlldorT, avait donné une édi- 
tion sous ce Utrc : JVUrnbergltchet Gaangimck 
[Livre de chant de ^uremberg). Nnrembent, 
Christophe Gerhard et Sétuilien Gdbel, IGTG. 
Cette édition, remarquable par le cboix des 
mélodies, par la beauté des caractère* de ma- 
slque, et en général par l'eiécatlon typogra- 
phique, est améliorée par le nombre de can- 
tiques et par de belles mélodies nourellei dais 
l'édition que Feuerlein en donna, rn1690,clKi 
Jean-Michel SpOrtin, à Nuremberg, avec tlK 
bonne préface datée du 34 septembre de b 
même année. Le nombre des mélodies de ce 
livre choral s'élève i cent quatre-vingt-huit. 
Ce livre est divisé en sept parties : la première 
contient quatre cent deux cliauti, dont cent 
Irente-deuT pour la Fanion : la seconde, cent 
soixante et irn {o~* 403 à SA-)) ; ta troisième, 
trois cent trente-six (n" 5D4 a 900); la qaa- 
trième en contient cent neuf (u« 001 k 1009); 
la cinquième, quatre-vingts (u~ lOlO 1 1089); 
dans la sixième partie, on en trouve soixante' 
(rois (n- 1090 i 11S3); enfin, ta septième 
partie renferme dix chants (n~ 1153 1 1103), 
après quoi vient un supplément de soixante' 
huit cbants, ce qui porte le total i mittedevi 
cent (rente. Parmi les nouvelles mélodiet 
intiwluiles dans celte édition, il en est une 
de Feuerlcln, Wot Cotl lAut, ifai lu wohl- 
gethan, ijui se clianlc encore anjounThnl, et 
qui est conservée dans les nonvctlca étlilions. 

FEUSSnER (llnai), proresscnrordinaM 
atiGrmnasc de llanan, est anlcnr d'une disscr- 
lation académique iniiiiitéc : Ve /tnltipuiniM 
eimclorHmdittriMim.ÙuitntKi* 
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inaaguTàlit , quam amplluimo phUosopho- 
mm OTdini Xarburgenti ad tammot tnpki- 
laiophia honoru rite obtinmdot offerl, efe. 
Hanaii, 1836, )n-4° de 30 p3g«>. Celte diiSErta- 
lion renferme de Iris-bonnet chosMCOOcernant 
lïnitreelle rhflbme musical delà po^ledci 
(Ddens. S. Feoisner eit un des philologiiea 
qtilont eu pourohiel, dam leurs travaux, de 
reformer les nolioDS ancieaoes concerDSOt le 
intlre de la poésie grecque et Utine, en faiianl 
nrir qu'il était soumis au rhf thme da chani et 
qu'il j avait diverses sorles de lonf^iies et de 
brèves. On > «ussi de cet érudit une traduclinn 
illenUDde des élémeuls rhylbmiqoes d'Arif- 
loiine Inlltitlée : jirtiloxenut , Gmndsali 
der Rhythmiu. Hanau, 1840, in-B". 

PEVm (Aktoiie), masirieu célèbre d<) la 
Bn du quilulème siècle et du commencement 
dn seizième, naquit Â Orléans. M. C. Brainne 
Ole rannëe de sa naissance % M8t {voyez te) 
Hommes iUuttru del'Orléanail, 1. 1, p. 79); 
i) ajonle que • ce fut i Orléani que Fevln Dit 
■ initié aux tecreis de U science musicale. Il 

• composa d'abord certains ain grivois qui 

• parurent dans le Recueil des chanioiti fran- 
1 foiut, publié par l'éditeur Altaignan. Il ne 
> (arda pas 1 taire la connaissance du fameux 

• musicien flamand Jeûu Dkenhelm, malti'e 
■■ de cUapelle de la cour de Louis XI, dont il 
I tal l'élére. > Ces tiWi sont inconciliables; 
car s'*it était vrai que Fevlowfli eu pour maître 
Oekenbeim, ou plutât Okegbem, il aurait dd 
être Igé de quinze ans au moins lorsqu'il aurait 
re^u le* premières levons, ce qui aurait cor- 
respondu à l'année 1400, puisqu'il était né 
en 1481 ; or, suivant mes nouvelles découvertes, 
Okeghera, qui ne fut pat maître de cbapelle de 
\Ma\» XI, mais premier cbanlre de la musique 
de Charles VI, était déjî membre du cbreur ds 
la cathédrale d'Anvers an mois de juin 1443 
<c«y«l Oiibiim). Il est au moins invraisem- 
lilahle qu'il ait encore enseigné les principes de 
la science ï de Jeunes élèves cinquants-lrois 
ans après. D'ailleurs, le nom de Fevin ne 
parait pas, parmi ceux des élèves d'Okeghem, 
ilans la Déptoration de Jean Cresiwl sur la 
mort de ce maître. Agricola , Verlinnnel , 
l'Horii, Josqnin Deprès, Gaspard, Brumei, 
Cnmi>èrc; foilS tous ceuï i]ui j sont énumérés. 
Un arliite d'un mérite aussi distingué que 
Fcvin Q'auralt lus été oublié, s'il eût été au 
nomUre de* élivesdu mémemallre. Les circon- 
siances de la vie de co musicien sont Ignorées : 
Glaréan lemble l'avoir connu (leadanl le iiioiir 
•lu'il Qt i Pari*, depuis 1St7 Jusqu'en 1533, 
«3r il loue sa modesUe, i|u'il dit avoir égalé sen 



talenl (tnyti Dontcicn. p. Sfi4). Cepeiidani, 
parmi les documents connus Jusqu'à ce jour, 
on ne trouve rien d'où l'on puisse conclure 
qu'il a occupé dans cette ville une place de 
chaulre ou de maître de chapelle. Glaréan 
chanfte le nom de Feuln en celni de Ftum ; 
Burnej', et d'après lui Gerber {ffettet Ltxikon 
dtrTorttUnitter, tome II,' p. 116), ont répété 
ee nom He/ïfifn qu'on ne trouve ni dan* aucun 
manuscrit ancien, ni dans aucun des recueilli 
imprimés. Il ne parait pas douleui que celte 
forme du nom de Fevin ou Fevin résnite d'une 
bnte typographique, el que l'imprimeur a pris 
VI pour un jambage de l'm. M. Cevaerl {voyn 
ce nom], dans un rapport adressé au gon- 
vcruement belge et inséré dans les Bulletins 
de l'Académie royale de Belgique (tome XIX, 
n» 1), a pris Fevin pnnr un compositeur espagnol 
du seizième siècle, parce qu'il a trouvé (eu ISSO)' 
ses compositions manuscrites dans les archives 
de la cathédrale de Tolède, avec celles d'Esco- 
hedo, de Torreotei et de Pefialoso, el parce 
que les musiciens érudiis de l'Espagne le con- 
sidèrent comme leur compatriote : peul-élre 
doit-on en conclure que Fevin a vécn en Espa- 
gne dans la dernière partie de sa carrière. 
M. Eslava (voyai ce nom), qui a publié, dans la 
premier volume de la lira iai:ro-hiipana 
(seizième siècle) nn Sanelia i quatre voix, on 
Bentdictut i trois, un Jgiiut i quatre, du 
Jgrtuti clnq,el un motet i six, de Fevin, tour. 
en parliiion, adople l'opinion de 11. Gevaert 
co'icernanl cet ancien maître, et le considère 
comme Espagnol. Les bibliolbèques de Lacroix- 
du-naine et de Duverdier; qui seraient d'un 
grand poids dans cette question de nationalité, 
gardent malbeureusemenl le silence sur Fevin. 
Burney est le premier historien de la musique 
qui ait dit qu'il était né l Orléans (a Gtneral 
But. ofUlutic, t. II,p. 530), mais il n'indlqae 
pas i quelle source lia puisé ce renseignement. 
Gerber a suivi ton autorité, en ajoutant que 
Fevio naquit en 1 470. Il oe dit pas non plus 
quelle autnrlié conlemiio raine garantit cette 
date. Il l'a vraisemblablement Biéepar induc- 
tion d'.iprès Burney, qui Cite Glaréan, laus 
rapporter ses paroles, et dit que Fevin fut 
t'émule de Jos(|uin Dcprès. A l'égard de Kiese- 
wetlcr, bien qu'il ne venilie pas qn'il y ait «i 
une école franiaise de conlreiwInlauqulniiéiiK 
siècle, et qu'il traite d'bypolhèse ce que dit 
^orliel de l'ciitlence de celle école, Il suit 
cependant Burney el Gerber concernant le lieu 
de la naissance de Fevin, et empmnlo 1 ce 
dernier la date de 1470 {die Ftrdienttt der 
Kiederldndtrum die 7onitun(f,p.S^.(in.iiit 
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il U dale de H8I, donnée par H. C. Brainne 
{loé. cU.) , il ne l'appaie d'ancuo document, 
et iD coDlenie de citer une octiw, qui ptrut, 
dll-il,quelqneiaQDé«9aTant>0Douvrage,dani 
le Conteur Orlèanitii, malt mm autre Indica- 
tion, tin livre de meiaes de Fevin a été Imprimé 
par Petracci de Fossombrone : ce livre eit daté 
(lD39DOTemhre 1516. On n'en connaît quq deux 
eumplaires, dont du eit 1 la bibliolhéqDe da 
Vienne, et l'antre au Muiéum britannique,' k 
Londres. L'une de ce» mettes, inlilulée Sancla 
Trinita», est fort bien écrite i quatre voix et 
parait digne de Josqala Depréi. Trois autres 
metses du même compoiileur ont été Insérées 
ilaiu la colleciion eiceisivemenl rare qui a 
pour titre : libtr quindteim Mluarum tlec- 
tarum qum per txeetUntitiimot mutieot com- 
patit» fuenttU, laquelle a été publiée par 
André Antlquli de llontona, Kome, IStO, 
in-rol. mal. On en Iroute un exemplaire \ la 
bibliothèque mazarina de Paris. La première 
de ces messeï est intitulée Miua d» ^vt 
Maria .■ elle est 1 quatre partiel. Claréan en a 
extrait un jpjenffunl tali, qu'il a publié dani 
ton Dodtcathoràim (p. 5S5), La deniiéme, 
auBsliquatre parties, a pour titre .-VetKefala; 
la troisième, ifisia it Ftria, 1 cinq TOix, eit 
aa cher-d'wiTre de Klence et de bcture. Les 
neases de Fevin Sahn saneta parmi, et 
O ^uotn ^torfa laa , loulei deux 1 quatre 
TOli, «ont en manuseril à la bibliothèque de 
■anlch sous le n' VII, et la messe Saneta Tri- 
rtitat tu sans nom d'anteur dans le lirre ma- 
niueril coté LVIII. Des coplet de toutes tes 
trois, d'après ces miDuscrils, sont à la bibiio- 
Ibèque du Canaervaloire de Paris. Le premier 
livre de) moleti, dits dt la corona, imprimé k 
Totsombrone, par Octare PeLruect, en 1S14, 
contient de Fevin les motels 1 quatre voix 
JVobilit progeniê , nobillor fidti BêneiHetui 
JiominvM Dtut; Saneta TrinitoM unui Deut; 
Gaudi ngia franeorum Corvna; Ttmpu$ 
meum tit ut nvertar; Egngle ChriiU Con- 
futor. Le oniième lifre de motets i quatre 
voix, publié 1 Paris, par Pierre Aluignant, 
en 1534, en contient deux du même compo- 
«ileur. Le Recueil de Laisealations de Jêrémie, 
publié par Adrien Leraj et Robert Ballard, k 
Paris, en 1550, renferme la quatrième .(tffgra- 
vit /uda], et ta sixième (fîecordore e*t), du 
même. Dans le cinquième livre 1 quatre voix 
de la collection d'Altalgnant, lequel reufïrme 
douze JUagnifîcat des trois premiers tons, il J 
eu a un de Fcvin. Il ; a aut^i des chantom 
fi'intaljct de ce muilcien dam le recueil Inti- 
tulé ; Stlecliitima! nrc non familiariuimai 
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Cantbmtt «Ura eeititim varia idtoMUtla m- 
cum, etc., à têx utfw* dMO» WKtM. Angasia 
Vmdelicorum, M. Krie^steln, 1MB, in-a» «bl., 
ainsi que dans la Bielnia galiiea, loIAwi «t 
gtrmanUa, publiée par Georga Bhav, i Tit- 
tenberg, enlMS, petit ln-4° obi. 

FEVIH {Roieav], autre musicien ft-auçais, 
contemporain du précédent, ne fut pas de U 
même famille j car le troisième volume des 
Vonumenta patriJ!, publiés iTnrln, aux tNii 
du gouvernement sarde, renrerme un obitolire 
dans lequel on voit qu'il éuit de Cambrai, et 
qu'il fut mallre de chapelle du duc de Savoie. 
Haibeureusement cette pièce n'Indlqne pas 11 
dite du décès. Ce musicien n'est connu jnsqg'l 
ce jour que par une mette i quatre voix sur la 
chanson française U mlain Jaloux, laquelle 
est imprimée dans le livre des Miu* Jtttmiii 
dt FeUin , i Fosiombrone , par Petmccl , 
en 15tS. Il est vraisemblable que cet artiste a 
peu produil, ou que ses ouvrage* se troavenl 
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ODtcriit, sans noms d'auteur*; caria ni««fe ^ 
vient d'être citée est la seule composition de 
loi qu'on connaisse Jusqu'à ce jour. Cest ei 
vain que, pour en découvrir d'autres. J'ai 
consulté les caialognes de (ouïes le* grandes 
bibliothèques de l'Europe ainsi qu'an MMbre 
immense de recueil* Imprimé* damta pre- 
mière moitié du seizième siècle. Gerfcer dit 
qu'il existe de ie% compoeitioni ai ■•téon 
brllannique, et die Humer i ce sujet; mail 
cet historien de la mu*iqu« ne parle q>e de la 
collection imprimée i FMSOmbrnne, en I51S. 
FEVRE ifimu u), maître de musique i 
Rore, en Picardie, vers l» milieu dn dii-scp' 
Lième siècle, a Oit imprimer i Paril, eu 
1000, des cantiques et des h^nuiat en mnsi- 

FETRE (le), ^ovm lanvBi. 

FEVBET-DE'SAmT-SlÉHIN (Ca^ 
lu), né i Dijon, en 1053, mourut dans cette 
ville «n 1733, i l'Age de quatre-vingt-un ans. 
Il a écrit l'odlce de sainte Humbelise, tonr 
de saint Bernard, en plain-chaal, et les lita- 
nies de saint Benoit, chantées par le* Mliglenses 
de NoIre-Dama-de-Tart, i Dijon. Ce* litanie* 
onlêlé Imprimées par De(«r> ^ Dijon, en 1706, > 
ln-8». 

FEVRIER (Dnat-LaDit) , organMe *■ 
collège des Jésuites k Paris, vert '1750,a publié 
deux livret de pièces de clavecin, en 1753 ; «l'es 
sont d'uD bon sljrle. 

FEYER {CiÀBLEs) , violopiste allemand, 
vivait k Berlin vers 1790. On a de lai .' l'Con- 
ecrlopour le liolon, op. i; Paris, ImbaoH, M 
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Serlin, Hugtoel, 17ftt. 2° Coocerlo pour le 
vloton, oF.S,Bu)lnctOireDhae)i, 17». 

FETEHTAG (HtttRin), pror«»ear da 
mnilipM i Sudentadl, dini le HaDOrre, lera 
13 Bp dp dtx-MpUèDie ilècle, «lait né d(nt 1> 
Franconla. Il a publié une mdlhode da chant 
ta allMnand, moi le titre de Sf/ttta^i tniiior 
tur Stngdtuiut, Dudentadt, lOM, ln-4° da 
npaftei. 

FEYJOOTHOnTEI<IF.GItO (Banalr- 
JtaoMi), naqnll t CompiMtella, te 10 réfrier 
1701, Aprt* avoir terminé lea études dam 
l*uQiTenllé d'Oriédo, il entra, en 1717, au 
eoanDt d« Salnt-Benolt de la même rille. 
Ayaiit été nommé docteur en toulei le* factilléi 
et proteMur de théologie, 11 devint cuulte 
•kM dn monutèra da Salot-Vineent, i Ovléilo, 
•b II moartit le Ifl mai 17114. «ilRré lei devolra 
qac iDl ImpoMlinl lea divenei chargei dont II 
fU r«T<tP, Fey Joo fut l'un det écrïvain* le* plui 
fécond* de l'Eipagne. Au nombre de m écHt>, 
on trooio £1 JMejfte ieUa Miuiea, aeeompa' 
mado4elaPirtud,haetlatierTatltumteiailo 
liai Ciêlo. Fortel, qui Indique eet oovri^ 
ijia^nm. Litur. dtr Mtua, p. 10), ne fait 
po4nt eoanallT* aa date ni la lieu de llm^*- 
slon;ll lit frat»embUbl« qu'on la trouve dan* 
ta eollaetkin de* miTre* de TerJoo, donnée i 
Madrid, en 1780, SS vol. In-S*. On en a pabllé 
«n nlrail en allaDMDd daui la* AidihtrfftwAa 
UtUtrhmlttmgtit (iptrtUoii hanbop^eoli, 
I. I", p. 5H-S5S). F«TOO a tnité angil da la 
nnakpn d'égliaa dan* ion Ttatro-CrMM 
MaétMnoI, Madrid, 17S8-1 7M, 16 vol. iB-8*, M 
ft tM. In-V; CM U holttiako édition. La qu- 
MrzUm dUcoan dn (orna I- (p. 18S-S1S) «ut 
dMfi eontM la na*lqne d«a* tei temple* et 
dans la* iffittt, ebe> lei panpie* ancien* et 
modemM. Le 19* dbcoar* dn toPM IV (p. «O- 
90V) reihme ana conpanUon d* la Mn*lqpe 
>Dcl«BBa et da la n:«il*rae. Cet ouvras* • *t* 
tradnltealtant*l(P«>'d'Bermllly,Parii,1749, 
1Svol.iI^«■. 

FEVTOU {t-'iMti, Bé k Uagru, as 17S1, 
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B*, et derlnt anlbiMtlaite dn *7ttkna de 
U bM«a roodamenlale, qu'il prétendait eepcn- 
■tanl nodlSar par te* décanvcrte* partirai 1ère*, 
Il inDonttdani Isjonmal encyclopédique ria 
nMl* de «Trier 1788, |>. 153, on cour* de mu- 
*iqn« *è i) voulait développer *an tTilème, Il 
t>dl«adall »« tenir, pour rendre l'éiada ds 
llnnMMia phu belle, d'un* Invention qui lui 
appartenait ci qH>ll appelait ptipUrê harma- 
néfM. tl avait été eba^ de le rédaction des 
afiicle* de théorie dam la lurlic nuileala de 



VEneyctopddit méthoUque, et diU il tu avait 
terminé nn certain nombre, lortqn'll obtint un 
bénéfice qui l'obligeait i résidence, et qnl le 
ramena dans la ville natale, dont U fut au)*! 
nommé bibliothécaire. Il (Ut donc obligé d» 
renoncer 1 «on cours de musique et i son tra- 
vail de l'encrclopédle. H. de Homlgnr a ter- 
miné eelui-d en réihtant l'abbé Feyioa dana 
tonlej le* occaiion*. Cet abbé était membre de 
l'Académie de* science* da UJon, On ignore 
l'époque de sa mort. 

FIAL A(JosDa), hautholste eéltbre, naquit, 
en 1740, à Lobkowlu, en Bohême. Il éUU Bit 
d'un insiiinteur et serf de U setfcneurie de ce 
lieu. La comtesae de Lobkowllj, femme dure et 
hautaine, r«va<t Tait entrercomme domestiqua 
dan* *a maiioD, et l'emplorall > de rile* oeen- 
patlDus, aans égard pour le talent remarquable 
qu'il avait acqnis presque lenl inr le hantboi*. 
Il prit la résolution de te tonttralre par la taltt 
i la tyrannie dont II était rictlme. Il partit, en 
(■(Tel, en lecret avec un cuisinier qui épronvalt 
le même be*olo de liberté. Déjl Ils avalent bit 
une longue traite, lonqu'lls furent rejoint* par 
les cavalier* envoyé* i leur pourtnlle et rame- 
né* au chlleau. TIala fut Jeté en prltoo, et la 
cemleiae de Lobkowiti donna l'ordre qn'on loi 
arraché! let dents, afin qu'il ne pût pin* Jouer 
da son Instramenlj malt touchée de eemyat* 
*ion, la nDble*se de Prague, qui avait aoMs eal 
admiré le talent de Fiala, Intercéda pont lai 
aaprèa de l'empereur, qnl donna l'aidre 1 la 
«KBl«**e de le mettre en liberté et da no pin* 
*'appo*er i ta vacation pow la iaaitlq«. Sa- 
venn libre, FUla a« readlt ikaa le prlnee de 
Tallerateln et entra dan* la mMiqne. Bn 1777, 
il partit popr Hanicb, t'y Dl entendre dau m 
eoDMii donné i la conr, et diama il bien 
rélectenr Haiimilten-Jo*^, qiTll (b( e^igé 
inintédlatemaDl poar la chapelle élaoïoralei 
Plni tard. Il aa rtadU i iàUbcmtg et enm an 
tarviea dn |tt)M« «Tlqu. b tTtt, Il M un 
voyage i Vleu^obMnnftifairanltcooBH 
k BalibeaTK, l«l flt la maUlem- aotMil. riela y 
donna nn concert dan* leqn^ Il ebUnI ■■ bril- 
lant inecèt. Cbarmé par «on taleat, MOWile 
Beiborodko, oonaalller Intima da l'anpaMnr 
da laitfe, iMl Bt la propaeition de raeoaapa- 
gner dana *on peyi, ce qnl fttt aeeepté. Après 



pire, TIala entra an *arviee dn eonlc Ahilt* 
Crégoire OrlolT; mai* la mauvaite laolé dr s» 
fcnime, et le d^oiU que lui iuplralent l«it 
mirur* de la population russe, le déterminèrent 
i donner *a démlulon i la Bn de la prcRiierc 
année. De retour en Allemagne,!) oUrM le 
le. 
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litre de nillre de chapelle du pdoce du Fura- 
lenberg, k Doniuacblagen, en 1793. Il mourut 
en 181S, (près arolr pusi les Tlngt-quatre 
denilèret «nn^ei de » vie dam eelle poallion, 
laEinol QD Dis qui i éU a(tach« 1 h chapelle 
du grand doc de Bade, et qni » fOnnii les reo' 
■eignements de celle notice. On a graii< deui 
tttnTM de quatuors pour tIoId», de la compo- 
snion de yitja, à Francfort et i Vienne, vers 
1780 et 1786. Us connelt «n«tl en manuscrit 
pinsleurs de ses coDCeKoi pour haotboit, flaie 
et lioloncelle, et des symphonie* 1 grand or- 
chestre ; enfla, Six duos pour violon it vio- 
lottcelU, op. 4, Kv. 1 et 9, ont éU publiés à 
Angsbonrg, chei Gombart, en 1790, et des 
trio* coecertants pour fldte,hantboli et basson, 
lir. 1 et 9, k Rt^tbonne, en IBM. Tiala poiié- 
dall un talent diitlngné sur plusieurs instru- 
ments, pirticnlièrement sur le violcncelle et 
la baiie de fiole. 

FIAHERGU (Minus), c'esl-â-dlre, Ma- 
thitu le flamand, foyei 9IATHIA8. 

FIBIGU (AnToiHE), voyet FIEBICH. 

FICHET (Aleuhdu), Jésuite, n« en 1588, 
au Petlt'Bernard, en Saroie, fut proTessenr de 
pbllosophie et de rhélorique 1 Lyon, pais j 
remplit pendant trente ans les Tonctlons de 
prédicateur. Il mourut t Chambéri, le 30 man 
ieS9. Il a traiU de la musique dam son livre 
Intitnt^ ; ^riana itudiontm omnium, Mt- 
ModtM »t BibUottiteaidentiarwii., Lfon, t B4D, 
In-j'; mais d'une manière superficielle. Kot- 
«otU itlribue > Fichet {Syttab. Seripl. Fedt- 
mont.) tiB livre qui a pour titre : Amptiion 
meér (M tiiut<M •«meta. Il est douleui que 
cet «nvrage soit un traité de musique; Je le 
crois plutôt no rceueil de poésie* pieuses. 

FICHTHOLD (Hiis), très-bon luthier il- 
lemand, vivait vers ISIS. Baron fait r«loge 
de* Inlhs coBstmil* par cet artiste, dans son 
tralU historique sur cet iosinimeut (p. 94). 

FIDAnZA. (Finit), vlolonlsle Italien, 
■^nt'dan* ht secddde moitié du dlx-huitlème 
tlicle. On a de lui en manuscrit six sonates 
pourdeux violooi, 

FIDO (Bull), né dans la Ulhaanie, vers 
le milieu du' dii-sepllime titcle, l fait impri- 
■ner dd di*coari académique qui a pour titre ; 
Dt SludioMO MtuU»f (au 9ti«af>o an a itidfuin 
in Mvtita artt, tt qwintum jufdem pon«rs 
iictat optimarwn artiitm ttudieto; adorai. 
FHêd. Hippol. Gerhardi de todem argu- 
menta, cum ■ tfutiUta orat. FrancTort-tar- 
l-Oder, 1G95, in-roi. 

FIEBICH (Ajrroi»-F>«pta[c), éltve et 
gendre du eflihrc oreiniile Segert ou Srgr, 



naquit en Bohême, et fut considéré comme on 
compositeur habile, et comme tiD virtuose de 
premier ordre sur la trompette. Il était aoui 
d'une adresse remarquable dans le jeu dsi Ub- 
baies. Pendant plus de vluot ans, il fut em^o)* 
i régli»e métropolitaine de Prague etâ l'w- 
chestre du Ihjltre, comme trompette soie. IlM 
mort eu cette ville, le 16 novembre 1800. CH 
artiste a laissé en manuscrit plnsicuri meuet 
et un oratorio Intitulé : j^vt Maria. Pendanl 
la dernière année de sa vie, Il s'occupa du per- . 
fectionnetnenl des timbales, et inventa udc 
DOUvellB manière de les accorder. 

FIEBIG {Jun-CiRisToraE), directeur di 
cbtenr et recteur du collège, k Aussig, (ar 
l'Elbe, naquit en Bohème, et mourut dans dd 
Ige peu avancé, le 28 mai 1714. On cannait A 
lui en manuscrit quelques messes, de* litaaia 
et un Satvt Rtgina. 

FIEBIGEn (Ukice), compositeur, i»é ta 
Bohème, vécut ver* le milieu du dii-buitièoc 
siècle. Son oratorio U-FUt prodigue fut eié- 
cnté en 1794, 1 Saint-Égide, église des DMil- 
nicaini de Prague. ' 

FIEDLER (C.-H.), musicien qui vivait 1 
Hambourg au commencement du dJX'uenvièise 
siècle, a pnbllé un ouvrage qui a pour titre : 
MutitaUichn tfùrfeltpiel, odtr der untr- 
tehmpflich» Ekouaiien-Komponitt , fiirSIa- 
vitr, lunt gebravch fUr MUtiitr in JtMaat 
St»dltn und aufdtm Landt (Jeu de déson- 
tical, ou le compositeur inépuisable d'faa- 
sai^es, pour le clavecin, etc.), Bamboutf , 1801. 
On a amil de cet artiste : Kurit jthariapit 
dit Guitar» lu tpitlen mit 16 jffaïuWiicba 
(Courte instruction pour apprendre k jouer de 
la guitare), Hambourg, Perthes (saut date), H 
Praitiithtr Unterrieht im Xlavttr *pitk» 
(Enseignement pratique pour Jouer du dan- 
cId), Hambourg, GunderaïaDii <Mai date). 
Commecompositeur,Fiadlcr('eBtnilte«aDallrt 
par une, marche pour deui darinctlet, den 
cors, une trompette e^deai basson*, HBnbeii>ïi 
Boehoie; des variations pourdeui violon*, AU.; 
et quelques autres petites pièces. 

FIEDLEB (RsaviTiTTOs), moine de l'er^ 
des F l'ères-H lueurs, remplissait avec dbllix^ 
lion le* fonctions d'oi^ani s le, en 1760, an**»-' 
vent de son ordre k LeitmerlU, en Bohème. Il 
avait re;u de» le^ni de contrepuinl et d'ofsc 
de 'ion compatriote, Bofanslas CiernotaoniTi 
orginitfe et comiKMileur de grand niènK. 
Ficdier a écrit de Coi-l bons prélude* pour Vot- 
gne. Inquels sont restés en manuscrit. 

FIELD (JEis), pianiiie célèbre, flis d-nn 
violonlslc xllachè au Ihèdire de Dnhlin, oj-im* 



djm MtlB Tilla CD 1799. Après aroir 
l'étude de la musique mus la direction de mq 
aïeul, oiflaniile en ce liea, qui le Iraltlil rude- 
ment et lui falMil Taire peu de progrèi, Il l'en- 
ruitde)imai*OQpaIcrnellelrigede«elHan), 
autant pour m lonitraira aui riguean dont il 
était l'objet, qu^par l'entraînement d' un amoDr 
irécoce. Cependant les petites rasnurcc* qnll 
s'était procurées Turent bientâl épuisées, et la 
néceisilé le ramena chez ses parents. C« tal 
lion qu'il commeafa à m litrer sérieufement 
an iravr'l et qu'il prépara les ba«es de «on 
laleut. Son père ayant oblcnn une place 1 l'or- 
cfaestre d'un de* Ihéltrei de Londres , il le 
Mlrit dans cette ville. Peu de temps aprts son 
■rriTée dans la capitale de l'Angleterre, il Tut 
pr<ienléiCleaieiili,(IoDlild«TlniréléTeraTDri. 
Dans un rojage qu'il fit i Paris anc son illuitre 
proTeaseur, en 1809, Il étonna tous ceux qui 
l'enlendlreot, par le brillant et le Ani de son 
jeu, et surtout par la q^oltre admirable dont 
il eiécuUit les fugues de Bach et de Hnndel. 
Acet(eépoi|ae il suivit Clementl en Allemagne. 
Arrivé 1 Vienne, il consentit à devenir l'élève 
■l'Ali) reebUhertfer pour le contrepoint; mais 
lorsqu'il vit Clemeoll prêt i le quitter pour se 
rendra en Russie, il le eoujora de l'emmener 
avec lui et de ne le point abandonner encore. 
Afant obtenu ce qu'il désirait, il s« rendit i 
PétenboB^, oè 1) rionna, en 1804, un concert 
brilbntaTec>"Mara.C«vora^ fut une rude 
épreuTcpoor lui. Clementi, dont l'avance était 
eic«ssive,et'qnl donnait sans relâche des leçaat 
à vingt-cinq rouble*, lal.'saiCField se uurfbadre 
dans sa chambre solitaire, bute d'une pellue 
)iarnie de fourrure, vêtement Indispensable en 
Rossiependaut rbiver,etqneson professeur ne 
voulait pas lui acheter, bien qu'il eût re^ cent 
livres sterling des parents de son élève, an mo- 
ment de leur départ de l'Angleterre. Lorsque 
Clementi quitU Pétersbourg , au printemps de 
1805, pour retourne» i Londres, Fleld prit la 
rtfsolutiondes'élablir en Russie, et Clementi l'y 
reirouTi l'année suivante, jouissant déji d'une 
grande répolalion. Cependant Pield De de- 
meura pas toujours i Pétersboui^ ; 11 Bt aussi 
an long séjour 1 Moscou, ob il se rendit en 181 9, 
et oà il aurait pu parvenir è la plus brillaole 
fortune, si une paresse invincible ne lui avait 
lut négliger ses élèves et passer an lit la plus 
grande partie du temps. Son premier concert 
en cette ville lui procura une recette de itx 
milit rtMbta argent (94,000 francs). Malheu- 
reusement son incurie, le |ieu de prit qu'il 
attachait i l'arum, parce qu'il le gagaallarec 
Ucililé, son penchant imraoili:ré pour le cham* 
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pagne, dont il bnvsll avec eicèa et qui le met- 
tait souvent dans l'impoasibilllé de sorUr pour 
donner tes levons, enQn les prêts imprudents 
qu'il tUsalt 1 de* amJs peu scmpuleni, furent 
les canseï qui rendirent ion loi^ séjour ea 
Rus*ie InfhKtueni pour sa tbrtnne. Après a*oir 
bit quelques vofages en Conrlande, en Uthna- 
nie et & Pétersbourg, Il retourna k Londres 
en ISIl, et s'f lit entendre avec succès; pois 
11 te rendit à Paris, oh son Jeu élégant et sa 
belle msDlère de Àanter sur ton Instrument 
flrtnt admirer sou talent, qnolqne son exécn- 
tlon n'cAt pas la puissance qu'on remarque 
cbei le* planistes de l'école moderne. Après 
avoir donné plusieurs concerts en cette vlUe, il 
s'est mis i voriger dans le midi de la Trance, 
dans les Pars-Bas, se (Usant entendre partant. 
Parti de Bmielle* au printemps de 18SS, H ta 
rendit en Italie jtarla Suisse, donna un eoDcett 
i Milan dans lequel H produisit pen d'eOM, et 
ne fut pas plus heureni à Venise. ToormenK 
de douleurs cuisantes par une Dsinio, il ^gr»- 
valt son mal par son Intempérance bahltaeltt. 
Arrivé i Haples, il j donna un concert q«l M 
fut pas plus productif que ceux de Milan et do 
Venise. Bientôt sa sltnatlon devint si pénible, 
qu'il dut entrer 1 rhApl tal, pour 7 subir le trai- 
tement doulonreui de sa maladie, devenue cha- 
que Jour plus grave. Il j passa neuf mois daM 
une situation déplorabia, et n'en fut Lré q«e 
par l'intérêt qu'il inspira t la famille russe de 
Romanov, k laquelle II s'attacha, ajant con- 
senti i retourner avec alla 1 Moscou, malgré 
l'aversion que Ini inspirait la Russie dans set 
dernières années. Arrivé à Vienne, Field y 
donna plusieurs concerts et j excita des trans- 
ports d'admiration par l'exécnlion de ses noc- 
turnes, bien que ta santé tOt délabrée. Ce ne 
fût qu'avec peine qu'il put arriver Jtuqn'A 
Moscou. Dan* les dernier* Jours de 1886, «on 
mai Bide rapides progrès, elle 11 Janvier 1837, 
11 expira. Field avait épousé autrefois M"* Char- 
pentier, planiste française doni il eut in Bis, 
et dont il se sépara plusieurs années avant »ea 
retour en Angleterre. Son fils fut attaché au 
Théâtre-National de St-Péter*bo«rg,enqnalilé 
de ténor, sou* le nom de Liotwg, 

Si l'on pouvait reconnaîtra en Field nn 
élève de Oemenli, c'était par la perfection 
du mécanisme, et non par la style da *x mu- 
sique. Jamais productions d'art ne fkireat 
plus dilTérentes que les œuvres de cet deux 
muiicions. Celles du maître ont Inoontetta- 
blement plux d'originalité, car la manière éo 
Clementi nt ressemble 1 celle d'aucun anir* 
composilour; mais celle originalité qui dis- 
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liBgus la Dutiquc de m duIIk n'eit point 
■Mmpla de téchereue. Le moC dglalToD, le 
ttgb, c'at l'homme, n'eut Jamal* ooe tp^iï- 
tatàtm phM vnle qn't T^rd di eelnf de Cle- 
BenlJ. Sa peatie, loujotm taelde et Bue, ne 
raMnitlamaiidlmpaliiondaconr^car )I a'j 
eat Jamait d'eiprtt ploipMflffque winidecet 
artUta célèbre. Dan» 1* inailqna de Fielit, c'e*i 
prédiénMnt la contraire qui le manifeiU. 
Xolni origin«i qm wn maître, plut nodiOt 
dtMtet oravre* par le* tendancei de ion tentp«, 
il a, par onmpenutloo, plat de tendretse, plui 
é» poétia réreiue, plni de channe poor le 
ecnir. Il ne ('diire Jamaii i de hintei pem^i j 
on H Inl rail pai non plu de ce* tito* dnma- 
Uqa** qui frappent la (ritime Derren de yi<m 
dnaUMi* ; mal* 11 tonclie, il intércue, il fait 
rérer dmiceiaent. Sa maeique eit comme la 
ao m t ew atïen d'âne femme pin* tMiii*ante qne 
kclla, phu landre qne ipiritoelle. In rnnce, 
la rdgM de la nUMtqne de Fleld a été bien 
aevri, car aile n'r était manne que d'nn petit 

JMHbra d'artbta* lor«qu'on entendit pour la 
praniir* Mi da» nn conetrt, en 1818, aon 
preaUerooneertoextoitépaTlI. Charte* Marer, 
ilèj» alon bien jeune et fort remarquable de 
ea maltr*. Ce premier concerto ent ilort la 
vegue parmi le* pianiitei, et dti ce momeDl 1* 
na*ique de Field (Ut rectaerdiée ; mai* blenlM 
«pr4«, l'attention det artlitet fut détoonife et 
partagée par l'arriTte de Motcbeièi i Pari*, 
(Ml* par celle de Hummel. Toui deui eurent 
da grandi *«eeè* qu'il* méritaient comme eié- 
«ataat* et comme eompoeiteur* ; ton* deux eu- 
real de iM* admlNteur*, et la muiqne de 
rieM, trourée dil lor* trop [Iclle pour ceux qui 
la fl*[lal*nt de briller d«ni le) nouTelle* com- 
kiaattoD* de méeanlime introduite* daai l'an 
de Joocr do piano par lei dcui artiitei qui 
Tiaiwent d'être nommé*, ne tarda pai i éire 
•baBdonnéc. Elle reprl t quelque bvtnrionque, 
aa IBSl, Field Tint Ini-méme 1 Pari* la lïire 
enlandra et lui prêter le charma d> ion Hé~ 
aalloD élégante et ttUTe. Qndqnea-nni de *e) 
eoneerloa rnrenl «lor* recherché* de aonveau, 
et aatftont *« nocturne*, qu'on ne eonnaiuait 
pai anparaTant, et d«a* lesqucli il était Inimi- 
laMa. Mal* ce retour i la faveur publique ne 
Mpaadehmsuednréej car ce* douce* élégie* 
wiBitt point lïile* poor notre époque flévreuie. 
Vna aourenB M oomplèle Irauibrailioa de 
f^n do Jsacr dn piano, qui l'accomplit bieniAI 

•ap*éB, vint parlar lo dernier cobp ans pro- 
«hwttaaa da VMd. Il en len lauiafoi* de cette 
'mnfiipK •>■■* de tant a* qni a ttne valeur 
-révltadaat l'art, comme de toni ce ijni eu l'ex- 



prea*ioa d'un *«DtlHWQt mi, et non d'âne for- 
mule : elle peutétre momenUiiénent ségligée ; 
mal* elle u'ett pa* condanDée k vm éleroei 
oubli. Il 7 aura tonjonr* qneIqner-«iM de ce* 
Imea d'éllto qui coniolrent l'art dau los 



eipreailoD de toui le* (entlment*, et qui lui 
rendent hommage i quelque tempi qu'an ap- 
partiennent le* émanatlnai; puia viendront 
de* temp* de réaction , ott l'on recoonallra 
qu'on a donné tr«p da valeur i de* rerme* con- 
Kcrée* par la mode, et que eea forme* n'ont 
qu'un mérita relatif, comme cellai qnl <Mt Jani 
de la même fKT*nr dan* d'autre* temp*. Alen 
la mnilqne de Fidd reprendra ion rang parmi 
lei bonnei cboae* ; poaltton pa* trop élevée, 
parce que cette mtulque n'e*t que l'eiprcatioo 
particulière du «en liment de l'artiite ; maia p» 
trop abal**éa mon plu*, parce que tooi ee qui 
ett *entl appartient, par cela mém«, m do- 
maine dn beau. 

Fteld a été rinventenr de paUlei pièce* an- 
qnelle* Il a donné le nom de Ifoebtnti, et qai 
n'ont pai toajimn été heurememeot imililii 
Il «it dovteni qa'il ait longé i faire de* osiiira 
dMtlaée* 1 la pablleatloa lorsqu'il a Int^nj 
ce* ch*rm*nlet bagatelle*. Lei premières n^wi 
été aan* doute que de vague* réTcric* oA le eea- 
ilmsnt intime de l'artlale *e conBaltwi elaviv 
par nna lorte de momameDt liutinctlt de* 
doigt*} plu* tard, lonqu'nn *necè* d'entkm- 
«ia*me ent accueilli ce* élégie* muilcalo, il 
comprit qu'il pouvait avec elle* *c ctéar 
de nonveaui titre* i la renommée, «t tt 
nombre de celle* qu'il prodniùt *'élava Ja*- 
qn'l dli-hoit. Il eat Oebeni qu'on ne palme 
donner par de* parole* une Idée île l'inéei*- 
UblG •éduetlon qu'il y avait dan* le* noelnroei 
de Field lonqu'il le* eiéculalt- Dan* ae* der- 
nier* Jour*, akir* qne de loogoe* eonfr a nc ei 
IihjBiqnes et moraiei eurent abattu lei farte*, 
et qu'il ne lemblail pitti qu'une ombK, Il f} 
avait plui-en lui auei d'énergie pour l'eié- 
culion d'un concerto; cependant le be*»ia 
l'obligeait i donner dû coneerli : 11 ne joaail 
plui que ICI noctnrnei ; malt c'était auci pour 
charmer un auditoire, lonqu'il était camp**' 
d'dirc* iutelligeoU et ««n*lble). On a de al 
artlite le* conpotltion* dont voici Itouaié- 
ratit» : I*Septconcerto(poor |iiaDoelorcfe|n- 
ire, gravé* en Allemagne et i Parla. U cin- 
quième eit Intitulé : l'InotndU fan l'on/t- 
9*Daai i»— »«itt.i...«Tf _ ^^j^ imtwpigii t— ** 
de deux violon*, fldte, alla etbaa*«. i>Quia- 
teUo giour piano, deux vialant, alto et bMlt- 
4° Kondetu pour piino ci (jualuor. S' Tari*- 
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la ■irnisis, iqualre maini. G°Granile 
ralie, M«m. 7* Tnila aonitei pour pUoo icul, 
dHiétt i Ckmenti, leltm A. B. C. S< Sonate 
•D li. 9° Eiardce moduli dins lom le> toDi. 
10. DcDi lira CD rondsiDi, 11° Paotalile tar 
I'a[rdeM»Uol,#a7<l(i/6^.1S*0ii-bDilDoc- 
tamci CD ploiisurt cabicn. 13° F«nbiii« sar 
la motif da 1> poloniite, Jh I qutl dommaje ! 
14* Tr«l* RDmincei. 13° Roudeiiii écosula. 
14. Paloa*lta •■ forma de rondeau. 17* Deui 
■in «ogiali, Gb Io tht dacil, et S^aJu y<Rir- 
lêlf. 18* fiv4 ffanH IV, Tirlë, et plniienn 
anlivi morceaux détachéi. 

FIELD (GioBEEi), profeiMiir ds physique, 
1 Londm, l'eit fail coanalira par un lirre in- 
titulé : OMlint» of attahgical pkiiontpk)/, 
being a primary vieie of Ik» prineiplet, r>- 
bttiont, arul parpotei of natun, teintée, 
and art (Apertu* de pbiloiopiile analo- 
gique, ou (ablean éltaHulaire dei prinelpei, 
MUUoni et eoDtéqnencw dei rapport* de la 
nilnre, de la icieuM «t de l'art). Londrei, 
1830, 9 TDl. lD-8*. L'auteur j développe lei 
conaÀiaencea de l'anilogle remarquée par 
Hewton (voyti e* non), entre l'ordre lueceuit 
det coDleun, par la déMtapMîtloii de la lu- 
mière dam le priime, et celui dei loni de ta 
gamme. 

FIELITZ on FIUTZ (Fifniuc), ai à 
BciilD ten 1890, a yiea d'abord dani cette 
tille, pnl* t'nt flié 1 Hnnlch oli II «e tiouvali 
en 1853. Lei blographei allemandt gardent le 
illenee sur *a pertonne et inr m travaux. Lei 
étndei de cet arlUte paraliienl avoir en pour 
ohieta priacipaux le chant choral et la muilqne 
religieuse. Sea première] productlani ont élé 
nn livre cboral pour l'église «t pour l'iolérlenr 
ile« fimilles, hariBoniiéà quatre voix, Intitulé : 
fienlimmigé Choraibueh eu KireAtn- und 
Matugtbraueh, Berlin, Betierj et un livre 
cfaoril, également k quatre toIi, pour le livre 
géDéral de chant et de prière de Buumd 
(/'(eritimmfpe ChoraibueS in BunMtn'i all- 
genuine Gnang-vtut Gebetlmeh), idem. Il fut 
auisi le collaborateur de M. Erk, pour la for- 
mation du recueil Inlltul^ : fitritintmigt cko- 
riiU der vonukimlen JHetitir da 10 vnd 
17 /oArAundrrfa (Chorals 1 qcaEre voix de> 
nalire* I» plui cOlâbrei dei leliième et dix- 
lepti^mc siècles). Essen, Baedecker, 1S<IS, pre- 
mière iiarlîe, 1 vol. gr. ln-4° de 106 pages. 
Flui tard, il lentille avoir fir\é dans le* opi- 
■loni, car, en IKSô, il ajHililié nn écrit <]ui ■ 
iwnr titre : Utbtr tlnigt InUniun d#r àllt- 
rm KirclittwmtMik (sur iiueiiiuei avaniagei do 
l'ancienne mniiiiiic d'fglisc) ; Munich, Cbiii- 



liaa Kaiser, in-8° de 
«mliea dani «et écrit ■( 
phique élevé, et nnt dei 
blei an caûiolidime qn'ao protMtantinM. 
». Tiellti ^t miortir la lupérlorlté d'in- 
fluence exercée par la rellgloi) romaine pour 
donner i la mtulqne nn caractère qui loache 

FIEnnES(HnriiDUBOISl>£),pUntate 
et conpoalleDr, issu d'une famille niAle et an- 
cienne, eit né 1 Anderlecht, prè* de Broxelln, 
le ISdèrembrelSOO. Son père, ancien nagii- 
trsl, le detllnait an commerce et lui fit appren- 
dre la musique comme art d'af^ment. Alnii - 
qn'il arrive louTent, l'art Bt oublier letaffklrei, 
Aprèi deux ana d'incertitude, M. Be Fienoe* 
abandonna la carrière eb ta famille l'aTalt tait 
entrer et le voua 1 la muiiqm. Laadwrelc, or- 
ganlite de Cégliie de la Chapelle, ^t ion pre- 
mier mettra d* piano; il alla eninlte k Paris 
oh il r«{nt de» conialls de HanrI Ben pendant 
denx ans. De retour an Belgique, Il ; donna des 
concert* avec Bender, Hanman et DéMrgui. 
En 1854, il devint élève da l'auteur da cette no- 
tice pour il composition. Loiiqne ses éludai 
d'harmonie lurent termlnéet, M, Da Ftennes 
inlvit lei conielli de ion maître et retourna i 
Paris pour perfectionner ion mécaniime du 
clavier, ion* la direction da Kalkbrennar. Six 
moii ^e leton* de cet excellent profeiienr et 
nn travail aisida Inl BrenI acquérir de» qua- 
lités d'égalité et de puissance sonore qui lui 
manquaient. Revenu k Brnxeliei, il s'y livra 1 
l'enieignemant ; pnli 11 lit, en 1837, un voyage 
en Hollande et sur le* bords dn Rhin, dans le- 
quel 11 obtint de* raccèa i Amtterdam, i La 
Haye, k Aix-la-Cbappelle et i Cologne. Cette 
époque était la plui brillante de la carrière de 
Tbalhe^ : loni les planliles le auivaient dan* 
aa voie, aoll pour le genre de la mnaiqne. Mit 
pour le mécanltma dn paiiage dn pouce; De 
Fiennes se rendit 1 Londret ponr entendre le 
Tirtuoae et recevoir se* conieili. Comme heau- 
coup d'autre*. Il se SI Imilaleur da celte nou- 
velle école ; mal* an lieu de devenir artlita no- 
made aomma ceux de noi Joun, l'amonr dn 
payi et le beioin de la rie do famille le rame- 
nèrent i Bruxelles. Dès Ion, Il ceua de le faire 
entendre en puUic ol *e borna 1 l'exlalence 
dé profaneur. On a publié da sa conposiUoo : 
1° Tbéme varié |)our piano, Paria, Lanoer; 
9° Fanlilile sur l« Pri avx Cltret, idem, 
Bruxcllei at Hayence, Sebotti 3* Morceau de 
conceri, M«tn, Bmielles, Lafaou ; 4° Fantaisie 
romaollque, Mnt, ibiû.i 5* Méianga sur k» 
HHgwnoU, lhid.;6° Fanlaliic aur Cnidu ri 
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Clntora, Bni\ejt«i et Maycncc, Scbolt; 7°Ci- 
l-rke iUT l'Étoile du Nord, Parii, Brandus; 
8* Premier el deuiitme eoncerloi pour piano 
(I orcheatre. Ces deraicn auTrSftei sont rsstis 



FIEnUS (Jui], ïD flamind PYEnS, 
pIlucoDoutoutlenoindtTUItnHOUT, qu'il 
•mil pris du lieu de sa Daisiance, dam )i pro- 
vince d'Antars, fui médecin twti htbile, et, si 
l'an en croit quelques auteurs, musicien recom- 
mandable. Il exer^'a la médeclDc i Anvers Jus- 
qu'en 1S84, é[Kique au cette vdle fut assi^g^e 
par le duc d'Atbe. Il st. retira alon 1 Dordrecbt, 
oit il mourut le 9 aoai de l'année sulTanle. 
Swertlui, et Foppeas, d'après lui, aunrent que 
Fyens n'e«t point l'auteur des conpoillions 
musicales qu'on lui attribue, et qu'elles appar- 
tiennent i un autre Jtan dt Tumhout, qui 
était ton parent et son eonlenparain. II est 
cerlain, en effet, que le médecin /Vmtu on 
Fytm n'est pas le musicien connu sous le nom 
(le Jean de Tumhoul, car eelul-d était maître 
de chapelle du duc de Parme et de Plaisance et 
lui a dédié lou premier livre de madrigaux 1 
•Ixvoix, par une épltre datée de Brtixelles, le 
:! décembre 158S, époque oQ le médeclu Freus 
ùlait mort depuis plus de quatre ans. {foya 
TuBliHoni, Jean.) 

FIESCO (JoLEi), luthiste et composileur, 
né i Ferrare en 1519, fut atlaebé i la chapelle 
Ues ducs Hercule II pt Alphonse II d'Eile, et 
mouruten1580. Il a fait imprimer les ouvrages 
suivant) de sa composition : 1° MadrigaU a 
i/uallro voci, libro 1", Venise, Ant, Gardane, 
1894, yo-A" ohloag. 3° MadrigaU a 4, 6 ei 
A voci, Ibid,, 1503. 3- Dm Dialaghi a »ttft t 
due a ottovoei, Ibid., 1564. i' J^adrigaii a 
tinqtie voet, llbri !• e ï-, Ibid., 1567,in-f° obt. 
Une deuxième édition du premier el du second 
Une a été publiée cbei le même, en 1S6D. Cette 
édition est corrigée par Claude Merulo, eldé' 
dlée A Lucrice el Léonore d'Esté. 5* Muiica 
nmaactnçueooct, ibid., 1569, 

PIGUEnOA (BiaTuOLDii-CAIROSCO 
DE), poète espagnol, chanoine et prieur de l'é- 
glise cathédrale de Canarie, naquit 1 1.«grono, 
vers 1510, et mourut en 1570. Dans la seconde 
liarlie de son livre Intitulé : Ttmplo militante, 
Flot lanUorum jj Triumphoi de lai oirtudei, 
il amis en léle de la vie du pape S. Léon Bn 
^loge de la musique, en forme de chanson, 
liant <|ualj'C cauplets ont été Insérés dans le 
Parnoeo etpaHol. 

FICULUS (WoLroAne), dont le véritable 
nom tétait TOpfer, qui signlBe potier, naquit 
i ■t:iHmtMiiir„'. En 1551, il succéda i Michel 



Voigt dans la place de chantre de l'écoli ilr 
■eissen; Il vivait encore en IBSS. On a de 
ce muiicieo : 1* f lementa mvtie», Lelpsid, 
1550, in-g<, Sfeuilles. La denliime édllUs 
du ce livre a pour litre : Libri primt muritr 
prticlicje etetnenfa brevUlima, in «lum pue- 
rorum eonscHpta, Iforibergm, in ogldiu 
Ulriei Ifeuberi et hâtndum Joannù Mm- 
tani, 1555, in-4° abl. de 31 feuillets. On i dn 
même auteur nn autre ouvrage qui, bien qu'en 
apparence destiné au même usage, est ctpen- 
dant différent { ce livre est intitulé : DeMutItt 
practiea liber primat. — Guidottit JnU»i 
DiaJogui de Dimentione monochordi a 
vetutiis. exempt, deecriptftt, etc. Noriber^, 
1505, ln-8°. Le dialogue attHbué à Gnido 
d'Arezza est placé i la suite du livre de Fi- 
gulus, el forme S pages d'impression. Il ; s 
une première édition du livre de Fignlni, mk 
le dialogue de Guida d'Arezzo, Imprimée 1 
Kuremberg, en 1545, in-IS, *• Prima pan 
Amortim Filii Dei Damtni «aiM Itt* 
Chritli quatuor vocum. 'Willenberg, IÎ74. 
Ce recueil de cbanis contient, outre les com)»- 
sïlians de FIguius, des morceaux de lariin 
Agricole, de Paul Ebert,-de Galliculns, it 
Clément non papa, d'André Sclivan, de Looii 
Senm et d'autres. 3° Cantlonet lOf.rx i, S, d 
el 8 voeum, 1575, ln-4°. 4° reteni itnKa 
carmina lacra el ieleela de ffatalie ChriUi_, 
4 Kotam à divertit eompotila, 1575. Oa j 
trouve pluiieurs pièces de la comgiosidoo <le 
l'éditeur, 6" Symni tatri et tcholaitiei eu" 
mtladiit et nvmerit muttcit, auctià M.Fni. 
Birck. Leipalck, 1605, In-S". Il est vraliem- 
hiable, d'après ce litre, que Figuins avait eené 
de vivre lorsque cet ouvrage fut publié. 

FILIBEIU {Hohac^, maître de diipcllc 
de la cathédrale de MoptagDaaa,daiisl'éla[dc 
Venise, vers le milieu du dli-septième siècle, 
Cl connu par un recueil de psaumes Inlllnlt ; 
.ïnffnf concerfolf a 3, 4, 9, 0, 8 tioef contre- 
Uni, op. 1. Venise, Alexandre TinccnU.lMÏ, 
in-4». 

FILIPOWICZ (»« Élisb), dont le dob 
de demoiselle est JUayer, est née i Ristadl, 
en 1704. Douée d'heureuses dlspoaiLioos pou 
la musique, elle reçut, dans aa jeunes», des 
leçons de violon de Spohr, el fit de rapide! pn- 
(:rès sous la direction de ce maître. Devenue 
M"" Kinelll , elle donna des concerts sous tt 
nom dans plusieurs villes it' Allemagne, ainsi 
qu'en Polotjnc. Après la mort de ion mari, cil: 
se fixa dans ce pafs el vécut dans la famille d» 
comte Starzenski qui l'adopta. Plus lard, elle 
épousa en secondes noces M.Filipo'n'icz,;'^- 
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lilbooiine lllbiMUMQ, dont ella eut une fille. 
La réTolnlloD poloDaiie de tS31 obligea M. Fl- 
lipowlu i partager le lort de lei compatriote*. 
Forcée par lei événement* d'aller chercher une 
ciiitence loin de la patrie adopUie, M°" Fill- 
ponici ne rendit iParii et y Irouta ua aeeaeil 
ifmpailiique. Elle j donoa plaiieun concerti 
et t'r ùt applaudir. Après deux ani de ifjaur 
dans celte ville, elle se rendit i Londrei en 
1835 et *'r ûig. Accueillie avec lïveur par 
l'aristocratie anglaiie, elle trouva dau ton 
appui lei mofens de se Taire une honorable el 
douceeiiMeocepartoD talent; maia au momenl 
où elle en taliail jouir la famille, elle mourut 
en 1841, aprèi aae courte maladie, à l'Age de 
47 ani. On n'a gravé de cet artlite qu'un teul 
ouvrage Intitulé : Fanloiia on PoU*k ain 
for tht utafin, leïlA a» accompanimtnl foi 
thê piano, dedieateil to iotiit Spuhr, by kit 
pupil. Londres, Robert Cocki. H" Fillponiez 
a laisié en manuscrit : 1* JfarMovitnnej 
Tirlëe pour rloloo solo, avec accompagnement 
d'orchestre. 3° Introduction et rondo sur dei 
thèmes polonais, pour violon avec accompa- 
Rneuent de piano. 3° DIvtrtinunto leherioto 
pour violon et piano, sur dea thème» potonals. 
A' Rondo alla polaeta pour violon et piano. 
5* Fariaiioni tapridoti, Idem. 6* Trois tiU et 
ponr violon, allô et piano. 

FILIPPinï (ËTiEimi), surnommé l'Jr- 
genlina, moine auguatin, Tut maître de cha- 
l>elle i Sainl'Jean l'Èvangéliste de HImini, 
ilans la suconde maiti£ du dit-septième siècle. 
Il a beaucoup écrit pour l'église. On a imprimé 
de *a camposlllon. 1* Ciineerti laeri a 3, 3, 
4 e 5 uocf, lih, 1, op. 9. Ancona, BelLramo, 
13S3, in-4". 2» Salmi brtoi a B vaçi, op. fl. 
Boli^ne, J. Uonti, 1070, in-4''. 3° Concerii 
tacH a S,S, i eB voci, eon violini e ienio, 
Jib. 3, op. 7, ibid., 1Q71, Jn-4>. 4° Xettt 
di-CaptUa a qualtro voci, op. S, fbid., 1673, 
in-4'. S° Jllnletii a voce *ola, op. 0, ibid., 
Ifi73, in-4', 6° itfeise o lalmt brtvi a 8 «oci, 
op. 10, ibid., 1G83, in'4°. Son œuvre oniième 
est intitulé : Salmi conariati a In voei con 
due violini. Bologne, 1(185, lq-4°, 

FILIPPO (Le P. 1).), surnommé IL PIC- 
COLU lltpilit), bénéficier de la cathédrale de 
Falerme , né vraisemblablement en Sicile, 
vécot vers le milieu du dix-builième *iècle. Il 
eilanUurd'un traité du plaia-chant imltalé : 
Jl Cunto fermo i$po$lo colla maggior brevild, 
t co'l modo piu faeilt. la Palermo, 173D, 
in-4' de XVI et 164 pages. Il 7 a de* eicm- 
plairca qoi ont un autre rroniiipîce avec ce 
inre : Il Canto ftrmOf anima dtleoro, pregio 



dd lattrOott, aliTaUieo del fedtU, ttpotto 
dal R. S. D. FiUppo la J'^ccolo. La date eit la 
même, et le volume absolument «emblable. 
L'ouvrage est dédié i Joieph Stella, archidiacre 
de la cathédrale de Palerme, vicaire et visiteur 
général de l'arcbevéché de celle ville. M. Cb, 
Perd. Becker a eonfondu ce prélat avec Jeao- 
Karie Stella [voyei ce nom), moine franciscain 
de Rome, ne remarquant pas qu'ils ont vécu i 
la dtitanee de prèi d'un siècle l'un de l'anlrc, 
et que leurs positions étaient très-différentes. 

FILlPtJCI (ADBniTiK). foyti Jninai. 

FILIPUZZI {Avcnniii), et non FlLl- 
PUCI, né 1 Bologne, vers 1G3S, fut d'abo>il 
organiste del'égliiede laSfadonadi GalitTU, 
puis Tut nommé maître de chapelle de l'église 
des chanoines régnliera de Saint -Jean i» 
Monte, en 1665. L'année suivante, époque de 
la [ondation de l'Académie des philharmo- 
niques, il en fut nommé membre, et le titre de 
prince de cette société lui fut conféré deux fois, 
en 1666 et leTS. Les ouirage* qoi l'ont fait 
connaître comme compositeur sont : 1° Muta 

I Salmi per un Fttpro a einqut voei, con 
3 violini « Tipitni, op 1 . Bologne, 1 666, ia-4*. 
— 9° Mei$e a qitatlro da Capttla, e una 
MtsMa de' Morti ntl fine, op. 3. Bologne, 
S. Montl, 1667, in-4°. — 3° Mtue e Solmi a 
A voei, 11b. 3, op. S, ibid., 1671, in-4''. Fili- 
puzii fat un boa maître de chant, d'oi^e et de 
contrepoint; Il a formé beaucoup de bons 
élèves. 

FILITZ (FaiDiiic). Foget Fiiim. 

FILS (...}. On a publié 1 Vienne, avec ce 
nom, chei Koieluch, en 1800, une méthode de 
violon sous le titre lulvant, en mauvais frao- 
i»ii:Trè*fMHemélhodtpovrjoutTa\tvioloa 
lei ion* Aarmoniguei danj lotM tei tont ma- 
jeurs el minaurs. 

FILSL (...), violoncelliste, organiile et 
compositeur distingué, aé en Bohême, vivait i 
Prague >en le milieu du dix-huitième siècle. 
On a de lui de grandes messes dans le st]rle 
ancien, beaucoup de concertos pour le violon- 
celle, et des pièces d'orgue. Sa musique d'église 
est encore estimée en Bohême. La plupart de 
ses compositions soDt cootervées en manuscrit 
au couvent de Strahotv. 

FILTZ (AnToiiiK), violoncellislB au service 
de l'électeur Palatin, i Hanbeim, se distingua 
comme compositeur de musique instrumentale. 

II mourut en 1768, fort ieune encore. Les 
onvragea de sa composition qui ont été publiés 
sont six symiihonles i huit instruments, six 
trios |iour clavecin, violon et liaiie, ili triM 
pour violon, et six quatuors pour deux viidODi, 
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ilto CE balte. Il ) laissé en maniucrit des cod- 
cerios pour violoncelle, pour flate, pour baut- 
boii et pour clariosU*. 

FIHATTI (Jus-PiE»i), conpodtair lu- 
lleo, Tirait Tcn le milieu du dix-ieptiime 
■tèdc. Il a publié un recueil de mené», motels, 
litanies de h Vierge et des quatre antiennes 
wlennillet à qaitre *oil itcc instruments, 
«DTre >■. l'ignore qael est l'oeuvre premlerde 
ce musicien. 

FinAZZI (PaiLim) , eomposlte vr «t snpra- 
Dtsts, né 1 Bcrgaoe en 1710, chanta d'abord 
dans l'opéra lUUen 4 Bretlan, en 1718. Il 
patM «unila au service du due de Modène, et 
revint en Allemagne ven 1737. Ayant amassé 
ipielqne fortune. Il acheta, en 174S, nne maison 
(ta campagne i Jenbeck, pris de Hambourg, 
pour j passer le reste de sa vie. Sa probKé et 
ses talent! Inl valnrent l'estime et l'amitié det 
penonnc* les plue- dittlngaéei, et particuliè- 
rement celle du baron d'Ahlefeld, conseiller 
Intime dn roi de Danemark, et du jiMte Hage- 
dorn. En 1758, 11 sa caut les deux Jambes ; I* 
renve d'un maréchal entreprit sa guérison et 
Ini prodigua tes lolnt. Pénttré de reconnais' 
since, Flnaul l'épousa et lui laissa tons ses 
biens in mort, qui lut Heu le 91 avril 1770. 
O» a gravé de lui, 1 Hambourg, en 17SJ, Six 
tj/mphonU* à fuoire partit*. Il ■ Ulisé en 
nannacrit l'opéra de 7!sinù(octe, un intermède 
Intitulé : la Paca eampsitra, quelques mor- 
ceaux de chant pour le tbéltre, et une cantate 
pour la Tète de naissance de la reine Caroline. 
FinCII (Édodibd), baronnet, vécut en An- 
^eterre, sa patrie, dans les premières années 
4u dii'hultième ilécle. On trouve uu Tê Deum 
en soi mineur, et l'antienne Gratit, im beieecA 
ttut, mertiftU Lord, de sa composition, dans 
la grande coltecllon des services et (niieaaes 
de l'église d'Angleterre, depuis la réIbrmatioQ 
jusqu'à la On du règne de la reine Anne, re- 
cueillie par Thomas Tudwa; dans les années 
1715 à 1730. Cette collection existe parmi les 
manuscrits du Muséum brilannlque, sous \n 
n« 11,587 et 11,589 du supplément. 

FINCK (Reubi), eompoiileur distingué de 
l'école allemande, lui attaché au service du roi 
de Pologne, »ers 1480, suivant ce que dit Her- 
mann Finck (coyes ce nom), dans i'inlroduc- 
Iton dti livre Intitulé JUutiea praetica. Voici 
le passage qui concerne Henri Finck : Cirea 
«nnum mUteiimum quadringenteilnuim tt 
ocluaftiUetimum tt all^uanto pott alU txti- 
Urunl prMoaàtntibvt {nuuicit) longi prx- 
ttattttoru... /Mer Aoi imH fimrieu* Ftnek, 
lui non tefum ingénia, tid prKttanli etiam 



trvditioni exeellutt, durut verd tn ttyle. 
Qnel que Ht son mérite, Il ne parait pas que 
son maître ail eupourton talent restitue qui 
Ini était due, car Finck, lui ayant demandé wh 
augmentation de traitement, en refut cette ré- 
ponse.- Unpinton, qtuj* fait tn fermer dam 
«ne toge, chante toute l'année tt me fait 
autant dt plaitir que vaut, qv^qu'il Me mt 
eo^lt qu'un ducat. On ignore al le prince tl 
peu teusible i l'harmonie était Casimir IV, 
mort en 1403, après un long règne, ou son flh 
Charles-Albert. On ne sait pas diTaniage si 
Finck passa le reste de sa vie dans une cour oà 
il était tl mal apprécié. Les ouvrage* de ce 
compositeur, dont le itfle était dur snivant 
Bermann Finck, sont sans doute perdnt oa 
enfbuls dans quelque bibliothèque, car on ne 
connaît que celui qui a pour litre : SthOne 
ottutrltieneLitdtr dti AocUeruAmfen Stin- 
riei Fin/tient, tamt andtm neuen Lititm 
von den fUmthmilen ditur Kuntt gttitit, 
batig lu eingen und auff dit Inttmaitnt 
dtenttUeIt, vor nia in Dmtk atugeganftn. 
{CbaniOBs choisies du Irès-oélèbre Henri Finck, 
avec d'autres chants d'hommes distingué* en 
cet art, agréables i chauler et i jouer tor les 
Initmmentt convenabiet, non Imprimées prC- 
eédemmenl.) On trouve un exemplaire de te 
recueil dans la biMIolbèquede Zwlckaaet aa 
autre dans celledeHunicb. Gerberdit (ffeuet 
Lexikon der Toniiinttl. II. 103) que l'ouvrage 
est sans date et présume qu'il a été imprimé 
ven 1550; il n'en avait sans doute pas va 
d'exemplaire, car il y aurait lu : IfUmberf, 
durck ffitronymum Fôrmtehntider, 15SS, 
in-B* obi. On trouve dans cette collection du- 
quanle-cinq chants, dont ta plut grande partie 
est de Henri Finck ; le reste est extrait des 
œuvres d'Ëlienne Hahu, d'Arnold de Bnwkel 
de L. Senfn. Il y a aussi quelques pièces de 
Henri Fiuck dans les Concentut ocio, sez, 
quinque et qvalvorvocum, publiés par Sigis- 
mond Silbllngur, à Aiigtbourg, cbez Philippe 
Uhibant, en 1545; dans le deuxième volmae 
des Jfovi optrie masieis eex, fuïn^vt et 
^aluur vaeam, Noribei^, arte Hiemaymi 
Grapheei, 1538; et dans le Sacrorwn B^wt- 
norum (i6er primui, Viieberga apud Geor- 
giumBhaw, 1S49. Les autres compositeurs dsat 
on trouve des morceaux dans ce dernier rccMil 
sont principalement Stiilier et Arnold de IrMk. 
PinCK (HEanias), compositenr et llié«ri- 
cien, vivait à Witlenber^, vert le mlNen du 
seizième siècle, tl avait babjlé préeéite na eiil 
en Pologne et y avaltété, eomm« Il ledit daos 
une «iKlrc dédicatoire, te client et robligé de 



la biBillc ilel comlci de Gorki dam es payi. 
Le Ihn da la BaiuaDcs de Finok ■ 4U Ignord 
imqn'ic«iaMiieat. La dMdIcace d'un llrre dont 
Il itn parM toul à l'beiiTe, oit slgnte iTsrman- 
•MU nnci Jimmtif ; mlll idcud Ifiu auquel 
puliM te Mpporter ca nom n'ett ooddh daDi 
la géognphla. J'ai dit dan* la première ëditioQ 
qv'il 7 a rralicmblablemeDt tta« ftulc d'Im- 
|ire*iloD daiu ce nom , «t la lougac babiuiiou 
deFlDcken Tologna m'a Tait croire qu'il fallait 
lire Sanmttt (Wilna). M. Sowiuakl {Le» JVtu<- 
ewni pofofwij, p. 199] peuM qns BirAansii 
liROiSada Stmt, « qnl ait une erreur maiii- 
r«s(fl. Db* réocDle dtconerte da mon Mtant 
ami M. Delin ait Tenue lerer tona iei dontet i 
c« anjet, a e«aann« ma conjeciure >nr la taule 
d'impreMlon, et a (ait eonnallre enHu le lieu 
do la nal*MBc« d'HermauD Fiock. Dehn a 
tnrard, dan* la biblloUiâque de Ll^ntU, deni 
GOinpailUoii* de eemuiicien, letqnellei onl été 
iDCMMuet Juaqu'l ca Jonr, et «a fraaUfpica 



FtHfk Pj/n^ntl. Alnil Finek était ■«! Plrna, 
pelHe Tllk de la Saxe, pri» de Dreide. Lea 
«euTrei tnii*«e* dan* la Mbliothèqw de Ll«- 
gnlti ont pov titre -. 1* Mdodia apAAalamf 
AlMlriwfma Prtneipi tt Ihtmine JohiauH 
FridÊTÙo It dmei SammiM, Zandgraoio 
Twrrtitgm, «te. Compottla àb /Tm-moniK) 
Ftnek Pyrnmui 6 vseum. Vitebe^» eicuM 
irpia baredum Georglt Kbaw, 1055, in-4* 
<AI. de cinq hulllea. S* Metodia tpilhiUawii 
(joWMfmo'vfra Senrieo Paxmanut, etc. 
CiMtpeiÙa ab Mtmumrui Ftnct Pyr^vul 
quatuor «oeum. Wltebei^n eienaa trpli Geor- 
gii Kbaw. 1S85, in-4* La telle de celle eompo- 
.allioD eit du ciUbre ■ClanchloD. L'ouTrige 
qui a fait la rCpaUlion de FIndt e»t Intitulé : 
PrOÉtita Xutiea, tx*mpla variorum tigno- 
ruM, ptvpmliomm e( eonontim, judidum 
d» lonii, ae qiuedam de arte luauiler et arfl- 
fleioM tatUandi (Muilqne pratique, eonlenant 
let nempici de différenU «ignei, dei progior- 
liOM el det canom, la connaiuaDce dei tooi, 
et dei obaerratloni pour cbanler avec B^Al}, 
WftebergB eicuia typlt bBredum Genrgit 
Rbaw, anno 159e, I vol. ia-i' de 40 renillïi, 
an 54S page* non eblITrtei. Le* anteun du 
Didionnalre dei Xttaldeni (PaHa, 1S10) ont 
ditipnpoidecellvra: -Ce titre uepromeiuil 
•■ paa nn onrrage bien écrit; il était néan- 
> B»iotlbrtlilt«reaMnt, parce qu'il contenait 

• heanconp de ddulU falMorlqDci lor Ie« com- 

• paalleMM da ten leMpe; nali 11 cal deienu 
x tlr*nn*ei*naijour*apanattmpo*iibl* 
- d'en rencepirer un Mil exemplaire. ■ Il est 
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aingnller que eai aulenn, qui temblaleot alla- 
cber tant de prix an Ilrre de Fittok, ne ae aolent 
pai donnd la peine de le chercher ; lli en au- 
raient trouTé un exemplaire i la bibliothèque 
Haiarine de Parii. lia ajoouient que par bon- 
heur Waltber, qui probablement en poaaédait 
no, a tranicrit, ■> dane ion Lexioon, un (rag- 
■ ment extrêmement Important du premier 

• chapitre qui traitait de« InTenlear* de la 

• muiique. ■ Il n'y a pai un mot da cela dani 
le Lexique de Wallber; c'eit Gerber qvt le 
premier a donné ce paatage dan) la première 
partie deioaDielloon«lr«dealiu*leleni,Finck 
promettait, dani ce pautge, de donner dan» 
nn autre Ilrre det détallt inr un grand nombre 
de eompoiiteurf dont il n'avait point parlé, et 
de Aiurnlr dei renielgnement* aur leur rie et 
lur lenn outragei ; maii 11 n'a pai tenu m 
promeMe. An tarplui, on ne traure rien dan* 
la PracUca Mviiea de Finck qui dlitlngue ce 
Htk de ceux da même genre qui ont été 
publléi i la même époque, lauf touletoii dai 
exeaidei Uen écrit* d«i dlTera genrei de pro- 
portion* a quatre rolx, et de* canon* bien fait*, 
également 1 quatre toIx. Je potaMa nn exem- 
plaire de ce ll*re rare. 

FinÉ (OioNci), naquit à IriiBton, en 14M, 
et Tint fort Jeune k Paris, ob il fit let élode* 
au collège de lfa*arre. Fran{«li I*' le nomma 
profe**eur de malbématiquei au collège rajat, 
en 15S0, et Fine occupa celte place Ja*qa'Ji ta 
mort, arrivée le S octobre 15KS. Il a traité da la 
mualque dant te* deux onrragei inlltalèi Pro- 
lomaUuiU, ant opéra tnathtmatlea, Pari*, 
1633, iu-lbl.j et D» ftebua iaatk$matieii hae- 
IMM dMidaratù Hbrilf, Pari*, IBSO, In-ful. 
Fine fat fraliemblahlemenl bablle Joueur de 
Inth, car il a publié une méthode ou inMrac- 
Lon pour Jouer de cet lottranent; ourragade 
la plut grande rareté, Intitulé : Trèi-brête et 
(amlllèra Introduction ponr entendre et ap- 
lirendre par 107 meime i louer tonlai ehan- 
aooj rédtUctei en la Ubulatun du luth, arec la 
manière d'accorder le did luth, eaiemble 
XSXIX cbanioua ilont la plua |iart d'icelles 
■ont en desx aorte*, o'eat uiatolr i deux itar- 
tie* el la muilquerEti Irayi tan* mu*l(|uc. 
Le tout acbefé d'imprimer le VI ionr d'octobre 
ISSa, par Pierre AttalnSDint demeurant i 
Pari*, en la rue de la Hari>e, prêt l'égli*e Salni- 
Coime. L'auteur tradulail cet ouvrage en latin 
et le llt|Mraltr«dana cette Uogne, *•■* ce titre : 
EpitkomA flUMica inttnmuiUaU» ad omni- 
inodam StmUplitrU ttu haUna et lAMre- 
titam et praetieam per OntUtutn ftngmn 
DtlpMmatemUvdùiM eofrwtwn, 1530, fmit 
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Paris, in offletna libraria Pari Jttaingrumt 
in nico Cythara. 

FINETTI (JicqBEi), moine rriDclMiin, 
oé à AncAae, éUlt, bd 1611 , maître de chapelle 
4»a% M Tille naule, et pai» ensuite en li 
méiiiequaliMtrégii!tedeS«int-H*rc,iVenlitf. 
tin 3 de lui les onvriget lulnuts ; 1* Ptatmi 
r«iit«rtinavacum,Veoiie, 1011. 9° Cancer» 
a quallro voei, ibid, ISIS. E* Triplex tacro- 
rum eoTtettUmtm fateietU. Jacob Finelli, 
PetH Lappii et Jul. BtttU, 9, 3, i-aetpht- 
rtbu(»oe{bui,FriDcrorl,ie!l,ta-4°. 4°rrttHn 
ïlalia fucidtM. j'yilerutn Jtfuiicoram, utpott 
Jaeobl Finttli, Pttri lappii et Jnlii £tlU 
65 Medltaltone» Muitem 1, 2, E, 4-0 voe. 
nttnepHnnimtnGarmtmiadivnlgalXf'STAat- 
fort, lOSI, \n-A'. 5» Omnia in noel» JVatiei- 
taii* Domini qui ad malutinam tpictanl 
S voeibus. VtntUtt op.- j/ngel. Gardanum, 
1000, lD-J°. 6° Corona Maria quatuor vo- 
eibttt, llb. 1, 9, 3, 4, S. Ftfutiii IQIO-IS», 
in-4°. 

PINGEIt (GoDinoio), instru menti) te et 
cooipoitleur , d< k Olmutz, en Moravie, veri 
1000, puM en Angleterre en 1085, el j fut 
attaché an lerriee de Jacques II, comme musi- 
cien. En lOSS, Il publia ion premier ouTragc, 
ton» ce tllre : Sonatat XII , pro divtni* 
iniIrumeHliiquariim tris priorti proviolino 
et viola di gamba, proximm fret pro llvlo- 
linit tt viola dibatso,tnt segnentetpro III 
violinit, rtliqux pro II violinit et viola, 
omnis ad ba*{ eontinwim pro organo teii 
tlavlcyittbala formantur. ^ulhor» Gode frido 
finger, Olmutio-Itioravo, capetlm Sertnii- 
timi Régi» Magnx Brilannir Mutieo. Opiu 
primum. Anno IGS8. Cette i!dilian da premier 
ourrage de Ftnger, ornée d'un heau portrait 
de l'auteur, est Irèvrare ; mais Etienne Ra-^r, 
d'Amsterdam, en a donn£ une autre édition 
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: DotKt lonaiet de Finger, lu 
miirei à un violon, une viole de gambe et une 
batu eanlinue, lei trait lulvanttt à deux 
violons, une basse de violon ou basse de viole 
tt balte tonlintie , les trois autres à deux 
violana, une haaie-eonlrt tt basse continue, 
tt (et Iroft dcrnièrea d (raii violons et une 
basse continue, opéra prima.lnin'JOjf'in'^er 
m imprimer f'I Sonatas or Solot; three for 
a viotin, and tliree for a fiait, wlih a 
thorougk-hasi far the Itarpsychord {^ans 
Dom d'imprimeur ni d'éilileur). Èlienue Roger 
a puMié une autre «iliilon de cet onrrage sous 
le (lire : Finger opéra teeunda, consistant tn 
trois sonates à un violon tt basse eontimie 



et trois sonates à une fli^le et basst et 
Dans l'année laiTante ^Finger fit par*llr«, avec 
Jean Baniiler, un recueil Intilalé : .^yrea, 
Chaconet, Divisions, and Sonatas, for oto- 
(in* and /Iules. Cet ouvrage est annoncé dani 
la london Gasttte, du 5 norembre IGOl. Plm 
tard il donna encore, en collaboration arec 
Godefroid Keller : J Set of Sonatas tn fioe 
parts for fiutts and hautbois (tx^i le 
Caulogue général de Henri Piarford, 1701). 
Roger en a donné une autre édition intitulée : 
Sonates à cinq parties, dmtx (lûtes, deux 
hautbois et basse conlinue. eompojseï par 
MM. Finger tt KtUer. Le m«me éditeur a 
publié de plus laui le nom de Finger -. Dix 
sonates à une fiûte et boue eontinut, opéra 
teria; XII Sonata à deux flùtti tt batu, 
opéra quarta et setta; Godfrty Finger opéra 
quinta. Sonate a ire, due violini e batto 
continua. 

Xn 1603, Tlngcr composa la mnstqna de 
l'Ode pour le Jour de Ste-Céeile. On a ignoré 
longtemps qu'il eût écrit pour le thélire, mais 
H. Edouard Kimbault, homme trii-iniind( 
dans rbiitoire de la musique en Angleterre, a 
découre ri les titres d'un certain nombre d'on- 
Trages dramatiques qui furent représenMi à 
Londres el dont cet artiste arait compote la 
musique, {foyes la note p. 110 dea Menton 
of Mut\ck, de Rc^r Mortb.) Ces davrages 
sont ; 1* The Ifivei Excuse (l'Excuse dei 
femmes), écrit par Soutbera, et représenté à 
Drury Lane , en 1603. 9* Zoue for Lot* 
(Amour pour amour), écrit par Cottgrèie, 
représenté au Th Stre de Llncoln's InnFleUl, 
en leOS. S° The Lovet of Mart and FenMt 
(Les Amours de Han et de Vénus), écrit par 
Motleaux, représenté au même théitrc, en IWO. 
4° The JnalomisI , or iham Doctor (L'Aaa- 
tomltte, ou le Docteur supposé), écrit par 
Ravenscroft , au même Ihélire, an 1S97. 
S> The Humours of the Age (Les Caprices de 
la vieillesse], écrit par Baker, représenté i 
Dmrf Lane, en 1701. C* Lovt at a lois 
(L'AmoureadéFaui),au laitat U>éAtr«,en I70I. 
7° Love maies a Men, or tht Fops fortuta 
(L'Amour fait l'homme, ou la bonne fortant), 
écrit par Cibber, au même thélm, en 1701. 
«■ Sir Marrg Jfildhair, écrit par Farqnhir, 
aainémelbéllre,cn1701.LaZof)d<iitCase('« 
du 11 mars 1G90 ayant annoncé qnadei per- 
sonnes de qualité avalent, jiour l'eneounge- 
menl de la musique, fait un fonds de 900 gai- 
nées qui seraient divisée) en qualie prii, Ir 
premier de 100 guinéei, tt second ri« 50, le 
(roliiOme de 30, et le dernier de 90, |ionr Ici- 
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adjagts aux meilleures compoiiUooi musiules 
doDt le iDJet iait h Jugimml de PArii, de 
CoDgrtTe. Les candidats rur«atWe]do[i,Ecc]ei, 
Daniel Purcell et finger : Weldon obtint le 
precaier prix ; le second fut décerné à Eccles, 
l« troisième i Daniel Purcell, et le quatrième 
A finger, qui était certainement le meilleur 
■Bluicien des quatre concurrents. Le) quatre 
ttun-agei turent eiécutéa aux Ibéilres de 
Dnirr Lane et de Borset Gardens, de 1701 
'i 1704, et l'ouvrage de Finger, exécuté le 
11 man 1701, Tut 51 mal accueilli |)ar le public, 
que l'artiste s'éloigna de l'Angleterre peu de 
temps aprèl. Le» ouvrages d'Ecclei et de Pur- 
cell eurent publiés eu partition par Walsb, 
nais les deux autre* sont restés en manuscrit. 
Gerticr, qui place l'ouvrage de finger sous la 
ilMede 1001 ilftvet Leie. dtr Totik., t. II, 
p. 133) et cite Borner ^ ^ sujet, s'est trompé, 
car cet hislarien de la musiqno donne les 
Bi«mes dates que H. Kimbault. 

En 1703, finger fut altaciiâ i la musique 
de la chambra de Sophie-Cbtrlolle, reine de 
Prusse. Fendant ion séjour à la cour de Berlin, 
il j CcriTit l'opéra allemand Sisg dtr SchOn- 
haitaUrdit HOâen (Le triomphe de la beauté 
sur les h^res), qui fut représenté 1 la cour 
en 1706, elqat fut suItI de Roxsant, également 
représenté en 1700. £n 1717, finger était 
maître de chapelle A la cour de Golbi. Aneun 
renseignement poitérienr ne nous est parvenu 
•HT cet artiste. 

Fini (XiCBEL), craipositenr dramatique, né 
à Nairies, dans les premières années du dix- 
huitième siècle, a écrit, A Venise, en 1751 
cl 1733, les intermèdes sulTanis ; 1* Perieca 
H farrani. V J DH birbS. Il a écrit aussi 
an eraod opéra qui a pour titre i GHSponiali 
d'Enta. 

FIHK (GoDErsoiD-GniLLtniii), ancien ré- 
dacteur de la GatetU miuicale de Leipslck, 
naquit 1 Sulia sur l'Ilm, le 7 min 1783. Il 
reçut^ dans la Jenaeue, des leçons de piano 
et d'orgue du canfor Gressler. Admis ensuite 
comme wpraniste au chffur du collège de 
Naumbnurs, il continua ses éludes sous la di- 
rection du rccleur de ce collège, Fursleahaupl, 
et du mafflster Schocber. SnivaDt la notice 
relativq A flok, insérée dans r(/ni'uersal£<x(- 
con iir TonSurut, doot il Tut un des rédac- 
teur*. Il est dit que dC-s ce temiis il se distingua 
parikseHaiideiioislelatine, et de* 
fie musiqiK' religieuse, dont quelqiTes 
«talent écrit* avec orchestre. En 1S04, il 
infnça set éludes de (biologie, qu'il ne ter 



qu'en 1800. Ce fut à cette époque qu'il publia 
quelques recueils de chansons allemandes avec 
accompagnement de piano, dont il avait fait 
les vers et la musique. En 1810, il lit aussi 
paraître chez Klibnel, 1 Leipsick, des chansons 
populaires, et des chants religieux à plusieurs 
voix. Les deuxième et Irolsiètne cahiers de ce* 
collections furent publiés l'acaée suivante. 
DéjA il s'était fait connaître comme écrivain 
tnr la musique par une dlssertalioa sur la 
mesure et le rhjrlbme, pu}jliée dans les n°* 13, 
14et ISdelall'annéedela GaiclU muiicali 
de Leipslck (inn. ISOS-ISOO). Ses conversa- 
tions avec Auguste Apel avaient attiré son 
attention sur ce sujet ; mal* son travail, bien 
qu'étendu, est superficiel. Fink n'avait pas 
apertu la grande et belle loi de combinaison 
des temps bioiilres à divisions binaires, des 
temps binaires A divisions ternaires, des tempii 
lernaires i division* binaires , et des temps 
ternaires A divisions ternaires, sur quoi reiHJse 
toute la théorie de la rhythmlque musicale. 
Sans la connaissance de cette loi, on ne fera 
Jamais rien sur ce sujet qui ail quelque valeur. 
En 1813, Fink éublil une maison d'édu- 
calloQ i Leipsick;- il la dirigea Jusqu'en 1837. 
Pendant ces quliue années il publia un volume 
de poésies (chez Harlnock, en 1813), un livre 
Intitulé : les Dévotioni (chez Gœschen, en 
1814), et un vqlume de sermons en 1815. Vers 
le même temps il lit paraître aussi dus recher- 
ches sur quelques anciens chants de l'église 
tels que le DUt irx, le Stabat mater, le Salv» 
raginn, dans le Magatin pour tel prtdiea- 
Uuri ehrilûiu, publié par Tzschirner, et dans 
la Gatetu mutieaU de Leipsick. En 1837, il 
s'est chargé de la rédaclios de cette reutlle, qui 
n'a pas conservé entre ses mains l'intérêt que 
Boehliiz avait tu lui donner. Cependant l'au- 
teur de l'article biographique de Fink, du 
Letiqua de Schilling, dit que se* roDciions 
comme rédacteur de cette feuille le placent A 
la teie de la critique musicale. Il sulDC de 
lire quelques articles de Fink pour ttre con- 
vaincu que le savoir lut manque dans la par- 
tie didactique de l'art, et qu'il n*a que des 
eonnaissancet superOcielle* concernant sou 
histoire. Sans le livre qu'il a publié sous ce 
litre : Ertlt Wandtrvng der altetten Ton- 
hinMl, aU Forgachichte odtr ertte PtTiod« 
tter*elben(Preml«reexcuniondanslamnslqite 
la plu* ancienne, comme histoire préliminaire, 
on première période de l'histoire de cet art), . 
Essen, Bvdecker, 1831, in-S°, les matériaux 
<burnisparl3gl-andourragedelai>MCr^p(fan 
de l'ÉgypIt, le voyage de Denon, les Mémoire* 
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de tVÊM traduit* pir S. di Dalberg, et d'aaire* 
liTrei notfMSM oe lui ont préicDlé qnc de* 
lïili doDt 11 n'a p«liit aparfn U llilioii; lei 
vnea Duoqaeat de porUe, «t rien ne l'tlèTc 
lU'deuat de la médiocrité damée petll Tolame. 
Aprti itolr r<dlgé la GaietU gHtéraS» d» 
Muiiqiàt depnl) 1897 Jiuqu'cn 1M1, U (Ht 
naamé proftitear de mmiqne 1 rDoiTeMllé 
ds Leipsick en 1949; niali H ne garda pai 
longtemps cette poiition, ajrant détlrt pa**er 
•et derniirci années dam le repos. Le 10 août 
IS4S, il Ht »ec II femme cl sa nile une excur- 
sion i Halle; mal*, 1 peine arrlré dans celle 
Tille, H f tomba malade, et, le 97 dif même 
mois, II j mournt. Soo portrall a été placé en 
t£toduquaraDle-haltléme *olamede la Caiefis 
ghxiraU de MuitqueittelpilA.Pinkttoarai 
des artidet de mnslcine i VEneyelopédit 
allemande de Encfa et Grnber, an Diction- 
nain de la «muerastf on publié parlrockham 
1 Leipilek, et i VUntvertal Itxteon der Ton- 
Lvntt, pobtié par H. SchlIUiig. 

Les composltloa* moalealci de Ilnk consi*- 
tenl en quelques marceaui pour piano et 
Tlolon ; des chants i plDSlenr* voix ; dei cban- 
«on* k boire ; plusieurs sultei de mélodie* sur 
des poésies de GMlie et d'antres ; nu recueil de 
mUli Ileder et chanums allemande*, son* la 
litre : JVuitkatitcher Saattekatt dtr Dtnt- 
sehtn, Lelpslck, Karer et Wigand , 1S43; 
cinq Irlqs pour *oprano, coniralto et basse, 
Lelpslck, Hormeiiur, 1844 { l>it dttUKhe Ife- 
rferta/<I(Lasoclétéallemaadedecliant], recueil 
de cent cbants à quatre partie* ponr des toIx 
iCbommes, Leipsiek, G. laycr, IMO.Parml se* 
éerli* relatif* k la moilque, le* ç\iu coniidé- 
rablei *ont : 1* Celnl qui a été dté préeéden- 
ment ton* le titre ; Jîrtt* Wandtnmgf etc. 
3* MiuikaUtehe Grammatik od»r Iheoretiteh- 
Itratuiicker Unlerriekt in Ûtr Tonkiaut 
{Grammaln mn*icale on instmctioo théorique 
et pratique *ar la nnstqne). Lelpslck, G. Vn- 
«and, ISSe, in-10 d« XTI et 38S pages, ans 
beaucoup d'eiemples de mntlqne. Il en a #U 
Iblt une deuiiéme édition ebei le même. 
■V Veien und Gtiehtehtt der Oper. Sin 
ffandbvch pir aile frtimie der TbMbmal 
(Etscnec et histoire de l'Opéra. Manuel ponr 
lous les amateurs de musique), AU., 18S8, 
t vol. lD-8*. 4' Jkr neumnattaUicA* l*hr- 
jammer, oder SeUuehtung dtr Sekrifl ; DU 
•Me JHueiUehre im Strtit mit imwrer Zett, 
* ton #arr<LaNoirrelle Méthode d^lerablada 
mniique, on Eiamen de lYcril de Hari, Inti- 
tulé ; l'Aatien Emeifnemtttt de la imuffM 
tH oppniitioit atH notre ltmft^,ibid., 1849, 



in-S*. S* ^itm der musOûl. Mmrmêni»- 
lehre, etc. (Srstème de la selanM de l'banMnIe 
mniicale, etc.). Ldpilek, larar M Wlgand, 
1849, 1 roi. iB-f.efDerMutaaHtehtMmm»- 
lehrer O'EoielSDement prlré de la BMhpM). 
Pesth, Heekenast, 1848. — FInk a'eit eeeap4 
pendant plus de fingt an* de la prépantloa 
d'âne histoire de ta mntique. Après ta moH, 
on a trouré dans tes papiers un manuscrit qsl 
ptNlt être le résultai de ce trarall et qiri * 
pour titre : Bandlmeh der aJlgnneinen Gt- 
tehiehte dtr Tonhuul fUr forlemngen mf 
Aeademiên, G^imttaiitin, Seminarûn, ele. 
(Manuel de rbistolre générale de la musique, 
pour des lecluret dans ks académies, gynt- 
nlses, séminaires, etc.). Cet oorrage n'a |»a< 
été publié juiqu't ce Jour (tSB»). Le teni écrit 
posthume de Tluk qui a paru est ■•• Intime- 
tlon élémentaire sur la composiUoB, Intitulée : 
Muttkalitelia CompoeitionUhrt , ele., Im^ 
■iek, Pelert. 

FinK (CniBLom), fille du précédoni, *• 
Ht connaître comnw planiste de talent dan* le* 
concert* de Lelpslck, en 1SS9 et dan* le* an- 
nées suiva nies, puis IDflisau et 1 Dresde; mais 
elle mouml à la fleur de l'ige, le 1" octo- 
bre 184S. 

FOKE {Jau-Gaonai), bon (kcteur d'w- 
gues 1 Saalfeld, dans la première partie du 
dli-bultléme siècle, a construit plusleart beau 
Inilrameott, parmi leiqnels on remarque cetal 
de Géra, qnl • troli claviers, pédala, et qw- 
rante-denx Jeui. Xn 171S, il a cootlmit ■■ 
antre orgne à deux clavier* et pédala, compitf 
de dlx-bnit Jeux et d'une lrè*-b)»>Be har- 
monie. 

FOKE8 (DoniRigaa), eompetltenr de ma- 
«Iqse d'égllte M organiste, i Tienne, né 
en 1891, cet Dit d'an dlreetsnr du chnr i 
GampendorlT. Doué d'une heureuse organUa- 
lion et arant bit de bonnes étude*, il te lirra 
Tort Jaune i la Gompnaltlon de mutlqne d'église 
et prodalsil arant l'ige de vingt an pinalaan 



rdiglensei. In 1840, il fut nenn* wgavUU 
d^ine des église* de Tleor.}, et, dans Vtaut* 
sulTtate, H Ht exécuter dans eelte flDa eat 
messe nouTella (en mi bémol) pour nn tbamt 
d'hommes et ordiestre, qui fut oontidéréapar 
les coonaitienrs comme une «urre de la plat 
grande ditllnelioo. En 1843, M. Finkei a bit 
entendre nn oratorio, Intlinlé Maria, qnl a 
obtenu les éloge* de Ums la* artlMna. Dtpait 
ion, je n'ai plut en de wwtlgaiM*» u sar N- 
VnfliO (Mta. Jtcfatt), prédleataor t Abe, 
liant la Finlande, Técul dam la seconde aaaitié 
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dn leiiiima liècle. On loi doit deux recoelli 
inUrcsMntt qid ont poar titra ; 1* Cantionu 
ftm Spiteopcram vclcntm tn r«gno Svieia, 
prratTtim ntaffno Dweatu Finlandim wurpo- 
te, cNfnnolfimiufealVAtM, Grelftvald, IÇeS, 
et KMiock, 1B9S. 9> Bymni eteletiattiei Fin- 
nid idiamati* aueti. S«m data ni nMn de 
Heu. 

FinOLD on FIl«nOLT (ArdU), né i 
Itenh>iiscn,daDila Tbarlage, fut mallK d'école 
i Seblou-Hekleningen in commence menl Au 
dii-ieptitma iltcle. Il eit anleur dei ODTragsi 
tnhranU : !• Magnificat Gentthliaewn, 8 vo- 
cm. Xrftart, 1616, li)-4°. 3° Prodinmu* mtc 
*icui, Oder S Magnificat 8 voeiba*. ErTnrl , 
lew, |D'4>. 3- Dié FrfiUeh J»lfenUhung 
/ttvt-Chritti,mit 1, 9, Sund 4 J'Kmmsnfe- 
Jelil (la Jojeuie Réiurreclion de Jéiui-Cfariit, 
pour 1, 9, S et 4 toU), Errurt, 1891. 

FinOT. foyii PainOT. 

PinTU (...}, luthier allemand, le flxa 1 
Parii Ter* 17ffii, et le Ot remarquer par la 
tionté dei viol ont qu'il fabriqua Ja>iiD'eD 1780. 
'11 a*ait pria SlradlTlri pour modtle, et )e 
copia ti bien, qu'on a souvent «llribué lei In- 
•tmmenls 1 ce luthier calibre. Ses tIoIods, tous 
Ternis i l'huile, fOUt d'un beau liai. 

FIOCCUI CVtNCiHT), ai k Rome, en 1707, 
a fait sel étudei musicales à Napiei, au CoU' 
Mrralolre dtUa Pittà de' Turchini, sous la 
dlr«dioa de Teoaroll. Après avoir composé en 
jtalie salie opéras,' qui aont miintenaut ou- 
blié). Il vint i Paris, en 1803, elr débuUpar 
U falel du detuB MaUm, ourraga qui avait 
été déjl traité par Devienne, el qu^l remit en 
musique. Cette pièce eut peu desuccis. Flocchi 
se livra ilori 1 renseignement du cbant at de 
la composition. En 1807, il publia, conjointe- 
ment avec Cboroa, ttn livre Intitulé : Prin- 
eipet d'aeeompagnemtnt dt* ieoùt d'Italie, 
Paris, ImliauK, ii>-4>. Il écrivit anisi des Ri- 
erreari i deui el trois voix, avec baise chif- 
frée, dont quelques-uni ont été insérés dans 
la collectioir de pièces italienne* publiée chei 
PleTelenlSOS : ce) productions sont d'un bon 
stfle. Fiocchi avait été chargé da composer un 
opéra de Sophocle pour la distribullon des prix 
dlécenniux qni devait avoir lien «n 1810 j mais 
celle distrihuiloo n'ayant point été falta, l'au- 
teur de l'otiéraent beaucoup de peine 1 obtenir 
qno ion ouvrage f6l représenté; enfln, il le fui 
en 1811 cl obtint un succès d'estime. Dapnij 
lora, Flocthl a éeril pluslenr* opérai comiques 
i|ul n'ont i>oint élé repnlienléi, on qui n'ont 
iwint riUMl. Il est mort à Paris, ifaori el dans 
une Hluilioa l'en fortunée vn 1843. 



FIOCCO {PinM-Airtonn) , né à Teniie 
ters la milieu du dii-ieptième ilècla, fut maître 
de chapelle t l'égliie Hotre-Dame-dn-Sah)on, à 
Bruxelles, et eut le titre de matire de ctepclle 
du due da Bavière. On a imprimt da *• com- 
position : i'SaeriConeerti,aunaipiùvoci, 
eon inetrontenti e $tnia,Of. 1, Anvers, 1601, 
ïa-i'.fXiuaeJKoteUiaiji, ^,4etlivoei, 
con E, 4 s 5 itronunti. Amsterdam, Roger. 
Beaucoup d'autre muilque d'église de ce com- 
poeiteur se trouve encore en manuscrit i 
Bruxelles, il Anvers elji Gand. 

FIOCCO (Josira-HicToa), llls du précé- 
dent, naquit i Bruxelles, vers 10UO. A la An 
de 1751,11 succéda i De Fescb (voysi rr nom) 
dans la place de maître de chapelle de l'église 
Notre-Datned'Anvers. On ignore les motifs 
qui la nrent se retirer en 1737. En 1733, Il 
avait écrit une messe pour la fête de tiiat.e Ce' 
cile, en ri maleur, i 5 voix, 9 violons, par- 
dessus de viole, alto-viole, basse de violr, vio- 
loncelle lolo el haiie continue pour l'orf^iie. Le 
manuscrit de cette messe se trouve dans les 
archives de l'église Notre-Dame. On 'Tonnall 
aussi de Flocco une meise de Bequieift fn mt 
bémol, 1 quatre voix, deux violons, bai*- con- 
tlntie et deux cors. Cette messe a éii f T'^ulée 
à la collégiale d'Anvers Jusqu'au commence- 
ment du dix-neuvième liècle. On troure dans 
les archivci musicales de l'égliie Sainte-Wal- 
hruge, i Audenarde, Tin recueil manuscrit de 
molels compoaéi par Fiocco. On connaît de sa 
composition - 1* adagio et allegro pour le 
clavecin, op. 1. Augsbour^, Lolter. 9* Motttti 
a A voci, eon 3 «tromenff. Anuterdiitf, Ht- 
ger, 1730. An nombre dm moteti qu'on nMI- 
tait annuellement an concert spiritoal it i^î 
obtenaient le plus de succès, était na f^mfit»- 
boT tibi Domine et an ZaudateftMrf flomt- 
num, de Flocco. Ce muiicien vivait encore 
en 1753. — On trouve i la hibirolbèqne tmpé- 
rlale, i Paris, une messe du cinqoième ion 
el des psaumes, en manuscrit, sous le nom do 
Dominique Fiocco. Lei eirconitanccs de U vie- 
da ce musicien sont incoonncs. 

FIODO (ViNCUT), né à Bari , dans 1c 
rajaum* de Haples, en 1783, fut (lève du tlan- 
lerratoira dtlUt Pieté de' Tvreliini, cl fui di- 
rigé dam Hi études par Sala cl Palsiello. Il su 
fltd'abord connaître par son oratorio de Giu- 
ttpptrleonmciiàto, qu'il composa au Cnnser- 
valoire, en 1804. Depuis lort, Il a donné à 
Rome, en 1808, il Diiertort, et i Parme 
en 1800, il Trionfo di Quinto Fabio. Il a 
beaucoup écrit |iour l'église, et l'on elle de lui 
une messe de morts, com|>osée i>onr l'éj;)iso 
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a«H* À*im» lUl Pwrgatorio , k Naptei. Dr- 
puii lail, Ffodo s'est fixé i PiM, oii il douniit 
cncora dei lefons Aa cliantcl de titano en IBIS. 
FIORAVANTI (Valmtwî, cmpositeiir 
et n»V.n àe U ebapelle île Sain (-Pierre du 
Vitltu), at né il Rome en 1770 (l). Aprte 
avoir apprit Im preroien prineipei de musique 
d'un Tidi abbé romiin, il alla « Kaplts , où il 
entra aa Conservatoire detia Pielà de' Tur- 
ehtnl, «ouB la direction de Sala. Gerber parla 
d'un opéra, intitulé : 11 Ke de Mari, par Pielni 
F., qui fui représenté à Rome en I7BT el qu'il 
croit élre de Fioravanti. Je n'ai Irouié aucune 
indication de cet ouTrage dan* le* almanaclis 
de spectacles italiens. Parmi les opteras connus 
de FioraTantI, le plus anuien a pour litre ; 
Con i mata il lavlo la perde, ovoero le Pas- 
iJ« a viceiida : t] fut représenlé à Morenee, en 
1791, ail lliéétrs délia Pergola. Cet omrag'i 
fui auiti de cinquante autres , qui ont été 
écrits pour les principaux llii^tlres de l'Italie; 
en Toid les litres ; Amor aguiw Vltigegnu; 
VAmort tniwaginario;\'Ativ,ta; la Conta- 
triée bliarra; le CaniaMei villane ; il Furbo 
contra il Furbo (Turin, 1795); if Fabropari- 
glKO; gU Ainanti comtei (Milan, 1706); Ll- 
Kita ■ Gianino; i PuiUIgli per equiooco ; 
COrgoçlio awiliioj ta Forlunala Combiiia- 
!ilone;U Bella place a IvtUi l'ingatuia code 
sopra l'ingamtalore; i Ylagglatorl rldicoli; 
la CaprieeUua peattla, i Hllan, iSûl ; j4niar 
e Ditpetio ; la Schiava dl due padron, i Milau, 
1103; le Aovenlwe dà Bertoldino; il Giudlsio 
lit Pariée; ilanoeente Ambiiione; l'Àmur 
per inJareiMe ; CAfricaiiQ generota; AdeUo» 
e Salvtnii l'Ambixkuie peiUlla; l'Aoaro; la 
bella Cartonara; laForettad'Bermaïutadt; 
iHgmutl ed Amoref il Matrtmoitio per Siag- 
gia i Nèfle ( oratorio ) ; Paallwi e SiueUa ; Sem- 
jilletta ed AitliSsia;H ViUono in angvsllf; 
Ogiil eeeeite e -Bldato; la Sehlava forlunala; 
i VlrtuotlanituiaitiHPKii, 1807); la Sposa 
. dl dut ntaritl ; lo Spoio oSepiù accommoda; 
Camllla (1810); Adélaïde e Comnanglo. Lh 
musique de PioraTanli a eu du succès, parlieu- 
Itëremeal dan* le genre bouITe. On j remarque 
une Terfe comique très-piquante ; msllieuTeu- 
semoit «es Idées manquent d'originalité et 
sont BOQTeBt tritlalea. La vogue dont quel- 
ques-uns de ana oorragea ont joui est due h 1* 
gaieté franche et naturelle, et ï la bonne dispo- 
sillon périodique d«a plirasea principales. La 
bvenr publique qui accotilltt les Cantatrice 



viUane à Paris, en isee, lit appeler le compa- 
sîteur en cette ville raniiée xuiiAnte. II v érri- 
vil la musique des Vtitaoïi a»i(ni^nU,dDat 
le Uvtel avait été ltr£ île l'ancien opéra comique 
ils Picard, intitulé les Conicilîeiu amOutaiitt. 
Un air btiulT* de cet vjf*ta, im duo, et le Vm 
des CatUalrice vitlaw. wut 1*4 meilleurs ohm- 
ceaux counus du Fioravauli. Ses demiera ou- 
vrages ««al : i Kaggiri eiailalanescKi , n. 
Maples ; Saoul de Creqai , k Rniue ; il Ciaboi- 
tino, an Iheltre nuovo, du Naples. Kauilier dit. 
dans sa Notice sur la siUialioii de la iDUHque » 
Rome, que ce compositeurs remplacé Zii^a- 
rolll , comme maître de clia[iell« de Salnl-Pierr* 
du Vallcan; mais M. l'abbé flsini fait voir dans 
son Calalogue dea maîtres de celle cliaprile 
( n°613 ), qu'il a succédé i Jaiinaconi le 33 Jaii 
1816. Fioravanti était d'un caraclfera doui et 
obligeant; il vécut dans la rEtraite, à peu pris 
oublié de tous les Italiens , et même des liabl- 
taats de Rome, partageant son temps ««Ire m 
ramllle et tes devoirs de sa place. Sa mas'que 
d'égii se est dans le sl)le concerté. II a ^if 
plusieurs ineues et des motels pour un on deui 
elunurs. On connaît de lui un Salue Regiaa i 
quatre voix, un Slabat k trois , avec on;li«>lre, 
an Miserere en italien, pour trois soprani, 
violons, wole et orgue , un Te Deum k deui 
clHEiirs, et un Dies irx ï linit voix rérllei et 
orclieslrc. Tous ces ouvrages se trouvent à 
Rome, en mamiscrit. Kioravanll mourut à 
Capoiie, daoi un vofage qu'il faisait 1 Maplt*^ 
le isiain 1837. 

FIORAVANTI (Vikcert), fils du précé- 
dent. Dé vers IBIO, s'est fait connaître tamat 
compositeur par plusieurs opéru dont quel- 
ques-uns ont obtenu des succès mouMnlané*. 
Son premier ouvrage Tut représenté à Naples, 
en 1831 , sous le titre ; laportentata Sclmia. 
Il donna ensuite dans la même vlUe , en IS3t, 
(( Cieeo det volo, puis 1 Due Caporali, us 
de ses meilleurs ouvrages , représenté en lS3't: 
u» Malrtmonio fn prlgioni, ibid., en ISîS; 
MUle Fallert, i Rome, en 183», i( Ai(di-n<i 
di Pudtietlo, k Naplw, 1839; le Dama ed d 
Zocolajo, ibid., tB40 ; If Aofaro d'Vbeda, 
ibld.,l8i3; iVix) tvÂUlpa:iU *ona ùW otpi- 
taie, * Turin, en 18)4; i Ziagari, i KapMt; 
X, Y,Z, k Turin, en 1B47. Km laû, M. Fia- 
ravanti a élé nommé maître de cbapclk d'une 
église ds Haplea, 

FIURK (AME-Huia } , iastrunMDtiM et 
composileur, vécut k Turin, an servica du 
duc de Savoie. Si l'un en croit Hawkins, 9 M 
un des |ilus liabiles vialancul listes de *•» 
temps. Il a imblié un onivre de dis solos pour 



nORE — FIORILLO 



k violon el de qnatre lolo* pour le Tioloncclle 
ton* ce tiiM : Trattmimtitti lia eanura, 
op. 1. Amiterdam, Koger, 1701. 

FIOUE (Ènum-AnHi) , fili du prM- 
doDI, m*ltre de chapelle dn roi de Sardilgnc «t 
■Mmbra de la socieu philblrtooali|ue de Bo- 
logne, naquit 1 Hilaa, Ten la Bu du dii-iep- 
lième liècle. Quanu le connut i Turin eo 
t73S; il; joufssiit d'une brillante ré pala lion. 
On connaît de lui lei outrages mivanti ; 
t* Xll Sonaltdaehiesa a due tiolini, violon- 
ttlto a hM*o eonttnuo, op. 1. 3° Il ptnti- 
mtnta generoio, opéra, 1719. 3° Cantata a 
PDce lolo; rortoralla imprigiaruite, etc., tan 
ttmhalo, en manuierit. 

FlOnnXO (CuÀiLEi), cotnpoiileur italien 
qni TiTBit au commencement du dii-teptltme 
tiècle, a fait imprimer i Veniie, en 1610, dei 
madrigaux i cinq Toii. 

FIOItILLO (IcsAca), né 1 Naple*, le 
11 mal 1715, Ht lei étude) mniicalei dam lei 
conierratolre) de Hapici, aoui la direction de 
Léo et de Durante. ïd 1730, il Bt joeer i Venlie 
Mandant, opéra lérleux ; en 1738, jTliment, 
1 Milan; en 1741, il fintUor iff M )(«f)0, i 
Venite. Ven 17M, il dcrlnt maître de cbaneile 
1 Bmniwick, et j compoia la muatque des bal- 
lets de Nicollni qui avaient alors beaucoup de 
«ogne. In 1763, il fut appelé i Casiel co 
mattre de chapelle, avec de* appolntemenla de 
1,000 écui d'Allemagne. Il occupa ce poste Jut- 
qu'en 1780, époqne ob il fut mis 1 la pension. 
Béslranl goâter les charme* du repo) pendant 
tes demiërei année* de la Tie, Il te retira alor* 
lFritilar,etTTtcatd:in*UtranqnillitéJusqD'l 
■a mort, qui eut lieu an mots de Juin 1787. On 
irooTc tn nunuicrlt ses prlnclpani ouvrages 
dan* la bibliothèque de Cassel ; le* pins remar- 
qublet sont : 1* Troi* Tt Dtum. 3* Un Aa- 
fMtem. 3* Deux JtfOtrere. 4* Detix Magniftat. 
S> L'oratorio d'Itaeeo de Hétattaie. 9° Plu- 
•leur* toeitei, psaumciet motels. TDianatd 
MndiMlon», opéra représenté à Cassel en 1763. 
» Jrtiueni, opéra sérlenx, <Md., 1705. 9° Nit- 
ttti, opéra, fMd., 1770. 10* JndToatÊda, 
opéra, iUa., 1771. Le slflo de Tlorlllo est 
simple, naturel et rempli de mélodie; mais il 
■nanntie d'originalité, el *a maniera D'est 
■(D'une imitation de celle de Hasie. 

FIORILLO {Tilotaïc), Bis dn précédenl, 
est né t Bmnswlck en 1733. Dans tajeuoeite, 
il se llvi« d'abord i l'étude de la mandoline, 
■ur laquelle H acquit nne babilelé peu com- 
nuDe; mai* Il renonja biantdl i cet initni' 
ment pour culliTer le violon, et quelques an- 
nées do travail le mirent cnélatde te placer au 



rang detTlolonlilet le* plua dlitli^é* de son 
époque. Xn 1780, II fit un «orage tn Palognp ; 
troi* an* après, on lui offrit la place de direc- 
teur demnsique anthéitrede Riga ; il n'occupa 
M poste que Jmqu'en 1765. Alors, M le rendit 
1 Paris, te flt entendre av(c luccèa au concert 
ipirltoel, et publia quelque* ouvrages qui fu- 
rent accueilli i favorablement. Vers 17B8, Pio- 
rjllo l'éloigna de Paris el se rendit eo Angle- 
terre, oh il passa te reste de al vie. La demltre 
fol* qnll parut en public, ce fut dam un coneerio 
d'alto qu'il etécuta aux concert* d'Rannover- 
Squarc, en 1704. Il parait qu'il vivait dans 
uoe grande obscurité, car le* auteur* du Dit- 
tionary of JUltticiant , publié â Londre* 
en 1B34, avouent qu'il* n'ont recueilli aucun 
renseignement sur lui. En 1893, Il vint t 
Paris, pour se fitire traiter, par le célèbre chi- 
rurgien Dubois, d'une maladie qui exigeait les 
soins d'un habile opérateor,. et dont 11 guérit. 
Son ami Sleher, éditeur de mutlque, voulant 
fêter ion arrivée, rassembla queiquet artisles 
qui exécutèrent plusieurs morceaux de Fiorillo, 
choiil* dans set anciennes compoittions les 
plus estimées. Toncb* de ce témoignage d'es- 
time et d'Intérêt, mal* aussi maileste que di>- 
tlngué par ion talent, il l'approcha des exéeu- 
Isnls, les remerelant de leur indulgence, mais 
demandant qu'on laisdt ces visillgriet, dltall- 
jl, pour entendre des choies melllenre*. On 
croit que Fiorillo est mort peu de temps après 
(on retour en Angleterre, mais on n'a pas i 
cet égard de rentelgnements précis (1). Pret- 
qnc tous les ouvrage* de cet artiste lont main- 
tenant oubliés; un leol lui a aurvécu, mais 
eeIuMà*nfnt pour perpétuer le toutenirdeton 
talent : On comprend que le veux parler de aes 
Étude* i» violon, ouvrage éminemment elai- 
■Iqoe, et qui Indique non moins d'Imagination 
qoe de eonnaiiaancedo mécanisme de llnstm- 
nent Quelle* que soient les variation* de godt 
et te* eaprloes de la mode, les étude* de Fio- 
rillo teroat toojonrs utile* t ceux qui voudront 
analfser l'aK de Jouer du violon, pour en falra 
une application pratique. On doit k cet artiste 
les ODvrage* dont les titre* luivenl : 1 ' Six trios 
pour deux violon* el basae, op. I, Berlin. Cet 
ouvrée a été gravé 1 Pari* comme l'ouvre 
denxlèmo ; 11 tAtint va brillant sncci* dan* %t 
nouveauté. •'Six duoi poor denx*Mai)i,op.3, 

{() Firellf, i-i ■ i'ot a» F»'" "»'•■• ""■ FImIII» 
itiH 1( n>l»i winatt-qiilrifi» '• )• BitjnrkU 
■■l'icntllt ée HitlHuii, 1« hii ■«tir « Uadm, !• 
s ■>[ IIISi il . <n 'renp* P»r ■« rr«.i)iwiiiMto, "r 
j< Ktni J.Slefcw lBi^*« lu **"'<\i ""» ".''I* "l» 
l'>ritilttF3rb,«i<tU. 
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Berlin- Cet duoi oal été |iiibli<t i Parii comme 
l'ouvra clDqulèiii« de Fiorillo. S'Sli quatuor* 
pour deui Tiolons, allô cl basie, op. 3, Berlin. 
L'éditioD de Parii porte l'indication d'œuvre 
premier, 4°TreiilO'iiK capricei ou éludes pour 
le Tiolon, op. 3, Pariij Sieber, 5° Trois concertos 
pour la Tiolon, (Euvré quatrième, livres 1 , 3 et 
.3, Berlin. Ces trois concertos, et un qua- 
trième, ont été publié! i Paris, sans déiigna- 
lioud'œuvres. L'ceuvre quatrième de celle vUle 
est composé de sil quatuors pour llûle, violon, 
3[to et basse. 6° Six qualuori pourdeux violons, 
alto et basse, œuvre sitièoie, livre S', Paris, 
Sieber. L'ceuvre aiilème de Berlin est composé 
de sii duos pour deux violons. 7° Six sonates 
pour piano et violon, op. 17, Paris. 8° Six Irios 
pour Bdte, violon el alto, op. 8, Md, 9° Trois 
sonates pour piano et vio]OD,op.9,Parii, 17S7. 
10°Sixduot pour deux violons, 3*tivre, ceuvre 
dixième, fUd. t1°Sli Irtot pour deux violous 
et batte, S'livre,op. 11, ïMd. 1^ Trois quin- 
tettes ponr deux violon*, deux altos et baise, 
op. 13. 13°Six duos pour deux violou, 3'llrre, 
op. tSfibid. 14°Sii duos idem, 4' livre, op. 1S, 
ibid, 15* Six sonates pbur violon et allô, Tal- 
tanl luite aux éludes, op. 15, Londres, 1706, 
Parts, Sieber, même année. 16* Trois qnalnan 
pour deux violODt, alio et balte, op. 16, 3° li- 
vre, Paris. 17° Valses pour piano et flûte, Lou' 
dres, 1798. 18° Trois duos pour violon et vio- 
loncelle, op. S3, Paris. Tons les ouvrage* de 
Fiorillo, depuis dii-huiljusqu'l trente et un In- 
clusivement, lont rettéi eu manuscrit j il en est 
de même des œuvres trente-trois 1 loiiante- 
hnit inclusivement. 19° Trois duot pourdenx 
violon*, op. 00, Paris, Sieber. 30° Sonate* i 
quatre mains pour piano, avec accompagnement 
de fldie, op. 71, Londres. On a du même arliite, 
SQUt dèiignatloD d'oeuvres. 31° Cinq sympho- 
nies concertâmes, n° 1 poor deux flûtes, n"* 3, 
Sets, pour deux violons, n* 4 pour deux bant- 
bois, Paris, aa* Un quintetlo pour cor, fldleou 
baulbola ou Cdrinette, violon, alto et Paut, 
réuni k deox autre* de Punlo et de Koietii, 
Paria, Sieber. 3S° Air baoovrien, varié pour 
piano, LoDdrei. 34* Six qualuon pour deux 
violon», alto et baiic, tiré* de* ouvre* de 
Plc;el pour la piano, Pari*, Pleyel. 3> Six 
duai* pour deux violon*, tiré* de* oeuvre* de 
Ptefel, eu collaboration avec Fodur. 

FIORini (DirroLTTE), compositear, né i 
Ferrare, ver* 1S40, manlhala dèi son enbnce 
lanl de dis|NMJiian* pour la muiique, el chan- 
laHavec faut dégoût, i)u'onrap|iclaiIcommn- 
uémenl l'jtngiolelto. Il devint eniuila un 
t:ompa*ileur bahile et fut nemmé mallre de 
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chapelle d'Alpbon*e II, duc de Ferrare. Il » 
publié pluiieura mivN* de mnaiqne d'égliie, 
tels que des psaumes, des motets, des meuai 
et plusieurs recueils de sonnets et de madri- 
gaux. FiorinI eti mort 1 rlgedetoixantenloaM 
ans. On trouve des madrigaux de œt arlist» 
dant la colledion qui a pour titre : il Ltntr» 
viTde, madrigali a tei voet, eompoalt' da di- 
verti eectUttHitMimi nuuiei, Venise, 1580, et 
Anvers, Pierre Pbalèse, 1591, iu-4° obi. 

FIOIUHO (GisrAMB), né à Kossano, dam 
l'Élsl véDitien, a été attaché i la chapelle de 
Saiot-Harc, i Venise, en qualité de chanteur, 
dans la seconde moîlié du seiiième siècle. Il a 
publié irola livre* de Canion«tt«, i trois et i 
quatre voix, 1 Venise, chei Jérôme Scallo, 
en 1S74, iD-4°. Le tecond livre a ponr titr« : 
Canionette a 3 e 4 voci, in toda t gUnia 
d'aleune Mignore < gtntiidonnt Gttttmtii. 

FIOROni (JatH-AnPBt), né i Pavie, 
en 1704, fit ses études musiceles i !(aple«,el 
passa près de quiiue année* mhu la directiOD 
de Léo. Il fut d'abord nommé maître de cha- 
pelle i Urne, et jussa ensuite en U ntène 
qualité à la cathédrale de Milau, oli II etl mort 
en 1770. Lai measeï el les vêpres â huit parties' 
réelle* de ce eompoiitenr, ainsi que *e* anlrei 
compositions pour l'église, que l'on conaerre 
dans les archive* de la cathédrale de Hilai, 
prouvent son proroid savoir. Ou compte parmi 
*ei élèves Qualia, Zuccblnettl, l'abbé PiMta- 
nlda et Boneii. 

FinnUABER (J.-C), davecinlite, né 1 
Bildcsheim, vers 1750, a passé la pins gr»de 
partie de sa vie i Félerabourg, oà II i« livrait 
i l'enseignement. Il a fïlt graver, i Beilin, 
en 1779, deux œuvres de trois dlvertisiemeDU 
))our le piano, avec accompagnement de vielen 
et violoncelle, at i Francbrt, en 17ft4, daq 
aottatei pour le clavecin, avec vloloa obligé, et 
une sonate i quatre malus, t 
Ces ouvrages sont remplis 
d'barmonie. 

PISCU (Wiuiib), né 1 Morwieh, en 177S, 
eut ]>onr premier maître de musiqne IkM 
Sbarp, qui lui entcigna à Joaer du hautboii. Il 
lut aiiacht comme bauUtolile an Ihéllre de 
Noiiricb, dès sa Jeunesse, el compoaa ponrll 
scène ijuclquet bagatelle* qui ftirent applan- 
diei, mais qui n'ont jamais été pnbliécs.S'éUDl 
marié, il quitta lo théltre pour sa livrer I 
l'Éliuie dn piano, tous la dlracUon de Ilvgli 
Bond, organiste da la cathédrale d'Eieter.Ab 
monde Hlcbel Sbarp, il lui loceéda enqadllt 
lie premier baulbolsle aux concerta de Nar- 
wicb, dans lesqael* il fil entendre iriwiears 
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cnoterUn de banlbot» qu'il avait coni|KMé«. Il 
a pnblif beaucoup de chianint uigUise* dont 
il a composé le* parole* e( )i musique, deiii 
gnudii soaate» pour )e piano, un concerto 
IWDr le hautbois, plusieun rondo* pour le 
piano, dlTen morceaux pour la birpe, un 
Rrand duo pour piano et harpe, de) faDiaiilet, 
rtes varlalloni, etc. Fiscb a Técn dans la re- 
Iraile pendant tes demi ires années, jouissant 
d'une eiiitence aisée que les talenUlui ataient 
procurée. 

FISCHEn (Jiak-George). "* "'" 1030, 
fut d'ahord eo-rtetettr !t Clausthai, et passa k 
fiflpiUaguei en 1674, en qualité de eanior. H 
mourut dan* cette ville, au mois d'août 1684. 
Onadelul un traité delà musique vocale, sous 
re titre : Jlfanudaetio latino-gentvaUea ad 



FISCHER (Jun), né en Souabe.Ten 10B0, 
vint fort jeune i Paris, et le fit copiste de mu- 
iiqac chei Lulti. Ver) 1681, Il entra comme 
nnsideD 1 l'égliie de* Hécollets à Augibourfi. 
De 11, Il pana i Anspach, eomma musicien de 
la e«or, en 1S85, puit en Courlande. En 1701 , 
il fut nommé maître de chapelle an service du 
duc de Secblembourg-Schwerin j mais son hu- 
meur laeoostante lui nt encore quitter cette 
«IlDation honorable pour ilier i Copenhague, 
i Slraltnnd et 1 Stockholm. Ce fut dans celle 
demitre ville qu'il se Bia, comme maître de 
ebapelîe de la cour de Suède : Il r mourut 
en 1731, 1 l'ige de aoliante-dlx ani, avec la 
répotalion iTun lavant compositeur. Sultant 
Moll«r (Cimbria Ltltrata, t. 1, p. 176), Jean 
PiKlier,,qui fut malin de chapelle ) $chirerin, 
De serait pa« celui qui était né en Sonabe et 
irait été copiste de Lnllt ; il aurait vu le Jour 
1 Labeek, et ne terall pas sorti de rAllemagna. 
Le litre de rourrage (a° 6) de ea Fiwher ne *e- 
ralt pas non plui edul qui ■ été donné par 
G«rber, dans ion nouveau Lexique des musl- 
cleDS, car il serait ainsi cotiju -. Trlumphi- 
TVttdt AMtn-Mtuilt âtr bcyden ffeldtn , 
Eug«nH,pTin%en von Saeoytn, vnd Jokan- 
ni», hertiogen wm MvVtoTOug, <n dar Soeh- 
ttmttUektK SehlatKt (Musique du triomphe 
de deox bénw, Eugène, ]>rlnee de Savoie, et 
Jean, due de larlboron)>b, I la balalUe de 
IlodMKdt), Lubeck, 1700, lu-tol. Qiibi qu'il en 
Miil, voici la liste de* productions allribuées i 
l'an de ce* artistes, qui, tout deux, avaient le 
trrénomdeyean.- \* JUutieaHtehtn Maysniutt, 
aoM 50 franaatiKh*» LittUrjie» xon 3 ^folf- 
fWM Mtil Cflwm^bau baleAmtf (Dlrertlsse- 
neat mualeal,coaaislantan dotfuan icebanion* 
Dranralses ponr deux vlelous et ba**e), Ang*- 



bourg, TGS1 , in^". 9* SimmUiche Sttlen f-vn 
a vont nia co» *lTomenti, aut H itutHStn 
Jrien, und dergleichtn Jltadrtgalitn betle- 
htni (Plaisir céleste de l'Ame pour roix seule, 
atec accompagnement d'instruments, eoropoté 
de douze airs allemands et de six madrigaux), 
Ntirembe^,16SG.3*JfiMfcaIt'teftetZift;crU*t#- 
tnmtjiqnulrevotx, Augsboun;, In-fol., 1700. 
4" Taftt-Jttuiik (Musique de table), llam- 
bouii;, 1703, in-fol. Il y a une seconde édition 
de cet ouvrage qui a paru î Berlio, en 1709. 
5° .VujtcaliJcAe /*Uriten-£usf btitehend aui 
a Oueerlarti, Choeonnen und luiUgen SviUi. 
lamt éiatm Jnhangi palnitehtr Tànlit it 
3 viaUni, viola t batio (Divertissement musi- 
cal d'un prince, consîatant en six ouveriure), 
chaconnes, etc., pour deux violons, alto et 
basse), Augsbourg, in-fol, K'Ftlû-\mdHeldtn 
Muiik, iiber die 1704 bty Hachttiidt gttelte- 
hsnt Selilaeht, worin die Fiolint der Marl- 
bOTougft und dis Hohoe dm raffard txrsMlen 
(Musique de camp et de héros sur >a bataille 
qui fut donnée 1 Bochittedt en 1704, dans 
laquelle le violon est oITert i Mariborougb et 
le haulboii i Tallard). Suivant Geriwr, Fis- 
cher avall étudié la composition sou* Samuel 
Caprfcome,avant de venir en France; 11 Jouait 
bien du violon et da la viole. Celait un homme 
singulier, Uiarre ; mais il avait du savoir en 
musique et même du génie, dlt-oo. 

FISCHER (Tm*), maglstar t Galldorfeu 
Franconie, vécut dans la seconda moitié du ' 
dlx-sepllime ilécle. Il est auteur d'un recueil 
de mélodies chorales qui a été publié i Ifurem- 
berg, en1570, ln-8-. 

FISCHER (Jiiif-CitrsiD-FuBiiiAin), 
maltrede chaiielte du margravcdalade, naquit 
vers 1079. Il fui un de* plu* bablle* etave- 
ciclstes de sou temp*, et ses ouvrages prou- 
vent que son talent comme organiste n'était 
pas moins distingué. Parmi tes compMltioB*, 
celle* dont le* titres suivent sont les pins 
conanes : 1* Z* Journal dw PHnUmpt, mM' 
ililant en airt tt ballti* à eftif parNet, et 
lit trompetUi à plaUir {tU). Op. 1. Augi- 
bonrg, cbei Laurent Kranlgen et le* Ii£rlti«rs 
ris Théopblle Goabel, libraires, 1090, Ju'lbl. 
S^ jViiafealJitaAa £lHmen-MtcUeln, btUt' 
htnd in 8 Partlen und rfnen varUrun Ârit. 
Op. 9. S* Ptalmi vetpcrttni pro Mo ohm», 
quatuor vot. conMrr, 4 rlpitn. 9 F. tl S; 
tant. Op. S. AugslKiiii^, 1701 . 4' f/// Lita- 
nim laumanretjy-itnUpkonla!. »• JHad- 
tt( MtiUea, nito-OrgaiMdtim, ptr XX prx- 
htdia, totUm t^gai, alqut F rietrcaua,' 
ï»per totidtm tueranm annf leatpnrum ri 



(7. 



_.ooglc 



cletiattiea* eatUilÊHat et dificuUatum lofry- 
Tintho «duMfw, oput prMîtantiuimum uUi- 
mttmfM. Augsbourg, 1710, io-tol. 0> Dtr 
MviieaKteht Panwtnu, od»r tin Gâta luu 
«nier dem Namtn dtr 9 JtfuieR, oui Par- 
lien btttthtndet und auu Ctaoitr tingtrick- 
Ulu Sehaymrtà. Aug«bourg, 173S, in-rol. 
7° Prmludia el fuga pn orgitno ptr 8 totun 
teeleiiattiem, Ibid. 

FISCHER (J.-7.-A.), médecin bollindiiii, 
né jen U Bu du dii-iaïUième ilècle, tut or- 
giniilB de la calbidrile d'Utreclit, dioa la 
première moitié du dix-huitième. On « de 
)ul -. Korte <n grotxdig ondtrmijt van ie 
(mtitpotUitf b(n«»ni etnig» korle aaitmtr- 
Uttgen ov«t dx mtaidi dtr Ouden, dt onnoo- 
digheid van ani'g» modii, «n lut ut, n, mi. 
jtU mtde de lubiemilima ef geinadt klavie- 
rtn. Watr nog bij gtvoegd U ten» korte en 
gemaikelijka mtthodi om ten klaaier gtlijk te 
êtemmen (InitrucUoD courte et foodamenUle 
■Dr 11 tnnspositloa, etc.), Utrccbl, Willem 
Stouw, 1738, gr. in-4*. Flicber l •usai publié : 
Kort* «n noodigete grond-regelia van de 
bMiui continuut btnâvvn* vtrtektidene aan- 
mtrkingen over dtixelfi behandellng, voor- 
■gateld en met etnige txemfele verklaard 
(Hègle) )br«f[éef de la buae coallnue, etc.), 
Utracht, 1733, 1d-4>. 9° ferhandeliag van de 
XliMxn en het Sokktntpil, itaar{n beluUtit 
4e opàonut van het inktpel, allm wat 
•mirant de klokken aanmerkelijk le ait ; de 
étoffe, gewigt, grootle m ktauk derulven, 
v^tlegader* de eompoiitie regelt voorden toon, 
en de noodige metenidiap van 't venlerken 
tBordI vaorgetUldj etc. (Oinertalioa sur lea 
clocliet et inr le* cjrllloni, etc.), Ulrecht, 
1738, 1d-4*. UDeaecoDdeédllioDdecotoavrtge 
a jli publiée md* nom d'intaur i Utrecht, en 
177D, peut \n-i'. 

FISCHER (CnÉntn-FmiDUiic), né 1 La- 
beck le 93 odobre 1008, Ht Mi étndei din» 
cette Tille, et apprit la musique et le cootre- 
point MHu la direction d'un organiile babile 
moaatSchieferdeektr.iunSi, il le rendit i 
koetock, pour j bire aa court de JHriipm- 
dance ; il y fli eiécaler une muiiqne lolniDelle 
de ■• compmiiloa. la 1797, il lîilta l'ilniTer- 
tilédeHilleponrycontlnnertetétudei. Nommé 
eanier i Phwn, il prit pauewloa de celle place 
•B I7Ï0. Ce tut pour l'école de ce lien qu'il 
écrivit un livre complet de Cborali, ou musique 
simple, avec nue préface el des rechercbca sur 
ta oomposiiioD; mais ces ouvrages sout raslés 
tm maoBicril. Eo t7é0, Fi scber devint canlor 
, i Kiel, el CD 1748 11 fui rrju membre de la 



Société muilcale de Miller. U reite de ta via 

FI8CHEK (P.-CxKTMSDis}, moine fran- 
cltcaiD au couvent de St.-Franioit i ■uDlcb, 
naquit en Bavière en 1718, et fit tes v mx en 
1735. Il tut DDdes bons oi^aDittct de la gr*»de 
école, dam la manièn de Badi; l'électear 
Haiimllien III l'ctLimait beaneonp. Fischer ■ 
compote pour ton couvent pluiieurt coeuet qnl 
tout restées en manuscrit, et parmi lesquelles 
on cite avec tteaucoup d'éloges an Biquitm i 
quatre voix. La P. Fischer est mort i Innicb, 
en17SB, 

FISCHER (Gioacii-NicOLÀ*), oi^anlitel 
Carlsruba, vers le milieu du dit'buitièaie tiè' 
cic.apublié, en 1763, un livre de chorals pou 
la principauté de Bade-Douriad), tout le liUe 
de Sade-Durlachiteher choralbuch, Carl»- 
ruhe, in -4° obi. 

FISCHER (FtaviiitiiD), musicien de cou 
et de ville i Braaswick, né en 1793, tut u 
violoniste dlltingué. Après avoir vojagé quel- 
que temps en Allemagne et en Hollande, Il re- 
tourna i Brunswick en 1781, et récrivit, pMr 
l'usage du dernier prince, en 1783, six trios 
pour violOD, et en 1705, six s^mphooie* p«r 
neut instruments. Arant com|iosé, en 1800, 
une cantale pour l'anniversaire de la naissance 
derempereurdeBuMie, Paul 1^,11 en reçal une 
riche tabatière d'or, avec une lettre de re»er- 
clment écrite de ta main. A l'ige de 80 ans, il 
dirigea encore, le 17 août 1803, un grand con- 
cert vocal et iDstrumental i Brunswick. Oa 
connaît six qnatnon pour deux riolona, aluil 
basse, de la compoeittoa de Fischer, tcfqnelt 
sont restés ea mannicrjt. 

FISCHER (l'abbé Paul), ntf eo Bobéne 
veri17S0, tut chapelain du comte de Harlig,! 
Prague. C'était nu bon claveclniita, qui s'eti 
bit coonatire par quelques compotltloas qai 
ont été insérées dans le* Mélangée de laffbcr, 
et par six aonate* pour le clavecin, qui flteil 
imprimées en 1708, chez Breitktqif, à LelpsU. 

FISC BER (Zidtnix), fabricaDt de violMt 
IWUrtibourg, naquit dans celte ville, le 5 m- 
vembre 1750 j il r est décédé leS7MV.ISII. 
Se* Insirument* sont estimés. Il a tait annoncer 
dans les Journaux , en 178G, qu'il «oplopil 
dan* la confection de sealustruaieQUaMla' 
veuUoD nouvelle, an mofen de laqnelle tli 4*' 
laient en boulé ceux de Slradivarict de Steiaer- 
Celle inveDIlDD consistait i Ater «u bols sa ver- 
deur, BU moren de la detsiccalion dam le Ibar; 
plusieurs luthiers ont fait usage de ce nMr*o, 
mais OD r a renoncé, parce qsNM s'est apetft 
qu'uD dessèchement trop rapide et saaml 



ma) gridué «oerve le boii «t At« *u ion IVcIst 
des TibntioDs. 

FISCHEU (Jun-GoDiraDiD), doctearcD 
nasiquc, et professeur au G^moate de Frer- 
berK,DaquiLâNauDdorr,1e 13seii(eiiibre1731, 
M fil «es étudei au Gymoaie de Freybcrg, de- 
puis 17G4 Jusqu'en 1774; puis il alla étudier 
Il tbfoli^e et la muiique i Leipiick jusqu'en 
1777. Dam celle mime année, son goat pour 
la musique le décida à accepter la place d'or- 
faniste de l'égltie de Sainl-André i Eiileben. 
En 178S, il prit le grade de docteur en musique, 
cl fut bit quatrième processeur du Gymnase 
d*£islebeii. AprèiTlngletun ansdes^ourdans 
cette Tille, il retourna i Freyberg en 1790, et 
7 fut Dommé p^ofi^«leu^ au Gymnase. Il est 
non dans cette position, 1 l'âge de 70 aas, le 
TaeplenibrelSai. Fischer a tiit imprimer dirers 
onvragei de sa composition, dont les titres sul- 
TBDt : 1* Jvgtndliid àtm Tod« fferiogi Lto- 
poU von Bramuetivieig, in Gymnatiutn m 
Eitlebtn om SO juni 178S geiangan. KUi- 
DfcnauttHff (Chant lur la mort du ducLéopold 
de Brunsiricl:, exécuté au Gymnase d'Eiileben 
le 30 Juin 1785, arrange pour le clareciu), 
Leipsick, 1785, 3 feuilles in-Col. 9* Andantt 
(wee dauit variationê pour U elaotein, 
Dresde, 1794. 3° FritdmiUed lum gatttigen 
ferjrniij/m, Berlin, Hummel. 4° Caprice pour 
U clavecin, Leipsick, 179S. 5' Six fugues 
pour la tlavtein tt l'orgtu, 1700. U a mis 
aussi en musique i plusieurs voli le Pater de 
Mahlmaon , deux oralorioa pour le vendredi 
lainl, plusieurs psaumes, et d'autres morceaux 
pour l'église. 

FISOUEIt (JiAK-CaaËTiER), célèbre baut- 
holste, émule de Besoui de Turin, naquit à 
Fribourg en Brisgavr, en 1733. En 1760, il rut 
engagé i l'orchestre de la cbapelh de Dresde. 
Cinq ans après. Il partit pour l'Italie, et y per- 
ftcUonna son goût en étudlaut la manière des 
grands chanteurs de cette époque brillante. 11 
ne quitta l'IUUe que pour se rendre en Angle- 
terre; mais le désir d'entendre Besoui iTurin, 
l'ayant amené près de la France, il prit la réso- 
lution de pMSsr par Paris, ob il se Ht entendre 
an concert spirituel. Son succès fut prodigieux. 
Aniii à Londres, il y eut le titre de musicien 
de la chamhre de la reine d'Angleterre. Pen- 
dant plus de trente ans, il y (ut considéré 
comme le plu* babile virtuose sur son inslru- 
lacnt, malgré tes progrès qui avaient été Caits 
dans la musique instrumentale pendant ce 
temps. Barney, qui avait entendu touTent 
Bésoni, lui préférait Fischer «n beaucoup de 
(tanies. Le 99 avril 1800, ayant tli ai>pclé au 



palais de Saint-James pour Jouer sa partie dans 
un concert, au moment ob il commentait un 
soto, il fut frappé d'apoplexie, et mourut une 
heure après. Le célèbre menuet de Fischer, 
qui eut une vogue extraordinaire ven 1780, 
avait été composé |iar cet artiste, bomme d'e*' 
prit et d'un caractère iDdépendanl, dont on cite 
quelques mots heureux. Park {vof/et ce nom), 
rapporte sur lui, dans ses Kémolres, l'anecdote 
suivante : pressé par un grand seigneur anglais 
de souper avec lui après l'opéra, Fischer t'ei' 
cusa, disant qn'il avait besoin de repos après 
la fatigue de la représentation; mais le livd 
ayant insisté, Fischer finit par accepter. A son 
entrée dans le salon de ee seigneur, U (Ut 
accneilli par de grandes dèmonstra lions de 
Joie, et le mallnule la maison lui dit : J'ttpèrt, 
mon ehtr M. Fischer, que «oui atiM apporta 
«Dire hmttboii dans votre pocheT — Son, 
mtlord, mon hatttbuis n< ioup« jamait, et 
ce soir Je l'imiterai. Après avoir prononcé ces 
paroles, rartlsie sorUt sans qn'on pdt le rete- 
nir, et Jamais depuis lors II n'accepta d'invi- 
tation. On a gravé de sa composition : 1* Con- 
etrto pour U hautbuts, la flûte ou le violon. 
Seriiti,'Buiame\. 3' Six dvoi pour deux fiHtes, 
op. 9. Ibid. S° Dix solos pour hautbois ou 
fiaii et basse, Ibid. 4° Thret coneirtis a aboe 
principal», a" 8, 9 et 10. Loadrei, Preslon. 
S° Thre» quarleltis and Iwt trios for gtr- 
man flûtes, violtn, vida, and vialoneiUa, 
from emintnt maslirs, rmisti by /. C. Fis- 
cher. Ce musicien distingué 1 laissé en ma- 
nuscrit quelque* concertos pour le hautbois. 

FISCHER (Loitis), chanteur allemand de 
l'Opéra de Berlin, naquit i Hayence en 1745. 
Doué d'uae belle voix de basse, 11 développa 
les avantages de cet oi^ane par l'étude de* 
priocipesde la musique. L'électeur de Mayenee, 
l'ayant admis dans sa chapelle, lui pensit 
d'aller achever son éducation vocale i Han- 
helm, sou* la direction de RalT, le plus grand 
chan teur que l'Allemagne aproduit{DOV.Bat^. 
L'électeur Palatin sut apprécier le mérite de 
Fischer, et l'engagea i son service. L'artiste 
demeura orne ans 1 Manheim, puis il auirll la 
cour i lunich. Ce fut en cette dernière ville 
qu'il re{ut un engagement pour ia Théâtre 
national et Impérial de Vienne : il accepta les 
propositions qui lui étalent faite*, M chanU 
quatre an* k ce Ihéitre. N'ayant pu s'enlendre 
avec les entrepreneurs, au renouvellement de 
se* engagement*, ii quill* Vienne et *e rendit 
Il Paris où 11 chanta avec beaucoup de auccès 
au concert siiirituel, en 1783j |ittii 11 alla i 
Napics, cbanla 1 Ctierte, devant le roi, le I4le 
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<le Bartotù, daoi )« Sathitr ée Sévilla, ftat 
' appeW i RoniB, ponr r efaialcr aa Ihtitre 
Ârftnttna daoi nn opéra de Mireicilch), tt 
enfin ion* 1 Veolie m Ihéllre SaD-BenedetIo, 
dani VJdamira de Luccheti. Ha reltrar dini 
■a patrie, ta 1784, Il accepU ud eDgagemeol 
i ta cour du prince de U Toar «t Taxli, j r«i(a 
tinq ans, ei nt, en 1788, un Toyage A Berlio. Le 
roi, l'ayant entendu arec plaiiir, le rappela 
eu 1780, pour Jouer le r61e principal dans le 
Bnniusde Beichardl. Le succii qu'il 7 obtint 
fut ai remarquable, que le roi lui lit propoier 
■D engagenent pour le reite de 3» Tie, avec 
liet ippoInleDenu de deui mille tbalera (7,500 
tranu), lonme coniidtrable pour ce lemi». 
Fitcher accepta, et dani le reile de u carrière, 
11 ne ('éloigna plut de Berlin que pour faire 
Hei vof agei de peu de durée. C'etl ainii qu'en 
17D4 11 te rendit 1 Loudrei, aur l'inTltation de 
SalomoD, poarycbaaier aux coDcerlide Han- 
Korer-Squara, et que, dan* l'automna de 1708, 
Il nt nn lecond TOfage k Vienne. A ion retour 
11 ie fit entendra aiec luecèi iSreide etkLeip- 
■ick. L'étendue de «a voli, pleine et «onore, 
était depult r« Rr»' Juiqu'i fa aign.Un dei 
Htlei qal lui ftliaient le plui d'honneur était 
eeini d'Ortw, dan) U Stmiramidê de Himmel. 
Cet artiste célibre eil mort i Berlin, en 1895. 
Bernold a gravé un portrait de Fiacber qni eit 
d'une grande reiiemblance. 

FISCHER (Jtiit-CaAaLia-Ciafnt»), né 
en 17S3, fut «omédico dans m Jeaneue, et 
devint directeur du tbéitre de Schiverin, en 
1791. Quelquei annéei aprèt II le relira i 
Cuatrow, où II fut noniiDé organUte de l'égllae 
parolsiiale. Il Mtmorl dani cette ville, 1 l'ige 
•le 5S ans, le SO leplembre 1807. Tlieher était 
A ta tbia iiltérateuret compoiiteur. Il a écrit 
■■1 usi eu rt concertos iMinrte piano. Le leptlètne, 
en fa, a été gravé 1 Amsterdam, cbei Uumme], 
et A Paria, cbea Sieber. 

FI8CUEII (lAmiEii), ni la H novembre 
170Ô 1 Ricd, dan* le canton de Zuimanbanten 
(cercle du Haut-Dannhe), entra comme enfant 
de ehmir, 1 t'Ige de dix ani, au lémioaire 
Ht» chanoines régulien de Ste-Croii 1 Augi- 
lioUrg, y apprit la musique et j fit *ei éludes 
tiltdraires. Ses progrti furent rapides; Il était 
encore élève en rhétorique, et déji 11 avait com- 
pote poar l'église Ixaucoup d« morceani t 
ptuaienr* voli, oii l'on remarquait dn talent. 
Il était auttt pianiste et organiste distingué. 
Le septembre 178S, il pronoofa set vipui au 
mooaitèra da Ste-Ooli, et te 90 nan 17B9, Il 
fat «rtloDDé prMre. Deventi organiste de son 
touveu, il aeijall non-senlement nn rare talent 



d'eiéCDtioo par an exercice de vingt unfei, 
mais il fut aussi un composllenr d« preniler 
ordre pour l'orgue. A la suppression de* cou- 
vents en Bavière, il resta comme directear de 
cbani i l'égiise de Ste-Croli ; mais en tSIO, 
époqae de la nouvelle organisation des pa- 
roisses i Augsbourg, il tut placé en la mène 
qualité k l'église de St-Georges. Se* compo- 

dan^ plusieurs villes de la Bavière, et ont rcfu 
parlant un accueil flatteur. 

FI8CUER (HrcaEr-GoTitan) , maltn de 
concerts, organiste de l'église de* Prédicatenn, 
et professeur d'harmonie et d'orgue i l'fccol* 
normale des instituteur* évangéliques lErftarl, 
naquit i Alacb, près de cette ville, vers 17M, 
suivant Gerber, et le 3 Juin 177S, d'«prèa ie 
Lexique de musique publié par Schilling. Il 
J a vraisemblablement emnr, qnant 1 l'an- 
née, dans cette dernière date, car Fiaclier ayant 
été nommé maître de concerts du prince lec- 
teur de Hayence, baron de Dalberg, en 1700, 
n'aurait en, t cette époque, que dix-tept ans. 
Ouoi qu'il en soit, il Ht ses premières études de 
musique au chcrur du séminaire d'Erfart, et 
devint ensuite élève de KItlel pour l'orgue et le 
contrepoint. Ses études étant acbevéea, 11 alla 
liasse r quelque temps 1 Jéca; mai* il j resta 
peu, et bientAt il entra au service de l'électeur 
de Mafence ; peu de t^mps apirè), il (ttt engagé 
i Erfurt, en remplacement de HKssler, et dans 
le même temps 11 eut la place d'organiste des 
Carmes déchaussés, de cette ville. Plus tard, il 
eut l'orgue de l'église des Prédieatenrs, et il fDt 
nommé professeur 1 l'Ëcole normale, en I8tB. 
Fischer était homme de talent comme oiita- 
niste, et sa méthode d'enseignement le rendait 
recommandabie comme professeur; malheu' 
reusenient les quinze dernières année* de sa 
vie furent si pénibles, i cause des vives dou- 
leurs que ta goutte lui cansait, qu'il fnt aonvenl 
ohllgéde manquer i l'exercice de ses (bnctioot. 
Il mourut le 19 Janvier 1890. Ses élèves chan- 
tèrent sur sa tomba deux motels qu'il avait 
composés pour ses foaéraiiles. On a publié de 
cet artiste distingué les ouvrages dont tes titres 
suivent : ûatx grand* qualvori pour itux 
violont, alto et batit, op. 1 . OfTenliatb, 1790. 
S* Symphonie en ut pour quatorze inilTH' 
mania, Hambourg. 3* Grandi tonali peur It 
elavecin, op. 3. Erfkirt. 4' XII Orgtlitkd», 
Nm.- Kiutl geteidnut (Dou» pièces d'ot^n») 
dédiée* à Kiitél) op. 4. 1 " partie. Erfurt, ISBÏ- 
Cet ouvrageest excellent et prouve que Fîtcber 
fut on organlite de la bonne école. 5* Qvairt 
lympkantei en ut, si, mi etrc, poHron:iU 



çmalona intirumanti, t>p. 6, 9, IS cl 10. 
r>- CoDcarto pour cUrinetta ou luiulboii et 
hauon, op. 11, Lctpilck, Breitkopt it Hiertel. 
7* QnlDEette pour deui vIoIddi, deux alLoi et 
baiK, op. 7. ibid. 8° Concerto pour buson cl 
orehcilre, op. 8. ibid, 9° Oualuor pour piano, 
TioloD, alto et basse, op. Q. ibid. 10* Du 
caprice!, rondo* et exercices pour piano seul, 
tbid.ii' Quatre motels allemands et quatre 
air* pour un cbour de quatre toIi, eu par- 
tition, ibid. 19° Un lirre de cborals arrangea i 
qnaire parllei pour l'orgue, avec des préludes. 
Gatba, Perthuf. Une deuxième édition de cet 
oarrage a été publiée en deux parties par 
V. A. a. Kitter, lErfurt, chei Kœrner, en 1840. 
IZ* Quelque* cahlen de cbaaioni allemande* 
aTCC accompagnement de piano. Une nouTélle 
Mltlon complète de* pièces d'oi^e de f Ueher, 
aa nombre de c«nl vingt, a été publiée i 
Lelptlck, «n 1840. 

FISCHER (VoLanii), tlrtUMesur la harpe 
«t tur le clavecin, est né i Tabor en Bobéme, 
Ob ion père lai enseigna les ëléments de la 
nnslque. Plu* tard II entra au séminaire des 
Jétuite* i NenbauB, et ; Ht lei humaailéa, 
qu'il acbera ensuite i Prague. Il ne quitta cette 
ville que pour se rendre en Pologne, où il 
passa sept années, étudiant arec ardeur la 
harpe, le clavecio et la eouipoaltton. Après 
arolr fait un vofage en Italie, Il se rendit à 
Pari* et t'j Bt entendre avec luccéi en 1787. 
On Ignore ce qu*il esldcTeaa depaia ce temps. 
Il 7 a lieu de croire qu'il eat auteur de six ifm- 
pbonle* pour deux Tlolons, alto, basse, deux 
hautbois et deni con, qui tont Indiquée) dans 
le catalogue de M. J. Traeg, marcband de 
musique i Vienne, en 1799. 

FISCHER (GioaGiHÏDiLLiDn), amateur, 
<Uit, en 1780, gouverneur dn baron de Fjrks, 
et vivait i Vollaledt, près d'Eislebea. On a de 
lui : Ftrmcht in der Tonkantt und Dieht- 
iunit (Essais lur la musique et la poéiie), Leip- 
sid:, 1784, in-4*. 3° MiLtitaHicht FtUritun- 
dm fUr Litbhabtr, UichUr OavientildK 
(Ilcurea-de récréation musicale pour les ama- 
leun, pièce) racllai pour le piano), Hamhoui^, 
17M, in-fol. S' XIJ Leichle Tmnxt fUr 
Klavitr (Douze aira de danie faciles |>our le 
clavecin), Leliwick, 1787, \a-A'. A' Ltichtt 
Klavier und Singiliteke ;S'*£anim/un^(Pièces 
ncik) pour le clavecin et le chanl), Lel|isick, 
1788, in-4*. S» FI Wahtr fUr Klavier (Six 
valac)- pour la clavecin). Ilamliourg, 171)0. 

FISCUER (Ci.), directeur de musique et 
campoaiuur au tbéllre rie Hanovre, en 1705, 
9 écrit )wur ce mène Ib^itre : 1° Un prologue 
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mniloal pour l'anDlveDalre de nalHanee de la 
reine, f Otu Fut dtr Gnaim (La Dte dea 
Grices). En 1700 il 1 avait aussi nu musiden 
nommé Fi*eher, attaché comme plani)ie au 
théâtre de Hoacou. On Ignore al c'eat le même 
que celui de Hanovre. Gerber a aupposé qu'il 
était m* de Ferdinand. 

FISCHER (EanuT -GoDETROin ) , membre 
honoraire de l'Académie des seiGQces de Berlin, 
professeur de mathémaLiquea et de phfalque, à 
rinitilut des mines de Prusse, et è l'École du 
commerce, et suivant Lichtenthal, lieutenant 
d'artillerie. Ce aavaot estimable e*tavantage«- 
lement connu comme anteur de bona ouvrages 
sur lea sciences ' naturelles et mathématiques, 
particulièrement par son tNHé de Phgiiqua 
mieaniqut, traduit de l'allemand en lïanfal* 
avec dea notes de M. Blot, publié à Paria, 
en 1800, et réimprima pluileun Ibis. Les aa- 
tenrs du Lexique de musique, publié par 
Schilling, disent que M. Fischer a été en det- 
nler lieu profeaseur de ohant an Gfmnaae 
latin de Berlin, appelé Zuns grautn Ktoitir. 
Il eat mort dans cette situation, le 14 Janvier 
IS30. On a de ce savant plusieurs écrit* relatif* 
â la musique ; le premier a paru dans la dix- 
neuvième année de li Gaxttlt muiieale de 
Lei|>iick,saDs ce litre : I/eber dis Einrichl^uj/ 
dt* viirtlimmigtn Choralge*ang* in dtm 
eoangeliichen Gottttdienttt (Sur l'iDlroduc- 
Uon du cbint choral k quatre voix dans l'ofllca 
divin du culte protestant). En 1894, il a écrit 
de* Fuaii tur Ui vibralionM dts cordai tevi' 
dtm, particuliinmtnt pour dtlermintr vn 
bon ttmpérament dan* l'attant dei Initru- 
menli (Inséré* dan» lea Sémoirea de l'Académie 
royale des science* de Berlin). Ce mémoire a 
été réimprimé séparément sou* ce titre : Fer- 
laek» eber die Schwlngunfftn gtipannttr 
Sailtn , beionittri sur £titimmung tintt 
lichtm MaatiUabe» fiir dia Stimmung. Ber- 
lin, 1835, ln-4°. Cbladnl • rendu comtue de ce 
travail dans la GautU mutitali de Leipsick 
(an. 1S35, col. SOI et suiv. el705 elsuiv.),et 
lui a donné des éloges, en faisant voir que 
N. Fischer a recUBé ou complété l'analrie des 
lïlls ex|)0«és par ses devanciers- On trouve dans 
celte dissertation nne histoire abrégée de* ira- 
vaut de quelques géomètres célèbres sur lepro- 
lilèmeile la corde vibranle, et l'auteur yrepro- 
dull la formule de Taylor dont il dévelop|ie lea 
résultats. Il y propose un nouveau monocorde 
verlical avec une échcllegraduée,elHnchevalel 
mobile d'une conslnicllon fort ingénieuse. Pos- 
térieurement Schei Mer (coj/Kce nom), a puhlii^ ' 
lies «x|iérlcncc* et une ibéorie ilcicmiiéraïuviit 



_.oo^lc 



sej FIS) 

i-^al qui nadtni i peu pré* lonlile tout ce 
■[u'OD i»il Ml «npcrarint sur le mtme luJeC. 
Un écHt poilbume de Fiicber, Intitnlé : Ueber 
dot «huticA* ferhàltniit derJeetrAe (Sur la 
relillOQ tcoatllque du accordi], a étt publié 
. diBi l'ADDnaire du Gymnate de GranenKtotttr 
( Jakrtiberiehl dei BtrliniMchm Gymna- 
livm* auM grauen Xloittr). Berlin, 1835, 
ia-t' de W pagei. La diisertition de Fiicber 
remplit le« 44 premières pagei de cel tceil, 
lulTiet da quelque! tableaux. 

FISCHER (JoiEpa), flii du c«libre ehao- 
lenrLcMla Flicber, ett aé iVleaae, en 1780. 
Son MucaUon fut pirtlcnlltrcmecl dirigf e ven 
une oNuuluaDce approfondie de la muiiqne. 
•mi père ayant remarqué la belle rolt de to- 
praM^'il aratt rcfue de la nature, eon{Dlle 
praletdale préparera iulanccéderunjouriur 
la ictna; il Inl dunna det lejoai deebaut et le 
cooBa ans lolai de* meilleurs naître* pour lei 
tangne*, la poésie et la eompoiillon. Joiepb 
.'était âgé que de leria ani, quand la Toix te 
■bangea en tine basie forteet bien timbrée; toule- 
foii, nm père ne lui pemlt p*9 deparallre lur la 
scène iTanl qu'il edt atteint la rlngt et unième 
année. EolSOI, il tu t engagé comme première 
baaae au tbélire de Itanbelm ; >oo début j fui 
heureux, et l'on coutut dès lors l'espérance 
qu'il marcberait sur les traces de son père. 
En 1604, Il re;ut un engagement paar la cour 
du due de Wurlembei^, comme cbanteur et 
comme régisseur de l'Opéra ; mais II n'y resia 
que deux «as, et 11 quilla cette position pour 
entreprendre un long toyage. Après avoir vi- 
sité U Praneb, il parcourut l'Allemagne et 
chantai Slutlgard, ) Berlin et 1 Hunicb; puis 
il partit pour l'Italie, où il a passé la plus 
grande partie de ta vie. Dans les demiert 
temps, Il a été entrepreneur de l'Opéra è 
Pjderme. Plus lard, il se retira è KaDheim, 
et y Téeut dans l'alsanee avec sa femme, com- 
tesse d'Otlweilar, nite naturelle du prince pa- 
latin de Deax-Ponls, qui lui a donné des ri- 
chesse* considérables. 

Des critiques allemands assurent que Joseph 
Fischer a inrpatsé son père comme chanteur j 
d'autre* prélendent qu'il lui fut Inférieur , 
quoiqu'il jouât arec beaucoup, de succès dans 
•imlqnes ouvrages importants, tels que JJon 
YiMK et lu TocM de /ïjTiro- Quoi <iu 'Il en soit, 
ri parait qne cet artiste ne Jouit pat de beau- 
r«ip d'esUiae en Allemagne, ayant mis ptu- 
simrs fois peu de loyauté t fklre rompre tel 
ansagenanti , lorsqn'l) espérait en obtenir 
•('attire* p)M «raqtagfux dans d'autres tîIîc» ; 
«Ml ainsi iiu'è Berlin on fut obligé de lut don- 



ner sa démission, parce que ses fréquentr* 
insulte* CDTert le public liaient Irrité les 
babilantt da cette ville ; c'est encore ainsi 
que, par une conduite semblable. Il mit le 
roi de Bavière, qui avait des bontés pour 
lui, dans la nécessiO! de le congédier. CUt 
chanteur s'est bit connaître comme compotl' 
leur par dli ou douie recueils de cbansons 
allemandes et ilaliennes, U plupart pour voix 
de barrlon avec accompagnement de piano. Il 
avait annoncé l'intention de publier une mé- 
thode de chant, mais il n'a pat réalisé ta pro- 
messe. La fille adopllve de Fischer, Anna, Glle 
légitime de Kiedki, autrefois acleur et régis- 
teurdu théàtredeStnttgard, etlconnuecommc 
cantatrice dramatique, tout le nom de Harafla- 
Fischer. En 1837, elle a pam i l'Opéra de 
Parts dan* JToïsejde Rotslni, mai* sans snceé*. 
Elle partit ensuite pour l'Italie, oh elle fui 
mieux accueillie; elle chantai Hodèoe, iKome 
et iPalerme, puis i Cadix. £n 1SS7, elle èult de 
retour en Allemagne et aitachée au Ibéilrede 
Stullgard. 

FISCHER -ACHTEN (K— CuoLmt), 
première cbanlease des théâtres d'Allemagn*, 
esl née i Vienne, vert 1806. Le* premiers prin- 
cipes de musique et de chant lui furent ensei- 
gnés dans l'école de Stockerau, près de Vienne, 
oii ton père était en gamiton. Sans la tuite 
(1825 i 1837), elle continua ses études dans la 
capitale de l'Autriche, et développa la puis- 
sauce de son organe vocal en chantant les 
solos dans la musique des églises. Sa voix, 
tort belle, aurait eu besoin d'être exercée 
dans une véritable école de chant et de bonne 
vocalisation; malheureuiemenl, celle partie 
importante de l'art est peu connue en Alle- 
magne, et l'édacation vocale de M" Fischer ne 
fut pat dirigée comme il aurait falln qu'elle le 
fAI. Comme la plupart des bons chanteort 
allemands, elle produisait de reffét par le 
caractère dramatique de son talent, et par 
l'accent pénétrant de sa voii ; mais le méca- 
nisme de la vocjlisatiOD et l'agilité lui man- 
qualenlahsolumeiil. KŒckel , Dem ner, t^Udauk 
et Clccimara ont entreprit 1 plusieurs reprises 
de Inl donner cet qualités, mais sans inccéi. 
H°" Fischer débuta i Vienne, tous le non 
de >"• Achlen, le 1D décembre 1SÏ7, dam 
l'opéra Intitulé : dtu blindm ffarfmer (h 
Harpiste aveugle), et fut favorablement ac- 
cueillie par le iniblic. L'auleurde rarticleqei 
concerne cette cantatrice, dans le Lexique de 
musique de M. Schilling, dit qu'elle a épooié 
l'acteur Frédéric Fischer dans l'atHouiM 
de t83t ; mai» e'esl une erreur, carB-Fi*- 



- cber portail diiji toa Dom qudid ails chanta 
i Paris en 1S29, aoui la dincUon de Rieckel. 
Elle obUnl d'abord du luceè* dtna selle Tille ; 
mail aprèi l'irrirje de M" Scbrecder - De- 
Trieot, elle p«rdil beauMup à élre inlie ea 
«NUpariiioD avec celle grande actrice, donlla 
«Dix éUil DioiiK belle que celle de H°" Fis- 
eb«r, mais qui aiait aur elle l'aranUge d'un 
talent tmiaeinnient dramitique. D« retour en 
Allemagne, M» liicher a cbaolé une aoDée 
an tbéitre ds Stuttgard, puis à Carliruhe, et 
CBBn, elle a ilgaé nn engageaient de pluiieur» 
ann<M pour remplir le premier emploi i 
Francfort. PMt«rieu rement elle a été atlacbée 
ani lUltrei de Carlinibe, de Brunsoick, d« 
BamboDrg et de Lelpsick. En 1847, elle «tait 
retoarsfe 1 BnaiWick. Elle t'ut retirée de la 
icineeQ 1830. Ses meilleur* rAlei «talent ceai 
à'Jtiei, dam Sobtrt le Diable, de Zarlint, 
à»u% Don Juan jie]IIyrrha,i»tn lêSaeiifiee 
inlemmpti, et de Pamina, dans la FlCt» en- 
eAonle'e. 

FISCHER (JuR-CoTTLoi), fut d'abord 
proTeiseur de mnsique 1 l'école érangéllque de 
Grabig, en Silésie ; puis il occupa la mime po- 
sition 1 Groisglogan, oii il vivait en 1840. Il 
rit antenc d'une Initruclion sur l'enseigne- 
ment de la musique et du cbanl, d'après la 
niéihode de Feilaloiil, publiée sous ce titre : 
PraktUchti Lrilfadm fiir Lehrer Uim Gt- 
tangunttrricht in Schulen, Glogau, Fle- 
ming, 1830, In-S', de XXII et 179 pages. 
En 1840, Fiacber a publié une callectioo de 
ehanli pour quatre voix d'hommes. 

riSCUEn (AnToiNE), né i, AugabourfT, 
vers 1783, a eu pour maître de musique ion 
Trère aîné, directeur du choeur i l'église catho- 
lique. Lorsque ion édacation musicale fut ache- 
vée, il se rendu i Vienne, dans l'espoir de i'y 
Taire connaître et d'y obtenir une position bo- 
norahle ; mais les premiers temps de son séjour 
en cette ville furent pénibles, et sa seule res- 
source rut de l'engager comma choriste au 
Ibtiire de Josepbsladl. En 1800, Il quitta ce 
tbéitre pour passer i celui de Scbikaneder, où 
on le cbargea de quelques rtles secondaires. 
Vers le mSme temps. Il commenta i faire qael' 
qnea essais assea benreui d« eom position. Mo- 
sarl, Cbdnihint, )lébul,Eisner, étaient alors les 
maîtres en vogue aux Ihfltres de Vienne ; Tis- 
eber les prit |>our modèles ; mais par maibeur, 
il Imita souvenlleurstjrle avec lanld'eiaclilude, 
qu'il fut accusé de plagiat; c'est au défaut d'ori- 
ginalité de sa musique qu'il faut atlrlhner le 
profood ouhli oii ses ouvrage* sont tombés, 
quol'jn'its aient oMenn du succùs dans leur 
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! nouveauté. L'dlode sérieuse qu'il avait faitedes 
parliUons des grand* tnallres I» rendait propre 
i bien diriger un orchestre ; e'esl t cet avan- 
tage qu'il fut redevable de la place de second 
dtrecteurde musique qu'onlui confia aulhéltre. 
Devenu plus libre dans la direction qu'il pou- 
vait donner Ji son existence d'artiste, 11 aurait 
vraisemblablement perfectionné son talent de 
compositeur, ai la mort n'éuit venue rent«ver 
en 1808, i la fleur de l'ige. Le» opéras de Th- 
cher qui ont été représenté! 1 Vienne toni : 
!• Imnara, Xttnigin <te« PabntnMaim fit 
Reine des palmier*]. t° Die JrvK FmwilU (la 
Pauvre Famille). 3» DU fnlIanWen (le* Dé- 
masqDés).4>J>i«.EsAeMiMn<I {ls>nriattorea). 
5* Die FirwanAbtn^e» (lei HtUnMrpboses). 
8* Raoul OtT Bloubarb (Eaoul Barbe-BlMte). 
7°Die beiien Geitigen (les Deux ATar«s,d'aprèt 
la partlUoD de firétrr modernisée). 8* Dae 
Hatugetinde (le DomesUqne). »• Svitard'a 
Zaïtbtrtfuil (la Vallée enchantée da Swlunl). 
lO" DiuSingipielauf dem Dathe (la Comédie 
surleLoii). iU Die Futung an der SIbefta 
Forteresse sur l'Elbe). 19< Dos Miiohauedelten 
von Sercg (ia LalUère de Bercy). 13* Thèeét 
ttJriane, pantomime. M' Der ffohUhatige 
GtaiuÊ (le Génie bienfalaant). 15>UneopéreUe 
)iour les eafants. 1B° Deux cantates de circon- 

FiSCUER(J.-H.), ni ta Bavière, ver* 1808, 
fut d'abord prolesseur de musique i Uof, oii II 
se trouvait en 1830, puis fut appelé 1 Ueux- 
Ponls, iiour j remplir des (onctions analogues. 
On a de lui un écrit qui a pour titre ; Die 
Grunilbegriffe der TonJcuiut in ikren natiir' 
lieli Zuiammenkange ttebit einer geeehiehl- 
liekta EnlvicMung dmtiben (le* Principes 
naturels de la musique dan* leur liaison nor- 
male, suirit de leurs développements histori- 
ques). IloI, &.-A. Grau, 1838, ia-8°, de 
00 pages. Ce petit ouvrage, destiné aux écoles 
et aux séminaires, est un bon abrégé des élé- 
meuls de la musique. 

FISCHER (Louis) , cantor et organiste i 
Jéoa, né dans la Thuringe, ver* 18tO, a'est fait 
connaître par une méthode pour euselguer le* 
éléments de la musique aux enfant* à l'aide 
d'ua Jeu de dés, en deux tableaux in-rolio, pa- 
bliée «ou* ce titre : Xuiikaiitefie IFUrfeUpiet, 
Oder die Kurtet dureh ffUrfel Kindem ieiokl 
und ttuf angtftehm* tfeiie dit f/olen, ite., 
Erfurt, KtErner, 1838. 

FI8€IIER(ADairii),vio)onlstelBnnigi- ' 
berg, en ISM, fut nommé maître de chapelle 
dans ta même ville, en 1835. Il y a fait rejiré- 
■enter, en 1839, un iwtll opéra qui avait pour 
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Ulre : dU JtpMtAUtU 0* Cbaunlèrc dea AIpci). 
On a pnblK quelque* compotlUoni de «1 ar- 
(Uli, pour le Ttolon. 

FISCHER (CiAMu-Loini) n'ett connu 
que par kl diienct paalUoni qu'il ■ oecnpéei. 
KalS40, Il iuit directnir d'une société de 
chaut 1 Alx-U-Cbapelle ; en 1843, 11 remplii- 
uil lei mdmei ronctlonl i H«U. Deni ani plus 
lard, Il ëUlt directeur du Ihéltrel Colottoe, et 
eoBo, ta 1S47, Il dirigeait celui de Xayence. 
On coanalt de lui dea cbanioni i voii >eule 
arec ptano, publiéci i Htrence, chez ScboU; 
det cbanloiu de toldali, Cologne, Schloss, et 
le cliaal pour uo chœur d'horomei i quatre 
liartln lïee orcheilre, intltuM MttTtntilte 
MRd ^JiicUicAs Fakrt (la Mer cilm« et le 
vajage hearaui), qui fut eiéeuté dans des 
rtlei lODilcales i Wurriionrg, en \&K, i Co- 
logne, en 1846, et 1 Dresde, en 1847. 

FISCUEU. Plusleun muiicleui de ce nom 
*e lOQt auui tait oonoattre par quelquei cotn- 
pultloos plui on moins Kgèrei, pitu ou moini 
importante*; maiilei circonstances de leurTie 
■cuti peu près iDconnuei, et l'on n'a guère, en 
ce qui te* concerne, que le* litres de leur* ou- 
, «ragea.VoicIceniqueJ'alpudiilingnerpar le* 
Initiales de leurs prénoms : 

FiscKH (A.-J.)' Gerber a, cru que ce muii- 
cien était flli du chanteur Louis Fischer, mai* 
Il a été IndBlI en erreur à cet £gard. On a de 
lui : l°Dou>e variatlODi pour la clirecln sur 
l'air allemand : Lieba woknt auf aUm Wa- 
««n,op.l, Oirenbach,Andr<,1790.9°£ari'e 
du pûerin, avec Becompagneinent de piano, 
Lelpsick, chei KUhnel. S* Aondeautiarie'pour 
It pr'ano, Anuterdam, Uummel. 4° Sii varia- 
tions faciles pour le piano, Hambourg. 

FiscNU (F.-X.), guitariste k Prague, a pu- 
blié quatre recueil* de chanions allemandes 
arec accompagnement* de goltare, un trio 
|iour flûte, alto et guitare, iravre 0", et cinq 
valse* jiour guitare seule. Totl* ce* ouvrages 
ont |>ani i Prague, chei Berra. 

Fiaciaa (Cbrislian), compositeur, s'est fait 
connaître par quelquci petit* ouTraget |iour 
le piano, particaiiireraent des polkas et des 
valses, qui ont paru i, Unsteldorf el i Haf snce, 
swia le nom de FUehtr {€.). 

Fiscnra (J.-A.-ll.), professeur de piano i 
Hambourg, a publié dana celte ville, depuis 
1843 justfu'en 1846, environ dix œuvres ilc 
IKtlie* ]>iècc* de dilTërenl* genrei pour le 

PiBcaci (J.-n.), vicaire de la paroisse, cl 
•firccleur de la société île chant i IltIdliourS' 
tiaiisen, a pnlilié dans celte ville, en ISSO, dea 



Ztetar pour voix de baate, avec accompagne- 
ment de piano. 

Fi*c»m (Jeia-Gaillnme), né en Sil^ie, Bt 
*es étndea musicales i Breslan et t'fât mn- 
Dtltre, ver* 18S0, par quelque* onvrages ; pnla 
il fut organiste 1 Frlboorg, où 11 se ironvait 
encore eu 1834 ; quelque* année* aprè*, H re- 
tourna i Brealan et j publia ploilesn bonnes 
compositions poorroigne. On a aussi de lot no 
écrit intitulé : Betthrtibmtgdtr groitef Or- 
gtl su Brtttau (DeaeripUon du grand orgtiede 
Brealan), Breilau, 1891, in-8*. 

F18CHHOF (JoiEra), profeisenr de piaM 
an Conservatoire de musique de Vienne, M 
en 1804, i Bulacbowltz, en Morarie, est mort 
i Bade, prtsde Tienne, le 38 Juin 1857,1 l'Igc 
de Si an*. Sa constitution faible et maladtveM 
l'empéchi pas de se livrer irétDde^resqoedi* 
le berceau, car, 1 l'ige de troiaaos,il savait lire, 
et i sept, il apprenait la mualqne. Son père, 
négociant estimable el instruit, le mit au collège 
de Brtlnn, eu 1813, poar l'élude des laïques 
anciennes, qu'il acheva en 1819. Dan* le cours 
de ce* ail années, Il re;ut des leçons de piano 
du professeur Jabelki, et plus tard, «Jumalue 
de chapelle Rieger. Dtji il faisait preuve d'ha- 
biJeté comme Hécutaut et comme improvisa- 
trurau piano, quand aon père l'envoyai Vicnpe 
pour y étudier la phlloaophte et la médecine. 
U il prit dea leçona de piano d'Antoine Halm, 
et devint «lève du chevalier de Seyfried pow la 
eomposiUou. Des revers de fortune éprsovéi 
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le décidèrent i renoncer i la profession de 
médecin, et 1 faire usage de te* talenti 
en musique ]K>ur aaaurer aon eiittence. Dés 
ce moment, il donna de* leçons de piano, 
et, en peu de temps, il se Bt une réputatloa 
honorable comme profeaaeur el coniMe com- 
poaileur. InMruit dana l'histoire et la théo- 
rie de la musique, il a publié quelque* bans 
article* de critique *ur cet art. n potaédaîl 
une bibliothèque cbiriaie et nombreve de 
littérature musicale' et dVEuvrea dea grands 
maîtres, dont racipiisltion a été faite, aptes sa 
mort, pour la bibliothèque royale de Icrlia. 
En 1833, Il a été nommé profeateur de piaoo 
du Conservatoire de Vienne, et y a Inlrodait la 
méthode de Kalkbrenner par le gtttduMlM. 
Plir* tard, il y a rempli IcmporaireneM In 
fonctions de direclenr. On a de FUcbbaft» 
coniposltiona dont les titres suivent : l' Alfle 
BosainI varié pour flûte, avecqualvoroa pba». 
Vienne, Uldeadorf. 9- VariaUona brillnte* 
pour piano, guitare et flAte aur un thAHaori- 
ginal. Vienne, Pennattcr, 9> Trois |ioloiui>es 



FISCHHOF — FISHANN 



Ml 



avMtrio pour li iùido, op. ^iVieaDC, A.rtarii. 
4° Quatuor pour deux Tioloof, alto et banc, 
op. S. 5* SU ralie* pour 1« piano, op. 8, Bres- 
Uu, Tœntcr. 6° Grande marcb« t quatre milDi, 
op. 9, VicDDe, Slabelli. 7°BoDdeaai brlllHta 
pour le piano, op. 10, 13 et 19, Tienoe, We%I 
et Leideidorf. S* Let Jdinta, faDtaliIe carac- 
Uriitiqne pourpiano, op. 18, Vienne, Diabetit. 
9° VariatioDf avec orcbeitre, op. IS , ibid. 
lO* Terpticlton, cdIImUod de diX'huit raltei 
brillantes pour le piano, Paria , Scbleiioger. 
11* Fiv* ladanu, aaite da valse* brillantes, 
«p. 17, Vienne, Leideidorf. 13° Gllopl pour 
piano, op. 30, ibid. 13* Douze a[l«maudet bril- 
lante! avec coda, Tienne, Hecbetli. 14° Douie 
TSiiei élégantes, Vienne, Diabelli. 17* Grande 
marcbe du r^giaienl d« Glular, op. il, ibid. 
18° Deux' grandes marches pour le piano, 
op. 10, Vienne, Weigl. 19° Chants i quatre voix 
d'hommes avec accompagnemenl de piano, 
op. 14, idem. 30* Harcbs de PaganinI pour le 
piano, sur des tnotiri de ses concertos, Tienne, 
Leideidorr. 91° Sli valses aulricbiennes ponrie 
piano, op. 91, ibid. 39° Trois grandes marches 
pour le piano, op. 33, ibid. 93* Trois chants 
pour barfton avec piano, op. 37. 94° Troii 
chants pour voii de basse, idem, op. 30. Fiach- 
hof a Iaiis< en manuicritbeaucoup de chansons 
atkmandas qui paaieul pour des compoiltions 
fort dittlnguéei en ce genre. En 18S1 , le gou- 
(ernement autrichien l'a cbargf d'une mission 
à Londres, pour la section des instruoienU de 
musique, 1 l'exposllion universelle. Il s'f oc- 
eapa si>écialement des pianos. Se retour i 
V'ienoe, il mit en ordre les note) qu'il avait re- 
cueillies et en composa un ouvragequirenrerme 
lieaucoup de choses utiles et intéressantes , 
leqael ■ ilé publia tout ce titre : Ferruth 
einer Gttvhiehlt du Clavierbauu, mit btton- 
derem Binblid» aufdit Loiidonmr grtiMt 
JnduttTit-^uttiUiàng im John 1851 (Essai 
d'une histoire de la constmclion du piano, avec 
des considérations particnliéret sur l'expoil- 
lion nniveraellede Londres dans l'année 1SS1), 
Vienne, J.-B. Wallishauier, 1S53, in-S* de 
143 page*. Ce qui concerne l'histoire de la fa- 
brication des pianos dans ce livre est précédé 
dequelqnes recherchât sur l'épinette, la clavl' 
corde et le clavecin. F ischbof était membre 
de l'Académie de Sainte-Cécile de Rome, cor- 
reqwndapl de la Société oécrlandaise ponr les 
im^ris de la musique, et des Sociétés musicales 
dePretbourg, Craeorie, Peslb, Lemlie^, Grau, 
Carisirail, ainsi que Hu Miumm archéologique 

FI8CHIETXI (DoNciitcE), né i Na]ilet, 



en 1739(1), apprit la musique el 1* composition 
•u Coaserraloire de San-Onofrio. In 1706, Il 
te rendit k Dresde, oh il fat placé comme com- 
positeur de musique d'église. Le 3 Juillet de la 
même année, on aiécuU la première messe de 
aa composition. Sa réputation a'étanl étendue, 
il futappelé par l'archevêque de Salzbouif pour 
prendre la direction de ta chapelle. Il virait 
encore en 1S10. Les opéras de sa composition 
quitont les pins connus sont: l°£oKnuifio,1753. 
9° la Sptxtal», 1755. 5° Rilorno di Lon- 
dra, 1756. 4* Il Signor dotton, 17S8. S- 71 
Sifaea, 1701. 0* Il MtraUo dt Jfolman- 
tiU, 1706. 7° la Molinara, 1768. 8° Jriana 
«TtMO; O'IalVitttti. 

FISUER (Jeu-Abuwsn), docteur en mu- 
tique, naquit à Londres, ea 1744. Il est auteur 
des ouvrages suivants: 1* MinattT of tknoood 
{le Honstre des fortts] , opéra, publié chez 
Clemenli aveo accompagnement de piano. 
9* Sylph (le Sflidie), opéra, ibid. 1° Chantoni 
anglaitti, Londres, Broderip. 4* JVau/'concar- 
toa pour piana, publiés par Clemenli et Bro- 
derip. 5° ^iMifre coneertot pourtt tiaulboii, 
Londres, Clemenli, 6° IHv€rlii$«menl$ pour 
deux ^tUst, Ibid. 7* Ailof pour le «talon, 
ibid. 8° TWoa pour dtua; violons et haut, 
Londres, Pretton. On ignore l'époque da la 
mort de ee mnticien. 

FISin (jActVEt), né 1 Colchesler, en 1755, 
commença l'étude de la musique sont Frédéric- 
Charles Reinbold. En 1777,il quitta Colchester 
et partit pour Londres, avec des lettres de re- 
commandation pour Bnmer, dont l'amitié et ' 
]«t conseils Ini furent très-utilei. En 1801, sa 
mauvaise santé l'obligea i Bier ton séjour! 
Chesterj il t'r livra 1 l'enieignement. Depuis 
lors, Il est retourné à Colchester, ob il virait 
encore en 1840. Il a publié plusieurs recueils 
de chansons anglalaet, de ballades, de duos, de 
GUtt, trois sonates ponr la piano, trois sona- 
tinei pour le même instrument et un ouvrage * 
qui a pour titre : Smrtd Sougi ou Hie moit 
proéminent incidmti ofOur Saviour'i Life 
and Dealh (Chants sacrés sur les événements 
les plus im|K>rtantt de la vie et de la mort de 
notre Sauveur), Londres (sans date). 

FISnAnn (Furçois), vlalanisledlstlnBné, 
compositeur et maître de chapelle de l'ordre 
des Frères de la charité, naquit t Allsedllu en 
Bohême, en 1793. Après avoir fait ses éludes 
littéraires el musicales è Prague, Il 111 proTea- 
tion dans le couvent de son ordre, en 1743. Le 
supérieur de ce couveul, artat ren)sn|ué les 
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talents DitunIidaFisiD«nD poarlaniuiiqaegle 
ccnB* *ax soini dei maltrei de cbipelIcSencbe 
el Tuma, pour qu'ili lui enseignaient la com- 
position. FismanD alla ensuite 1 Vienne, s'y Ht 
entendre aréc «uccis 1 la conr de l'empereur, 
e( se lia arec beaucoup d'artistes dont les avis 
eontriboerealiperfecilonaerson talent. Chai^ 
de la direction rie la musique de l'église de aon 
ordre, il écrirll beaucoup de moreaaui de mu- 
sique religieuse et lei tlt eiécnler avec tnccis. 
Afani éU aomaté supérieur du couvent de 
Vienne, il fut ensuite chargé de» fonctions de 
protinciai de la proTlnee allemande dam l'ii- 
aemblée générale de l'ordre qui se llnli Rome. 
Le Tor'B* d'Italie Fat utile à lea connaisiancet 
en musique-, 11 le Qt applaudir i U cour du 
grand-duc de Toaeane, Léopold, i Rome, chei 
le pape, el 1 Naplet, chez le rai. Beaucoup 
d'anelenne et belle mut Ique d'église de l'école 
Italienne fui rassemblée par lui et rapportée à 
Vienne. C'est i son retour dans cette ville qu'il 
se lia avec Joseph el Hicfael Ra^dn d'une «nii- 
tié qui ne s'est Jamais déD)<>ntie. Il mourut 
dans son couvent le 15 Juillet 1774, UitsaoL ea 
raaDOSCril une très -grande quantité de musique 
de sa composition, que l'on conserve encore 
à Tienne dans la maison des Frères de la 
charité. 

FISSSIEn (WiLietn), professeur de piano 
el éditeur de TDUsiqne i Minden, s'est lait ccq- 
natlre par queiqnes navres légires pour ion 
instrument. Oo a aussi de lui une méthode de 
piano pour les enfants, intitulée : Klaoitr- 
(cKula/^rJTifncbr.Mindeu, 1B4S,in-4°obiDng, 
el des Exercices faciles pour le piano i quatre 
mains, IV. 13ell4,md. 

FLACCOHIO (JiiN-PiERnE), prélm, né 1 
Mllano en Sicile, fut d'abord maître de chapelle 
de Philippe m, roi d'Espagne, et devint en- 
suite aumAnler dn dnc de Savoie, Il mourut à 
Torin, en 1617. Il a fait imprimer un recueil 
de musique sacrée de sa compoiiiion, sous ce 
litre : Concennia fn duos diitineti chorot, tn 
quibta vttperm, tniux, Macrmqut eontfonrs 
in NaUtilale B.M.f. aUarumqw» virginum 
ftttiailatitmi dttantand* eoatirtentur. Mon- 
gitori, qui cite cet ouvrage dansia Bibliothèque 
siGil<enne(t. I, p. 303), n'en Indique pas la date. 

FLACCL8, ni) de Ctaudius, a composé les 
toni de* fldtes qui devaient régler ta voix des 
acteurs, et les modes pour la déclamation de 
tonte* les comédies de Térenee. Tons les ma- 
nnserlla indiquent, an commencement de cha- 
■ine comédie, la nature de ce travail de Flaecus; 
ainsi on trouve en téta de VJndrienne ces 
mots ; Modo$ fttU Flaeen* Clav^U fiUuM 
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(fMùpaWfrtMdMfrif elalntiMf.On maiMiM 
de renseignements sur les circonstances de la 
vie de ce Plaecus ; l'ancien grammairien Doua- 
tus, qui a fait un travail sur les comédies de 
Térenee, et les commeniatears modernes tels 
que Saumaise, N"' Daeier, etc., ne nous ap- 
prennent rien à cet égard. Il n'est pas certain 
que le musicien dont il s'agit a été contem- 
porain de Térenee; quelques circonslaïkcei 
relatives aux fidlea qu'il a employées, mais qui 
ne peuvent être examinées ici, doivent faire 
croire qu'il n'a régie les modes des comédies 
de cet auteur qu'l une époque postérieure n 
temps oti elles ont été composées. On pent 
volr,dans te6™ volume de la Revue MmieaU, 
le iravall que J'ai fait snr la signification des 
moU pu» droite et /ïtlfe ^auefte, d'après h* 
Inscriptions des comédies de Térenee. 

PIiADT (AnTOtiri), célèbre hantbolste, oé 
i Hanhelm en 1775, s'adonna fort Jenoe i 
l'étude de la musique et de son instrument, 
soui la direction de Ramm, artiste d'an rare 
mérite. Ses progrès furent rapides. Il n'était 
igé que de quinze ans lorsqu'il fut placé, 
en 1700, i l'orcheslre de Munich, après la mort 
de Lebrun. En 1703, Il entreprit un premier 
voyage, joua arec snccii i Ralisbonne él k 
Vienne, puis se dirigea vers l'tlslie parGra-U, 
Lafbach, K1agcn^Jrt et Trleste. 11 visita 
Venise, Vérone, Fadoue, Vicence, fut partow 
applaudi avec enlhoualasmc, et retourna dans 
sa patrie par Roveredo et le Tyrol. Peu de 
temps api-és II fil un deuxième voyage snr le 
Rhin, dans la Saie et la Prusse. De retour k 
Munich, il j \yana quatre années, attaché 1 la 
cour'et au ihédtre comme hautboïste vHb, 
excitant l'admiration générale cbaqaa fois 
qu'il se faisait entendre. £a 1708, il se rendit 
à Londres, et y joua dans les concerts et 1 la 
cour avec le plus brillant succès. Le prinie de 
Galles (depuis lors roi d'Angleterre, sovs le 
nom de Georges IV) voulut rattacher i son Sd^ 
vice; mais Fladt refusa loua les avantages 
qu'on voulait lui faire, et retourna dans sa 
patrie. Plus tard, et Jusqu'en 1810, il Ht eniMi 
plusieurs voyages eu Allemagne, en Babé*c, 
en Hongrie et en France. Depnis celte da«itre 
époque, Il a vécu k Munich; il s'y tionvaH 
encore en 18S7, et était alors igé de soliaale- 
Irois ans. Cet artiste distingué a paUié dtsa 
composition : 1* Conceriino pour hautbois et 
orchestre, Mayence, Scholl. 9° Deuiiéme toa- 
cerlino, en vt, Augsbourg, (îombart. S* Bail 
allemandes et quatre valses pour deux llage*- 
kti, Mayence, Schott. 4* Vingt-quatre peùm 
pièces pour deux (lageolelt, ttid. S" l^ceiti»» 
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ane àtt tiriatioi» pour haulboli, en ut, 
«itm i|iutrléaie, Huniib, Sidlcr. 

FLAMAUD-GRÉTRY (Louu-Ticrok), 
né te 95 iraTembn 1704,ilaFireeDTardeiioii 
(Altne), commença Mt étndei à Mapte» (SeinC' 
et-Oiie), pull eolra cbei In rtllgleui de Salate- 
Genetltre, qa'fl qui (la pour paner chei les 
IMre* de la doctrine chrétienne. BienlM di- 
goUé de ceLte carrlire, il l'ibandonaa pour le 
cofDmerce, et flnit par se Taire mtrchand de 
meuble* et taplMier. Il «'élait marié en 1787; 
mail ion earacUre difficile et tncaiiier le eon- 
dnisll I demander le ditorce aprèi lept annéei 
d'DDion conjugale, et quoiqu'il filt pire de lept 
eDlaali. Il l'obtint en 1794, se remaria peu de 
temps après, divorça encore, reprit sa première 
femme, dont il *e i^para de nouTcan, puis sa 
•econde, qui eut le même sort, et enfln épousa 
la alèce du compositeur Gréirf, dont II joignit 
le nom an sien. Fier de celle alliance, il finit 
par te cnrire lui-même arliile et poite. Après 
la mort de ToBck de sa femme, il acbeia 
l'ErmUagt, petite praprlèlé située près de 
MontmorcDCf, et Illustrée par le long léjonr 
que J.- J. Rouiieau et Gréirr j avaient (ait tour 
i lour. H. Flamand connut le projet d'omir le 
conr de l'artiste renommé aux magistrats de 
la Tille de Liège, sa patrie. Par une Incurii) 
qn'OD a peine i comprendre, les autorités mu- 
nicipales de celle ville laissèrent plusieurs mois 
aa lettre sans réponse, et finirent par lai écrire 
i)iie son offre était acceptée, et qu'on le priait 
d'envoyer la relique par J*proeAo(neourrf»r. 
Irrité de cette irrévérence. Flamand prit la 
rtfialnlioD de dire élever i l'Ermitage nu mo- 
nnmenl où ces précieux restes devaient être 
dépoeés, et Bt de grandes dépeniei pour la réa- 
lîMlioD de ce pKtjet; mai* sept ans aprèi, el 
lorsqu'il ne Mogealt plus t l'offre qu'il arlit 
(aile aux babltanu de Liège, ceui-ci se réveil- 
Jèreol et Rrent réclamer reiécution de l'enga- 
^menl qni leur temblall avoir été pria enver* 
emt par Flamand, Celui-ci mit alon antant de 
ebalcDrdaas set refus qu'il avait mis d'empres- 
sement dans son offre. Be* plaidotrlei s'ensui- 
virent, un Jagement du tribunal civil de Pon- 
tohe, plusieurs arrêts de la cour royale de 
Parli, un arrêté de conflit du préfet de police, 
vue ordonnance du roi qui maintint le contl il, 
de noDveauv arrêts de la cour royale de Paris, 
des ordonnance* de référé, uae décision du 
minlitre de l'Iolêrieur en tavenr de Flamand, 
et enfin un arrêt du ronseil d'état qni lui fit 
pentre sa cause en dernier ressort , donnèrent 
Iwuidcsdêiieaseicaniidérahles'iuiluienleti- 
rent la plusgraade partie de ce qu'il jiujsèilall. 



EpTlron qointe ans après TolTre qui en avait 
été lïite par lai, le c«nr de Grètry tut enlevé 
de l'Ermitage pour être transporté i Liège. 
Flamand a fait imprimer un loag récit de 
louteg tes Iribulalloas que lui a causées ce iln- 
gulier procès, son* ce titre : Cauie tMbrt 
rtlaiivt â ta conaécraUon du cour de Gritry, 
ou Precù kùloriquê du faiti énotiei* data I» 
proeit imenti d ton nmitu Flamand-Gritry 
par la vilU de LUg», auqatl tant foiiUn 
toute» Utpiieei ituti/leativei. Parts, 1894, 
in-4<> de 03 pages, avec SI pages de pièces Juiti- 
ficalivei. On trouve dans ce volume le portrait 
de Grélry, le fae-iimilt d» son testament et 
d'une de le* lettres, enfin de* vue* lithogra- 
phiées de l'Ermitage et du nonumenl qni t'y 
trouve. On a autal de Flamand un poème en 
buil chant* intitulé : rErmilagedtJ.-J.Rovt- 
leau et de Grètty, avec un prologue, des notes 
historiques surlecompositenr, etc. Paris, 1830, 
un vol. iU'S'. Il est mort dans cette ville «u 
moisdejuilletlMS. 

FLAHEL (Hicojui), n« k Ponloise, alla 
s'établir i Paris ver* le milieu du qnaloriième 
siècle, et fut écrivain- libraire Juré de t'unlver- 
tlté. Par son économie, il avait amassé d'asseï 
grande*, richeiseï; mais on supposa qu'elles 
élaleol plus considérablei encore, et l'on pré- 
tendu qu'il lesdevait àla découver te de la pierre 
philosophale. Il est mort le !3 mars 1418. On 
lui alirihue un livre qui a pour tllre : la Mu- 
tique chimique; il est douteux qu'il en soit 
l'auteur, et même que l'ouvrage eitsle, 

FLAJUmi (FuHKio), chevalier de l'ordre 
de Salnt-Élienne et anulenr, vivait i Rome au 
comnencemrnt du dix-septième liècle. Il a 
fait Imprimer un ouvrage de la composition 
son* la titre de : FiltaneUa a \ , S i Z voci, ton 
ttnmtnti » ehitarra tpagnoia. Koma, tOlO. 
FLAnnEL (Éaïai), snmoramé rEIf- 
FAHT, est cité par l'abbé BainI, dans se» 
Kémoire* inr la vie et les ouvrages de Pierlnigl 
dePalestrtna (t. I, n°S50), comme un des com- 
positeur* les pin* remarquable* du quatornênia 
siècle. Je n'ai trouvé, chez aucun ancien éerl- 



FLASCHnEH DE ItUHJtEItG (Got- 
TBiLtr-Bmiiia), né 1 Ober-Ulleredorf près 
de ZitUn, le 31 décembre 1701, iut candidat 
au ministère ecclésiastique t ZllUu,et antatcnr 
de musique distingué. Il a ftilt Imprimer de sa 
composition : 1" Vingt ebansons allemandes 
|)Our le clavecin, Zitiau ei Uipsicli , 1780, ln-4'. 
3° NtMt Sammlung non liedtrn fur Â'tnu., 
I/armonikaundGttaT.g, mbtl 4 Manchta 
(Nouveau recueil de cbautons pour une roiii. 
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clavedD et hirmoDid, «le.), Md., 1798. 
. 5' Deux ebiDioDi «TM aceoraptsncmeat de 
davecin. OffenlMch, 1790. 

PLA8KA (Joiin-lGiiicE), hantboTite dli- 
rini^iié, naquit à Opoun*, en Bohême, le SOJuil- 
Ict I70«. Aprèi ivolr acberé *e« éludes au 
Biïmlnaira dei jéiuitei t Gitichia, où il «lait 
cmiiloyt comme chantre, Il Bl un conn de pbi- 
loiophie 1 l'unlTcnité de Prague, pnia entra 
comme hautboïste daoi la mntiquedu rfgimcDt 
da cotnie C^lo. Son talent d'exécution et lei 
coanaissancei étendu ei dam toiilei les parties 
de la musique lui flreni obtenir la place de cher 
de musique dn même rtgliiKot; il en remplit 
les rouctiODS pendant plusieurs années , et 
coniposa beaucoup de musique d'hamoaie 
et de marches qni MDt encore estimée* en 
Bohême. Il écrlfit aussi des coDcertos pour 
■on Instnimeot; on les trouTe en manuscrit 
dans pldsienrs grandes bibliothèques eu Al- 
lemagim Plus tard, Flatiia iiuilia le service 
militaire pour m retirer à Prague, ob il hit 
placé comme basMHiisIe dans l'église méiro- 
politaine. Il est mort dans cette ville, le 34 dé- 
cembre 1779. 

FLATH (P»rm), aatisic, né 1 Sonthamp- 
Ion, en 1763, ■ composé tit quatuors pour 
(Idle, Tiolon, alto et basse; op 1. Paris, 1790, 
trois duos pour flûtes, op. 9. Heilbronn et 
OfTenbach ; et troti dnettini a due (laïUi, 
Ibid. 

FLECHA on FLEG8IA (MirNini), moine 
espagnol, naquit en 1481 i Prxrics, dans la 
Catalogne, étudia 1 Barcelone, et tnt élève da 
JeanCastelto,decetlcTiUe, ponrlamnsiqDe. Il 
tut maître de musique des inrints de Caatille, 
et nonmt, l l'ige de aoitaote-douxe ans, au 
monastère de PoUel, en Catalogne. Set rouvres 
musica)e*ODtélérecueiliic«parson neveu, dont 
la noUc* est l'objet de l'article tnivanl, et pn- 
liliées sous ce titre : las Enteladeu dt fUeka, 
mutico de eapiUa fita /W maattro dt ta lert- 
nbiima» Infanta* dt Caititta, neopUtadai 
porFr.MatheofltehatitiçMnoeottatgujivt 
uiiat tf dt otros muoni por «I mUmo comf- 
(ifrfat. Prague, 158). 

FLECHA ou FLECCLV mAniint), neveu 
du précédent, nai|ui( à Pradea, ver« 1530, et 
lit ses éludes musicales sous )a directioa de ton 
oncle. Deveon religieni de l'ordre de St-Fran- 
ÇOis, il ht maître de chapelle de l'empereur 
Cbaries-Qiilnt. Après l'abdication de ce prince, 
il vécut quelques auoéea dans un convenl de la 
Bohême. En 1589, il rentra dan*H|)airie et se 
relln dans nue abbajre de Bénédtetiu t Sol- 
■ona, iwitte ville de la CaulogM, et il oMraral 



le 90 février 1WM (1). Set ouvra^M cmns 
Jusqu'i ce Jour sont : 1< .WadnijaU • fMOro 
ai cinjut vaci, ton imo a tttta tt tm dkbfa 
a Otto, novamerUe tom]foita! libr* prioa. 
In Veneiia appresso d'Anl. Kardano, lEtt, 
ln-4°. *• Librodtimuicadtfuntoljrtàliéa 
l'Bsage do point dans la mnsiqne). Pntae, 
1981 , 10-4*. S* IHvtnaTum eompltlarm 
ptatmi, itetio brevi*, Salvi Regiaa, WN 
^tguibut mottetii. Prague, 1E81, ia-4*. 

FLÊCBÉ (J.-A.), et non DE LAFLÉ- 
CBE, comme l'écrit Gerber, amalenr de uni- 
que, est né i Marseille, le 93 avril 1779. Arrivé 
1 Paria sous le consulat, il entra chei le Mk 
du premier consul, JérAme Bonaparte, eu fot- 
lité de secrétaire ; pins tard, lorsque ce priua 
devint roldeWettphalie, Fléchérm mhiKm 
chambellan, et le suivit 1 Cassel. Eu 1811, Ht 
écrit pour la thélLre de la cour la musiiiH iTnii 
opéra en deux aciet InUtnlé : la TyouiodMr, 
et l'amour paltnul, cantate. On conalll 
aussi de cet aroaienr ; 1* Rondo poor ^k, 
violon et violoncelle, Paris, Pacinl. >■ Un 
variés pour piano seul, op. 4, B, 11, LI1I<, 
Boehm. S* Air russe, varié ponr piano, «fi. 11. 
en la, Paris, Plejel. 4* Deux air* brtumt 
variés, op. 10, iUd. 5* Air prussien varii pwr 
piano seul, Paris, Paeini. 0° DireniiKOCDl 
miiiulre poor le piano, op. 10, Lille, loebD. 
7°FantaisieaDr une nouvelle valse, <Md. S* Air 
varié pour violon, avec accompagneoitiit <t 
quatuor on de piano, op. 18, Paria, Fleird. 
0* Deoi raataisie* pour piano et violen eontcr- 
Unb, op. S et 19, Paris, Pleyel. 10-leM- 
coop de romances avec •ccompagnamal éa 
piano. 

FLECK{...);ontsoDscsnomnn*nMMe 
de clavecin qui ■ paru i Loitdres vert ITK, 
tons ce titre ; ITiê Ati of fi>tfwrt»g tk$ Evt 

FLEISCHEn ( Jua^CnaiiTOtn) , (abri- 
cant d'Inatrumenl* t davier, n4 vert 18Wt 
Hambourg, s'est fait connittre par fMllW 
intentions dans ton art, et parUodHiiBX' 
par un lMarb«-c/ai'Kfii, arec Iroit ngii"*! 
deux da cordes 1 boyaa, et le ti*iiUa* * 
cordes d'ader. Il fut aussi l'aalMF d'UB btf- 
dauecin, montd d'un danhle rang de cardtf ' 

(I) W HirEii»S«i»»FintRi-f«lTMpa[Mtér 
pafiti, I. n. p. 111-19*) n «Ml ihIi 
fliinaMl,t>liUip|wK>riin^br,nH'<li' 

i*B«alil*H nsrl, JhS ' 
:hipill<il 
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FLEISCHER - FLEMI^G 



FLEISCORR (FRiDûii<:-G»ti.o>), muii- 
cien lu service du duc de Brunswick, <rt orga- 
niite 1 l'igliie (l« Saiat-Martin ei de SaJDl- 
Egide,DiquitiCŒtben, le 14 janvier 1733. Ou 
le MiMidéralt, vers 17G0, comme un des plus 
habilei cliTociniites de l'Allemagne, dans la 
minière de Bach. li proresta U musique i 
Bniiuwick, pendant près de sniiaalc ans, el 
Bounit le A aTril 180Q, dam la qualre-vingt- 
daqniime «nnée de son Ige. Il » iié imprimé 
de *a eomposiiloa : 1° OiUt pour voix uult 
mvc aecompagnement di clauecin, 3 vol., 
Bruniwick, ITSQ. La 3* Atitioa a paru en I77G. 
* Ctmtattë omuianM, Ibid., 1760. 3° Awueff 
d» menueta et de polanaiia pour le cla- 
vtetu, ibli). Cet ouvrage eul une seconde £di- 
lion en 1708, et l'auteur l'augmenta de qualre 
Eonatei pour le clavecin. 4° L'OtikU, opéra 
deGellerl, arrangé pour le clavecin, <iid., 1771 . 
Keîcbardt parla avantageusement de cet ou- 
vrage dans le 3* vol. de se« lettres, p. 51. — 
Fleiscber a composé antii U musique du drame 
' inlitulé : Comala. Cei deux denilers ouvrages 
août arrangea pour le piano et publiés sous 
cette forme. 

FLEISCHttATTK {Stiuiim), composi- 
teur, né i Uieldange, dans le conté de Luiem- 
bonrg, en 1553, s'est (ait connaître par une 
meisB k sii voix qui a été imprimée 1 Anvers, 
CD 1597. 

FLEISGHlUnR (lEu-Gioasu), violon- 
celliste et eomposileor pour son înstmment, né 
en Russie vers le milieu du dix-bnitiéme siècle, 
fut d'abord au service du due de Courlande, et 
entra ensuite, en 1790, dans U musique delà 
timbre du roi dte Prusse. Il a écrit quelques 
concertos pour le violoncelle, ijai n'ont iamais 
<lé graves. 

FLEISCHMAnn (JuH-Nicouc), o^a- 
niste de l'église Saint-Nicolas de Gceltingue, ■ 
fait imprimer dans celle vitle les ouvrages sui- 
vants : ]• ^ritn, tttbtt einigen Jkkampa- 
IfHetMnU, tintm Trio utid Char aut drm 
jfUxattdtr FfU von Hindil fur Ctavltr 
(Airs, trio et cbœur de U Fêle d'Aleiandre de 
nxiidel, arrangés avec accompagnement de 
Clavecin), 17SS, in-4*. 3* XII ItitMe Varia- 
ffonei* fur KUivUr (Douze variations t^cilcs 
ponr le clavecin), 17D4, in'4°. 

FLElSCHMAnn (FatDiaic), docteur en 
pliilOMpble, secrétairr dn duc de Saxe-Ke<ntin- 
mta, et illrecleur de sa chapelle, naqnll le 
18 Juillet 17M 1 Wiedenfeld, près de Wuri- 
bonrg. Kn 177ft, 11 outra au Gjrmnue de Kan- 
beim, dont II suivit les cours pendant cinq 
3ns. n r commenta l'i>tude cic la musique 



ail 

et du piano. Le* occaiions fréquentes qu'il 
eul d'entendre de bonnet compositions bien 
rendues, i l'églisa et an Ihéltre, dévelop- 
pèrent en lui le godl de cet art, et, bien qu'il 
ne le cullivlt qu'aui heures de récréation, 
il y lit de rapides progrès, ta 17S3, il se ren- 
dit i Wurzlwurg pour j étudier la philoso- 
phie ; l'année suivante il prit le grade de 
docleur eu cette (acuité, puis il commença un 
cours de droit. Ses éludes terminées, Il entra 
comme secrétaire particulier cbei M. de Wel- 
deu, président des états du prince de La Tour 
et Taxis, i Raliibonne, el comme précepteur 
des flis de ce magistrat. Plus tard, le comte de 
Lehrbach, fmbastadeur d'Aulricbe à Munich, 
lui oITrit un emploi dans sa maison; il était 
déterminé i l'accepter, mais sa nomlnalloii de 
secrétaire du duc de Saie-Keinnngen le fit 
renoncer k ce projet, et il entra au service de 
ce prince pour le reste de ses Jours. U mourut 
des suites d'une flèvre nerveuse, et k la fleur de 
l'tge, le 30 novembre 1708, regretté de tous 
ceux qui l'avaient connu, k cause de la noblesse 
de ion caractère el de son amabilité. On a de 
cet artiste :l°Uumorceauilllèraire>urla musi- 
que inséré dauslal" année de la Cas ïf(e miui- 
caI«deLeip)ick(pag.300 i 335), source titre: 
JVit muM tin Tonttiick beiehaffen teyn um 
gui genannt wirden iu kOnnen? Watitt er- 
forderlickiu ainem voUkommmtn tomponU- 
lin? (Quelles qualités doit avoir un morceau de 
musique pour qu'on puisse le dire bon? Que 
faut-il ponr être compositeur parblt?) 3< Air 
avec des variations, Vienne, Kozeluch, 1787. 
3* Concerto en ut majeur pour le clavecin, 
op. 1, Oflenbacb, 1707. A' Sonate k quatre 
mains, pour le clavecin, op. 3, ibid., 1700. 
S* Concerto pour le clavecin (en re miDeor], ; 
op. S, ibid.j 1700. 0° Concerto pour le même 
instnimenl, op. 4, ibid. T Gtittcrinnl (l'Ile 
des Esprits) opéra, paroles de Coller, 1700. 
8* Symphonie pour l'orchestre, eu la majeur, 
op. 5, OITenhach, André, 1709 (rouvre poslh.). 
0° Quelques chansons allemandes, paroles de > 
la princesse de Neuwied, Leipsick, 1798. 
10° Chanson de berceau (ilr<e de VEuhtrio 
Galter),avec accompagnement de piano, OffCn- 
liacb, 1700. 11° Symphonie concertante pour 
piauo et violon, en manuscrit, chez André, k 
OITenbach. 

FLEISCIIMAIHN (JosEva-Caaimjtii), un- 
torà Heissen, s'est lïil connaître par des £ieifer 
et des chants i>oétiqnes 1 voii seule avec piao)>, 
lesquels ont été publiés k Melssen ellLcipslck, 
de 1835)1840. 

FLLHinG ( ALEXÀioat) , eccl<slasli>iii« 
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ëcoiiuii, <Uit minlitre 1 Xeiltlon au comnen-' 
«MQEnt do dii-ncarltme ilècle. Qn a de lai 
depxJcHurelaElh 1 rinlrodacUon d'un orgue 
dans l'ëglise de SaiDl-Aodré 1 Glaigion. Ces 
<criM, pabliéi kwi le voile de raooDvmc, ont 
jfour titre : 1° Ittttrt (o lAe lord Provott of 
GlaigowonthetntToduetiontifanorganinlo 
Ihe chureh of St.-JndmD'i Gloigovi, lo 
lehleh are added mnorb on tht Rtv. Jam. 
Bogg't treatist on the utt oforgant (Lettre» 
au Lord PrévAt de GUsgov tnr l'iDlroductioa 
d'an orgat dia« l'éf;]ise de Saiot-André, aui- 
qaellei (ont ajoutées des remarque) sur le 
traité de l'usage dei orgnei par le/«r. James 
Bogg). Glasgow, 1 SOS, In-S'. J'ai fait de Taines 
recbercbea dans les ouvrages des bibllOBrapbea 
anglais, particulièrement dans la Bihliothèqne 
britanDlque de S. Walt, pour trouTer des reu- 
seignemenii sur lelirre deN. Bogg cDaceruaut 
l'usage des orgues^ peut-être cet ouvrage 
n'a-l-ll pas ilé imprimé. 9* Atuietr (o a sta- 
lement af the proctdlngt oflheprabyttry of 
Glatgato relative ta the vt» of an organ in 
tht publie leorthip of God (Réponse i uo ju- 
gement rendu par le presbytère de GUsgow 
concernant l'usage de l'orgue dans le service 
divin), ciasgow, 1808, ln-8". L'essai de ». Fle- 
ming, pour le rétablissement de l'orgue dans 
les églises d'Ecosse, est le premier qui a rite 
rail depuis la réformation ; l'auteur discute sa- 
vamment le tuict dans se* lellrei, et dans son 

FLEniHTTG (Gciiudme), né en Silésle, 
dans la seconde moitié du dli-neuviime siècle, 
a iU, depuis 1806 Jusqu'en 1830, professeur de 
musique i Breslau, pais 1 Glogau. Il est auteur 
d'un ouvrage qui a pour titre : Syttem dtt 
Elementarttnltrrieht der praktiiehen Miuik, 
okne be$imdere Rilckiiehl aufein tnstrumxtU 
(Sf stime d'enseignement élémenlairede la mu- 
sique pratique, MDS recourir i fnsage d'un 
inslrnment],Breslaa,cheiBolaurer,ii]-8*,18I7. 
Od a du même muiicien des cbansona de table 
l>our des voix d'hommes, Berlin, Trautwein, et 
irois tuiles de cbanious allemandes avec ac- 
compagnement de piano et de guitare, Bnslan, 

FLEtTRT {AccDirin], maître di chaut de 
l'église de Bonrgai, dans la seconde moitié dn 
ilji-sepllime siècle, a IVill imprimer une messe 
â cinq voix, loua ce titre : JHiitaquinquevocum 
ad inllatiottem moduU; Hemorare o Filisima 
Vlr^olaria,7aris,Ror)erlBaI1ard,1073,in-fol. 

PfcEORY (FBasçoii-NicoLis), né â Châ- 
teauduQ, ven 1(130, vint i Pari) dans ta jeu- 
nctse, et *'j adonna à l'OIude du Ihéorttc, 



Instniment difltcile, sur lequel U aeqait une 
asseï grande habileté. En 1057, Il «un •■ ser^ 
vice du duc d'Orléans, comme mnsidni de ta 
chambre. Il occupait encore eette place en 1S7S. 
II a publié : 1* Mn tpiritveb, Paris, Baltard, 
lOGO. *• Méthode pour apprendra faetStmtM 
le Ikdorbe, Paris, 167B, ia-4' ohl. S* Cvrte 
des prinetpea de musfTue, Paris, 1078. 4* Car» 
de* accorda de mutique. i» Méthode poor le 
théorbe est un assez bon ouvrage. 

FLEURY (JeAN-BapnsTE], chanoine de la 
collégiale de Sainte-Madeleine de BeianiMi. 
dans la seconde moitié du dix huitième siècle, 
a composé tout le chant dn nouveau graduel et 
du nouTel amiphonaire de ce diocèse, en 177t. 
Ce chant, d'une mélodie traînante et dénué' 
de variété, a tous les déranla des plaln-chanli 
modernes. Il est à peine crorable qu'on se lolt 
décidé 1 substituer de pareilles choses an chaol 
grégorien qui, en dépit des altérations qu'on 
lui a rait subirj conserve lotiJours un grand 

FLEURY (CaiiLEs-taiLE), né i Paris (t), 
le 30 Juillet IB10, flt ses premières études â 
Lron, où «es parent) )'étalent établis dans lei 

i Parlt et Tut admit comme élève an Conierva- 
loire, te sa avril 1830. Après j avoir re^ de* 
iefons d'harmonie de Dourlen, Il suivit le coan 
de eomposilion de fauteur de celte notice, et 
après le dépari de ce maître pour ta Belgique, 
il devint élève de Berion. En 1834, ilconconml 
i l'Institut de France pour le grand prix de 
composition; mais, n'ajant pas rénui, il la 
livra i l'étude du chant et débuta, an mois 
d'avril 1830, comme ténor à l'Opéra -C!oniiqac. 
Il r chanta iiendantdeuians; puisllfalatucbé 
i plusieurs Ihéltres des départements, prit en- 
suite la direction du théilre de Ljcn, et enin 
géra pendant qnttqnei moii l'Oiiéra-NatJaaa! 
de Pari), après la mine de l'entreprisa fomée 
parle compositeur AdoipheAdam.Depvi* 1849^ 
le nom de cet artiste a dispara du mande b>- 
sical. On a publié de sa composition qwlqne* 
petite) pièces de cbaoi, de) romances et de* 
nocinme*. 

FL1E8 (Bunibd), dodenr en méilcGine, ni 
i Berlin, de parents Israélliea, ver* 1770, et 
baptisé dans celte Tille en 1708, *'e«t fait cao- 
nattre comme amateur de musique distlasM- 
Bon pianiste et compositeur, il a doanf, au 
Théitre-N>lionaidcBerlin,anB opérette soos le 

<t) La r^blm da Coucmutr* inél^Mal tr« 
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titra de la tt^ata dt Ft»itt, ou l'Jmimr 
parmi In gondoUm, 1798. On connaît aiusi 
de loi : !• Ztamotula taai ripotat, pour 1« 
chant, Mec ac««mp*Kiietiient de pi*ao, Ber' 
lltt, 1796. 9* Kennet de Bon Juan, arec des 
*artiliom pour le piano, Zcrtxl, 17M. 3* M 
Canionttit Utd. in mtafea ptr Cambofo, 
a|i. S, Zerbit, 1700. 

FLIGUT (...), facieur d'oi^et angtaii, 
an commeneemeDt da dlx-neurlème ilMe, a 
contlrnlt 1 Londrei, en «oeiété a*ee Robioa, 
l'orgna immeiue qui a été connu idoi le nom 
d'jipoUonloit. Cet Inilmment, no dei plut 
coniiiltrablet qui aient tié fait» juiqu'anjonr- 
d'bni, était auiii le meillenr qu'on edi enlenda 
en Angleterre. Le* (ïetean r avalent iatrodnit 
certains pcrfcGtkinDeiaenti de mâcaaljnie qui 
«ont eatréi depni* Ion daq* la telure de* or- 
guet. Je l'ai eniendo, eu 1899, J<ni4 para. Sa- 
muel We*1e7, et J'en «1 troiiTé Ici Jeni de 
fond* admirables pour le timbre et le rolnme 
des sons. HalbeurauMment, la ipéetdallon qui 
availét^ l'ohiet de la construcUoDde cet initru- 



«n «Tait cru qa'il y aunil dam ce (ait extraor- 
dinaire un attrait pour la cnrio*lt4 du public; 
mail la population de LondrM moDlra peu < 
d'empreuenenl pour celle chose Iroptérieuse 
pour elle, et le* dix mille llirei iterllng (deux 
cent cinquante mille tranel), dépensés par Ici 
faclcnn pour la oonitruction de leur inslru- 
ment, Tarent perdus. Après jtre resté loDgtempi 
dans l'abandon, il a été démoulé, et les malé- 
rianxontétéemplofésdans la confection d'au- 
Ircs orgies. 

FUTTHEIt (Juh), compositeur diiUngué 
de cbant choral, naquit la 1" Dovemlire 1618, 
i Sukla, dans le Henneberg, oli son père était 
propriétaire de mine* et marchand de fer. 
Deué d'une heureuse organisation pour la mu- 
sique, il se livra dé* ton enfance à l'élude de 
CCI arl. ftes itarenli l'avaient destiné i l'élat 
ecclésiastique i pours'r préparer, il alla i!lu- 
dier aux uniicrsîlfs de Witlemberg, Jéna', 
I^IHicIt et Roslock. En 1644, il obtint la 
place de canlnr 1 Grimma, près da Greifa- 
«vaMi plus lard, il fut diacre lSlralsund,oii il 
.mmirat le TJanvier 1078. Il est auteur d'un 
' .recnell de cantique* *piri[uei*, divisé en six 
jiaMies, qui a pour KIre ; ffimoUiichm L^t- 
ggrOHn, Greiriwald, 1661, in-8'. La liiième 
|>ariie de ce recueil est inliliilée ; SitteUabu- 
lummul^citmtKéTelliBnsical). Parmi plusieurs 
beaux cantique* rie celle collection, on remar- 
que la méloilic : ^cA tco* «rfl 'cA tunder ma- 



ehen! {Tléla* ! que doii-je faire, moi pécheur?) 
qui a été, i tort, attribuée i Himmenchinidt 
dans pluiieun éditions de livre* choraux, it 
dont la musique ainsi que la poésie appartien- 
nent i Fllllner. 

FLOQUET (ËniiurE-Jowra), eompotitenr 
rnnçais, naquit i Aix, en Provence, le 95 no- 
vembre 1750. A six an*. Il devint enfant de la 
maîtrise de Saint-Sauveur, dans sa ville natale. 
A cette époque, les éludes muilcales étalent 
^énétalemenl m au vais n en France, lurtoul en 
province; il y a donc lieu de croire queFloquet 
ne devint pat nn savant mnsiclen tou* la di- 
rection du niallre de Saint-Sauveur; mai* il 
était né avec des diapMlllon* heiireniei et une 
certaine facilité i trouver de* mélodie* expres- 
sive*. Il écrivit i l'Age de onie «ni un motel à 
grand cAttur (comme on disait alors), qui fut 
fort applaudi. Les encouragements qu'on loi 
dtmnalt te déterminèrent â se rendre i Pari*, 
en 17S9. Le* auteun du Dictionnairt dit Mu- 
tfolena (Paris, 1S10)disent, i rarticlenogue^ 
qu'a fU d'abord, avec Ltmonnitr, Bath^lle et 
Théodore, et aniuilt l'Union de l'amonr et ne* 
arts. Il fa dans ce peu de mois erreur et ineiar- 
tllnde. £'I/^n<onde l'amour ef des arlf, lialirt 
qui Bl la réputation de Floquet, est composé, 
comme pretquo tous ceux qu'on donnai! alor>j 
de trol* lujels dlfTérenti, dont chacun tormc 
un acte, BathyUe et CAIoé, Théodore, et la 
Cour d'amour. Il fut représenté le 7 lep- 
tcmbr«1773; le *uccè) en fut prodigieux, et 
quatre-vingts représentation t ludtrent i peine 
i rempre*iement des spectalenn. Ce n'est pas 
que la musique de cet outrage loll TtEuvre 
d'un génie driftinal; mais les chant* en sont 
gracieux et moiiu lourds que ceux de la mn- 
liqne française de cette époque. On j trouve 
une chaconnequi a joui longtemps de la faveur 
du public, et que les amateurs jouaient arec 
dL-lIce* sur leur clavecin. L'opéra d'^solan, 
que FtiMiuet Bl représenter l'année suivante, 
n'eut pas le même succès, et fut relire aprèa 
sept on bu il représentation*. 

Ce fut alors que ce musicien réfléchit tnr lef 
défauts de son éducation, elqu'il résolut d'aller 
en Italie, pour j éiadier te conireptint ton* 
d'habiles maîtres. Il j avait du courage dans 
une semblable résolution ; malheureusemeat 
les études musicales qui no sont pas faites dan* 
la jeunesse, ou même dans l'enfance, sont ra- 
remem proBlables. Quoi qu'il en toit, Floijucl 
se rendit âNapIci et se mit Boui la direction lin 
Saia. Il alla ensuite à Bologne, pour j prcmlrc 
de* leçon* du P. Harlinl. Ce fut, dit Labontc, 
apris avoir prolilé de* conseil* da ces ilcux 
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Diailrei, qu'il composa ua Tt Dtum i. deux 
chieurietidiiitiorcheilres, qnlfol admirt da 
lulieo*. Aprti iTolr rempli le« coDdilioni du 
concann ordinaire, Il fut aoiaaitJtadètnieUn 
philharmonique, ce qui n'élait p» ilon uD 
vain litre, comme lujourd'bDÏ. De retour en 
Fr«Dce, Floqaet donna, en 1778, HtlU en troi* 
aclei, 1 l'Opéra ; cet ouvrage n'eut aucun inc- 
cet; mail l'auteur le rtlcra l'annéo luiyante 
par l» Seigneur bienfaltant, oii il y a de la 
rrakbeur et du naturel, et qui rut applaudi, 
malgré la révolution que Gluck avait faite dan* 
le goDt delà mnilqne. La IVow«ll«OmphaU, 
ifu'oD reprëaenla au théâtre de la Oomédle-Iu- 
Ijene, en 1781, tut la demlire production que 
Floquet livra ao public. 

Sel lUGCèi lui avalent tourné la tête au point 
i|u'il imagina de remettre eu mullqne, aprè) 
Gluck, i'jilcule de Qninaull, reloucbée par 
.SalQt->Bt«. Il eut a*>H de crédll pour taire 
meure sa partition i l'étude ; mais la première 
répétition luffll pour taira voir que \ei prélen- 
tionidaFlaqnetétalent ridicule*, et «on ouvrage 
rulTeJetéianiappel.LecbagrinquIlenreasen- 
tJt altéra sa tante; après quelques mois de lan- 
goenr, il mourut le 10 mai 1785. Floqaet était 
Dé avec quelque talent; teicbanis étaient pins 
Uracieai, tes tormes plut légères que eellee de) 
■umooslteurs français qni l'avalent précédé; Il 
ne lui manqua que d'arriver 1 propoi;car, 
quel que tit, ton mérite, il ne pouvait lalter 
coniN filuck ou contre Piceinnt. Vingt ans plut 
lAi, il ent fait une torts de révolution dam la 
musique dramatique françalie, X, deBoisgelau, 
qui Pavait «mnn, aisnre, dans ses mémolret 
manuierlli sur la musique, que ce tut, non le 
chagrlii, mailla débaucbe qui le coodniitl au 
tombeau ; dam les derniers temps, il ne vivait 
jilus que cbez des femmes iwrdnea. 

FLOR {Cu»tna], orgaaltie de l'église de 
Saint-Jean et Salnt-Llmbert i Luncbourg, vé- 
cut dans la seconde moitié du dix-septième 
siècle. Il a fait lui primer lei onvraget mlvaDls 
île sa composition : t* Backiettlicher /reuden- 
(fijen, genommen aut dem 9ten ffaapt- 
. stUcit de* Buelii Tobtr, vn^l 5 Sing- und 9 
OeigiSHmmtn tu dem Batio eonttnito gt- 
selif (Lei r^Jouistauces d'une bénédiction nnp. 
liale, d'après le verset IX du livre de Toble, 
i) cinq voliet deux violons avec hasseconlinue), 
Hambourg, 16S0, ia-fol. 9° Jlfelodien (u Jok. 
HiUtmmvi{eaHKlienSetlen-Paradtei{MHo- 
illet |<our le iiaradia musical ri scnlimenlal de 
Jean KM), l'^et 9*parties, I.itnctmurg, 1G50 
VI ICM: 3* Todts-Gedanken in dem Liede: 
Mlf meintn Kcten GoH , mit uingetftirlen 



ContmpHttett fUr CUnitr (Peniée* »r la 
mon, contenues dans le cantique ^uf m«tnen 
litittn Gott, en contrepoint double pour le 
clavecin), Hambourg, 1693. — Vers 1730, il j 
eulun autre oi^anitteil'égllie de Saint-Hlcliel, 
i Lunebourg, nommé Godetroid-Phllippe Flor: 
pant-étre était-il Bis du précédent. 

FLODEnCIO (Faiirçoi»-AnGnfnH), lices- 
clé es iellres, qui vivait 1 HadridiVersla On du 
dix-bnltlème siècle, est auteur d'un livre qui a 
pour titre : Crotalogia, o eimeia de tai Cat- 
taAuabu, /natrueeton essntijlea d«I snodo d* 
toear lot eailahuelai para baylar et Bo- 
léro, etc. Parle primera (Crolalagie,oB art da 
Jouer des cailagnetles pour danser le boléro), 
Madrid, 1799, in-19. C'est, Je crois, le tanl ou- 
vrage qu'on a lur oe lujet. La deuxième puO* 
du livre n'a pas pai:n. 

FLOREnT (...), lantickB qiri ^lil i 
Paris, en 1754, a publié on* cantaUlle de sa 
composition. Intitulée Btreitlt et Omphale. 

FLOIŒnTlVS, prêtre et musicien qoi 
vécut vers la 11b dû qnlniiime tlècle, oa •> 
commeneeneni du •eltlème, a écrit un lr«ilé 
de musique en trois livras, dont na beau ma- 
nuscrit sur vélin, de quatre-vlngt-qntnie fenll- 
leti In-fbl., se conlerve dans la bîbliotbèqDe 
dn marquis Jean-Jacques' Trivullio, i HitaD. 
Lichtentbal a donné une deecripllon de ce ma- 
nuscrit, dans ta Jtblfographbmuilcah (t. IV, 
p. 4S7 et suivamet). On j voit qae le volume 
commence par deux frootiiplces, dont un con- 
tient le titre suivant : FlormtiiMutiei^etr- 
doUiqut ad Hlattrittimam ae amplûiimitm 
Domiti'am et D. jieeaniv/m Jtlariam SF. 
{Sforziam) fiucomitem ae SarMi nil Dia- 
eonnni Carditialtm Dignliiimmn Libtr nm- 
lietM irwipit; au second, on lit : Flortntiti* 
Muiiev» tt Saeerdoi lit" ne amplitêimo 
Àtcanio CardinaU Domino nu S. L'ournge 
de Florentlut, divisé en troll parties, eit sub- 
divisé en plusieurs chapitrei ob il etl traité 
des propriété!, de l'utilité et des effïtt de la 
musique, de la voix et de tes et)iècet, de la 
inain musicale, des mnaneei, des tignet, de 
leur tigniflcatfon et de leur usage, det moidts, 
de la connaitsauce det antiennes et des antres 
cbauts de l'église , des diverses etptccs de 
figures de noiei, des ligatare*, de* coMOti- 
nancct, dn contrepoint, de la compotltioo, dM 
neumes el des cadences, du dianl Bguré, etc. 
Licblentbai fait remarquer qu'Argelati, dan* 
ta Bibliothèque des écrivains de Hilan (t. II, 
part. I, p. 1375), a ftntsemenl attribué 1 am 
certain Flaminiusie livre de FloreaUn*. 

FLOItEZ(lli»i]. savant ,e*|iagnol, ni- à 
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VatUdoHd ni 1701 , entra dan* l'ordre d« 
Saint- Augui tin en ITIS, et mourut i HUdrid en 
1773. Il a laiiiA qntlquei déulla lur le chant 
de IVrfSce diiin lelon le rit molarabiqua eu 
ntage ta Eipagne, dans ans diMertalion Inti- 
tulée : Pa ^Miqud Jllitid hiêpanieo uu ofji- 
eio mataratieo, qn'il a Insérée dam sagrande 
collection qui a pour titre : La EspaHa la- 
gratla ù tealra gaigra/leo-hiitorito da la 
igUtiaStEtpafia, Madrid, 1747-1770, 29 roi. 
ia-4*. Cette dlMerlalloii se trouva in tome 8, 
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FLORUiVI (CasuTom), né 1 Ancdne 
dans lai demltrti anoéei du seiiièma liècle, 
rnl maître de chapelle de la cathédrila da 
Viemie. Il occupait déj) ce poila en 16iO. lia 
fait imprimer plusieurs ouTragaida sa compo- 
■itioa pour l'égUie, et entre antres : 1* Duo 
eomplttoria quingut voelfiM cum UtaniU de 
B. F. M. Tenue, Barlh. Kagnl, IflîO, in-4>. 
9* PiaXwti vuptTtini a eingvt « tti, Ub. a. 
cp. S, Ibid. 

FLOItIDO (Faipçois), maître de chapelle 
à Saint-Jean de Lalran, i Rome, vécut vers le 
mllien du dil-septiime siècle. Il a ralt impri- 
mer I Venise, depuis 1G47 jusqu'en 10B4, di- 
vers recnelli de motets i deux, Irais, quatre roii, 
des motets ihuil, des offertoires à quatre, cinq, 
six et bnll, 1B59, deux Saine Rigina à trois et 
cimi, eldes litanies & cinq, 1 GS9. Sondemierœn- 
vre rfe moleli IquatreToli a«té imlillé en 1004. 

FLOniLLO (Cisatis), compositeur de 
l'école romaine, técut dans la première moitié 
dn dix-ieptièma aiicle. Il n'est connu que par 
no onrrage intitulé : XadrigaUaclnqutvaeif 
Itbro prima. Kome, Kobletli, 1010. 

FLOBIMO (U P. JaiR-Anat), de l'ordre 
det Serrlles, rut maître de chapelle de la cathé- 
drale de Bologne, et académicien philharmo- 
nique, dans la seconde moitié du dix-sepilèms 
siècle. Il a puhlié plusieurs recueils de ses 
romposilions, )i9rmi lesquels on remarqnc : 
1* Concerfi o Lilanie a 4 a 5 voet, op. 3. 
Boloftne, Honti, 1G73. 9> Conetrti, ImU, 
•infcaeoeeeonctnn<i(aeo'iùlr»men«,op. 4, 
iliid., 1G7S. 3* firij itlla furba a quattre 
' rocf par la domtniea dtllt Palm* e ventriii 
tanto, eonaicunimotuUtptrUtanlotepul- 
eni;ihid. 1081, ln-4<. 

FLOniHO (FkAR^is) , consenaleur de la 
ttihliothique dn Collège royal de muilqitc de 
S. PietTo in JVaJtlIa, i Naplet, coffliwsilcur et 
liroTcaseur de chant, est né en 1800, i San- 
Glorsio d< PolUIina, boorg du roirauma de 
Naple* , dans la Calabre nllérienre première. 
A l'ige de doiRc ans, I) entra an Collège roral 



de musique, situé alors il -S. SdliatlicD. Fiirno 
lui donna des levons d'hannonie et (t'aocomjia; 
gaement; il étudia le piano tous, la direction. 
d'£lia, et Zingarelli lui enseigna le contropoiM 
et la composition. Pendant deux an) il étudia 
aussi le contrepoint ebei Tritta, dans le hutdt 
connaîtra l'école de Léo cl de Sala, différenie 
de celle de Dnrinte. On ne pent douter qn* 
l'instruction qa'll reçut de co maître ne fiU 
plus solide que celle de Zingarelli, vtcillant 
rempli de préjugés «t d'oti esprit bomt. Sou 
premier ooTraffe Dit une cantate de lovan^ 
pour leducdeNoja, directeur au préme du Col- 
lée royal de S. Sebastien. Il écrivit aussi une 
aulracantatequifat aiéenléepardMimaleurs 
ches ce seigneur. Pendant le cours de ses Aludôt 
chez Zingarelli, ■. Florlmo avait écrit un* 
messe, un Ditpit, un Credo et up Tt Daun, m 
lorsqu'il retnl de* leçon* de Tritta, il composa 
nne antre masse et une ourerture. Cnditenrcl 
une ouverture fuguée de sa eompoaitioa fartml 
exécutés k l'occasion de rioaugaraUon du por- 
trait de Zingarelli dans le local des arehivea dn 
Collège royal de musique, et une lymphonM 
funèbre, qu'il atiil composée pour la mort d« 
sonanl B«l]inl,ierTltauxruDéralllesdeCinga^ 
relli. Elit a été publiée, arrangée pour lopiaao 
i quatre mains, i Milan, chex Kicordl. Un • 
ausildcH. Floriniobeauoo&p de mélodies po«r 
Tolxsenle avec piano, qui ont ablenn du tuecéii 
particulièrement colles qui ont pour titra Ors 
tntuicaU, cl vingt-quatre raoMOoei pabliée* t 
Hllin, chez Rlcordl, Le même artiste e*t auisï 
auteur d'une méthode de chant dlvUée an troli 
parties, qui a été publiée par le néma AdHenr; 
Ifommé blMlothécalra du Collège royal de tut' 
siqoe, en1SSO,B.ïlorimoalrMivéce*arcblr«i 
dans un grand désordre; mais les aolntasslda* 
qn'il 7 a donnés depuis cette dpoqne n onl 
fait un de* dépMs d'archivé* arltitlqwet lea 
plus intéressants et les mieux tenu*. 

FLOIUnO (GAsrAaa), né vers la On da 
seiilèmo siècle, t Rosamo, petite ville rir la 
Calabre ultérieure, a publié, i Venise, Cont»- 
ntUt atne qttattro voel, llb. I et S, 

FLORIO (GioasE)), maître de chapeik da 
la cathédrale de Trérise, dans la seconde molil^ 
du sciai émc siècle, s'est Tait connaître par l'nu- 
vragc Inliluld : Il pHnu> libro de' MaâHgcM 
a lei vocf. In Vcnelia, .-ipprc^so Angclo Oar* 
Hano, 16B0, in-4*. Ce recueil contient flngl 
madrigaux î six voix. 

FLORIO (Jux), c*nlra|iuati)ta Ltiiioa da 
teiilime siècle, dont on trouve dis mesota » 
cinq Cl i Six partie* ilans deux numnserils itè 
la liil>lioilifrque rof aie ^ Hnnieli, parait araii 
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éU au lerrjce Je la coar de BtTiàre. Gerber 
•uppote, d(a) lonBouvem Leiiquc des muti- 
cleni, que c'eil par «mur qiK ?lorio ■ été 
nommé Jean, et que cm meuea toot Traliem- 
hUbloment de Jacques Florut oa Florlui, dont 
une première partie de molcU a été publiée i 
LoaralD en tSTS (coyei FLoaici), lairant le 
Catalogne de Drandlni ; mais Ccrber se trompe 
i cet égard, car on tronve de* madrigaax de 
Jean Florio dans le recueil qui a ponr Ulre : 
71 Monfo di Dort, deitriUo da divtrtt, et 
poMlo in Jftufta da aUnltatUi antart, a âet 
coci', Venise, Girdane, 1580, la-4* obi., et 
Anvers, Pierre Pbalèse, 1M1 et 1614, to-t: 

FLOItlO (PiRBO GRA8BI), flûtiste lu- 
lien, nil attaehél la diipelle de Dresde, en 17tS6, 
tint ensnIH 1 Paris, et finit par s« Hier i Lon- 
dres. 11 a Ikll grarer dani cette Tîlle quatre 
eenvret de sohM, de duos et de trios pour flûte. 
Il est DMrt i Londres, en ITWS, dans un état 
Virisln de la misère. 

fXORIO (&.), flii dn précMenI, né 1 
Dresde, se livra comme Ion père 1 l'étode de 
ta flAte, et ic flt quelque réputation sur cet 
initmmeDt, en Jouant des solos dans les con- 
certs de U célèbre cantatrice Hara, qui le pro- 
t^fealt. En 1803, elle Tojigea avec lui en Alle- 
magne, et essaya de le faire connaître comme 
cemposilenr, en ctiantanl quelques-uns de ses 
ilrs ; mais celle musique n'eut point de succèi, 
■tigré le Ulent de celle qui l'exécauit. On 
oa sait ce que liorio est derenu depuis celte 

FLOniUS (JioiDEs), mniicien bavarois, 
rivait Ji MuQidi dans les dernières années du 
Itiilème liècle. Il est connu par un recnelt de 
■oleti et de magnificat intitulé ■ 6'antionai 
nwr« ipUaqv» voeam i/uat tntlg'a motetat 
voeant, goibus (u^'unlf ninl oetc Magnificat 
Mcuiultm oelo tanot. JVunc pWntufn lucem 
atpteUnUt, (tun vtvK voeii, lum oninS varia 
inttTMmtntotwmtontentui aeeomodalte ain- 
fsdarf eonfaatf author» ele. Monaehii, in 
olfietnaiMiUtn Àâami Berg,KV), in-4<DbI. 
Suivant le eatalcgiue de Draudiui, un premier 
livre dci mnleiidumfme Jaeifuei Floriut aiM 
publié i Lauvain, en 157S. 

nX)It8GHUTZ (EocaïKiul), oi^anlste de 
Saint-Jacques 1 Koslock, né 1 Lsuler, prés 
de (Mwarg, en 1757, a fait rc|iréiealcr au 
Ihèltre de Lubeck, en Ï799, un |ieti( opiïra de 
sa composition, intitulé : Der Rlekltr und d(e 
GmrtnMTin (le Juge et la Jardinière). On 
Moiiatt aussi de lui : \'RomaMe variée pear 
U piano, ITffi. 9* Cantonale variie pour h 
mlattein, 1809. V Granân tonatei à quain 



maiiu pour k piano, n' 1 , en mi majeur, n*9, 
en la. Leipsick, Kuhoel. 4° Capriedo com/u- 
fJistCa pour piano, op. 5. ibid. Florscbuti avait 
écrit avant 1790 des trios pour piaDo et violon, 
qui sont restés en manuscrit. Fiortcfanti rem- 
plissait encore ses fonctions d'oi^aniste à Roi- 
tock, en ISIO, et j Gt exécuter, dana la nriuM 
Bunée, une de ses composiUoos pour l'élite. 

FLOHSCHUTZ (fimAin), libraire! 
AugttKKtrg an commencement du dii-séptlème 
siècle, se livra parUculli rement au commerre 
de musique, et raiiembla nue grande quantité 
d'œuvrei anciennes dont 11 a publié le cata- 
logue avec plusieurs suppléments, tons ce litre : 
Offleina miuiea, aelectùaimortiin tam cefa- 
rwm quam ncenlimn atietorum, qax axiat 
in Jtdibu* Caipari PlortdtOti, eivii Avgut- 
tant. In Jugtuta Findalia. 1628, in-t\ 

FIOTTOW (Faloiaic, comte de), chaas- 
beiian et directeur de la musique dn grand-duc 
de HecklemboDrg, est né, le 37 avril 1812, ï 
Tealendorf, ancienne seigneurie de sa famille, 
dana leHecklembonrg.Son père, chef d'escadron 
au service de Prusse, le destinait 1 la diplomatie. 
Il flt avec lui un vofagel Paris, lorsque le Jeune 
homme eut atteint l'âge de seize ans, et lui 
permit de se livrer 1 son goût pour U musique. 
M.deFlottowétDdlaiacomposilionavecHcicha, 
dont II godiait la métbode eipédltive et peu 
sévère. A l'époque de la révolution de Juillet, 
il retourna dam sa famille et écrivit ses pre- 
mlen ouvrages. Il était alors parvenu 1 sa dii- 
neuvième année. Lorsque l'ordre fut rétabli en 
France, il Bt un second voyage 1 Paris et fut 
accueilli avec cmpreuement par la société aris- 
tocratique. Son premier essai de mnslr|ue dra- 
matiijneaTaltété l'opéra dcPtsrre cl Col Aerïne, 
ouvrage qui avait été aussi le début d'Adtd plie 
Adam 1 i'0|iéra- Comique. Celui de M. de Flol- 
iDv fut cbanté par des amateun sur le tliÉilre 
de l'hAtei de Caatellane, et plus tard il AM 
représenté i Ludwlgslusl, devant la cour de 
■ecklcmbourg. Ses ouvrages suivants Torent : 
Thtodor Kômert Bergknapptn (les Mioeari 
de Théodore Sœrner) , opéra allemand ; Aok- 
Boy, qui fat Joué dans un cblteau pris de Paris, 
cl la DuchiMie de Cuise, représenté au Ibéltre 
Ventadour devant une société aristocraliqae, 
en 1840, au béDéDca des Polonais, et dam 
Ie<|uel]l°<'AnnadeLa({range, devenue célèbre 
comme canlalrice quelques aonées plm lard, 
nt le premier essai de son talent. Enfla I. de 
FlolUiiv aborda U scène devant le vrai pvMic 
an llié;tlre de la Rcnaistanre, dan* le dranc 
intitulé le Naufrage de la Médiat, onvragc 
fait en collalwraiion atecPilaii(t«yrf ccnont) 
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et rcprésedlé en 1830. Ce mJma drame rat Joué 
en 1846, A Hambourg, loua le Ittre : die Ma 
Iroien (lei MateloU), el comme l'oniTre de 
H. de FloUow uul. En IB40, il (Il jouer, an 
tbëjilre 4e rOpëra-Comliiue, It Forutiêr, 
lirret de X. de Siinl'Geoii^, qui fut Iraduil 
eoMlle en allemiDd et repr<>cnté«u IhédLre 
de Vienne, en 1847. Dïoi l'hirer de 1843, 
H. de FIoUdw fit joner Hni luccii i l'Opér*' 
Comique l'EMelane du Camoën», ta nn acte, 
et dini la même ■nnde II écririt nn icte du 
ballei£adyZr«nKittr,qultatJoaiirOpér« : 
la deui autre) actei araienl éU eoupotti par 
■>. Surgmllller et DeldsTu. C'eit le lujet de 
ce ballet que M. de Flottow reprit eniuite pour 
le faire arranger en opéra : Il en Bt la musique. 
Sont le litre deJrarfAa,cetouTrage eut le pln> 
brilIanliuccèiqueraateurtitobteDuilaictne, 
particulièrement en Allemagm. La SO déeem- 
lira]844,H. de FloUow fli représenter t Ham- 
bcNirg JUuandro StradeOa , opéra en trois 
actei, qui irait été mis en mnilqita par H. Nle- 
■lermejrar, et qui avait été jotrf aiec tatxkti 
l'Opéra de Paris, en 1S37; car il semble qnll 
est dans la destinée de >. deFlottowde rctklre 
toujours lei ODirages des autres compositeur*. 
Quoi qu'il en soit, son Stradàia Ait bien ae- 
cueilli en Allemagne, et fui Joné k Berlin, i 
Dresde, i Vienne, i Prague, i Franeforl, k 
Le>|Mick,etdanspIuiictir) anlrei rilles. Ce fut, 
ffit-oa, i. roceaiion de l'elTet. produit par cet 
ouvrage i Scbwerln, devant la cour du due de 
Mecklembonrg, que ce prince accorda an corn- 
poiiteur le litre de son chambellan. En 1846, 
■. de Flottow m Jouer, i l'Opéra de Paris, 
r^^ffwenpefiK qui eut nn moment d'eilstcnce 
i la tcène. Il est dit dant un article de la Go- 
lelte générai» it J¥iuffiM de Lelpilck (1847, 
p. 60) qiM cet ouvrage n'est autre que /e Fm»*- 
U«r, dn méma auteur, refait et avec une mu- 
sique CD partie nouvelle. J'ignore tl ce fait est 
exact, parce que la musique daforatitr n'a 
pas été publiée. C'est aussi le même ouvrage 
qui a été joué iLondre* Hoi le titre de LéoUn», 
en 1848. N. de Flottow partit de Paris, au eom- 
meoccraent île 1847, pour aller écrire k Vienne 
i«D opéra de Martha, qui y fut représenté le 
35 novembre de la même année ; le incrii fat 
si brillant que le compositeur no fut pat rappelé 
moias de sii fois dans le coori de la loirée. 
Un peupluidedixaniaprii, lemémeonvrage 
a aÈ traduit en Italien et en franfals et publié 
iPariidanslesdeuilanguet. Jol]éauTbéltre■ 
ltalic□dec«tlBville,iln'f àpaslronvéieméme 
ealliMisiaime qu'en Allemago*! in>'> H •'est 
MOtcnn boDorabIcment pendant quelque* re- 



présentations. Il en a été de même 1 peu près 
IBruielleieldans quelques villes de province, 
sons la forme franfatse.OncIteqnelque* autres 
opéras écrits par H. de Flottow en Allemagne, 
malt qui ne sont paa eonont en France. 
>. Bemidorf, en particnller, parle dan* sm 
Dictionnaire universel de musique (t/n(rertal 
XasteoM dm- Tonhtna, t. II, p. 874} d*aa 
Ailt«MJU,d'u ne Grand» Duehttit, d'un^IUn , 
ouvrages dont les dcui premiers avalent déjl 
été traltéi par d'antres compositeurs, et quo 
M. de Flottow parait avoir refUts, suivant son 
habitude. t>t «rtiite amateur l'est livré i d'an- 
trei travaux qn'jl cenx de la seine ; on connaît 
de lui det triot pour piano, violon et violoncelle, 
doute doot pour piano et violoncetle avec Of- 
fenbaefa, tout le* titre* de Ckantt du Soir et * 
de Kiofriti, k Hamboorg et k Tienne, des lie- 
der, des romances et des chants i qnatre voix. 

H. de Flottow a delamélodïe, faalsllmanqae 
d'orl^nalilé, de variété et de profondeur. Le* 
premiers norceanx de set opérât plaisent en 
général; malt la monotonie de manière, de 
•t]rle, de modulatioD, le fait bleaUM nntir, et 
set ouvrages tontleniient rarement le inccèt 
qu'Ut ont obtenu d'abord, bien qu'il déploie 
onegrandeactivltéponrleifUreTaloiret pour . 
)et faire connaître partout. On a pnblié pour le 
piano quelques-uns de ses opérât; lui-même 
les a arrangés de diverses manières ; naît tout 
cela aéra bienlAt oublié. 

FLOTWELL (CiLBim-CnattiD], né à 
KieniBsbcTg, fit ses études k Jéiu, devint rec- 
leurl l'école de la cathédrale de sa ville natale, 
etprofestenrirunivertité. Ilmoaralen 1759. 
On a de lui deux petit) onvraget relatitï I la 
musique ; l'un tout le titre : £in WtMg»' 
riUiTte» Orf^werk, «Zs eiit* ^nw«ff HNf i«r 
/'mcAt d«t GtitttM, mt* Gai. f. 10. iey Eith- 
«liKunç i»T vortn^iehta netMn OrQtl in 
der Xnipluti(tehtnDoitMrrlu,tU. (Dn «rgne 
bien joué élève l'esprit), Ktmlgtherg, 17^1, 
in-4^ ranlra ett une oraiten funébredu canlor 
Schwenkenbecher, Intitulée : leitkinttd» mif 
de» Tod dtë Canlor Sehwvntmbteliir, Ko- 
nigsbcrg, 1714, ln-4>. 

FLUDD (RoaiRf), médecin et alcbimiste, 
naquit, en 1574, k Milgale, paroisse rie Bcar- 
iled, dans lecomtéde Kent. Après avoir fall te* 
étndesdani le collège de Salni-Jean, 1 Oxlbrd, 
il vofagea pendant tlx an* en France, en Es- 
pagne, en Allemagne et en Ilalle. Ho relonr 
en ADgleterre, il fut fait dbcleur en médecine 
et nieubre du Collège de* médecin*, II s'adonna 
prlnd paiement 1 l'étude do co qu'on ap|ieUit 
alors Itt tckntft œc^lii, ci llj piMie d^int 
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«ociélé d'iIcluBiitlei coanue laui la Dom àe 
HouM-Croix-Philotopha. 11 mourut le 8iep- 
lembra 1697, «t tut inbuind dini l'égiltc de 
Beanied. Faml m nombreux écrit*, cdni qui 
eit inlilulé Utriutque Conni, nuyorti teilieet 
tt miturii, rMtaj>liy*lea, phytiea atqvi leeh- 
■ nieakittoria, Oppenhelm, 1617, la-tol., con- 
lient deux parliet, dont la Mcoode, diritée eu 
tix livreij traite de toulei lei brancbet da la 
mutique et dei iuitrumeati. On ; trouve la 
detorigition A'unpadran mutUal, de fméirti 
«I vaJcoJUfde colonnade* nuuieatei,tt de beau- 
coup d'autrei eitraiagaaceieii(aiit4etdaDile 
cerveau de Mt tllumiaé. Ce irailé de musique 
eut ÎDliluld T'wnpJum mu$ic«$, in quo muiico 
uniotnalii tainquam in tpeeulo oontpicitur. 

1^ pramiire partie du livre de Rotwrt Fludd 
«Il dlTltde en deux trailéi, dont chacun eit 
■ubdlliié «A pluticun livrei. Le premier livre 
du premier tralU axpoie lea idéei bizarre* de 
l'auteur inr le* élément* de l'ualf cr* ; le i«- 
,coimI, la fotwailon du nosdc par la com- 
hinalton da c«> <Umenla; le Iroitlima Mn- 
. ferme ona Ibterle de la m'uiique mondaine, 
u'eit-l-dlrc rbarnonie univer*eUa priie dan* 
le* td^et de Prlbagore, mai* arrangée arec 
totile* le* folie* de l'imaginatiou da Fludd. Ce 
iroieiéma livre eat divl*é en neuf cbapitrci, dan* 
kiquclt on no pourrait Iroufcr une Mée ni- 
tonnaliU. Le* i|D*lre livret *iiiv*nt* Irailtnt 
île* ertatnre* c^lesles, terreitre* et de* être» 
inanimiii. La leconde partie a pour litre : De 
tiaturm timia h» tteknica maeroeoimi kit- 
loria ; ce «inse de la nature rat l'art, coniidéré 
dans rarilbmétiquc, la gOométrie, la mualque, 
la peintura, l'arl militaire, l'art de maiurer le 
lemp*, la ccamoRrapbie, l'ailrologie et la géo- 
maocia. Le traité de la mnaique ait divisé an 
sept livre*. On j trouve d'abord uned«*cripl)on 
du tenple de cet art, dont la flfrura e*l en («le 
du TOlBDM. Le premier livre traite da l'abjel dn 
la musique; letecnnd, duiysltme musical; la 
troùléme, de* cokmnei du temple, ou de la 
ilifition du moDOCorde; le quaEriima, de la 
divition du lempi repré«eolâe par lea valeurs 
de* note* lie \» musique, disiKMées (or un ca- 
dran, el par le* proporlious de eei valeur* ; le 
cioqniime, des consonnaDces cl de leur bar- 
roooie; 1« aixièma traite de* inilramenta; 
enlln, le teptjtm* renferme la detcriplioud'un 
iusirumoni giftanuii|ae, imaginé par Fludd, 
pour exprimer rbirmonio universelk. 

Kcppler afant pri* la iMiinc de combaltrc le* 
Iulic* lie Fludd concernant rbarnonie nniKt' 
fecllc, dao» l'appendice de m ffarmomiett 
m u nrfi, nnirc illiimini' ri'|<oi)ilii à M critl'jne 



par un livra intttulé : iKoHOtha r dum miindl 
lympAoRûieumMM TtplieaUo Bob. FbiM ai 
apoloftamJo, KeppUri. Francfort, les, 
in-4*, qui fbt réimprimé dan* ta même riDc, 
enl633, in-fol. 

FLUGEX (Gditave), compoiiteuretprofti- 
■aurdemusiqneeldepiano, né vraiiemUatilt' 
ment i De«*au, ver* 1810,fut élève de Frédéric 
Schneider, el coulioua *e* étude* pendant nnt 
année*, sou* la direclioo de ce maître. Aprti 
s'être livré t l'enseignement, i Steltin, pendail 
plu*ieur*anaée*,et ravoir vécu dans une tiuu- 
tiOQ peu rorunée, il s'est décidé i accepter dbe 
place obscure de prafesieur dans une école dt 
la petite ville de Keuwled. Cependant, cM 
bomme, si peu favorisé par le sort, a nn taleal 
réel, aoliile, nue imaglnlllon pleine àe poéitt, 
et *on mérite c*l locoatoi table ment lupérioir 
1 celui de beanconpd'aulreiartitte* quitesaal 
fait* de brillante* ranomméet avec des prodac- 
tioD*deitN>indrevaleur. JeoeconnaUdeFlngel 
que deux grandes sonatra de piano, cenvrci À 
el7,la première en *■ majeur, l'antre ensf 
mineur, el un onvrage qui a ponr Utre Pka- 
Iffien, leqna) contient deux tcheni, une m- 
quii*e, nne élégie et an aUegra appe»ti«ttale: 
toul cela eit plelnd'ldécs, deteniimetilel d'élé- 
vation. On dit aussi que sra Lfedtr, dont il f 
a plusieurs recueils, sont d'une remarqnjble 
dislinction. 11 parait que Flugcl,'étrai^r su 
Hvoirfaire, sans lequel 11 eit dlRtcilede sefiin 
connattre aujourd'hui, cuUive l'art ponr Ini- 
méma et ne fait pas d'elTorts ponr sortir de 
son obicurlté. Pral-élre *n*sl la pauvreté lai 
esl-«lle un de ce* obstacles qu'il est dllOdle d* 
vainere. Puisse les paroles d'au admiratearde 
lont talent vrai lui porter dans sa reiraite da 
consolations et de* «ncouragements ! 

FLUX (CatBLU), professeur de chant, né 
en Prusse, mal* établi i Poten, l'est fait can- 
nattre par nn onvrage intitulé : Fttmfilf 
iiteùUmmiga lUdtr «wn CebrawA te Sekw 
le», nttU Hntr Icwitn Thaorie de* GtMmfa 
(Cinquante chants i deux votxpourl'iisafte'') 
écoles, aveeuna courte théorie du chaal), nalk, 
Kummrt, 1B38, in-8'. 

POCHERODT(Jun-A»4ld), écrivain sir 
la luntiijue cl compositeur, né 1 NBblhao*ai, 
vers 1060, était, en 1700, canior 1 neifcrd 
nVealpballe). Ses principaux ouvrages sont: 
1* DtT fùnfflB Tritt lu dent iMu-^epteMiM 
tftttphilwhtn Lvit-Garten, i» vitntim- 
migtn ArUtt tuit ï fiolinm tetUheni, rtr. 
(Le cinquième paa au jardin de platMaca 
Wetlpballen nouvellement |danté, faHisl*al 
CQ air» 1 quaire voix avec ilfiixT^onSfeir.^ 
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MuhltiiiueD,1S9!, ia'4°. i'JJerSech$U Tritt, 
etc. (La liiièma pu, etc.), Md., 1005, Jn-4°. 
11 est TraiiembUble qm qailre *alnt re- 
coeili d'airs du mémi geon iiiient précéda 
ceui-ci. 3° MmicalUchtr Unterrieht,dariim 
dit i>nuicati»di*n Begela tau malhema- 
tiMclita Prineipia unlariucAt, vorgeirjegtn 
fwrdm. If riMI, HnhlbauicQ, 1698, in-V. 
a< Theit, ibid., 1710, ia-f. S< T/uil, Bielé- 
fcld, 1718, \a-Â' (iDitniction muiicale, dtot 
laquelle le* règlei de la muiiqae *odi tnalr- 
«éei par dei principe! mathématlqaes). Le« 
troit paniM réunie) de eel ourrage torment 
dii-hnit teuillei d'impreiiioD. 

FODOB (Joaira) (1), aii d'an officier bon- 
groii, né i Vealoo, eo 1759, apprit lei pre- 
mier! principes de la muiique d'un organiite 
de celte lille. Lonqu'il eut attelât i'ige de qua- 
tone ani, llM reiidillBertia,oii il deriut élire 
(kFran{ois Benda pour le Tiolon. Il puAa daDi 
l'école de «e grand arilite lei principei d'une 
nMnitTs expresilTe, qnl devint dam la laite le 
caracUre distiiictil de >oa Ulent. En 1787, il 
vint i Parli, l'j Ht entendre arec tneei*, et ac- 
quit bieniti une Npulation honorable. Ven la 
flo de 1704, il partit pour la Huuie oà il *e 
Du défiDJEJvemenl. Il eit inoK i Vétarebou^, 
le 5 octobre 189S. Les compoiiliODi de ce rio- 
tooisls ont été biea accuellliei du publie dam 
lenr nottiieauLé, et ne sont [lU dépoarvuei de 
mérite. Xn Toici la liste : 1> Sii duos pour le 
TioloD, op. 1 , Berlin et Paris. 9° Sii solos pour 
le TJolon, op. 9, Paris. 3°Sti duos idtm, op. 3, 
Berlin et Paris. 4* Six quatuors pour deux vio- 
lons, alto et basiie, op. 4. 6° Six idtm, op. 5, 
Berlin, e* Concerto pour le violon, op. G, Pa- 
ria. 7* Idtm, 0|i. 7 et 8, Paris. 8° Six quatuors 
pour deux violons, alto et basse, op. .Q. U° Qua- 
iri^me concerto pour le violon, op. 10, Paris. 
10* Six dnoe idtm, op. 11, Berlin et Paris, 
ll-Sitfdm, op. 19,P*rli. ia>Sii quatuors, 
op. 13, OlFenbach. 13° Trois duos, op. 14, Pa- 
ria. 14* Six Urm, op. 1B, Tienne. 1Q° Airs 
variés i>our le violon avec baise, n" 1 à 34, 
Vicnaa, Berlin, Paris et Amsterdam. 10* Ca- 
prices pour violon leal, liv. I et II, Vienne. 
17>PaU-pourrit,n*'1 14, Paris. 18* Concertos 
ponr le violon, n" 5 i 10, Vienne, Amsterdam 
et Paris. 10* Snospourle violan,op. 10 i XI, 
Aauurdam. 30* Sonates pour le violon, op. 30, 
et beaucoup de recueils de petits airs en duos. 

[1 ) Ui nUan du Ùktinatin d» Muàimé (Pirit, 

Jna. SB lin di JoHfk. Je iltni ma naitiintmtnu, lur 
In /War, il* H. HnHBuken, pnttnrtt ili p<ti» i 



Lacéitbre cantatrice H-^Hainvielleett Hlle de 
Jose1>h Fodor. 

FODOR (CRiiiai), frère du précëdeot, né 
il Venloo, en (754, vint s'éubllr k Paris en 
1778, et l'r livra k l'enseignement du clavecin 
Jusqu'en 1700, époque de sa mort. Il a arrangé 
pour le pifao deux ceavres de quatuors de 
Plefel, des «fmphonies de Hardn et on grand ' 
nombre d'ouvertures. Il a publié aussi sept 
pots-pourris pour le même instrument. 

POJDOU (Anioiai), le pini Jeune des troU 
rrires de ce nom, est né à Venloo, en 1750. Il 
apprit k jouer du clavecin d'un maître babile 
de Manbeim, et devint Ini-méoie un pianiste 
disliogué. Vers 1700, ils'esl ftié i Amsterdam, 
où il est mort, le 33 [évrier 1840. Il dirigea, 
avec talent , pendant plusieurs années , les 
concerts de la société Félix JHeritit. Il ■ 
beaucoup écrit pour son imtniment, el *es 
ouvrages ont été recherchés dans leur noU' 
veauté. Les plus connus sont : 1* Huit con- 
certo) pour le piano, ceuvres 1", 9, 8, 4, 5, 8, 
13 et IS, Amsterdam et Paris. 9* Concerlino, 
avec accompagnement d'orchestre, op. 31, 
Arasterdam. 3° Qualuort pour piano, deux tio- 
lODS et violoncelle, op. 7 et 14, Amsterdam et 
Paris. 4° Sonate) en trios pour piano, vlolou e( 
violoncelle, op. Oel 11, OffenbaiA el Amster- 
dam. S* Trois (Fuvres de sonates |>our piano et 
violon, Amsterdam el Paris. 0° Trois sonates â 
quatre maim, «nvrei S, 10 et 16, Amsterdam. 
7° Cinq sonates pour piano seul, ibid. %'Qm\ 
ques bntaisiea et des airs variés. 

PODOR (M» JoafraiHE KAin VIELLE) 
célèbre canUtrice, ftllo de Josepb Fodor, est 
née 1 Paris en 1703, el non en Russie, comme 
on l'a prétendu dam quelques notices biogra- 
phiques; mais elle n'était tgée que de qnloze 
mois lorsque son père partit ponr.ailer i Sainl- 
Pétenbourg et l'emmena avee lui. Élevée iiour 
ta musique, elle acquit de bonne henre dataient 
sur la harpe et le fdano; i orne u* elle se 
faisait entendre sur ces deux instruments dam 
les concert) que son pire donnait. Trois ans 
plus tard, elle commença i se (lire connaître 
comme cantatrice; elle débuta en 1810 an 
Ibéitre impérial dans les CanlalTiel viUmu, 
de Fioravanli, et j fut applaudie dam soixante 
représentation*. En 1813, elle épousa Main- 
vielle, acteur du Théltre-Françals au service 
de la cour de Ilm)ic. L'empereur Alexandre 
ayanl supprimé ses irouiies de «oraédlem élran- ' 
gen, M-< Mainvielle-FoJor chaou quelque 
terapi à Sioclibolm et i Copenhague , puis clli- 
to rendit i Paris, où elle dilliuia le août 1814, 
i l'O pi ra -Comique. Au peu <l(^ succis >|u'c!lt 
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abUnC daoi la Fausu Sfagle, le Concert 
tnUrrompu, le Catifa de Bagdad, ia'belle 
Jriine, Zémirt H Asor, elc, il aurait *t* 
<liincil«depr«ra)rlibril1an(er4puulion qu'elle 
a acquise eDsuile >ur U scèue italienpe. La 
magique françalie allait mal au caractère de 
» Toli, parce que celle musique exige une 
lironottelatioD nette et bleu arlienlée , que 
WMaîDTtelle-Fodorn'aJaioaljeue.CoDHaDle 
(iani ton avenir, mais comprenant que «ei 
espérances ne se réaliseraient pas dam l'opéra 
français, elle saisiL avec empressement l'occa- 
sion qui se présenta de remplacer au IbéAlre de 
^'(Méon M" Barjlli, enlevée par une mort pré- 
maturée i sa famille et à ses aiimlraleurs. 
Engagée comme prtm(i(laniui,N""Mainviïlle- 
Fodor ne eraignit pas de se taire entendre dans 
les ouTrages qui avalent été les plus biorables 
au talent deV^Barilli, et malgré les souvenln 
ifoe la eélibre cantatrice avait laissés dans la 
mémoire des babilnés du Théltre-IUlien, elle 
■ut l'j blre applaudir. Après avoir débuté, le 
lOaoTémbre 1814, dans (a CnieUa, de Paer, 
elle chanta avec succès dan* les Ifoiit di 
Figaro, il Re Teoâoro, Pentloppt , «le. 
Kn 181G, M" Calalani, ayant obtenu le privi- 
lège de l'opira italien, transporta ce spectacle 
au Ihéâlre Favart. M™ Fodor y fut engagée 
avec Garcia, Crlvelli, Porto, etc.,- mais bienlAt 
ces artistes, abreuvés de dégoûta par les pré- 
tentions de la directrice , qui voulait briller 
seule et ne voyait qu'avec peine des talents 
réels anpris d'elle, ces artistes, dis-je, résiliè- 
rent leurs engagemenla, et se rendirent i I^n- 
dres. M"' Kaluviel le- Fodor y cbanla Jusqu'au 
mois de Juillet 181S, pais elle partit pour aller 
en Ilalie.Acelleépoquede sa carrière, sa roii, 
originairemenl dure et lourde dans la vocall- 
ution, s'était assouplie par des éludes con- 
«lanles, et avait acquis une doiiccDr si un 
charme Inexprimable. Engagée <t Venise peur 
rfaanter an Ihéllre de la Fenice, elle s'y flt 
entendre pour U première toit dans l'ElUa- 
betta de CaraFa, et y obtint un de ces succès 
d'enthousiasme qu'on De connaît qu'en Italie. 
Couronnée sur la scène après la première 
repriïsenialioa, elle fut rappelée plusieurs fois 
cliar[iie soir avec des trépignements et des cris 
d'ailmiratioD ; des sonnets lui vinrent de toules 
IMMs, et les principaux dilelfantlse réunirent 
)>oiir faire frapper i son elDgle une grande 
' médaille (l'or; bonnenr qui n'avait été accordé 
iju'ik Hareheii. 

I.cThéiire-Ilalien de Parts, anéanti parla 
mautaiso administration de M" Calalani, Ait 
ril-organlsé an commencemcnl de 1810, el 



M" Fodor y fkit engagée. Elle y reparut »a 
mois de mal de celte année, et dès lors com- 
meuça la plus belle partie de (a carrière; car 
son talent avait acquis tout son déTeloppemenl, 
et les opéras où elle se disait entendre obte- 
naient seuls du succès, l'jignae, de Paer, il 
Matrimonio stgrelo. Don Juan, il BarVert 
dt Seviglia el la Coiia ludra furent pour ttle 
les occasions d'une suite de triomphes qui 
n'eurent point d'interruption pendant Iroii 
ans. Sa manière ne se faisait point remarquer 
par l'élévation du style, ni par nn caradéie 
passionné, mais par une Justesse InaltëraMs 
des Intonations, une grande pureté de sod, 
beaucoup de perfection dans les détails, el un 
charme irrésislible dans l'accent de la toîi. 
Ze Barbier de SéviUt, de Rossini, n'avait n 
aucun succès 1 la première reprësen talion 
donnée au Théltre-Italien de Parts ; la méu- 
morphose fui complète II la seconde, parce que 
■■• Fodor y avait pris la place de ■"■ Bouide 
Begnis, danslerAledeAoafne, etdèslonivd- 
Iement le bel ouvrage de Rossini fut compris 
par les Parisiens. Dans les derniers temps de 
son séjouri Paris, ta santé hit altérée par une 
affecUon dn pytoreqnl n'avait point d'inflaence 
sur la pureté de ton organe vocal, mais qui 
souvent la plongeait dans on état de faiblesse 
extrême. Les médecins conseillèrenl nn voya^ 
en Ilalie; !■■* Fodor te résolut i essayer en 
elTet itu changement de climat, et partit poor 
Naple* au mois d'avHI 1839. L'influence de ce 
climat fut si prompte et si salutaire, que la can- 
tatrice put débuter au Ihéllre Sainl-Cbartes, 
dans la Desdemona d'Otello, au mois d'aodl de 
la même année. L'enibousiasme des Ka|Milîl*iss 
fut égal i celui des habitants de Tentse cl de 
Paris; cet enlhousiasme fntjustiiîépar la ma- 
nière dont H°" Fodor chaula les rôles de Jïmi- 
ramfds, de Zelmira, et vingt anlrts qa'cUe 
créa pendant son séjour à Naptes, dans des 
opéras sérieux, boulTes et de de mi -caractère. 
Ses succès ne furent pat moindres à VieRne, 
où elle chanta en 1833 pendant toute la aaitoD. 
De retour à Naples, elle y resta engagée i 
l'Opéra Jusqu'au mois d'aoïll 189S. Ce Hit alan 
qu'elle revint de nouveau i Paris, pour l'exé- 
cution d'un contrat qu'elle avait fait avec ■. )e 
vicomte de La Kocbelbueauld, directeur général 
des beaux-arts. Le S décembre de la même 
année, elle reparut au Théilre- Italien, dan* la 
i'emfr(im<d<dcIlDsiini,qui n'était gmint encore 
connue des dllttlanti parisiens. Elley «choaa 
si complf temenl, dès les premières scènes do 
premier acle, soil par rclTcl de t'émotion, s«il 
par l'alléralion de sa voix, qu'elle nVssaja 
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mJDie pat de luller daoi le rcite de ta repré- 
leDUlion, el qu'elle ne *e fit plu* euirndre 
depnis Ion 1 Paris. Un enrouemeDl, non per- 
maQCDt, mais qui se maDlfestalL après un qoari 
d'beore d'exerdce, te déclara dis ce moment, 
et l'obligea 1 garder UD silence absolu. Daai ces 
circoDstances, elle offril i l'administration de 
la liite civile de rompre l'eagagemenl qu'on 
avait contracté avec elle; mais l'eipoir de voir 
dissiper es qu'on ne conildérail que comme 
un accident pasiager, Ot rejeter ses propo- 
sitions. Ce ne fut qu'apris qu'on eut acquis It 
certitude de la prolongation iodéfluie de >t 
maladie, qu'on rerbia de pafer ses appointe- 
ments ; alors elle exigea qu'on exécutit les 
clauses du contrat; un |irocè) >'e usai vil ; et ce 
procès allait «tre gagné par la cantatrice, 
quand l'ad mi ois Ira lion éleva le conflit et Ht 
porter la cause au conseil d'État, (^tle dis- 
cussion dura plusieurs années elle termina par 
une transaction en 1SSS. Devenue libre de 
nouveau, W Fodor voulut etsafer encore du 
climat de l'Italie pour le rétablissement de sa 
lanté; le ciel de Maplei dissipa en efTet cet 
enrouement obstiné dont elle n'avait pu triom- 
pher en France. Elle crut un instant pouvoir 
retrouver et les succès et la source de tortune 
que son talent lui procurait aolreroii, el reparut 
au Ibéitre de Saint-Charles en IftSS; mais elle 
n'était plus que l'ombi'O d'elle-même. Jamais 
sa voix ne reprit le velouté ni la puissance qui 
étaient sea qualités dlitinctives quelques années 
auparavant; la conviclioa de celle triste Térité 
obligea M" Fodor i le retirer de la seine. 
Une notice sur celte cantatKce distinguée, par 
■. I^iarles Dnger, a paru sous ce tllre : /ote- 
phine Mtttiivielû-FodoT, Pricfi hMorique 
Mur ta vit, etc. Vienne, 1833, lo-S", avec le 
portrait de l'artiste. 

FOELSmG (J.}, prolïsieur de musique t 
Darmsladt, j vivait vers 1840-1850, 11 s'est 
fait connaître par des collections de chaula 
doolla premJireaiKiur tllre : Sammiungvon 
tin, ivci- und drelilimmigB SchulgitaTtg 
(Collection de chants jiour les écoles i une, deux 
et trois voix). I" Kecueil, Darmsladt, In-lS. 
Une deuxième Édition a été puhliée dans la 
même ville en 1845. Le deuxième recueil est 
ÎDtiluiâ : Der Oettmgfrtund, Eint Liider- 
MommUiag fUrSehulenund folkiltbtn{l'A.ini 
du cbanl. Collection de Ltedtr pour les écoles 
et la vie poiiulaire). Uarmiladl (sans dalc), 
io-13. On J trouve cin<|uanle-dcnx ctaanis à 
une et deux voix, iremc-cinq 1 trois, el treize 

fUBniSIXA (Jeak), lavant, ni i, Augs- 



baur«, dani la seconde moitié du quinzième 
sièrie, est connu par un traité des sept arts 
libéraux,quia éléimpriiBé sous ce litre : Op«ra 
Jaannit Fotnitte» Jvgvttani Arc in i« 
habeiit. Quadraium u^Utiltm contintnt in 
te icptem arttt iiberaïtt Mterum. 'Cireuhu 
biblix JIIT. Jn quibui itutaphytlea vnoaatca 
commenlarA liantm. A la Hn du livre on lit ; 
/mprettt j4uguttx Findelieorum omnibut 
imperuii Joannii JViiUr alque Joannit fot- 
niucx, Jnno a nativitate Domini MDXV, 
ad JIII cal.Maiai. Petit in-4° de 30 reuillet*. 
Au quinzième fenillet commença le petit traité 
Intitulé : Muiiea, lequel contient en S pages 
une introduction i la muslqne pratique. 

FOERPIER (CiaÊTits}, excellent eonstrac- 
leur d'orgues, oaqtiU en lâlO k Wetlin sur U 
Saaie, où son pire était bou^meslro et cbar- 
pentier. Son beau-frère, Jeaa'Guillaume Sleg- 
mann, boui^mestre, organiste et facteur d'or- 
gues, lui enseigna les principes de ion art, la 
géométrie pratique et les autres branches de* 
mathématiques. Cet connaiiianees lui furent 
d'un grand usage dans l'exercice de ta pro- 
TessioD. La facture de l'orgue lui est redevable 
de plusieurs améliorations dans le srstime d« 
la soufflerie. On lui attribue aussi l'invention 
de la balance pntunuttiqut. Ses principaux 
ouvrages sont ; I* L'orgue de l'églite d'Ulrlcb 
i Halle. S* Celui du cblteau d'Auguste i Weis- 
leotïls, de trente-trois jeux, deux claviers et 
pédale, qu'il acheva en 1873. Foerner vivait 
encore en 1677, et était Igé de 67 ans. Il est 
auteur d'un traité de la construction de l'oigne 
qui a été imprimé sous oe tllre ; fotlkonuntntr 
BtrxeKt aie eint Orget oui tcoArsn Grandt 
der Ifalar tn aUen ihnn StUdan nach jfti- 
vtiamg dtr mathtmatiicktn Wttitntehaf- 
te» tout gtmaeht, probirt ttnd gebraveht 
toerdan, und loîa mur» Gloeien nach dtm 
VonocÂonlomensurtranundptUHn.Forkel, 
qui a cité cet ouvrage tons la dale de 1684, 
ignorait ob il a été Imprimé. Je n'en al trouvé 
d'exemplaire dans aucune de* bibliothèques 
publiques de l'Allemagne. 

FOEnSTElHAPin (CiAiLM-ÉBOOiio), 
docteur en théologie et philosophie, secrétaire 
dirigeant de la Société Tbu ri Dgien ne-Saxon ne 
pour la recherche des antiquités nationales, 
membre de l'Académie rofale des tcieneet de 
Slockholm, né i Halle, a publié l'arbre généa- 
logique du célèbre compositeur &eorge-Fr«< 
de rie Hzudel, suivi de notices tirées de sources 
originales et authentiques , sous ce ttire : 
Giorg Fritdrich HdndtVt Stammbaum , 
nach Original-Qutlltn und aulAenlftclici. 
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yaehriehlm aufgnltUt und trlaiAttrt. Leip- 
*ick, Bnltkopt et HeerUI, tS44, grand in-tot. 
avec troii libleiai in-pUDo. Ce Innil «t 
r*il arec bemcoup de loins el de diieerD émeut. 

FOEItSTER (Gjktr*iD], k vttux ou V<m- 
tlen, tut chantre et lihraire i Bantzick Ten 
1643, et mourut ta couvent Olijia, en tSS9, 
aprèi avoir emhraiié la religion catholique. Le 
compositeur théoricien M«rc Scacchl lui a dédié 
lOD livre intitulé : Crlbntm mutieum. Il lem- 
ble, d'aprèi un pasiage d'une leltrr de cet 
écrivain 1 Chrétien Werner, qne Foenter avait 
composé deaPr«eep(a[A»r«l(cade musique. 

FOERSTER (GiirAM), l« jeune, naquit 
en 1017 i DauUIck; ion pire p*ralt avoir été 
frère du précédent. Aprèi avoir étudié dans u 
JeuDeiselesicience>,leltangtiei et la musique, 
il entra comme chanteur dam la chapelle du 
roi de Pologne, et reçntdes leçons de composl- 
lloude Marc Scacchl. Le goût pauianné qu'il 
prit ponr cet an le détermina i demander nn 
congé pour aller i Kome étudier dani l'école 
deiiuccesseundePaleitrina. Après avoir passé 
quelque temps dans cette' ville, il alla t Venise, 
0(1 la noblesse le combla de présenli et d'hon- 
oeon. EuHn, le désir de revoir sa patrie le 
ramena 1 DanUicfc; en y arrivant, U f re^ul 
du roi de Danemark, Frédéric III, sa nomi- 
nation de maître de chapelle de ce prince, avec 
un traitement de 1,000 tbaters. Foenter mit 
tousses soins i rassembler, dans la chapelle 
qui Ini était conflée, des artistes de latent ; entre 
au'.'cs, Ernest Hinsch, organiste de U cour i 
Dantilct, élire de Froberger. Ce fut dans ce 
temps quil écrivit quelques-unes de ses meil- 
leures compositions, particulièrement des trios 
pour dcui violons et basse de viole qui, au dire 
de Mallheson, eurent alors un succès d'enthou- 
siasme k Hambourg. Il parait que le caractère 
inquiet de Foerster lui flt voir avec Jalousie 
rarrtvéedeiacantalHcefranfaiseM"' La Barre, 
qai fut a))pclée i la cour de Danemark, avec 
nn traitement égal i celui du maître de cha- 
pelle. Cet événement, et la guerre malheureuse 
oU le Danemark était engagé contre la Snéde, 
le déterminèrent k demander son congé en 
t457, et i se rendre de nouveau i Venise. Il r 
passa plusieurs années, et dans cet iulervalle, 
la guerre afant éclaté entre la république et 
les Turcs, Foerrter servit quelque temps comme 
capitaine dans une compagnie, et fut fait che- 
valier de Saint-Marc. La iialxafanlélérélahlie 
entre le Usnemarl et la Suède, le roi rap|>cla 
■on maître de cba|ietle qui consentit volontiers 
à reprendre ses htnctloni, parce iiue M"° La 
Bjrrc n'était plus i la cour de Co|<enhague. 



Toutefois, Il b'j resta pas longtempf ; la vie dr 
cour n'était point ftite pour lui, acoonlnmé 1 
la liberté dont il avait Joui 1 Venise; dès 1«61 
il donnasadémissioo, se retira iHtmboarg, et 
prit sa demeure chei le célèbre TiokiDiste de ce 
temps Samuel-Pierre de Sidon. La société de 
quelques artistes luf rendait le séjour de celte 
ville agréable ; il na la quitta que pour tïireon 
voyage i Dresde, dans le dessein d'y voir l'il- 
lustre compositeur Henri SchtIU, alon Igé de 
soixante-dii-sept ans. A son retour, i) pana 
par sa ville natale, où il u'était pas allé depuis 
vingt ans. Le désir de s'y ftler lui Tint i Tîm- 
proviste; Il acheta un logement «u conveat 
Olivia, e( ne le quitta plus Jusqu'à la fin de set 
jours, si ce n'est pour aller chaque semaine 
i la ville faire exéeuter, sous sa direction, les 
ouvrages qu'il avait composés dans lasolitode. 
Il mourut i l'ige de cinquante-six ans, et fut 
inhumé arec beaucoup de pompe au couvent 
Olivia, le fmarslOTS. 

Toutes le» compositions de Foenter sont 
restées en manuscrit, et étalent déjl devenne* 
El rares au temps de Kaltheson, que ce critlqnl 
ne put s'en procurer une seule i Dant^ck, 
quarante ans après la mort de l'antenr. On ne 
connaît de lui qu'un canon i trois parties sur 
les paroles : Eeee aneilla Domini, qui a été 
inséré par Xarc Scacchl, dans son (.'réfrnwi 
Diuifeum (p. SI3-31S). Ratiheson, Iquil'M 
doit ces détails sur la vie de Foerster, dit anasl 
qu'il a fait imprimer un livre qui a ponr litre : 
Matikaliteher Kunttapitgel , vorinn tiithl 
allein die allen Zeiciten ttafâtn Linim j«- 
stlgt, tondtm auth diê Modt, und «irf« toûm 
naeh dem mi fa soflen untenthieden «erdra. 
{Hiroir de l'art musical , dan* luqnel on fait 
voir les aoeiens signes de la notation et les 
modes , et oh l'on entelgne d'une manMtf 
claire les r^les fondamentaki de la coufMl- 
tion). Xattbesop dit {Ehmipfort», etc., p. 7t) 
que cet ouvrage a été tiré à un très-petit Domtn 
d'exemplaires ; mais 11 n'a pu Indiquer ni k 
lieu ni la date de l'impression. 

FOERSTER (JuN-CBainiii), 
leur d'orbes et de carillons, 
habile, naquit 1 Ojqieln, petite ville de la 
Silésic, en ltl7I. Pierre le Grand l'appela 1 
Pétersbourg, en 1710, et le chargea de la coo- 
Fecllop d'un carillon qui tat placé sur la Imt 
de Saint- Jacques. Ce carillon complet a den 
octaves de iiédiles. Les (Onctions de-carilloa- 
ncur furent conlléea i Foerster, qui les cm- 
sei-va jusqu'i sa mort. 

FOERSTER (Jear-Jscçdes), tlls dn prr- 
cOdcm, n«|itlt i Pétersliourg au c 



. mini dujlJs-hailiènB ilMe, el tacciâa k lou 
. fin dfM IM fraction* de earlIloDiMur. £c 
1736, il était allMbé eomnM riolODiiM i la 
clMipÂlIs et t U mmlqae parlieuliire de l'im- 
percnr de Rouie. Il iuit reMHnD>é par wn 
' double talent de daveclDiste et ds 



FOËRSTER {CiBUTOPBi), nialtre de cha- 
pelle du prinee de Schwartibourg-RadoUladl, 
. naqnit 1 Babn, petite TlUe de la Thuringe, 
' le 30 novembre 1603. Il était fort Jenoe lon- 
qa'il commenta l'étude de la muilque, de pla- 
lienn inilrumenti etds l'orgue, loiu la direc- 
lion dePitiler. Il coalinu* plui tard ce« mémei 
élDdei en pluiieun endrotU, particulièrement 
i Weluenfei*, oli il prit de* iefom régulières 
d'Iiarmoale et de compoiltioB chei Heiolchen, 
qui fut depui* lor* inallre de cbapelle i Dreide. 
Ce maître étant parti pour l'IlalJe, Foenter 
alla 1 JienebDu^ «tndler cliei Kaufrouan, qui 
acbera de l'instruire dan* le conlrepolnl. £n 
1717, il Ar attaché au ierrica de la cour de 
M»netMUt% en qtiaiilé de composileor. Oeni 
au aprêi. il Ht i Sre«dcnne viille i ton ancien 
maltm deiaic&en, et en 1733, il alla i Prague 
pour auisier aux Kles donnée* 1 l'occailon du 
cooronnement de l'empereur. Il y ûl la con- 
aaiiiaocaoei maîtres de chapelle Fuk et Cal- 
dara, du célèbre luthiste Contl, et de piniieun 
antrcjanisles. Après avoir passé trente an* au 
■errice nu auc de Mertebourg, Foerstar entra, 
en \74l>- en qualité demallrade chapelle chez 
le prince de Scbwartibourg-Kudolsladt ; mais 
il ne joDÎt |ia> longtemp* de* «Tsatagei de sa 
nouvelle position, car il mourut le G décembre 
de la même année. La fécandlté de ee mujicien 
tat remarquable : Gerber asture qu'il a com- 
pote plu* ne trois cents morceaux, dont la plu- 
part étalent oes cantates arec orchestre, etde* 
tfmphonies. Le plus grand nombre de ces 
morceaux est resté en maanscrit; parmi ceux 
qu'on eonnalt, on remarque: 1° Six sonates, et 
Siscanuie* [loor le cl>Tecin. 3° Douze concerts 
pour divers instruments. Ces trois œuvres, en 
mannicnt, sont dédiés à ta duchesse de Herse- 
honru'. S* Une année entière de cantates pour 
Téglise. Cette colteciion était en maonicrJt 
ehei C. P.E. Bach, i Ilambpurg. 4° Le psaume 
116' tLauàaCe ifommvtn] i quatre voli, vio- 
lon principal, deux violons, viole, orgue, deux 
trombes et tlmtiales. 5° Cantate anniversaire de 
naissance, et deux cantates de noces, 1 quatre 
T«(x, avec accompagnement d'orchestre. 6° Un 
Hdo et iToi* caniaict italiennes, avec orchestre. 
7*$ix ouvertures ii »ix, «ept et huit partie*. 
8' Six symphonies i i|iiatrc p.irtrcs, premier 
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recueil. 0* Gnq sjrmphonie* à six et dix par- 
tie*, deux ténie recurtl. lO* Six symphonies pour 
. deux tlolons, clavecin et plisieun inttraments 
de rifittw, Nuremberg, chei Bafner, griv#. 
Il* Six duMitallensaveadenx violons et basse 
ad iibitmn, gravés par les soins de Telemann, 
après la mort de l'auleur. 

FOERSTEU {EauiviL-ALOTsiDs} , pia- 
Dlfte et maître de chapelle i Vienne, nsqult en 
Bohême en 17S7, fit sas éludes i Pragne, etse 
rendit i Vienne en 1779. Il est mort en eette 
ville, la 19 novembre 1833, i l'ige de 76 an*. 
Cetarliste s'est fait connaître dès 1790 par de 
nombreuses compositious tant pour le clavecin 
que pour d'autre* Initiumeuts. En voici la 
liste ; ]• 11 Sonat» a etmbalo lolo, op. I, 
Vienne, 1700. 9> Idem, op. 3, ibùt., 1791. 
3° 13 Doàttehtr Liedtr, itid. i' Cantati anf 
die ffuldigungi-Ftj/er frattieru, fur Kla- 
cUr, ibld., 1793. 0> 3 Duttli a etmbalo eoa 
fiautooviolinoiop.a" 1, 3, S, l'bAl. 6° 5 5o- 
nolus ^or tka piano-forU vith gtrman/fiUt or 
violin, ap, 7, Londres, 1 703. 7° i'eux quatuori 
pour clavecin, ciolim,*alto et tout, op. S, 
liv. 1 el3, OITenbacb, 1795. 8° Sixquatuon 
pour deux ligotons, alto et basse, op. 0, ibld. 
0° Sextuor pour piano, violon, atio, violon- 
cflte, (tut» et baiMon, op. 9, ibld., 1706. 
10° JJntx gualuors pour clavecin, violon, 
alto et batte, op. 10, llv. 1 et 3, ibid. 1796. 
ll'iTeiuiiileni, op. 11, liv. 1 et a,i6i(I., 1796. 
13* Zlnkc solol, op. 13, Tienne. XZ' Quartetto 
a cembalo, viol., alla e taiio, Ihid. i4' Due 
lanate per il etmbalo, op. IS, ibid., 1803. 
lS'^fart(Uioniper<[e«mta/o, ibid., 1803. 
IG> Six quatuor» pour violon, op. 16, ibid., 
UOO.i7'lVottumoeoneert.,periviol.,iiilt., 
/lauto,oboi,fagolio,ieoml,violonâelloieon- 
(rn-Iiaisonol,Augibourg,1790. IS'Il Sonate 
e dm thema eon dieei variai, per il cembato, 
Vieaoe. iO* Rondaevarias. lull' dutito :t»ee, 
caro mio sposo, n° 14, Vienne et' OfTenbach. 
20° ffuU varlatiom sur un Ihime de JUoiart, 
SplreetHeilbrunn, 1797, 31<,JvaKa(Jon* «nia 
bémol, Heilhronn, 1707, 33° rroij sonate» pour 
It piano seul, op. 17, Spire et Vienne. 33° Trio 
pour clavecin, violon et baiee, op. 18, ISOI. 
34* Cavalevi padronl, varié pour le clavecin, 
OlTeabach. SU* Deux quintuort pour deux 
violont,dtuxalloi et violoncelle, op. 10 et 30, 
non gravés. 36* Troie ^atuors pour deua 
violont, allô et violoncelle, op. 31 .27°7yofs*o- 
nafei pourpfano, op. 33, n**! , 3, 5. 38°Crande 
JOiMfepour fiMito, a quatre rnafni, op. 34. 
39° FantaItU i-iMe d'iint ijrande tonale 
pour le pfnndj op. Ij. 80° Sept va'ialfoitl 
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iHTun lhètn« de Mtfftirt, povr U piano, ISoS. 
31* Six Knuxtet trit-faetltt pottr le pltmo, 
Ht. I et 3. 31* OtUntuar junir dtax violon*, 
dvux allos et batte; VImu. ISOt. Focntcr 
«'eat tiiui p\*eé pirmi iMécrif»!» wr la mu- 
Ki(|t.e par OB treiU riliinnoiia et d'iocompi- 
ItnemMii qull ■ pnUM «oiu ce titra : Anleilmig 
mm Generalbau, mit ttoleiAeliplelett (n 

M6 JVuiRinem; VlemM) dLdpatcli, I80!>, iuri'. 

Il T A de I* nrfthode dans cet oavrtge. 

FOERSTEft (ËDOCARD), eoropoiileqr et 
professeur de priiio k Berlin, né à Danliieli, 
en 1B05 , est mort h Berlin , le S aotlt 18&T, à 
n^e lie dnquaule-deax ta». On eonutt de lai 
une ijricptionte et quelques ourerturet pour 
l'orelieitre, de« toutes de piano et piwienn 
(FiiTres de miiiîque Tocale. 

FOERTSCH (JiJtH-PBiLippE), poMe et 
mmpaaileur dramatique, tnéileda et conadller 
ilel'éTèque de Luhet^k, naquit le 14 mai IflM, 
t Werthelm, dam le daehé de Bade, oA son 
père «lait boatgrneatre. Jean- Philippe ïrieger, 
maître de chapelle k Weiuenfela, lui donna 
le* preniitres leçons 3e composition; les cour* 
de médecine qu'il suiTJI h FrancForl, Jéua, Er- 
/iirt, Helmstadt et Alldorf, lui loiimirent en- 
suite les occasions de compiéler son instruc- 
tion musicale sotii la direction de piusieur* 
maîtres. Ses éludes terminée!, il TojiBgeB ea 
Hollsude, en France, se rendit i Hambourg, 
en 1871, et j entra comme l^or dan» la cha- 
pelle dn Conseil. Celte époque était celle de la 
i-r^alion de l'0|)éra allemand, et Hambourg 
élail ifl lieu où M gonre nooTCau élalt cultité 
avec succès. Foertscb, séduit par l'intérU que 
lui orirait la musique dramatique, consentit 
non-!«al«inenl k prendre un emploi dans la 
Iroujie rliant«nle , mats se mit aussi k l'oniTre 
comme compositeur et comme paëlej car en 
peu lie temps il écrivit les lîTrels et la musique 
lies opéras dont voici les titrea : CréMut (IB84), 
ta Chose impoulble (168^), AUxandre à Si- 
don (il>8g), Eugénie IIRW), Xerxèt (ICHS), 
Coin et Abel (tue), Cimbrla (1689), Tàlestris 
11690), I>oii Qv,lchotte (lesO). Dana loua G«t 
"UVriRes, il ioiia lui-même un raie. Le succès 
■lu ^&4 ïiimposilionB lui procura de« propost- 
tiuns du duc de Sdiletwig, Cbrétlen- Albert , 
pour i|u'il aecepttl la place de maître de ciia- 
p«lh! tGoUorlT. et la villa de Lubeck lui oITrtt 
le litre du cantor. Il clioisil la place de mettre 
(le chapelle , comme plus bonurable et pins lu- 
cratife ; mais il ne la garda pas toagtempa , car 
il la possédait k peine depuis un an, qitand la 
Ijuerce vint désoler ie HoUtein et la Sclilesnig; 
il se rit obligé de quitter son poste et de se ré- 
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ni^rr i Kiel , où n se SI rece*oir ifectenr a . 
médecine. It exerft qmjqne temps cet art k 
Schleswig et k Hnsom, fut nommé, ea less, 
médedn du duc de Bade, et passa, en 16M, au 
«entce de l'évéque d'EÛtln , en quatilé de eon- 
ieillor et de nédecin ordinaire, etenfin avec' 
le* mêmes titrea k Lubeck , en 1705. Il vivait 
encore en ITOS. Poerlach est Trdseratilable' 
ment Teiemple unique d'un Mvaal médrda 
qui a été en mtme temps compositeur dislia- 
gué. Il avait aussi un savoir classique dans 
l'art d'écrire la musique, car, indépendamment 
de ses œuvrea dramatiques. Il a laissé en ma- 
nuscrit des pièces de clavecin d'un bon atvie; 
et Hattlieson, k qui nous devons des renseigne- 
ment* conlemporalai sur cet artiste, nous tp- 
prMid (dans son Patriùte miuical) que VaettsA 
s'amusait souvent k écrire de* canons artifiddi 
qu'il envoyait au maître de chapelle Tbiele, et 
dans lesquels on remsrqualt ooe connaissane* 
prolonde diieonirepoiiiL 

FOERTSCH (WoLFCiac), organiste de 
l'église Saint -Laurent, k Huremtwrg, né m 
commencement du * dti-linitltme slMe. Il a 
fan Imprimer, en 1734, une fugue snr ne 
thème allemand, sous l« titre de JliulcalUcKe 
Ktreh^iUiatl Nuremberg, in-fol., et iiik 
autre fugue sur le cantique : A'wn lobt meiiu 
Beele, etc. 

FOGAÇA (Ji*N), moiae portugais etcon- 
poalteuT an monastère d'Osta, près de Lisboane, 
naqultdans cette vine. en tsSS. llapprtt lamo- 
aiqueuusla direction d'unmallre nomn>é£oïo, 
Ht ses vteoi en I SOI , et mourut k Lisbonne a 
less, dans sa smunte'Oeuviènie année, lia 
laissé, en manuscrit, de* mêmes qui se trouvent 
jlans labiblfothèqiierojalek Llsbonue. 

FOGGIA(It( 
de la cathédrale de Turin, 
du dts-teplième siècle, a fait imprimer na re- 
cueil de sa composition soos ce titre ; Meae t 
motetli a otto vocl; Venise, 1630. 

FOGUIA (Fràuçois), compositeur de l'écols 
romaine, naquit k Rome, en 1604, Son pce- 
mier nullre da musique Tut Antoine Cifr* : il 
passa ensuite dans l'école de Bernardin Hanîû, 
puis dans celle de Paul AgosUnl. Plus tard, 1 
^MMua la Bile de ce dernier naître. Ses ébsdes 
étsBt terminées, it fut appelé, quoique Iwt 
ienne, comme maître de cbapelle au service de 
l'électeur de Colopie, Ferdinand -Haiimilicn. . 
DeU, Use rendit k la cour de Bavière, j de- 
meura piusieur* années, ri n'en aoitt qM 
pour aller diriger 1* musique de l'archiduc Uo- 
pold d'Autriclie. De retour en Italie, a W 
maître' des cailiédralea de Kami et de MmI*- 



FOCGIA — FOGLIANl 



SU 



flasc<iiie,pnlitleiitiItom«lacb*pe1ledeSiiD(a- 
Marlc-in^Aquiro et celle de Siii)la'H*rle'in- 
Tramlerere ; iprèi quoi il «nlri comme maître 
de chipelle i Saint-Jean de L^lran, au moi> de 
décembre 1636, et j resta jusqu'à ta,Gn de juil- 
let 1601. Il paua alon en la même qualité i 
SaiDl-LaureDt in Damaio. En 164S, on lui 
atait oITert la place de maître de chapelle de 
Saiaie-Bfarie-lajeure,maitilhéBllalongletDp>, 
el la place Tut donnée i Horace Beneroll. Apréi 
qu'Abbaliol le Tut retiré, on oITril de nouveau 
l«* ménea fonciioni à Toggia, et il eu pril poi- 
seuion le ISJula ie77j II reiU au lerricede 
celte builique jnsqu'i la mort, qui eut lieu le 
S jaufier 168S. Il fut inhumé k Salale-Praxède. 
Son tucceueur i Salnte-Varle-Majeure fut «on 
fili (AnlolDH Foggia), qui ce«M da Tivre au 
molide mail 707 . P . Foggia e«t coBiktéré i j nt le 
titre comme un de* mallrei lei plui habiiei de 
l'école raraaine appartenant au dii-iepUème 
liècle. n fut un de* premlen nuiicieui qui, 
CD Ii2lie,0Dt traité la Togue dans le itf 1* tonal; 
la plupart de «es prédémaeun n'avaient écrit 
que Jk* ruguea réelles. Celle riifFérence coïncide 
avec la (ranslbriuallon de la tonalité, dételop' 
pée i>ar i'inln>duction de) accords diuonanli 
aatarela aaoi la nutlqae, ver* le temps de la 
DaiisiDCe de Fi^la. L'barmonle de ce maître 
est douce, pure et eovccte. On a de lu] lei pro- 
ductioDS dont voici lei titres ; 1° Deux livres de 
motets i deux, trois, quatre et cinq vois, 
Rome, Grignani, lôM et 1645. 9° Itiu libri d( 
nutu e mottlU a S, 3 « 4 voci, Kotue, Hu- 
cardi, 15S0. S° Dut libri di Ittanii t mottUi 
a 3, â. A, 3 tioci, Borna, Saicardi, 1653. Il f 
a une deuxième édition de ces litanies, RomR, 
1073. A' DwUbrtéi talmt aAvoci, Rome, 
De Laiiaris, lOnO. 5° JVolelti lagri a 3, S, 
5 uuc/, Rome, Fei, 1601. 6* Due libri tii mo 
tetliaôvocipari, iWa.7'DutIibHdimtsie 
a 4. 6, 8, voci, Rome, XOdZ. T {bit) Siierx 
eauiioneiS voc. Xlptal. una cunt MoUttii de 
onuis tempore , litaniii et Sah-e Regina de 
£. y. M., op. 5, Rome, Fei, 1065. C'est une 
accande édition. 8° Dtit libri diialmia5voei, 
Rome, BeloMttli, 1607. 0° Xeue a 9, Z, i, 5 
voci, Rome, Hulii, 1473. 10* Mutt e offertorii 
a 3, S, A, S voei, ouvrage ilédlé i l'auteur 
nii'meiiarJean-BaptisMCuirabri, Rome, 1673. 
11° OffèHoHi K 4, S, e, 8 voci, 1SS1. On 
Ircui c aussi des motets de Foggla dans la col- 
lection de Spiridiooej le P. Martini en aincéré 
ilevi dans le deuxième volume de son fuatsur 
fecanimpainldiaK. II, p. 47el inbaDlea), eties 
a analfs^- lDdé|ien<hinment des ouvrages qui 
tiennent d'être cités, il est peu d'i'gliîes i 



Rome où l'on ne conterre, dans la areblves, 
'les composition! manuscrite) de Toggia, car 
ce maître [ut aussi fécond que savant. Lilwratl, 
dans sa lettre i Octave Peraapeggl, s'exprime 
ainsi (p. 98) sur ce maître : Di Paolo jigo*- 
fïno, ingtUBO impartggiabiU Ira gli altri 
n'itlalodtgttoicolarot gtntrailSig.Fran- 
e€KO Foggia, attcor otnsnfe, hancM oltua- 
gtnario, tidibtutnaiabiteptr graiia ipetialt 
di Dio, t per bene/bfo publieo, tutndo il 
totUgno e (i fKidre deUii muji'ca e délia vera 
armoniea eetleiiattica , cotm ntllt ttampt 
lia tapulo far vediT», t unlirt lanla varielà 
di itiU, td in lulli far conoacers t'I grande, 
J'«n>d<lo, il nobile, il pvlito, il facilt, ed il 
dilettecoig lanto aliapitntt,quantoaWigno- 
ranu, etc. Après l'époque de Foggia, la mu- 
sique d'église dégénéra 1 Rome, comme dans 
tout le resta de l'Italie; la tlrle concerté de- 
vint à la mode, et l'on n'entendit plus de véri- 
table musique religieuse qu'i la cbapella poo- 
liilcale, d'où elledisparaltaujounl'bui. 

FOGLIAni <Loois), né â Modène, i. la Bn 
du quinilème aiicle, i)t de bonnes éludes dans 
sa patrie, et se rendit savant dans les langues 
ancienne! et dans la musique. On volt par nue 
letlre que lui écrivait Pierre Arétin, en date 
du 30 octobre 1S37, qu'il avait conçu le projet 
de traduire les auvrei d'Aristote ; mais 11 mou- 
rut avant d'avoir achevé ce travail, vers 15(S9, 
dans un Ige peu avancé. C'est sans doute uns 
partie de ce même travail qni te Ironve dans 
l'ancien fonds des manuscrits de la Bibliothè- 
que impériale de Paris, sous ce titre : Ludovt- 
eu* Folianui Hmintniii : Floteuit PMloto- 
phitt jTiitQUlit et .^L-errots. Cod. ixe. XVI, 
67S7. On a de ce savant : JUtuica theorica, 
docte timul ac dibtcidi ptrtratUtta, in fud- 
quamplurtt de karmonicii intervaUit non 
priùi lentats contintntur «pfculationea, Ve- 
nise, 1S30, In-fol. Cet ouvrage est divisé en 
ii'ois ]>3r{les ; dans la première, l'auteur traite 
des proportions musicales; dans la seconde, 
des consonoances ; et dans la troisième, de la 
division du monocorde, sujet qni ne présente 
■|ue les questions des première et seconde sec- 
lions, considérées sous d'autre! aspects. Les 
principes développés par Toglianl, dans son 
livre, sont conformes i ceux de Ptolémie. Jean- 
Baptiste Dont dit iiue Poglianl fat le premier 
qui découvrit que le demi -ton mi-fa n'est pas 
le Kmnia, c'eit-1-dire moins qne la moitié du 
Ion, comme on le erorait auparavant, mais un 
demf-ton nuynir, et il le hme d'avoir dissipé 
tes ténèbres de l'Ignorance de son tetn]is )i cet 
é^.iiit comme en ce i|ui concerne les pro|>ni- 
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liOTil de* tiertai mjjsurs et mlDenra (1). Doni 
fc trompe ea doDunt eu cbowi Gamme de> 
décaoTerlci da FogliaDi, car, ktiul qu'on Tknl 
dt la dire, cette doctiioe n'eil qB« celle du 
< DlaioalqDe-Sraton d« PloKmée; mali II a ral- 
■on de dire ipu ce théoricien eit le premier qui 
labttitoa cette mtme doctrine 1 celle do Priba- 
gora dam la miulqne moderue, et c'ut de la 
pahlloatton de HO ll«re que dal« le tjrttème 
«rran< de la nature dn inlerrallei de la gamme 
•I dci proportlani de ceai-cl, qne la plupart dei 
ginnWiriri et pbjiieleiu l'olMtlnBnt encore ji 
■litinlr en dépf I de* néwailtét tonalM et har- 
HMRtqMidB IkBHf Iqoe aetiiellc. In faliaot de* 
detndemt-tat4*ISg*V«Hde«deiiil-IOD«ma- 
Jeuri, bien qu'il* taleat liHawiiiiiiil mlneun 
pul*qa'lli tout atlractlb, Venant ne put 
^rlter rab«urde dlitlnction da* tWM en ua- 
ieurt et mineun; car II MliH regagaer d'un 
tàli ce qu'on perdait de l'autre. De U toute* I*) 
CDuiéqueDGet erron^i qui en découlent el qui 
«ntmlideputapliudelrolidtcleila théorie nu- 
mértqae de la mniique en oppoiILlon fomlelle 
avec la pratique de l'art, et arec le leafimenl 
de* artlilet. Toglianl a laisié en manuicrit un 
liTrelutitaléAefuff(<iiI<(fuU(anl(.Tirabo«cbl, 
qui le cita, croit qu'il traitait aoul de la mnii- 
que, el dit qu'on préieotaunerequéie, en 15S8, 
afin d'obtenir un prlTilége de dix aui pour le 
faire Imprimer ; mai* que dei motiti, qu'on ne 
connaît pai, en empéchirenl U publication. 
Louis Fogllanl ■'e*t fait Mnnaltre ani*i comme 
Gomitoiltenr par det chanta i pluileun rolx 
qui ont éié Inaéréi dauileprécieniet rari*tlme 
recaeli in ti lu lé Frattolâ, publié par Peinicci 
de Fotiombrone, k Tenlie, et dirlté en neuf 
livre* qui ont paru entre la* annéei 1 504 et 1508. 
Un eiemptalre de cette colleetion ett i la Bi- 
bliothèque royale de Munich. Parmi le* mor- 
ccaux de PoghanI qui l'r Irourent, le plu* lin- 
guiler e«l celui oO le* quatre toIi, eaniu*, 
allut, lenor et huttu, chantent dei parole* 
dlirérentea. 

FOGLUm (J^cqDit), orgaulife da la 
cathédrale de Hodèoe, j naquit en \À75, et 
mourut dant la même ville, le 4 avril 1548, 1 
l'ige de ioiianle-qulaie ani, alnil que le dé- 
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Landlkitto parle de a 
nique, ton* la datadn 14 jnin 1547, ll'occaik* 
du Donvel orgue de l'égliie de Salnl-Frti>(*lt, 
ouvrage de Maître Jean Clpria, de /ÏMlt, lan 
le duché de Modéne, et dit que cet initiunl 
ut Joné par Jaeqaet FogHani, organUtc eutl- 
len t (£■> totib MJMomo Fojatto (lic) trfa»ltli 
d«l J>uomo eoeeUoite e( buon^irimo). (iaelqsa 
cbant* i quatre voix de oet arilita te irtanni 
dani les livres septième et bniUème des Pm- 
Mê, Imprimées iTenl*e, parPetracddeTn- 
«KsbtoM, en 1607 el 1508. Dn troore im 
tnrii madrigani i Iroi* voix dn mène lieqm 
Fogllanl, ior le* pannes Polch'te Mi, H* 
donna, io prtni' ardtn, tt lo vott». lu. 
d'Amon, M pattiUan, dam le hnlIièMv*- 
lume des extrait* TaKi par Bumef , poor M 
Histoire de 1* musique, laqne) est pami bt 
manuscrits du auiénni' britannique, «oasl* 
n* 1 1 ,5B8 du supplément. 

FUGLIETTI {l'atM lexAca-DMiniti). 
Il a paru sont ce nom nne traduction ItlUMM 
de U méthode de plaln-chant de U leilHtlN 
livre a peur pour tHr« : Il canton tcttwtM 
Ueo, euia nwtodo facOtptr impann U Ctm 
ferma «ecMido U rtgoU f^aatul, IradaUt « 
Ungiia <taliana td ampHato, etc., Piaanbi 
1785, in-4-{l}. 



i-Giaaiu), nélI;N> 
>n antance d'heurtiMi 
(que, el r Bt de rtrtd^ 
e rendit 1 Pâlit, a 



FOIGNET (CaiBLi 
van 1750, montra dis I 
dit positions poar ta mu 
i)rogr4*. En 1771), il s 
donna des leçons de ce qn'on appelait aloM 
lu mtiiiipit vocale, e'eit'i-dire , de «Xèff, 
de clavecin et de hariw. En 1783 II publia qw*- 
quei petits ouvrages de muiliinelnstraDtiiUlei 
enlre autre], un recueil d'à In d'ojtérMetiTppt 
ras comlquai, arrangés pour piano on tlavacl*. 
avec accompagnement de violon; ce ne^ 
avait pour tilre : lu PlaMri da latefHi- 
Plus tard, il a «omiiosé la musique de iiluioui 
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petll) opéna pour lu Ibéllrti secondaires, et 
I>ovr celui des jeunes £lève> de la rue de 
ThIoDdUe. Toiei les tilr^i de ceui qui sont les 
plus coDDUi ; 1* L'Jpolhicain , au theltre 
des iMUJoliit, en 1701 . i' Le Mont Alphia, 
1791, m théllre Hoatansicr. 3" Lt Piltrin, 
Dp«r( en 3 acte)-, 1793. 4° ^icA«l Ctrvanttt. 
1^ LeMj>tUtiXimlagnardi,nWi.6'Leidtux 
ChaTbonntfrM, 1793. 7° La DiiMrUuimtna 
lit ta Décade, ta théàm àm la Cité, 1794. 
8* Ze> / wfw e wft frédpitit , TaudeTÎUe. 
I>* muttt fa Bouu, opéra, 1705. 10° Ltt 
BroiMUritt, 1705. 11' let Sabolieri, 1706. 
13° L'Antipathie, 1797. l^' L'hturtute Aen- 
contre, 1707. 14* Ltt Priionniéri franfait 
«n Anghttrre, 170S. 15° L'Orage, 1708. 
16* Lt Cri dt la vengeattte, 1700. Foignel est 
mort i Pans, en t8ï3. 

FOIGIfET (Fauçoit), fils aîné du précé- 
dent- Dé 1 P*rit, Ters 1783, ap[irit la musique 
fort Jeune, et débuta, lorsqu'il était encore 
enfant, au TMàlredtt /euneiÉlivet. 11 t'j fit 
remariiuer par son intelligence et ion aplomb 
dans les morceaux de musique. Plus tard, il 
eoim au TMdtrtdte Jamei Jnittu, de la rue 
da Bf'ril;, et y jona avec beaucoup de succès 
dans kl opéras, pantomimes et mélodrames, 
oti 11 Introduisait des romances et des airs qu'il 
clianlail iTec goût, II écrivit alors la musique 
de plusieurs panlomimes et mélodrames, qui 
^eurent du succès, e> deux opéras ialilulés : 
le* Ntct* de Lueelte, représenté en ISOO, et 
&«6ondolin-i,cnl801.£n 1800, un décret Im- 
périal ayant réduit le nombre des théitres de 
Paria, celui des /tunti ArtUlct fut supprimé, 
et F«i(!ncl s'engagea dam les ibéilrcs des dé- 
jiartemenis pour y cbanlerles nMes de icnori; 
pliis tard, sa tdIi ayant baissé, il prit l'em- 
ploi de baryton, appelé, dans le langage des 
(béitres de France, Martin, Lays ei S'olié, du 
nom des acleurs qui ont joué d'origine les râles 
de cet emploi. En 18S5, Foignel chantait 1 
Nantes ; eu ism, H était aUaché au théltre de 
Lille; ou le retrouve ensnlte dans plusieurs 
villes du midi de la France, particuliérenjent i 
Au;,'onieme, ob II était r«(;i)seur du théltr«. Il 
monrut de misère i l'hùpîtal de Strasbourg, 
le 39 juillet 1845. 

FUIGHET (Gmbiel) , deuxième nis de 
Charlti-Gabriel, est né it Paris en 1700. Son 
pire lui enseigna les premiers princi|ies de la 
musique et de la 1iar|>e; devenu ensuite éltve 
((aCausIoeauelde Madcrnian pour cet instni- 
nent. Il s'est fait entendre avec succès dam 
«taelqucs concerts, et a eu do la réinialion 
ïonnne profesaetir, |ianlcnll«rGfflenl de]iB(s 



1819 Jusqu'en 18Î3. Après avoir été attaché 
cammetaarplsle i plusieurs théitres, et en der- 
nier lieu i l'Opéra-Comique, il a donné sa dé- 
mission de cette placeen 1831. Depuis 1838, Il 
ne s'est plus fuit entendre en public. Foignet a 
publié de la composition une polonaise pour 
harpe et cor, Paris, Lemoine aîné. 

FOLIOT[E>a4, né i atilaau-TlilerTT, (U 
d'abord maître de mosique de la catMAal* de ' 
Troyes, et ensuite de la maison professe des 
Jésuiles i Paris. On a de lui des moteU en 
manuscrit. Il mourut i Paris, en 1777. 

FOLQUEl' DE HAnSEaLE, trouba- 
dour , qui vécut i la Hn du donilème siècle et 
au commencement du Irciiième. Il ne naquit 
pas i Romans, dam \a Dauphiné, comme II est 
dit dans la biographie untvernlle des frère» 
Kichaud, mais 1 Marseille, ainsi que rindiqne 
la désignation jointe i son nom, Dans sa Jeu- 
neme il composa des chansons passionnées pour 
la belle Azeline de Roquemarline, dont il était 
épris, et pour plusieurs autres dames dont il 
eutles lïTcuri. Plus tard U alla en Italie, vécut 
i ta cour de Frédéric II, près du marquis dd 
Hontserrat; puis i Savope, dans la maison du 
seigneur de Carret. Ce fut alors qu'il entra dans 
les ordres, et, devenu prêtre fana tique, il obtint 
l'évéché de Toulouse et précba |wur la persécu- 
tion contre Ici Alblgeoia (1). Il mourut le 95d«- 
cembre 1331. Une da ses chansons se trouve, 
avec la mélodie notée, dans un manuscrit du, 
treizième siècle, conservé 1 la bibliothèqua 
ambroisienne de Milan , lequel contient un 
recueil de chansons de troubadours du même 
temps. Son nom est écrit en tête de celte chan- 
son : FolcheM de Htarieia. 

FOLZ (ni!(s), barbier et maître chanteur 1 
Nurembcrg,Daquit iWorms, en 147D.'Wagen- 
seîl le elle ( fox dtr JSeitlertxngerkuml, 
l>. -534) comme auteur de mélodies inlilulées : 
lier Theil-ton, die Feil-tftU , dtr Banm- 
ton und dtr Freye-ton. II composait les pa- 
roles et la musique de ses pièces. Folz fut nu 
grand partisan de la rérormation. 

FOHi» (Jeak-Fiif^ois DE LA), né en 
France, i la fln du dix-septième siècle, se 11x4 
i Londres, où il donnait des levons de langue:' 
franiiise et latine, ainsi que de musique. Il 
publia nn livre dans lequel il projiosalt une 
nouvelle manière d'écrire la musique et d'ac- 
compagner la liasse continue, sou* le litre de 
IfeiD Syilem of Mvtie , bo(A f AMrfcoJ (in<t 
prattieaX, and yet not mathematieal (Non- 
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termioéM, vit3a Im Aeer^ d'une Ranime qucU 
ounqne, majeure ou mioeare; et coni^quem- 
meit de tuppiiner le* elefi , dont l'objet «tt 
prAciiAnait de déurmlaw lei loloutioni dan« 
)et ocl*Te« dWertet. Celle rêverie n'i pu en 
plu de ïoocii que le* tentatiree roatlipliéei 
qu'où ■ laites poaUrieurenwnt pour modiDer 
ou changer eutièreiiMt la notatioa de la 



FÔNGHETTl (P«dl}, d'une BoMe bmille 
de Vërone, fut amateur de miuique distingué , 
et a piiUl« dei MadrigaU aduewei eo'l Uuto 
ouia glUlaroM (île), ferona, app. Irane. 
Oelit Donne et Sclpione rer^ne iho generot 
I&9S, in-4'. On a aos^ de cet amateur : Ma- 
drigeM a tre voei, doe catiio, alto e tenore, 
in Ynttia app. medardo Atnadmc, in-t*. 

FONSECA (Ldcio^hno de), maître de 
cltaftelLe i YiOa ricfoM en ie4D, naquH k 
Campa-kl«Tor en Portugal. On trauTe plualenn 
ouTragei de h compoaltioD, en niannaerit, dans 
la blbllothèqoB royale de Liabonne. 

F0NSECA.(CBauT0TANiis}, tteilte por- 
bipii, nda ETora en IBSl, fnl un des mell- 
laun «omjMititeurii de musique d'«gliM qu'ait 
fraduitalePorlugal. Il était professeur au col- 
léga des Jéauitei k Santarem, oti II mourut, le 
le mal 1738. Psnnl tes composiliont, Machado 
cita ( BibUot Luiit., i. I, p. a7e) un Te Detua 
à quatre clugtm. 

FONSECA. (Nicolas de), mattre de diB> 
pelle a chanoine de l'Oise cathédrale de Lia- 
bonna, fiil élèrr de Lobo, tameni compositeur 
portage*. II Tinit en ieiï. On troare dans la 
, bibUoUtèqoe rojah de Lisbonne une messe k 
aelaa Toii de sa conpo^Uon. 

FONTAINE IJSon.), anioAnier des Csrmé- 
Ule* d'ATignon, né k CaTaillon, vivait ten le 
■nlliïu du dii-huilième siècle. On ■ de lui des 
moMs kuneet daai Toii, avacorgueel Innlru- 
méats. Ces ouvrages sont rertés en manuscrit. 

FONTAINE (Jexkne), IîUb d'nn maître de 
dsiiae de Cologne, naquit k MunsUr, le lo mal 
1770. Dana sa ieunesse , elle apprit k Jouer du 



avnir clunté aice succès k MiinEter et k la et 
de Uonn, elle oblinl un emploi ronime raola- 

Irire ctifi le conile Benllieiin de Steinfurt. tlle 
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«ean «Tttèiiie de musique théorique et pratique piano et les priacîpes de l'art du diaat. Aprii 
et Béanmoini ooo mathématique}; Londres, 
I71â, in-S'. MatlbesM, dans son Parfatt 
Maure de ckapelU (p. 6BJ, a rendu compte 
(te ut ouTrage, qui eat maintenant compt^te- 
menl oublié. t.e livre devail tire divisé en plu- 
sieurs Totumes , car on lit k la fin du premier, 
ThemdoftKe^t volume ; mail celui-lk seul 
'a paru. Le sjstéme proposé par De la Fond 
consiste k composer l'éclwlle musicale de douie 
notes au lieu de huit, et k conniilérer ces notes 
comme représentant, non des intonatluns dé- 



Krui , l'éiniiu en 1791 , et .le suiiit i Manicb 
lorsqu'il obtint une place de violon dam Tor- 
cliealre de l'électeur. Ce fut an lliâktre de U 
cour de Bavière qu'elle parut pour la premitn 
fols sur la «4ne, dans le lAle de la reine de (e 
nuit, do la Hitle enchanlée. Sa beauté, ïi- 
lé^nce de as taille, le volume et l'iHendue de 
sa voix, excitèrent In plus vif enllioiuiaane. 
Cliarmé des avantages qu'il trouvait dann celle 
jeune canlalrice, le maître de chapelle Winter 
rntroprit de former son talent par dn ftodai 
de vocalisation, et la célèbre actrice Fraa- 
çoise Amberger pesfeclioniM son jeu scâiiqDe 
par ses leçons. Ses progrès Tureot si npida, 
que l'étonnemenl égala l'arindration ptdflqaa 
quand elle reparut dans les principaux tMts 
des opéras allenuuds. Aussi belle que rcraai' 
qoahle parsM talents, elle cot beauconp d'ids- 
taleurs; mais on dit qo'dle Fut loojoun fidUe 
k ton Riarj. Elle le soirH k Majeoce, et n> cet 
pas noina de succès qo'k Hunicli ; mais la mort 
imprévue de son époiu lui vendit insupportable 
le séjour de cette ville, et bieaUt elle s'en éiai- 
gna pour paraître sur diRérents Uiééti«s; par> 
tout elle Tut accueillie par la favenr pu)ifiqnc 
Au milieu de ses succès, die iBoeontrâ II. Faa- 
tainc, olficier Tranfaii, qui lui offrit as Ttan; . 
elle uDît son sort au sien, se relira du théUie. 
et vécut lieureuse jusqu'en 17B7 , ob me aart 
prématurée l'enleva k ses amis, k l'ige de vingt- 
sept ans. La musique et l'art dramaUqoe fiieat 
en elle une perte conifdérable; peu de canta- 
trices allemandes ont réuni antant d'éléments 
de succès. 

FONTAINE (AnToiNB-Nia>LiLS-H*aiE},vN>- 
loniile, est né t Paris, en 1785. Les picoiière* 
levons de mostque et de violon lui furent don- 
nées par son père, muucien de l'Opéra; a M 
ensuite, et successivement, élève de Laftmt, de 
Kreutaac et de Baillot. Entré au Contenratoire de 
Paris en ISoe, il obtint le premier prix de vie- 
Ion au concours de 1809. Vers le roCnte leoifa, 
il étudia riiarmonic eoos hi direction de CM 
et plus tard cliez M. Dauuoigne ; pqis i> reçot 
des leçons de composition de Reicha. A |nM 
lea études de cet artiste fureatelies ter- 
minées, qu'il partit de Paria punr te bire 
entendre dans les départements de la France, 
<n fldgique, ti dans l'Allemagne du Rliia, an 
lien de s'attacher k l'ordiestre d'an ihéUre, 
comme les autres élèves du Comerratain'* 
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Pcmlamplmilc Jixaos,JI neceasiile vofa^fr 
jiour iSoaner de« concerti, ne faisant, dans cel 
intervalle, que de courtei ipparitions i Paris, 
pour f publier Ml oayrtges. Eaflp, l^tigué de 
celle eiisteace agitée, ou les luccèi sont preiqne 
toujours compensés par des tribulations, il s'est 
(lié dans le lieu qui l'a tu naître, vers 1833, et 
depuis lors il a' j est lirré 1 rensaignement. Le 
rai Charles X Tavail nommé Fioton lolo de sa 
musique particulière ; la révolution de t8SD lui 
a enlevé le titre et les émoluments do cette 
p]ac«. M. Fontaine a publié beaucoup de con- 
certos, sokis et airi variés pour le violon, qui 
ont obtenu du succès, et que les Tiolooisles ont 
souvent fait entendre dans les concerts. J.a liste 
lie ses ouvrage* publiés renferme ; 1' Premier 
concertodefio)on,eiir«majeur,avecorchestre, 
Paris, Leduc. 9* Deuxième conceKo, en la ma- 
jeur, Paris, Janet, 3> Ain viriëa pour l« violon, 
avee orebeitre, ou quatuor, ou piano, n" I à 15, 
Paris, Jaoet, Leduc, Erard ; Milan, Kicordl, etc. 
4* TfdIs grands rondos pour violon et orchestr», 
Paris, Hanrj, Leduc, etc. 5> Cinq laolaisie) 
pour violon et quatuor ou piaao, ibid. 0° Duos 
coacertanU pour violon, Paris, Leduc, Janet et 
Cotelle. M. f ootaiae a en manuscrit : 7* Troi' 
siè me concerto, en u(; quatrième, jdein,en ré 
Btineur; cinquième, idem, en nti mineur. Ce 
dernier concerto a été exécuté par l'auteur, i 
la séance annuelle de la société des Enfants 
(l'Apollon, «o 183S. 8* Sérénade pour violon 
principal diali^ée avec l'orcbestre (en ut). 
9° Trio concertant pour piano, violon et vio- 
loneelle (en mi bémol); lO* Ouverture pour 
rorchestre (en nii bémol); 11° Btnediclui 
pourvoi! de soprano et chœur,avec orchestre. 
Son dernier ouvrage publié consiste en trois 
grands duo* pour deux violons, op. 33, n" 1, 
3, 3. Parla, Launer ; Mayence, Schott. 

FOHTAinE (noniiEa de). Foyei MoariEi 
■I FomiHE. 

FOnTAnA (Vintraio}, compositeur véni- 
licn, vécutdans la première moitié du seiiième 
siècle. On a imprimé de la composition : 
Caaione vitlaïuteU a 1rs voci alla napoU- 
lana. JMro prima. In Ftatlia, app. Àiit. 
Cordafw, 15«, în-4'obl. 

FOnTAnA (BÉ.ii6nE) , musicien italien, 
parait avoir vécu en Allemagne vers le milieu 
du dix-septième siècle. Il a fait imprimer à 
Gosslar, en IC38, un recueil de motclsâ deux 
voix, sou* ce titre : Modulation»* 3 vo- 

FONTANA (jEta-ÉTitME), compositeur 
italien, vécat dan* la première moitié du dix- 
septième siècle. Il a fait imprimer des mct'ps. 
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■les motets, un Miurtn et des lilaniei à huit 
voix, qui loot indiquées dans le catalogue de 
FaslorP, p. 7. 

FOTITAnA (JE>K-B*rT>m), compositeur 
italien qui vivait en 1060, est auteur d'un re- 
cueil de Sonate a 1, 3, 3, fier violino, tor- 
netla, fagotto, violoneello td aUri ttramaUi 
ton batia conlinva. Cet ouvrage est indiqué 
dans le catalogue da Pastorf, p. 51. 

FONTANA (Fahioi], organiste de Saint- 
Pierre du Vatican i Rome, dans la seconde 
moitié du dix-septième siècle, naquit k Turin, 
en 1650. Il s'est fait connaître par un recueil 
de pièces d'orgue qui a pour titre : Riearcari 
per l'organo, Rome, 18T7, ln-4», 

FONTAHA (NicatL-Aaet), compositeur 
au dix-septième siècle, a fïit imprimer JVuletlt 
s Mute ti 9, Ss 4 voei, ton biuio eonNnw, 
Venise, 1679. 

FOnTANA (Antoine), n6 i Carpi, vers 
1780, fut prêtre et académicien philharmoni- 
que de Bologne. 11 fit exécuter dans celte ville, 
en 1770, un Domine de sa composition, que Is 
docteur Bumey entendit et dont il fait l'éloge 
dans la relation de son voyage en Italie. 

FOnXAPIA (tluNio), compositeur drama- 
tique, fut, dit-on, élève du Conservatoire de 
Milan. Le premier ouvrage qui le Ot connaître 
était unopérasemi-iérieux, intitulé /fabfdatft 
Lara, représenté i Kome, en 1837. Dans un 
voyage qu'il flt i Paris, en 1840, il écrivit pour 
le Théâtre de la Renaissance l» Zingaro , 
opéra en deux actes. Dans la même année, il 
se rendit eu Grèce avec le litre de directeur di' 
musique du Théilre- Italien d'Athènes ; mais II 
ne tarda pas i *a dégoûter de cette position, car, 
vers la Bn de 1841, il éuil de retour en Italie. 
Dana l'année suivante, il Bt représenter à Pa- 
doue ton opéra intitulé Givlio d'Eitt. Son 
meilleur ouvrage est i n contesta blemeni l'opéra 
sérieux / BaecanU, qu'il a écrit, en 1849, 
pour le ibéltre de fa Scala, i Xilan. La musi- 
que de cet opéra a élé arrangée pour le piano 
«I publiée 1 Milan, chez Bicordl. 

FOnTADA. Trois chanteurs de ce non se 
sont rendus célèbres. La premier, Pitrn-An- 
toi'ne, né i Bologne, brillait vers 1090; la se- 
cond, Giaeinto, surnommé FarfaOino, sopra- 
niste, se Ht admirer i Rome vers 1730, Sans 
les rôles de femmes; le troisième, A-aguttin, 
Piémonlais, élail au service île la cour de Sar- 
daigne, en 1750. Il y atn aussi aav bonne basse 
chantante, dont les noms étaient A'icofe ^oh- 
tana. Fouianaétailde Bologne: Il chanta arec 
succès dans cette ville, vers 1830; |>uis il fut 
l'ngagé à NodèDD, à Milan, i Turin, i Venise, 
10 
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I Borne, i Trinle. Il movrut t Hinlooe, Tcn 
UfliidelMS. 

FONTE (Nicoii»),iau>idciiv<Dl tien, Técnt 
diM la premUre moitié du dix-tep(léme siïcle. 

II fÉl UB d» preiaieM compogllenn ri'op<ra> 
reprëfenUi dans aa Tille mule. Kn 1M9, il a 
dooDé, au tMitre Sa»-Aloii, Stdonto a Do- 
raibt, drami m 3 sctei. Fonte rut un dei 
eompititaun de Cavilll pour la place d'orga- 
nlite du Mcond orgue de rtellie Salnt-Karc, 
de Venise. CMalli obtint la place le SSJan- 
Tier 1639j maii Foole Fui eonsiddrtf, dam ce 
concourt, comme un artiste de grand mérite. 

FOnTEUOfSiLTimiGAPIASSIDEL]. 
roi/eiGiNusi. 

FOnTËl (Nicoui) , né en IS97 i Orci 
Nuovi, ou Orciano, dans les états de l'Oise, 
t'est fait connaître comme compositeur de 
musique religieuse par les ouvrages intitulés : 
1 * Mtlodit: tacra, 9, 5, 4 et 5 vocum et baiio 
gtntraH, Tenlse, 16M. 3* Biiiarritfpoettcht 
a 1, ittZ<Doei, libre 1*, op. 9, Lesdeutième 
el troisième livres ont paru en I63fl et 1639, 1 
Veoite, cbeiAlexaadreTlneentl.3°CompJeta a 
cinquteonantifimttd aleimi lalmt a trt,«m 
du* tioUni, et diw Con/tttbor a tre, op. S, 
Wi., lUO. 4* .Wi'asa e talmi a 4, 5, f 8 voei 
conoïollni, op. 0, ibtd., 1647. S* Salmi biwi 
a olto voei eo'l primo eom eonurtato, op. 7, 
Venise, Gardano, 1947. 

FOnXËJO (Jun), eompotlieur, né en 
Banemart, fut envoyé par Christian IV m 
Italie, pour 7 perfeclloaner ie« talents, vers 
)605. Il le rendit i Venise et j devint élSre de 
Jean Gabriell, célèbre organiste de la r«pu- 
hllque. AprAs avoir publié quelques ouvrages 
en Italie, Il rclouma en Danemark, oli II était 
au service de la cour en 1006. On CMiaaIt, sous 
le nom de cet arllste : Itprima libn deMadri- 
■gali, Venise, 1590, in-4>. 9* Il ttcondo libro 
dt Madrigali aS I S voei, yeDlM,M99,\n-i: 
FORTEMAGGI (Antoire), maître de cha- 
pelle 4e l'égllM Sainie-Kaiie-Majeare , né 1 
Rome, a obtenu cette place le K aodt 17tH{, 
d'abord comme coadjutenr de Loreaianl, pal* 
en Utre, depnit 1B0G Jusqu'au 4 mal 1817, 
époque de sa mort. Il a laissé en manuscrit 
plusieurs morceaux de musique d'alise de sa 
cotaposilioD. Dans la collection de l'abbé San- 
tint, t Kome, on trenve de Fontema^ une 
messe i trois voii,deni messes 1 quatre, et one 
messe de A<f uttrti avec deui Dièi irm, el deux 
Libwtt. 

Bon flls aîné, DoHiNtfua FoavMACCi, fnt 
d'abord 'argaoisie de Salot-Jcan de Lalran, 
liuis Iiii nomm! maître de la cbapeltedeSalnte- 
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■arie-Ma}eure; Il a obtenu cette place le 
lE juin 1S33. Il est, depuis 1807, membre de U 
société de Sainte-Cécile, de Rome, et ■ dté 
nommé, en 18S3, examinateur des élive«, pour 
l'admission dans celle société. On connaît, sous 
ion nom, plusieurs œuvres de musique d'églUe, 

'FOnTEHAGGI (Jacques), second flls 
.d'Antoine, né i Rome, est organiste de-Sainl- 
Fierredu VaUcan. £n 1838, 11 a été nammd 
membre de l'Académie de Sainte -Cécile, et 
depuis 18S0 11 est un des exJminatenrs dei 
élèves. Cet artiste s'est Oit connaître eomnM 
compositeur dramatique par l'opéra La Tetla 
di bronio, reprétenlé à Rome, en 1835. Dana 
la même année, Il a Tait exécuter àKaples/</Te, 
oratorio en trois parties. On connaît aussi de 
lui de ta musique d'église, en maanscrll. 

FONTENAY (Hnscu de), né 1 Paris ver. 
la nn du seizième siècle, fut chanoine de Saint- 
Émilien au diocèse de Bordeaux. On a de cet 
auteur divers ouvrages de musiqoe sacrée, dont 
roici l'indication : 1» /tfiiM quatuor vomm 
ad imilationem madull Jubilate Deo. Paris, 
Pierre Ballard, 1839, in-4°. 9* Mitta qttatiÊor 
cocum ad imitationtm cantiltiue • \ojet da 
gay prlnlemp). ' Paris, Pierre Balîard, lAtt, 
in-4*. S' Mina nx voeum ai libitum, ibid., 
1699, lu -4*. 4° Prrcei iecUiiatliett , libtr 
primuM, Pari», ibid., I0<5. 

FOnTERAY (Loms-AitL DE BONnE- 
FOTT8, abbé de), est né 1 Castelnau-de-Braassw, 
en 17S7. A l'ige de selie ans, il entra cbel le* 
Jésuites, et pendant quelques années il ensei- 
gna les humanités i leur collège de Tourooii. 
Après la snppresslon de l'ordre, il se reodit i 
Paris, el fut employé, en 1776, lia rédaction 
des Petite» J/pekei, et i celle du Journal 
général de France. Ses opinions proBoneée* 
oonlre les principes de la révolution l\ilil>- 
gèrent i s'expatrier après les évéoemeoti M 
10 aoât ; mais après le 18 brumaire an vin, il 
prefl ta de la loi d'amnistie et rentra en Fraaee, 
oùllrepritses travaux littéraires. IlmoanRl 
Paris, fa 98 mars 1806, dans nu éUI voltia 4a 
la misère. Ce liltératenr » publié an Diettom- 
nain de* artiâtei (Paris, 1777, 9 vol. ln-8^ 
compilation dans laquelle on trouve des rvBsei- 
gnemenl) sur quelques musiciens françala. 

FOnTEHELLE (H. GRAIfCES DE), 
composIleDr, né en 1760 1 Villeneuve d'Agio, 
refut les premières leçons de musique fmn 
maître de cette ville. Venu jeune i Paria, il 
apprit l'harmonie sous la direction de Bej, 
cher d'orcbeslre de l'Oiiéra, et reçut des eao- 
«clit de SacchinI (lourlaeompatltlon, Set pre- 
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mien imrnga fnraiit de) eanlit«t, cotre mire* 
celle de Cireé, pir J.-B. Koaueaa. Ea 1700, , 
)l fil reprëseDler BiiMbe , graod op«ri en 
S iclei, qni n'eut pas le luccit qu'il méritait ; 
on 7 rtmarquiit quelque! beini iln, dei 
ctMnn éuer^iquei, et la eolén i'Âehille, 
TttilMXt KCcoiii[uga< dont Tstrct élall pro- 
dlgieni. Milhen reniement, le stïle gfnérsl 
de l'ouvnge rippelilt allerniUTemeQt la ina- 
nlère de Cluck, de Piceinnl et de SacchloJ. 
Qn reprocbalt aniit à M. de Tonteoelle dei 
emprunt) fait) 1 qaelqnea antres mallrei, ce 
qui a fait dire que lea paroles «talent de Mil- 
cent, et la musique de Cent mille. K. de Fon- 
lenelle a jcrlt un grand opéra sur le sujet de 
Miàù, qui a Hé refii, en1809, irAcadémie 
royale de musique, mais qui n'a |fcint tu Joué. 
Ed 1810, il a bit exécuter chez Davaui (uoyei 
ce nom) des quatuors da yIoIod de sa compO' 
■itlon, qni ont été applaudis ; on connaît aussi 
de lui unecaaiate Intitulée: Priam auxpiedi 
d'Atbitlt, paroles de Couplgnf. Il est mort i 
Villeneuve d'Agen, en 1819, il'Ige de DO ins. 

FOnTHICHEL (HiFroLm-HonoiÉ-Jo- 
nra COURT DE), compositeur' amateur, eil 
iK i GraMo <dép. du Var) en 1790. Le godi de 
la BiHiquc semanirestacnlul,déssonenbDce, 
comme une passion Insurmontable, et lui lit 
D^lger loote antre carrlire pour l'étude de 
cet art. Il fut admis comme «lère du Conser- 
valolre, le 8 octobre 1810. Derenu ensuite 
«Kto de Chdard, Il obtint en 1B93 le deu- 
xiiBK prix au concours de rinstlinl. A|iris 
atolr publié quelques romances, il a donné à 
VarseUle,eDl835,unop«ralnUtulé:/{G<lano, 
«trannéesuivanleilafaitreprésenterirOpéra 
comique Le chevalier de 6'anoEb, ouTrage en 
trois actes, accueilliaTecfroidsurpar le public. 
H. Coart de Fontmiehel, qui a de la for- 
luac, a, depuis cet échec, abandonné la car- 
ritre do la composition dramatique. 

FOnTOn (CauLEs), orientaliste fran^ls. 
Tirait 1 ConiUnUnopla en 17B1, comme l'in- 
dique la date de deux ouTraget manuscrits, 
•lui se trouTCDtJilabibltOlbèqnelmpériaie.ioBS 
le n* T, 1703, S, ln-4*. L'un est nue es|ièce de 
roman com|K>sé en persan, et traduit du tare 
«Q français par Fonton ; l'autre, i|ui est de ta 
cotaposilloR , a iwur titre : Suai sur (a mu- 
etqut orientale, comparée à la mu$iqu« euro- 
péenne. L'auteur luralt peu versé dins la 
malitre qu'il Irtile; son ousrage e*l d'ailleurs 
clevcnn Inutile, depuis la publication du beau 
travail de Vllloteau, Inséré dans la Deeeriplion 
d» l'Egypte {'Da\it*yit.t.e-ntM),ai\cct\m lie 
Kicseweiicr {iioye% te nom). 



FORBES (Xeaii), musicien écossais, vécut 
dans la seconde moilié du dix-saptiime sliele, 
eti*eslbltc«nnaUreitarunouvr>B;eqiila pour 
titre : j'on^i and fanciet, to jeverol tiuuieal 
parle, vilh a irief introdvetien lo MveiA 
(chansons et caprices mis en musique i plu- 
sieura parties, avec une courte InlroduMoQ t 
l'art de la musique). Aberdeen, 1081, In-B*. 

FORCADEL ^ium), n« t Saint-Pons en 
Languedoc, et non i Béliers, comme on le 4il 
dans la Biographie vrtivereelle , lit dam sa 
Jeunessa nn voyage en Italie, et s^lonrna i 
Itome et dans quelques autrei vlllea. Lorsqu'il 
fut de retour en France, Ramas lui fit obtenir 
en 1560, une chslre de mathématiques an Col- 
lège royal de Paris. 11 conserva cette place 
Jusqu'l sa mort, arrivée en 1II70. Il était peu 
vers« dans la llttéralnre classique. Gassendi 
[fié de Peirete) prétend même qu'il n'avait 
pointétudlé le latin; cèpe ndant les ntKnbreuses 
traductions qu'il a publiées d'ouvrages qui pa- 
raissaient pour la première Ibli en français, 
semblent prouver le contraire. On a de lui 
/« livre de la tttruigve d'Ettelide, Paris, 
1579, ln-8*. C'est une traduction Inexacte de 
n-agments peu Intéressants, relatift 1 la mn- 
sique, qu'on attribue au célèbre géomètre grec 
(voy» Edclide). h. Louis Lucas {voyes ce nom) 
a reproduit la traduction de Torcadel, dans son 
livre intitulé : I/iurevaluKondanaiamiuiqM 
(p. 947-983). 

FORCHT (FliHçois-Micaicx), professeur 
de musique à Dresde, né le S octobre 1760, i 
Brandis, pris de Leipsick, est mort le 14 décem- 
bre 181 S, tPoleni, près de cettevllle.il a pubHd 
des airs nationaux de la Pologne, des gammes 
majeures el mineures pour le piano, et a ré- 
digé quelques miaéros d'un écrit périodique 
sur la musique Intitulé : £'ralo. 

FORD (TaoHia), musicien de la snlte du 
prince Henry, flisdu roi Jacques I", e«l auteur 
de quelques canons el rondes, Imprimés dans 
la collection d'Ilillou, et d'un recueil d'airs de 
différents caraclires, iwur quatre voil, luth, 
orpharion ou basse de viole, publié sons ce 
litre : Mutité of tundrie kindt tel forth in 
tieo Bookt, the firit mhertof are airtt for 
finir voiete (o Iht Inle, orpkarion, or haei- 
viol; letlA a Dialogue for two voleet and (sw 
bau - violt in fiarfl , lundi the lule-teay. 
The teeoitd art pavent, gagUardt,almainet, 
loiee, giygt, thumpet, and tueh like, for tteo 
' bdjj-vfof j the llra-vay to mode at Iht greateet 
number mag lerve to play abme, very raay 
(0 5e performed, Londres, 1007, lu-fol. 

FOnn (Miss), nie en Anglclcrre, virlnoio 
10. 
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s 1700, a publié une mi- 
Ihode nir l'an île Jouer de cet inilrumeot, 
nous le litre de : lutlruetion for playing on 
the miaical çlatui, LoDdrei, 1700, ia-8*. 

FOIUD(04Tib-Eteiiid), proreMeardemu- 
ilque et orgamltleiiLjmiiiglDn, tille du comU 
de SonlbainplOD, a publié, depui* 1833 Jnsqa'en 
1S96, wpt livre! de chtnli à deai voii arec 
•ccompagDemeDt d'vrgue pour lei piauine» et 
hymnes, sou» le titre ; Origiiitit Pialm and 
ifymn tunei. Londres, Slmpliia et Haraball, 
peut in-S* obi. Ford eit auiii Mitenr d*un 
traité tiémentaire de muiiqne, dont il a tti fait 
pliuienrt édltlooi i Londres, lou» le titre de : 
tbidim»nlt ofJHiuie, ta-13. 

FORDUn (Jatn sa), le plul ancien hialo- 
rien écoiiaif qni noui ait tranimis nne Chro- 
nique géoérile lur m patrie. On croit qu'il 
naquit i Fordutt, vrllage du comté de Hearni, 
et eointne 11 n'a pouaié ton hittolre que Jni- 
qu'en IS60, on présume qu'il vécut rer* le mi' 
lieudu quatonlimetiècle. Son lirre est intitulé 
Scoti cAronieon, libri Fi vtipt» ad annuM 
1960. Le 'Tingt-Denvième chapitre contient des 
renie Ignemeoti précieni mr l'ancienne nu- 
' tique des Écotiali, des Anglais et de« Irlan- 
dait, Hawkins en a donoé un extrait, dans le 
quatrième volume de son Histoire de la mu- 
tique, p. 7 «t tuiv. 

FOnEnOmi (....), musicien italien, qnl 
vivait dans la première moitié du dli-hniti«me 
sièéle, a Tait ImprioKr deux livret de tonales 
pourlaflùle, iParli. 

FOIUSSTEIN (bnnaiN) ou FORES- 
Tïn(I},coaipOTiteur belge du quinzième tiè- 
de, dont on trouve de) meiles, particulièrement 
une sur la mélodie de la chanson de l'Aomnw 
«rmé, parmi les volume* manutcrlts de la 
chapelle ponliScale, 1 Some. L'iDcerlilDde qui 
réiulte de i'irrégularilé dans la manière 
. d'écrire lei nomi propret Jusqu'au comaience- 
raenl du teiilème siècle, me bit croire qu'il fa 
identité entre le musicien, dont il s'agit dans 
cet artlrJe, et MathuriH. Fortttiir, dont on 
trouve nne chanson i ijuairc voii sur les pa- 
role* : ZaAauHilafeuiagiie, p. 153 du recueil 

(I) M. SUplin VaHhl rcMrqai. d.ii un iaiem- 

■MBuon » ■DIB H* fïmi«m «■ rtnuj% u niai di 
FtTHt Sitnt. L'orlbetiplit iKs tnwt u( la lappllndi 
qal>*»i|ii*>'ateape it rtclienliit hlilDrii|S« aa ■gj« 
âRr, t<]»f la ^ailfHJiIfswsifela.On pnt rnir su dtt 
ei«B|ili« lMph»niBar(|«>fcl*>d'(IHrtltMUdaa>|«in 



intitulé ; Canti uMo einqtuuUa, paMM par 
Octave Pefrucef de /'MtomtroHej 1 Tenbe, ca 
ISOiljcar ce même recueil renferme des nMr- 
ceaui de la plupart det compMilenrs dn qnia- 
zième siècle, partlctiliirementd'Obr«cht,d'Oc- 
keghem, de Butnoit, de K^lt, etc. Le mbI 
exemplaire connu atOourd'hnl de ce préeiemt 
recueil est complet à la bibliothèque iMpériale 
de Vienne. 

FORESTIEU (Jdsi»n), né i Ranlpellicr 
(Héraull), le 5 mars 1815, a lïlt set premlèrei 
études muilcalet dani cette ville. II était d^ 
d'une certaine haiiilelé tnr le cor, tanqa'il se 
rondil i Paris, en 1833, dans le but de perfet- 
llonner ton talent. Admis au ConserrxIaiK 
le 1" novembre de la même année, il dcvini 
élève de Daaprat (Voir ce nom). Le second prit 
de cor lui Tut décerné en 1 833, et il irtMini le 
premier en 1831. A cette époque, le cornet i 
plitoni Était en France dans sa nouteaaté et 
avait un tuccèt populaire : >. Fnresller «e ait 
A l'étude de cet intlniment et en Jona UenlM 
avec nn talent très-remarquable. AlUcbé dès 
lor* i l'onbestre des concerts de Masani, il 
était applaudi chaque (oir avec rnihnniiiiwn 
par le public nombreux el lao* eeste renovvdé 
qui aitittail à ces concerts. La répntMion qae 
te flt cet arilite par ton talent lui fit obtenir ta 
place de proretieur de cornet «h gymnase 4* 
musique militalro : Il conserva cette postUtn 
Juiqu'i la suppression de l'école. M. Forestier 
a publié de ta composition ; 1* Grwtdt ac- 
Ihoit tomplite dg cornet dpUtoitë, ttirit il 
vingt-cinq étiàdu. Paris, L. NajraBd et CoMp. 
3* Beaucoup de fantaitlei et Ihémci variés 
pourcornetl pittont et piano, la plupart tordes 
motift d'opéras. Parla, L. Hajaud, Brandut. 

FORKEL (jEiR-Nicoui), écrivain célèbn 
sur la mu*ique et cDnpo*ilenr, né le SS fé- 
vrier 1749 1 Meeder, prêt de Coboorg, était 
nis d'un cordonnier. Son premier maître de 
musique fut le canlor on maglster de tan ii- 
lage. Une vieille épineltt qu'il trouva daat k 
tireoier de la maison de son pèr«, et qaH 
rajuita lui-même, lui rournil le* nM^ens et 
s'exercer et d'acquérir une certaine bAilMf 
dans l'exécution de la nutlque det ancitti 
organistes, tans autre ((uide que son totUnd. 
Il apprit aussi la composiilan par une ledais 
allenlive du Parfait maître da eliaptUi, de 
Malibesoa. Ses heureuses dispotiUons lelreot 
admettre 1 l'ige delrelacanadanslechear^ 
l'égllie princi|iale de Luneboutg, où iliea- 
iinua ses études musicalet. Vania On de 17Gt, 
il olKint la place de eoMlor i Sdiwerin, <|oh- 
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3oné«, et il alla l'clahlfr daui eetw Tille. Le 
griDd-due, appr^clitcur fclairé dei Uleoli, 
lui doDD* dei lémoignag» de son eilimc, et 
l'CDCouTtgei i continuer lei éluden. 

Pirrenn 1 l'Jlge de Tingl ani, Farkel, qui 
mit d£ji contu le (ICftseln de le livrer i dei 
recbercbe* tur l'hiilolre d« la mniiiiue, ootn- 
prit que, ponr y réussir, il avait beioJD d'af- 
(|Bérlr des eonnaitsanceg litWraires et iclen- 
tiflques, que sel Iraraui de tnuilcien lui aTaient 
Fait négliger Jaiqu'alors. Il se rendit i t'iinl- 
versUé de Cwllingne et y enii>lafi dii années 
i rëtndï des langue! anciennes, des mathé- 
laaliqnes, de la pbiloMpiiie et du droit. Toute- 
n>l« Il ne n^llgea pas la musique dont il donnait 
■les le^ns pour Tif re. En 177B, il obtint te litrr 
de directeur de moslquede l'université de G<xl- 
ilngne, et fat chargé, en celte qualité, deVorga- 
nîMIiwi des concerts publics de la wlle. Le zAle 
i]u'll déplora dana cet fondions, et le mérJie 
de qnciquei-uns de ses ouvrages, lui firent 
décenter spvntanérnent le doctorat ti philo- 
sopbie ceen m»lque,par l'universilé, en 17Sfr. 
I.*hlslatn de la musique, dont il s'occupait 
atec ardenr, lui avait Tait rauenabler une 
liibliothéqBe nonbreuse eti il puisait des maté- 
riaux; mais 11 ne te borna |ias à ses propres 
riehcisM, «ar il visita les bibllolbéques de 
Lt^plick, Halle, Hessan, Berlin, Dresde, Prague, 
et j tecnelllit une multllnde de documents 
iMétvsiants. 

Aprt* la mort de CbaHes-Phlliiiiw-Emma- 
. nncl Vach, Forkel avait sollicité la place de 
ilirMlenr de musiqiie i Hambourg; mais il eut 
le cbagrin de se voir préftrcr SchweQlie {vo^es 
re MHn), qui, du reste, Juslida la nomination 
par >o» taleul. J)epni) ce temps, Fortel vécut 
piislbleflient i Gattingue, et j IrrmiDa sa car* 
riére, l« 17 mars 1S18. Sa bibliothèque rut 
Tendue t l'encan après sa morl, et le catalogue 
ftil Imprimé loiM le litre : Feritichniu der 
rois ttsm vtntorbmat Doetor und .VuitJi- 
«HPKfDT FoHtel ta GÔtlingm naeltgtlaiMtnen 
Saeher und MuUtallen. Gn-Uingue, ISID, 
petit la-S* de 900 lugcs. Forkel élalt un bon 
urganlale dans la manière de ]. S. Bach, mais 
vnlemcDl sous le rap|iort de l'exéculion. 
Comme eom|iosileur, Il ne s'est iwiot élevé au- 
iteMm dn médiocre. Les ouvrages qu'il a'pu- 
hlïét en cagearesoPt: 1° JVoirea(feteAan«ani 
tf« flJaAfi, avte det miloditi pour II elavttin, 
GiMtlngne, 177S, in-1°. 3° Six lonalei peur 
It eiauKin, lliid., 1778. S> Six lonalei , 
tUuxtime Tteueil, ibld,, 1770. 4° Ifnt tonale 
et un air avK dlx-huii variQtiom ikkii 
•l.uccin, 1781. S" f'inQt-iptatrt Marialiont 



jwiir U clavtetn tur l'air nuglait ; God save 
Ihe KiDg, GtEttingne, 1793, ib-fol. 6> Plaint* 

t femme atandonnie avprit du berceau 
de Jon flli, bring a favouritt Seatth long, 
teith 36 variai, for Ihe pianO' forte, LoDdret, 
170S. 7* froi** tOROlea pour le piano-forte, 

aeeompagntmtntdt violonelu'olanulle, 
op. 0, Londres, 17BQ. Il alaisséenmaaascrit : 
1° Hiekiat, oratorio. 9* Le pouvoir de l'har- 
mont«,canlateavec des chceurs doubles. 3° Zm 
btrgert d fa erèche de Sethléetn, canlalc. 
4* Plusieurs pièce* de musique pour des occa- 
sions particulières, des morceaux de cbant 
isolés, des chgenrs, des symphonies, des sonates 
et de» concertai pour clarecin. La plupart de 
ces ouvrages existent en manuscrits originaux 
dans la blMiolhèque royale de Berlin. Hala 
c'est surtout comiDe musicien érudit que Forkel 
s'est, tait noe réputalion solide et Justement 
méritée. Tooies le* parties de la lilléralure 
musicale ont été soumises à ses recherches; 
mais c'est principalement dans rhisloire et la 
bibliographie de l'art qu'il s'est distingué. 
Voici la liste de ses ouvrages : 1* Ueber die 
théorie der Muiik, ituoftrn tie Li^kaiern 
und Xeaatm derttlbtn aothwendig unil 
niUtlich itt (Sur la théorie de la musique, eu 
tant qu'elle est utile on uéocssaire aux ama- 
leur^j de musique), Cœillngue, 1774, ln'4* de 
38 pages, f H/veikalUeh-tritiMch Siblialheli 
(Bibliothèque criiiqoe de muslqwe),3TOl.in-8°, 
Gotha, 1778, 1779. Oet ouvrage ooutIcDt des 
eitralli et des analyses critli[uei de quelques 
livret relatlrs i ta musique; Rirkel aurait pu 
cholsirles ol^eti de ses observations avec plus 
de discernement qu'il oc l'a fait, la plupart 
des ouvrages qu'il analyse dans le sien étant 
d'un intérêt médiocre. 3* Uebtr dit bettli 
Einriditung affènllieher Conterti, eine Ein- 
ladungttehrifl (Sur la mcllleura organliaiioft 
des conccrU publics), Guellingue, 1770, ln-4<>, 
une Teuille et demie d'impression. Il y a de* 
vues utiles din* ce petit écrit, oh l'on reconnaît 
un musicien instruit. 4* Genaaere Bettim- 
munjr einiger mutikalitehtn Begriffe. Eint 
Einbâungttehrift ( Délînlliofi de i|uelquei 
idées de musique), GtHltlngtie, 1780, 30 pages 
in-4>. Les déBnltions qu'on trouve tians col 
opuscule sont celles de la fftuiique, da Muii- 
efen, de la i^freeiion d'un orchestre, et d'un 
Cwicerf. H- IVuiibUiteker Almanaek fUr 
DtHitctIand auf datJabr 1783, Leipsick, 
in-8', 14 fciiillus. lUiuit. Almanach aufdat 
Jahr 1783, ibid., In*, 14 reuilles. — /d»m> 
m.f dai Jahr 1784, ibid., 1784, in-8''j 
18 feuilics. — Idem, aufdm JahTi76<i, ibid. , 
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1780, in-S*, II reuillci (Almanach musical 
pour l'Allemigae, aanées 1789, 17S3, 1784 
flt 178D). Forkel a fait voir dam ces recneilt 
qu'un bommE v<ritab)emeDt aaraDl coDMrve 
■a supériorité jusque dam Isa moindres chosea. 
Ces almauacbs peuveul serrir de modiies pour 
tout ceux du même genre qu'au entreprendra 
i l'»Ttair.C° ^UgemeineGfchiehtederMatik 
(Histoire générale de la musique), 9 toi. ia-4°. 
Le premier volume de cet ouvrage important a 
été publié en 178S, à Lciiuieb j le second n'a 
paru que treize ans après (en 1801). Les his- 
toires de la musique de Burnef et de Hawkins 
avaieul été publiées avant que Forkel eftt songé 
i mettre la itenne lu jour; Il a proBtt âei 
nombreux malÉ ri aui qu'elles rentsment, ainsi 
que des travaux de Narpurg e( de quelque* 
autres ; mais on ne peut nier qu'il j ait dans 
ton ouvrage un ordre plus Méthodique, ua 
eosemblo plus satisraisant que dans ecni de 
ses prédécesseurs. Os j CrouTe une lecture 
immense, une érudition peu commune, une 
exactitude de faits et do dates qui laisse rare- 
ment i désirer ; m ''leureusement e«s qualités 
ne sont point accotn|iagnée» de l'esprit philo- 
sophique, sans lequel il ne peut exister de 
bonne histoire des arts. La manière de Forkel 
«si lourde, dlfDiae et dépourvue de tout autre 
totérfl que celui des faits. S« marche est 
leutej II s'attache aui moindres détails, et les 
diieute plutAtcD philologue qu'on historien. Il 
y a de certaines époque* dan* l'histoire de ta 
musique qui, par leur importance, doivent Iliar 
l'attemioa de l'historien de préférence 1 d'au- 
tres; maisForiiel a tout traité avecun soin éga- 
temeul mianlieai, même lorsque le manque 
absolu de dncumenls le laiisall livré aux sim- 
ples conjectures. Ainsi, il a consacré cent 
ftouie po^et in-4< i la musique de* £^ptien* 
et (tes Hébreux, n'ayant |iour guides que quel- 
ques passages obscur* de la Hible, et kl rêve- 
ries d'une foule de comme olatevr*. A l'époque 
oli il écrivait, l'eipéditinn de l'armée française 
en Kgi'iuc n'avait point eu iieu, et n'avait i>as 
encore liTréàraltenliondal'EnrDpa ce* trésors 
de nHoumenlt, de faits et d'obwrvaUoas qui 
ont été consignés dans la ffucr^lion di 
l'Sgj/ple, publiée aux frais du gonvemenient 
n-aotai*; le* musées égyptiens de Turin et ds 
Parlsn'cxiBlalePt i>as ; le* hyiiogées de Thébu, 
qui renferment tant d'éléments d'instruction 
surrÉgyiile,n'élaienlp»iut ouvert*; HM.Burck- 
hardt, ■elioni, Gau, Caillant tt Drofetli 
n'avaient poiut encore arraché k cette terre 
classique le* monuntents dont lia ont Ickoodé 
l'ïiii'ope, ni enrichi l'hisloirc 'le iQurs obscr- 



' rations; Vlllotean D'avait pas publié le réioV 
tat de ses recherches )ur ta musique de l'Egypte, 
travail entrepris sur les lieux; ChampoUion 
Jeune n'avait pas encore découvert lesélémeois 
du systime hiéroglyphique à l'aide duquel on 
est parvenu i Hier quelques pointa importants 
de lachronologieégyptiennejeoflnlemomrm 
n'étaitpas venu de faire rhistoire de la musique 
des Égyptiens, ni consèquemment celle de» 
Hébreux, qui leur devaient nno partie de ce 
qu'il* savaient de cet art, et les insImoKiils 
qu'ils possédaient. Le reste du premierrohiiiiB 
de l'bistoire de Forkel (c'eit-i-dire 390 pages 
environ) est consacré i la musique des Grec» M 
desKomain*. La même érudition, les ménieB 
recherches, les même* défauts s'y relroBvent. 
Le second volutne, qui parait avoir codtê beaa- 
coup de travail i Forkel, puisqu'il a cmiriojt 
trelie ans i en rassembler les micêriaux et A 
les coordonner, renferme la période qui s'étend 
depuis les premiers temp* de l'Église jusque 
vers le milieu du leliiime siècle. Celle partie 
de son ouvrage me parait être la plus remar- 
quable, par la sagacité avec laquelle lia diiûpé 
l'obscurité qui régnait auparavant dans Tbis- 
loire du moyen Ige. S'il n'a pas fait tau «e 
qu'on pouvait faire, c'est que des uMériaux 
qu'on a découverts depuis peu lui manquaient, 
forkel préparait 11 suite de son histoire, lors- 
que la mort te surprit. Ce qui lui restait a Taire 
était considérable, car en suivant le même plan 
qu'il avait adopté iwur le commencement de 
ton ouvrage, il n'aurait pu faire moiot de cinq 
ou six volume*. A *a mari, les matériaux qu'il 
avait préparé* ont passé dans le* matnm de 
Schwickan, libraire de Leipslck, éditeur de» 
deux premier* volumes. J'ai été consulté sur 
l'emploi de cet matériaux; des offres m'ont 
mène été faites ainsi i|u*l Choron pour qne 
nous entre prissions de terminer l'onvrage de 
Forkel, en nous servant de ce qu'il aiail pr<- 
paré; mais la dilBnilté d'écnra convenaUc- 
ment dans une langue étrangère, Jointe k ee 
que j'avais conjn le plan d'une histoire de la 
musique qui dJRÏre essentiellement de cdoi du 
savant Alleoiand, ne nou« a pas )iemis de dobi 
charger de celte Uclie. Les anirc* ouvrages de 
Forkel sont : 7* jiUgemaint LUItnUiÊr érr 
Mutik ater ^lUtitung mr JTmnCRin mmu- 
calUehtT BUeÀti', etc. ILlUérvure générale de 
la maaique, ou instruction pour coniutki* fe» 
livres de musique qui opt été écrit* depû les 
tcmiisle* plus reculés Jnti[ut nos jMirx), Leip- 
slck, 1709, gr. in-8>deS4D pages. Las reuMrees 
que lui orTrail la iKlle bibliothèque d« l'aoi- 
ver*ltédclî(Ettinguc,joia|cticcllcsdç Uumm- 
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brasse colleclloa de llrrei qu'il mit i 
lai-néme. lui tounilrant In mofcni de rAdltfer 
celte Uh) lographle niuiicale,IiTreexcellei]t,qui 
• Ktrl de btic ani IrtTsai du mène genre 
qu'ont puMKiLlcbtenthal et Cb.-Fenl.B«clicr. 
8* Vai lr(duc[toi] illemiudB de l'hiiloire 
de l'Opéra lUIien, d'Arlecga, arec dci Dote<, 
Leipilck, 1780, 9 irol. in-8°. IK> Utb»r Johann 
S^OÉtian Baeh't Lebm, fioul unâ Xuatt- 
werte (Sur li vie, le latent et Ici ouTragas de 
Jean-MbaglJen Bacb), Lelpslck, 1803, ia-4'j 
aae deuiiècne édittoD de ce llTre a Hi publiée. 
Cette bl^^apbie de Bacb, entre|>rlie i l'ocea' 
•ion de rMitlon de m miTrei de claveclD, 
puUiée par Knhnel, i Leipiick, a élé traduite 
en anghii Mni ce litre : Lift of John Sebat' 
Han Baeh, teilh a eritieal view of hit cum- 
powttiaat, Londrei, 1890, ln-8*. On trouve 
dan» cet aurrage l'eiaclilude ordinaire de Tor- 
kel •■, mail, ■'«; ant pas counu lei grandei com- 
poiitioni de Bach pour l'église, 11 ne Ta conii- 
d'r< que comme organiste, en lorle qu'il n'a 
donné qn'une idée Incomplète de* talenli de ce 
grand homme. Au nombre dn travanx le* plui 
-inlérenanti et lei pin* importaati de Eorkel 
flgure an gn» Tolume In-folio dont Texlileace 
a été Ignorée du monde musical Jusqu'à ce 
Jour. Ce volume eit la mise en parllllan de* 
measM écrite*, au quiniitme siècle ou dans les 
premières années du seizième, par les maîtres 
le* plu* célèbres^ et qui sont contentie* dans 
les recueil* précieui et rarissimes Intitulé* ; 
l*XUw Iradeelm 7ualHor iwcuni oprctfan- 
UuhnU arHfieibui eompoHim. Jïorimttrifae, 
aria Sigron^i GraphKi, 1530, la-i: 
3° Libtr quindtdm lUiuarum a prmttan- 
tiuimit miuieit eompotitantm , quarvm 
nontina ttaa cum lui* aularibuM legueni 
C(nnm0fufni(, clc. Nortbergx , apud Joh. 
Pttrttuni, 1538, petit ia-4' obi. Les messes 
extnllet de ces recueils et mises en parllUoD 
par Forkel sont : I* jivt Rtgina eolorum de 
t. Obrecht. 9° Petrut Jpoitoiiu, du même, 
S* Cujutviilont, d'Ockeghem. 4' Saha nei, 
ti'lMic. S* Frtthlieh tetun, du même. 6" O 
PrxrtaTa,Aa même. 7*/'0rfiina, de Joiquln. 
8* L'ffomm» armé, dn même. D* Pançt Hn- 
uua, dn même. 10° Da pacem, du même. 
ll'SublmuHpT9iid{mn,iuméme. 13*Jïiptr 
«eces mHêitalei, du même. 13* £a, sol, fa, 
rt, tTti, du même. 14° D» Btata Virgin», dn 
même. 15- Av» Mari* Slttta, du même. 
IO*£oi>laNpi, deBrumel. \T Sine iwmine, 
dn même. 18* J lUimbrt d'un Bui/uontt, 
du même. 19* JMminieaU, de BrelItengaiseE. 
90*Cum j'ucundiiale, de Pierre dt La Bue. 



SI* O Gloniua,én même. ^i'OêS. Jntani», 
du même. 9S* Tbuj lei recrut, dn même. 
34* Bereulti dux J^rrariM , de Lupus. 
.»• Jditv nwa amour*, de Layolle. SO* Miiia 
dufirum faeitrum, de Pierre Voulu. Ce grand 
travail fut entrepris par Forkel è la demanda 
de Joseph Sonnieilhoer, conseiller dé régence 
1 Vienne (iMiyei SoiniEiTaHu), qui avait conçu 
le plan d'une biilolre monumentale de la mu- 
sique, et qui, possédant une torlnne considé- 
rable, avait pri* la réstrintion de Taire lei frais 
de cette grande entreprise, dont l'ensemble ne. 
devait pas Ainner moins de si^xanie volumes 
in-Mio. Après que le manuscrit de Foriiel tab 
terminé, on l'envori i Lelpslck pour qn'll TOI 
gravé. Toutes les planches étaient achevée» 
an 1806, et l'on en avait tiré le* épreuves qui 
avaient élé enrojrées i Forkel pour là correc- 
tion, lorsque après la bataille de Jéna l'armiïo 
rrinçaise entra i Lelpslck. Des soldais, logés, 
dans l'Imprimerie ob *e trouvaient les planches 
du recueil qu'on allait mettre tou* presse, s'en 
emparèrent et le* fondirent pour eu faire des 
balle*. Les épreuves seules qui avaient élé 
euvoréet 1 Forkel furent sauvées; Il les réunit 
en un volume, après le* avoir corrigées, et les 
Bt relier. Ce volume, acquis aprè* sa mort par 
la bibliothèque rofaie da Berlin, est aujour- 
d'hui dans ce riche dép4t de relique* musicale*. 
Mon eicelleot ami, feu H. le professeur Dehn, 
me l'a communiqué an 1849, et j'ai pu me 
former une opinion de ta valeur de ce précieux 
volume; valeur d'autant plus grande, que les 
exemplaires des deux collections de Nuremtwrg 
sont d'une rareté excessive et rarement com- 
plets. L« lenor manque dans ceux de la biblio- 
lbèqiielmi>ériale devienne. Le premier recueil 
complet t'est trouvé, eu 1840, cbei M. Bulsch, 
libraire antiquaire, à Augsbourg. J'arrivai 
dans cette ville trois Jours après qu'il avait élé 
vendu li nu étranger, avec le second recueil 
Incomplet, |Ktnr ta somme minime de 4B Horins 
f08fraocs88eeotimea).Dn exemplaire complet 
du recueil de* qulnae messes publiées è Nu- 
remberg, parPetrelD*, en 1538, esti la Biblio- 
thèque rorale da Kunich. 

FOUMELLIS (GniLLannx), comgHnItenr 
belge du seizième siècle, fat altaebé en qualité 
de ténor il la cbapeiie de l'empereur Xaii- 
milien 11. Joaneill a Inséré quekjues motels 
de u compositioa dan* smi Thetaurui muafeat 
(Venise, Anl. Gardaae, IBG8, in-4>). 

FORHEIfTI {L»naeai), employé 1 l'admi- 
nistration du tbéèlre de la Scaia i Hllaa, i 
publié un almanach des théâtres italiens, d'an- 
née en année, depuis 1783 ju*i)ii'en 1800. Cet 
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Jlmanach, tpù conlknt dci nMifes sur les 
opéru, Ira compoiileurs, les cbaotenn el Iei 
muiieicDs d'orcbïUre, a pour litre : Indice 
de' ttatrall ipettatoli ai lutlo Vanno délia 
prtMotfra 17A3 a tullo il eamovaU 1784 
(cl «insÉ dei anlres aonéei) con aggiunta dell' 
titneode' oirluoii, cantanti, t baUtrini; dt' 
eapi délie compagnie corniche italiane, dt^ 
pitlori Ittarali, t finalmente délia nola délie 
Open ttrie e buffe itt^iane lerltlt di naovo 
innuuica, dti rttpeUivI maeilrf di cappella, 
at in quali lealri, Silano, presM Blanchi. 

Gmtnxiis. 

FOnn ACCI (S. CucoKo), moine céleslîn, 
n<! à Chieli tcl-s IBM), a ixiblif ud recueil de 
motets, sons le litre de Sftiodim ecdetiaêticM, 
Venise, 1639. 

FOnnAItlNI <Étiu<be), cbanteur de la 
chapelle ponlIBcale, a tan. en 1500 des motets 
i. cinq voix, (f oyei le catalogaa de la collec- 
lion de l'abbé Santini.) 

FORNAS (PaiurH), coté de Ucenas, en 
Beaiijolala, naquit près de Béliers, en lèî7. 
On a de loi : l'Jrt du plain-thant , Lyon, 
1G73, in-l*. Onoique le titre de cet anrra|{e 
n'indique pas que ee soit une seconde édition, 
Il est iraliemlilable qu'il en avait été publié 
une autre précédent ment j car l'auteur dit, 
page 49 : u Je Dnlrais volontlert ici cet ou- 
X irage, si je ne me ressouTcnaîi que la plu- 
« part de ceux qui ont la le premier essai que 
« J'en Hs, il f a déjà quelques années, déti' 
> raient que i'j ajoutasse qnelque antre 

PORnASARI (D. Antoixe), né 1 Reggio, 
ta 1699, montra dès son enrance d'heureuses 
disiiositions iionr la musique, et Hit enroyérorl 
jeune à Parme par le msrqo's Gaétan Canossa, 
son protectenr, pour étudier le violon sous la 
direction du'cheraller Maurice Allai, lirtuose 
renommé de celte é|ioqne. En peu de temps, 
Fornasari acquit beaucosp d'habileté sur cet 
in)trument.])ereioiirjiKeggio,liralcbargépar 
le même marquis de la direction des concerts 
qui se donnaient dans son palais, et composa 
inur eux des symphonies et des concertos de 
toute espèce. Plus lard ibref ut des levons de Bar- 
lùcTisur l'artd'L-crirelamuilquevocikimaH 
pea satislïit de la méthode d'euseignemeat de 
wnpror«tsei>r,ilselitTaârdludedesiïuvresdes 
grands maîtres, ainsi i|ue ries nteilleurs traités 
de contntioint, et lurvint à une grande habi- 
leté dans l'arl d'écrire le* imltalloDS, canons 
et fagots. Parmi ses ouTragct de musique pra- 
ti>iue, on remaniuc le Gititippt riconmeiuto, 






M sur le povme de Métastase, bean- 
ooup d'ain Inlniduil* dans diiera opéras, el 
tincgrande quantité de Mntiqae d'église. ïw- 
nasari cultivait aussi les malhémaliqaet et 
possédait l'art d'enseigner aiec clatié. Il mw- 
rut à KeggiD, le 94 Jtiia 1773, i Vige de 
soiianie-quatorae ans. Il a laissé en mannicnl 
un livre iailtulé : Elementi di mutica neca- 
sarij a âapersi pcr oecompogiuire la ]iurf« 
del basio nel cembalo. Cet ouvrage était en 
1786 entre les mains d'uni. Prosper Zitocchi 
de Hegffio; postérieurement il esc devenu la 
pro]>riËl£ de H. Gaspari, de Bologne. EnBa, 
Fornasari a pris part à la traduction îiaHeDM 
du tiradui ad Pamat$um de Fux, faite par 
l'abbË Alexandre Hanfredi, el publiée 1 Carpi 
en 1TC1 j il en a paKiculiérement corrigé les 
exemples de contrepoint. Ud frère de cet ar- 
liile, Dominique Fornasari, a eu de la i^ta- 
lion comme prohusear de musique. 

FORnASARI (Ldcien), chanteur italien 
(baise), parut sur la scène vert I8î8 pour la 
première fois et se fit entendre d'aliord sur 
quelques théltres de second el de trolsièrae 
ardre. Su 1811, Il cbanu an Ihéltre de la 
Scala i Milan. Dana l'année suivante il était à 
New- York, où il demeura trois ans. En 1835, 
on le retrouve i la Havane, et en 183G il chan- 
tait i Mexico. De retour en Europe an com- 
mencement de 1840, il fui engagé an tbéttn 
:de Lisbonne et j reslajusqn'en 1849. Il reparal 
ensnila en Italie et se Ht entendre avec succès 
i Rome, à Modène, à Palerme, à Tnrin et i 
Trieste. Engagé pour le IhéUre itallea do Lon- 
dres en 1845, Il y a reparu peitdaiit plasiears 
années. Fornasari avait une bonne vaii de 
basse et chantait avec méthode. 

FORnASOI (....], composltevr napoli- 
tain, vraisemblablement ancien élève daCi^ 
lége de musique de Naples, a bit représenter 
dans cette ville, en 18S1, un opéra qui avait 
pour titre : la fedova icaltra. Huit aonées 
après, 11 a donné, au Ihétlre If nova, un antre 
ouvrage Intitulé : Moberto di' Cotlatua. Je 
n'ai pas d'antre renseignement sur cet artiste. 

FOKNI (....), musicien lulien, se fixa i 
Paris vers 1740. On a sous ion nom un lEiiTn 
de sonates pour la basse, gravé a Paris, san» 
date. 

FORnO (le baron AnGusTm), amaleu de 
mutique et violoniste, naquit i Palerme daas 
la première moitié du dix-Mptième tièele. Il J 
ni de bonnes éludes el perfectionna ses coa- 
naitsances en vajageanl pendant iilosienrs 
années en tlalie. D« retmr 1 Paleme, il IM 
iioramc membre de l'Acadéntie dil Bao» 
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Giulo. Il j noBrul dan* un Ige tT*nc4, 
le 19 DOTcubra 1S01 . Sa traarint à Rome bd 
17W, il j «criTit on Elogùt ii Tarlini, i l'oc- 
cnion d'un Mittrtrt, <ompo«é par ce grand 
artiste, i la dcnunda du pape CKuient XIV, et 
qnifuteitcuM le mercredi laiutde celte mime 
aaatt, k la chapelle pontIBeale. Jaraa Bt Im- 
priner cet <lage (ourrage awei médiocre) à 
Rome, et le présenta au pape. On a aussi de 
oet amaleur une diuerlatlon inlllulée : PartTt 
iopra la muiiea antiea e modtma, qui a tu 
imprimée, avec l'éloge de Tarlini et quelques 
antres opuscules du même, t Napies, eu 17i)9, 
deux TOlumes U>'19. Celle dissertation contient 
quelques bonnes choses couœmaDl les progrès 
de la mutique instrumentale, el de* remar-. 
que* sur tes productions de Boecherln), ila 
Haydn, de loiart, de Wauhall, de Plejel, de 
VIolU et de Jamowick. 

FOROni (JicQDw), ué dans un bourg des 
euflromdeHiUn.le 95 Juillet 1835, 01 d'abord 
dra étsdes de mathématiques pour dereuir 
Ingénieur militaire ; mais dominé par son gotll 
pour la musique, il finit par s'adonner eiclu~ 
slTemeul 1 cet art. 11 M Dt d'abord connaître 
parqvelqnetlégérespraduclionsponrie piauo 
et 1« diant publiée* 1 Milan, ehei Ricordi. En 
184T, il Ht rapréseuler dan* celle Tille un 
npéra intitulé Margherila. Trois onverturei 
Igrand orchestre, de sa composition, la pre- 
mière en ré, la seconde eu mi mineur, et U 
dernière en la majeur, ont été publiées i Milan, 
chef le mémo éditeur. ïn 1840, Foroui (Ut 
le direclenr de la chapelle rojale 
e position pendant 
Il mort 1 Stockholm, le 8 sep- 
tembre 1S58. 11 a écrit pour le Ihéltre de celte 
ville l'opira intltuM : la Gladialeun, et celui 
lie t'Jwxat Pathtlin, qu'il ne pat acberer 
avant sa mort. 

FOBQUERAY (Autdiii) , célèbre joueur 
*le baasc de «iole, do la musique de Louis XIV, 
naquit 1 Parti en 1071. Son père, qui élait 
ansti baUle rtolisie, lui enseigna la mutique. 
A règedeciaqaiu,llavaitrail tanlde progrès, 
qu'il eieiU l'éloanement de Louis XIV, qui 
l'aplieLaii *aNp«t<tpro((f0e. Araut obtenu une 
|tension, Forqoeray se relira à Mantes, oii il 
■Mnmt, le 38 Juin 1745. 

FOnQI]ERA.Y (JiAN-BjirTtsTi-AiiToïKE), 
ftls da prëcédenl, né i Paris, le S avril 1700, 
rul le pisi habile joueur de basio do viole de 
son temps, comme l'avait ïté son père. Comme 
lai, il joua, i i'ège de cinq ans, devaot 
Ltfuis XIV, qu'il étonna par ton eiOeuiion 
prodigieuse. Il iUU 



roi, et se relira, avec ta penrion, dans un Ige 
peu avancé. 

FOBQlj£nA.Y (JuH-Baram), Bis de 
Jean-Bapliile- Antoine, né i Paris, vers 1738, 
joua aussi de la viole, et Ht graver pliiiieun 
livres de pièces pour cet instrument et pour 1« 
clavecin, dont quelques-unes aoot de «tn père. 

FOBST {JaiM-BlRuaB), né eu 1000, i 
Mies en Bohème, tut lo chanteur le plus habile 
qu'il r eut en Allemagne dans la seconde 
moitié du dlx-septiime siècle. Dans ton en- 
Tance, il fut attaché 1 la cathédrale de Prague 
el s'y Bt admirer pour la beauté de ta voit de 
conlrallo. Plus tard, U voyagea en Italie, re- 
cberthanttous les grandi maîtres pour profiler 
de leurs lefODs. Une superbe voix de basss- 
conlre, un goUt jiur, une méthode parfaite, 
étaient les qualités qu'il possédait ; elles ne tar- 
dèrent pas 1 lui faire une répulalion brillante. 
Les princes de l'Allemagne le recherchaient 
avec empreiMmenl. Mai^ i mil ien - Emmanuel , 
électeur de Bavière, Jean-Gcorget, électeur de 
Saxe, et l'empereur Léopold I" le coraUèreot 
de hveurs et d'éloges. Lorsque Forsl se fit 
entendre è Vienne pour la première (bis, l'em' 
peraur dit qu'il doolalt que l'Europe «Al Jamais 
eu un musicien plus habile, el pour lui prouver 
sa aatitfaction, il lui Bt présent d'une chaîne 
d'or, et le nomma musicien de ta chambre. 
Les élogei et let preuves réelles de blenveil' 
lapce dont le monarque le combla par la suite, 
finirent par exciter la Jalousie des musiciens 
ilalieni de la chapelle Impériale ; Font ayant 
élé empoisonné, la voix publique les aeewa de 
ce forfait. Les médecins ne négligèrent aucun 
moyen pour le lauver; maJi iet remèdes qa'ils 
lui administrèrent occasionnèrent une bémor- 
ragie qui l'affaiblit an poilt de l'obliger i 
renoneer au chant, et i sa iriace de la chapelle 
impériale. Da retour 1 Prague, il parvint i 
rétablir ta tanlé, et fut nommé maître de eba- 
pelle de l'églite da Tout-let-Saint», ainsi que 
de celle de Saint- Wenceslat, et baise-eonlre de 
la cathédrale. (Quoique sa maladie lui eût fait 
perdre la for«e élonaanle de voix qui le distin- 
guait auparavant, il n'en fat paa mtint admiré 
i cause de la beauté de sa méthode. L'em- 
]iereur Joseph I" étant venu i Pragne, et 
t'ayanl entendu chanter, atsura qu'il payerait 
valoDtiertcenlmilleUorins, s'il pouvait acheter 
une voix semblable. Il le combla de présents, 
et voulut, avani ton départ pour Vienne, lut 
donner des IcUm de nobletsej mai) Forst 
l'ayant remercié, il lui accorda une pension 
annuelle de trois cenlt florins. Si ce prince 
touliil lui donner l'L^iui valent dv ce que l'ar-. 
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tlite trhiMit, il parati qu'il n'éialualt p9» à 
trii-baut prix iM letlrei de nobiMie. Font 
mourut CD 1710, Igé de einqaante an>. Wen- 
ceslas Porat, son Hl> unique, ai i Prague en 

1687, a'atait que lingt-troli ai» lanqu'il ob' 
liD(,ilamortdc«an pifrre, la place de directeur 
ite mnalqufl, i l'égliM de Salni-Wenceslag. 
Il éuit CD mtme temps organiate eicelleut. 
Outre la musique, il irait étudié lei lauguei 
CndenDes de la Bohême, et j acquit tant d'ba- 
MtU, qu'il rut Dommé traducteur rej'al dei 
itiaDuscriti gothiques, allemaudi et latiai. Il 
«I mort Tcrs 1700. 

- FOnSTEIt (Gkobeei), né 1 Annaberg en 
Saie, Ter* 1511, fût, ven 1556, cantor i Zwle- 
kan, et ensnile, en 1564, 1 Annaberg. Quatre 
•as aprè*, il Tntapptléllacjiapelle de Dresde, 
pour j remplir les même* fonctioai. A la 
mort de Jean-Bsptiate Pinello, il lui succéda 
comme direcleur de la cbapelle. It mourut le 
10 octobre 1S87, i l'âge d'environ loiianle- 
<|\ilnze ani. Ses productioni sont répandues 
(laus plusieurs recueils d'ouvrages de ditTé- 
rents maîtres, qui ont paru depuis 1GS6 Jus- 
qu'en 1565. Le premier de ces recueils a pour 
litre ■ BMnia gallica, lalina, al g<rma- 
niea,ttquxdamfugK.Toiniduo. Vltebei^ce, 
apnd fieorg. Rb»», 1558, p. In-i" obi. le pre- 
mier volume, ob se trouvent les moreeaui de 
Forsier, renferme quatre-vingt leiie duos , 
l>ar vingt-trois auteurs. Dans une eollecllon 
de chsnsous i trois volt, Intitulée : Tr{«m 
voeumeanUonet etntvm, etc., Norlmbergc, 
apud J. Petreium, 1541, plusieurs ehaats de 
Forster sont réunis i ceux des plus grands 
maîtres de ce temps. D'autres chansons ou 
molclï i 4 et S voix du même musicien sont 
contenues dans lef Jftmê gtitttiehe Gtssngc 
CXXJII mit 4 und S itimmen (Nouveaux 
chants spirituels â 4 et 6 voix, etc.). Witteo- 
berg, e. Rbau, 1644. forster » été lui-même 
éditeur de deux recueils dont le premier a iwur 
titre : Juiztij guttr aller und muer ttuticher 
LitdMit, rintr rtchlen tnitacAen jtrt, aaf 
atlerley Initrumenltn,tmterUitn, tic. (Qulu- 
trssénce des meilleures chansonnette* alle- 
mandes, anciennes et modernea d'un bon slfle, 
choisie* pour l'uiage de lonle eipice d'Instni' 
menls). Deux paHIe» la-4>, Nurembot^, chei 
Petrdui, 1530-1B4O. Une deuxième édition, 
liés-angnleiilée, de cette Inléreistnle collec- 
tion, a été publiée sous ce litre durèrent : ^ut- 
bund lehsner detâlidier Liedlein tu lingen, 
und aaf allerley /iMlrumenfen eu gebrau- 
thm tonderlieh nuterbam {Fleurs des |ilu* 
belles chansooncUc* sllemooilcs iioui' chanter. 



cboisles spécialement pour l'utige de tonte 
espèce d'instmoMnls). Cinq parties in-4*, 
Nuremberg, Ulrich Henber et Jean de Beig, 
1550-1 SOS. Les chantons i plnsieur* voix de 
Forsier, qui se trouvent dans les première, 
deuxième, troisième et cinquième parties, sont 
an nombre de trente-trois. Tout la recueil offre 
bcaocoup d'Iolértt, parce qa*on j trouve le* 
compositions d'un grand nombre de mmidati 
allemands du seizième siècle dont les noms i« 
se voient point ailleurs : quelque* «atres loal 
célèbres depuis longtempi. Voici la liste de 
ce* vieux artistes : Blankmnller, Gaspard d« 
Bobéme,G. Botsch, George Brack, Sé!»slîen 
Von Brand, Arnold de Bmek, J. CMIlao, Sixte 
DielHch, Benoit Duels, Mathieu lekel, Henri 
Eltelweln, Jean Frotch (nojfel ce nom), Jeaa 
f usehwlld, Woli^ang GreflD}ter, Greiler, Léo- 
i>ardHeindenheimer,Wo]fgaagHeiDi, Malhien 
Herrmann, Paul Hofbeimer, H. Isaac, Jean- 
Léonard de Langenan, Erasme Lapicidi, 
Laurent Leiulein, Machluger, Etienne Hahu, 
G. Meiller, G. Othmafr, Léonard Pannla^, 
Nicolas PilU, George Pllschner, Sanisou , 
J. Schechinger, Geoi^e Scltlnfelder, Louis 
Sent), Jean Slahl, Th. Stolzer, Hans Tongtcio, 
Bupert Unterboller, 6. Vogelhnber, Jean 
Wench, Mathieu Wolf et illenne Zierlein, Un 
exemplaire de ce précieux recueil est j l'ani- 
versité de Jena; un autre, lia bibliotbèqOe 
repaie de Munich. L'antre eollection publiée 
par Forsier est intitulée : StltcUttitiumM 
MoMarum partim qviRqut, partitn qualner 
vocum, (omus prfmus. D. Georgio Fortttn 
iilettort. ImpHmabat Joh. Peirelua Noria- 
bergte, anno MDSL, petit iD-4> obi. Celle 
eollecllon est divisée en deux séries : la pre- 
mier? eontleot les motets à cinq (oii; l'autre, 
les motets i quatre parties. 

FOUSTER ou FOItTIUS (ITicou*), 
grand contrapnntlste allemand du seliiétK 
siècle, vécut i la cour de Joaebim l'', éleetenr 
de Brandeboui^. Parmi ses compositions, on 
remarque une messe i seize Toii : c'est une 
des plus ancienne* compoiitiODi de ce genre, 
et peut-être même la première qui ait élélïiite. 

FORSTER (Jïan), n« dans I* Thuiinge, 
au commencement dn dix-huitième siècle, *• 
livra dan* sa Jeunesse à l'étuite du vIcAon. I» 
1745, il alla se flxer i Paris, el enlr& anami 
violoniste k l'0|iéra-Con>iquc de la foire Sainl- 
Laurent. On a de Inl un livre de sonates |i«it 
deux violons, gravé i Parla, *an)dal«. 

FORSTOEYER (A. E.), miulelcn de la 
cour, 1 Carlsruhe, • fait grmeT à MàBheiv, 
ven 1780, Six irioi pour It cfaifcFn, op. I, 
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«I un onvnge [ntllolé : Op»tv dr 
perla voce, iytc clareciaatTlolODjOp. 3. 

FOUTIADE PILES(lcMiiileA>.riaBn), 
Dé 1 Marseille le 18 août 175B, inciea offl- 
«icr an r^mcat du Kol, tut gouveroear ds 
cette Tille, triai la révolution. Il élndii Ii 
mmpoillloii gmii UgorI, NipolltalD, éUie de 
Durante, et «e livra arec paillon ï la culture de 
la miuiquc et aui travaux lltténlres. Il coni' 
posa ta mniiqne de la Fit Vrgile, rie f-'éniu 
et jidonit, du Ponvoir de t'OFnmr, de t'Offl- 
eier françaii à l'armée, et lit reprétenter eei 
«rarrei à MauCT, de 17M k 1780. On connaît 
anuî de lui neuf teuTrei de muiiqqe initru- 
mentile qui ont tit (travé) A Parlt, et qui le 
composent de Moatei pour le piano, sanaiet 
ponr le rloloneelle, trio* pour le Tiolon, qua- 
lnora pour deui vioions, alto et luue, aiail 
que pour clarinette, hautbois el binon, quin- 
letlea pour liate, btuibofs, liolon, alto et vio- 
loncelle, et une sfmplionie i f^and orcbettre. 
Le comte Fortia de Piles, parmi betncoup 
4*éeriUiur diven sujets, a publié une brochure 
qui a pour titre i Quetquêl ré/lexiotu d'un 
Aomnw du monde nir les ipeeiiuiis, la tnu- 
*i<I«e, UjeuttUdvel, Paris, Porlhmanu, 1813, 
in-8*. L'auteur de cette brochure est mort i 
SisieroD, te 18 Kvrler 1830. 

FORTIS (l'abbé JiAN-Biram] naquit à 
Padoue, au mois d'août 1741. Il «tait edlré 
fort jeune dans l'ordre de SaiPt-Aligultin, maii 
plus tard il ohlint la permisiion d'en sortir. Il 
*e mit 1 voyager et ne retourna en Italie qu'a- 
près la baiallle rie Marengo. Afanl été nommé 
préret de la Bibliothèque de Bologne, cd 1801, 
H mourut riabs celte ville, le 31 octobre 1803. 
Dans ton vorag» en Dalmatie {Ftaggio in 
i>aJnuisf a, Venise, 1774, 9 vol. iD-4°) il donne 
lies renseignements sur la musique des Horla- 

rOKTLAGE (Ca^BLu), doclear en phiic- 
^ibieel professeur ojidjaaireirlJiiiversKé de 
Jéna, a publié un livre qui a pour titre : J)aM 
mHtiàati»cSi Sytltm des Gritehen in leiiur 
Urgttlalt (le Système musical des Grecs dans 
M n>n»e priniltlva), Leipsicii, Breitkopf et 
HBTtel, 1847, 1 vol., gr. In-f" de 140 liages, 
avec dcui tiMcanx de) mode* grec*, d'après 
Alypiui , (tans les trois genres diatonique, 
efanMiatii]uc et enharmonique. Il jr a de 
lioDDCs choses dans cet ouvrage, concernant le 
■jstËmo do looaltté de la musique grecque;, 
mais elles iitnl présentées sous une forme si 
l>roliio, ai rctnplie de détails fastideuxel inu- 
tiles, que IG leclcursD sent pris (l'un dégodt 
hiviDcililc. Otnne philosophe, M. FoMIage 



t'est fait connaître avanlageutetnent par les 
écrits dont voici les titres : 1° Gtnetiiehe Gt- 
lekielae d»r PhOosophit $eit Kant (Histoire 
gittétique de la pblloiophie depuis Kant), 
Leipsick, Brockhaus, 1853, 1 vol. gr. in-S*. 
9° Sytltm Aer Ptycliitlogi» ait »ntpiriicher 
JFii*etuchafl, etc. (Système de psycliologie 
comme science empirique, etc.), ièid, 185S, 
deux parties, gr. iaS", Dans ce* ouvrages, )« 
savaet proTestenr combat avec force les doc- 
trines matérialistes des derniers apôtres d'une 
philosophie en démence qui, dans ces derniers 
temps, a compromis la destinée de la science 
an Allemagne. 

FORTSCH (luH-Fiium). On Iroure 
tous ce nom, an manuscrit, a la Bibliolhique 
roraie de Berlin, lrenl*-daux canons, depHl* 
deux voix Insqu'i huit, sar le choral : Ckriêt 
dtr du bitt der iMOe Tag, et d'autres canons 
ouverts et fermés. 

FUKTUILA (Jeta), mutleien qui v^cut 
dans la seconde moitié du qniniième siècle, 
n'est connu que par une chanson française a 
quatre voix SDr les paroles Damer (d'aimer) 
U me uml ilUrsmJln, qui se trouve dans le 
recueil excesii ventent rare, publié par Pc 
Irucci de fossombrone, h Venise, en 1IS03, 
sont le titre : Canti cento einquaiita ; par 
an Àtperga m*, également 1 quatre vois, et 
par un ^l'dt aqvain, insérés dans les Frag- 
menla JUittarMtn, mis au Jour par le même, 
sans date. 

FURTUnATI (FaiHcuce), composîtenr, 
naquit à Parme, le 94 février 1740. IléUit Igé 
de .quatre ans, lorsque son père fut nommé 
gouverneur de la ciudelle de Plaisance. A 
rige de sept ans, il commença l'élude de la 
musique sous U direction d'Omobont Nicolini, 
père du compositeur dramatique de ce iMm. Il 
fit ensuite ses humaaitét chei les Jésuites et ta 
phUotophie chei les Bénédiclins. Set parants 
le destinaient i la profession d'avocat, mais 
ne se tentant point de dispositions pour cet 
état, il te livra entièrement a l'étude de la mu- 
sique, obtint une pension de la conr, et fut en-, 
voyé a Bologne, dans l'école du père Harlloi, 
oh il paua trois ans. Yen le milieu de 1769, il 
se rendit 1 Parme, lien de sa naissance et f 
composa, la même année, son premier opéra,, 
intitulé : / CaceialoH e ta ftnditatte, qui 
eut du loccès. Kommé maître de chaiielle de. 
la conr, et ehoM pour donner des leiODt de 
chant a l'archiduchesse Amalie, swiveraiiw d«. 
Parme, il fut aussi chargé de la direction de. 
l'Otiéra. Il écrivit pour plusieuri villes d'Italie, 
des opéras tùrten et bonlToM, passa ciisulto 
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ta AllcmagDc, r«oomiiiaBdé par ion MmeraiD, 
et tiiouroa irai* (Oit i Vntit, pour j eompo- 
ler quelque! ooTM^t. Be M II allt i Berlin, 
où FrMërlc-Guitlauoie II atUrail le* (liisLet 
qui avaient quelque célébrité. Forlaaati écrlrit 
pour le roi plusienn morceaux de musique vo- 
cale el Inilru met) taie, et en fut richement lé- 
compeasé. De retour 1 Parme, M reprit *dd 
emptoi, el en remplit lei loncOoni juiqu'l la 
mort de «on louverain, Loui 9 -Ferdinand, en 
1803. A la formatioD de rluilitut des leiencei 
el(le««rUd'IU1le, en 1810, il Tut nommé l'un 
des huit membre» de la aedion de musiqne. 
Parmi tes ourragei qui ont eu le plu* de inc- 
eée, on elle l'IneotUro iixupitlatQ et la Con- 
IBua per apiivoeo. 

WitSCUI (CuaLii), maître de chapelle 1 
Santa-Karit in Trailttiert, I Kome, dans la 
teconde moitié du dix-bnltitme litcle, a tïK 
Imprimer, en 1D90, des cantate* a voce «ola, 
des otTertoIrei el det meues A quatre roix. 

F08SIS <Pimo DE CA), le plus ancien 
■naître connu de la chapelle de Saint-Iarc, de 
Venise, fut élu le 31 août 1491. 11 eit pour 
suoceiseur, en 1597, Adrlea Willaerl, de 
Bruges (uoyei ce nom). Juiqu'l ce Jour (1800), 
aucune composition de ce maître n'a été d<!cou- 
Ttrte. J'ignore oli le conseiller de Klesewetter 
a trouvé que son nom s'écrirait auiil Di la 
Fotia. Ce vieux maître est peut-être le même 
qui est nommé Fittrt) de Lodi, pour indiquer 
le lieu de sa naissance, dans le septième livre 
des Frottait, Imprimé par Petrnocl de Fotsom- 
brone, iVenlse, en 1507. Si celle conjecture 
^lait foodée, on aurait de De Ci Fossls deux 
chants 1 quatre voit, sur les partries : £1 Ba- 
Milûeha ha loekio, et Baria volulo alhor cHe 
di loHlano. 

F088IUS (AnToiai), mi au mot* de nai 
1G40, en Danenurt, dans an vtlbge tiir le 
bord de la mer, dont ton ptre était pasteur, 
Rt ses première* Mndei i l'école ée ce Heu, el 
alla le* eonlinuer 1 l'nnJversItë de Copenhague. 
De retour dans la maison paternelle, en 1073, 
il reiMpIlt peBdant troli ans les Ibnctions de 
liréceplesr. En 1<I7C, Il obtint une place de 
eantor dans une commune rurale, dont II fat 
ensuite |>asteur pendant vingt ans. Il mourut 
le sa avril ttlM. Foisissa publié une version 
de* ptaumcs en vers danola, lur laquelle II a 
arrangé des mélodie* de J. Krieger, Hammer- 
tchuldl, J. Thsil, J. PaieliuB et Bosenmoller. 
Foislui a laissé «a manuscrit un traité /Ir^/rte 
murJca (voy» Molur, Citphria Uieraia,t. I, 
p. 178). 

I''0880NI (TaoNit), carme au cenvenl de 



laveBDB, an camnencemeni du dii-»|Mièm« 
siècle, fut maître de chapelle 1 la cathédrale 
de celte ville. Il a bit Imprimer : MaUtîiai, 
3, 4 e 6 oocf, Venise, 1043. 

FOUCHETTI, ou plntM FOUQUET, 
profeiseurde mandoline i Paris, a publié, en 
1770, un ouvrage élémentaire pour cet inslm- 
ment, sous ce titre : Méthode pour apprtndn 
à jvMT faeilment de la tnandoHna d quatre 
on à $ix eordei. Fouquet vivait encore en 
1708. 

FOUCHtER (Noël), musicien franraii, 
vécut dans la première moitié dn seizième 
siècle. Il n'est connu que par deux motets, le 
premier t quatre voli, l'autre à cinq, lesqaelf 
sont Inséré* dam le troisième livre des Mot- 
tetti dal /loris, publié i Lfoa par Jacques ■O' 
derne, en 1539, et dana le quatritane livre du 
recueil qui a pour titra : ^ifier faarfiia JKol- 
Ittorvm ad ^ittqat et «ex voeu. IMd. 1550. 

FOIIGA8 {....), mé dan* le midi de la 
France, vera 17S3, entra aa Conservaloira de 
muilque de Paris, en 1790, et j dennt élèR 
d'Oij. Admis i l'ordieslrede l'Opéra italira, 
comme second basson , il a auccédé t son 
maître, dana l'emploi de pfrmier, an même 
Ihèltre, d'où il ne s'est retiré qu'après trente 
années de service. On a de cel artiate : Sil 
duos potir deui bassotn, liv. 1 et 3. Paris, 
ScbAoenberger. 

POUnOY {CuDK-eviLttnxe LA), ^'oyei 

FOUQVË (FaÏBèiic, baron DE L-4 
NOTTE-),majordel'arméepnii*leniie,po«te, 
romancier et mnsloicn, est né le 13 fèvriet' 
1777, Ji Neobrandebourg. Neveu du gènéial' 
prussien Benri Auguite de la Sotle-Foaqaé, 
Il refUt une brillante éducation, puis 11' enln 
au servlM militaire, et flt, comme litMlcnaat 
dans les gardes dn roi, les campagnes du Ulo. 
Vers 1800 lise retlra-et vécut dans la sollUde, 
d'abord 1 Berlin, puis A Heubausen, près de- 
Holbenan^ et ensuite i Halle, où II donna det 
lefoos do poésie et de musique. Plu* tard il 
vécut a la- campagne, el n'en sortit qae poar 
reprendre du service, en 1813, lorsque torte 
la Prusse- se teva pour secouer le itmg de l> 
France, affaiblie par les désastres de la- otm- 
pagne de Russie. Dn corps de volontaires fat 
levé et organisé par lui, pnis il' entra w » 
lieutenant dana le riment de* culrastien de 
Brandeboui^, f fut promu an gr^o de dpi' 
laine, el contribua li exciter rentfaonaia*m< de 
l'armée prussienne par de* chanls patrMiqarSi 
dont il arail fait la poésie et la musique, Ap-rt 
celle campagne, qui «e termina ea A)M«agar 
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par Ut baUillH de Leipiiek at de Hiniu, il 
demanda et obUnt u retraite, itcc le grade de 
major et la croiide l'ordre de SI- Jean . D«pula 
Ion, M. de I* Molle-Foaqufi l'eat de nooTeau 
li*r< i la cDlture des arts qu'il aRbclioDnilt. 
Set prcmlen euvragei oot été publié» loui le 
pteodonTine AiPtUâçrin; mail le secret de 
ta pnblicationi a élé bleaUkt eouDU. Ou ne 
cite ici ce littérateur mosieien qne comme au- 
'leur d'âne diuertatlon inlttnlte ; Milodit tt 
Jfamumie, <iui a él^iaitrée dam la CvtiUa 
((. Tll, p. S93 et laiv.), d'une espèce de conte 
^i a pour litre : le Mvtieitn antimutical 
(6'aci(fa,I. II, p. 169 et tnlr.),et pour le* ar- 
Uclet qu'il a iniértt dam ii Leilqne nnirerMl 
de mmique publié par M. Schilling. M. de la 
■oUe-Foaqu« eit mort 1 Seriio, le 32 Janvier 
1843. 

FOIJQUET(...),orKaniitederégiiie8aint- 
Bsaoré i Farit, vers 176(1-1775, jouait amil lei 
oi^M de Salat-Euitaclie et de Notre-Dame. 
On a d« lui un livre d« pltcei de clarectn gravé 
1 Paris, um date. 

FOUn (E. DU], organiate de Saint-Jean- 
cn-Grère et de Saint-Laurent,lParis,a publié, 
de ta compoiition, deux llTrea de pelilei piécea 
]Kmr le clavecin, tout le titre de iMIotinnenca 
' de l'hiver, Parii, unt date. 

FOURREAUX (NAroLioii) , né i Léari, 
dans le département des Ardennei, le 91 mal 
1808, eier;a d'abord la profession d'borloger. 
Arrivé h Paris en 18S0, avec le dessein d'ang- 
tnenter lei connaissances dam loa élal. Il re- 
marqna rtagouemeut du public pour le petit 
instrument appelé accordéon, qui, alors, était 
une nouveauté pour lei Trançala. Son Instinct 
pour la mécanique lui suggéra la pensée de 
perfectionner ce joujou et d'en bin un Inslru- 
ni^nt régulier. En 1830, Il aeheU le fonds de 
Cbameror, lïcleur d'orgues i cylindres, et 
dODna une grande extension i la fabrication 
dei Initrumenls à ancbes libres, dont il amé- 
liora te système par la manière de Aire arriver 
le vent sur les auchet. Set elTorlt pour iwrfec- 
Donner la facture de* orgues expressives fu- 
rent récompensés iTexposition de 1S44, par la 
a d'argent qui lui fut décernée. Dans 



pris une grande extension, et déjl il avait 
réalisé de grands béuéncei par les travaux, 
lorsqu'il Mourut i Aultanton, dans le dépane- 
ment de l'Atane, le 19 juillet 1S4G. On doit à 
Fourneaux la première idée des tables de ri- 
peremslon pour augmenter la tODorllê de 
l'harmonium, cl pour la uodiiîer. 
FOUItnEAUX (NtNiioii)< ^1* du précé- 
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dent, Dé i Paris, en ISH, est hcleur d'orgues 
1 anches libres. Il est auteur d'un livre qni a 
pour titre : Petit Iraili de l'orgue expmtifj 
contenant l'AMorf^tM de atinttrvmant, Ite 
noms et la dèHniUon de toute* let partiee dont 
il *•( comptai, ta maniln de te» dimonter, 
remonlertl de lee réparer par 40i-méme,ate:; 
ivivi d'une notice txplicatice sur la noutwott 
ef/itime dit à laye mobile, développant Ue 
doanUtgu que potièdint tes orgue* expre*- 
eioe* confinâtes d'apri* ee egitème. Fassjr- 
Ie>-Paris,'ehei rautenr, ia-19 da 96 pages, 
avec deux planches. 

FOUnniER (Piuai-SiBOH) , graveur et 
tondeur de caractères, naquit 1 Paris, le 
15 septembre 1712, et mourut dans la même 
ville, le 8 octobre 1708. laïqn'l lui, les carac- 
tères dont on s'était servi en France poar l'In- 
pretsion de la mmique, élalePt faits sur le 
DKidèle des anciens polnsons gravés par 
P. Hautin, en 1595 ; les notes étalent dans la 
forme de losange*, le* cleft ne ressemblaient 
point! celle* de la mnslqna écrite, et l'en- 
semble en était désagréable i l'mll, el dlfflelte 
1 lire. Foumier arrondit se* qotet, et donna i 
l'ensemble de sa musique un aspect beaucoup 
plu* satisfaisant. 11 flt connallreson travail par 
un Ettoi d'un noureau caracljrs de fonte 
pour l'intpnwtion de la mutique, ïAuenté <1 
exèeulé dan* loutu k* partie* typographi- 
que*, Paris, 1750. Sur quelques obtervations 
qui lui furent faitet, Foumier Bt des correc- 
lioBs i son caractère, et en publia le résultat 
dan* *o» Traité hiitarlque et critique sur 
l'oHgi'neet kiprogriedetearaetèrei de fonte 
pour l'imprt**iim de la mueique , avec de* 
ipremet de nouveaux caractères de mu*ique, 
pri*enti aux imprimeur* de Franee , Paris, 
1703, in-4°, 50 pages. Dans la même année 
parut 1 Venise un essai de caractère assez 
■emblable i celui de Founiier, gravé et fondu 
par Glacomo Falcoui.Cet essai est intitulé : 
Mattifteto d'una mtotia imprtia di etampare 
la vuulea in earatteri gtitati nel modo 
*le**o corne *i tcrict, in-4*. Ces caractères 
servirent i imprimer l'^^rte pratiea di eon- 
trafranio du F. Paolucci, Venise, 1705, 3 vol. 
in-4°. Lei caractères de Fournier sont tnaigres 
et petit*; on a (ïit beaucoup mieux après lui. 
[Foyts BREiTkorT, Gindo, Gomvaoi et Ddver- 
GEa). Le Traiti hiitorlque H critique de Four- 
nier ne présente qu'une histoire Incdmplèle de 
l'impression de la musique; mais, au milieu de 
quelques erreurs, on trouve de bons renseigne- 
ments sur celle partie de l'art typographique 
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Foi;itniËit(A.-a.), 

alquB i Pirii, dani la seconde moitié du dii- 
liuitième lièclc, ■ écrit !■ muilqne d'ua opéra 
comique intitulé : Ut Dtux Jvtugltt di Bag- 
dad, reprétenté 1 la Comédie ItilleoDe en 
1789. Ou « de ce même «nisle det rarialions 
|iour harpe et tioIod lur l'air ; O ma Undrt 
tnuitltê, Parii, Iniiaull. 

FOURniEIt-GOnnE (....), proteueur 
da musique à Parti, est auteur d'un traité 
élémentaire de muiiqne intitulé : ^ouvalfa 
tnétkoât iUmentainf avec de nouveaux pro- 
etdéM, Parti, 18îa, in-13, née lii planehei. 

Un autre muiieleD, du uom de Foumier 
(Joseph), a écrit la musique de FTanaica di 
Bimini, repréaenté â Liioume, ea 1853. Le 
même artiste a vécu quelque tempi à Milan, «I 
7 a publié dei tarlallona pour le piano, sur un 
thème du Piratt, lilan, HIcordi. 

FOUnniEIl DE PE8CA-Y (Famçois), 
ncien cfalrui^tn-major des armées, ué i Bor- 
deaui le 7 septembre 1771, a été professeur de 
pathologie H'école secondaire de médecine de 
Intielles, puis aecrélaire du Conseil de santé 
4)es armées, ensuite directeur du Lycée de 
Haïti, et eufio inspecteur général du service 
■de santé de cette république. Foumîer est 
mort T«n 1805, i Pau (Bassss-Pïrénéei). Au 
sombre des ourrages de ce médecin, on re- 
marque un Euai sur la musique cssuiderM 
*ou«Je rapport da ton tnpmttKt lur {'Aomma 
«ft santé, tttw l'homme maladt; cette disser- 
tation a été lue i TAcadémie royale des sciences 
dans les aéancei des 8 et IS mars IStO. lien a 
été puMié un eitrait dans la Bibliothifut wti- 
vtriella, aodt 1819, p. 900 et suir. 

FOURHITAL (Ricnarb DE), chancelier 
de l'église d'Amiens, était contemporain de 
saint Louif . Il était po«t« et musicien, et n»as 
a laissé vingt chantoiu noléet de sa composi- 
tion. Le Hsi. 7139 de la bibliothèque Impérialo 
i Paris en contient cinq. 

FOW]LE(FKufoia), savant a nglaU, mem- 
bre de la Société asiatique de Caicutta, a publié 
dans les Hémolm de cette académie (Jtia^ 
Bettanktt, t. 1, p. 309-909) une dlMertalion 
inr l'instrument Indien appela ^lina, sous ce 
litre ; On th« vina, tht indian lurt. Celte 
descriplioD est accompagnée d'une planche 
représentant nn mnsieien qui Joue de lln- 
«Irumenl. La disscrtalioii de Jowke a été 
traduite en français dans le premier volume 
dei MémotTtt de la Soeiiti atiaUqat, publiés 
|)ar Ici soins d« Langlis. 

FOY (Jicvcu), Dlsd^inproCeasaar demu- 
•iqae de Uorcbester, est né en 1803. Son père 
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' lui enseigna Im princlpea de MD art, le ^aM(t 
la harpe. En 1814, il Joua deraot la princema 
Charlotte qu'il étonna par son exécution, quoi- 
qu'il ae rat Igé que de douze ans. Il se readit 
alors i Londres, oii il continua tes éttwlci sois 
les metlleuri maîtres. Foj n'avait que dii-hntt . 
ans lorsqu'il perdit ion père, ce qui l'obligea de 
retouruerlDorchesler, pour ; soutenir par soa 
travaiM'eililence de sa mère, de troia frèrat « 
d'une lonir. Il s'y livra à l'enatignemeot, d 
composa beaucoup de musique Initmiaenlale 
et vocale. Ses priocipaBl ouvrageisont:2^<iz 
Symphonitt à grand orehetlre , qui ont été 
exécutées avec succès au concert de Dordkei- 
ter; Trois ConetTtot pour la harpt, trois 
oiiDerlurei 4 grand orthettre, un quatvtr 
avec chimr, quatre /cintatjtespovrla harft, 
une idem pour le piano , deux duoi pvtr 
piano et harpe, un ^ualtior pour harpe, 
fiûtt, clarinette et boiion, des glett, etc. 

FOVTA (Fatnçois), compositeur et violo- 
niste, né en Bahéma au commencement da 
dit-huitième siècle, a passé la plus grande 
partie de sa vie comme che[ d'orchestre de 
Ihéilre, et comme premier violon i l'église 
dei religieux de la Croix. Il ett mort 1 Pragw 
en 177Q, laissant i sa famille nne collection de 
symphonies et de musique d'église de ta com- 
poiitton. 

pn ANCIA (GaiGom), né i Rome daiu la 
■econile moitié du leiiitme siècle, s'est fait 
connaître par deux livres de nadrigaui kciDq 
voix, dont le premier a été puUié à Venise, 
chu Gardane, en IfllS, et le second en 161fl^ 
chei le même. 

FRAENZL (Icmn), aé à Manheim, I* 
8 Juin 1730, entra comme violonUle i la cha- 
))elle du prince Palatin, le 28 novembre 1730; 
quelques années après , il devint maître de 
concerta, et enHu .directeur de musique de la 
même cour. Fraeotl a nindé en Allemagne Mme 
école de violo* qui brilla par l'élégance d 
le Uni, plus qne par l'élévation du style «t k 
volume du son. Parmi tes élèves, WQ Bis Ter* 
dinand Uent une des place* le* plus dislln- 
gnéei. Gervals, vloloniite français, avait awti 
rc^ de ses lefons. Fraenil a voyagé pendait 
pluileort année* en Allemagne, en Franoa et 
en Angleterre ; mais dès 1700, 11 êiaii de relMr 
i Manheia, et depuli Ion Û n'a plua qaiué 
cette ville, tm il vif ail encore en 1819. Il • bit 
gnvar six concertos de violon 1 Pari*, M i* 
tepUèine((eaTt«0)ii Wormi. On connaît aasil 
un «uvre de quatuors et on mnvre de Irîet de 
sa composition. 
FItAEnZL(FuBiMaaD),Ghdtt|N 
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eit né i ScbwsiUlagen , réiidencc d'^lé de 
l'élECteur Palatin, le 84 mii 1770. DèH'lgcde 
cinq au, ion pèr« lui «Dtslgna la musique e 
le TJolou. A «ept ta», Il cxécula un concerto de 
Tloloa dan* nn concert de i* cour i Maaheim, 
et lOQ babilelé précoce «iiclU l'élonnemenl du 
princ* et de tout l'auditoire. En 1783, il rut 
nommé violoniste de la cour, quoiqu'il (Ut 
•salement dam ta donilème année. Tniîi i 
■pris, il entreprit arec ion père un premier 
Toraga dam l'Allemagne méridionale. Aprèi 
atoir joné A Monich arec luccè*, il arriva 
1780, i Vienne, où il ne fat pai moint 1 
accneilli. A Slrubon^, Blebter et Fle;el lui 
donnirant des le^ani d'barmanie et de oonlrt 
ptrintj mala bienliU il interrompit set élode* 
pour se rendre à Paris par la Suisse, donnant 
partent des concert), et se AlMni applaudir. 
A Paris, il Ht peu de leosalion, parce que 
celle rille possédai! alors plusieurs Tlolonistes 
distingué^, 1 la léte desqtieli ViotU s'éuit 
placé. Xo 1780, Fraenzl voyagea en Italie, 
s'arrêta quelque temps 1 Bologne pour prendre 
des levons du P. latlei, puis visila Rome, Na- 
plet, Palerme et plusieurs autres grandes villes 
oO il se fit entendre. De retour en Allemagi 
en 1703, il accepta au ihéllre national de n 
iHeb la place atanlageûse de premier violon 
•olo, et l'occopa pendant plusieurs anaées, di- 
rigeant dans le même temps la musique de la 
chapelle d'un riche négociant, composée de 
TiDgl musieienj. On Ignore les molilï qui 
Hrent ensuite quitter cette position i Fraenzl, 
pour se rendre i OITenbach, où il resta près 
d'une année. Vers la fin de 1S09, il retouro* 
à Munich, t'j fil entendre 1 la cour, puis 
voyagea en Pologne, et se Itia jiendanl trois 
ans en Russie, demeurant altemallvemenl i 
SaiDt-Pétersboui^ et i Nwcou. 

Vers la Un de 1806, Fraeul reçut 1 l'Impro- 
vlite, et sans l'avoir demandée, sa nomination 
de dlrcdeor de lanslque de la cour de Bavière, 
devenae vaenie par la mort de Cannabicfa ; 11 
alla immédiatement prendra possession de 
calfa place, 1 laqndl* 11 joignit quelque temps 
aprèl celle de dlreclenr de mnaique de l'Opéra 
allemand. Pendant le* premières années de 
■{in séjour i Nunicb, il donna de* concerts 1 
Francfort, i OHïntiach et i Hanhelm, et tou- 
Jonrv avec le même succès. Ver* la fin de 1810, 
il Ht un vorage à Amsterdam et 1 Paris, et an 
moi* d'octobre 1S1J, Il le SI entendre 1 
Vienne; enHn le 19 février 1816, il donna on 
Isrillant concert ILeipsick. Sept années sepas- 
■ûrent ensuite lan* qu'il s'éloignil de Hunicb; 
tnala,cnlS33, il fit un second voyage en Italie. 
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Les habitants de Hilao réwutèrcnt avec bien- 
veillance, quoique déji son talenj fût décbu. 
Au relonr de ce voyage, 11 passa 1 Paris, 
essaya de t'y Esire entendre, mal* reconnut 
blentM qu'il n'y avait en cette ville aucuns 
chance de succès pour lui. De relour à Munich, 
il y donna, au mois d'avril 1834, sa démission 
de la place de directeur de musique de l'Opéra 
allemand, ne eonservant que la direction de 
l'orchestre de la cbapelle royale. An mois da 
décembre, le roi de Bavière lui accorda le titre 
et les avantages de maître de sa chapelle. Deux 
ans après, Il obtint sa retraite, et quitta Munich 
pour aller s'élabllr i Genève, dont le climat lui 
plaisait. Il resta dans cette ville Jnsqo'au mois 
d'avriMSSI; puis un vlfdéslrde revoir le* lieux 
où s'était passée son enrance le ramena en Alle- 
magne. Use Axa i Manbeim; mais il n'y Jouit 
pas longtemps de l'existence tranquille qu'il y 
était venu chercher, car 11 nourat au mois de 
novembre 1SS3, irlge de solxante-qnalre ans. 

La réputation de Fraenil, comme violoniste, 
« été brillante dans son pays, surtout depuis 
1790 jusqu'en 1815 : Il avait du goûi, chantait 
avec grâce sur son instrument, et se Taisait 
parti cul lirement remarquer par beaucoup de 
justesse dans les intonations; mais son style 
était petit ; il tirait peu da son, et manquait ab- 
solument de variété, de lorce et de souplesse 
dans le mécanisme de l'archet. Sa manière 
était une reproduction asseï exacte de celle de 
Jarnowick, mais un peu rajeunie. 

Parmi les compositions de oet aKIste, on re- 
marque : 1* Huit concertos pour le violon, œu- 
vres 3, 3, 5, 0, 7, 8, 13, U, OITenbach, André, 
ei Bonn, Stmnwk. S'Une symphonie conccr- 
'anle pour deux tioloni, op. 4, Ollïnbach, 
André. S" Quatre concertinos, œuvres 12, 90, 
94 et 39, dont un 'avec chant, chœur, harpe et 
orcheilre. 4* Variations brillanles avec or- 
chestre, quintette et quatuor, œuvres 11, ISat 
90. 5* Neurquatuors pour deux violons, alto et 
basse, livres 1, S et 8, Olhabach, André. 
<^ Trois grands trios pour deux violon* et 
basse, op. 17, Bonn, Simroek. 7* Trois duoa 
coQcerlanIs pour deux violons, op. 29, Hayence, 
Scho». 8° Dtr Luflball (Le ballon aérosU- 
llque), opérette, Slrasbont^, 1788. 0* //dolpha 
el Gara, opérette, éerll pour Franerort en 
1800, et gravé en partition pour le piano, t 
OR«nbaeh, chez André. 10* far(<i-«ortt#, 
opéra historique, i Munich, en 1810. L'ouver- 
ture de cet ouvrage a élé gravée pour t'ar- 
clicsi™, et réduilc pour divers instrument*. 
1 1° ffariadan Sarttrouâu, opéra historique, 
à Municb, en 18IG. L'ouverture de cet ouvrage 
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a tié grifés pour l'erclieiliT. 19* Dtr Fau- 
bindtr (l(!,ToDaelicT}, op4ra en un actt, IBM, 
pour KuDich. 13* Pluileurs ouTcrtarei pour 
l'orcbMlre. 14*UnearmphoDle,f(tmt.l6*Tiiii> 
recaeila de romancei rr«D(aiiei el de chanioDs 
altemandes et italien un. 

FRAGHEnGO (Paiurpt), compositeur 
espagnol, vécut «n Italie dm» la leconde mollié 
du leizltme siècle. Il a publié : MadrigaU a 
«inqut wei, Veniic, 1584, in-'t*. 

FRAGUIER (i'abbd CLiDst-FatNçon) , 
lt# i Pari», la 38 aoAl 1006, Bt ici étndei cbei 
(et JéiuilH, et entra dant leur aoclilé en 108S. 
Aprèa ion noridaC, Il fut tuiojé 1 Caan ponr j 
proresier le* bellei-leltr». De retour i Parla, 
tl lui rallnt étudier la tbéologle; OMlt le déftodt 
^c lui Iniplr* l'aridité de cette tdenee le dé- 
termina A quitter lei Jéiuilei, pour te livrer i 
la culture dei lettres etit'éludEdeipliiiotapbei 
•de l'antiquité. Il remplira Vaillant i l'Aca- 

.•Mmie dei lascriplions en 1705, et fut reçu i 
l'Acadéniierrantaiie, trois ant aprii. Il mourut 
d'apoplexie, le 31 mal 1738. L'abbé Fragnier 
arait cru trouver dan« un païuge de Platon la 
preuve que les anciens «raient remarqué le 

' rapport barmonieui des sous, et pratiqué la 
fnusique 1 pluslenn partie* : il écrivit sur cet 
ottjet un mémoire, qui fut Inséré dans la col- 
lection de rAcadémia des tnicriptioa* (t. III, 
p. 118, ann. 1733),» qui eil Intitulé : Examtn 
•d'un ptuiagt dt Platon lur la tnuMiqut. 
lurette réhila victorieusement celle opinion 
Jans son Mémoire tur ta lyntphonfe de* an- 
C'enf(Kémolres de l'Académie des inicriptloni, 
tome IV, p. 1 10) ; mais, comme 11 arrive dans 
les discuaiions de tout genre, Frtguler ne Tut 
pa*conralneu.narpu^adonnéunetraduclloa 
allemande de son mémoire, dans le deniiéise 
■olume de ses Essais {Brj/lrteg.), p. 45. 

FItA!HEHY(Nicoi,it-ÉTi«(XE), né iKooen, 
le 35 mars 1745, s'eil fait connaître comme 
liHdrateur et comme mutlcien, mais ne t'est 
disllngné dans aucun genre. Il était fort Jeune 
lorsqu'il hitnomméiuriatendaDt de lainnslque 
du comte d'Ariolt. Framerf fnt un de ceai qtii 
montrèrem le plut dliabilelé i parodier des 
parole) frantaise* sur la niuiqoe de qneiques 
«périt itaiiens. Les pièce* qu'il arrangea lont: 
la Colonit, l'Olympiade, l'Infànle de Za- 
tnora et (m deu^ (Tonifrttei. En 1783, il donna 
JaiorcMr«|iarA((Mnf, opéra comique, dont 11 
avait fait le* paroles et la musique. Un concourt 
avait été ouvert pour la eom|iotition det dramet 
>Tri'|Res : Framery ohtiol le pria pourno opéra 
AtMidét.fÀx ouvrage fut co'nllé i Sicchioij 
mail ce cami)oslteiv moarnl avant de l'avoir 



entreprit, et ce fut Framerr ini-méne ^al tn 
écrivit la musique: cet opéra n'a Jamais été n- 
prétenté. Les travaux de Framer; relalik à la 
littérature tnutictie H»! : l*£«Ilnd t'Mtfear 
du Mercure (dant le letcn re de lepiembrcl 776, 
|i.l81) : 11 r erltiquc la mu^ne de Gluck. 3*£a 
.VutiMen pratiqM, traduit de l'Italien d'AiD- 
]>3rdi, Parii, 1780, 3 vol. in-O*. Cet oumge eii 
un traité de contrepoint fort médiocre ; Fraiat i j 
n'entendait rien i la matière : tl ne savait 
pas mène ce que c'est que le ifrctio de la 
fugue, dont II est parlé dans l'original j et, m 
trouvant point «e mot dant les didiannalm, 
H erut qu'il s'agissait de qnelqve ioutilUé. 
Cboron a donné, en 1834, une édilion de ce 
livre mis dam un melllHir ordre, un *ol. in-4*. 
3* Le premier volume do dictionnaire de ■>■- 
tlqne dans l'fncyelopAlle mâlJkodifaie, avec 
Gtngncné et l'abbé Fe]>tou; ouvrage termiaé 
depuis lors par M. de MomlgOT, Paris, 1791' 
1811, 9 vol. In'4'. Ce livre, où l'on a léol 
les élénKntt lei plus hétérogènes et les ofi- 
nion* les plus coutndictoirea, ne peut être 
d'aucune utilité. 4* Méwwin sur tt Cotaer- 
valoiredemtaigut, Paria, I7U9, ln-8<.5*J)t 
t'organitation det tptetaeUt de Parie, Paris, 
17U1, ln-8*. 0* Avi* aux poïln lyriipitt, aa 
De la nitettUé du rhytkme et de la titan, 
dantIttkytnneMiniodetdttUnétàlaMiaifM, 
Paria, 1700, ln-B°. 7° Zlûcowrt MuroKHc par 
rlmlitut sur cefla quettion : jtnalyter Jet 
rapport* qui exietenl mire la miulfiie H h 
dtcioffuitlon, et ditfminer Ici moyena d'ap- 
pliquer la déclamation à la muiijue, tam 
nuire à la mélodie, Paris, 1809, in-8*. 8* JTe- 
tiet (ur /oMpA Haydn, Paris, 1810, 1b-«*. 
U* Notice tur la mueieien Della-Maria, atri 
depuit pea,et numbre de la Soelitè pUlaUA- 
nique, Paris, 1800, in-8°. Fnmery a rédifé 
pendant quelques années le Journal d* aa- 
tf^iuquiaTallâlé fondé enl7G4|iar >athoa-éc- 
la-Cour, continué par lui jusqu'en 17S8, paii 
repria par M. de Framiconrt et piusimn M 
interrompu. Il paraissait i Paris un câbler* 
ce journal, en plutieura fenillea in-S*. Cew 
publication a cette en 1778. Framery a aanl 
donné U Calendrier tmuieal ••nfueraet, caa- 
(enant l'indicalian dit eértmanfet d'églift 
en muiique, le* dieottoertet et la aawJaaat 
de l'année, la notice dt* pUeet en niM^"' 
rtpreMnieet d Pari», nriailta , Saint-Otfi, 
iiir différent! thédtrt* dt l'Europt, «M., 
Paru, 17SJ-178a. 11 n'a été pnblié que deu 
années de ce Tecoeit, qui ett attea bien ùit, et 
qu'on peut considérer comme me conUoailiM 
■iméliorée de VAImanath miincnr puMiépir 
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lblboD.dc-l>-CMrittp«l*1775J<uqn'(in1778, 
et par Lbbmb de BoligvnulD, depul(1780Ju«- 
qVen 17M. Apttt que la praprléti dai laUiir» 
ml tu raaannBe par uia kii, Framerj éttiMt 
nne agence poor b perception de leon dralti 
dam tmile la France, et II géra cet élabliue- 
ment Jtnqs'l la mort, afee aaUnl de lils qa« 
de pndiil^. It eM mort i Parii, le M Doren- 
bre IStO, et ■ I«1m4 ea maDuurit dai doUcci 
snrqoelqDef miulclan*, entre anlrci lur Ga- 
rjnlèi. Il iutt OHTMpMulaat de l'iDiUlur, et, 
en eetle qnalllé, Il travailla au Dictiotmairt 
dtt htaux-drU , dent l'Académie a publié 
r<««a]>eiit dei lirraiioai. 

FRAMICOlIitT (^nu»-HoHoai DE), 
ancien conteiller an préildial d'Angera, iDort 
1 Farli, en 1781 , dana on kgt pan arancé, dUU 
anei bon aiHlear de mtulqae pour mm tempi, 
etionalt bien du tIoIob. Dim m jeaneue 11 
arail hit un rojage 1 Berlin et j avait connu 
Marpurg, qui lui avait tnggéré l'Idée de faire 
paraître en France un recnell périodique inr la 
uniique ; Satbon-de -la-Cour en publiait un i 
rfe« époquei indélennlnéei depuli 17M {Paris, 
■n cabier lD-S*forniant cbaqnellTraiion). Il en 
abndonna U rédacUon an noU d'aoïll 1768, et 
M. de Framicourt Ht reparaître ce journal 
«tt 1700. 1) eeita d'f trav ailler aprAa le naméro 
d'anil 1771. Framerr l'en chargea alort et le 
eontlnua jwqu'cn 1778. 

FRAHCESCHI (Fa^içoii). On a mm« ce 
Dom lin litre Intitulé : Jpologia dtUt opère 
dramnuifVcKe di lUttattatio , In Lucca, per 
Bmnealco Marcscandoll, ln-8° de 300 page*, 
uni date, le premier cbapitre de cet ouvrage 
a poor titre : Dt' difttti altribmli ail' opent 
di mntiea*i$lematadaMelaita*io; l'auteur 
eiamine tout Im reprochée qa'oo a falU aui 
oi>ér** de Métattate, lOiM le rapport. de la 
muiique ; il r traite il" Delà mnitque imita live 
àr l'Opéra j 3* Da cboii des «ajelt dei dramci 
d« Mélaitaie couddérée eoni le rapport moil- 
cal ; S>Db rédtalir de Ktaiiaae mu» le rapport 
de la mniique j 4* De la coup* dei aln de ce 
po«te. 

FRAnCESCHini (Fmono), CMHpMl- 
levr dratnatlqoe, Dé i Boitte, vécu dani la 
leoonde moitié du dli-ieptiime«He1e.Eo 1076, 
il écrivit,lBologne,rOnHite(KJfeiBjl, drame 
muikal ; en 1677, It donna aa tbéitre Ârtna- 
gUartflei» même ville aon opéra intitulé 
JnitUM, qui fut Joué auHt diw la mtiiie 
année au théâtre Sai^ Jngioto, à Vonlee. 
En 1679, Frauceicblnl écrivit la musique du 
drame intitulé : ÀpoUo in Ttuaglia, qui fut 
représenté dans la mène année sur le Ibélire 



de la ville natale. Deux ans aprtt, il donna k 
VHiiia DioaUio, owvn, ta flrti trionfaatt 
dei vitio, dont une partie de la nualque avait 
été composée par Jean-Domlnlque Fanenio, 
mosieien né dans le FHoul. {royti PÀanno.) 

FBAnCËSCHml (Jeu), né i KaplM, 
ver* 1760, a composé lii duos de violon qvl 
ont été gravéi 1 Amiterdam. H. le marqntt de 
Villa^Ma ditqu'il est ansal connu par pliuietirt 
opéras de ta compoiitloo ; mais il n'en indlqae 
pas les titres. 

FAAnCESCO CIECO. ^'oyei Uaniao 
(F.*ac«co). 

FBAnCESCO DA PE8AIVO, ainii 
nommé i cause du lien de sa nalitance, [ut nn 
des orga nlilescélébrasdnqualoriitmesiécle.Oa 
voit par le* reglilrei de Saint- Marc, de Tenltc, 
qu'il succéda k mattnZueekttto dans la place 
d'organiste de cette égllM,' et qu'il en remplit 
les rooctioos, depuis le 10 avril 1S37 jusqu'au 
136Sj mail on ne connaît Jusqu'à ce Jour au- 
cnne de ses compoelUoni, et l'on ne sait pas 
quel était son nom de lamllle. 

FltAnCESCODAMILAnOouFRAn' 
CESCU Mn^AnsSE, organiile et luthiste 
célèbre dans U première partie du seiiiéme 
siècle, .était de la famille des Ifavltiiani dr 
Bilan. lodépe&damment de son rare talent 
dans U musique, il possédait celui de la poé- 
sie. On trouve des pièces de vers composées par 
lui dans les recueil* qui ont pour litres ; i' Il 
quarlo libro dttlt Bima ai divtrti. Bologne, 
ItiSl, In-S". 9° T*mpio dtUa divina lignora 
donna Giovanna d'Àragona fabrieato da 
tutli i più gtntili tpiriti. Is Veneiif , KM; 
réimprimé dans la même ville, en 1561 (I). 
Trancesco de JLlan fut attaché k ta cathédrale 
de cMte Tille, en^alité d'o^aniite, vert 1930. 
Il est cité par F. Doni, dans *a Prima librtria 
(Part. 0, deUa KutUa Uamp., |i. 85) et |iar 
^iccinelli (Jltn. dti LttUr. Milan., p. 107), 
comme auteur de divers recueils de pièces 
d'ergue et de luth, intitulés : 1° /nlobolaluni 
di organo, iib. 1.3° JfUabolatura di llulo, 
Mllano, IMO. Ce* recueils sont devenus de la 
plus grande rareté. On trouve tu*«l des pièce* 
de luth de Xranc4*ca Mllanese dans on recueil 
qui a pour titra : Inlabolatura de lluUi de 
divtrti JtUort novament* ttampala, et cor 
diUftntitt nvitta, etc. Stampata ne la CUd 
dt Milano par Jo.-4ntonio Caittliono tl 
primo dt Maggia 15», peut in-é', «M. 
Ce raenell, qui parait étn une deuxième édi- 
tion, d'âpre le titre, contient quarante deux 
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piicM de Itilb, Iclt qH> Antalalei, toMiM, Mt-< 
tarcIIM, plranc», «te., «onpoiéM {<*r dei la- 
ihlit«i4«ntM, qui toat:ntmelnluii*\t!)da 
iKilarM, M. Jtbtrt» ia MtloHO, M. JKareha 
tta idfuilo, M. Ja.-Jaeobo Jibvtto ia M*' 
IMU, M. Patro-PMlo Somno da MfUttW el 
AuCrc*. C'ctl pcnt-jire le même recatll qnl ■ 
iVt réfmpriiDé imii ce titra : IntiAoUOttra dt 
liuto âé dlttrtl coh ta Battaglta et allH mm 
beBiuiau, di M. FratteUea da Milano. k II 
lEcoDde page od iroore cet «nlre litre : Inta- 
votaAira dt btuto. libn primo, et i la (la 
du rtcaell od lit : 7n f^imgla pér PnMeite» 
ManoUnt dt ForU, in la eoninda dt Sont» 
^potloU), tw I» eau de Frati él Cntathlert, 
tu giUmna (gll annl] detffpn»r* ISMiMoMie 
diJSaj/to.tatta, une partie da ptteetMnlaiiDM 
Haai le recoefl deFranceicDdeifllana'Krélm* 
primée dam ddc collection qnl a pour titre: 
MoTtui Mtuarwn. /n qao hiMfMim flotevlt, 
fufdam ÈelwtiMrimanim earmlMm toUieti 
«uni *x optitafi qtiihuqvt aitetorfbui. £t 
pHmo ordiiu oonffnenhir aatoffuita, qux 
FuMtattm dteantuT. Dtfndt vanliea ipâolvoT 
ooeum. Pott earmina grantont qn» motetta 
apptUanOtr, taqut quatuor, qainft» el tts 
l'Dcum. Dtmum addila tant carmfns langt 
«legantiuima duabtu tetiudlnAiu etmtnda 
Aratntut wm^iant imprtua. CoUeetore Pt- 
tro Phalato. Lotanli, apud Fbaleilaat, faibiis- 
polanl Juratnm, 1SS9. Lm IMtaiiiet ponr ta 
luth, an nombre 4e dli-aeuf, loni de A. KoU, 
Traneeto) de Hilin, Stmoa Sentier, Marc de 
I.a4alla, Jo. Jtcq. Albntio, et P.-F. lortMl; 
les pUeci pour deni Inlb* H»t ■« DMnbN de 
*iBp«tnae(l}. 

rnAncEsco segli onoAm. fof. 

léiRSiRo (FiÀircDcii]. 

FILLnCHE (Lo un- Joma), premier tMm 
dclaCotnMleft'aiiçilM, en 1749, afail graver 
1 Parii un lirre de (outa) b *loiaa leni, uni 
date. 

FRAnCHI (Gio.-Pitno), ni h Plitoie Ven 
le mllten dn ^x-Mpltème liicla, hil uiIlM dei 
«oncertl dn «Inc KoipIglIiHl de Zagirolo. Il ■ 
|mblH:1*5«UW«air«, Ba(«|CtW, 1M7,«p. t. 
9* ihMM é» eam«f«, o^. >, loWgM, 1UB, 
ia-4*. S> IhietU de fjtmtrt, m'I taata «mmw- 
ma, f. s, lUd. laW. 4* MtMH a a a 5, 
op. 4. riereMo, 1610. 5* Salmi pttni à 4 «o«f . 
Mosiie,Sllrani,l««r. 

PRAHCUOHME (Anvm), *io(oMel- 
li*t« dfm Uhnl fcH dlitlB||«é, Mt Dd i Liili 

fi] Vfjn rntnp <<• > -^-^^onx»^" li'l'ol' : 



(iToM) en 18W. Aprts arnir a^rit i Jouer da 
HolODcelle pendant fntire ant, mnh ia dinc- 
tlon d'un ualtM ÈMta médioara, Mtaamé 
a. Mai, Il t'ait raitda t Paria n ISffi, al a au 
admt* comme étèia dn Conaarralolro, a« uoii 
de man da la nrimc innée, dan* )■ cteaa de 
Leraiieur, auquel «ioe«da HcntM aprèa Hor- 
blln. Se» dîtpo«l(loa* «utent ti renuMiMablea, 
et let progril fnrenl ti rapides, qn'il «bUoI ta 
premier prix de fiiriODeeiie, an eoncowa d« la 
méaae ana<e. Dcpnli lora ■. FraMkwanio l'cM 
fait nne brillante rtpntalion par lea iH«d* 
qu'il a obtanai dani toaa iot «Mcàrii ob il l'ut 
fait entendre, parlicoiitrement dau caox da 
Conaerraloire. Une qualité de aon plelM de 
ebanna, l»eanoonp de grlce ot d'eipmaiaa 
dam iB manière de ebanter, et bbo ioMeaae 
rare dan* iat Intonailoiii, aonl lei qnaUlda par 
lenineOaa cal arliala m dlaUngna. li niavle 1 
ce mérite celai d'éetlro da la mnaiqH da tet 
bon goAt pour ae 
et! deraniM le 
Ttoloneallbua fraafay. Told la litla da ace 
ourragaa pabMa Jnaqu'i c* Jou : I* Ttatan 
Tarie pour leTiolonoaiiea*MorebaMt«,ii««r* 
t". Parla, Laner. 3* Vartatiou anr on li J Ma 
de* Ptum ITutU, Pari», Janei. S* Tbèna «rt^ 
final, op. Z,Md. 4* Tfaème wigiBal mit a««c 
orcbMtrCjép. 4, Md. 5>TbèMe arlglati, Op.O, 
Pari*, ScbleilDger (Brandni). S* Janlalaia aar 
dei tbèmes roMe» et écoaiaii, avae qoalwn- «a 
orebeitra, op. A, Paria, leniard Laite. 7* Itaaa* 
eaprtea», op. 7, Pari», Janat et Calatla.8>Tr«la 
racraallou, op. 8, Pari», 1. Latte. *■ CbaM 
d'adlen, op. », tbtd. 10> KoaMMt pow *i^ 
tonealie, op. 10, Paria, Seble*lB|ar (■»•«■■). 
ll'TroU naetano», tdim, PaiU, Laila. l>>a«- 
rdaade,op. lS,Parii,CaMla. ll>DaaK adagtM 
poar TlfHÔiieeiie, op. M et W. 14* nèma nMoa 
varié, a*M don doteu, alto, Tlaleaa al la «( 
oantrabatta, ap, n. IB* Pramlar «oMoiM pwir 
Tiolonoatta et orebeaire, op. ». H. tna^ammm 
a éarit aaaal aa »ocWII«we Chopin ■■ dna pawc 
piano at violaaaalla, tMdai thèmaada JM»* 1» 
MoM*, Paru, Schteilnger (Brandu) i M «Mf* 
dM «TM nriaiiM*, en iMIabamiiaa . •*•■ 
M. BeMM, at on trolaltea a*ac M, Oabotmn^ 
Pari*, ■. Latte. Oai iiniiiia finifUjn iimi 
*lolODCelli«te, an IW et 1«S8, aa tbéllM et 
l'jtmUg»<!»mtfti»; en 1837, li *at MUd é 
l'orbaalredei'Opara,!*^ il nYeatraatdfa-M 
; oniulte il a*t paaeé an tbalINltaliàk, •* U 
1 reaté pinriaara annaea : eoSn, Il a ba4é, 
atec Atlard, dea matinée* annaaila* da ^sa» 
tMr*, qnl obtiennent ma grand «MOta, par la 
perfection de l>eiécitlion. 
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FRANCISCELLO - FRANCISQUE-LA-FORNARA 



FRARGISCELLOMFRAnCIS- 
CHELLO (...), eflUre Thrianeslllite, m corn* 
MBBCMMBI im dlx-balHèBie ilède, n'etl guère 
cooDD malnteiuirt qtM tur le peu qde Dan* en 
ont aprri* QBUb «t GMDinUni, qui l'mleni 
lu de l'Italie il 
« ta dit Serber,-!] 
«'Hait ntiré i Udm dan» lei dcroiir** «BoilM 
4« la rtc, on poarrall crotre qa'it élail ai din* 
«MU Tille; Bail ce fait parait n'aTi>lr poar 
bâte 4ii*>ne anecdote peu vraUemblable, dont 
Il tera pari* looti l'hinra. QwA qa'ii en loit, 
H panlt q«M ce rnt t lome qne la rfpuItlIoD 
de Pranelioeilo commença, pen de temp* aprèi 
la n»rt de Corelli. Il fit pour le TMencelle ce 
qae ce gnBd artiile itiII hilt pour le tIoIod, 
et pmt-étre Nt-U permi) de le ceniidërer 
coHOM eeliri qnl a le piw coBtrfbot i tairr 
Hibititner cet iDitnmwnt 1 la baitede tIoIc; Il 
e«t dn moln* certain que ed)e-ci irait pretqne 
dlipara dei orche«lref d'Italie avant I7S0, 
tandf* qn'oo la tronvail preique partent en 
JUIemagne, cnfraMectcn Angleterre. On ne 
peot dealer qne Frandtcdlo n'ait eu nn talent 
trH'rainarqiiaHe. Onanti, qui renteodlt à 
Maplet, en 17XS, en a parW atee admiration, 
et fieminlani dit qu'an jour, ajant aceon- 
pagnd nne cantate d'Alexandre Searlatti arec 
TlolnneeHe oUIgé, tandf* qne ee grand iMlIre 
accompagnait au ela<rccln, edai-el Cieria qn^l 
n'r avait qu'an ange, ••■* la lorHO hnaaiM, 
qnlpétjotter^a*!. Va pea pin» tard, c'ul-1' 
dire tere 17X0, F. Benda l'entendit i Vienne ; 
il • worent déclard dapnl* hm qne le talent de 
iMMieeello mw le TMwxelle détint Mm mo- 
Me pour le Tfaton. Aprta cette «peqne, on n'a 
phM de r«nH<gnenwnt* pMlUfk inr cet irtlite. 
CeAer dU qne Daport rentenAt 1 Muta : en 
lupriMMIl qn'll mt TOtM parler 4e ralnë dei 
dem IMna de ee nan, cplnl-el a'aaralt pn 
faire le vey^e d'Italie irant tTM ou 17U, 
dpaqaa oti il ■'Aatt âg4 qae de rl^-deni ou 
Hngl-trol* ame, et ott un Ulent commentait 
i »efeM»Mr. Or, i*aneodole rapportée par i^e- 
mloiaMi, araet euHeuà Rome, nepeoteenp- 
(lorter qu'à l'année 171Z, oit ScarialU Ht mh 
doralor vojage dam «elle rllle, c'eil'l-dlre 
«Inquanie et UD on dnqaanle^nx aai Ham k 
■•ment ab Duport aurait pu entendre fran- 
eieeelle. Il e*l dlfllcile de croire qae Franeit- 
ceHo, aloti IgtdeMiunle-qnlnie anieuTlron, 
autatt en nn Jeu inimitable, eemme le dit Ger- 
her.Vica blagr a pht» qui ont copié CerlMr, al 
ca dernier lien le LeiiiiacuDiTerMl de masiqae 
de Sdiilting, n'ont fiit aucanc réflexion sur 
celte lingntarlié. 



FRAnCISCI (iaiiai), littérateur, n« 1 
Labeck, en 1637, était llli de rrantol» rii, 
eoniail 1er Intime do duc de Brannrtck ; nuii 
de* reiert de fortune ne lai permettant pa* de 
porter le nom de ta famille arec benneor, Il 
prlt'eelnl de Franeitti, mmu lequel il eetmnna. 
I) mourut i Maremberg, le 11 détartra I6S4. 
Dan* le Iroititaie dieraan d'un oanage intitulé : 
fFnnderreteAer feberiHg «ntrvr WtU, «dir 
Erdtmtgebendtr Lufl-Ertyi , Nuremberg , 
1680, la-4*, il Irallo <Ie l'ieho tt dm pom- 
voix. 

FKAnCISCO (I«iin ■■ S.}, iwina fMa- 
ciiealo, Portugal* du lablime ilèele, M pro- 
ht*ear de droit eanoD daai ton onli«. On a 
de lui un euirige InUtnlé ; Gtebtu etmomm 
et areononim Kngu» tanet» m dMa« 
teriptwm, Xome, 1586, in-fol. ; Il 7 traite de 
la mniiqae dei Hébreu, an ehipiire nentléma 
du dlxlime liTre. 

FnAHCI8QtJ£ (Aaraïai), ancien Joaaur 
de Intb Irvoçii», qu'il ne flnt pii conibndre 
arec Fnmniifit CorteC, lequel réeat plai 
lard et )e dlUi^ua aui*l par ton talent tar le 
lalh (votieiCeBBiT). Antoine*'**! tkll caonattre 
par un oorrage de la eompoelllon qu'il a pu- 
lilié «ou* ea litre : I* IWaor d'Or^Me, livre 
de tablatare de lutb, conianant nn« Aiwmm 
nnjour, phuienrt /antofeiM, prAwdMfpm- 
tamalta , pavana» d'AnglMm , paixmn 
«tpagnolêê, toile* de ftranilM, tant i corda 
•ralée {deicendue) qu'autre*, voUu et eoa- 
nmfet. PtrI*, Tcnre ftabert lallard, IMW, 
in-M. On IrouTa, i la fln de ce rocnell, une 
IiutrueHon poitr réduire loafei aorfea de 
UMaluru de MA «a ntutqit» «1 rMprtqu*' 
Ment. f>tle Imlmction ■ été tradalle par 
Betard, au commencement de ttm liOftç» in 
»rlem Uttudlitartam {irayai Bn*na). 

PR,U(GI8QUE-LA-FOItnAllA, eai- 
trat, Dé daai le royaume de ICaplei, an 17M, 
fut engagé pour )a mu*lqne du roi <le Innée, 
en 1710, et Jouit pendant longtem pi de la ré* 
putalion d'habile cfcantevr. Sa roix était •■ 
confralMTde la plni belle qualité ; *a Toeall*»- 
tion éUlt facile; il poHédalt «nrloat an trille 
natnral et de poitrine dont le* btlIemeDli 
étalent d'âne Mtlelé, d'une préeliion admi- 
rable. Il Joignit 1 oe don de II natnra la plu 
belle proDODclallDn et l'cxpretiloa la pla* pé- 
nétrante. In t'imn*int de l'eicrlne, dtm nne 
Ulle d'arme*. Il refnt un eoup de flaarat dan* 
N goige qui tlléro la betnté de ion organe, et 
l'obligea 1 cMier de ebanter dei loloi. Il *1- 
rail encore 1 Pirit en 17B0, Igé de lolientc- 
quatorze a m. 
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FILinCK (GmiLAHE), muiiden du lel-i 
ilème liicle, » mil «a tnuiique Cinquante 
pMumM de iVarot, Straibourg, 1545, ia-i'. 
Ce lODt le* mélcMllet qui lont resléei en uuge 
chez lei proLeiliDts de France et de Hollande, 
elquioat iHé mlieii quatre parties par Bour- 
geois, par Goudlmel et par Claudln Le Jeune. 
FllAnCK(Jui<}, muiicien allemind, Ti- 
rait i la Bn du leizituM liiele. Il a tait impri- 
mer de la compMitioa : Cantionet êaerx Q, 
7 tti voeum, Augibourg, lOM, iD-4°. Gerber 
allribue cet outrage 1 un domiuicaia, coulem' 
. poraiç de Lutber, qui embraiu le parii de la 
rtfornatloD, fut recteur i Eiiteid, et eniuile 
prédicateur 6*ang<lique 1 Leiptick. Il aa >'e»t 
pai MUT«au qu*un«iaienponiDdeLullier (né 
CD 1184 M mort en 1546) ne pouvait compoier 
en l6M,etr]u'il était peu rraitemblable qu'uu 
puieur de la religion réformée écridl det mo- 
teli latin*. 

FnAnCK(ELSina), compositeur allemand 
dn Miilème siècle, esl connu par un ourrage 
intitulé : iV*iee teiMehe und laUinUeAt Lit- 
. d*r, mit 3 SUmtMH (Nourellet cbanioui alte- 
. mandes et latines i trois tolx). FrancAirt-sur' 
l'Oder, 1999, In-S-. 
FllAHCK (XsLciiDi), compositeur remar- 
. quable par ta récondilé, naquit vers 15S0, en 
Silétie, on, lelou l'Hiiloire des clianions, de 
WeUel,aZitUu. En 1600,il rivait* Nurembe^; 
. Irait uu après, ildevint maître de chapelledela 
Mur i Giboorg. Il mourut dans ce iwile, le 
1" Juin 1639. Ce miuiclen ■ contribué i la 
créatioD de formel noaToHesancomnieiicenHal 
4u dii-teptîème tiècle. Son barmonie eet 
.bonnej les voii et les iDitrunwDtt «baoïent 
d'une manière tialuretle; enfin, U (M nn dei 
première qui doonèreot de rinlérft el du mou- 
vement aux parties Inslrumeniales. Set com- 
ponilioot, devenue! rares, et sauvent incom- 
ptèlM, tant recbercbéGs, parce qu'eHet Minl 
caraclérliijquei d'une éiwque de l'art dans la 
musique de l'école allemande. Voici la liste de 
M) ourragei : 1° MuUealUekt Bergngtn, 
Nurembei^, 1003. 3° ContrafuneU compo- 
titi, ibid., te03, in-4°. 3° TtMtitlu Ptalmtn 
,Had Kirchen Geuenga (Psaumes et cantiques 
spiriluels allemands), ibidcoi, 1043, 10-4". 
,4° Ifeitt Paduantu, GaUiardt», etc., au^ 
allerlty Jnttramsnttn lu bsgusmen (Nou- 
velle* pannes, gaillardes, ele., disiwtfes pour 
tous les ioslrumcali), lltidem, lOOS, in-4°. 
n* OpuKulum ettlehtr neaer uni alUr Riu- 
Itr IttdMn auff ^Utrlty Jrl lu Matidren I 
mit 4 Sltmmm gaetst (Çuclques opuscules 
•le nouTolles et d'anciennes cbanions cboitic* | 



1 quatre rail, de.), Ibtd., 1603, iD-4-, Il r a 
■ une édition do même ouvrage publiée i Frane- 
fort, cbei Stein. 0* IftuM QuodlOH ma 4 
Stimmtn eomponiri (Nonveaut quolibets i 
quatre voii), Magdebourg, 1604, in-4*. Il t a 
aussi des édilioDs de Nuremberg et de Franc- 
Tort. 7'Farraoo, diu$ iit fermittloMg, pidt 
tueUUelit lieder, dit in allm Slim mtm «te- 
ander reapond<r«n, mit S Slimnitm {Ué- 
langes de beaucoup de cbansons meodaine*, 
arrangée* à six tolx, etc.) 8* reit<sEke-w*II- 
lieht Gumngt vnd Txnitt von 4, B, 6 
undi Stimmat (Cbants populaire* allcsnakds, 
«t danse* 1 quatre, cinq, six et buii parties), 
1604. »• Jrelodtc soc», 5, 6, 7, 8 *l 19 «M., 
l» partie, 1604, i" idem, 1000, S< tda«i, 

1607. 10* TeuUche GttMnçt und TiMit 
wUt 4 SUmmen (Chants allemaadt et danse* i 
quatre parties), Cobourg, 1005, in-4>. 10* (bis) 
Xtiodiantm «aemrum 5, 7, 8, 9, 10, Il <i 
lï vottimt vuuÂnandaruin. Cobourg, 1007, 
10-4°. 11* GeittUeke GaMngt und Melodien, 
BteMsna dut dmn Hohtnlitida .Siiionunu gt- 
nommtn (Chant* spirituels et mélodies, etc.), 

1608. \f>Ntut muticalitdtt IntratUn, ouf 
alUrhand InttrmnaUen, tonderliek eatf f'i»- 
Isn M gebrauthen, mil Stimmn (Kouvclles 
entrées musicales, pour tous le* iDUruncnu, 
et partlCDlièrement ponr les tiolei, 1 six' par- 
ties), Nuremberg, lOOS, in-4'>. ]S°/Iprei tMUi- 
coIm, IW1M anmutA^e mi«iiaii*ct« Bl u m e n , 
nul 4, S, 6 uml 7 Stimmtn (Fleuri mnsieaks 
i quatre, einq, *ii et sept voix), Hureabeni, 
1610, in-i". 14>^t(tftaUsc*«^r((ltcAMt,HH 
etUeltan netoan luMtigtn ttuuehen Gtt mn§*n, 
Trmtien, CaUiardtn und Cofscerten, «oMjst 
eiMm Dialogo mit 4, B, D und 8 Stimmn 
eomponiri, etc. {Dinrlissemeut musical, com- 
posé de quelques nouvelles «banMW* alle- 
mandes, danses, gf tllardet «t c*ncerts, etc., i 
4, 5, « et 8 parties), Leipsick, 1010, ia-4*. 
15< Tritinilt nooa, ItAtiektr amorotiKitr 
GaMng» mil icluentnpottitckan TeslM ft- 
iterl (Nouvelle musique jt trois voix, eompaaéc 
de cbaosoot amoureuse* choisies, etc.), X*- 
remberg, 1011, in-4°. 16° fineala Natêlillt 
au* 9 i'solnwn bMiekesid, 1611 . ) 7* ^/ IM- 
Mche Concertt non 8 Stimmtn (Six eoncests 
allemands A huit parties), 1011. 18>.SMr<ri* 
matiea, oder 13 titutieatiKh» CeMMBMfcr 
diePauion, voniStimnim, 1B13. lB*qs«*- 
eulumetUeher geiUticken G*tmngtv»4,\ 

undS >nftninen (Quelque* opdtCBicidi can- 
tiques *plrilucls k quatre, cinq, ili «I hml 
voix), 1619. aO° Ftnuïum QMdMMtrÊm 
e variii pattUit oc lertftwt XMapaHeit 



i; 4 vocibui cancr '.tim, 1613. 
90* (bli) FMdaHtu» ffiKiicuni eontfiwn* 
omantEsimot tt fragraMinHno$ tx *a«ra 
*tript»TA dtetrptot fiotndot juom ad Jht 
1er opttmi miueitni taudtn letleti» Hjum 
quoNdlanum, dqKtfmdamftw anim» trU- 
Mmïdmt ntilanchoUam intemam 8, 7, 8, 
0, 10 voeibui harmonia maviêtima eom- 
potyit, Ftc. Noribcrg*, Fahminn, IfllS, 
ln-4*. SI» Ittereationa mutie*. Laittgi 
Itutiehe GuMnge mit iehitnen Ttxltn, tubtn 
*aieht» Gamarden, etc., mit i imd B Stim- 
wn, vott vtl inilrtuntntu lu g^rmidun 
(Réct^attoni muaicalei, cbanMU •lleoiindai 
dioiileiavecdebellea pirole>,g»iI1ard«i, elc, 
à qnilre el cinq parllei, UDt pour lei toIi 
<p<e ponr lei InitraineaU), Maremberg, I8M, 
ia-4>. Sï* Zweent («ic) Grab-Gttmgt «on 
4^Wmm«n(DïncaniiquctrDDér(lre* à qnitra 
»»li), 16H. »■ (bii) Ztoey neiM ffoehiHt- 
Getang, lu A()cAi«fWcA«n ^ftrm und çefat- 
Un, dtmSnumc fauman, ^uriri. Saehihof 
arganùltn lu Coborgk (>U), etc. {Deux nn- 
vcMi chtnUde nocei lili voii, etc.] CtAoarg, 
1614. 33* TArtnoctte DaviditM, odtr 6 frim- 
ai^ Auf-P*almcn (Lei pMiinie* de li p^nt- 
tence I aix TOli), CMMorg, 1615, iD-4*. i^DU 
trottnickin Wortt ont dsm 54" CaptM 
EtaiK, c. 7 uruf 8, m» 15 J'Kmmen ait^ 
3 CAvren (Le) paroles consolaDtei du LIT* 
chipilra d'Iule, t. 7 el 8, i quinie toIi, en 
Irais cbimn), Schlensingue , 1615, iii-4*. 
£(• DtUtiM jimori», mwitalUchÊ tf^oUiut, 
atlerhancl amoriitht Sathtn, ftaydef «om 
CompoR tf tm un d Ttx:enintielibegn{ffend, 
mUQStintmtn (Letdél[cei de rimonr, yo- 
lafU mnijcalc, ele. , 1 ili roii) , Rurcmberg', 
1015, ln-4*. 3S> Faieieului ^ModlttMfciu, 
wm A, 5, 6 Stimmtn (Recueil de qnollbeu, à 
qntlre, cinq et ili Toii), tbid., 1619, Id-4°. I) 
; a de« Mllloni de ce recueil de Cebourg, 
1639, et de Jiisê, 1034. 37> GtiMMeher ntusi- 
ealUehi Luit-Gxrltn, XX Jf mit 4, S, 6 bit 
StimiHtrt gtieizl» Giiingt emkaUêHd. 
i— Theil (Jardla de Benrt muticilei iplrl- 
lucllei, depnli qntlre Jutqu't neuf voii), Na- 
rcmbets, 1610. 38* LiliamuiieaUa, tchunt 
MMM Llèdltin mit hutigen Texttn vnttrlegt, 
§ammt ttlithtn Pnvanttt, GaUiarden und 
CotiroMm, Naremberg, 1610, iD-4*. 30° Teut- 
•cAm mmitalitthei fntkUehtt Convivium, in 
JtJIvtmlimmi'jea, Xf piHffttimmigtn, V 
êttkuUmanigm und // aehttlimmigm Lit- 
<)«m(Jo;«nife*ijn mutical alleuMod, en doazu 
chintou i quatre parties, qalnie i cinr), cinq 
âiix, eldeiitkbnll},Cabourg, 1691.30° Oda 



■paradiilaea atif D. Joau. Jae. Draea't 
BoekstU fur 5 Slimmi», Cobourf), 1031. 
SI* Laudêt Dei vttptrtitut, in tttiehsn Imt- 
êehêH6ttimmtigtnJHagmpeat,Cabottrf(,iW3 
33* iTtioer feuUcAe Magnifiait 1. Jl. ill. 
IFttT Tkeit mit A, 5, 6 und 8 SttmiMn 
(HbBBiflett tllenunda i qtuire, cioq, lii et 
huit Toii, I", 3°, 3* et 4° paillei], Cobonrg, 
1633. 35° Gemmule Evangtliiu^m Mutitx, 
aa ioiiinle-hult moteti aUemtodi i quatre 
rail, Cobourg, 1033. 34° A«MJ UMickit 
muiicat. LutlgMrtltin, in tetlchtm tekant 
liatigt anntuthige Saehm von aUerlq/ dnit- 
iehtnamoroit*chtnGa»ngm,nebtneilicken 
nemttt Intradta bey ehrlichtn ConvlvUi, 
voce und inttrumentii iu gtbrauthen ont»' 
tnffin, gants von newen «i({ 5, 6 und 8 
Stimmtn componirt (Jardin de nouvelles 
fleur* auticalei agréables, etc., 1 cinq, six et 
huit rolt), Cobourg, 1033, ia-4', et Jéua, 
1034. 35° Gemmule Evangeliorum mutiex, 
Oder GtiitHek mutiealiiclu* Wtniltin,ett, 
mit S Stimmtn eomponirt, Jéaa, 1G34. 
30° XXXX TnificAa hutigt mvticallieha 
fcntie mit 4 SUmmen (4D dames agréa- 
ble* 1 4 parties), lehna (sic), 1634. S7° Ife- 
iw* muateoJficAea Oputèuhim, in vOelktm 
etlickt neitw luttige Intraden und Aufitig 
mit 5 Siimmen (Kaureaux optucuii* mu- 
ilcaui, etc., 1 cinq partie*), Jéna, 1634. 
38* Saeri tonvivii muwiea taem, collection 
de quatorae cantiques 1 qnalre, cinq et six 
Toli, Cobourg, ie38.39°itowfwfuiKnMufciint 
coQilstant en trente-deux plicei 1 quatre, 
cioq et huit voli, tbid., 1098. 40° Citkara 
teeUtlastita tt Eckolattiea, eontenanl trente- 
trois morceaux t quatre toii, Knrembei^, 
•ans date, ln'4'>. 41* Ptalmodia laera, conte- 
nant des chant) eboral* en contrepoint simple 
Iquaireetcinqroix, ibid., 1631.43° i>Klc«« 
mundani txilii dtlieiM, pour sne, denii 
Irai), quatre et huit Toli,fUd., 1031. iVJhr 
tin und funfttgttt Ptalm fiir A Stimmen 
'(le 51° psaume i qnalre voix), Cobonif , 1034 
44* Paradiiut mmieut, in LXVI itr vor- 
«eitmtlen Spr^ken mtfaut dtm Eiaia, fliri, 
3 und 4 Stimmen, l' vnd 3* TMl, 1630. 

FRANCK (XicRii.), compositeur et pMte 
lauréat, naquit à Scbleatlagen, le 10 msn 
1000. Apris avoir fait lei étude* 1 Coboitfg, Il 
apprit la profession de boulanger ver* 163S. 
Trvli an* après. Il fut admis comme maître 
dans celle iirofeMleo; mai* après doaie ans 
d'exercice, la guerre afanl éctiU, la ville dn 
SchiGuslngcn Tut ravagt», et Franck perdit looi 
ce cju'ii i>ai!édjit. Dan) «ctle [lOsItloD, il se 



,:Jb.GOOtj^lC 



31» '" 

rrnilil I Cobeurg, ptmn et cbar^é d'une iw»- 
hreaic tamllle, D'ti»nl en quelque sorte d'antn 
rcMouree que la cbarIM publique. ZpBd, en 
1044, ou le Domuia pralieiiear d«i cluie* da 
dnqulime et de iliiime au colMga de Cobourg, 
et celle ■itaatlon le mil 1 l'abri du betoio. Dèi 
Ion 11 tratallla aiee tant d'ardeur i *e dUtin- 
KMcr eomine poNe et cmum oompotitenr , 
qnll acquit eu peu de lempi de la rtputalion 
par tes ten et par m muiiqua. Lci pMte* !•• 
pin célèbre* étaient ta correipODdaDce arec 
lui. Bu 1«S» , Il repli la conronns poéUqoe de 
laurier, et le etitbra Jean Itl«t le déeora de 
l'ordre du C^ne, loui le nom de Jimphibu. 
Il nraurat I Cobon^, le 34 leptembre tlM7. 
Beaucoup de M* poétiei wnl rCpaudue* danl 
Ici recuelli de ion tenp*; comate compéti- 
teur, il a publié ; Gtittlithet Harfantpitl, 
«ut SO ofenti'mmfftn Jrim n«M( Cenêrol- 
toMfLeJeu de la harpe ipiritne), eompoié de 
trente nélodiei i quatre roli, aicc batte cen- 
llBM), OAourg, lflS7, lii-4*. On a placé av 
bM de MM portrait ce* Ter* «Ingiiller* : 

PnKtpm, tilnm, pùMt, MMHfaa, p«i>, 
nmmt, ikaljri. piiM, HSIiu iMttm, maim ( 



■Icbel Pranei eut deui il), Fierra et Sébai- 
llen, qui, tooi den Turent attacbét k la eba- 
pelle du prliee de Saie-Cobour^. On a de 
Pierre Fnaek le cbaol fttoèbre i quatre roji 
ChriUm*, CkHHui, CkrUUu iK, publié >oa> 
le litre : Ckriilrattriithér Todtkampf mit 
4 StiwiiMn,^x. Cobourg, 1 S57, lD-4°.— Sébat- 
Iteit, l'alné do OIi de Micbel, né 1 Scbleu- 
*ii^en, le 18 Jantier 16M, et mort i Cobonrg 
le 19 airll ICU, fut d'abord nugiiler «t diacre 

I SehwelnfWt. Il ett auteur d'«i« IWra da 
cbant ehorat inlltulé : BMarium mùmw dal 
itt Ifnêt Ifmoiditehet Eoi»n-G»rtUin tintr 
anijnM9*n CoU-IMcadm Sut, etc. Co- 
beurg, lees, ln-8-. 

FRAnCK (Jua), te Jeune, boargmeitrel 
Gnben, naquit dam co lieu le l^Juin IMS, 
«ludiatfiuben, Steltla, Them «l Koenlgaberg, 
le droll el la poésie, et raoural le 18 Juin 1677. 

II patie pour l'auteur du «antique allemand 
/m Maine Frtunde, elc, el ■ publié un re- 
CBtil da |Maumei et do cbanlt aplriluela aoti* 
ce UlM : GaiêUichu Zten, doji Ol iwh« géttt- 
Utki liêdtr und Pulmen nèbêtbtygtfûffttn 
Tktil» Mtannian, Theilâ UdOtehen «eim 
Mtladitn, imaM faleninitri-/larf»n, <,lc. 
«ubcn, IStt, inS". 



FRAIVCK (Jun-WoListac), médecin, né 
i Hambourg, en 1041, fut auHl cranpoaitaur 
dramatique. Ter* 1688, il ruragoa, *e rendit 
enStpagne, el obtint b tareurdu ni; maii 
c«t avantage lui codla la Tia : 11 nMurat eaapoi- 
aonné. Il a compoié la antique dei opéraa 
■nlTanli, qui ont totu été leprétentéi k tboa- 
bon^ ; !• Mfchêl et David, 11170. 3< Jndro- 
mdde il PtrUt, 1879. 2* La MirtOt* Mac- 
cAhMm, 1070. f Don Ptdro, 167D. S* É»»*, 
1080, dont Ici air* ont été graréi. «• /odtkt, 
1680. 7' Séméli, 1081. 8' Jnntbal, 1681. 
»• ChaHtinê, 16B1. 10* iKoel^tfan, 10», 
dont on a imprimé les air*. IP^MIa, 1082. 
13* reipositn, 1683. 13° Cara MMtapk», 
\" partie. 14* L* mimt, S* partie. Cet dcH 
derolen opérai ont été r^réieoUt en 1086, et 
le* air* ont été imprimé*. On a anaii île ce 
cwnpoiiteur : Sunott a 3 vMii^ tt boit» csn- 
Mniio, op. 1, Antterdam, Roger. 

FDAnCK (Ciita-Acaetra), pianitU at 
MmpMileur,e*tné 1 Liège (Belgique), le lOdé- 
cembre 1833. Set premiiret éludes de aniiqne 
et de piaoo furent (aila an Conterratidre do 
cette Tille. Lortqu'il eut atlelnl *a qniiuUne 
année, Il le rendit i Pari* et obtint )«n admii- 
tton an Conierrauijro , le 3 octobre I8S7, 
comme élèn de piano, *ou* la direction de 
Zimmerman; peu de temp* après, Il deriat 
élève de H. Lebome pour le conlrepoinl. 
Xu 1838, le premier prii de piano lui Ut dé- 
cerné au coucoun, et dani la même année, il 
obtint l'acceuit de contrepoint. Le deuiièn* 
priidecompotitioQlBifutdécerué en 1839, *l 
le premier dan* l'année tnirante. M. Franck 
l'eit filé 1 Fatit, comme profetwurde piano. 
Lei principaux outrage* de cet artiste lost^ 
1* Troll trio* pour piano, violon el riolonceBe, 
op. 1, Pari*, chei l'auieur. 3<> Oaairiène trio 
■dem, op. 9, ihid. 8° Eglise pour le piann, 
op. 3, iMd. 4° Premier duo pour piano i quatre 
maint, *ur le God laea tht Xing, op. 4 ibU. 
S' Sonate pour le piano, ibid. 6* ScwMtr 
d'jiix-la-Chap*Ut,foatlt pitao, op. 7,i6U. 
tm 1840, a. Fraacit a fait eiéculer i Pari* 
Rvth, oratwie de ta eompoaitioa. 

FBAHCK (Jotira), frère do précédeui, ■< 
i Liège, ver* 1830, commença m étude* tan- 
ticalet au Contervalôire de celle ville, pnis lei 
termina au Coiuervaloire de Paril, oii il fré- 
quenta le* court da piano, d'orgue et de co»- 
poillion. Il etlauuiviolonlile. Aprèt avoir éU 
maître de chapelle et oi^aaiMe de l'^ite des 
■ittioni Élrangère», puû de la paroi*»e Saisl- 
Tbonui-d'Aquin, il t'eil retiré de ce* eaairleu 
|>our *« IWrer i l'enirigueiDcot du piano, 4i 
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l'orgue et d« lacompoiition. 11 ■ pnHid ; 1°K«- 
caail àe hait m<MU Nllglmi, t «Ma M pla- 
dean tais M idcvi ebeura, «tk org«s et 
qutiwr,PaTli,rMieiir.>*Pr«Bi*NBie«M f- 
lennelle i ifatire roli, orgue el uotrabaiu, 
iUd. f Deuilème ncM* 1 iroli Toii el orcfae*- 
ln,ibid.4*RKiKilde doive BWte tel pluiicDH 
voix et orgne, ibid. K' Plnstenn moleli dH*- 
ebé* arec o^ue, ibid. 6* ^r^ ttee orga- 
nùtes, tii prëludei et ili tliguee pm>r l'orgue, 
tttd. 7* CiDlite i quatre penonuage* arec 
gr«Bd «rclicilre, i l'occailoD du nuriage de la 
princeue CbarloUa de Belgique avec l'arthi- 
ftmc JlailBllliea d'Aotrlcfae, ibtd. 8° Ode 4 
tatM* Céoili, i grand orcheilre, ibid. 9* Fre- 
■kr coaeerU p«ur piano, avec deux tIoIooi, 
allô tt TioJoMelle oa grand onbeitre, ibid. 
iH' Tlngi-cloq élnda ntlodlquei (ScilM et 
gor pUBo, AM. Il* Plndeun 
■ «UlacUt ponr ptana, Ibid. 13* JTa- 
MiaJ de In trstupMMon et de raeeompfvfw- 
«wnf dt>rlaA*-c*<mf, etc., fMd. 

raAnCK (inotriu), plaaiito el compotl- 
toar, «4 4 Berlin, rert 1818, «tait 1 Breilau 
en 1838, et était alon igd d'enTinin Tingt ani. 
Bd 1B4S, Il At DD TOT*S' •>> lUIle et Técul t 
ftoae jMqu'i la Dd4« 1847; puit 11 retoumi 
i kriln, ot 11 publia pluiieurt auTras de» 
eompoiitioD. PottérleareineDt il l'eit flié i 
Cologne, oorame prafM«eur de piano. On eoa- 
naUdeeet «Kiita plMtenri recndlad* cbanti 
«I de Lùdtr arec piano, tMivrei i el 8, Berlin, 
Gattentag ; Sonate ponr piano, tenTre 6, Berlin, 
Slarn ; Caprice* et pièoei caracUritliqaet] op. 9 
et S; Scbeno, onirre 7, «le. 

FKAnCK-DE'FRAnHEITAU flîioi- 
sn), pntttMUt et docteur «a médecine 1 Wlt- 
lenberg, pvta eonieiller de Juttice et pre- 
nler nûecln k Copenbapie, naquit le S mal 
lus, i Hanmbourg, an Klinle, et monnit t 
C»p«ttb«gne, le 14 juin 1704. On a recnellll 
aprif «a niort «et diver* oputcnlet, loui le 
litre de Attfnr medicda vigiiUt, qvibuM acté- 
4imt dittttrtaiiontt ux, varii timulju» ra- 
riorii arBtÊmtnti, Leipiia, 173â, in-8°. On j 
Iroare n»e thiie qu'il avail toutenae i Heidel- 
berg, en 1079, uui le titre de JJUiertaUo de 
mMttautdiM iMtutaria, p. 464-499. 

FKAnCOEUR (Fauiçaii), «arinlcndant 
de 11 mtuiqM du roi, né à Parti, le 98 lep' 
leMbrelSW, apivii dam aajeuneuei Jouer 
da Tiohm, et eaira, en 1710, i t'orcheilrc de 
i'Op«rt, où 11 le lia avec Rebel d'une atnJiii:- 
ijui ne t'eit point d'menlle peadant le cours 
■l'une bngae île. Ven le «séae lempi. Il lui 
■ «iaoiidana la mulqnc de la chambre du roi 



Aprtt Tiqgt «ni de «ervice cou 
ordinaire, il acbeta nne dei cbarges dei vingl- 
ftwrtre violoni du roi, «t p«a de tempi aprèt 
(en 1733), il traita auiii de la Mirrinoce de 
eelle de compositeur de la ebambre, dont 11 de- 
vint titulaire en 1733. Zn 1738, Kebel et Fran- 
cŒur, qui ne M idparAreU jaaaii, n[ dani 
leun entrepritet, ni daai leur* IraTaui, furent 
noram«t inspetteur* de l'AcidétBle rof aie de 
musique (l*Opéra) ; la direction de ce «peclacle 
leur fut cenflée en 17SI, et il* ne renoncèrent 
i cetle eatnprlte qu'en 1767. En 1741, Fran- 
cœor ataittcbeté latDnlvaace de Colin de Blâ- 
mant ponr la cbarge de lurinlendant de la mu- 
tique du roi; i) lui (uccëdaea 1760.Le cordon 
de Sainl-Bicbel lui tut aceoidé an inoli de 
juin 1764. Apre» h retraite de l'Opéra, il ré- 
ilgna toute* *e* place* et paa** le reite de ta 
vie du* le repot. Il était Igé de quatre-vingt* 
au lorsqu'il dut lublr le tMltemenl de la 
pierre, opération dangerewe, larUMt 1 cette 
époque, et dool 11 gaérit néanmoins, quoi- 
qu'on eût été obUgé de la ■ecommenwr trois 
fol*. Il est mon 1 Farii, la 6 août 17S7, b 
rige de quatrC'fiigt-Beuf an*. Dans sa Jeu- 
nei*e, Franoear ariit publié deui livrei de 
sonates pour le violon j ce sont lei seules pro- 
duction* dans lesqnellei il n'a pas eu Rebel 
pour collabo rateur. Il a écrit pour l'Opéra, 
conjftiotement avec ce musicien, lei ouvra- 
ge* luivaatt : i' Pyramt et ThMé, 1736. 
9° Tanit itZitle, 1718. 1» Semderbeg, 
1735. 4> Z* .ffaUet de la paix, 1738. S* Zei 
^uffuUaùt , prologue de MoijUirir, 1744. 
6- Zétindor, 1744. T /aminé, 1747. 8* It* 
Giuiti tuMatnt, 17S7. 9* la Prineette d» 
P/oùy, 1760. Klen de tout cela ne •'élire aa- 
detsutdela musique franfaiie de eelle époque. 
FOAJXCaEUIV (losji-JoierR), Ql* d'un 
Tloloniite de l'Opéra, et neveu du précédent, 
nat(uU à Parii, le 8 octobre 1738. Il n'était Igé 
que de sept an* loraqu'îl perdit ion pére^ »on 
oncle, qui n'arait point d'enfaols, se chargea 
de son éducation, et le traita loujour* comme 
un nii. Il le flt entrer dans le* pages de la mu- 
lique du roi, es 1746, et I«nl«-Jo*epti n'en 
aorllt, enl7!^9, que pour entrer comme vlolaa 
i i'orcbeilre de l'Oiiér^j il o'élall alor* Igé 
que de qualorae an*. En 1754, il eut la *nrTi- 
Tiuce de la cbarge de luIA de la ehambrt, 
dont l'organitta Marchand était alors titulaire; 
mal* cette cbarge tut «opprimée arant que 
Francœur l'eût, pot*édée. Homme en 1764 >e- 
coadmailrf demusiqueirorcbetlredel'Oiiéra, 
Il tuccéda ird) ans apris i Berton gui en était 
le premier, cl ilcDnscmceiiirejuwiu'ea t77ti, 
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ou il fut changû en celui de dirttitur tn ehef 
lie t'orchalri. En 1770, il avait obWnii le 
lllK de taaitrc àr mu^iqua de I* ebimbredu 
roif.plD) Urd, Il en fui le sariniendaat. De- 
venu entreprcDeur de l'Opira en 1703, en m>' 
rlélé a*ec Cellerler, il Ri, irec «on associé, le 
Hègtenttnt pour l'jfcadémie rof/aJe de mu- 
«<giMj qui fui imprimé 1 Paris, au mois d'avril 
lie la même année (brochure in-4°), et (|ui a éli! 
en TJgaeur jusqu'au nouveau règlemcnl da 
1800. Arr£lé dii-haitmols aprii ceimrutur 
pecli par lei r<ToluIiannalre«, il ne sortit de 
ln'isoD i|u'ai>rè« le D thermidor (aodl 1704). Peu 
île lemiis aprëi, on le rappela i la tête de l'ad- 
ininislralion de t'Opéra cod jointemeD tarée Se- 
iMsIe; niail il ne garda pai lonj^teoips eetlR 
position; on lui donna pour suecesieurs I)e- 
VLsmei el Bonnet de ïreicbes. Ceux-ci ayant 
altaqué Francœur et Denesledans un écrit inli- 
lulé : Coiuidératiom tur lei moli'f* qui ont 
servi dt hase à la riorganisaNon du thédlTt 
de la Républiqut et du Arit, Paris, tans date 
(1800), in-j", CCS deraieri répondirent k ce 
luiapblel par une brocharequiaralt pour litrci 
Les citoyens Franatur et Detusk aiix cl- 
loytM Dtvitmes H Sonnet, ou reporu» à 
l'écrit intitulé ; ContidéTalions sur les mo- 
tifs, vie, Paris, sans date (1800), ln-4°. ReUré 
■le) afralres et de toute occupation, Francœur 
passa lei dernières année* de sa via près de son 
Dis, géomètre dlslingjié qui lui. (Il obtenir une 
l'cniion, coinme aneien directeur de l'Opéra, 
|iar le crédit de Jérôme Bonaparte, frère de 
rempercuf Napoléon. Il mourut i Paris, le 
10 mars 1804. Delaulnaye rapporte sur lui cette 
■ncodoie, dans la notice qu'il a fournie i la Bio- 
graphie universitte dei frères Michauit : cl£jji 
avancé en àgt, Francisur rencontra un jour 
iiDefemmepeuJolie, dont la jupe s'aecrochaen 
ileicendaot de voiture. Frappé de la beauté de 
ra Jambe, il en devint épris, el en moln* de 
(Tiiloïc jours il [ut son èpoui. Coinme composi- 
teur, Franopur a donné, en 17G6, i l'Opéra 
Jimiiu et LiadoT, en un acte ; en 1770, II relit 
une (urtiede l'opéra d'.4'az,paur une reprise 
(le CCI ouvrage. Il a laissé en manuerit plu- 
sieur* opéras Inédits et de la musique d'église; 
une flrande partie de ces ouvrage* a été ac- 
•|ulse,ven 1831, parla Bibliotbique du Conser- 
vatoire de Paris, La meilleure production de «et 
arllttc Cil un traité de* Insiramentt et de leur 
■isagc, publié sons ce litre : JMapaiange'tM'ral 
4» tout lu iiulrumtnlt à vent, avte du ab- 
arrrottoRi (ur cAoeun d'eux, Paria, 1779. 
in-fol. Choron (uojf» ce nom) *a adonné une 
nouvelle éilitioQ dont on a ryndn les |<1aDCliei 



après un faible tirage, «t qnj n'est pas moiet 
rare qne la première. An reite, après avoir été 
losgiemp* utile, ce livre wt nainteniat ioauf- 
Hitnt, parce qne tout le* liutruments 1 vent 
ont subi beauwup de modiflcaliont, M parc* 
qu'il en a été Inventé pluileun depuis que 
Franoenr l'a publié. 

FIIAPIGCKUB (LoDis-BnrjAaiK}, Dis du 
précédent, est né i PaH(, le 10 aottt 1773. 
tleié au collège d'Harcourt, il y Rt de fkibtM 
études; mais k peine en ful-i) sorti, qu'il *esilit 
la aéce»*ité de s'instruire ; 11 apprit le latine! at 
livra avec ardenri l'étude des aalbéaiMiqMi, 
Employé comme Mnis-caiBBler i l'Opéra, sau 
l'adminislration de ko père, il fat obligé de 
quitter cette place par la 1ol de la réqmillion, 
qui l'envoya 1 l'armée du Nord; mais il n'y 
resta que quelques mois, et bientôt 11 revinl i 
Paris pour veiiler sur son père, dont les jours 
étaient menacé*. Vers la Bo de l'année I7M, Il 
entra 1 l'École polytechnique, coinme étère, 
el devint un des ohelï de brigade des éindei, 
puis répétiteur de cette école célèbre. Lorsqu'il 
en sortit, il fut loccestiTement, et d'une ma- 
nière passagère, ingénlenr-géc^apbe,enp(oyé 
au trésor public, otncier d'artillerie, «nusle 
instituteur de Jér^e BooapaKe, dep«i> ton 
roideWestpbalîe. Nommé,enl8(HI, profïnew 
de mathématique* A l'École centrale de la rue 
Saint-Antoine, il joignit i ces fonctions, l'an- 
née suivante, celle* d'eiaminalenr de* candi- 
dat* i Vtcale polytechnique, et, en ISKt, il 
passa de la chaire des mathématiques élémen- 
taires i celte du calcul dlfTérentiel et intéenl. 
Depuli ce temps, les travaux de Franoew 
l'eai placé parmi les géomètres les plu* distin- 
guas el les plus savants de ta France. L'amitté 
qui l'unissait au généralCamol lui attira quel- 
qnet persécutions en 1815 et 1810; d'abord oa 
lui Ata sa place d'eiaminateurde l'École paly- 
Iccbolitue, puis celle de professeur an Lyeét 
Charlemagne; poilérleu rement on lui a rendi 
justice, et 11 a élé fait cbevalier de la LégiM 
d'honneur. Francoeur n'est point cilé daai 
Mlle biographie pour ses ouvrage* de malM- 
matiqnei et d'astronomie, mais poarqnelqnet 
opuiGulei relallb à la musique, dont voici h* 
lilres : 1* Rapports fait» A la totiiti pour 
l'ijutmction élémentairt, sur l'applieatiat 
i» la méthode â'emeignvfntnt mututl 4 ta 
musique, par JV. B. TfilAetm, Paris. IBM, 
troll fïuiltei, in-g°. 9- Basons faits dis 
Moeiété d'encouragement pour l'indiutrit 
nationale, tur diven tiutnaiants ée ma- 
fiqui, etc., Paris (ruprlmét en feuilles déta- 
chées et à diverses (<poqnes), In-S*. FranMW 
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» luski duuiié quelques arllclM relallfi a la 
muiiquc diui le DtetionnainiU technologlt, 
eatre iiilrei, une deicHptioD Iccbblqne dei 
procéilét typographique! iTOIlTicr, pour U 
fonte da cartcUrei et IlmpreiiloD de la mu- 
sique. Francceur est mort à Paris, le 15 dé- 
cembre IMO. 

FIlAnCO-HEnDÈS (Jo»n), Tloionlste 
e( compositeur, naquit le A mai 1816, d'uue 
famille diiUoguéc d'Israélite* poKugals, flx^ 
depuis longtemps i Amsterdam. Pendant qu'il 
hiiait set éludes au Collège, son pencbant pour 
la musique se manifesta arec tant d'^ner^e, 
qu'il obllal de les parents l'sDloriMtlon rie se 
lÎTrer eicluiiremeul i l'élude de cet art. 
Praeger, professeur allemand de violon, fut 
chaîné de lui donner les premlârei leçons da 
son 'instrument. Ses progrès furent rapides, 
non 'Seulement dans le mécanisme duTlolon, 
mais aussi dans la composition, dont 11 avait 
Hnstlnct el qu'il étudia sans mailre. En 1831, 
il risita Londres et Paris, pour y faire la con- 
naissance des artistes les plus renommés ; puis 
il parcouruirAllemagne, se luisant partout des 
■mis, i cause de son caractère doux et bien- 
En 1636, Franco se (lia ï Paris, oii il reçut 
des coDseils de Baillot qui exercèrent la plus 
heureuse iuOuence sur ion latent. C'est à ce 
maître céltbre qu'il fut surtout rederable de 
sa manière remarquable d'interpréter la mu- 
siqne classique, particulièrement les quatuors 
Et quintettes de Mozart et de Beethoven. Les 
séances de ce genre de musique qu'il donna en 
1841, en société ivec ion rr»re,flxèreniralten- 
tion des artistes les plus distingués. Mais blen- 
tdt la santé de Franco-Mendés se dérangea ; et 
dans l'été de celte même année, il éprouta le 
besoin de respirer l'air du pays natal. A peine 
arrlTé i Aouterdam, Il re^ut l'iorlUtion de 
se rendre i La Haye pour se titre enten- 
dre ) la cour du roi des Pays-Bas. Le succès 
qu'il y obtint lai procura Immédiatement des 
engagement) dans pluslcun villes de la Hol- 
lande; malheureusement la maladie de nerfs, 
dont it avait ressenli les premières atleinlei 
pliuieurt nais inpararaDt, prit en quelque! 
Jnurt le caractère le plus grave, et il eipira le 
14 octobre 1841 , k l'ige de vingt-cinq ans et 
demi. Deux i|ualuor* de sa comiiosilion, |iour 
deux violons, alto et basse, ont été couronnés 
«n. 1SS5 iiar la Société néerlandaise J'en- 
couragement de la musique. Il a laissé en ma- 
nuscrit nne fantaisie |M>ur le violon sur les mo- 
liPs de Xorma, et plusieurs autres solos |HMir 
le même instrument, ainsi que des duos i>aur 



violon et fMoncelle faits ea.collabaratiaa arec 
•on frère, objet de la noUco sd Iran te. 

FKAnCO-HEnDÈS (JiCQiri^, frère ilu 
précédent et Tinloncelllste distlngaé, est né i 
Amsterdam, en 1813. Les pronlèrcs levons de 
son Instrument lui furent données par le viO" 
loncelllsta Praeger, et Bartelman loi entelgo* 
les éléments de l'harmoDle. En 1899, son père 
l'envofa 1 Vienne, oh il devint élère de Mcrk' 
(voyti ce nom). Sous la direction de ce aallra 
habile, ses progrès furent bientAt remarqua- 
bles. Jusqu'en 1831, Franco-Mendès était resté 
incertain sur l'usage qu'il devait faire de son 
talent; il ne savait résoudre celte question : s'il 
était appelé 1 cultiver l'art avec succès, ou s'il 
ne devait considérer la musique que eornow le 
complément de son édneatlon ; mais dès ce 
moment, sa vocalloo ftit décidée, et la carrière 
d'artiste fut celle qn'il embrassa. Dans la 
même année, il lit, avec son frère, un voyage 
1 Londres, puis i Paris. Ce fat dans cette der- 
nière ville qu'il jeta les premières bases de sa 
réputation, en se luisant ap[daudir dans ud 
concert que donnait Hummel. De retour dans 
les Pays-Bas, à la Ho de 1S3t, Jacques Franco- 
Hendès obtint du roi le litre de vloloneellisle de 
la cour. En 1833, les deux frèras pareoumreDi 
l'Allemagne et se Oreul «niendre avec succès à 
Leipiick, Dresde et Francfort. A Welmar, Ils 
retrouvèrent Hummel qpi, plein de bienveil- 
lance ponrde Jeunes artistes d'arenir, les a|i- 
puyadesonpalronage.AsonreiauriLaliaye, 
en 1S34, Jacques reçut du roi Guillaume 1" le 
diplème de premier violoncelle solo de sa mu- 
sique. Ce fut alors qu'il emnmenfa i s'occuper 
sérieusement de la composltioa et qu'il écrivit 
SCS premiers qnaluors |)our des instruments 1 
coiiles, dont un fut couronné par la Sooiétd 
néerlandaise d'enconragement de la musi- 
que. Diverses circonstances ftrenl prendra an 
deux frères, en lS36,laréfolulioade5e rendra 
1 Paris, pour f perbctlonner leur talent par la 
fréquentallon et les conseils des artilles les 
plus célèbres. Jacques s'y livra Jl des étude* 
persévérantes quIhienIMIe mirent au rangdei 
plus habiles violoncellistes de cette éiraque. 
Pendant le* année* IMOet 1841, il ilonoa avec 
son frère de* matinées rie quaLuon où il se Bt 
remarfuer |iar *on lahint iHnir ce ((eurc ilo 
mujiqne. Ce fkitdaus cette dernière année qu'il 
eut le malbenr d* perdre «on frère, c( ce Irbte 
événemenl lo jeta dans un ilécouragcBwat qui 
le Ht renoncer 1 sortir de la Hollande pendant 
plusieur* années. 11 M borna k parcourir les 
diverse* iiravinces ponry donner des conce:ts, 
ci 1 se faire cntcndi'C dan* ceni de* sodétCt 



ogk 



314 

msikalM dM tIUm lat irini iMporuuct. En 
1M5, il a««lttt, 1 ■•«, (U ttiM Ooaaittk 
l'occMtta dt llougHraUoa 4e U HaltM de 
keikoren, et mtt l'ImpradeDce de t'j fiin 
enUndrel la fin ém traiilèBw Mucertqol «tiII 
éU d*diw iMgnear neeniTe, et duu leqael le 
TMoMtNMe 6m de Bcriin iTtlt d«Jl Joaé 
e Inpmiion Irt*- 
M aueinbl Je dont l'ittcnlioB 
avait éU raiignét Juqa'à l'eicèt. Il relonnu 
de MMfean i AMttetdan. FaitërieiiniiMal U 
•'eft Bk< à Pari). Aa Moment ob eelte notice 
«H «crtte (18H) il r «u eDCore. On a pn- 
UU de cet artif (a platlnin tultsi de fautai' 
*iei iMMir la viatanccUe , mu de* motlb d'o- 
Irfrat modornet; de* capiicei pour le ménw 
iMtraBeHtj de* tiaUblet pour floloB et jUh 
loMalle, en eallabaraUaa aiae vm. ttèn ; d'aa- 
Irei (analilM poar TMascelle et piioo ; dei 
TariaiioH avec atchettre ; une <l jgio aiee ac- 
««■p^neBCBl de pUno, «rarre 40 ; no gnad 
dae paar deai rMoneeHe*, etc. Il ■ en ma- 
nacrii plmlann qaatoon ponr tniirnncnu à 
eordei, et de«( qvinlaltai poor dcas riolona, 
alto et dcn vlolaneeltei. 

FaAnÇOIB (FLvann DES), naître de 
■MiqtiedelieaiMdraleda Rotor, *en le mi- 
lieu dn dli-teptitmefièeleiOiiIrouTe ptuflenrs 
iseiiei de M compofltloB dant le recueil pabild 
■■•r laUard, «■ ISIS, In-M. U prendre, hnii le 
tilrede JHfMfHsÂorvMtimad tmitatlontm 
moduU Jn£ca ae Dent, e*t coatease *u pre- 
aaler *dinne, a* 95 ; la teconde, i quatre Toix, 
ad tmtilmHamtm BMdxU Canlemus Damlae, 
HM., B* 24; U treieliMe, atiHl i quatre toIi, 
ai UWmm, ibid., »• 9S ; la qaatrième, i «il 
mts, ma imUatiomvn modali Oemina uundi, 
aat an ^MUritaee Mlnme, n* 1t. 

FKAHCOIV •> FRARKOn, écrivain 
cMèka d*an tralU de la mnalque neenrée 
(abHl MOMMte par «ppoUUoD an ptain- 
èàmmtt , Hiinit i Galagna daai le, oniiéna 
alMe. Ob Ta «mHmM* coaroadn arec rabbd 
d'Afllgtaern dn même non; nali 11 «taltrfo»- 
Utn de U^ (l),CMMie le dbenl Sisebert de 



la fVnr>, JlHM à H Hjit (k Tlll, p. IH] : • FiiHH, 

• |b« il* iiliitc ■•■, en «■ ftn dinniii, M par !• 

> En<l»S,Ii<l»lnE«r*a<lg;alBN,nMilt«*>i 
la RotiMiqHdi liulMnlil LMf*. ■ 
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Centtloart (A teript. teeUifait. c. IM) et 
Trilbime {i>» tcHft. aceiuiaat. ano. IfU, 
a*S40]. A rtgard de h pariai le* nu l'ont 
flite 1 Cologne, d'antre* 1 Li^ et même i 
Pariij nai* lul-mdme nou la bit connaître 
dan* MB CompendfMN 4é dùeattttt, qui com- 
mencepar ceimoti; Ego Franco de Colonta. 
J.-B. Dont {DiMono lopra k eontoiutHit, 
In Op., 1. 1, p. 3371, elle* autenn del'iTùldfn 
litUratrê de ia /'rwi)se(t. TIII, p.-ia4), ne 
t'j lont pai trompéi; e'eitleP. Hartini qui a 
fait deFnncon dn Parf *ien {Storia dcUa Vui., 
1. 1, p. 1^, n. 7), d'aprèi un manuacrll de la 
bibliDtUque AmbnMlenne de ■llao, Inlilalé : 
jin canlMi mtoturabilit idil» m magùtn 
FnnMHÊ PariÊtmHi titre «ionté uni doale 
par qwh|M eepMa ignorant. Ce nanuBCril cm 
calai dant l'abM Gartert t-at ttnl ponr fédi- 
Iton dB Traiu d* la Mwiqaa netor^ qu'il a 

ïranoan Bt M*étnd*idaaa l'AçoIa de l'égUia 
de Uég», aont la directloa d'Adelnua, tannl 
rcUgieniderabbaredeStatelot, et H fentei- 
gnaapritlui. Il «tait philow^, mathittaU- 
elen, aitroBonie etmuticica, anlant qu'on poB- 
Tal( rttre an tenipi ob II rient. Oa Ignore en 
qtieile année II eit nwrt. Il écrivait diJi araoi 
la nuA» de férrier 1055, car 11 a dédié on Une 
de matfaéBMUquB» i Uérimaa, irttevéqBC de 
Cologne, qui eat dmtI dan» le raénc Boii,ct il 
Tirait encore en 1U3, Or, Jean de ■urU non 
apprend, dani un paaaage de MB Spteiùam 
ntuticM, cité par ■.Théod^e NItard (Jtevne de 
nuuifiM onefntM at nudema, férrier, ISSt, 
p. 94), que Vraneon était Irèa-fecBBt matbéaa- 
Ucien (9). 

Lei écrili de Franeon fl>nnent Bsa dpaqM 
Importante d«ni l'hiatoire de l'art. Aeant tai, 
ce qn'on connaiatait de» écrit) da) OBOceaMBi* 
Imaédlat* de Gui dont le* oarraget non» res- 
tent, n'indiquait point qnf I eiliUt d'antre bu- 
*iqne d'^lM que le [daia-cftani, Bi qu'an pea- 
tédlt au onrième aiède nn •jiiéae de «igno 
ipréaenter Mtnttt ealcurt de lenp) H 
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I du per HirlMiMiédit 
n ■iDiieu.qH )« (•liniii it €•!•(•• : Il tintl 
CI 1190; mil , laloiil l'aplnim tai» par Sléaim 
(OtOrigltUm ll'«l|KUf^'i,fsl.t},EttulHr4uitii<l 
DhIbiwI, « WMiphilim II M «nale qa'jl fn ntuai 
iu ftietit 4( SilW-liHli, diu mu illie. ie ht- 
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baritan CMapa*^ àt MltM d« qoInlM, d'oc- 
U*e» >t d* qurtsi, paraiuail éln la Mnlxlaat 
•■ nt fwelfMfbU mage daiw et I«mp*iOii d« 
IMmwê «a eilktdaai ee qui noua mis di Bcr- 
aoD, d» CniDauma d'Hinauge, da Théogsr de 
HeU, d'Arlboa, de J«id Cotûn at d'Engalbart 
d'Atmoal, qna le pUla-chani, c'«ii-l~dlre nne 
, e( dépouillte d'bar- 
ia que la traité do FrancoQ, intJ- 
tyM: ^n contMi meniurabiNt, et ton Corn- 
ptndivm i* dùcantw, noos aflrcDt l'art Mut 
nn aapcct d'avaDceiaaDt, aail ) l'égard dei 
Taleur«deteBiiM, «NtparrapparlirhanDODie; 
•n, poar partir d'une manière plut eiacte et 
ttarler tonte Cquivoqne, e«a ooTragei ont pour 
•t)|ct uD orl dont Ici aulanrt qui Tiennent 
*"»**• uomnt* n'ont pai parié, maia qui axii- 
tait aaai ancnn dooM de knr teupi. Le* ohjeU 
don t a'acenpent ipéclaleaent cet aaUnn aoni ; 
b cbiBt d« i'églite, la nature dai iatarralle*, 
la aolaiMtiMi, la conalitutioD et la Ivrmt dei 
toai da idaiA'Cbani, etc. Le d<r«nt de reeti- 
lada dcni lei idCei atir e« inlet ■ fait croire i, 
Kieaewetter, i de WinlerfeU at 1 Penie, qne 
FraacMi, éc^ltre de Li^, a'eit pai le néme 
qac raateardei Iraltéida musique ueturée et 
d*banDonle régnllère qui portent Mn nom, et 
qae cdui-ci i dû Tirra encore cent trente ou 
eaat clDqaaata aui plu* lard, c'e*l-l-dire tera 
la iBdadotuiiMealicleiOuaaconinienceiiient 
da treiitéme (on penl coninlter 1 ce fujet une 
diaierlatioD de Kieiewetter daat la Gattttt 
mmtUak 4é Ztipiick, aaa. tsas, p. 7B3 et 
aalTanta, et le liTre de da WinterfeM inr Jean 
Sabriali M Mm époque). Le notlf enr leqnel 
caa écriTBiat fondent leur opinion, ett qu'il 
«■1 impaalMaqae dan* le peu de tenpi qnl e'eit 
deoaM entre l'époque de Gui d'Arcm et celle 
de FraaeoB, tout le aratème de la mnaique me- 
anrée altéU inTenlé, et qaa lei principe* de 
l'harmonie régulière aient été troiiTi*. M. de 
COBaacMakcr l'ail faitl'avocal de cette opintop, 
et par lei nénei rnotifi, dani le IlTre auquel II 
a danni le titre d'ifùfo'ra àtl'Itarmonù ou 
mafmdf(p. lit e(niraDtj)iil diiicrtetnr 
OB *n)et, aBa de décooirrtr un franco» é» Co- 
iDfMe qal aurait pu écrira t la Ûa du doaiièmp 
aiède le triité de la niuique meinrée et celui 
du décbaat. S'emparant de ce qne j'ai dit 
(Un* nae note de la première éditioa île calta 
Bie g r a pfcie, concernant un reclenr da prlearé 
ilo Salat-BenoH da Calogne, qui poriall le 
BéBO nom et malt en IIM, 
fc e ara wae le frappe, et II termina lan 



parait bitn prt^aiU (p. 147). Je auli plua 
hardi que M. de t^nuemaker, car J'affirme que 
la recteur du prieuré de Salnt-lenolt n'eit nai 
l'astenr de* oarrage* dont il l'agil, par la 
raiwn Irèa-iimple qu'il était de Oortmund, ta 
Weilphalie, el que l'anlcnr du Comptudium 
dé 4ûcanlu dit en propret terme* : Moi, 
Franeon dt Cdogne. Or, la *ille de Dorl- 
mnnd n'eit point va Tauboatg de Calogne, car 
ells en e*t à dli-iept lieuei. Au anrplni, on 
peut Toir une réHiUlion de* erreur* de Ueie- 
Ketter, de M. de Couttemakerel d'autre* farce 
Hijet, dam un écrit da ■. Tb. Nitard lur 
Francon de Cologne, qui renfenn* de Irè*- 
bonne* dioiei, et dont le* premier* chapitre* 
ont été publié* dan) la Sevut dt muiiftw an- 
cienne tt modtrm (voyea particulièrement le 
numéro de féirier 1856). 

Kieseweltar eataie de corroborer te* argn-! 
meolt par celle cvoiidé ration, que Francon ne 
U donne pai pour inrentenr de* cbo*e* qu'il 
expoie dan* aei deux ourragei, ce qui ferait. 
remonter pin* haut ce* inTcntion*, et le* ren- 
drait plu* io(rai*emblablei encore, aa cotn- 
qiencemenl du oniième *iècle. Il etl rrai que 
FraiKon dit, dau le prologue de ion traité de 
la mnaique meaurée : Jroua hous prapoion* 
donc da trailtr en abrègi de ctllt taittu mu- 
sique maurablt, ne nom nfuiant pat d'iu- 
ttrealer [dan* notre ouvrage) a qtie d'aulnâ 
ont dit dt bon, ni d'iviler et de corriger 
Uurw erreuri ; el ti quelque thoM dt notneam 
a «lé inventé par nouf, now b «oulietKf rona 
it le promttront par de ionnei raieoni (I). 
Cei parole* font voir que l'auteur de l'abrégé 
du traité da muiique de Jean de Huri* cité par 
Buroej {A gênerai htttory of Mutie, L II, 
p. 175 ) , d'aprè* un raanuicrit du Vatican 
(a* 1 146 dn fond* de la reine de Suède}, l'eit 
trompé lortqn'il a dit : Pott Aune (Guidoneai) 
nagitter Franco q»i int>emii in eanttt inen- 
jHraiR/lfHrarui»,ctc. L'ai*ertiOB de cet au- 
teur ne terait rraie que a'il avait dit : Jnvtnit 
in eantu inenturmn quamndam fijurantm. 
Au rMl«, il n'e*t pa* le **ul qui, malgré le, 
leni positif de* parole* de Francon, Ini a attri- 
bué rinrention de* figure* de la nuiique me- 
turécj mai* c'Ml particulièrement dan* leqna- 
tMJime liicle qne eettaopinlao l'cit éulilie. 
Le premier écrivain qui l'a énlie, parait être 
Robert de Handio, qui a écrit, en J3IG, ua 
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e Mir le tnM de 11 nuslque ine> 
«urable de ce m^ne f rançon, «oui la forma de 
diiloffue enire Fnncon et le mtme Robert de 
llandio; onTrage dont nne copie «e trouTe an 
Muiée brltanniiiue (n" 4000, 1, in-fol.) toui ce 
l>lre : Régula mm maximU magiitri Fran- 
eonii, eum addillontbv* aiiorummuiicorum, 
eampilat» à Roherto de Hanâla. Cn traita 
lie muiîque iniitaK ; ^iHttuar prinelpaXia 
liiciai artU muricat, lequel est atlribuë i 
Thomai de Tewkeiburf par Aoiolne Wood, 
mail qui, ittlvaDt l'oplpioii trèi-pIauiiUe de 
Burner [Jfitti>ryofÂluMie,t.U,p. G03),a«I« 
4crlt par Simon juDilede, en ISSt, cet ou' 
vrage, dii-Je, cootlent un cbapilre qui a pour 
litre : De figuri* invtnlit à Frtmeotu. Cei 
auteim avaient en sani doute de) manoicrilt 
IneiacU du iralK de la mutique meiurable de 
Francon. A IVgard de Marabetto de Padoue, 
de qui nous avoDi un Important oarrage lur la 
ranilqne meiurée, écrit i la fin du Ireiiitme 
■iède, et terminé en 1983, Il cite Francon en 
|ilnsl*nr* endroit* de aoD Ponttrium muticx 
meniuralx, mal* il ne le présente pa* eonme 
Inrenlenr de* élémenli de ce genre de mu- 
ilque- Il r a donc lieu d'être étonné que Bur- 
ney a'appuie de l'anlorlté de ce même traité de 
Narcbetto de Padoue pour attribuer k Francon 
l'inrenllon de) quatre espèce) de note* «impie* 
■te l'ancienne musique mesurée {ji central 
ffl$(ory of JVittle, t. II, p, 178), et qu'il cite 
â l'appui de *on assertion le P. Martini {Slorta 
'tflla mutiea. t. I, p. 180), et l'abbé Gerbert 
iDe eanlu et mutica àae., (. I, p. 1S4), qui 
n'en diientpasun mot(l). 

Il est Incontestable que te* ouTrages de 
Francon marquent nn temps de progrèi, mai* 
non de création absolue. Eu Taut-il conclure 
touteroli, comme Kieseweller, de WlnlerTeld, 
Perne et M. de Coussemaker, que ces ourrages 
ne sont pas dn scolutlqne de Ll^, et qu'ils 
appartiennent aune époque po5léiïeare?Paot- 
îl, enOn, ce qui est plus important, croire que la 
rnuiique mesurée n'a pris naissance qu'au dou- 
litme siècle, conséquence nécesiatre de l'opi- 
oion dei érudils dont je riens de parler? Non, 
ccrie). La musique se présente dans l'histoire 
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■•«M «ctinla {Serifl. ittla. i, ■»•;» iv, pgite., 
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des temps anciens et chei ton* le* penp)ei4* 
monde arec la mesure et le rh]>lhiiM. Oit 
même par li qu'elle commence d'être, eomiBe 
on en a eu la prenre chei les popuIatkiB* tan- 
faga*, dtoiuverles au dix -huitième siède dans 
i'Océanie. Il j avait des signes pour la nota- 
tion de la mesure et du rbjtbme dans rinde 
plu) de deux mille ans atant l'ire chrétiensie ; 
il 7 eo eut ebes les Grecs, et les penplca 4b 
Nord en ont eu dis le moyen ige, comnie je le 
teral voir en son lien. Dans le moyen Ige, 
comme partout et dans tous le* tempi, les tné- 
lodle» des peuple* furent meiuréet et rhytta' 
mée), et quand on voulut les écrire, comme ota 
écrivait les chanta de l'église, il bilnt dea si- 
gnes spëelani pour rendre lADjIble* les durées 
proportionnelle* dé* son). De pareilles «Misé- 
qnences sont aussi certaines que si l'on en pos- 
sédait les preuves écrite*, parce qu'elle* reMor- 
tenl de la nature de* chokes. Si des dMonenta 
pin* ancien* que les écrits do Francon ■'ont 
point été découverts ju)qu'i ce jour, cela n'an- 
torlae pas 1 croire qu'il n'en a point existé et 
même qu'il n'en eii)te pas encore; car bien 
des monument* de la plus hante Impottasm 
pour l'hislolre de l'art ont été trouvés depuis 
un deml-)lècle par Perne, moi, Hlf. DanJoD, 
Horeiot et d'autres, et, san) aucun donle, 
on en découvrira encore. Francon, d'ail- 
leurs, ne parle-t-il pas des autenn qni l'oM 
précédé dao* la doctrine de la musique mesa- 
rée? Cela ne suBIt-il pas pour démontrer q«e la 
cbose n'était p» nouvelle de ion temps? Se 
plus, postédai-on tes écrits des prédéc«s*ears et 
Francon, pourrait-on eo conclure qu'on aurait 
ainsi le commencement de la musique memréc? 
Xullement; car les choies exislent'IODglenpi 
avant qu'on songe i en faire la théorie et 
le système. La notation en neumcs lombard* 
devint avec le temps une notation mesorée; 
qui pourrait dire où il faut remonter imv 
trouver l'origine «les transformatioD* qat tj 
opérèrent ton* ce rapport? Un moine de leM- 
Ca*tin, qui écrivait au onilème siècle un lialé 
Di mtuiea anliqua si nova , découvert far 
KX. Danjon et Morelol, nous met *or la voit i 
ce *njet. Son livre méritera d'être andlé avec 
■oin ; mais ne nous flattont pas de l'espoIrdV 
trouver le commenccaieot de la nnuffttr m- 
surss; ce n'est pas de cela qu'il s'agit ni daas 
l'onvrage de Francon, ni dans ceux de SCI l«>- 
déceaseur*, nt chez ses *acees*enD; naiiMe« 
d*un)ystémedereIatJoodeBgiirM dedartede 
notes suivant de certaines conventions ahsardn 
dont l'usage se perpétua en partie josqn'aa toor- 
do dli-scpt.i'mc siècle. Celle •«■te 



obMrtalioD )D(nt pour faire rolr que (wu Ici 
rauODDementa de Ele«awetter tombent i tant. 
O arcbéologu» muslcieoi! Tau arez le dttir 
tincère de porter la lumière dans l'hiitoire de 
voire art; malt c'eit Toui qol renfironoei de 
Ijnèbm par toi dlipulM de moti, toi texte* 
nal entendai, vo> conjectnrei basardéei et toi 
iloatestarloicbaieilei plui ^rldcnlei î Diioa*- 
le donc «rec aaioranee, l'optnloa de Kleie- 
' wclter, de Wtnterfeld, de Peme et de H. de 
Couuemaker, D'à pas de base lollde, et les 
arKumeots oégatifs de ces savants contre 
l'identiU de FraocoD le scolaslique et de l'au- 
tenr de Ti/ri eanttu menmr^tNi tombent 
Heranl les coniidéraljoiis qui précèdent, devant 
lea (ïlti qnej'al analfs^s et devant les prenve* 
de cet identité fonraleiparSEgeberl, par l'ano- 
nyme de Gemblours et par Trilhème. 

Il r a d'aillenrs, indépendamment de la 
qneslfon de l'ancienneté de la muiiqae meiii' 
rée, des preaves que Frsncon a écrit bien an- 
térieuremeal i la ftn du itoailtme siècle; en 
TOleï quelques-unes : Waller Odinglon, moine 
d'Evesbam, an comté de Worcester, en Ang1«- 
lerre, anlenr d'un grand'trailé de loalel les 
partie* de ta musique, composé au eommence- 
menl du r^ne de Henri III, c'eit-1-dire vers 
fS17 (1), s'exprime ainit, au quatrième otaa- 
pitre du sixième litre de cet oovrage : DiMtrtts 
ttml In ntodii dDCtrinx ; dieitur aFraneone 
guingtit modoi eut, elc. Or, puisqu'il existait 
tUii, dans les premièrei années du treizième 
■lècle, diverses doctrines lur les modes, c'est- 
i-dire sur 1«t comhinaiioDS des temps de la 
inesutc, lleilévidenlqtieletj^iimedelamn- 
■iqne mesnrèe était déjl ancien, car on ne 
riitente point inr les théories des choses non- 
veHei, lurtool quand elles ofTrent la complica- 
tion qu'on remarque dam le sjslème de la 
notation noire deFrancon, et dans un temps 
Dli les découierte* te propa^'eaient avec beau- 
coup de lenteur. 

■arcbetlo de Padouo dit aussi, dam le qua- 
trième cbapitre du Tmité de l'applietaion du 
tempË Imparfail, qu'il y avail une grande 
■lilTéreoce, enlrc lea Italiens et les Français, 
dans la manière de proportionner et de chanter 
1p> notes dans te lemju imparfait, les premier) 
voulant que la noie Hnale rdl parfaite, et lea 
aiilrei qu'elle fût Imparfaite, et Marcbelfo Jnge 
le diUérend en faveur des Franfals. Le passage 
«tanex intéressant iMnirèlrc rapporté lextuel- 
.■«niool ; le voici : StCendtim ett antem, quod 
iitler Jlalicot et GallUot eit magna d/fferrn- 

(I) ItfntUa <at»tnC(l'nlM<''>S<!- 



tlainmoioproforttonandimilM; HmfUler 
in modo etmtandi de («mpora <nip«r^ieIo. 
Tfam ItaUH femper attribuant ptrftcHoium 
a parte principil .- tmd4 ItalUi dieunt, quoé 
nota finit plui eontinet de per^ecMone, eo 
quod finit. Sed GoUfaf oppotitMn dieunt, 
Mcilieet quod hoe tit v*nnn do tampon por- 
ftoto s de imperfteto autttn dievni ipii, fina-_ 
lit lemptr ett imper ftetlor , eo quod finit. 
Qui orgo ntionobiliuM canfsnt t El respoii' 
desRiM, quod Gatliei : df/uf ratio ett, quia 
tietft in Tt perfecta uUimum compUmentum 
imperfeeUo iptius dieitur waa a parte fini* 
{ptrftttum tnim ett, oui nuUa deeat nok 
lotuni a parte printipii, nd eltam o parle 
finie): ita in reimptrfeeta imper feelio et do- 
feeluM iptiuM ntmitur a parte finie ; Etc. Ces 
dlfFéNQce* dan* la manière dont deux peu- 
ples concevaient lei praporlioni de* modes, 
n'ont pu s'établir qu'après un très-long exer- 
cice de la nuslqno mesurée j telle était l'incar- 
UtDde sur la valeur réelle dei notes dans beao- 
cenp de cas, 1 l'éganl de cette singulière 
notation, que le* dltcosslons n'avaient pas 
cessélla fin du qDlntième siècle, et que les 
ouvrage* de Tlnetorli en sont remplis. Qu'on 
Juge d'après eelade l'indenneté qu'avait déjl 
vert 1317 le iritèmaeiposé par Francon, puis- 
qu'il j avait diverses autre* doctrine* qui ba- 
lantaieni la aienne. 

Enfln, une dernière preuve de l'anllqntté de 
la notation de cet écrivain sa trouve dam deux 
passage* dn traité de la musique pratique 
de Jean de Mûris {apud Gerberto, t. 111. 
p. 994, 3eS) : Ife figura autem primt et 
quarti çraàut antiqui pauoa loetui aun(, 
dit ce taraot, eed de figurie eeeundiM tertii 
ratioiuMHter tractaverunt , etc.; et plus 
loin : Kemanet ittqwirendum de nomiaibue 
figurarvm, qu» notvlm dieuntur. In primo 
gradu eic potiumue nominare ,• tfiplea longa, 
duplex lonja, limpUx ianga. In aoeundo s'n- 
lêquendo nomina atMqvoTvm, longa per- 
fecta, longa imperfeeta, brmie, etc. Il est 
évident que l'épilhète de antffuJ l'applique 1 
Francon et 1 set contemporains, car cet écri- 
vain fait un uiage habituel des nomade lonfw* 
par faiUt, longuet imparfaitei el brevet ; or, 
les auleors qui étaient considérés comice an- 
ciuns en 1335 ne sont certainement pa* ceux 
ifai auraient vécu è la On du douzième tlècle. 

Bottée de Toulmon est allé plut loin que 
ceux qui ont mis en donierépoqneoà Franco» 
a pu écrire tes traités de musique mesurée et 
de contrepoint, et qui l'ont rajeunie il'uu 
sièilej car, prenant iwnr baie 4'nna 4^«ion 
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nsovcn* «ft IMtaga du 30* chaplIrB d' 
(railé gtalMt * OMHiqn*, Mrit au tMlittmc 
«Itde p*r la iftMWMin Ititma de BortTie, 
paMAga qu^l n'enUBd pM « qu'il npllquc 
«al, H «uMIt, dtni an ftippiFt m Comité 
hUtorique doDl il éuit iMnbr*, qa»IN)piaiou 
qui anrllHM cet mnngei i i'éoalllM * LMgc 
cit erroDie, et qu'il* anL «té écriU i f*t*V^ 
même otiTitiU Jértne; ce qa« celui-ci «fBr- 
fMriif, (Taprèt lei lejoBi oralei d'un eertiiu 
Jeaa de lourgofne, qui fut (on ntillre (1). 
Tour rendre «vident le ridicule de celte tMu, 
il lufllTall uni douta de rappeler l'tcootd de 
tout l«t naDoteril* qui renferment VJrt ea»- 
tui metuuTabilit et ie OmqMttdtem de DU- 
«ontu, toui le non de Fnncon ; de citer lei 
p«rol«( dn HMhie Walter Odington, dent un 
Urre écrit iTut ceM de Jértme de Hora«ie ; 
ceilee de lerdetle de Padoua en pluiienra «n- 
droiii du Mmertttm muàiox ouniuratx, cem- 
pMé dan le Héiae litale; le Blilogne de 
Bobeit de iHdto, dat« de IBM; le llere de 
Sinra TMMtede, terainé en 1S51 ; an Traite 
Mlnnaerit <hi HHénm brltannlqtie Intltnlé : 
jtftwfM MagUtri Franeanit, eum oAUMo- 
mibtt* H « fM otUbiM dfce ra o rw w, 4crit ««r* 
1470 par Je» Bembey», doeteor en muelqae; 
eDlla, letanterlIM de Jean de Inrif , de Gaferi, 
de lorlej, de flpatira et vingt autre* «crifaln* 
fenooun«*lJuite titre et Inuianeleiu, leiqnei* 
prodamentlagloiredeFraDEOD et téDMigneiit 
de riBaportaiMe de ic* écrit*. Cependant, H 
ftM lUre «oir que le païaage li linguIUrentent 
talerprdté n'a nnHeneiit ie leni qu'on loi a 
]HhM. Za voici lei terne* : • Bane (poiitienem 
Jahannl* de Cariandla) dwlarona Mfoefirftur 
foKMa fertte /ehmNfi vAMfcet df AwyiM- 



(^IonAi, f«Mr taii* êtt, etc. ■ Oclte phrate eit 
«feeeara «t, *an> aeenn doute, mal ceniirullej 
Mal* de qml *'afil-il 1 S*niie qrinion de Jean 
de laargegne, qoe JérôMe de Korafie a en- 
tendue de M propre beucke, lar un point de 
IMortecavIbrme Éla doctrine UBi*ene11emeDt 
«Hrlbeta 1 Francos de Calogne. M. Kltard a 
lrè*-bien laiil le ten* du paMage : Quant 1 
■. de C«ui*einaker, bien qu'il rejette l'inler' 
prétalloit de Bottée deTonlmon, H n'énonce 
pai ion opInlM d'une manière précise, et )) 
bit «nr 1« pattage ea queatien ce ilngulicr 



commenlair* : • Ce* moU, «il ix ore ipiimt 
muHmvua, ilgniSeal-ili qnc, lur le dire de 
Je*» de Bourgogne, et malgré Topinlon coo' 
traire généralement retue, Jéréme de Horane 
lui aurait allribué ce traité î Cela nou* parait 
dinicile i admettre. Si JérAme avait cm que 
Jean de Bourgogne était l'auteur de se traili, 
il ne fe lerait p«* contenté, pour combattre 
une opinion contraire aui*i accréditée, de pn- 
teire d'une manière timide et règne le *tmple 
témolgaage de Jean de Bou(|[ogoe lul-iséme. 
En toBt e*H, l'alBrmatJon de Jérôme ne Dom 
paraîtrait paa ■*■« concluante pour détruire 
le tentimeni gdnAralement adopté (9). • Il ae 
l'aglt 11 d'afflrwdHao d'ineane eipècei pat 
mén» que Jean de Bowftgne {voyex ce noi^ 
•e leralt attribué ce qai affutleiit i Francw) i 
car b1 Jértme de BoraTie wall natu donner 
ce leni i )ei parole*, il *e a«r«it exprimé 
d'autre manière, et i peu pré* en w« Mwae* : 
tiiàutn* iibi Johatma leilUtt i* ffMif—id'a 
vttxon tfêltu OMAMtmu, fuod, aama^HNi 
mtlgartm oplnioiuni, /'mnconfi i» Cohnti 
iottHtuan «aie. Enfin, n'o&Miona pa* qaa 
Jérôme de Horarte lui-méiae a prit paw 
gnide, en matière de musique Be*WTée, le traité 
lie Francon de Cotogae, et qu'il lui a emiprwilé 
la plu* grande partie du 96* chapitre de la 
compilation. Caraneat peut-on Imaginer apréi 
cela qu'il ait roulu élever de* doutes anr l'au- 
tbenticité de *ou œurre? 

Ce n'est pat atseï de mettre an néant nne 
bévue telle que celle de Bottée de Toadmoa, il 
faut taltir cette occasion pour lignaler le pea- 
chantdesarcbéolaguesdenesjeanàexbamef 
de* nom* obtcurt et de* fait* tan* autorité, 
pour let opposer i ce qu'il j a de pint paient 
dant rbittolre, et cda dam le seul bot de te 
donner pour les Christophe Colomb d'an net- 
veau monde musical. Qu'importe qu'il r ait eu 
qnelqae part un auteur loeoana d'an Une 
aisocié i son tort, et dont on décMivra pv 
hasard une copie unique, puliqwe, par litr 
obscurité même, l'homme et le livre ■'eX 
eiercé aucsine Influence sur l'art et tnr la 
tcience? Les noms connut de looi et glarifiéi 
dan* tout let temps; les ouvrage* dont ki 
caplet toni multi|iliéa et te lont répandaei 
partout, voillee qulteula d* la valearetbU 
époqee dant l'hltlolre de la mwlqne. 

On ■ vu précédemment qne Francati ttl a«- 
teur de deux traité* de mastqnedant an a ptar 
litre : j^rt eanliu atenaarattliâ et I'iiIA!, 
CoMpendlmN de Diicaiau, trs'baa tofUSiiu. 
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Le pr«nler de cet mmtga niiie ea tana- 
9crit diDi II Ubliothtque AubroaienDe de li- 
lin,cAUD.S.iii-ralîojauHu(<ain1tTiUnnlqoe, 
oii feu il trouvé une auei booDe copie du 
qulnilèBe9i«cle,ia-4°iouslea>88ee,iiicoDnue 

I tnmcr; le mmiucrit qui a élé couaulté I 
Oibrd pir cet biitorlcn de li muiique, et dont 

II I tïit des ettraiti, eootUnt Ici deux on- 
vra^ei ; VJr» eanhu fMiUurabilii e*t diilsé 
en ilT clupitret dam ce manuscrit. Lei auteur* 
de l'HIMolre littéraire de la France mention- 
nent auul no manuKrit lu-rolio, qal w troB' 
vait i rabbaye de Lira, eu Ifonnandie, et qui 
aialt pour titre : Jrt MagiitH Franeimi» d» 
Mtuica metunraMU.Ce volumeexliteTfai sem- 
Iilablemeut ■njourd'bui dam quelque bibliothè- 
que publique de 11 5elne-lur#rteure ou du Cil- 
vados. A la bibliothèque impériile de Paris, Il j 
en a deux copies, l'une dini le Tondi de Ponta- 
nlen (K. SO, in-8*), indiquée comme anonymt, 
il chargée d'abréviations et il rautiie, qu'elle 
oe senlt d'aucune ntltlté, *'ll ne t'j irouTiit 
quelque* passages qui ne sont pM datu les au- 
trei maanicriU; l'autre, bon maunscrlt qui 
m'a été utile , et dont II a été fait nue c<^e 
Tort exacte par un éiète de l'école dei Oiir- 
trei, laquelle, Je crois, i été icqaiM par 
Bottée de Touimoa. Dans an nianoscrit du 
qnituliine tlècle, eiUlint 1 la bibliothèque de 
Terrare, on trouve le traité de la musique me- 
•uréeieus le titre iXog'. FmnconUitXodU. 
KnSn, nue rédaction auei bonne du texte de 
f riHcmi te trouve dan« le grand traité de mu- 
sique de Jértme de Soravie, dont le maDUScrll 
unique est i la hiUlolhèqae impériale de Paris 
(SnppMm. latin, u* 1B17, inolen tonds de Sor- 
bonne). tlle rornse en grande partie le 96* dia- 
pitredel'ouTtage'.ll l'jtrouTB d'aiseï notiblM 
dilTérence* avec lei autr«* manoacrlu. Verne 
en '■ lïit une copie que j'ai ; mail elle e*t si 
remplie de non-MOi, par les dilUcnltéi que 
Feme ■ IrouTée* dau la lecture du minnicrit, 
alnii que par son insuffisante conaaluanee du 
latin, que celte copie ne peut être d'inenna 
atnité. Alnil Ton j lit mine non d pour tue 
«MM, Opéra pour oporttt, miniiMU gitod pour 
wAtori fiMim, grDiHpr pour enuttor, lùM 
pour McviMltmi, Hnt pour tcMett, «t cent 
antres choses semtdablei. 

Le* minnierlls connn* de l'art dn chtM 
metnré sont plus ou nnylDS chargé* dé tïutM 
dani le telle et dan* les exemple*; ctui-d, 
d«Bt le* portées sont préparéei, manquent 
■aéme tonreDl. Bumey dédan 41» le* exem- 
pie* '4a miBDtcTit d'OxIbrd sont si huillk, que 
la plupart sont idiMelllgiMet, «t qne beaucoup 
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d'autre* n'ont point été écrit*, qnoique le* li- 
gnes aient été tracée* {BM. o/sMuie, 1. S, 
p. 194).LaplustnauTalsecoplee*t érideiameat 
celle qui a été lïite pour l'abbé Gerbert d'après 
le manuscrit de la bibliothèque Ambrosienne. 
Le texte et les exemplei 7 sont également dé- 
figuré*. Bottée de Toulmon 1 riil connaître 
dans tm article de la GdiertifnuWeale de Paris 
(S* innée, n* 9) quelques-une* des bute* le* 
plus grossières du texte donné du* l'édlllon 
de ce savant {Sertpt. ttclaiatt. de Muttea 
tac. I. III, p. 1-lS), entre antres, dans nu pa- 
ragraphe oli le mot Lynif qui ne forme aucun 
sens dans le* phrases, est employé sept Aili 
pourZidera (p. IS). Bien d'autre* Taule* en- 
core sont répandues dans ce texte; il en est 
même qu'on est étonné de trotiver dan* un llrre 
dontl'éditeuréerltaltblen en latin; par exem- 
ple, ce passage (p. S, col. l.JiPrciereaûlfMC 
pautm Ha (raclalfhu {tractibu*] deit^natitt»* 
tubtllitmi, fuar (qui) ttiam pauMi ajipeBatt- 
tuT, quamm prima (quorum primas), quM 
ptrfieta (qnl perfsctus) dieitur, tpàotvor tan- 
peniNneoi, tria iyiiHaeoinpreft«niliit(l), etc. 
II sembla en vérité que Gerbert n'ait rien com- 
pris i ce qu'il IrauMriralt. A l'égard des exem- 
ples notés, le mal est beineonp plus grave, eir 
beiucoup d'exemples ne correspondent point 
aux passage* dn texte ob on le* a placé*, le* 
note* sont souvent faosses, les eleb sont dian- 
gëei enpluiieuT* endroit!, et le* partie* ont été 
iDlerrertles de telle sorte, que la voix supé- 
rieure est devenue l'inrérieure et réciproque- 
ment; enfin, [dusieurs passages, o<ill y a eu 
originairement des exemples, en sont dépour- 
vus. Cependant le manuKrlt de rAnibr«eieiii)e 
de Xiian, d'après lequel c«tle copia a été bile, 
Mt le plus beau, le jilnseorred et le plui com- 
plet connu Jniqn'li ce jMr. In 1S41, me trou- 
vent à Mltan poar ifndquet Jours, J'ai lu ce 
mannstrll et al relevé sur nn eicmplilre de 
l*OBvrige publié par Gerbert tente* le* fintei 
de ion texte ; J'ai pris le clique de ton* le* 
exemples notés et J'ai marqué la place de chi- 
cnn; regrettant toutefois que le tcmpi dont Je 
pouvait disposer ne me permit pa* de prendre 
U copie entière; mais cette copie a été Mie 
avec beaucoup de solnenlM7,pirHII.DaiiJosi 
et Sorelot (poye* ce* noms), et depois lor* elle 
a été commanlqnée à K. de Couisemaker. 

Le traité dn chaot mesuré n'est pu divisé 
de la ntme nuulètv dau tous le* mannscrlt* ; 
dans «riul fa) a lenri pour l'édlUon donnéo 

(l) LapnMB*tUMadt>wbH*«|iw»i»<>o 
Inlu ééliM (fniMJhu nMKtw),qil >mI bs si|a«i 
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pir Gerberl, on trouve c«[t< iIlviiioD : 1* Lt 
pi'éface, qui eommeucc par cei moti ; Cutn dt 
jilaaa mutica. etc. 3° umt I. De dioitiotit 
tnusiem vunfaTabiîit , et ijiu *petitbui, 
3° CAP. II. De definitione diicantia et divi- 
eloiu. i' cip. III. De ttiodii cuilibet diiean' 
tu*. 5° Cl*. IV. De /IguriM liot lignit cantui 
ttuniurabitii. D° up. V. De ordinatione figu- 
rartiBi ad invicem. 7* cap. VI. Di plicii in 
figirUtimplicibut. 8° ci*. VII. DeUgaiiirit, 
ri «arum proprUtatibut. 9° cap. VIII. Da 
pKelt in figurit Hgatii. 10° cir. II. De 
pmait, A quomodo per iptai modi ad inv<- 
tem variantur. Il* cap. X. Quatfigunt limul 
iegiiitilet tint. 13° eu. XI. De Ditcantu et 
fjHi ipeciebui. 18° ci*. Xli. Dt eopula. 
14° CAP. XIII. Df Oehetit. Dm) le msDuicrit 
du Musje brlUUDlque, lei cbipllrea quatrième 
et cinquiime n'en rorment qu'un j il en est de 
même du douzième et du Ireiiième. Le manu- 
«crlt du roDdi deToutanleu, de la bililioihèque 
JiDpérille, n'a aucune dirisiou. Le maouscrit 
■l'Oinin) (843, r. 49) est dtvii« en ili chapitres 
«euteneot, ce qui a fàil croire à Foritel et i 
l.icblenlbal qu'il eitinconplet; Ut n'onl point 
lu i|ae ces lix chapllrei coaUeDDenl tout l'ou- 
vrage. Ili ont pour tilrei : I* CapUulum pri- 
tnuHi conlinet proU>gvm et definilionet ter- 
. miaonim ad ietum traclalum perlinentium 
Cap. 9. De figurit voeit timptieit, tive de 
tioUt non Ugatit. Cap. 3. De ligatit, tjix de 
figuriicompotitit. Cap. 4. Ett da pauiie et 
rarum divertitate. Cap. 5. Ett de dimria- 
rumvticum debilatoncordantiait Diieantti. 
l'ap. G. Difflait copulam et organum, et 
eumm eptciei. Le prologue et lei déDnitioni 
dci tensea du premier cbapitre renrerment le 
contenu det (roii premien cbapltre* du ma- 
nuicrll de mian. Le deuxième cbapilre con- 
lieat le« <iualrlème, cinquitme et sixième du 
même manuscrit; le troisième renferme let 
ehapilrea septième et huitième; le qualrième 
corretpood aux oeuilimeel dixième; le cin- 
quième, au onzième, elle sixième aiiidoujièaie 
et Ireilivrae. Burnef a donné une bonne des- 
cription du livre de FraJicon, d'aprè* ce ma- 
nuscrit, dans le deuxième volume de son 
iliiloire de la nntique (p. 170 i 103). 

Burney est luui le iiremier écrivain qui a 
fait connaître le |ielil traité dudèeliani, d'après 
un (Banuscril d'Oxford. Ce (railè, oii Francoa 
nous a|>|>read quel était le lieu de sa BBÎsiance, 
en divisé en (rois cbapllra, Bursej- en a In- 
iiiquf le eonieuD (I. Il, p. 153-154). Le ma- 
nun'crilri'Oxnird a éti longtemps le seul qu'on 
connùi île ccl ouvrage ; j'en ai trouvé un autre 



à la bibliothèque impériale de Paris, donD4 
comme anonpiie en tète de rourrage, et siim 
parlé au catalogue. 

J'ai fait un long Iraxail snr les ouvrages de 
f rançon ; j'en al corrige Is texte d'après une 
collation des manuscrits, avec l'édition donnée 
par l'abbé Gerbert, dans le troisième volnmc 
de sa Collectioa des écrivains ecclésiattiqnra 
sur la musique; J'ai rettUué avec beaucoup dr 
Kiio et de peine let exemples altéré*, omii o« 
tronqués dans la plupart des maanscrita; J'ai 
fait une traduction franfalse de* deux traités ; 
J'y ai Joint des extraits des commentaires de 
Robert de Bandlo , de Simon Tunstede et de 
Jean Hambofs, d'un curieux traité de musique 
anonyme du douzième ilècle, du Pomeriian 
muticw menturativ de Karchetio de Padoae, 
beaucoup de notes, et une dissertalion sur le 
Bjstéine des proportions de la notation noire 
en usage Jusque dans la seconde partie du 
quatorzième siècle. J'attendrai quel.de Coiu- 
semaker ail donné l'édilioa qu'il préiure des 
écrivains du moyen ège sur la musique, afkn 
de Juger si la publication de mou travail iKMr- 
rait être encore utile. 
rKA.NK. (/^OifAtFaAiiK.) 
FIIAP(KE (F.-C), pianiste et virtnoM mic 
la contrebasie, vécut d'abord 1 Berlin, poù 
s'établit à Dessan on 1853; en 1841, Il éUit i 
Quediiabourg. On a. de lui des polonaises, dec 
airs variés el des pièces brillantes pour le 
piano, ainsi que des chansons «llemaodet avec 
accompagnement. Toutes ces produciioat odI 
été gravées i Berlin. On lui doit aussi une mé- 
thode de contrebasse intitulée AniHtvng âen 
ContrabatM au ipielen, Chemnitz, Hacker. 

Plusieurs autres artistes de ce nom se sont 
fait connaître depuis 1830. Léoi<old Frante 
est un hautboïste allemand qui a da talent et 
qui a publié des œuvres pour sou insimmeni, 
entre autres aa Rondo brillant pour hautboss, 
avec quatuor on piano, op. 11, publiée Leïp- 
sicli, chez BrelUopf et Hsrlel. 

Sylvain FranLe, clarinettiste t Weimar, a 
publié en 1833 des variations et un rondeau snr 
UD thème de la Muette de Porttei, poor cla- 
rinette et orebcslrc ou piano, 1 Leipsiet, cbet 
BreltkopretHsrtel. 

FHAnKEnDERG (Fuiçois), cbanlcur 
qui a eu de la réputation en Allemagne, dioi 
la seconde moitié du dli-huilième stèck,esi 
né à Haltlghoven (Bavière), en 1759. Araal 
été envoyé 1 Vienne pour y faire des étude) 
dans icsiciences, il cultiva aussi la matii|>*- 
L'empereur Joseph II ayant eu occasiaa de 
l'entendre, fut frapiié de la beaaté de u vais 
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■If bame, el l'engage) à la d^nlopper et i «d- 
Ireriu Ihéltrc. FnakiDberg débnU bd 177B, 
au ifaéllre de Vienne, dan* un opéra Inll- 
iDlé : Der Jahrmarkt (la Tnire). Il y obtint 
du succès, el iprèi pluieurs annési de t'junr 
iVienne, il le rendftiBerUa, où ti parut pour 
la première Toii en 1788, dam le Doelsur et 
l'Âpùtkitain, opéra de Ditleridorf. La Jni- 
leue de te% inlonalloni, le beau timbre de la 
TOii el ion eipresiion dramatique le flreut 
KCuEiliir atec det applaudiigemenli ; lei qua- 
lité* Mclale* lui mtrlUreat l'ealime de loui 
ceni qui le connurent. Mal heure luement il 
s'eut pai le lempa de donner à «on talent le 
déTeloppement dont II était losceplible : il 
tDOumt i rige de trente ans, le 10 sepiem- 
hre 1780. Gerber dit qne cet artiste a écrit 
M vie, el qu'elle a été publiée loui le litre de 
Zeten rnid Charakter fran/xnbuT/'i ; je o'ai 
pa découvrir cet écrit, ni connallre la date et 
le lieu de sa publication. 

FKAItHUM (Buiiaeir), ua des bommes 
le» plus Juitement célèbrei du dli-buitlime 
siècle, naquit le 6 Janvier 1706, à Boston, 
ilans l'Amérique leptenlriODale, d'une Tamille 
d'aniMns. Trop pauvre pour lui bire donner 
une éducation brillante, son père se borna 1 
lui faire apprendre i lire, 1 écrire etleaicaler. 
Plut lard, Franklin acquit des connalisances 
éteaduet, mais il ne les ijut qu'i son amour 
pour l'élode et i ses effort! constants. Tour à 
tour ouvrier Imprimeur, propriétaire d'impri- 
merie, direeleur des postes de Philadelphie, 
économiste, écrivain, député 1 l'aiieniblée gé- 
nérale de la Peniylranie, il vil ('étendre sa 
réputation d'homme de génie el de sage, qui 
l'a bit ranger parmi ceux qui oot rendu les 
plus grand] services 1 l'inttruclion et 1 l'éman- 
ci|tatian de l'Amérique. L'histoire de ce phi- 
losophe n'appartient pas i la nature de ce 
livre j c'est pourquoi il n'en est parlé ici que 
inar le* expérience* d'acoustique qui l'ont con- 
(Init i la conilructioD de l'harmonica connu 
soa's *0D nom. On peut voir des détail* lur ces 
ei|iérienccs dans l'édition complète de ses 
mivreipabliéeâlondret, en 1806, Svol.in-8*. 
Les |irincii>ales jiiéces de ce recueil, relatives i 
la musii|uc sont : 1* La description de l'har- 
monica, dans une lettre adresséa au P. Becca- 
ria lie Turin. 3° Des consldiiratious sur l'ulililé 
des chanls jioiiulaires. ô* Des remarques sur 
la déclamation dans les airs. Ces opuscules ont 
l>aru |iour la première fois daos un recueil de 
pièces publié 1 Londres en 177D, in-4°, sous j 
ce titra: PMlotopliital, poliUeal aiiil mtieel- 
Jaiieoiu fieeei, wJfA flalu. Une iraduc:ton j 



allemande de cette colleclioa, par WeuMl, a 
paru 1 Dresde, en 17B0, S vol. in-8*. Franklin 
est mort i Philadelphie, le 17 avril 1700, à 
l'ige de quaire-vingl-quaire an*. 

FnAHTZ (Kj.uu-Gnii.iAD») , organiste 
de l'éfillie Saint-Ulrich, i Italie, fui, depuis 
180Ï, collaborateur i l'école de l'église cathé- 
drale de cette ville, puis il obtint la place de 
prédicateur à OberbOruecke, prés d'Egela, en 
Saie, et enHn i) accepta celle d'oqjanisle à 
Halle. Bien qu'il eât atteint l'Ige de soiianie- 
Ireiie ans, Il j cultivait encore l'art avec beau- 
coup d'activité en 1M3. On a de ce savant : 



Organiiien und DiUttatOtn dir jVimU (In- 
struction sur la modulation, 1 l'nsage des or- 
ganistes commentants el des amateurs de mu- 
sique, etc.), Leipsick, Breitkopf et a«rtel, 1898, 
in'4*. 3° Vtbtrder dem «Item KinKenthorml» 
(Sur les anciens chorals d'église, expliqués par 
des exemple*), Quedllabonrg, chei Basse, 1818, 
in-8* de 77 pages. 3° I/elier Ftrittuarunf 
der mtuiluiliMchai Lilurgit (Sur te* améliora- 
tions i introduire dans la Litui^e musicale de* 
égIi*eiévangéliqueB),HaibersUdl,Vo9ier,1gl9, 
10-8*. 4° fortehUeg» mut ferbetsaninf der 
mtuiiofiicAu Tliâli d. KuUut (Propositions 
d'amélioration pour la partie musicale du cul te), 
Quedlinbourg, 1817, in-8° de S9 pages. FraitU 
a fait aussi Insérer quelques bons article* dant 
la Cfuette mutieale de Ltiptiei, entre autre* : 
Utber GtPiiilhutimtmung in mutikatUclur 
fi'ntJcAl (Sur la dispuition de l'ime, *ou* le 
rapport musical, ann. 1809, n* 41), el Dië 
Singeiart , eine niitiKcAa JnUatt { Las 
ebŒur* de chants, institution nlile,ann. 1803, 
n° 43). Il a fait aussi imprimer : CAoralbuoA, 
enthalltnd dit btkannu*ttn ChormI* dm pro- 
tetlamitchen Xirche Veuttchlandâ, mil rri- 
nen JHtIoditn wtdrtinenuberaUauigttehrit- 
btnenffariaonien (Livre choral, contenant le* 
chanU les plus usités des églises prolestanles 
de l'Allemagne, avec les mélodie* pures, etc.), 
HalbersUdt, 1811,Vogler, Io-4*obl.;g6 oJle 
und unMtannf e Choralmtloditn, mil Jtwiar- 
htngen, etc. (Quatre-vingt-seize mélodies cbo- 
ralesanciennesellnédile4,avecdesrem*rqne(), - 
Quedlinbourg, 1851, in-8*, el quelque* chan- 
sons avec accom]iagnemenl de piano, i Dresde. 
FBAnZ (Igrige), né 1 FroUau, le 19 oo- 
lolire'17Sy, élurila i Glati et 1 Breslan, |Mur 
élre prêtre. Zn 1740, il entra au séminaire 
d'OimilU, Cl deux an* après il y reçut les ordres. 
Nommé cha|tclain ICIogau en 1749, il rcxla 
dans celle siluallon Jusiju'cn 1755, où il fut 
cnvojé comme pasteur i Schlawa. Pcii du 
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icmpi aprèi, Il fit un YDï*ge i Rome. De reloar 
riaiii sa pilrie, il fut nommé, en 17S6, inipec- 
leur dci prtibf lirei de $cbwicbat, Guhrau ti 
Schlawa, puii rccl«nr d« l'Alumnal di Brei- 
Un, et enfin, en 1778, (Krecteur du séminaire 
de cette ville, ob il est mort en 1791. On a de 
c«t eccUtlaitique ; 1° SchUilichet Guang- 
6mA «ttm Cebroucà itr Bomitch-iatho- 
Utebtn, âartn Geixngt auf aile hoha und 
vMe andtn FtMttagt und lo viie befltidiieh 
tlnd nehil iton dtuw gthœrigtn Melodian in 
Jfii(<n(LiTredechinldelaS[lé>ie, etc.), Brei- 
tau, 1768. 9° ChoraOtueh odtr Maodien lum 
CHon^frucAILÎTre choral, ou mélodie) ponr le 
liTK de chant), Breilin, 1778, in-4°. 

FILA.nZ (CvtmLii), ni, en 1758, 1 Langen- 
bieliD, prè*de Ileichenbacb, entra i Vige de 
neuf ani chei ion oncle, qui était iolendant et 
corniite cbez le comte Iteratia, 1 Falkenbei^, 
el f demeura jusqa'l sa dii-huiUinle année. Il 
«pprit de lui i Jouer dn cor, et acquit anr cet 
InitruBKDt une habileté qui panait alort pour 
extraordinaire. Apris avoir atteint la ting- 
Uème année, il entra au serrlee de l'évéque 
d'OImBtf, en qualité de premier car, el te Ht 
admirer dan* la chapelle , par s» racililé 1 
parcourir lur md inttnimcnl une étendue ei- 
traordinalre, Aprèi la mort de i'étéque , il 
paiia au lerriee du prince Eiterhaïf, à Vianne, 
el r resta qualarie ani, lous la direction de 
Hardn. Le goût du prince pour le barflon, 
•one de batiB de viole d'amour, et la musique 
que Haydn composait pour cet Iniirument, lui 
«ogsMrent le déiir de l'étudier; mais il dut 
•e feire lui-même un plan d'éludei, car Ij 
D'eilitail ni maître ni méthode qu'il pdl con- 
sulter. Le barflon, monté de aept cordes de 
boyau, et de quatorze cardes métalliques qui 
petsentsous le mancbe et i travers le chevalet, 
est fort difficile i Jouerj mail il produit de 
certains effets mélancoliques pleins de charme. 
Franz, devenu le plus habile barytonisle de 
l'Eurogiej ne quitta le service du prince Ester- 
haiy que pour entrer chez le cardinal Balhiany, 
il Presbourg; il demeura huit ans dans celte 
■liluatioD el ne la quilla que lorsque le cardinal 
' fut obligé de congédier sa musique, 1 l'avéne- 
ment de l'empereur Joseph II. Il retourna 
alor* i Vienne, et j resta deux ans tans 
emploi. C'est h celte «|>aqne, c'est-i-dire en 
17114 el 1785, qu'il publia douze concertos 
pour lo barflon. Deimi* 17S0 Jusqu'en 1788, 
f ranz voyagea an Allemagne, dans l'inleniiiM 
A'j trouver nue |il(cc convenable; |>artoul il 
ke fliapplaudir, mais le barflon n'élanlpasun 
it de cba|ielle, 1) ue iml oblenir de^ 



bonne position. II parait que, depuis ce tecopf, 
il t'est rendu en Huttie. Ou ne Mit tien de tel 
dernières années. 

FRATIZ (Joacaïa-FiÂDiuc), flU d'un «r- 
ganiite, facteur d'orgues, né i Havelberg, 
vers 1748, fui bon organftie et profcMeurde 
composition IRatbenau.II possédait nne belle 
voii de ténor, et chantait bien la musique 
d'église. Il a composé des cantatet, parmi ks- 
quelles on remarque particulièrement dj* 2*0- 
gaatitan (les Parties du jour). 

FDAPIZ (Joiciia-LoDu) , frér* puîné du 
précédent, né i Havelberg, en 1750, fut canlor 
et organiste 4 Kyriu, dans le Brandettourg. 11 
tnoural dans cette petile ville en 1780, ares la 
réputation d'un des organistes les plut distin- 
gués de son temps. Karjinrg le cite partica- 
lltrement pour son eicellente eiécuLon dn 
fugues de Jeaa< Sébastien Bach. On entend en- 
core, dans les églises du Braudeboui^ , de 
bonnes compositioas de Franz, dont il n'a été 

FltAnZ (JaiN-CuiÉTiEii), frère cadet de* 
précédenls, est né i Havelberg, le IDjuIn 1701. 
Après avoir terminé tes étudea litlérairei, U 
Ht nu cours de théologie jusqu'à rigc de dit- 
huit ans ; mais la beaulé de ta voii de basse le 
détermina 1 renoncer i cette étude, pour *c 
livrer h celle du chant, sous la direction d'ui 
l>onmaltreiUllen,nomméConciliani.Knl783, 
il entra au lervlce du comte de Sdiverio, 
tninisire el grand écuycr, t Potsdam, et fu 
employé dans U musique de la chambre dn 
prince héréditaire de Pruise (plus tard Frt- 
dé rie-Guillaume III). Les voyages qu'il Si 
ensuite avec ton maître achevèrent de Ihr- 
mer son goût, el augmentéreul ses connais- 
sances daiti l'art du chant, par les oecaMOBi 
qu'il eut d'entendre quelques artistes ditliih 
gués. Après avoir été quelque tcmpt s«u- 
bibliolhécaire de la Bibllolfaèque royale, il ot 
un engagemeul comme preraiire basse ài 
l'Opéra italien. Avant lui, Jamais un chanlcBr 
allemand n'avait paru sur ce Ihéltn. Eu 1711, 
il cessa de chanter l'opéra boulTe, iiour prewln 
les premiers r41ei dans l'opéra sérieoi'j se* 
début en cegrnreeulllea dans .^ziir,deS*licn. 
le 10 novembre de cette année. Dèt 1710, il 
s'était fait connaître comme compositeur Vf 
quelques chansons avec accompagnemeot de 
piano, qui furcDl insérées par Bcirtieim dais u 
collection de chanU i l'usage des loges ma- 
[onniques. En 180S, il donaa i Beriia aat 
ogiérelte en un acte, ialilulé : Sdtlmidk <t»à 
lUbe (lagnanionlié et amour), iIddi il anit 
comiHné la musique et 1rs juralTs,-cel ueiragc 



fui joué iieè aaccit. Franz ctl mort en cctM 
Tille, le as Hrrier 1814. 

FItAI<IZ(ÉTiiiisi), n«àVieDne, gd 17S5, 
n'<l«il igé que de cinq api lonque ion père, 
bon proresseurde miuiqne, lui donna le) pre- 
DtiiRs lefoni. Il lui enieigna d'abord le violon, 
mail ayant remarqué dans cel enranl une belle 
voii de soprano, Il lui At apprendre lei prin- 
ci|ie«dn chant, eteuayade le faire ealrer dans 
la chapelle de la cour; raaiin'ar'Qt pu J rëui- 
dr, Il le fil recevoir commn enfant de efateur 
au couvent de» Plarittea de Josepbitadt,irig;e 
de neuf ani. Celle ailuatloD procura au Jeane 
Fraoi l'occatloD de faire su coun li'éludu 
cliisique*. Partagunt aon lempi enlre lei hn- 
manilé* et léchant, tl conliouail auMii jouer 
du violon, et recevait des lefont pour cet in- 
itrumenl du violoniile DomlBiqae Suprecht. 
Celai-ci, par lei IncUncel anprèt d'Albrechti- 
berger, obtint de ce savant bomme qn'il donnil 
dei leçoni d'harmonie et de compoiiUoD à ion 
élève, et lui enielgnlt auMl ijoaerdu piaoo. 
Joseph Haydn avait conou Franz, le pire, 1 la 
chapelle du prince Eilerhazy ; Il pernll i ton 
fil* d'aller le voir souvent ; dans tous ses visites 
au grand hiHnnie, Frani apprenait loujourt 
quelque «bose d'utile. IMJà II potsMall des 
connaissances assez étendues en musique, et il 
avait achevé la première année d'un cours de 
philosophie, lorsque son père, qui avait d'au- 
tres enfants, et qui craignait de ne pouvoir 
tai procurer les mofcns d'achever se* études 
supérieures, le fit entrer dans une maison 
de commerce, pour y apprendre la tenue des 
livre* et les arbitrages du change. Le Jeune 
-artiste ne seseotait pat de goût pour cette car- 
rière; mais il s'était soumit aai volontés de 
aon pire: une circonstance heureuse vint le 
rendre 1 l'art pour lequel il sentait qu'il était 
Dé. Il avait souvent exécuté sa partie de violou 
dans det qualuort chez un gentilhomme riche, 
l>ère de plusieurs enrantt ; ce seigneur lui pro- 
posa la place de proresseur de musique de ses 
enfants et de premier violon de let concerts ; 
Franz accepta avec joie cette preposition, et 
prit possession de soQ nouvel emploi en 180ô, 
a rlge de diz-huit ans. En ISOO, il se rendit â 
Saint-Pétershoorg, et j contracta un engage- 
ment pour diriger une éducation particulière j 
■nais il le rompit liieotAt, parce que ses Tone- 
lions ne lui laistaieat pas assez de temps iiour 
ses éludes. De retour eu Allemagne, en 1S07, 
il accepta nne place de directeur de musique 
cbeiTU) grand seigiteurdonlles terres étaient 
situées dans le comté de Sluhlveissenhourg. 
Pendant les six années qu'il paita dans celle 



ni m 

situation, Il composa beaucoup de Musique 
religieuse et instrameniale. Son engagement 
étant terminé, il retourna dans sa ville natale, 
où l'emploi de premier violon du Ihéitre an 
dir W^itn lui fut cotiflé. L'intendant de 1» 
musique de la cour, comte de Kusstein, et )e 
premier maître de chapelle Salleri, l'ayant eo- 
tendu eu difTérentei occasions, le recomman- 
dèrent i l'empereur, et le lui préseoièrent. Ce 
prince, charmé de ton talent, lui promit la 
première place vacante dans sa chapelle; il 
l'obtint, en effet, en 1816, au moment où l'on 
venait de lui offrir un engagement avantageux 
pour la Ausiie. Depuis ce moment Jusqu'en 
1830, il le pt entendre sèuvent dans le* con- 
certs, ofi il eiéculaii toujours des morceaux 
nouveaux composés par lui. En 1818, il avait 
quitté le théilre pour se vouer plus particuliè- 
rement 1 l'enteignement; vers ce temps, l'In- 
stilul créé pour les pensloot des artiste*, lO' 
quel il avait rendu det services signalés, le 
nomma ton secrétaire, et lui confia la direction 
des deux grands concert* annuels qui étaient 
donnés au bénéfice de la caisse. La manière 
dont il s'acquitta des fonctions qu'on lui avait 
confiée* lui procura la protection du comte de 
Dietrichslein, qui loi fil obtenir, en ]8K, la 
direction supérieure des théâtres impériaux. 

Franz a composé : !• Trois quatuorr pour 
flate, violon, allp et basse, enivres 1 (en «t), 
4 (en/'a),8(enrs'),Vieane,Artaria. 2° Plusieurs 
quatuors pour violon , ibfd. S* Un se|ilnor 
pour violon obligé, hautbois, Qdte, cor, etc. 
A" Un quinleltc pour violon. S° Un Mem.poar 
fliltc. 6° Cinq airs variés |iour violon et qua- 
tuor. Vienne, Artaria et itaslloger. 7' Une 
grande symphonie pour l'oreheilre. 8° Deux 
(Euvre.'> de duos pour deux Qfltes, Vienne, Ar- 
taria. 0< Quelques Ihèmei variés pour piano et 
violon, ibid. 10° Duo concertant pour hautbois 
et flilte, avec orchestre. 11° Un rondo pour 
harpe ei orchestre. IS" Quinze ouvertures pour 
des dnmes. 13° Quatre-vIngL-dii entr'acles 
pour des drames cl comédies. 14* Plotlenn 
morceaux pour guitare. 15' Deux recueils dl 
poésies de Théodore ILicrner, mit en musiqui 
pour une voix avec accompagnement de piaao^ 
Vienne, Artaria. 16* Une mette taleDnelle) 
avec graduel et offertoire. 

FltAKZ (Hoiebt), un det meilleurs com- 
positeurs allemands Ue chansons , eil né i 
Halle, le 38 Juin 1S15. Il avait aUciol l'ige de 
quatorze ans, lorsqu'il se livra 1 l'éluda de la 
musique. Lorsqu'il eut acquis de* connais- 
sance* jiraliquessuHIsaDletjlans cel an, il te 
rendit iDessau cl y fil un cours de comiiotiiian 
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MM la direction de Frédéric Schneider. De re- 
tODr dam si rilie nltaie, Il r a oblenu «uecei- 
■Iremenl iei {flacesde directeur d'une Acidé- 
mle de chaut, de cher d'orcheatre des concerli 
de 9f oiphonie, d'orginlate et tle proTesteur de 
mu|)qiie à VllDijenlté. Les meiodiei de la 
compoiitioD ont eu beauconp de luccès, parll- 
cullèrement dani la Saie. Ses tnivrei les plui 
coDDues en ce gerrre aonl ; 1° Douie chauli 
«Toii leule avec pinio, op. 1,Lelpilcli, Brelt- 
kopir et llartel. 9* Sii iiiem, op. S, ibid. 
S° Doute idem ta deui suites, op. 4, Leipsich, 
Kiitner. 4° Doiuc idem eo deux talleï, op, B, 
Leipilck, Wblitllng. 3° Six idtm, op. B, ibid. 
&• SiK idem, op. 7, ibid. 7* Six idem, op. 8, 
L«ip«iek, Breiltopfr et Rsrlel. S* Sii iden, 
op. 0, Vienne, Sailinger. 0° Six fdem, op , 11, 
Berlin, Slern. 

FltAnZ {Ib'k), docteur en philon^hie, 
profeisenr 1 TUniversit^ de Berlin, est auteur 
d'une dissertalian littéraire ut critique sur tes 
■nniiicieui greci dont les écrili lOnt parvenus 
iusqn'i nou), et qn'll a puhllée sous ce titre : 
DeMuMicitGrMCi$eommenlatio.terUD,iMO, 
ln-4°de3Spages. Onflronveitlinn le texte 
du commealatre du moine Barlaam (voyei ce 
nom) iiir Iroii cbapitrei du troisième livre des 
ilaririDniquii dt Ptotémie, d'après un ma- 
nuscrit de l/Bibliottièque royale de Naplei. 

PflA:i<IZOni '(AaiHD), né-A Manioue, ven. 
1S75, fut maître de chapelle de rfgllse ducale 
«le Samte-Barbe, dans cette Tille, et académi- 
cien olimpteo. il s'est tait connaître par des 
recueils de chmts i trois toIx, intitulti : l" It 
orlmo libro dellf fiorelti mutieali a S vod, 
Venûia, Rlcc. Amadino, 1603, ln-J°. %• It 
Keondo Ubro delli fiartUi, etc., ibid., 1607, 
inA'.S' Il terxolibro, etc., ibid,, 1617, In-*". 

FRASCnim (GiBTiNo), ténor dramatique 
r6 a Havie, en 1815, te lirra d'abord à l'élude 
lie la médecine; mais doué d'uue des voix de 
ténor les plus puissantes qu'où ait entendues 
au théltre, il prit la réiolutiou de la cultiver et 
prit des leçons d'un maître nommé Montti, 
qui lui nt Taire de rapides progrès. En 1S37, 
Fraschinl Ht l'csiai de son puissant oi^ane 
vocal daos la cathédrale de Pavle ; l'efTet qu'il 
produisit le fit engager immédiatement pour 
chanter à Pavle le second ténor dans le Beli- 
Mario de Doniielli, puis, t la foire de Bergame, 
le rAle de Rodrigo dans l'OMUo de Kossini. 
Étonné de trouver un pareil rival, VOtMo qui. 
Je crois, était Poggi, ne dut |k3S lui dire avec 
trapd'atsnrance, dans la Iwlle seine du second 
3CIC, f> ditprtsia Ue le méprise). En 1S40, 
FratcUini chanta au IhéJlre de la Stala, de 



Milan, et j produisit une proroode imprcssioo. 
De U, il alla 1 Naples et tut attaché pendant 
plusieurs années an théâtre Saint-Cturlet. Je 
Vj trouvai en 1841 ; il remplissait celte vaste 
salle de sa voix ronnidable, et aiuquail les 
notes les plus algocs avec une énei^e eitn- 
ordlnafre. Je le retrouvai i Bergame, eu W», 
et fus frappé de retrouver aa solide voix gii 
n'avait rien perdu de sa fraîcheur, ta dépit de 
la musique exagérée sur laquelle II avait dit 
s'exercer depuis neuf ans ; mais il avait appris 
1 mieux chanter. Les villes ot H t'est tUt ea- 
tendre sont Milan, Naples, Bologne, Venise, 
Turin, Padoue, Vieeoce, Londres, Bergiate, 
Vienne, où il eat retourné plusieurs Ibis, et ad 
il se soutenait dans la tivenr du poblk, en 
1SS9. 

FRA8I (Fiui), compositeur, né dans la 
Lombardie vers 180S, fut éHve du Conserva- 
toire de Kilaa et y Ht toutes «es études bb^ 
calel. Sorti de cette école, H se AI quelque ré- 
putation comme pianiste et comme or^ntste, 
et publia chei BIcord), 1 Milan, des sonates de 
piano et des pastorales poor l'orgne. A l'Ige de 
vingt et un ans, il obUni la place de naUre de 
chapelle de la cathédrale de Verceil, dans le 
Piémont. En 1897, 11 donna au Ihéltre de 
la Stala, 1 Milan, fa Sstea di fftrmaïuigdt, 
opéra ismï-an-t'a, auquel les amis de rantear 
procurèrent le succès d'un moment. Le Meil- 
leur ikiorcean de cet ouvrage était l'ouvotare, 
qui a été publiée chea Itlcordi. Après )« départ 
de Vaccaj, en 1845, ïrasi fut désigné pow 
remplir les fonctions de censeur an Conserra- 
tolre de Milan ; mais n'ayant ni asseï d'initia- 
tive, ni astei d'autorité personDelle, il laiata 
'dépérir cet établissement. Il monmt jewie oi- 
core en 1849, et eut pour succestear Laan 
Rossl dans la direction du Conservatoire. 

FRAUEKILOB (Hinii), on, selon l-ortk*- 
graphe du manuscrit de Jéna, de ceini de 
WUrrbourg, et de la chronique d'Albert de 
Strasboui^, fromoenlop, maître chaolcnrfea 
allemand JUeitfertKnger), vécut dans la der- 
nière partie do treizième siècle élan commesKE- 
ment du quatorzième. Ou a supposé que le naa 
sous lequel il est connu n'est pat celui qnl M 
avait été transmis par ses parents, et qu'il lai 
a été donné i eattse de la nature de ses prodnc- 
lions, parce que ce nom tignlfle eo allemand 
louangeur du ferrtnui. On l'a aussi appelé k 
Malirê de Meiuen,k cause dn lieu de s* naiv 
sance. Quoi qu'il en toit, Frauenlob occupe une 
place très-élevée parmi les trouvères de l'Alle- 
magne. Meissen, oii ce poète musicien refvtsAB 
éducHion, avait une école anneiée 1 la caibf- 
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drale, oit 1m Jeunes gens i^avres recerateot 
gratallemcDl leur Inatraction ; ce fui li que 
Franenlob fltMsftudiiIltMDireaeimnilcales. 
PItuiears pai»agca de le* poéiïM noai sppreo- 
Dcnt qne i» Jeaoeiie r^coula dlni une situa- 
lion toIsI ne de !■ ml tire. Kéiolud'en sortir, il 
le mil 1 parcourir l'Allemagne, illani dechl- 
leiu enchlteau, de paUis eu palais, et, suivant 
l'iuage de ce temps, j chanuat ses cantiques 
religieux et aei cbinsons amoureuiei. Ainsi, 
on le trouTB i de» époquci diverses en Dane- 
mark, 1 U cour d'Eric TIII, dont il «prouve la 
génénaUé; cbei le duc Henri deHecklenbourgj 
rbei le margrave de Brandebourg; 1 Brème, 
prèsdel'tTtqne Glselbrecbt; cbei )e duc Henri 
■le Bretlau; ilacourde'WeoceilasdeBohtme; 
icelle de reinpereaTnodD)|i)ie;pnisen Bavière, 
pré) du duc Otbon et, cdHd, cbez le duc de 
Carinthie, MeinbinlV. Il inivit Rodolpbe de 
Hapsbourg dans ton expédition contre Ollokar 
rie Bohême, eiattltta-l la bataille de Harchreld, 
oh ce prince périt en 1978. On le retrouve à 
Kottock, lonqua Wildetntr de Brandebourg y 
donna dot fetet magnlBqaei, en 1S11. Dans 
let inlerralh» de tes longues pérégrinations, 
Franenlob rcloomait souvent 1 Kayence : il j 
IMtia set dernières années, donnant des lejons 
lie poésie et de musique 1 ceux qui lipiralent) 
la profession de maître cbanleur. Il f moarut 
le 90 novembre 151S. Albert de Slrasboarg 
ISertfit. GermaniM hitt. aiuttr.,i. II, p. 108) 
rilt que les dames portèrent son corps depuis 
sa demenre Jusqu'au lieu de 1* sépulture, pleu- 
rant et poussant des cris de douleur. ?rauenlob 
avait Joui d'une grande répula lion pendant ta 
vie; elle s'accrut encore après sa mort. Son 
mérite principal consistait dans la science de 
la TersiBcation et la variété des rhythmes. On 
dit qu'il en avait inventé trente-cinq. La plus 
i-élèbre de ses compositions est son cantique ou 
LHtk en l'honneur de la Vierge, divisé en 
trente strophes. Set ceoTret se composent de 
ft^t cantique* do ce genre, no grand nombre 
ite pièces appelées Sprtiehe, en J48 strophes, 
et ireixeXfederrormant ensemble SI eouplets. 
Dix-sept manuscrits , parmi lesquels on re- 
marqua ceux de la bibliothèque Impériale de 
Taris, de Vienne, de iéna et de Heidelberg, 
rt^nferment let lEUvres de ce maître cbaoleur. 
Ettmuller en a donné une bonne édition inti- 
tulée : ffiinrith* vo» MeUten des XToum- 
InbtÊ Letch, Sprucfie, StnitgtiUthU und 
J.i9â»r; Quedllnboiirg, t84d. Frédéric Henri 
lie nagen a publié trois chaols de Franenlob 
avecltimé)adîes,d'après le manuscrit de Jéna, 
•lans ta grande colleciion dei Minniiinger 



{chanteurs d'amour), tome ÏV, p. 838-851, 

FHECH {JcsR-GMÎiEn), flls d'un horloger 
et racieur d'orgues, né i Sluttgard ven I78C, 
fréquenta le coHige de celle ville Jusqu'i sa 
treizième année, et apprit avec les éléments 
de la langue latine et des diverses branchet de 
conoaissanoes nécessaires i un inititniear, 
eeui de la musique, quoiqu'il ne nwntrtl 
d'abord aucune dispositioo pour cet arl. Plus 
tard, le gbdt lui vint pour le cbant et pour 
l'orbe, et ce godt devint bienldl une passion 
qui lui Ht employer une partie des nuits i étu- 
dier les œuvres des bons aulenn de ce temps. 
En ISOe, il eut une place de sons-mallredans 
l'école de Degerloch , village silué près de 
Sluttgard, qui lui procura l'occasion d'aug- 
menter set connaissances en musique en l'en- 
seigoant lui-même. Il prit des lefons d'har- 
monle de H. Knechl; Snlor lui. enseigna la 
composition ; Nauz, le violon ; Kmger, U flûte, 
et Sctierier, le violoncelle. Un cours d'ensei- 
gnement avant èlé ouvert d'après la mélhode 
de PeilalDui, pour les iastiluteurs des envi- 
rons de- Sluttgard, Frech y lit tes premiers 
esiaii de composition; on le chargea aussi de 
donner, dans une division de ce cours, de* 
levons de chant, d'après la mélbods de tuâgeli. 
La commission administrative do séminaire 
des Instituteurs évangéliquet ayant pu appré- 
cier son savoir, le pUfa, en 1811, comme sous- 
mallre dans une école modèle érigée 1 Xtslin- 
gen pour let inititotenrt prolettanls, malt II 
n'eutia nomiiMttOD définit lve'qo'"i 1813. Dèt 
ce moment, il se mil i étudier avec ardeur les 
ouvrages théoriques de musique, et tout ce qui 
a rapiwrt t la pédaj{agie. Eu ISSO , on la 
numma organiste et directeur de musique d« 
l'église principale de Sluttgard. Dans cel em- 
ploi, il eutt diriger, let dimanche* et ionri de 
réte, la mutlqoe exécutée par le* élève* do sé- 
minaire qu'il avait presque tous formé* lui- 
même. Le gouvernement le chargea ,en 183S, do 
rins|iection des orgues dan* tout l'arrondisse- 
ment duNecter, et, dans l'année saivanle, il (tit 
appelé i, la directioa de l'éUblissemeutd'Est- 
lingen pour la musique, ob il était encore en 
ISJS, Les productions de cet instituteur labo- 
rieux et lélé se composent d'un livre de cho- 
ral* à quatre voix, fait en société avec Korcber 
et Silcher, une messe allemande i>oor quatre 
voix d'hommes, h /'oftrunMr (Pater ootter) 
deluhlmann, des quataort pour quatre troll 
d'hommes, ries prélude* pour l'orgue, de. La 
plupart rie sc« ouvrages ont élé publiés i E9.s- 
liogcn, chei Dannbcimcr. Pliisieurs ont déjà 
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eu troif OD quilre MitloiM. On comullitelai 
en manojcritdei canlaUs religieutes »tec or- 
cfaMtre pour tontes lei Rtei de l'année , it 
Pn'nlempi, MoUte avec orcheitre, Abraham 
tUT la maruagnt, oratorio, ^onf«iunui, 
grand opéncolroiiactet, beaucoup de mor- 
ceaux de ditrérentj genrei pour le plauo, de 
bonnet pièces d'orgue, ouverture â grand or- 
cbeitre poar servir d'inlroduciion i, la Clocbe 
deScblller, composée parRomberg, beaucoup 
de^ chant* peur une ou plusieurs voii, arec ou 
■ans acciimpagaement. Pluileurt de ces mélo- 
dies lont dercaiMi populaires dans le Wur- 
lembe^. 

FREDDI (Ahaseo), prêtre et compositeur, 
né dans l'Élal vénillen, vers la Ra du seizième 
siècle, hit d'abord mallre de chapelle à Tré- 
vise, et ensuite k l'élise cathédrale de Padoue. 
On a imprimé les ouvrages suivants de >a com- 
posilion : \'.JUadrigali, libroprimo, Venise, 
1601, In-V. 2* JOadriçali, iibro mamdo, 
ibid., 1603, in-4*. 5" Jïïitia, Fespro e Com- 
pitle a'Uvoei. Venise, Rie. Atnadino, IQIG. 
4* Sacr» modulationei (moteti) a i, S t i 
vocihu, Venise, 1617. G° ^'ajni( inltgri a 
A voei, op. S, Venise, Bartb. Hagni, 1696. 
6> Divinr laudes a 3, 3, i vae. cum batto, 
lib. 4. 7° iTi'nni eoneerliu< a a, 5, 4 e 6 voci 
con dtu tnitrumtnti aeutt td uno grav* per 
It tinfonie. 8* Âniifont a A voci, 1G43, in-4*. 

FBÉDEIIIC II, dit U Grand, roi de 
Pnisle, naquit i Berlin le 94 Janvier 1713, et 
moaml i Potsdam, le 17 août 178C. L'histoire 
de ce prince et de son règne ne peut trouver 
place Ici ; Il a'f pent être considéré que comme 
amaieur de musique, comme prolecteur des 
artistes, et comme ifant cultivé cet art avec 
quelque succès. Il n'était igi que de douie 
ans, lorsque la reine Sopbie-Oorotbée , sa 
mère, lui donna pour maître de clavecin l'or- 
ganlsle de la caihédrak de Berlin ; mais les 
dillleaké* de cet instrument le rebutèrent. La 
tldte, au contraire, devint ponr le prince rojal 
l'ohjeld'ungodt passionné. £n 17S8, il prit 
d«i )e(«na de Quanti iwur cet instrunKul, et 
c'est au préceptes et i l'eieraple de cet ar- 
tiste distingué qu'il fut redevable d'une benne 
«mltoachare. On sait quelle fut la sévérité du 
roi Frédéric-Guillaume pour son 111s, et son 
aversion |Hiur la musique. Il défendit au Jeune 
prince de continuer à t'en occu|ier, et menaça 
de ta corde quiconque serait assez hardi iiour 
l'aiJrr i lui désobéir sur ce iioînt. Cependant 
Frâdérlc trouva le mOfen d'éiudcr la défense 
en prenant pour valet de chambre le fliHitte 
Frcikrsdorr. SuWi de ce lervilcur, il allait. 



sous préleite de lâ cha(M,chercber)ei endroits 
les plus écartés dans l'épaisseur des bois pour 
j Jouer des duos de flûte. En 1754, lonqo'il 
rt(ut en apanage le comté de Buppin, i. l'occa- 
sion de son mariage avec Ellsabeth-Cbristine 
de Brunsivick, il s'établit au cblleau de Bheiu«- 
herg, et devenu complètement étranger i la 
politique, il s'y livra avec ardeur i la culture 
des lettres et de ta mutique. Au nombre des 
amis et des personnes qu'il réunit autour de 
lui, le Irouiaient le compoliteur Grano, les 
Bcnda, et le célèbre fliltiste Quantz. D'après les 
conseils de ce dernier, il forma, en 17â<J, la 
musique de sa chapelle. Dès ce moment com- 
mencèrent les concerts quotidiens dans lesquels 
le prince exécutait les concertos et les solos 
écrits pour lui seul par Quanlz ; et cet usage 
continua pendant la plus grande partie de son 
règne. Appelé au Iràne en 1740, par la otort 
du roi Frédéric-Guillauine I", il organisa sa 
musique sur des bases pins larges, nomma 
Charles-Fbilippe-Emmanel Bach premier cla- 
veciniste de sa chambre, avec la charge d'ac- 
compagner les solos de fiate du roi, i de cer- 
taines heures déterminées, ce qui n'était pat 
sans difflcullé, i cause du défaut de mesure 
dans l'exéeulion du monarque, et tons les soin 
il j eut concert privé aiec orcbeslrc dans les 
appartements rojanK, lorsqti'il n'j avait pai 
opéra. Quantz écrivit pour ces concerts envi- 
ron trait cents concetios de flâte avec or- 
chestre, et deux cents solo* avec accompagne- 
ment de clavecin. Frédéric liii-méme campota 
une centaine de morceauipoursoQ instrument 
faTori. I] n'écrivait que la partie principale de 
ces solos et chargeait Jean-Frédéric Agrtcûla 
(cojfu ce nom), d'abord organiste de la cour, 
puis maître de chapelle, après la mort de 
Grann, de mettre en ordre ses esquisses et 
d'en écrire rinstrumcntation. On troure aussi 
delà compositiondece prince, àlahibliotbèqM 
royale de Berlin, nn ouvrage en |urlition qol 
a |<onr titre : Strenata fatla ptr Varrivà i» 
la Begina madré a CbarloUtnbourg , rop~ 
praentala qutUa prima voila il A d'agotle 
1747. Frédéric n'est pas le seul auteur de cet 
ouvrage : on j trouve un air composé par 
Quantz pour la cinlalrice Attrua, un autre 
de Nichelmann, et un duo suivi d'un cbirar 
[tar Graun. La même bililiolbèque renrenae 
les manuscriu originani de deux airs cvnyo- 
sés par le roi, pour le célèbre chanteur Par- 
porinù , et qui furent intercalés dans la 
Cleofide, o|iéra de liasse. 

Bicoque fortéconome, Fréiléricfaisaildcsdé- 
(icnscs considérables iHUir son ihéilrc d'opéra. 
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car il y voulait cnlcndre In neilleun chao- 
Icun ilalleni. Le goAl de cette notique lui 
»iaU tté iDipiré [>ar OimdU, qui iTlil TOflgé 
CD llalia el j iviit folendu Ici arllitei lei plus 
céUbrai. Dan* ton «Tertion pour l'allemiud, 
le rai n'admcUait pai qa'on pdt duQter dam 
cette langnc, et l'italien lui paraiiiait «pécia- 
lemenldestinéponrli muiique. CepeodiDt il 
D'aimalt paa let opéras dei compositeurs Ht- 
lient de ion lempi, et tandis qu'il ne voulait 
entendre d'iulriil cbanteun que ceux de 
nulle, Hut la Mura, dont le talent trouii 
grice derant loi, il CÙMil composer ses opérai 
italiens par des Allemands. Uaise, Graua et 
Agricola furent lei ccmpoiiteun de prédilec- 
tion j les ouvrages de Graun, parliculièremeut, 
eurent loujoun beaucoup de cbtnne pour lui. 
Le plupart des ouvrages de ce maître furent 
<:Crits pour la cour de Pmise. On rapporte que 
Frédéric fll exécuter pour lui seul, en 17B3, le 
Tl Deunt de Graun dans la chapelle de Char- 
loltenboarf; : lorsqu'il en lortlt, il était lilen- 
cieui ; mais ket traits laissaient voir une vive 
émotion. IlconiervaJusqn'ilaQadeu vieset 
préventions contre la tnuiiqne des composi- 
teurs italiens; car lorsque Reicfaardl lui fut 
présenté à PoLsdam, en 177S, il lui adressa la 
parole en ces termes ; • D'où élas-vaus? — De 
lùcDigtbei^, en Prutae. — Oit avei -vous aii- 
pri» la musique ? — A Berlin et i Dresde. — 
Èlet-vous alU en Italie? — Non, Sire, mais... 
— Cost votre bonheur. Gardez-vous des 
Italiens modernes. • Ces Italiens modernes 
dont parlait le roi étaient Pkci no 1, Sacchiui, 
et de plus Palsiello et Cimarosa qui débutaient 
jardes oMivres pétillantes de verve. 
J'empmnle i une suite d'articles publiés par 
- Ëdoaard Féiii, dans la Gaultt tmuiealt de 
Parti, vu Frédéric II, considéré comme vir- 
luoae, compositeur et aoialeur de musique (I), 
lei détails suivanli qui bobI une peinture 
exacte des concerts quotidiens du grand roi : 

• Ixt coneerU de Sant'Simei avaient lieu en 

■ petit comité. Ils avaient pour auditeurs las 

• tteniilshommei de service au palais. Toule- 

• foit, s'il se présentait quelque étraoger, 

• amateur de musique, qui eut le désir d'f 
(Uiiiter, il obtenait U faveur d'f élre admis. 

• Voici l'éliquelle suivie en pareil cas. A six 

• heures, les («nonnes priées étalent intrO' 

■ ilnites dans une pièce atleuanle 1 la salie de 

■ concerlj oii se tenaient les gentilshommes et 

• le* musiciens, en atlendaDl que le roi douait 
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• l'ordre de les introdaire. De celle pièce on 

> entendait habituellement Frédéric exécuter 

> de) préludes et des exercices pour se mettre 

• en haleine, de même que les lutteurs du 
■ cirque essayaient leur force avant d'entrer 

• en lice, de mime encore que les chanteurs 

• d'opéra filent des sons dans leur \aigt , et 
° Jusque dans tes coulisses du théâtre. Quand 

• le roi est satiitail de son embouchure et de 

• sel doigts, il fait un signe, la porte s'outre, 

• et les musiciens gagnent silencieusement 

• leur place, suivis de l'auditoire, qui se tient 

• resiKctaeusemeot k distance. Benda prend 

• la direction de l'orchestre, Quanti se lient 

• 1 ses cAtés ; le concert commence. Frédéric 

• joue un premier concerlo, puis un second, 

• puis un trolsiime. C'est le nombre ordinaire, 
1 Jamais moins, rarement plus. L'inlervallc 
« entre chaque morceau est de courte durée. 
« Il est rempli par quelques réflexions du roi 

• sur le goût musical et sur les innovations que 

• repousse S. >. Prussienne , attachée aux 

I formes qu'avait l'art dans sa jeunesse, et 

• confirmée dans cet attachement par l'opi- 
' nion de Ou/nlz, qui, devenu vieux, ne rofait 

• aucune bonne raison pour qu'on fit autre 

II chose que ce qu'il avait fait jadis. Du reste, 
D les auditeurs peuvent dire sans flatterie, que 

• Frédéric lire un beau sonde la tlflle i deux 
u cjefs, fatonnée des mains de Ouaoli, avec le 
<■ meilleur bois et les plus grands soins ; qu'il 

• dit l'adagio avec seotiment, et qu'il se Joue 

• habilement des couplicatioasdu mécanisme. 

• Placé près de Benda, comme nous l'avons 

• dit, QBaDli Indiquait de la nain le mouve- 

• meut de chaque morcean. De temps en temps 

• il criait hnraa pour encourager son royal 

• élève, et applaudissait quand le concerto 

• élait Bni. C'était ub priviléife que n'avait 

• aucun antre musicien. L'ignorance de ccitc 

• r^le de l'étiquette »lllit être funesie * 
' Clurles Pasch, claveciniste accom|i(g Dateur 

• et artiste d'un vrai mérite. l.ejonr de son eo- 

> Irée en fonolions, Qtwnti ayant, suivant son 

• tiabilude, crié bravo après un passage diflt' 
« cite, beureusenwnt réussi par le roi, iasch 
1 cru(devoirrenchérir,par unbrotifufnianet- 
ii lenent articulé, sur l'enthousiasme du vieux 

• maître. Frédéric t'arrêta, el Jetant sur l'au- 

• daeieui mnaioien ce regard qui faisait Irem- 

• bler les plus résolut, il lui intima l'ordre de 
- M>rtirtuhJe-cbamp. On eut toutes les peines 

• du monde 1 oblenir lagrlccitn pauvre Fasch, 

• en expliquant que, nouveau venu, il ignorait 

• le* utagei de la Cour. * 

Vers 1775, Frédéric, aja ni perdu plusieurs 
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dcDlt, cetM déjouer de la fldteet bi«Dl6t«prèl 
■e drigoAta de loule espèce de muiique. AlQil 
pirul eire JiullSC le mot qu'srtit dit autrefoi» 
un miulden de M cbapelle iSl votaeroyex 
çus U roi aitiu la mutique, vtnu vout (rom- 
peî;iln'aim»qutlalllUt,tt, tneon,n'aiTiu- 
t-it qut la Êittme. 

Frédéric le Grand avait compost deuv 
m a rcfaei militaires, la première, eal7J5,pour 
te régimeot dei dragona du roi, la leconde 
pour le drame de Lraiing ■■ Mina d« Bam- 
htlm. Ce* deux marebet, dont les partitions 
appartlenneiit au roi de Pnisae actuel, ont été 
iKculéei à la cour de Berlin, le SI mai 1840, 
■DQinrMlre séculaire de l'avénemeat de Fré- 
déric au trône. Le IS septembre de la même 
aDDée, OD oélébri l'inairersiire , également 
séculaire , de la rondatlon de la loge-mèn 
nationtUe. Lu membres de celte loge , au 
nombre de seiie cents, défllireot aui sons de 
la Marthe dei dragont dts roi, iustrumeotâe 
dans le système de musique militaire moderne 
pari. ScbiDidl. 

FnÉDÉRIC. fojfïx DcTiRNOT. 

FHÉDÉRIC. foget KamiÉi 

FUEDERICIouFIUEDEniCI, on enfin 
FIVIEDBICU (CaaiTiEii-XlFiuT) , inrentetir 
d'un Instrument â elïTier tuquel il aralt 'donné 
le nom de feTtban. Cet artiste, élèTe de Sil- 
hermann, et facteur d'orgues de la conr ducale 
de GoDm et d'Allenbourg, naquit à Serons, 
eu 1719. l) eipplDja ddc partie de sa vie au 
lierfectloDDementdudaireciH, et inventa divers 
procédés pour les modifleatioBs du son. On a 
aussi de lai des orgues, renommées pour la 
perfection dn mécanisme cl lahonnebarmonie: 
Ue ce nombre sontlea orgues de Ctiemniti et de 
Zelti. Frederici est mort en 1779. Il travaillait 
habitùellemeal avee son Crére. En 1753, Ils 
coDilruisireal ensemble l'orgue de Merona, en 
Saiepeur Tille natale), composé de trente jenx, 
denx cUriers i la main el un clavier de pé- 
dale*. Il) j Introdai tirent un jeu de leur lo- 
TeolioD qu'ils appelaient itDon. Cbrélteo-Er- 
neit Fredericl a publié, i l'occasion d'nne 
macbtne qu'il avait inventée |K«r «blenlrune 
double résonDauce harmonique d'une seule 
corde, un petit écrit qui a pour litre : Pfeut 
Erfinàtmg titier JHaiehine btj/tn ClavUrt, 
ilau M iUngi, teit ttn monoehordUcher 
DappelUans,Sera, 17B1. 

FREDOLI (ANinii) , compositeur, né 1 
Pailoae, vert la fin du seizième siècle, a publié 
deux livres de madrigaui i cio<| voix. Venise, 
chei Jtciiues Vincenlî, 1600 el 1614, in-4°. 

FltCEKE ou FRCKE (Jeo), Ocrii i lort 



PaiAKB par Gerber, fui cbiru^en i rhA|>ital 
de Saint-Barlholomé, de Londres. On a de lui : 
Jletttr U Ihe PrtMident of Ihe Roj/al tocitty, 
iatluding a Paptr of ihe UM Bte. M.Creed, 
eonetming a nuiehin» lo writt down ex tem- 
pon folontariet or olhtr pUeet of Myaie; 
dans Im TrantaeUonM pMloiophiqiui de la 
Société rorale de Londres, t. XLIV, part. 11, 
pag. 443, ann. 1747. 

FREGE (Louis), llttéraietir prussien, n'est 
connu que par une histoire des cbanti natio- 
naui composés en diverses circonsunixs pour 
les rois de Prusse, t l'imltMion du chant an- 
glais God «ace (Ae King. Ce peLl ouvnge a 
pour titre : Zur GaehickU du preuniKhen 
FoUalitdt», mil eintm Jnhange vtm Lie- 
demaïunevttUrZeit, Beriin, lS50,gr. io-S* 
de 59 pages. 

FREGOSO (le chevalier Anom-FiLc- 
■EBo), poète, né 1 Gènes, vers la fto du quin- 
zième siècle, brilla 1 la cour de Louli SfiKte, 
duc de Milan, jusqu'en 1500, époqne ob ce dnc 
Tut envofé prisonnier en France. Fregoto te 
retira alors dans une campagne nommée Col- 
Urano, près de Lodi, oh il parait avoir passé 
le reste de ses Jonrs. C'est de le qn'jl prit le 
nom de Filtrtnto, qui «igaiSe ami dtlare- 
traitt. Il vivait encore en 1515, car l'Arioale, 
qui publia pour la première fois son OrloMdo 
furioto dans cette même année, l'a ni* an 
nombre des amis par qui il feinld'éIreMle«da, 
au retour de ion long voyage (stanoe 1S*, 
cbant 46*). Parmi ses ouvrages on inave 
DiaiogidiFortnnatMutita, y taite, 1531, 
io-8*. Oldolni cite cet ouvrage dans son 
Athtnmtm Ligastieum, sous le titre latin : 
tHalogi /brturuiet mM{cM;cependantiI est 
certain qu'il est èciiten italien, et il jr a peu 
de vraisemblance qu'il ail été traduit en latin. 
Au surplus, il faut te défier d'Oldoini, qui est 
fort inexaet. Ces dialogues ont été réimprimés 
djns le volume qui a pour litre : Opens «Ma 
ëtl cavalier Prtgoto Antonio Phikrtma : 
Lamtnto d'amor» nendieanu; Dialago di 
Xutita; ptrgoMCa de lelaadid'amorejdi*- 
corti telliiliani non vulgari; de t'imtiliito 
nalurale; de la probtlà; de i tre pertgriiii. 
Stampalo in finegia per Niçola Zoppi^o 
di Aritlotile di Ftrrara ne J'onno di ■mura 
Mohile, IBSS, in-4<>. Il y en a Hue autre édilMW 
Imprimée par le même Mcolas Zoppino, en 
1538. Toutes doux sent asMi rares. I^diilogae 
sur la musique est un petit poMi* en qaain 
liants, et en leriarfma. 
FREGUGLIA (Nicdlu), vraiscmblaUt- 
nlenl amateur de musique 1 Ferrite, daiHti 
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première mollU du illi'hiiilièiiie sficle, est 
■nlcur d'un écrit iDonyme Intitula : Riipoua 
ad un amieo lopra il qutiilo ; Corne ti deb- 
bono inttndere ntlla 'mufiea la vom ed U 
tono, ttrr&n, BernardiDo Pomstelll, 1731, 
ln-4>. (Vojez Diiion. di optra aiumime e 
pttud. diëtritl. italiatii, t. II, p. 453.) 

PHEIER (Adcdite). f [))/« Fttxn. 

FREIG (JuK-TioMi«), philosophe, jurii- 
coniDltg cl lititriteor, atquil i Friboui^, en 
BrltgiD, en 1543. Il élndla Im belles-lettres 
fons filaréan et lamni, )» enseigna ensuite 
i Bile, et snccéda enSa t VaUntln Errlfarxiis 
dans la place de recteur du collège d'Altorf, 
ei^ 1575. Il moumldelapcite à Bile, le le jan- 
vier 1583. Ce savant a fait imprimer PJfda- 
goguM Mtendnu qud ration» prima artium 
initia putriê qwtm faeilUme tradi ponint, 
Bile, 1589, in-8*. On j trouve une Injlruclion 
abrégée de musique, en forme de dialogue, 
depuis la page 157 iuiqn'lSIS. On a ausii de 
In! Petr. Bami profaiio rrgia, hoe Mf hji- 
le«s artt* libêralet in tabiàla* perpttua» r<- 
lot*, Bile, 1576, In-fol. Cet outrage est nue 
sorte de rétamé de* cours de Ramui (la HS' 
■ée) dans llJnIveraité de Pari*. Il est divisé 
en sept parties, dont une est relative 1 la mu- 

FREnxon-poncEm (jim-piubi), 

prévost des hiutl»!* de la grande écurie da roi 
louis XIV, a publié une espèce de livre élè- 
Meotaire, ppnr )e jeu des Instrumeots 1 veel ,' 
ce livre a pour litre ; la Féritablt Xaniirt 
d'appr^ndn à Jouer du hatUboii, dt la flUle 
et du flagtQlet, avte lu prineipt* dt la mu- 
tique pour la voix »l pour le* inetrumenltf 
PaHs, 1700, ln-4° lAlong. 

FKEISLICH (Miueiliih-Tiéodoke), maî- 
tre de chapelle à Danuick, né i Immelborn, 
préi de Melaungen, le 7 février 1679, est 
compté parmi les hont compositeur* de ton 
temps, parlioallèrement ptmr l'église. Ses ou- 
vrages sont restés ea maouscrit. On lui avait 
aassi conBé la place de chef d'orcheslre au 
Ihéltre de DaotJick. Il e*l non en celle ville, 
le 10 avril 1731. 

FHEI8LICH {Jun-BsLTitiAi-CaatTiEii), 
neveu du précédent, né 1 tmmellMm, vers la 
Bd du dii-septlène siècle, fit dans sa Jeunesse 
des étudrs pour l'orgue et la composition, et 
alla, en 1790, disputer la place de maître de 
chapelle de la cour 1 Sondershausen contre 
Sloeliel, homme d'un mCrile hlen supérieur au 
sien, mais sur lequel il l'emporta par l'in- 
fluence de set protecteurs. Il ne fini pas croire 
toulef»!* que Frcitllcb fût sans (aient comme 



compositeur; Adiung, son contemporain, dit ' 
que ses ouvrages se distinguaient par la nou- 
veauté des idées, ce qui est certainement une 
qualité précieuse. Il a beaucoup écrit pour 
l'église et pour la chambre, mais la seule pro- 
duction qu'on cite iiarllcnllènment de lui est un 
trio pour clavecin qui se trouvait en manuscrit 
chez Breitiiopr, 1 Leipsicli, en 1760. Pendant 
qu'il èlait au service du prince de Sondershau- 
sen, Il fut envofé A Dresde chez Bebenslreit 
pour j apprendre à jouer du pantalon, instru- 
ment polycorde inventé par celni-d, et dont la 
difficulté était si grande, qu'après avoir pasiè 
un an chez ce maître, Frelsiich n'avait appris 
1 jouer qu'un seul morceau lorsqu'il revint 
chez le prince; cependant, ce morceau a|ant 
suin pour faire comprendre quel était l'elTït de 
l'instrument, le prince n'eut point de regret 1 
la dépense qu'il avait faite pour ce résultat. 

£u 1731, Freitlich fut appelé t Danuick 
pourauecéder à son oncle j il mouraldans cette 
ville, vers 1768. 

FREITAG on FREVTAG (FiÉoiarc- 
GomiLi), savant bibliographe allemand, na- 
quit, en I73S, 1 Plorta, dans la hante Saie. 
Après avoir fait tes élude* sous la direction de 
son père, recUur du Gymnase de cette ville, il 
fut envoyé i Leipsick pour y suivre les court 
de rUniversilé. Entraîné par son goût pas- 
sionné ponr les livres, il se livra exclusivement 
1 l'étude de l'histoire littéraire, qu'il a enri- 
chie d'onvrages Irès-estimés , parmi lesquels 
on remarque surtout ses .^nuteclez et ion jip- 
parat littéraire. Au nombre des livres quil a 
publiés, Adlui^ place une dissertation qui a 
pour litre ;^'d(ittmw<eev>(wre^Jéna, 1750, 
in-4°. Frettag est mort à Naumbourg, dont il 
était bou^mestre, le 19 février 1770. 

FKEHAUT (H«h«), prêtre, chanoine da 
Sainl-Anlan, et vicaire de l'église Nolre-Damo 
de Paris, vers le milieu dudii-ieptiéme siècle, 
fut attaché d'abord i la cathédrale de Roneo, 
en qualité de maître de musique, deinii a 1911 
jusqu'en 1635. Il a publié le* ouvrages sul- 
nutu de sa composition : 1° Miua {uaïuop 
Donint an flicititm, dans le recueil de messe* 
publié par Ballard, cnlM9, in-fol., tome I-^, 
n' zx. 9° Mina quatuor iiacum ad imilatio- 
nem tnoduli coKFvnaïKvea ssria*!, ibid, , 
n° Ï1 . 3° Miua gufngua voeun ad imilatio- 
nemmodtifl VEBiÂ wkk mBiaDS pmcik doeihe, 
ibid., I. III, 164S, n> 33. A' JUitia qutnqm 
voeum ad tmitatioaem modulittmtt oo- 
■iHi, ibid., 1645, t. )II, n'IG. 5*«iisa qvin- 
que DOCUDs ad iiRilalionem moduli ddhiie 
atrncitia, Iblil., n° 17. G" Hlûia lex voeum 
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ad imitatiMum moduU imiliti beo, ibid., 
1U6, t. IT, a* 10. 7> Mitta $tx i>o«um ad 



FnEMAUX (Jean), {K>«e et muiicicD, na- 
qait 1 LiHe, au cemmeDCemsal du treiiitme 
■ièclc. Raat ivoni de lui troii chaasoni Dotéc» 
qu'on trouve dans le maniiicrit de la Biblio- 
thèque impériale, Kolil^'î {ancien fondi). 

FREHEUSE. Foyei Leceki di ik Vii- 



FIlEnZEL (JEi:<-TnÉDFaii,E), proTeisenr 
de pbilDiophie et avocat k Budissin, ai i Scbca- 
nau, d»ni la Liisace supérieure, le lU fé- 
Trier1735, * publié un livre qui a pour litre î 
Pndigl eateehhvmt, oder jinvatmng, v>ie 
tint Pndigt tcohl und gat lu behalten ; n«bi( 
tiaigea Gtdanktn tion drm Schuldigtr ver- 
halUn in jàniehvng der KiTchenmuM, Wit- 
lenbcr^el Zerbsl, 1754, In-S". 

FnËnE (ALEiiiiDBE),auteurd*nD traité de 
musique publié en 170S. On voit au titre de ce 
lilre qae l'auteur était ey-devanl de l'jtcadé- 
tai» royale dt muatfut (l'Opéra). Ses mémoim 
mannicrili, compoiéi de pièces aulbenliquet 
aur ce ipectacle, et qui ODt ptsU de la blblio- 
(bèque dubibllomaDeBaulUrd daoa ta mienne, 
font voir qne Frère éult encore peniionnaire 
de l'Opéra en 1758, pour une somme de deux 
cents livret. Or, s'il éuit déji retiré en 1706 
avec la pension, il avait dû entrer 1 l'Opéra au 
plut tard en leW, car an ne pouvait y obtenir 
de piniion qu'après quinze années de service ; 
d'ob l'on peut conclure qu'il avait dû natlrc 
vers 1C05, en tupposaat qu'il eût enviroa vingt- 
cinq aoi)«nqu'ilentrai l'orchestre del'Opéra. 
Il était donc igi d'environ soiiante-treiie ans, 
en 1758. Il avait cessé de vivre en 1753, car 
aon non ne Hgure pas dans le tableau des pen- 
sions de cette époque, donné, par le prési' 
dent Durejr de Noinville, dans son Siitoire da 
rOpéra. 

Le livre de Trère a pour titre : Tranêpoti- 
lionM de nmiique rédaitet au naturel par le 
leeoun de la modulation; avec une pratique 
dti trantpoëiUont irpégullèrtment êcriteM; 
et la manière d'en tuntutntir le» di/flcullit, 
Pari), Cbristophe Ballard, 1700, io-«°. Roger, 
d'Amsterdam, en donna une deuxième édition 
CD 1710, sous le même titra. Ballard a réim- 
primé cet ouvrage avec quelques cbaneements, 
en 1715 ; cette édition est intitulée : let Trant- 
poëiUont de mutique 4e tauUt Itt nat^éru, 
pour ttrvir d« tvyplémtta à loutet letautrtt 
néthodet. Considéré sous le rapport histo- 
rique, cet ouvrage D*est |iaf sans importance, 
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car c'est la premier oti la (ranspoaiihHi, dans te 
siitème ds la tonalité looderne, a été ensti- 
goée; auparavant, on ne connaisiaii que la 
transposition suivant le système des heia- 
cordes, trantpoiition foK simple et qnj n'offft 
point les diOlcalté) de l'autre. Le livre de 
Frire manque de méthode et de clarté, DUis 
on j trouve beaucoup d'obteriations curiensa 
qui prouvent que l'auteur était un musicien 
expérimenté. 

FRÉROn (ÉLiE-CtTBisiRi), critiqne da 
dix-huitième siècle, moins connn anjourd'hni 
par son Annie litiémire que par tes quereiki 
avec Voltaire, et les traits lancés contre Isi par 
ce célèbre écrivain. IL naquit i Quimper, en 
1719, entra chei les Jésuites dans sa Jeuuene, 
et Tut dirigé dans ses études par les P. Bramoy 
et Bougeant. Arrivé â Paris, il professa pen- 
dant quelque temps su Collège de Lonls le 
Grand. Il est mort le 10 mars 1770. On a de lui 
une critique de VEttai aur l'Opéra, de Bé- 
mond-de-Saint-Mard, dans le deuxiène volome 
de ses Lettrée aur quelquee écrili dt tt tettift 
(Genève, 1749, S vol. ia-B°}. Hertei a inséré 
une traduction allemande de cette cri tique dans 
ton recueil d'écrits (ur la musique (Samml. 
mua. Sehriften, p. 197-S30). On a aussi de 
Fréron : deux ûtlret sur la mutique frvm- 
çais», en niponie à celle d» J.-J. Bouttea», 
Paris, 175S, in-8*. Ces écrits sont fort mé- 
diocres. 

FRESCHI (ixis-DoiiRi^iiE), prêtre, né 1 
Vicence, dans la première moitié du dii-tep- 
lième siècle, a'eit (ail connaître avantageue- 
ment comme compositeur de musique d'Oise 
et de théllre. Fixé àYenite, il a presque tM- 
jours travaillé pour l'Opéra de cette ville. Plus 
tard, il est retourné i Vicence, en qvalité de 
maître de chapelle de la cathédrale. Ses prind- 
paut ouvrages sont : 1* Xitta a c^n^iu vodt 
satins a S, 4 a 5 voei, eofi trt ttromenti, Ve- 
nise, leeo. 3< ^l'sia a tioe< a taimt a 9, S c 
«oui, eon 4 « 5 ilrommff, op. S, Vcntu, 
1073, in-4''. Parmi ses opéras, on remarqur : 
3° Ettna rapila da Paride, Venise, 1G77. 
4° Sardanapalo, ibid., 1GT8. S* TMia Su- 
pcrba, ibid., 1G78. 0" C>Ve<, ibid., 1079. 
7° iiensntca, iliid., 1680 (1). 8* Otimpia wn- 
dicata, ibid., 1081 . 0> Potnpt» Magne, ibid. 
1081. Cet ouvrage a été repris dans la mène 
ville en 1084 et en 1087. 10° Giulio Cetan 
trionfemle, VenUe, 1089. 11* Sitta, ibid.. 
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fWi, repria ta iOSO. ii" L'Itieoronoiiane di 
JJario, ibld., 1684. 13* Tneo Ira b rivati, 
1S8B. 14* Dario, Ibld., 1685. 

FRESCOBALDI (Jiuftai), le plus babîle, 
la plu MViDl et le plus célèbre orgiaiite de la 
Bd du (ciilème siècle et de la première moiliè 
da dli -septième, eil De à Ferrare , comme 
le fiil Toir poiitivemeal rinscriptlvo tuinote 
<|Hi aeatmpagae «an portrait gravé : EUrony' 
mu* FrtKobaidai FtrrarUntit, organUla 
eccleti* D. Pétri in Faticano, etc. Il y a 
moinide certitude i l'égard de l'époque oïl il> 
vu le jour. Le portrait doDt il vient d'être parlé 
eil placé en télé dei premier et deuiième 
livrée des Toctatt, Canione, etc., de cet ar- 
tiste, publié) en 1637,et il est dit dans Tlnscrip- 
lion que Freacobaldi était représenté i l'âge de 
trcnte.sil iDi. HavTkiD) avait tiré de là i'in- 
ducUon qu'il arait dû naître vers 1601 (J ge- 
ncroJ SitlOTyi of tht leienea and practice of 
Muâie, l. IV, p. 174), et il avait été copié par 
Gertier dans son premier Dictionnaire dti 
nsufteinu, et par Cboron et Fayolle. Depuis 
tort, fierber ayant eu connaitsance de l'édilion 
publiée i Rome, en 1697, du deuxième livre 
des Toceatt, etc., i laquelle est ajouté le 
même portrait, avec la même inscription, il en 
» conclu, dam son nouveau Lexique, que Eres- 
cobaldi était né en 1591. Cette date, bien que 
rapprocbée de la véritable, n'est cependant pas 
atsel reculée, car les premières productions de 
ce célèbre organiste, publiées eu 1008, annoQ- 
c«nt trop de talent et de connaissance de l'art 
d'écrire pourjtre l'ouvrage d'un jeune bomme 
de dii-sepl ans. D'ailleurs, le portrait avec la 
date dont 11 s'agit se trouve placé pour la pre- 
mière fois dans l'ouvrage qui a pour titre : Ca- 
pried lopra diatrii togttli, et dont la pre- 
mière édition a été publiée i Rome en 1634. 
La date réelle de la naissance de l'artiste doit 
donc être 1587 ou 1568, en sorte qu'il aurait 
en environ vingt ou vingt et un ans à l'époque 
de la publication de son premier ouvrage. D'un 
antre cité, elle ne peut remonter davantage, 
car onvoit par une brochure écrite de Rome, 
le 1" octobre 16S0, par l'abbé Haugars, prieur 
dTmac, et puUiée sous le titre de Séponte à 
sin eurseiM! sur U senKnwnt de la miàtique 
d'Italie (sans date ni nom de Heu, in-ia), que 
f reicubakli était alors dans toute )■ imissaaoe 
(le son talent, et qu'il excitait ta plus vive ad- 
mirallon parmi les Romains. Délia Valle dit 
aussi, dans le JMteouri tvr la mutiqut de ce 
ump* (lEuvres de J.-B. DonI, 1. II, p. 250), 
daté du Ift janvier 1040, que Frcscohaldi, qui 
alors virail, était un Ntrtule placé dans Saint- 



Pierre, et qu'il frappait d^ét«niieineot ceux qui 
l'entendaient. Or, il est vraisemblable que l'ar- 
liste dont le talent avait tant de puissance, 
devait être Jeune encore, et ne pouvait avoir 
plus de cinquante-trois ou cinquante -quatre 

Augustin Superbi et Qnsdrio nous appren- 
nent qne Frescobaldi eut pour maître de mu- 
siqae Alexandre nilletille, né comme lui i 
Ferrare, et qui fut un des artistes le* plus dis- 
tingués do son temps, comme oi^anisle et 
comme compositeur. Quidrio ijoute que Trei' 
cobaldi possédait une si belle voix dans sa Jeu- 
nesse, et cbintait avec tant de goût, que les 
amateurs de musique le suivaient de ville en 
ville pour avoir le plaisir de l'entendre. Su- 
perbi dit {jipparaio degU Uomini iUustri 
dtUa eitlà di Ftrrart, p. 1S3) que cet artiste 
possédait déjà dans sa jeunesse une grande 
habileté sur l'orgue, qu'il se rendit dans les 
Pays-Bai., où II séjourna plusieurs années, 
qu'il alla ensuite i Milan, et eoHn i Rome. Ce« 
faits sont démontrés par une publication dont 
l'existence a été loaglemp* ignorée, et qui 
fournit 1 ce sujet un renseignement inté- 
ressant. Cet ouvrage, dont un exemplaire ae 
trouve i Paris, dans la bibliotlièque de M. Far- 
renc (uoyei ce nom), a pour titre : Di Giro- 
lamo Freteobaldi ilprimo libro de' madrigati 
a einqu» voei, nwovamenie eompaiti e dati 
in luce. In Anvena appresso Fielro Phalesio, 
1008, in-4'' obi. L'épltre dédicatoire de Fresco- 
baldi à l'archevêque de Rhodes, Guido Benli- 
voglio, est datée d'Anvers, le 10 juin 1008. 
On ne |>eut douter que ces madrigaux ne soient 
le premier ouvrage de l'orgaDisie de Ferrare; 
il devait être Igé d'environ vingt ou vingt et un 
ans à l'époque de leur publication. Dans la 
même année, il se rendit i Milan et y Bt pa- 
raître un autre ouvrage qui porte aussi U date 
de 1608, etquldulètreimprimé entre les mois 
dejuillelet de décembre. 

On ne sali pas s'il demeura longtemps en 
cette ville, car les renseignemenls manquent 
absolument sur les évéuemenia de ta vie de- 
puis 1608 Jusqu'en 1614, où on le trouve i 
Rome. Il y a lieu de croire cependant qu'il y 
revit son maître Nrllevlllc, car on sali que ce 
fut avec lui qu'il se rendit i Rome. Cefuiauui - 
dans cet Intervalle qu'il acquit, comme orga- 
niste, la grande réputation qui le fit choisir 
pour le service de l'orgue de Saint-Pierre du 
Vatican. Telle était sa renommée, qu'un audi- 
toire de trente mille personnes se réunit dans 
cette ^lise la première Ibis qu'il s'y'fit enten- 
dre (foyes BaiDi, Memirit itor, erit. dtll9 
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xlta t deJIi optre di G. P. da Palettrtna, 
I. [, n' âSfl). Cet événemcnl dul le pasier su 
plui tard eu 1014, car l'épttre dédicaloirc du 
premier livre des Tocealt de Frescobaldi, au 
cardinal duc de Mantoue el de MontTerrat, est 
dai«e du 33 décAubre de celte année, et l'on 
TOit par le litre de la première MiUon de l'ou- 
vrage, poblié en 1615, que d£jl l'auteur était 
organiste de Saint-Pierre. IL eit donc évident 
qne c'est i tort que Bawkins (Hiit. of muii'c, 
I. IV, p. 174) a dit que cet artiste obtlnl cette 
place vers rlge de Ireote-trols ans, car il devait 
«Ira alors dam sa vingt-cinquième ou dans sa 
Tiugt-siiième année. Les erreurs aintenues 
dans l'article Prtteobaldi , du Leiique utti- 
rersel de inuilque publié par H. Schilling, ne 
■ont pas moins évideules y il y est dît que l'ar- 
tiste retourna à Rome eu 1697, et qu'il obtint 
la place d'organiste de Saial-Pierre vers 1030; 
or, Il n'est point retourné dans cette ville, car 
Il n'f avait Jamais été avant de s'y rendrepour 
être organiste lu Vatican ; il y était en 1014, 
et depuis lors on l'y retrouve loujonrs, si ce 
n'est peut-être en leSO.qnll aurait quittécetle 
ville pour taira un vojrage ii Florence, où il a 
publié : Il primo libro, JrU itmtieaii. 

On lit aussi, dans le même article, que la 
date de la mort de Fresc<A*ldi est inconnue, 
mais qu'il y alleu de croire qnll cessa de vivre 
dans Ici quarante premières années du dix- 
septième siècle ; autre erreur démontrée par ce 
qne dit Dell* Valle, et surtout par le voyage de 
Freberger i Rome pour prendre de ses leçons ; 
ce dernier ne revint en Allemagne qu'en 1654, 
après avoir séjourné trois années près de son 
maltro, aux frais de l'empereur Ferdinand TII. 
Il est donc certain que F rescobaldi n'a pas dil 
cesser de vivre avant cette époque, ou que ta 
date de sa mort a précédé de peu de lemp» le 
retour de Froberger dans sa patrie. 

Voili bien du pédantismepourdes dates en ap- 
]>arence usez Indifférentes ; mais l'artiste dont 
il s'agit fut tiD si grand homme, que J'ai cru 
devoir faire quelque) efTorts pour donner 1 sa 
biographie des bases plus positives que celles 
dont oo s'est servi Jnsqu'i ce jour. 

Les comiiosltloas de Frescobaldi que nous 
IHMSédans nous dispensent de recourir aux 
éloges de ses contemporains ponr nous Taire 
une juste Idée de son mérite ; elles démontrent 
ipi'il fut nn de ces hommes rares dont l'In- 
llncnco sur l'art de leur époque est Irrésis- 
tible, nawkins a dit (t. IV, p. 174 et 175) 
qu'il fut le premier Italien qni Joua desfugnes 
sur l'orgue'; Gcrher, Choron et Fayolle, le 
Lctlqnc universel do musique, et d'aulrcs en- 



core, n'ont pas manqué de copier cette loexac' 
titude, parce que rien n'est plus rare qu'une 
connaissante approfondie de l'histoire de la 
musique. Si ces écrivains avaient ciaminé lej 
pièces d'orgue d'André et de Jean Gahrieli, 
qui ont précédé Erescobaldi , ils y auraient 
tronvé des fugues i Iroia et quatre parties 
aussi bien que dans celles de l'organiste do 
Saint-Pierre. La seule différence est que les 
fugues d'André Gabricii sont riêUet, c'»t-l- 
dire sans mutation dans la réponse dn sujet, 
parée que la tonalité da plaln-chant prévalait 
encore de son temps, tandis que la plnpaK des 
fugues de Frescobaldi, basées sur la tonalité de 
la note sensible, sont (anales, c'eit-i-dîre ré- 
gulièrement modulées, et plaisent davantage à 
notre oreille, accoutumée à ce système da to- 
nalité moderne. C'est t cette cause aussi qu'il 
faut attribuer l'barmonie gracieuse et piquante 
qu'on remarque daus lescaniont, les caprices 
et les toccates de ce célèbre aHiste ; et l'on ne 
peut mettre en doute que cet avantage, non 
moins que la féconde imagination empreinte 
dans les développements de ses sujets, n'ait 
contribué à sa célébrité. Samuel Scheidt, son 
contemporain, 'grand organiste aussi, et génie 
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quelques érudits, parce que ses pièces, bien 
que remarquables par leur mérite, sont toutes 
écrites dam la loualité ancienne. Cette tonalité, 
admirable dans la musique religiensc et vocale, 
par sa noblesse et son calme, est presque un 
contre-sens dam la musique instrumentale, 
dont les allures sont vives, et qui devient mo- 
notone quand on n'y remarque pas de modu- 
lations Inattendues. Frescobaldi s'est conformé 
i la tonalité du plaln-chanl dans ses JUagnifi- 
cal, hymnes et antiennes, dont il a traité les 
sujets d'une manière grave el convenable au 
service divin ; dans ces pièces, son style est 
tout différent de ce qu'il est dans les eanmaf 
et dans les toccates. 

Les plus grands artistes paient quelquefois 
un tribut au goût de leur temps, ce godl fut-il 
des plus mauvais ; Frescobaldi oITTe un exem- 
ple de ces sortes d'erreurs dans ses Rietrtari 
et cantons franettl lopra dtvtnl oMtjki, 
publiés à Rome en 1615. Ces caprices sont des- 
tinés i dire exécutés sur l'orgue ou joués par 
divers instnimenls. H) sont écrits i deux, trois 
et quatre parties. Le pins grand nombre rsl 
digne de l'auteur, mais on en trouve qnefqueS' 
uns ealacbés des folles imaginées par qndqne» 
compositeurs de son temps. Le trente-qua- 
trième, par exemple, esl établi sur l'obtigaiioa 
([u'ancuoc des qualrc parties ne marche par 
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degréi conJoiQU; le trentc-iepllème e>l ud 
ciprie« cIiro»«(lqae itcc det ligaturei qui 
doEvenl tonlei se réioudra bd moDUnt, ce ijul 
prodnit d« Tort DMUMlse* laccMsIon» d'hir- 
moniej diDs te trCDtc-huUièmo, H t3u( que 
l'orgiDiile, en ex<cnUal le« qu«tn parli» 
4crilet, trouve 1 placer noe cinquième partie, 
compoiée de huit notei qui doivent toujonr* 
4ire répétée), et cette partie doit ttre chantée 
|iar lui. Ces tour* de force et ces inigmes ne 
sont point Tobjet réel de l'art. 

Tons les renieignements qui nnC été donnât 
Jnsqu'lciturlestEuvreideFreiCoblldlsontln- 
conplett en Ineiacta : Voici ceni que j'ai pu 
me procurer. 1* Di Gtrolama FTtttobiHâi il 
primo libro dt mwlHi/ali a cinqut voci , 
nuooaTneftte eompMli I dali in Ime. In An- 
Tersa, tppresso Pietro Pbaleiio, 1608, lo'-J'' 
obi. 9* Il primo libro, Fanlatia a due, trs « 
^uafrra. Milano, leoS, iii-4'. S' Rieereari ti 
canxon' franeeti, falU lopra diver$i obUght 
in partitura. Rotna, Klcolo Barboni, ISIS, 
in-fol. L'aDcieu Catalogne de Breilkopf indi' 
qaait , sont le nom de Freicobaldl, 39 Rtcer- 
tari a pii togtUi; i la vente faite par la mai- 
aon BrelUopr et Hsrtel, i Leipllek, en 1836, 
J'ai leqtiii cet (puire, et J''al vu que ce n'eit 
■tn'une ancienne copie mannicrite de l'ouvrage 
précédent. 4' Toceatteparlite d'inlavolatura 
di tunbalo di Girolamo Frtteobaldi, orga- 
niila di San-Pittro m Borna. Koma, Nicolo 
Borbool, ISIS, iD-fDl. ; grava «ur det placcbes 
de enivre. La partie de la tnalo droite eit sur 
une portée de six ligne), et celle de la main 
gaocbe inr nne porUede huit ligoei; ee mode 
de Dotation ajoute beaucoup de diUlcultés, pour 
la lectnre, 1 celles qui existent dans la musique 
de Frescobaldl. Le même sfilème de noli' 
Uon pour la musique d'orgne et de clavecin ■ 
•ubaisK, apr^ Frescobaldl, chei les organistes 
italieus. Je possède plutleurs œuvres de la lin 
dD dlX'Seplltme siècle, en manuscrit, qui sont 
notées ainsi. Les principaux outragea de Fres- 
cobaldl sont grave» de la m Jme manière ; il est 
r^r«llable qu'on n'en ail pas publié d'édition 
|iius commode, afin de perpétuer le souvenir 
du talent d'an il grand artiste. J'ai vu une 
rieuxième édition de cet ouvrage datée de 
Eome, 1637; on plutAt, celle édition n'est pas 
réelle, carje l'ai comparée i la première, et Je 
les ai iroDVées semblables dans certains icci- 
denti de la gravure qui démontrent l'Identité : 
le frontispice seul » été changé. Mais on trouve 
dan* le* exemplaire* de 1637 le portrait qui 
n'est pas dans ceux de 161B. Les planctrct de 
cutu) première fdiiioD ool encore été rcpro- 



dnites dans uo Iroisitme Urage, mal* celte fois 
avec une addition de fS page*. Celte édition a 
pour titre ; roecofe d'MovolatuFaiU c<n5alD 
td organo, partite di dimni arit, tomnli, 
ballelli, eiaeone, ptutacagli. Kome, 1657, 
in-lbl., avec le même portrait. Le P. Martini 
indique une dernière édition soas la date de 
1AS7 ; c'est sans doute une bule d'impression; 
il faut lire IMT. S" /[ leeoadoUbro di loccate, 
eantoni, osrso d'imti, magnificat, gagUard», 
correnli ed allrt partite d'intavolalura ai 
eembalo ed organo. Roue, Nicolo Borboni, 
1616, la-tol. Les planches de cette édition ont 
été reproduite* comme deuxième et comme 
Iroisitme éditions, en 1637 et 1037, avec de 
nouveaux frontispices et le portrait. Hawkins 
a dooaé,d»DSle quatrième volume de ion Hit' 
taire de ta muMiqu* (p. 17Bel luiv,), un can- 
xoae varié tiré de ce livre, et traduit eo nota- 
tion moderne i J'ai autil tiré de cet œuvre, 
pour mon livre Intitulé la Seiênet de l'orga- 
ni>U, un autre canjone varié, et l'jive marie 
itella, morceau d'une perfection achevée, ait 
le sujet est traité dans une suite de versets, et 
qui est terminé par une belle fugue. 6* Ca- 
prieci lopra divtrei eogetti. Rome, 1634, in- 
fol. C'est aveC' cet ouvrage que le portrait de 
Freseobaldi a paru pour la preiBlire fois ; on 
a vu précédemment qite l'artiste avait alon 
trenie-iix an*. La deuxième édition a été pu- 
bliée 1 Venlae, en 1636, et la troisième dans 
la même ville, en 1041.7°/! primo libro d»U» 
eataoni a 1, 3, 3, 4 vœi, ptr tonare, o per 
cantare eon ogni sorte di ttntmtnti. Rome, 
1698, ln-4*, partie* séparée*. Rarlolomeo 
Grassi, élève de Tresc<ri>«ldi et organiste à 
Sainte-Marie in Aqolrlo, k Rome, a publié, 
dan* la même année en cette ville, le même ou- 
vrage en partition, «an* paroles ; one autre 
édition de son travail a paru 1 Venise en 1654, 
in-4*. Le Lexique nnivenel de mutlque de 
Schilling tombe dans une liagnlière Inad- 
vertance, en disant que ce fut i Londrei que 
GratsI publia ton édition . Gerber cite : In par- 
tittira, il seconde libn delb eanxoni a 1, 9, 
3 e 4'eoe(. P»r aofuire con ogni lorte di etro- 
menti. Je n'ai vu nulle part l'indication de ee 
deuxième litre; Je doute de son existence. 
8° Il primo Hbro, Arit mtuicali. Flrenie, 
1030. C'est cet ouvrage, cité par le P. Marlini, 
i|ui m'i fait dire que peut-être Frescobaldl ■ 
'faitnn voyagea Florence vers leSO. O* FioH 
muMicali di toteaté, X^fie, eannmf, ca- 
price' et rieereari in parlitura a qualtro ptr 
umatori, op. 19. Rome, JOSS. Celte collection 
de pièce* a éti: réimprimée 1 Venise, daoi ta 
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mOme anii£c,cbu AleiaaiJre ViaceaU, in-tol. 
Vfalibcr îDdique d«s molclf de Frescobildi 
1>aur une, deux, iroii et quatre toIx; Je ne lei 
connaif pM. ClemeDli a publié quelque* (ligues 
de Freicobaldl, dans sa belle coltection de 
Iiiècei pour le claTeciD et l'orgue, Loudret 
(tans date), 4 tdI. Id-4° obi. 

FRETEVAIi (KaiiiiD DE), coanu bous 
le nom de fidanu dt Chartre$, «tait flis de 
GeolTror de Prélevai, auquel il succédi dam la 
diguilé de vidame (teaaader) du payi Char- 
train. Les Frétera) étaient de ta maîran de 
Vendôme. Halbien, dout il s'agit, est qualifié 
de Pantliir de Franet , dans uu étal de la 
maiion de Philippe le Bel, de l'an 1388 : il 
vivait encore eu 1Ï01. Ses liaisons avec TbU 
baut, comte de Cbampagne et roi de Navarre, 
lui donnèrent le gofll de la poésie el de la mU' 
lique, qu'il cultiva arec assez de succis. 11 
nous reste neuf cbaosoDi notées de sa compo- 
!iitlon ; oc en tronre sq>t dans lei mannicriti 
lie la Bibliotbiqne impériale de Paris, cotés 65 
et GG (ronds de Cangé), et 7933 (ancien fonds). 

FltEUBEL <J.-L.'F.-L.], violoniale et 
compositeur, né i Berlin, s'est fixé vers 1802 
i Amilenlam, oii il a élé Tait cher d'orchestre. 
En 1707, il a publié 1 Berlin un Jir ibf deux 
J^uoyardi, varié pour le clavecin, puis des 
variations sur la romance : l'Jmour eu un 
tttfant trompeur. Il a (ait paraître à Amiler- 
dam, en 1803, Symphonie eonetrlanle pour 
dmur iiiolont principaux, op. 3. 

FltCUDENDEUG (■"• DE), flile d'un 
colODel au service du prince de Hesse, ut caa- 
aidérée, d'apré» l'autorité d'Adlnng, comme 
voleur d'un pelil traité ananyme d'harmonie 
et J 'accompagnement, dont la première édi- 
tion a élé pabliée tous ce lilre : furis Jn- 
fUhrungtum CeneralboJt, darinmn die /{«- 
geln wtIcÂt bei ^'rltrnun^ d«a Gentralbattes 
au iciaaen nalhfg, tUnlich und mit wenig 
JVoTttn entftoUen tind. Jttea Anfxttgern 
àt* Ctavieri lu nùlilichem Gibrmich su- 
lammengttettl , Leipsicit, 1738, 6 feuilles 
in-S°. 1j deuxième édition a élé publiée dans 
la mime ville en 1753, in-8>{ la iroifième, 
a c|uairièin«, avec un titre 
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1 KEUDCnBERG (C-uilei-Gottmhou 
TatoFiiLE), premier organiite de l'église de 
Sainle-Marie-Mailelcino, i Bretlau, est né le 
15 Janvier 1707 i Sipta, petit village de la' 
Siléiie. Après avoir Tait lea éludes lillérairai 
au Gfmnaie de Hirschlierg, pui* chei le pas- 
IMir de Seiteadorf, il urrit, en 1815, cmnme 
volontaire dans no cor|HdccbatMuri, pendiat 



la guerre contre la France. De retour Atm a 
patrie, il le livra à l'élude de la IhMogte psat 
satisfaire au désir de ton pire; maiiKiapca. 
chaut pour la musique lui Bt bienlM ibandoe- 
ner celte science pour aller chei l'orginisie et 
cantor Klein, i Schmiedeberg, qui Ini ensrigni 
la théorie de l'art et les principes du Jeo ée 
l'orgue. Après deux années d'études tous la di- 
rection de ce mallre, il «e rendit i Breilan, «| 
il reçut des leçons de Berner el de Joseph StLsa- 
bel ; pnis, il alla i Berlin et passa nue aatét 
dam celle ville pour j compléter «on ioiUoc- 
lion musicale prèsdeZ.etter, deKleinideWil- 
helm Bach, «t j étudier la méthode de lagitr 
{voyei ce nom). En 183S, Freudenbe^ s'tli- 
blit 1 Breslau, el j onvril un court d'iprésk 
STStéme de ce dernier, qui eut un moment de 
vogue dans l'Allemagne dn nord. Qiic|i|m> 
année» plut lard, FreudenbergSt uti rejeta 
Italie, et visita Kome el Naplet. Lorsqu'il hl 
de retour à Breslau, il j prit postesiiao, et 
1830, de la place d'oi^anitte qu'il occapc n- 
core au moment oii ceue notice eil écrits 
(1860). On a publié de la composition dcMlir 
liste le psaume 75 pour voix seule, dxEU d 
orchestre; des Lieder avec aecompagncMnldt 
piano; nne mnlique funèbre pour l'orgue; do 
chceurt à quatre parties pour des voit fbM- 
met, et quelques petites pièces pour le pisM. 

FREUDEnF'ELD (E.-A,), profeiseur dt 
piano 1 Berlin, s'est fait connaître par la n- 
vrages dont lot tilres suivenl : 1* Coprtatt 
per ii piono-forle, Berlin, Ochmlglre. î" SU ^ 
Varialiona pour le piano sur l'air alleaiiiid : 
IFir windm dir , ibid. S* Ltitfadat ï«ai 
êTtUn Unterrieht im Klavienpiekn mW 
einer Mvikbeilage mil ErlaïUenmgm (Guide 
|)our la première insiructioD dans l'art de 
Jouer du piano, etc.), Berlin, Trautneia, tm 
date. 

FnEUDEnTHAL(Jiti.u), flAlisledtli 
chapelle du duc de Bruntvict, né vers 1801,1 
fait peu d'études, et doit être considéré canne 
va iBUticien d'inttinct plutAt que comnM n 
professeur. On a de lui des dlverlissemeau 
pour la nAle avec accompagnement de piiae, 
gravés i Bruntwick chei S]icchl; trois pobi- 
naises pour violon el piano; pol-pourri poar 
les mêmes inttrumenlt tur dei notifs de 1> 
JUuetle de Partici, Leiptick, Breilkopf «( 
llffirLel; el une scène pour voix de ténor inc 
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Lieder, de ballades, el d'autres piècetde ehjol. 

FREUDETVTUALER {J»a-G*iiuiai). 

ni 1 NcckargariKMh, prêt ilr lleilliroaa, m 

17C1, entra dans ta jeunesse comme ouvrier 
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chsi Siltwrmann, de SlrMboarg, cl U-avalUa > 
eatuile étiez Érird à Paris. Ajaot fait ud 
rojige 1 Londret, en 1788, il'r iludla In 
rigUi de la conatrucUcia dea grindi piiDo», 
Miiaat lu principei du mtcuilune angtaU, et 
de retour i Pari», il éUbtil du ateliers pour la 
hbricalioQ des iDsIrumenlj d'aprèi ceijitime. 
Il eut blentdt de la rtputatlan pour la toliditt 
cl la pniuance de ton de ses pianu, dont le 
seul dJilant coaiiilait dam la lourdeur du mé- 
caoUmc, défaut qnl était anisl celui des plaikos 
anglais de celte époque. Le* améliorations 
Inirodullei plus lard dans la conslructioa du 
piano i qaeue, tant sons le rapport de la légt- 
reté da mécaulime qae toui celui de la qualité 
mocUeiue et cbaulaDte du wn^ ont (ait oublier 
le* aocien* insimmeat* de Freudeulhaler ; 
mail cet arti^e n'en mérite pas moins d'être 
placé au nombre des bons (aeleurs de too 
temps. Il est mort i Parit, le 35 mars 1834, 
laissant! («deux fils sa fabrique dans unélat 
prospire j mais ceux-ci ont caué la (abriealion 
peu de tempi après. 

FKEUnD (Piiutre), plaoiale et composi- 
teur i Vienne, .à la Sa du siècle précédent cl 
-au ccmiseucement du dii-nGurlème, a fait 
graver, depnii 1708 Jusqu'en ISOS : 1* fil 
fariaxioniptr il piano- font, Vienne, 1798. 
S" VIII rarlaUons sur l'air allemand : Stit ich 
ao vùU Iftibiriah, n° 3, op. 4, Vienne, Ar- 
taria, 1709. 3° Grand ifio pour piano, violon 
et noioocelle, n* 1, op. 16. 4* Trois qua- 
tuors pour deux violons, alto et violoncelle^ 
op. 17. 5' Grand [rio pour violon, alto et vio- 
loncelle, op. G, 1803. 6<> Vil variations pour 
le piano, op. S9, Vienne, 1803. On ignore 
r^poquedelamortde cet artiste, qui a disparu 
de l'activité de l'arl en 1803. 

FREUnOTIlALER (CàinAn), compo»- 
tctir qui parait avoir vécu i Vienne, et qui est 
connu par le* titres de plusîeurt outrages !□< 
(liqué* a» caialogoe de Tn<^, imprimé en 
1700 i Vienne. Voici ces Litres : I, Hcsigni 
v'ûusa. 1* Dii messes à quatre voii, dont 
quelqucs-nne* avec deux violons et orgue , et 
d'autres avec deux cors. 3° Salvt Regina, 1 
(|uaire voix, deux violon* et orgue. S" .^us Re- 
gftM, |Kiur lènor seul, deux violons et oi^ue. 
4* Rtgina cmti, pour voii de basse, deux vio' 
loDi, Odtc, deux cor* et orgue. 5° ftniSancte 
SpirituM, h quatre voii, deui violoni, viole, 
deux flûtes, deux con, timbale ci or^ue. 
b* Tanlum urgo, i quatre voix, deux claii- 
neltca, deux con et oi^ue. 7* Lilaniet 1 
quatre voix, deux violons, fldiB, deux cors ol 
orgue. S'Lilanics i quatre voix, deux violons 



et orgue. B* jtima ndtmptorii , pour so- 
prano, deux violons, viole et basse. 10* Motet 
i qnatre voix, denx violons et orgue. II. Hn- 
aign iN*nsBmiL(. 11* Quitre symphonies à 
grand orchestre. 13* Nocturne pour pluiieur* 
Instruments. 13* Quîntolte >our quatre violes 
et Tioloneelle. 14* Six suite* d'harmonie*, dont 
plusieurs avec des con de baaioue, 10* Plu- 
sienn recueil* de danse*. 

FltEY (Buts), beaa-p«re d'Albert Dnrar, 
naquit t Hnremberg ver* 1440, et fut mnsiden 
tnilruit, luUii*ta habile, mécanicien Ingénieux 
et fabricant de luth*. Baron s'est trompé lurle 
temps ob vécut cet arU*le, et sur le lieu o6 11 
habitait, lorsqu'il a dit, dans ses Recherches sur 
le luth (t/nfcraucAtinj dtr Lwtti, p. 93), que 
Frey cxer;alt la protesalon de luthier i Bologne 
en 1415. Dans les actes de décès de Salnt- 
Sèbald, i Nuremberg, on voit que Jean fref, 
luthiste IfUhamduM), mourut en 1598. Albert 
Durer avait épousé sa Bile, en 14B4. Fuesll dit, 
dans le troisième volnme du supplément de son 
Dictionnaire des peintres et des graveurs de 
la Suisse, que Jean Fref, mort t Ifuremtwrg 
en 1533, après une maladie de six aos, eon- 
slrulsalt en bois des fontaine* porlatlves fort 
ingénieuses : 11 dit aossi que cet artiste était 
mn*lcien de profosslon. 

FREY (J.), ancien élève du Conservatidre 
de musique de Paris, pour le violon, et éditeur 
de musique dans cette ville, depuis 1811, est 
entré à l'orcheatre de l'Opéra en 1817, ponr j 
jouer de la viole, et a fait partie de cet or- 
chestre Jusqu'en 1817. Il était membre de la 
Société fie* concert* du Conaervalolre , et y 
jouait dn mène in*lmment. Fre; a publié 
une Méthode dt ta«i5<nir da batqu», Paris, 
chez l'auteur. 

FREY (S.), maître de chapelle de la conr 
de Sanhelm, mort le 10 août 1803, est anlenr 
d'un opéra qui a été représenté sous le litre de 
Jèry it Bdiely. L'ouverture de ce petit opéra a 
été gravée i>our le piano, 1 Manheim, che( 
Heckel. Frey était violoniste habile ; il a pu- 
blié quelques compositions pour ion instru- 

FREYLinGHAUSEn (TiioraiLs-Aiia. 
stjise), professeur de théologie et directeur de 
la maison des orpheltos à Halle, né dans 
celle ville le 13 octobre 1718, et mon le 18 fé- 
vrier 178S, a mis i la léle d'un livre de chaai 
de la maison des orphelins de Salle, 1" partie, 
uae préface sur le ^ant et l'usage de la mu- 
sique dan* l'église. 

FKEYBinGER (Slaian») , né i Weil- 
lieim, en Bavière, Ht ses éludes au sémiiialn 
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de Munich, el ; pul» une bonne 'éducition 
mmlcale i eoiuite il n IlTra i l'étude du droit. 
Pluiieun dB >ei compotitiont ont été publiées 
i Angiboorg cbei Lotter , entre «utrei, dei 
ctntiqaei pour )c service dlrin, el une mesM 
tllcminde à quitre voii. On ■ auiii de lui un 
off»rioir«, Eect lignum trvcU, qui e*t consi- 
déré comme un de* boni ouvrage* de ce genre. 
Frerilnger eit mort en 1805. 

FREYBT^DLEIt (FBiHçoii-JiCQiiEi), 
né, le 13 septembre 1768, i Silzbourg, où sou 
pAreéUitcberdu ehœnrde l'église Saint-Sé- 
bastien, entra atant Tige de lepl ina dam la 
chapelle du prince conme «opranlite. Plus 
tard, lorsqu'il eut perdu la voix, il re^ut des 
le^Dsd'orgne de Georges Llpp,deuiitnie orga- 
Distede la eonr, et beau-père de Hicbei Haydn. 
Ses progris farent si rapides, qu'à l'Age de 
quatorze ani H put remplacer son maître k 
l'église. Quelque temps «près, Il obtint la place 
d'organiste de la cathédrale, dans un concours 
où 11 eut 1 lutter contre trente-trois .concur- 
rents, Aprèi avoir occupé cette position pen- 
dant prés de six années, 11 quitta tout i coup 
Salibourg, parce que lei parents avaient résolu 
de lui faire embrauer l'état monastique, pour 
lequel il n'avait point de penebint, et il «lia 
s'établir i Kunich, où 11 vécut en donnant des 
levons. Il resta peu de tempe dan> cette ville, 
M préKra le i«Jo«r de Vienne, où il trouva 
ilani son compatriote Xoiart an protecteur xélé. 
Arrivé dani la capitale de l'Autriche, le 13 mai 
1788, Il n'a plus quitté cette ville depuis Ion ; 
il T vivait encore en U38. Pendant pris de 
cinquante ani, il s'y est livré i l'enseignement 
ifb la musique, et particulièrement du piano. 
Parmi les compositions ds Fref ttwdier qui ont 
été publiées, on remarque des pièces caracté- 
ristiques, teilei qbe■,^' £t Siège de itlgradt, 
la Xattrtit, la Midi il U Soir du printemps, 
Tienne, 1701. S* Sonate pour daveein et vio- 
lon, op. 1, Tienne, Artaria. S* Trais lonalei 
pour davecin et violon, op. S, ibid., 1791. 
4* Trio ponr clavecin, violon et violoncelle, 
ibid. 5° Six sonatines pour piano, op. 7, 1798. 
0° six pelltea pièces pour le clavecin, op. 8, 
ibid. 7° Sonate pour piano, op. 0, ibid., 
1708. 8* Six chansons allemandes arec ac- 
compagnement de clavecin, Tienne. 0° Qna- 
torze variations pour le clavecin sur Ven- 
dante li renommé d» Haydn, Vienne, Eder. 
10° Douae vaiiatioos pour le clavecin sur l'air : 
Manana mia, non wti gridate, Ihid., 1800. 
Il* Huit variations pour piano sur une mélodie 
«TAkina, Lelpiick, Kflhnel. l»>fcludesou<[iia- 
s inslractives pour le piano, 



ibid. Fre jstadier t laissé en maauscril plut de 
soixante ouvres de différents genre*. 
FREYTAG ( ). Foyet Boluocb n 

FIŒZZA (Giiaim), stirtMHnné daOe 
Crotte, parce qu'il était né anbonrgdeCroIte, 
en Sicile, fit ses études au collège d'Aqnapeo- 
dente, puis rut mineur conventuel, professeur de 
théologie el de son ordre aueouvent de Padone, 
vers la fin du dix-septième siècle. Il ■ donné 
un traité du plain-chant, sous le titre SDivant : 
IICantor^EixltiUutita^triUruxiimidt'n- 
Itgioii minoH eonvtiUwiti, Padone, 1008, 
in-4°. La deuxième édition de ce livre a poar 
titre ; Il Cantore Eeeletiattieo per fsAïutone 
ds ' rellgioât minorï convenluali e benefttio 
commune dt fulK gll teeietiaitiei, (tel P. Gi»- 
leppe Fmxa dalït Grotte, aJunno del con- 
tient» dt S. Maria û' Jqua^endtnte, moeitro 
ïn Sacra tiologia. In Padova, fitUa ttaai- 
ptria delV Seminario, Appresso Giovanni 
■anfré, 17IE, gr. in-4* de 146 pages. U troi- 
sième édition a paru dans la même ville, en 
1733, in-4<>. Ces deux dernières éditions *oa( 
des reproductions exactes de U première. 

FltEZZOLini (HEawiHii), cantatrice re- 
marquable de l'époque actuelle (1838 à 1858), 
est née ft Orvieto, en 181B. Son pire, Joseph 
Frenolini, buffo contante, qui chanta sur les 
théltres principaux de l'IUlie, depuis I8i4 
Jusqti'en 1848, lui donna les premières leçona 
de musique; puis elle apprit les éléraenl* te 
chant chez Nuncini, de Florence. Envorée en- 
■uile i Kllan, elle j devint élève de Koncooi 
(père), puis de Hanuel Garcia ; elle acbera aoa 
éducation vocale i Florence, sons la dircdioB 
de Taccbinardi. Son début se SI *nr le tbéttr* 
de celle ville, es 1838, dans la Béatrice M 
Tenda de BeHioi, et dans Marco fittontiie 
Taccaj. Dam la même année, elle chant* i 
Sienne et 1 Ferrare, pni* i Pise, 1 K^gto, i 
Perugia et 1 kolt^e, en 183B. Sa répuiatlsB 
s'étendit blentèt dans toute l'iulie, cl le* 
théltres de primo carMIo commencèreni 1 Ini 
offrir des engagements. Au carnaval de 1840, 
elle chanta, 1 laScalaAe Milan, la Lueretia 
Borgia de Donizeiti, avec un brillant inctft. 
Appelée ensuite i Tienne, elle <r chanta pen- 
dant lonlc la laiton du printemps, puis elles* 
rendit 1 Turin, oit elle épousa le (énor Po^ ; 
mais elle conserva toujours 1 la scène stn 
non de fVeisoHnf. Au printemps de 1841, elle 
le rendît i Londres, où elle produisit une vive 
sensalion. De retour en Italie, elle j IrMva de 
heauxengagemenlietsefit «pplaudlriTrieste, 
iIlome,lTeni9e,iNapt«iHdan)pli>sictin M- 
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m* gnaiti tillM.Eq lM8,la Fraunliol rtçat 
vatogagtmtalpoartéttnboargtti'jtltaAai- 
Tcr. Ell« j r«iU pendiDl deux ■□■ ; miii li H- 
chcBte ioflucDce du rade cllmit de la Kunte 
l'obligea a reumnier en lulie pour j réublir 
u udU. Daai Isi lonfes IS50 i 1853, ells 
chanta alternitivemeni i Londret il 1 Madrid j ce 
ne nilqaa le SO novembre de eelte derniireaD- 
ii4e, qu'on l'eiilendit 1 Pari) pour la première 
foi», daa« / Pwitarti. Sa beauté i la leine, la 
nobleuede iod maintien et deiongeite, enfin 
WD iifie large, dramatiqueet original, luiBrenl 
bientôt de nombreux partliani; malt déil la 
fraîcheur de la Toii avait disparu et la fatigue 
l'r raiaalt i«nt)r. La pente lur ce déclin eit tou- 
ioun rapide ; le mal empira d'année en année, 
et en 185G, la earriSre de la cantatrice était 
Dnle pour Ici grandi théllrei de l'Europe. Pot- 
térjeurement elle ■>■( rendue en Amériqae oii 
elle a retrouTéiraancien(*uccè«,etdeplut lei 
déiDonitratiOQt d'enlbouttaime eieantriqueqne 
de* popolalioni, Jeune* encore pour l'art, pro- 
diguent Tolontien.Parfol* incorrect etbaiardé, 
Bail plein d*élau et d'entraloement, le chant 
de celte cantatrice impreiilonitait vivement 
l'auditoire, larKjne *a voix avait e'ncore toute sa 

FlUBERTD (CaiiLu), Bit d'un inilitu- 
tmr de Wsiiersdarf, dan* la baue Autriche, 
naquit le 7 Juin l7E6.Janne encore, mais pas-' 
(édant de* conDalssaneaaauei étendues en mu- 
sique, 11 se rendit à Vienne, ob il refnt des 
conseils des compotlteun de la cour, Booo et 
Cassmann. En 17S9,llentra comme ténor dans 
la chapelle du prince Ksterhai]'; 1 son retour 
1 Vienne, il fut nommé maître de cbapelle t 
l'église des Jésuites et 1 la chaitelle Italienne. 
Dans l'Annuaire mniicai de Vicane et ds Pra- 
gue, pour l'annéQ 1706, il est donné beaucoup 
d'éloge* i tes compositions relislense*. On 
connaît de lui aujourd'hui, en manuseritj neuf 
messe», cinq motets, un Slabat, un Aefuin», 
de* graduel) et des oITcrloirei. Le itfle en est 
agréable, Tbarmanle douce et pure, quoique 
le caraclère ne soit pat celui de la véritable 
mnalque d'égliiei On reprochait 1 Frlborib 
d'user de trop île ménaucment) avec tes élève) 
dans l'enseignement du chaut, et de ne pas les 
accoutumer i émettre le ion avec une pnis- 
unce suflltanle. La bible conaliLulion de sa 
nile (Antoinette), dont il SI une cantatrice 
agréable, lui avait lïil contracter l'habiluilc de 
ces meDagemcnts. Cet anl)le est Dkort oeto- 
ijénairv, i Vienne, le août t81«. 

FAIBEnTII (JosErn) lïLait à Vienne, en 
1770, en >|ualilé de «banlenr de la cba|iel)cim- 



périale. Il ne quitta cette position qne pour 
aller i Paiiaw comme maître de chapelle du 
prince. Il j composa le) opéras dont let titrei 
suivent: I* Au Zoo* der Catter (la Destiné* 
des dieux). 9<> Dit Wirkvng dtr Nmut (la 
Force de la nature), i' ÂdeUtanet Rmch*». 
4° Dit kUint Athrmiturin (la petite 61a- 
nenie). Priberlb est mort dam le* première* 
années du dix-neuvième siècle. 

FBICHOT (...), musicien frantali, Itxé k 
Londres, vers 1790, est le premier Inventeur du 
cor-boMt, instrument auquel on a donné de- 
puis Ion le nom i'aphicUide. En 1800, i) pu- 
blia, à Londrea, une deicription de cet initru- 
ment et une inslruction sur la manière d'en 
Jouer, dam nn ouvrage intitulé : ^ compbf* 
J'coJe and gammut of tht b<ui-hom, a nme 
itulmmeni , invmttd bj/ M. Prickot, and 
man»fewttirtd bg J. Jitor (Échelle complète 
et gamme du cor-basse, inttmméDt nouveau 
inventé par H. Friehot, et fabriqué par J. A*- 
lor). L'Inventeur a cb*ngé tant le sTsiènM de 
la nnslquD d'instrument) 1 vent, en lui donnant 
des basses qnl lui manquaient, car le basson 
était trop faible pour remplir cet oflice, et le 
serpent trop impartait. Il est cependant néces- 
saire de lïire remar<[aer qu'il j a beaucoup 
d'analogie, pour la qualité de* toni, entra 
l'ophlcléide et 'le )erpent perfectionné auquel 
on a donné le nom de baiion nu$t; or, un 
musicien de ré}(li)e de Saint-Plerre, i Lille, 
nommé Regfbo, avait déll, en 1780, iierfer- 
ilonné le serpent |iar une nouvelle perce de 
l'ini trament, et parl*addllioo de piusienncleb, 
en lorte que ce Reglbo peut être conildéré 
comme le premier inventeur du baison russe, 
qui non* e)t revenu du Nord prè) de trente an* 
apri*. Au reste, l'ophUléida, initrument Irèt- 
imparbit, à cause de lei trous énormes, mal 
houchéi par les clefs, de ion défaut de Justesse 
et de sa sonorité inégale, a été remplacé arec 
avantage par le bati-tuba et par te JOsAorri- 
huse, instrument* à e<rliadres, 

FHICK (CHattiorBi) on FRICCIDS, m- 
gisler, naquit fc But^dorfr, près de Lawtbaail, 
en 1ST7. A la mort de son père, qui tettpt*- 
tenr et surinteadant. Il nUbt les d«n plaeea 
que «eluM avall occopAe*, et quelque lempa 
après lut nommé pasteor et surintendant de U 
cathédrale de Bardonidi.oA il roounit en tsto, 
tgé de (oixantMrois ans. Ce savant a bit im- 
primer 1 r Miuktt Chriillana, oder Predift 
itber die Worte, PtOm 98, Lobet den Hem* 
■dt bariè* nud Psalmea, darfiuieit «o» dam 
PnpriMf, BrawK und BrkaUunf (KrM- 
UtW«r MvMA i&f*d>,mUth gehmWt vira. 
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lur Einwfthung tintr tWtMn Orgà (D mu- 
•ique cbKtieQDC, DU lermon sur cei iiiroles du 
pcaume 98, Zoiui ta Sêigfuur avie la harp* 
et Ui tantiqvtt, dam lequel l'origine, l'uiage 
et l'entretien de U musique d'ËglIie sont am- 
plement trailéi, 1 roT^asioa de 1* <i«dtcace 
d'un nonrel oi^ie], Lvtpslck, IGIS, in'4'. Ce 
lennoa fut réimpnmt ivec un autre sur le 
même lujet, prononcé pir l'auteur i Bardo- 
wick, en 1030, sous le titre : Miuik-BiietiUin, 
Oder niilzlichir Btricht otm dem UTiprung, 
Grbrauch and f rAaIlun; cArùlIicAer Mu- 
ait herautgegebtn (Pcilt lirre de muilque, on 
avis profitable tar l'origine, l'usage et rentre- 
lien de la musique d'église), Lunehourg, 1B31, 
la-8°. Une autre édition i pam dans le m#me 
lien, en 1643, in-8°. 

F1UC& 00 FltlBE (P»iupm-Jo»eh), 
né i Wallaniheim, près de Wuribourg, le 
37 mai 1710, fui d'abord organtiiei la cour du 
ma^rare de Baden-Bade, pais, afaut acquis 
nue rare bablleté sur l'harmonica, il vojagea 
pour donner des concerla arec cet lostrnmenl : 
tes premières excursions cammencèrent en 
1769. L'bannonica dont II se serrait aialt été 
construit par lui-même, d'aprta le srstème de 
ïrtnUln. Il fil ensuite des recherches pour en 
unumeuter les resiourees par un clarler; nait 
it n'a pas publié le résultat de ses travaux pour 
cet objet.. Le problème qu'il s'était proposé a 
ei4 résolu plus tard par RUllig {voj/ti ce nom), 
Vecdanl plniieuri années, Friclie séjourna i 
iMtenboarg et j eut le litre de mallre de 
piano de la grande -duchesse, sipiir de l'em- 
Iteranr Pierre III. .\rriTé 1 Londres vers 17S0, 
il j eut de brillants succès comme pianiste et 
comme virtnose sur l'harmonica; mais l'effet 
nuisible que produisait cet instrument sur sa 
santé le décida i cesser d'en Jouer, en 1780. Le 
reste de sa rie fut employé i donner des levons 
de piano et d'hirmonfea -ou d'ac«ompagne- 
menl. Cet artiste monrutll.onrires, le 15 Juin 
1708, i l'Age de clnquanle-buil ans. On a de 
lui plusieurs ouvrages relatllï t l'harmonie 
pratique: la premier, qnla paru en allemand, 
est une table de successions d'accords pour la 
modulalion ; Il a pour litre : jiuiimifningtta' 
blU«» far XlavUr- iind OrgtIipUUr, Vienne, 
1779, sept feuilles lD-4° obi. Le nom de l'auteur 
«I écrit FHek an frooiiaptce de cet outrage. 
L'arllsle traduisit entuife cet ouvrage CD anglais 
Cl le publia sont ce titre : The art ofimuical 
modulation, rtndend taty and famillar, 
iUfftittdinliiilvttatlei,ihtiBingthi*liarleit 
JIIHhod o{ modulating thro' ail the Ktyt in 
t^ru ami fiMT parla (l'Art de la modulalion 
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musicale, résumé en doule tableaux présentant 
la plus courte méthode pour moduler dans 
loui les Ions, A trois et quatre parties). Lon- 
dres, Napler, 1780, ln-4° ohl. (I). Le nom de 
l'auteur est écrit Frikaai frontispice. Une tra- 
duction française du même ouvrage a été pu- 
bliée; elle est Inlîlulée : l'Art dt morfutaren 
miui^ue, ridigt en doute tablxi, montrant la 
manière la pltu CDU r(e et fa plu) afiee dé modu- 
fer dani timi Ut tant, etc., Paris, Imbault, 
sans date (1790), in'4* obi. Le DieHonnairr 
d'/iariRonfa cité par M eu sel, dans son Lexique 
det arliitei, tomme un ouvrage de Frick, n'est 
antre que celui-ei, lequel est en effet une aorte 
de dictionnaire des successions d'harmonie mo- 
dulante. Le second ouvrage publié sons te nom 
<te FtilU est un traité d'accompagnement de la 
bas» continue, intitulé : ji TrtatUt on Tho- 
rovgh-Basi, conlaining a plain and eaiy 
Xtlhod for tke performante by Ihe help of 
many exampU* and ««ueral neiD tiitntiia 
Jlulei, etc. (Traité de la basse continue, enote- 
nanl une méthode |iour t'elécutlon, etc.], Lon- 
dres, 1780, grand ln-4* obi. Une deuxième 
édiliona été publiée avec cet autre litre T7>«a- 
tlte on Thorongh-Bait, eontaining the pare 
Method of Piguring, and a Bepertorg of 
everyChord in Harmony, LoDdres(sani date), 
in-4" obi. Enfin, ou a de Frike un troisième 
Ouvrage concernant l'harmonie, iulitulé : ji 
Guide in Harmony; tontaining thswtrioKt 
manntrt tn uiAfch every Chord in four part» 
ean be prepartd, reiolotd, or othermite frrehf 
und (Guide dans l'harmonie, i-enferraant le> 
diverses manières dontchaqne accord i quatre 
parties peut être préparé, résolu, ou bien em- 
plojé librement); Londres, 1703, I vol. iD-4* 
obi. On connaît auaii du même arliite des 
plècest quatre mains pourle piano, iDtilulées: 
Dueitt for two performen on a piano-forte, 
witk addittonal hsyt, Londres, Corrt, 179G, 
et trois trios pour piano, violon et violoncelle, 
Londres, Preslon, 1707. 

FltlDEltlCI ou FRIEDiacn (Pisin), 
magljter et confor primaire i Boslocl:, na- 
quit i Eisleben, vers la Rn du seizième siècle. 
Il est connu comme écrivain sur la musique et 
comme compositeur, parles ouvrages suivants : 
1° ^uitea figuralii, oder neue, Uxrlitkt, 

(i) J(a(u)ilniipéli>r»]iiij'>><li(,daul>fn«>n 
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rtcliliijr- imd reTttrndliclie l'nttraieiiung dtr 
Singtiinit, mit gtaiiun Regeln, klaren und 
vtrttxndlichen Extmpeln, ntben voilkommt- 
ntr Erkt^rung dtr modoruni musicoram, elc. 
(La musique flf^urée, ou insirucKon DouvelU, 
claire et eiacIs de 1'art du chanl, el.c), Kos- 
iDck, 1614. La seconde ëdilinn, publiée dans la 
m«iiie ville, psI de 1GI8, In-S"; la troitième, 
<|ui est de t6SS, se (roure daui ma bibliothè- 
que; la quatrième, indiquée parForke) (AU- 
gtm. lUttr. dcT Muail), eit de 1Q49, in-8"; 
la cinquième, dont il ^auD eiemplaire 1 laBi- 
blialhiqueinipériatedcParis,estdelGCO, in-B°; 
enfin, la sixième porte la date de 1677. Toutes 
ont para A Sosioct. 9» Sertam imaicale pri- 
mum, Oder tntet mutikaliiehet ÈrxtiliUin, 
dait Ut, der erstt Theit dnyitimmlgsT Con- 
certen (Premier bouquet musical, contenant 
la première partie de coacerli i trois Toix), 
Greirsirald, 169S, In-f, Iroisitme édition. La 
première est probablement de 1614, car l'épllre 
dédicaloire est datée du 1" janvier de cette 
année. Z* Andert» JUvsikaliichet Srxnti- 
Uin, etc., mit 4 SUmjnen (deuxième bouquet 
musical, etc., i quatre voix), Kottock, 1AI9; 
deuxième «dltion, 1G35. 4' Ertttr Theil ntwtr 
UebHeher Concertm mit S iSd'mmen, Ros- 
lock, 1617, iii-4°. S° £ritei mutiiatiicka 
Stratuilein, von ichanen vxihtrieehendtn 
Sliimlein, to in Fmui Garten gtuxteh- 
sen, elc. (Premier bouquet musical, composé 
de fleurs odoriférantes ^closes dans le Jardin de 
Vénus), première partie, i trois et quatre voix, 
qiiatnèmeéditioo, Rostôck, 10^. L'é pitre dé - 
dicatoire est datée de 1014, et signée Dm. 
FRiKDDica siiiD. 6° Andtm mm. Slrau$t- 
Mn, etc., mit 4 und 5 Stimmen (Deuxième 
houquet musical, etc.). 1634. L'épllre dédica- 
toire est datée d'Oldenbourg, 1017, et signée 
Partiel Fritdritk , canlor dans cette ville. 
7' Jmorttnai$ltakf, lutligt, \etUUcht Lied- 
Itin (Cantique) mondains et agréables à trois 
et buil voix), Rostock, 1634. B° Amoret mu- 
liealti, V Theit rtewer Liedlein nachArt der 
fitlantllen mit 4 uad S Stimmtn, Flam- 
hourf;, 161H. 9° Kurtivieilige* QuoHM von 
S SUmtnen, nebst HnemmuiikatitchtttDia- 
logo von (i Stimmen (Quolibet plaisant k cinq 
voix, suiti d'un dialogue musical à. six toix), 
Hostock,in33, in.4'. ÏO' Ficinia tacra, V,Oi- 
tocli, 1623. Il" fforts mutitalei, ader neice 
gantî luttige Ehnnltedlein mit 4, 5 und 9 
Stimmen geietil (Chanson* sérieuses et agréa- 
ble*, etc.), Rostock, 1034. 13" Amuletum mu- 
$teum conira mflanukoliam , etc., rfni itt; 
liiUige, fntlich, und anmulhige wiHUcht 



lieder mit 5 Stimmin (Amulette musical 
contre la milancolie, etc., c'est-i-dire, chan- 
sons mondaines, agréables et Joueuses i cinq 
ïolx), Rostock, 1037, 10-4°. 13° ffellci» Juvé- 
nile», beiteliend atu 4 tlimmigen L-itderen 
(Les délices de la jeunesse, consista m en cban- 
jons à quatre voix), Rostock, 1054. 

FIUDËniCI (ViLEaTiK), théologien et phi- 
lologue allemand, fils d'un coutelier de Smal- 
kalde, naquit le 3S avril 1050. Après avoir fait 
SCS études à Leipsick, il f fut d'abord assesseur 
de la faculté de philosophie, bachelier en théo- 
logie, et eofln professeur de langue hébraïque. 
Al'ige de soixante ans, il retournadans sa ville, 
natale et j mourut le 33 avril 1709. Par son 
testament, il fonda uoe caisse de secours pour 
les veuves des professeurs de philosophie. Au 
nombre de ses écrits on remarque une disser- 
tation qui a pour titre -: Aelponiia Andrex 
Goldbach de /il^dvoci's, Leipsick, 1670, iD-4°. 
Je n'en parie ici que pour faire remarque ri 'er- 
reurdc Gerber, qui, dans son nouveau Lexique 
des musiciens, a donné place il un article sur 
Fri((erici, parce qu'il a cru que sou livre était 
un traité de la voix, tandis que c'est une dé- 
fense des preuves de ta révélation contre les 
attaques d'André Goldbach. 

FRIDERICI (Josim), facteur d'orgues i 
Blldesbeim, a été signalé, en IS44, par le 
Correspondant de Bambaarg, pour des per- 
fectionnements de mécanisme qu'il a introduits 
dans la pédale de l'orgue de l'église de ta Ha- 
delclne de Hildesfaeim, construit par lui. 

FRIDZERI (ALEXinOBE-MlRIt-ASTOlKE 

Fni\En, dit), Tiolooiste, compositeur et 

virtuose sur la mandoline, naquit à Vérone, 
le 10 janvier 1741. A peine Agé d'un an, il 
perdit la vue, qu'il n'a point recouvrée depuis 
lors. Dès tes premières années, il montra du 
goAt pourla musique; 1 huit ans, il fabriquait 
de petits ioslrumenis qui lui servaient à moD- 
Ircr son aptitude pour la musique. Cinq maî- 
tres différents lui enseignèrent i jouer du 
violon, mais toutes leurs leçons réunies ne lui 
composèrent pas un cours d'études de pins de 
huit ou ueuf mois. A ooze ans, il se fit sa pre- 
mière mandoline sur laquelle il acquit seul te 
rare talent qui le distingua par la suite. Il ap- 
prit seul aussi depuis lors à jouer de la lldte, 
de la viole d'amour, de l'orgue, du cor et de 
plusieurs autresinstruments. 11 ne reçut jamais 
de le^ns d'harmonie ni de conlrepotDt, et les 
com|iosJlionsqu'on a de lui onlélé écrite d'in- 
sllncl. Ka [lartaot de lui dans sa .vieillesse, il 
disait qu'à vingt ans il était musicien, archi- . 
tecle et |>ueic, mais que son goAl |iour la mo- 
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■jqu'al'einpDria 9ur celui flei intra arti. Pca* 
liant troU (□■ , il fui argaolils d« la clupelle 
dile la Jlfaâottadel Monte BericOjkyicenix, 
ob n nsjt élé élevé. A Tlngt-qnalre aoi, il 
([UUU )■ matioD pitcrnellc pour *<ry«gar «tcc 
on de lei amis, malgré la lituatlon pénible oti 
le plaçait ■■ cécité. Lei concertos de Tartloi, 
et qudques morceaux de Ferrari et de Pugnani 
compOMlent tonl toa répertoire; tl j aialt 
ajouté quelques moreeaui de la compottlfon. 
Pirtont fl ent de) succès, tant lur le rloloaqne 
■tir )■ mandoline. Arrlié 1 Paris, Il se 8t en- 
tendre au concert spirituel et y débuta par ud 
concerto de Gailnlèi. Après dcul anaéei de 
sjjoar dans cette Tille, il parcourut le nord de 
la France, la Belgique cU'Allemagoe du Khia; 
donnanl partout des afncerti et se TalMut ap- 
plaudir. En remontant le Khln, il était arrivé 
i StraibMi^; cette tille lui plut, et II y de- 
nenradli-buitmols. Il y com|iOM deux opéras 
BB InIi actes qui ae furent point reprétenléi, 
puis il retourna 1 Paris, et j arriva en 1771. 
Ce fbl alors qu'il fit graver ses premières com- 
poslUooi, qui eonsiitaienlensii quatuors pour 
deux violons, alto et baue, et six sonates pour 
la mandoline. L'aonée suivante. Il doDoa i la 
Comédie Italienne biDtux JUilicient, opéra 
conliiae en un acte, qui commença sa réputa- 
tion de compositeur d'une manière brillante, 
parce qtroDjtronvait un sentiment Jasle delà 
scène^dc l'élégance dans la mélodie, enBu, une 
barmonle aaturelle. Aprii ce succès. Il partit 
pose le midi de la France, o(i les amateurs de* 
Tille* les plus importante* lui Sreni un accueil 
dlitingué. De reloar i Paris, il imagina qd 
bureau typographique pour écrire la musique, 
en construisit lui-même le modèle, et s'en ser- 
vit pour la eomposlfioD de ion opéra intitulé ; 
1*1 Soulitr* wtordoréi, qui lut repréaenié èta 
(770, et qui a loujoun élé eqniidéré en France 
comme te nieilleur ouvrage de l'auteur. Au 
momentabflveDail d'obtenir ce nouveau suc- 
cès, 1« comte de Cbileauglron preiwia i Frld- 
' Mrt dei'accompagaer dans une de te* terre*, 
en Bretagne; l'artiste accepta et passa douze 
4DS dans celle retraite. Cepenrianl 11 fit quel- 
ques voyage* i Paris dans cet Iniervarie, et ' 
dans l'un d'eux 11 donna l'opéra comique inli- 
inlé : ZiKetCe, qui ne réussit pas, bien que le ' 
conpoillenr ait toujours eonildéré cet ouvrage 
cemma supérieur anx StmUtrt mordoré*, cl 
aux Dtitx MffMeiu. Pour *e cooiolcr de cet 
étbec, il ntgraTcr, avuntdc retourner en Bre- 
lagM, deux coccertM de tIoIod qui araicDI élé 
«BieiMta* avec ptaiiir au coneert spirituel. La 
rCrolBtlon survint cl «liDgea le comte de Cliâ- 



leaugiron i sortir de France. Privé tout 1 coup, 
par cet éTénement, de ressource* sur lesqnelltt 
11 avait cru pouvoir compter jusqu'à la fin de 
ses Jour*, Frklierl se vil conlraint de recom- 
mencer set voyages. D'abord il l'arrêta 1 
Nantes, et y fonda une académie philhame- 
nlque ; mais les terrible* drame* de la guene 
de la Vendée obligèrent le malheureux artiste 
1 se rénigier 1 Pirli, en I7S4. U Lycie des 
arts, qui venait d'y être établi, le reçut an 
nombre de m membres. Il y Joua plusieurs 
fblt des concertos de violon et de* Hkorceau 
concertant* sur la mandoline. Peu de temps 
après, il fonda une jiouvelle académie philhar- 
monique, t'établit d'abord an Palais-Royal, 
puis la transporU au magasin de l'Opér*, m 
Saiol-Nicaise. La mauvaise fortune, qui l'avait 
pounuivi pendant la plus grande partie de sa 
vie, tni fil encore en celte occasion choisir ce 
local j car 11 y était à peine établi depuis dix- 
huit mois, lorsque l'explosion de la machine 
inrernale du S nivèse an ix {décembre 1801) 
eut lieu précisément dam la rue Saint-Nicaise, 
et anéantll le peu que Fridieri possédait. Eea 
nusemenl cet artiste était doué d'uue de ce* 
Imes couragenses que l'adienllé ne saurait 
abattre , et quoique Igé de plus de soixante 
ans, Il reprit le cours de se* voyages avec ses 
deux Biles qui étalent bonnes mutleienDC*, 
qui chantaient bien, et dont l'aluée était d'nae 
certaine habileté sur le violon. Aimable vidl- 
lard, Fridieri sut Intéresser en *a faveur le* 
babitants de ta Belgique au milieu desqnelt il 
se rendit ; on l'accueillit i Anvers ; il l'y Oxa 
comme professeur, et y établit un eonnaette 
de musique et d'inilrumenti. Il est mort dans 
celte ville, en 1819. Pendant son dernier sé- 
jour i Paris, Fridieri avait écrit pour l'Opéra 
un ouvrage intitulé : loi Thtnmoptila ; cet 
opéraftit reçu ponrétrcjoué, mail tl n'a Jamais 
été représenté. L''autenr CD a fait graver une 
scène avec accompagnement de piaoo. Il a 
auitl publié dan* le même temps oo trnvre de 
duoi pour deux violons, une symphonie con- 
ceKante pour deux violai», alto elwdieitre, 
un deuxième livre de six qualuon pour deai 
violons, alto et basse, et un recueil de tlx ro- 
mances avec accompagnement de piano. 

FIUEDEL (ZAcaiara), bdear d'oigies, 
vivait à Zitlau au commenecoieol du dix-sep- 
tième ilècle. En 1611, il rè|iara rorgn* de 
l'fglise Saint Jean de cette ville, y sjouia de 
nouveaux Jeux, fil une nouvelle soufflerie et an 
aommier pour te positif. In 161S, il caostraiiit 
ans*l pour le ckoMrdc la ménw £^K ut pc- 
sitif lie itfi Jeni,'! l'nsage de* véprei. 



jogic 



FRIEDLOWSKI — FRIESE 



PRIEDLOWSKY (iMzri), virtooM d< 
pranier ordre inr l« clirincUe, ut DéiD boarg 
de Mnte-Margaerlw, prèi da Prague, la 
tl Jalllei 1777. Il eut pour premier nullre de 
■b«nl M de Thrfoa Wtdiici, ImUlnImir i An- 
GbonlU, vDIage 1 pniimllf da m demaare. 
Lorsqu'il eut perdu la l>elle toii de loprano 
•pi'll tTait TCfne de la nalure, Il ta livra 1 
r^loda de la clarinette et du oor de bauette, 
aeni la dtracUoB de Mejebie, prcgaler clari- 
nalU du Ihélire de Prague. Sei progrè* fnreal 
li rapldei, qu'en peu de tempi il fut en état 
d'occuper la première place dani Itiarnionle 
de la garde de la rllle. Sa renomma ne tarda 
polDt i l'^leiHlre j en 1803, Il fut appelé dana 
la capitale de l'Antriefae pour être placé comme 
[iremltre clarloette dam l'ordieitre du Ikfltre 
*tir la Tienne. Le beau ion, loujonn pur, et 
louri toardoui ou puiHani, qu'il tirait de lao 
initruinentj Minitrleéléganl et plein d'expre*- 
lioo; le brillant de un exécution «tau lei 
irait* rapidei et dldlcllea, mbI te* qnalitéi qui 
Inl aitnrirent TeitEme et l'admlrallon de ton) 
kaartiatet. Lonqne le Conserratoira devienne 
tVt iMlitné, Frledlowikr J fut appelé oomme 
proreiaanr; cette école lui doit une multitude 
dB boni élèie*. Xn ISSS, nu décret impérial loi 
aainm la aorTlnnco da la place de première 
elarinelle de la chapelle da la cour; il eit de- 
venu titulaire de cette plaça en 1839. Pire de 
quatre enfant! , il a en le bonheur da le* rclr 
placés panni le* bont artiitei. L'alné de lei 
Bb (Fransoli), né i Prague te 37 man 1809, 
élère de Bœbn'poor le tIoIoo, et do MoMbelét 
pour le piano, donne dei le^ni de cei deux lo- 
itrumeuta. Calllgraphe ditlingué, il possède le 
(lénla des langue) 1 un d^ré Tort rare, car il 
lit, ^rit et parle avec tbctllté l'illemand, la 
hobémlen, le latin, le français, l'Italien, l'an- 
Klals, le grec et le tare. Anloioe, second Bis de 
Prledtowsk;, né i Vienne le 9 aoâl 1804, 
.marche ur le) tracet de son père comme vir- 
luoso sur la clarinette j II est placé comme 
clarineltble lolo i l'orchestre de Hofburg- 
tfaeaier. Les rieut fille) de Joseph, ËMooore et 
Harie, sont d'estimable) cantatrice) de c«n«ert 
d d'église. 

FEIEDRICH DE FRfEDEIVBERG 
(Unsci), né 1 Prague en 1719, entra tort 
jeune dan) l'ordre- des Bénédicliui, i 8a laie- 
Narguerite. Lié d'arallié avec Stammilj, Il prit 
de lui de* lefons de violon; mail blenlAt <1 
renonça 1 cet insiramcnt pour le Tiolonoalle, 
sur lequel il aeqoH un latent remarquable. Il 
jouait sur cet Instrument les concertos de rlo- 
IDD les plus ttimcilci. FrciKria 11, roi de 



Pmtse, qui l'entendit i Vrahlttadl, ea Silé- 
)<e, témoigna de l'admiration pour sod habi- 
leté. Ce moine a écrit beaucoup de aotoa et 
de concertos pour le violoncelle, et l'on ran- 
aerve 1 Wahliladt deux offertoire) qu'il j a 
cempoaés. Il est mort i Prague, le 7 iati' 
tler 1788. 

FRIEDRICH {Jontm), o^anista i Bres- 
lan, est né t Neiite, le 14 octobre 17M. Aprèi 
7 avoir fait se* humanités, il alla achever set 
études i l'université de Brestau, depuis 1781 
Jhsqa'en 1784. Un penchant dtddé pour la 
musique le porta i abandonner la carritre des 
lettres, pour l'occuper uniquement de cet art. 
En 1790, il fut nommé oigahlste en sesonddfe 
la cathédrale de Breiltn, et lonque en 1810 
l'égllie de Salnte-Croli fut détachée de la ca> 
Ihédrala pour Ibrmer une paroUae i paK, Il en 
fut sommé oi>gani)le. Avant l'apparition ta 
Berner, Friedrich était considéré oomma sa 
<tE) mellhnin organliteade Breilao. On remai- 
qualt en lui nne vivacité extraordinaire dant 
les prélodc), et beaucoup de goût dant le mé- 
lange dei jeux de l'orgue. 

FRIEDRICH (E.-T.), planlile et profei- 
seur de ion Instrument 1 Magdebourg, ■ vécu 
quelque temps i Paris, et f a reçu des leçons 
de Chopin. Dtn> les anaéeil844, 1845 etl84a, 
il a Tait de* vorages à Rambouig, t Berlin et 1 
Dresde : II t'y eit Ikit entendre avec tuccè* 
dans les concerts. On a de cet arilste dea 
rondos, des étudci, des marche), des romances 
pour piano, el beaucoup de bagatelles de diffé- 
rent) genre) pour le même Initrument. 

FRIES (Tuk), en tiila Frttiiu, ihéohigiea 
et littérateur, naquit en 150S i Greiffenséa^ 
dan) )e canton de Zurich. Après avoir fait nn 
voyage en Italie, Il revint è Zurich, et fnt 
plae« k la télé du collège de cette villa. Il cul- 
tivait la muilque et composait pour le* éUia 
de* cbants 1 plusieurs parties, sur le) plu* 
beanx morceaux des poètes (;recs et lalint. 11 
moumt 1 Zurich en 19eS. On trouve an 
nombre de tes ouvrage) : liagogu ntnifcv, 
etif oceauenint omnia SoratU earminta^ 
gênera, Bile, 1 5S4, ln-4* abl . Il f a de) vum- 
plaire) de cette mjme édition qui ont un aatra 
frontispice, dont le litre ofTre cette diffitrenee : 
Brmli muiiem iiagoçe, acoevénmt pHort 
tditioni omnia HoratU tarmiwtm gtntn, 
quatuor voctbtu. TIgurI, Traich, 1994, in-4^ 
ohl. L'édilloD prétendue de 1599, citée par 
M. Brunet {IHanutldvltbrairt, t. II, p^get 
S33 et 840), est autil j| même, ayec un 900- 
vcau fMnLIspiee. . 

FRIESK (llt>ai), organiste i yanlhanten^ 
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publié UD livre choral pour le chanl, avec li 
}»ssc cbilTrée pour l'accompagnement de 
l'orgue, lous ce litre : Choral Gtsang-Buch a 
nanlo et batto iuiammen gelragtn von, etc. 
Nordbauien, 1713, la-4° obi. Le frontispice, 
);rav< en ta il le -douce, repréicolc l'auleur au 
clavier de l'orguti. 

FRIESE (FnÉDEDic-FiiÀiiçnis-TitaDoii), 
organiste cl instituteur âDoberan, a publié en 
ISJl les chants chorals en usage Jans leHeck- 
lenbourg-Scbwerin, i quatre parties pour l'or- 
gue ou le piano, sous ce litre; Die gebrauelilich- 
stenChorxttdeTJUecklenburg-Sckicen'tuçhen 
Kirthe; vierttlmmig geseist, mil Zwtithen- 
fpie{en,Fenchtn,e\c. Leipsick,F. Whistling, 
3 vol. in'4°. On connaît aussi de cet artiste la 
Marche de purtids de Schvxrin, pour le 
piano, Hambourg, Crani, et quelques autres 
pelilei compositions. 

FRIETZSCU (MiTBiEiT - Fn.). ForLel et 
Licbtenlhal citent dans leurs Bibliographie» 
mutlealei un livre de cet auteur, intitulé : Lhi- 
hiam physicvm quoad lonum in eatnpana 
valgà treditum extricatum, LipsiR, 1689, 
ia'4''. Cette dissertalioa, relative an préjugé 
populairequiraisait autrefois sonner les cloches 
pendant les orages, n'a point de rapport avec 
la muiique. 

FlUKEIl ou FDICKER {!«i>c-Jm- 
louis), pajteuT dans le Wurtemberg, vers le 
milieu du dix-huitième siècle, a inventé une 
Ihiorie de la musique, basée sur des principes 
d'arithmétique difTérenls de ceux de la tbéorle 
d'Euler, et qu'il opposa à celle-ci. Il n'a point 
publié cette théorie, mais il en a été répandu 
des copies manuscrites d'après lesquelles Oel- 
tinger a composé sa dissertation sur la pbiloso- 
phie d'Euler et de Friker, i l'égard de la 
musique ( Die E^eritche utuf Frikeritoh» 
Philoiopkie ueber die JUmik, Neuwied, 1761, 
10-8°). Il parait que Friker a pris ensuite sa 
théorie de la musique pour base d'un système 
de métaphysique dont le mtine Oettinger a 
donné l'analyse dans son livre iolitulé : /r- 
diicAen und himmliiehen Philosophie, l. 11, 
p. 350 et luiv. 

FRISCHUn (Nicodèhe), célèbre philo- 
logue, nacjuii, le H septembre 1547, i Ba- 
lingen, dans le duchë de WurtemheF^. Ses 
éludes, qu'il Til dans l'université de Tubingeu, 
furent si brillantes, qu'elles lui luseltèTBnt un 
^rard nombre d'ennemis, el sa vie fut aussi 
agitée que son mérite était grand. Ayant déphi 
au duc rie Wurtemberg, Il fut arrêté et mis 
(tans h roi'tcrcsscd'Aurach. Ilcherch.1 h l'éva- 



der en attachant 1 sn ttoUrt ses draps coupés 
en bandes j ces bandes cerompïreot;etil tomba 
sur des rocher*, où il tut hrisé, dans la nuit du 
K novembre 1590. Frankenau {fn DiÉtert. 
Med,, p. 47Î) cite de Fritchlin : Encomio 
Mutics, oralio; mais sans indiquer le lien ni 
la date de l'impression, 

FBISCHMUTH (Miic-niLiiiE), pseudn- 
nj-mc. roj/ei Fubibibb (KaKIn-IIenri). 

FUISGBMUTB (LfiaRisn-LODis), profes- 
seur de clavecin à Amsterdam, vers le milieu 
du dii-hniliéme siècle, a eu de son temps ta 
réputation de com|iosileur habile. II a publié, 
en 1758, un livre élémenlaire, en hollandais, 
sous ce titre - A'orla en iakelijke Onderurij- 
iingi Gedagien over de Beginteltn en Oh- 
dtnoijzingen van '» CUuecimbel (Instruction 
abrégée et essentielle sur l'étude el t'enseigne- 
menl élémentaire du clavecta) j Amsterdam, 
Olorsen, in-4°. Oo a aussi de cet arliile : 
1° Deut recueils de petites pièces pour le cla- 
vecin, Amsterdam. 3° Six trios pour clavedo, 
ilûte et basse de viole, ibid., 1703. 3'Trpis 
concertos dé Tarlini, arrangé* pour le cla- 

FRISCniSUTII (jEut-CiHÊTira), diree- 
lenr de musique au théâtre national de Berfïii, 
naquit i Scbwabhausen , dans le duché rie 
Gotha, en 1741.11 fut attaché penriant plu- 
sieurs années i. des troupes de comédiens am- 
bulants, comme musicien et comme acteur, 
demeura ensuite à Gotha, et se rendit i Berlin, 
en 1785, pour y être employé comme diréctenr 
de muaique an théâtre de Boehblin. En 1787, 
Il entra au Ihèètre national, pour j remplir les 
mêmes Ibnctions. II est mort )i Berlin, le 31 Juil- 
let I7D0. Cet artiste s'est fait connaître comme 
compositeur par trois opérette* : 1* iJo» Mo- 
dtreith (l'Empire de la mode), 3° Die kratiit 
Frau (la Malade). Z" Clariee. On a inssi gravé 
de sa composition i, Amsterdam : 1* Trois 
sonates pour le piano. 3° Beui m vit* de dooi 
de violon. Feu de temps avant sa mort, il puMia 
i Berlin, chez Hummel, douie air* pour detn 

FRISIUS(JEAn). FoytxfKia. 

FRISOni (Udkmt), prêtre rie Milan, qri 
viva il au commenceme ntdudli-ieplièmesiède, 
est auteur d'uD traité du plain-chant inlilnlé : 
Trattato deieanto ferma, Milan, 1038. 

FRITELLI (le P. FAUSTO), mineir 
conventuel et maître de chapelle de la calbé- 
drale de Sienne, vers le milieu du dii-builièBr 
siècle, ouvriten celle ville une école puhli(|ne<e 
iqusique, vers 1740, dans laquelle il substilnaii 
i l'ancien système 
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muanc«3, encore «d OMge alors (tant tonte 
l'Italie, celui de la gamme complète attribué à 
Anselme de Plandre {voyes ce nom). Suitanl 
la IfoUca lur lei icrivairu dt Bologne, par 
FaDlDui, t. T, p. 344, n* 5, le P. FrilelK pa- 
hlia, eo 1743, nn tcril pour la dëleose de la 
réforme qu'il enireprenail, laquelle était alta- 
qn«e par les antres proresseura de musique de 
Sienne, panicullirvment par François Proredi 
(i-oyei ce nom), qui arail publié une brochure 
à ce injet. L'oiivras:e du P. Frilelli est defenu 
M rare, que son titre même n'est pas connu 
jusqu'à ce jour. Au reste, la réforme entreprise 
tiarce maltrca fini par triompher des préjugés 
des musiciens italiens en faveur de l'ancienne 
«olmlsation, maïs elle n'a élé complète que 
dans le commencementdudii-neuvième siècle. 

FUITSCH (TsoBAS), fll» d'un docteur en 
médecine et en philosophie de Gœrliti, naquit 
dans cette ville, le 95 août 1563. Après la mort 
de Jean Heinilns, Il lui succéda comme magit' 
ter, puis il entra dans un courent de la Bohême 
et J Ht ses vœux. Plus tard, il fut eajoyé au 
coarent de Salnt-Msthieu i Breslau. Il j est 
Riort dans les premières années dn dix-sep- 
tième siècle. Draudius, dans sa BifiUolhique 
tUujique, cite nn recueil de molets de Frltsch, 
sous le litre de Opui muiicum, vim 5, 6, S, 
» und meftr SUmmen auf aile Fttltagt %u 
gebraufhen (OXuvre musicaleà cinq, ili, huit, 
•euf et un plus grand nombre de voii, pour 
tous les jours de fêle), Leipsick, in-4°. 

FIUTSCH (Bu.TaiS:is) , compositeur de 
musique instrumentale, né à Lclpslcli, vert 
1580,* publié plusieurs reeuel 11 de pièces pour 
de* Tiole* et basse de viole : 1° JVnnce hinit- 
lickt und hutigt Padnantn und Gagtiar- 
iKn mit 4 Slimmen, Francfort, 1600, ln-4*. 
Je crois que c'est le même ouvrage qui est indi- 
qué dans le second catalogue de Francfort de 
1M6, sons 1« titre do : PHmttix mu*<eale* 
Paduanas e( GaglUirdiu quai votant pltirei 
tortgiat compliclentei ,' Fraocforl , Stein, 
in--4*. Draudius a cité ce titre d'une manière 
Ineiacte dans sa Bibliothèqut claitlqtu. 
3* AeiM ttnttettt Geixng , naehArtdertetl' 
«cfcen Midrigalten tnft 5 Stimmea (Nouveaux 
chants allemands, dans la manière des chansons 
flamandes, 1 cinq voii), Leipsick, 1608, in-4!'. 
FRIT8CI](Lanis), néâEi■lcbea,le98iuit- 
lfl 1809, n'a point eu d'autre guide que lut- 
miSine poui' l'êludedu piano, et a reçu des leçons 
de Frédéric Schneider, i Dessau, |>our la com- 
IKMilion. Il est considéré dans sa patrie comme 
un pianiste <t\tilngu6. Ëialili à Dessau comme 
Drofesscur de son instrument, il a formé rie 



boni élèves. Le duc r^nant lui a accordé le 
Utrede pianiste de la cour. On connatlde Inl 
quelques compoiitionspourle piano, parmi les- 
quetlet on remarque deai pièces de salon loti' 
tulêes : IdyUei. 

FltlTSCHE (GoDEnoin), facteur d'orgues 
de l'électeur de Saie, 1 Dresde, lUt, au com- 
mencrment du dii-septième siècle, un des ar- 
tistes les plus célèbres en son genre. Au nombre 
de ses ouvragel on remarque l'orgue de 
Schloss-Kirche, i Dresde, de trente-trois Jeui, 
celui de 1a Trinité à Sondershausan, composé 
du même nombre de jeux (cet orgue tut détruit 
par un incendie, le S Juin 1031, quatre ans 
après sa constmelion), et celui de l'église 
Sainle-Marle-lladeleine, 1 Hambourg, ares 
vingt-trois jeux. PrEBtorlus considérait cet In- 
strument comme un des meilleurs de toula . 
l'Allemagne. 

FRITZ (JoiciiN,-ïi£Diiic\ en latin frO- 
Mtia, maître de chapelle il Grsu, en Styrle, 
vers la fin du seizième siècle, s'est fait con- 
naître comme compositeur pour l'église par les 
ouvrages dont les titres suivent : !• Ptal- 
fflui JCCIF qw'nqve vocibui, Brœcll, per 
Georg. Wildmansladium , 1386, in-4° obi. 
3° Brmis*edttdmodumpia eommunt facU ex 
saerti literi* eoUKla,qua euncti in tilremum 
diem tt glorioiiiiimum Ittu-Chriati, etc., 
^uln^tM ooeïbui, ibld.,1588, In-4°ob1. 

FRITZ (BARTaoLD), célèVe {Jeteur d'In- 
stniments et mécanicien de Brunswick, êUR 
Dis d'un meunier, et naquit près de cette tille 
en IBUT. Destiné i l'état de son père, on ne 
lui fit point t^ire d'études- mais par la seule 
force de son génie. Il parvint i deviner les 
principes de la construcliOD de l'orgue, et Bt 
seul plusieurs positifs, clavecins et clavicordet. 
Son premier Instrument, petit ciaricorde de 
quatre octaves, fut construit en 1731 : dans 
la suite, lé) ateliers eurent une si grande 
activité, que près de doq cents clavecins et 
clavieordes, grands et petits, ont été fournis 
par lui, tant en Allemagne qu'A l'étranger. 
Tous cet Instruments se faisaient remarquer 
parla beauté des sons, particulièrement dans 
la basse. Oslre son mérite comme facteur d'in- 
struments, il avait le talent d'Inventer des 
machines ingénieuses, telles que des horloges 
s carillons et des oiseaux chanteurs. Il -fut 
aussi l'inventeur de métiers i tisser, et d'un 
moulin horizontal qu'on a imité après lui. Cet 
artiste riiitinguê est mort à Brunswick, le 
17 juillet 1766. Ed 1756 (non en 1797, comme 
l'ont dilGerlier, Choron et Fafolle, cl le Lcxi- 
. i|ne de Schilling), il publia une méthode |«ur. 
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accorder te* Intlrumems i cljvkr d'après 
une partition tempérée, par qulntei et octavei, 
■aDt ancuaa reprlie et uni TériflcitiOD p*r lei 
tierce*, eo comme nfaot par fa de la clef de fa 
k la qaatrième ligne, accordant eosulte )a 
qalnte ut, pnli l'oclafe grave de cette dernière 
note, et continuant de la mime manière Jui- 
qu'i la donzitme quinte. Cette métbode eut un 
Il grand succès, qne Breilkopt en publia une 
deuxième édition tix moi* aprèi, loui ce titre : 
jtn»t<n»g , mU man Clavitn, Claoeeint, 
tind Orftln, nack efrur tatehantichen Art, 
tn alita ttootf Tmntn gleich rtiti Stimmen 
tanne, dau dm tolehtn atten totnohl Dur 
atl Xall v>ohilUinjlend xv tpfelen wy, Leip- 
■Ick, ini7, in-4*. La prébce de la première 
édition Mt datée da 1" octobre ITBOj celle de 
la seconde porle la date dn 4 avril 1757. Une 
tralilèina édition a été publiée en 1780, à 
Lelpiild,cbei Breitkopr. Licbteptbal est tombé 
dan* une erreur singulière, 1 propoi da cette 
traiilène édition; il en a fait un oUTrtge diffé- 
rent dei deux premitrei, et l'a attribué i un 
antre auteur doDt 11 a écrit le nom friHe 
{iojeiBW<og,dellamut.,t. IV, p.5t). A la 
Dn de la deuxième édition, on trouTe un cata- 
logue de ton* le* initmment) tabriquét par 
Trltx Juiqu'en 17S7, et de leurs posieisenrs. 
Une traduction bollandaise de r/tuiructioti 
pour l'accord du ^rulrummu a été publiée i 
Amsterdam, par Hummel, lous ce litre ; Oti- 
4»ivHt otn Ctaviertn en Orgtl* t» itemntMi, 
Quel qu'ait été le aneeè* obtenu par le livre 
de larlbold Frili, ta nétbode «tt vicieuse et 
absolument inapplicable aux Inatrumenti 1 
clavier, nonobstant l'opinion favorable sur ton 
jirincipe que >omign; (ooyei ce nom) a eipri- 
méedans nStultiiraie théorie de la rmat^at; 
car une succession d« doue quinte*, parfaite- 
ment Justes, engendre un treizième son, trop 
élevé d'un peu plu* d'un bulliéme de ton. 
Celte succession de douie quinte*, eiprimée 
par la progression triple nu, Irais, neuf, vingt- 
sept, quatre- vingt-na, etc., cit la baie d'un 
sptème que l'abbé Ronssler, et longtemps 
(pris, M.Barberean (oouezceDom), onletsafé 
vainement de mettre en vogue. F ri 11, et les ac- 
cordeurs qui ont fait usage de la métbode, 
n'ont pn parvenir à un bim accord du piano, 
qu'en tempérant i leur iniu les quintes qu'ils 
croyaient faire Justes, ou en altérant les'oc- 
taves, ce qnl est le sj-stème le plot déCectneux. 
Xn l'absence de la vérification de* tierce*, il 
n'jr a pa* de bonaccord possible des iailmncnti 

FIVITZ (GtfPiu), né 1 Gentve en 1710, 



fut un violonijile distingué, et « 
son inslruneat et pour le clavecin. Dans ta 
Jeunesse il pril 1 Turin des lefons de violon de 
Somii. lumej le connut en 1770 i Genève, 
d'où il n'était plu* sorti depuis trente an*. 
L'historien anglais de la muilqne accorde 
beaucoup d'éloges à l'énergie et i la pnlisanee 
de ion jeu. Frlli est mort â Genève en 1783, i 
l'Jge de soiiante-iii an*. Sennebler [HUMrw 
Uuirain dt G«niv«, t. lit, p. SSS et inlv.), 
dit qui] a publié : 1° Six quatuors pour le vlft- 
lon. 3° Six iolo* pour te même instrument, 
premier livre. Z° Six solot, idtm., denxièae 
livre. 4° Six trios, idem. B* Six duos poor deux 
violons. 0*Six ifmpboniet(BumeT parle avan- 
tageuiemenl de cet œuvre], 7° Un grand con- 
certo pour le clavecin. S> VariaUont petr le 
clavecin lur le vaudeville de Ia^atafUg(f'/iir]|. 
Cbladnl, daot des observations sur l'andea 
Lexique de Gerber, qu'il Ht insérer an Journal 
de musique publié par Henri Christopbe lock 
{Journal dtl Tankuml, p. 191 et suiv.), est 
loiobé dans une tingnlièra inadvertance, en 
attribuant A Gaspard FHU (p. 194) det Obter- 
vationi sur le* prinaptt de t'MarKumie, 
publiées en 17AiS, lesquelles sont l'onvi-age d* 
Jean-Adam Serre. Ce pauvre Gerber, sans exa- 
miner le fait, a cm Cbladni sur parole et n'a 
pas manqué d'ajouter cet ouvrage (ITeaveaa 
Lexique] k la liste qu'il avait donnée da cen 
de Frili, et Lichtentfaal a copié aveaglément 
Gerber dans cette erreur, qnl ■ été aaui repr*. 
dDlte dans le Dictionnaire univenel de mntiqrae 
publié par Scbilling.' 

FRIZZI (ItiioiT], médecin et Ingéniewl 
Trieste , au commencement dn dlx-nenvlèM 
tiède, est auteur d'un Essai de Mograpkla sar 
le* médecins el let ma tbématiclena q«l on t écrit 
sur les rapports de la médecine et de* malbé- 
matiques avec la musique. Son livre a pow 
litre : Piittrlaxiom di Biografa awsfëuA, 
Trieile, ISOS, IW page*, ia-»'. 

FROBERGErn on FROHBERGEB 
{iiika-JiCQUi*) , célèbre claveciniste et orga- 
niste du dix-sepUéme slède, était Bis d'sa 
cantor de Halle, en Saxe, et naqBU es IflSf- 
Det dlipositlona peu ordinaires lui Breni bire 
de rapides progrès. Il n'était kgé qneikqoinre 
ans, lors<|UE l'ambattadenr de Suède, dataé 
de la beatité de ta voix et de son bsbUeM pré- 
coce sur le clavlcorde, l'emmena ) Vle«M, cl 
le présenta comme un prodige A l'empettar 
Ferdinand III. Ce prince le prit tOM ta pra- 
lectioB, ell'envorak Rome pour r étudier isas 
de Fretcobaldi («oyei ee Ma). 
tel mallre, Frobergcr aoiiit, aprèi 



IroU »n^ ■t'élndcs, un Ulaot de premier 
onIra.EnleSS, il qulUal'Iiilie pourrelaaroer 
«D Allemagne , l'arrtU i Paris où il u III cd- 
lendre irec tacctt, et appliqua au claTccIo 
ceruini omemeDlt que Gauthier l'andea avait 
mil alon en TOgne >ar le InUi. Ea retonnunl 
iTieDne, il risita Oreede, et exécuU deTant 
rtledenr Jean-Geofgei II ili loceaUt, huit 
caprlcei, deux tietreari, el dei pelliei piècei 
aillée* ikAm, de la compoiitioD, dont 11 
omit ensuite le maDUicrit i l'électeur qui, 



remit 1 ion départ une lettre pour 
Frabei^er était alors le claTecIniite le plut 
habile et l'orgauiite le pini lavanl que l'oncon- 
ndt eo Europe; Ferdinand le notnna orga- 
niite de la cour, el le combla de bveun. 

En 1603, l'arliite, devenu ctlèbre dans n 
patrie, eut le déiir d'étendre ta ranomnée 
dans le* pays étrangers; M obtint un congé de 
l'empereur, el se dirigea leit l'Angleterre, en 
passant par la France. Xalheureuiement il fiil 
rencontré par dea brigands qui le dépouillé' 
rent ; un méchant habit de matelot dani laque] 
n avait caché quelques ducats, était (ont ce qai 
lui rettailj mais ce peu de reuonrces devait 
encore lui être enlevé, car un corsaire captura 
le btUment qn( Le transportait. Poussé par le 
désespoir, Froberger se jeta i la nar ponr le 
soustraire i la captivité. Habile nageur, il es- 
aajadegagnerlaeAtegquI n'était pas éloignée; 
des pécheurs, i'ajant aperçu, le secoururent, 
et lui flreot enfin aborder cette Angleterre, 
qu'il avait voulu visiter et doot la vue Inl 
coûtait si cher. Couvert de haillons, it chemina 
vers Londres, tans autres moyens d'eiiitenea 
qne la commisération publique; c'est alotl 
«pi'il arriva dans la capitale de l'Angleterre, 
ne sachant oii reposer sa tSie. Tout i coup, les 
aom de l'orgue se Tout entendre : l'artiste In- 
Ibrtnné était près de i'ablMje de Westminster; 
la vue de celle église ntajeitneuse émut son 
ctrar du besoin de remercier Dieu de lui avoir 
conservé la vie, a|>ris tant de dangers. Il entra 
dans le l«ra|iie, s'agenouilla, el m prière rut il 
feryenle, qu'il ne s'aperçut pas que le service 
4iTia avait Bnl, (pie l'égUie était déserte, et 
que les portes allaient te fermer sur lui. — 
Mon ami, 11 est temps de tottir, dit derrière lui 
no_e voii dure el ranqne de vieillard; Frober- 
ger sa leva pour obéir immédialement 1 l'ordre 
presque menaçant qu'il venait de recevoir. ~ 
Vtna panistezMre malhenreui, poursuit sou 
rompagnoD, pendant qu'il iïrmalt lei portes. 
— Vous iKtuvci voir, ilit Frobcrgcriiuc io bon- 
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heur ne m'a pas choisi ponr son enielgne ; les 
brigands el les corsaires m'ont nis dans l'élat 
ob vous mevorez; réellement, je ne sais com- 
ment apaiser la tilm qui me lourmeute, ni 
dans quel endroit reposer ma Ute fatiguée. 
Telle est mon histoire. — La croira qui voudra, 
murmura i voix basse le vieillard. Êcoulei, 
cependant, ajouta-t-ll en élevant 1* voix, la 
proposition que Je veux vous Ikire. Tous vojtx 
en mol l'organiste de cette ^lise el celui de la 
cour ; si Tout voulu être mon souffleur. Il lera 
pourvu i tous vos besoins; vous aurea le loge- 
ment, Il table, el voua serei vêtu convcnable- 

II r a loin de la place d'organiste de la eonr 
deTlennei celle de souffleur de Weatminiter; 
il 7 a plut loin encore du plus grand talent de 
l'époque aux (Quêtions mécaniques d'une con* 
dilion servile; mais le besoin (ait taire l'or- 
gueil : Froberger accepu avec joie l'humble 
condition qui lui était ofTerte, espérant sans 
doute quelque clrconslance beureasv ob il 
pourrait reprendre son rang comme anltte. 
Elle ne tarda point i se |irésenler. Vingt bis 
Il lui était venu i la peniée de se révéler 
tnut t coup par quelque brusque improvi- 
sation snr le davier de l'orgue de Westmin- 
ster; malt la crainte de n'être compris que 
par le maître qu'il servait, et de perdre l'em- 
ploi qui lui donnait du pain, sans rien Ctin 
pour trouver une condition meilleure, l'avait 
toujours détourné de ce projet ; mais les féts* 
qui eurent lieu au mariage de Charles II avec 
Catherine d« Portugal lui (iDumlrent i l'im- 
provitte les moyens de te faire connaître ponr 
ce quil était. Il avait accompagné son maître t 
la cour, oh celui-ci devait Jouer de l'orgue pea- 
dant l« fctlin royal, ibloul par les magnlB- 
cences qu'il avait tous lei yeux, Frabergar 
oublia de baisser le* soufflets, el l'Instrument 
cessa tout i coup de se faire entendre sous le* 
doigts de l'organiste. Transporté de fUrenr, 
celul-ei s'élança vers le souOlenr, l'aceaU* 
d'InJnres et le frappa au visage. L'Indignation 
rappela snr-ie-champ le grand artiste i lul- 
méme, et peut-être anralt-ll chlllê le colérique 
vieillard, ai celui-ci ne s'était retiré dans une 
chambre voisine avec les autres membres do 
la cbapelhi. L'idée d'une plut noble vengeance 
te présenta alors à l'esprit de Froberger, 
Apris avoir enflé les souOlelt, Il se mit an 
davier, et commença unlbéme qu'il accompa- 
gna de dissonances molllplléet, taisant succeS' 
sitementde celles-ci des réselnlion* beurcatei 
el inattendues. Lui tcnt était capable de traiter 
ira sujet d* celle maulirc. Tous les jettx 
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&'ÉiaicDl louraéi rers l'orgue, et I'ud ic Jc- 
nuadail quel pouvait être l'arlitle qui posaf- 
dait un si beau [aient; une dame qui aiail 
connu Froberger i VieDac, et qui l'avait sou ■ 
Tent «Qlendu, ne douta pas que ce rat lui ; eUe 
le ni appeler , et le pr««eDla au roi, qui l'ae- 
cueillilavecdistinclian. Charles II fit apporter 
un clatecio pr£i de lui, et pendant prèi d'une 
beure, l'ariiite cbarma touie la cour. Le roi Je 
i4compensi lur-le-champ en lui donnant une 
chaîne d^or que lul-mtme avait portée. Dèi ce 
moment, Froberger tut Tbomme i la mode, 
JDuil de toute! lortei de faveurs auprès dc> 
grands, et fui pendant plusieurs anoées com- 
blé d'honneurs et de richesses. 

Cependaut le souvenir de ses engagement! k 
la cour de Vienne lui revint 1 la mémoire avec 
le désir de revoir la patrie; il espérait y re- 
trouver la protection que l'empereur avait 
aulrefois accordée i ses talents, et j Jouir en 
)iaii des biens qu'il avait amassés. Mais ses 
ennemis avaient mU i proHl sa longue ab- 
sence, et les bonnes grlces du monarque 
«'étaicnlrerroidiespour lui. L'envie, U cabale 
triomphèrent du talent, et le favori d'autrefoii 
D'osa plus même approcher du trdne. Protoo- 
démenl blessé, Frober{{er demanda sa retraite, 
tïveur qu'on ne refuse, guère aux hommes 
tombés dans la disgriccj ton congé lui fut ac- 
cordé en termes flatteurs, et pour la dernière 
fols il sortit des murs de Vienne, se dirigeant 
vers Hafence où il passa ses dernières années 
dans l'aisance, mais Incessamment tourmenté 
Jiar le regret de ne plus Jouir de ce* faveurs de 
cour qui étaient devenues pour lui un besoin 
jrapérieui. Mécontent des autres et de lui- 
même, il mourut célibataire à Mayence en 
1005, i l'ige de soiianlc ans. Dans les der- 
nière* année* de sa vie, il |>aralt avoir occupa 
se* loisirs en écrivant plusieurs cahiers de 
notes pour lei mémoires. Ce* manuicrits 
étaient passés en la jiossession de Mallbeson, 
qui s'en est servi pour U notice qu'il a con- 
sacrée i cet artiste, dans son livre intitulé : 
Gruadlags eintr Ehrtnpforli. 

froberger n'a rien publié de ses ouvrages; 
ce n'eu qu'après »a mon qu'on a recueilli ce 
(ju'oD eu a retrouvé dans ses papiers, et qu'on 
les a mi* au Jour sous des titre* qui font voir 
l'esUme qu'où en faisait, longtemps même 
;iprèsqucrauleurcul cessé de vivre. Le premier 
recueil de ses compositions est intitulé ; Di- 
vtr$e eurioie e rariuime partit» di toccata, 
ricereate, caprici e fantatie, clc. ; per gli 
«unulori di cimbuli , organi 
lUoguntix, IGUj, in-fol. 11 paraît, |)ar le i 



logue de Traeg, qu'une féconde édilion di 
même recueil a êt« publiée à Mayence, en \m. 
En deuiièmc recucllde pièces du même intear 
a paru dans la même ville, sous ce titre : Di- 
vine ingegniaiiuime, rariitime e non «ai 
plu tiittt cun'oti partit» di toccate, can^onc, 
ricercaJe, aUmande, correnti, tariUiatidi t 
gigue di cimbali, organi t iitrvmenli. Mt- 
giiHlix,ptTtaprimavaltacondUlgetilit*imi> 
itudio ttatnpatt, 1714, in-fol., tiraté. Le 
style de cet artiste est sévère; il appartient |diu 
au guilt d'harmonie de l'école allemande de 
Kerl et de quelques autres anciens oi^nisles 
qu'l celui de son maître Frescobaldi, doilll 
n-a ni l'élégance, ni la clarté. 

FILOKULICH (Aiuiam-Emhudil), pré- 
dicateur et poète suisse, né t Brugg, dans l'Ar- 
govie, le 1" février 170C, est fils d'un insliu- 
teorde ce lien. En 1835, il a été appelé 1 
Aarau, en qualité de prédicateur el de protei- 
aeur i l'école de celle ville. On a de lui d« 
poGmei épiques, des fables et des élégies dont 
on vante rorigioalité et la fraîcheur. Il n't^ 
cilé ici que pour un discours intitulé : Ihier 
dtn Xirthtngtiang der Prottuaiutn (Sur le 
chant d'église des proUslantt), Zurich, lUC, 
in*. 

FRfKHUCH (FBiDÉBic-TnioDoa^, trtre 
du précédent, naquit àBrugg,le35 février 1B0S. 
Élevé dans la maison paternelle jusqu'à l'Igc 
de dix-sept ans. Il y apprit les langues aD- 
clennes, ainsi que les éléments de la musiqit 
et du piano, pour lesquels 11 éprouvait un pei- 
cbant irrésistible. Longtemps avanlde se livrer 
â l'étude de l'harmonie el du contrepoinl, il 
composait des danses, des marches el d'auUes 
petites pièces pour le piano, où l'on remarquail 
de l'instincl et du goût. Vers 1820, il se reodil 
à Zurich, oli il suivit les cours d'histoire, de 
philologie et de droit; mais ces études térieaiet 
ne le détournèrent pas de la culture de la Ba- 
sique. Il fréquentait assidûment les eoneerls, 
particulièrement ceux que donnait encore Nv- 
gelii cette époque. Après deux ansdestioari 
Zurich, il alla fréquenter les cours de l'Unircr 
site de Bile ; il y écrivit beaucoup de cbiUMt 
qui eurent du succès; mais bienioi il cempnt 
la nécessité d'éludier l'art d'une manière ph* 
sérieuse, et la Suisse ne luioITrant pas dere*- 
aources sufflsantei^ur son inslrucUon, il par- 
lit i>our Berlin, eu 1835. QueUiues lelUcs^ 
reco mmandatiooi|u'ilavaita pportfet lii (ifoo- 
rèreol l'avaniage d'être admis dans l'Aca^*>* 
de chant, oii il trouva un eoseignementsaliêe, 
ainsi igne dans les meilleurs orchestres éc eeUe 
caiiilale.Malheureusementuoemaladic MVieM* 
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l'nbUsea i pcloiirncr prî-t de sa ramille dant 
l'élé de 1834, pour y rflahlirsaianté.Il j resta 
iusqn'au mois d'avril 1896. A;anL obtenu alors 
du gouvernement de son pays des relsources 
sulDsantes pour retourner à Berlin, Il partit 
pour celle ville, oii 11 retrouva dans Zelter les 
mêmes disposi lions bien teillantei qu'll'époquB 
de son premier i^oiir dans la capitale de la 
Pniste. Les le{;ons de ce proresseur, celles de 
Bernard Klein, et la liaison d'amitié avec Hen- 
delssobn, lui donoircnt une vive émulation, 
et lui firent faire de rapides progrès dans son 
art. Dans le même temps, II suivit avec assi- 
duité les Icfons de RiUer, du savant Bop ekb, de 
Schlelenoacber et de l'itluslre de Humboldl, 
appreuanl aussi les iauf^ïs Trauçaise, Ita- 
lienne et anglaise. Son ftodl le portait vers la 
musique religieuse, ainsi qu'on le voit par 
ses premières compositions , qui consistent 
en motets, canuies d'église et messes. Le 
137* psaume , qu'il écnrit pour chrenr et 
grand orchestre, fui eiteulé, i Berlin, ions la 
diraction de Klein, et obtint les élojjes de ce 
mallre et ceux des arlistes. Il écrivit aussi i 
Berlin plusieurs sonates pour piano el violon, 
quelques quatuors |>our les instruments 1 
archet, deui symphonies et un grand nombre 
de Litder, qoi se dislïnguenl par le cbarme de 
la mélodie. 

En 1830, FrrÈhlicb mt appela 1 Aarati, en 
qualité de directeur de musique. L'école de 
musique de la ville et du canton fut conHée i 
ses soins ; Il eut aussi la direction d'une société 
de chant en cbœor, ainsi que d'un petit or- 
chestre d'amateurs. Aces occupations 11 ajouta 
on grand nombre de lefona particulières; 
néanmoins, son activité était telle, que, dans 
l'espace de six années, 11 ï'rivit cinquante 
citants en chceur pour des voii d'hommes ; cin- 
quante chansons pour les enbnls; vingt mo- 
tetsj deux oratorios do Koelet de la Passion; 
un Miierert i doiae voix réelles, le premier 
psaume pour chorur et orchestre, terminé par 
une double fugue vocale et Instrumentale; plu- 
sieurs symphonies, dont une <^it eiècutée avei^ 
succès par l'orchestre de Zurich ; dlX'uemt so- 
nates de piano, et ua nombre Immense de mé- 
lodies i voix seule arec piano, dont II a été 
publié dix recueils. Tant de travaux usèrent 
avant le temps une constitution nerveuse. La 
mèUncolie habituelle de Frcrhlïch avait son 
lirincipe dans une affection de gioUrine qui 
prit par degréi uncaractère plus alarmant. An 
mois d'avril 1S50, Il dirigeait encore nno fèlc 
musicale i Bnigg, sa ville natale, el y faisait 



de deni mois après, il ét«it conché dans le cime- 
tière de ce lieu, appelé Aosenjrcirten. Il DMurut 
le 96 octobre 183fl- 

FnOELICH (GioxEEs), né à Launllz 
vers ISM, fut pendant dii ans employé i la 
chancellerie de Nuremberg, puis i celle d'Augs- 
hou!^, et devint échevin deeette dernière ville. 









tiques i quatre et huit voix, Inlilulé : Elliche 
Ptalmett und geiitHche Liider mit aeht, 
ueht, fiinff, iinrf nier Slimmtn (Augshourg, 
H. Kreisstein, ISJO), une (iréface sous le titre 
de : foni Prtiti, Lab und NatibarMt dtr 
lieblichen Kunit Muiica (De l.i valeur, de la 
louange et derulllité de l'art aimé de la mu- 
sique). Cette dissertalion a Ht reproduite, en 
1790, dans la troisième partie du premier vo- 
Inme de la collection qui a pour litre : Sylloge 
vatiorum optacalorum, in-8°, p, GSO-SSI. 

FROEUCH (Josira), écrivain didactique 
SUE la musique et compositeur, ne i Wtiri- 
boui^, le 98 mai 1780, est flis d'un cher du 
chcEur de l'église priofelpale de cette ville, i|uî 
était aussi recteur du collège Plelchach. Il 
n'avait que quatre ans quand il perdit sou 
père; dans sa douzième année, il fut reju 
comme élève à l'institution pour les étudiants 
pauvres de l'hùpital de Wllnboui^. Il reçut 
dans cette maison sa première éducation mu- 
sicale, y acheva ses humanités el y flt un court 
de philosophie. Eu 1801, le prince évéque de 
Wttrzbour^ l'admit dans sa chapelle; cette po- 
iltion lui fournit l'occasion d'augmenter ses 
connaissances en musique, sans négliger toute- 
fois ses autres études littérairet et icientlB- 
ques, particulièrement celle du droit qui l'oc- 
cupait alors spécialement. Ce fut i celte éjinque 
qu'il Dl se) premiers essais de composition ; 
mais les nombreuses occupations de toute sa 
vie ne lui ont permis de culliver cette branche 
de l'art que d'une manière secondaire. Il exis- 
tait alors k WUribourg une société de mnsique 
parmi les élèves de l'université ; elle fut trans- 
formée en Académie dans l'année 1804, el 
FriElIch en fut nommé directeur; il re;ul 
comme tel une rélrlbution du gouvernement. 
Cette Institution prit surtout un grand dévelop- 
pement en 1611, lorsque le directenr eut ob- 
tenu qu'on y attachât des professeurs pour tous 
les iustmmenls ; c'est i cette occasion que 
Fralicb publia une méthode complète de mu- 
sique qui renferme non-seulement les principes 
élémentalresde cet aK, mais aussi des méthodes 
parlieulières iwur tous les instromenti. Cet 
ouvrage a obtenu un succès d'estime dant 
toute r.Allemagne. En 18S0, l'école dirigte par 
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ca tmnt UboriBDX devint d'une plai grande 
Inportaiice, lorsqu'au j eut ajoulé rcnMigne' 
DKDt pratique du chaat, qui j irait manqué 
juiqn'alon. ta 1811, il «Tait été nomm£ pro- 
feiiBur de la (ïculté de philouphis 1 TuoiTer- 
ilt#; plui tard, il Joignit i toulcs te* aatret 
ronetiODi celie* de profeiieur d'eithétiqni 
de pédagogie. Au milieu de loDlei tea oc 
patlon» doDt il etl lurclurgé, Prallch a uvaré 
le tempi d'écrire de bout arliclei de critique 
dam la tnfistfe tntuUalt de Leipsick et daoi 
l'écrit périodique iDtitaIri : CmctUa; enfin, 
il a pria une piK actiie i la rédactloD de 
l'Enejclopédie ds Ench et de Grnber, k la- 
quelle tl a fourni un grand nombre île bons 
articlei lur la muilqtie. Le* principaux ■»- 
vrage* de cet irliite littérateur aont : 1* foU- 
ttmndige thtontùeh-prattiteht XutiUthre 
fUr oUê iet a»m Onheiitr gebratiehlicht 
Inttrummte, %um GtbraueMe filr Muttidi- 
rtetortn, Zehrer und LUbhab»r, in i Jbthti- 
lungen (Hétbode complète demuiiquelhéorique 
et pratique pour loua lei inilnimenls emplof et 
dan* l'orelteitra, i fngage de» directeur* de 
muilque, proTeitenn, etc., diviiée en quatre 
partie*), Boqq et Coingne, cbei Simrock (lani 
date), mail publié en ISIO et 1911. La pre- 
mière partie de ce grand ouvrage contient l'in- 
trodnctloo ani principe* généraui de la mu- 
tlque el la métbode de cbanl ; la leoonde 
rcnrirme det obierratioua générale* anr le* 
iotlmmenli i vent eu bol», et.lM méthode* de 
dariaetle, de bintboli, de bauon et de fldte; 
la lrol*lèine, de* obterrationt générale) sur le» 
iDilnment* de cutTre, et lei méthode* de cor, 
de trompette, de trombone et de eerpeat; la 
qnalriine, de* obierratlon» générale* sur les 
initrumeotii archet, et lei métbodeide violon, 
d'alto, de violoncelle et de contrcbaiie. S° Sé- 
rénade pour flûte, cUrinelle, alto et butoa ou 
violoncelle, lUfence, Scholt. S* Six duo» pour 
clarinette et violon, op. 9, Bonn, Simrock. 
4* Concerto pour le piano k quatre maint (en 
r^, Bonn, Slmrocli. S* Sonate pour piano et 
violon, Tienne, Haillnger. 6* Sonate* pour 
piano 1 quatre maint, n* 1 (en lol), n' a (en 
fa), mvre S*, Bonn, Simroclr, 7* Marche fu- 
nèbre pour le piano, pour le profeMeur Sie- 
bold, OHhnbach, André. 8> Idem, pour le 
ptofUtenr Thomaon, ibid. 9° En mannicrii, 
de* *jmphoniei,dci canlalei, un opéra, etc. An 
moment ob celte notice e)t revue (ISGO], 
■. Trallch vit encore 1 WUribourg. 

FROLICll (...], né en Allemagne dan* le* 
licroiirc* annAe* du dix-hulLiémc liËclc, OL.iil, 
en l^SSj direcienr du cb«ur Ac l'Oiiéra Je Co- 



penhl^e, et devint, pende tenyï* aprè*,diret- 
leucdccetbéltre.En 1830, ila tait reprtMnlce 
une opérette Intitulée -.la /fuit avant la tue*, 
et deux an* aprè«, il a donné an concert de* 
amatenr* nne ifmpbonie de *a coBpo*itîiKi. 
On n'a plu* d« rentelgnenenlt tuna pertonne 
apri* cette époque. 

FliOHELT (A^, pianiite i Berlin, fat 
fait connaître par quelque* cnmposilloot lé- 
gère* pour ton Inttrunent. On f remarque : 
1* Sonatine pour le piano 1 quatre nuini, 
Berlin. 3* Trol» *onaUne* facile* poar'piano 
■eu). Llv. I et II, Berlin, Ll*chke. S* Plmlenn 
randot et poti-pourri* inr det iBème* de Ko*- 
■Ini el de Spobr. 4* Beaucoup de thème* varié* 
*ur de* thème* d'opéra* fran{aii et itallea*, 
Berlin, 6° Plui de vingt recaells de dantei de 
dilTérentt caractère*, ibid. 6° Pluiinir* re- 
cueils de chanton* allemande* avec accompa- 
gnement de piano, ibid. 

FROMM (AiDit), né dant la Harcte de 
Brandebourg en IBM, fol d'abord profeaieDr 
i l'école normale de Stettln , et *e rendit o 
1608 i Prague, où 11 embraita le catb^citoie. 
Quelque temps aprè*. Il eut un canonicat X 
Lïilmeriti, puis fut chanoine régniiert Kana- 
niti , et enfin entra i l'abbaye de Frémootrtfs 
de Strahow. Par une ilnguilère coïncidence, 
*e* deux fit* entrèrent le même Jonr que Ini 
dans celte abbaye, el *a Bile *4flt religiente da 
même ordre 1 Doian. Iromm est mort à Str>- 
bow, le 16 octobre 1081. Il avait tkit [mprin«r 
i SlelUn,cn 1749, une e*pèce d'Oratorio 1 qaa- 
tone voix en deux cbour*, ton* le titre de z 
D» Divitt tt Lataro, puii des diaJi^ne* poor 
la Penlecèle, t dix voix. 

FROI<ITOIU'(LoDi*},mu*lcien,nélOats, 
dan* let ttatt Ronnint, en 1S05, anjanrd^«i 
malire de chapelle i Frosinone, est auteur i'tiu 
livra qui a pour litre : Z< trenlaire fiorKote 
mntieaU, ouia \a vera ttoria dtlla muiiea di- 
vita in tnntatrt lêxioni. Bologne, 1 831 . CcK 
nne œuvra de yen de valeur, que l'auteur écrivit 
1 l'occaiion d'une qneitlon po*ée par qoclqnei 
musicien* de Bologne qui lui reftuaient Le dî- 
plème de membra de l'Académie des phllhar^ 
monlque*, quoiqu'il eiltdéii compote plnsieors 
ouvrages, entra antre* une fugue k cinq voix. 
lublication de ce livre, ob ■. FrDniMj 
traite rudement ses adversaire*, fut le.tignni 
d'une guerre de pluow dan* laquelle les deux 
parii* nontrècent nn« Ignorance égale de fa 
théorie de l'art *nr lequel Ut ditiertaient. 

FROSCH (JiAs), en 
leur il'un.lrallé do muilquG publié so 
/Sera m mtaiearvm eptueuliim rar 
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ttgm, totiut tjta negotii mKmwm mira 
induitria tt brinUatt eomflettetu, jatu rt- 
enM fmMTeaJwm. Argentoriti, ipiid Pelram 
ScboAw et liUilMB ApiiriQm, anno (ilulii 
1SS5, petit la-fol. On oc sait rien da la «le de 
l'inUtir di ce iirre; od présame MUleucnl 
qii*ll «Ult penl-AIre ts mine qu'an Canna de 
Bamberg, qui fui docletir ils ttaMogi* i Augï- 
bonrg, et qui mourut au 1533 ) Ilurenilierg, 
oHDmnpaalenrdeSalDt-Sëbald. Le P. de Vil- 
liers n'eo parle pai daoi m BiblMIitca car- 
fluNtona, et Wellb D'an dit rian d»a» U 
BlbUotketa Juguilana. Il le pourrait que le 
moiae dont H l'aglt lit en effet l'anlear du 
iifre, car Tépltre dédicaloir« ett datte de 
Stmbmirf, ISSï, quoique l'ouvrage n'ait para 
qn'en 16SSS; lei élogei dana^ au livre dîna 
cetaioU : Ojniicuhim raram oc r'n«<f nt, peu- 
vent taire croire qu'il n'a Hi publié qu'aprèi 
la aoTl de Froicb. Quoi qv^l en loH, le livre 
B'eit pas tani intérêt; te* treiteou quatorze 
premlen chapltrei lont i la vériU purement 
tptevUaUt», comme plluienn traitai de m«- 
ilque-de ce tctopi, mal) lei derotert contlen- 
DCAt 4e bonnea choaea relatlTei t la pratique 
«leJ'art. La Botde, ou plutAtiei onvrler* cotn- 
pilatevn ont cité aiec leur «louhlerie ordi- 
aaJr« le livre de FroKb toni le nom de 
Fr»»cht, cl ont ajouté : IH Burt, daiu «a 
BMioçTaphit InUruttive, dit 711* s'eal un 
Uen fort inténieux. Or, De Bure cite Itirt 
Ucn le livre de Froich khi* le vérkable aom 
de l'antear, dam la pirtle de« Settneii rt«rfj 
de M Bibliographie, et n'r *il [>*> on hoI de la 
MtUae que La Boiîle lui prête, laia k plua 
jilai»«nt de tout cela c*t que Gerber, Ohoton el 
rarotl'i Liebtenthal cl d'antrei «et taU deux 
■rticlei de Froich el de pTUtht, et od4 cité 
deni Ibit le Rtrvm fliuffcan»» -oputculum 
arec la date, una «e aou venir qu'il l'agluait 
dn méBM livre et du même aulear ; toiu te 
■ont -appajés de* aatoritéi de La Borde et de 

Jcaa Froech a'eit bit coBoalIre auifi comme 
cwnpoaiteur, car on trouve mxa cbanaoa t pIU' 
aiennvelig'MU) *on nom, dani une collection 
publMe ea 1540, par Sighmond Salbllnger, 
toot ce (ilrc : StitetitMitnm nae non fatnûia- 
rUtlm**»nUotitM uUrm tentiim{vojez Kries- ' 
iMn),«liiBeaiiiredanile recueil dï ehanron- 
nellea allemaudei, ancienne* et modernei, 
publiée ^r Georges Fwnter (noyai ce acm). 

FfiOSGUAUËR (Jua), Imprimeur i 
AogilMa^, vers la Rb da qalniltme iJMe el 
su eomBcneement da aeizième, ■ gravé de* 
cJraelèrM de plaln-cbunt et de miiiiiinc en 



hoii, qui ont senl pour rimpreasion de la 
deuxième édition 'Bu livra de Michel Reioibeck, 
ou BelBipeck, ou Kientpeek, de Nuremberg, 
intitirié : LiHunt nuuiae platue, Augibourg, 
1498. Lei caractirc* de muilque de Fro- 
fchauerparaiiieiit être ceux dont Conrad Pen< 
linger l'eat tervl pour *a belle eollwilon de 
motels publiée, en KM, 1 Augibooig, (oui ce 
titre : Liber ttUdarum eantiontm qwu wlgo 
moulai apptUant, *ex, guinfiw «I quatuor 
tiooiim. Cependant, Antoine Schmid croit qne 
Froscbauer tmfirimail la muilque, non avM 
dei caraetèrei nubllei, mai* avec de* plan- 
ches gravée* en boli (vayei Oclmiano dH 
PetruDcf, p. IKS). 

FROVO (Jua-ALtaib), chapelain et M- 
bllotbécaire du roi Jean IV de Portugal, naquit 
i iltbonne en 1608, et moarui en 1071 . Il éUII 
cvmpoiiteur et a laliié en manuscrit de* 
me*9e*, farmoes, lamentations, piaumes, ré- 
poDi, etc. Comme écrivain sur la musique, 11 
est connu par nu livre InUtnlj : Diievriot 
tobn a perfit"^ de diatuiaro». Lisbonne, 
1619, ia'4*. Fravo ■ reproduit dans cet ou- 
vrage une partie des arguments d'André de 
Paepen tïvenrdela quarte, conildérée comme 
une eonsonnance parfaite. Je possède nno tra- 
duction latine da livre de Frovo, en manuscrit, 
dont l'aoteur m'est inconnu. On trouvait an- 
trefola dans la bibliothèque du roi da Portugal 
d'autres Iraltéi de mniiqne de cet écrivain, 
dont virici le* litres Indiqués par Machado 
(Bibliot. Lusll., t. Il, p. B86) : \* Spetuiam 
univeriak, in quo txpottutttur omnium iM 
MXtatttonnn aii«(orun« toei, tibi de quolibet 
mtuieti génère dtweruni, oeJ agunt, deut 
volumes in-rni,, manuscrit de 68B pages, daté 
de l'année 1051. 3* Tliêorita el praclicn de 
trnuiea, Ibl., 1b*. 8* ^retx expupaâ da mu- 
ii'ca, ln-4>. Ms*. 

FI\,yH {GotTLria), organiste de l'église de 
Saint-Biaise, i Mulhausen, né dan* celle ville, 
vers le milieu dn dlx-boiUème siècle, a publié, 
en 1783, trois sonates belles pour le clavecin. 
Il a laissé en manuscrit de* concertos et de* 
sonates pour la har|ie, ain*l que des préludes 
pour l'ergne. 

FHUH (AaviK)*, de la même bmllle, est né 
1 Miilhansen, en 1830. Après «voir Oit de 
boane* études au collège de cette ville, el avoir 
suivi le* cour* de ihéologle i l'unlver*il>l de 
Jèna, Il se rendit 1 Beriin, et se livra exclusi- 
vement 1 *on goût iwur la musique, tlive île 
lichn pour la oampo*itioa. Il a bit son* sa dl- 
reclion tauleale*éttide*daconlrepoint et delà 
riiguc. Ses première* comiiesilîons on( (Nti-u en 
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1847 i elles coDsislcnl en cahiers île cbanu à 
tais seule avec accompagnemcDl de piano, et 
linéique) morceaux pour cel initruoient. Dan) 
l'aDDée suivacte, it doana, au théâtre de Kœ- 
nigatadt, Vopén dit £trglttuippm{its Cbeis- 
lien de la maulagae). Deiiuit lan, il s'est livré 
i l'enseignemeot du chaut et de la musique- 
«léDieniïire. Ses obscrratioai sur U diCBcuité 
qu'éprouieat le) Élèves i fl(er dans leur mé- 
moire la relation des iulonationi des sous re- 
préseutÉes par les signes de U notation, le 
couduisirenl k la conception d'un tableau mé- 
canique auquel il a itooné le nom de Semeio- 
Mélodicoa qui, par le moyen de certains 
ressorts et de diverses combinaisODS de cban- 
gements de clefs, fait entendre par un timbre 
l'intODatian de chaque note. Au comme ncemeot 
de 1S58, Armin Friih )'est rendu à Paris pour 
y faire canuallre son système d'enseignement 
i ralded«ceitemachine; mais U n'a pas obtenu 
le succès qu'il avait espéré. 

FItUHOF (BiRBi-F.-GuiLunai), amateur 
de musique et professeur au collège d« Creui- 
bou^, est né iKodoIsladl, le ISianiler 1SW. 
En 1816, il entra au séminaire de Breslau, y 
resta deux, ans, et pendant ce temps il Te;ui 
.des lefons de Berner pour le piano et l'orgue. 
Vers la fin de 1S18, il entra dans la maison du 
.comte de Ruichenbach-Krnschnttz , eu qualité 
de précepteur; il ne quitta celle position que 
)>our prendre celle de pnrfesseurâCreuibourg. 
.On a de cet amateur : 1° Polonaise pour piano, 
BrvUau, cbei G.Fnrsler. S° Varlatious sur une 
,val)e de Tienne, Breslau, Griuon et C°. 

FRUYTIEItS (JiH ou tua), poite et mu ■ 
sicien flamand du «eiilème siècle, vivait 1 
Anvers en ISO.t. 11 avait embrassé le luthéra- 
nisme, et il traduisit en cantiques \'EeelésiaM- 
tiqut (un des livres de la Bible), avec le chant, 
^ur l'usage de ses eoreligionnaires. Cet 
ouvrage fut imprimé sous ce litre : Ectfluiat- 
tieut ofl de wlu iproktn Juu tUi loom 
Syraeh ; na tr.ritmat deardeiU ende ghetlell 
•n Z s'edsiïtu, op btguam tn gkirtuyne voistn, 
noer wtteijMfn âer tnvii}tk-notin by ghtao- 
r.ht, deur /an Fmylttn (L'Ecclésiastique ou 
les giroverhes de Jésus, fils de Syrach, divisé 
|H>ur la première fols en clîansons, adaptées i 
des airs convenable) «t po|i>i1aires, ainsi qu'on 
le volt dans la musique nol£e ajoutée par 
JeanFruyllers).Gfea(lniG(lot.tfnltserpen,elc,, 
hy IP'iUvm Silcitu, drucker dtr Con. maj. 
1505, )i}-8*. La musique est imprimée avec 
les beaux caractère) de PlanIJn. Ce livre, fort 
rjre, est une curiosité bisioriqne, car. il est 
' imprimé avrc un pi'iviMgc accordé le IQ mai 



ISOB, par la gouvemante des Pays-Bas, peu 
de mois avaot la iiubllcation , par cette attat 
princesse, des ordonnances de Philip^ II 
contre les hérétiques, qni Turent lesigualAi 
soulèvement de ces provinces et de la giÉ*m 
da Gtitrtx. Il est presque inutile de dire que 
l'cravre de Fruytiers fut mite ï l'Index i Rose. 
La plupart des chants de ce recueil de eanliqut 
sont 4ies airs populaires flamands de celle 
époque : le cantique trente -cinquième, tradail 
dn chapitre vingt-quatrième de l'Eeclésiutiqne 
(La Sagesse se louera elle-même, etc.) (1), l 
pour mélodie une dante franfaiseduqulniième 
siècle, appelée l'hammt arini, laquelle est 
transformée en une chanson flamande drait ta 
premiers mots sont : Tôt my so wUl «e bertn. 
Cette danse n'a pas de rapport avec la eBSttt 
chanson de l'AomtRe armé, qui a servi de 
thème a beaucoup de compositeurs de* qaia- 
ziime et seliième siècles , pour des msssn 
e n Hères ; celte-d est en mesure ternaire, 
tandis que 11 dause de t'hommt armi tU i 
deux temps et a le caractère d'une ronde. 

FCCHS (PiiBie), violoniste distingué, né 
en Bohème, vers le milieu du dii-)initii*t 
siècle, vivait i Prague en 1768. Plus tard, N 
s'élahlit en Hongrie , y demeura qndqacs aa- 
nées, et fat appelé à Vienne, en 1704, en qu- 
llfé de premier violon de la chapelle de la 
cour. Il conserva celle position Juïqii'iia ngrl, 
qui eut lieu en 1604. 11 a formé beaucoup de 
bons élèves, et a publié quelques compositiODi 
pour son inslrnnient, parmi lesquelles On rr- 
marque deux rinvres de sonates, avec accoai- 
pagnement de violoncelle, Vienne, ITflt M 
1706; plusienrs thèmes variés, -fMd.; et as 
concerto (en Tn< bémol) grava i Ofl<nbaa,cbci 
André, 

FUCHH (GioRGEs-FRinÊRi:), né iKayesec, 
le 3 décembre 1753, apiirit dès son taliotti 
jouer de U clarinette, du cor et dn hatsm.II 
devint ensuite élève deCannahich |iourl)CaB- 
position. Après avoir été simple musicieadais 
quelques régiments allemands, il parvint M 
grade de chef de musique dans celui de Den- 
Ponts, et se rendit à Paris, un USi.Wift^ 
de t'oi^anisalîon du Conserva loi rc de dbsî^ 
de Paris (1795), il y fut appelé comme as éei 
douze professenrs de clarioetlc qn'oa anii 
chargés ilu soin île former des uiDiicieDt pw 
les armées de la népubliquc. Compris daas la 
réforme de l'an x (1801), il fut en qacHw 
sorte à la solil^dcs roai-cbands de mHî^Bejnt- 
qu'à la riRitcsa vie, ci arrangea |ioarceid« 
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piiccs de loat genre pour di 
pirlicullèr«DieDI des luiUt d'bannoais qui 
duient alors coiuidérées eo France comope ce 
que l'oD coDMiisait de meilleur ea ce genre. Il 
est mort 1 Paris, le B octobre 1831, i l'âge de 
loitante-neurani. Cet artiste n'était pu dé- 
pourvu de D]érjief son harmaQie ue manquai! 
ni d'effet ni de pureté : il fut un des com- 
positeurs et arrangeurs de musique liutrumBii- 
tale les plus féconds de son temps. On a de 
lui : !• Dii-iepl suites d'barmonie militaire 
pour dix parties, Paris, Naderman et Imbaull. 
3° Udg très-grande quantité de marcbes et de 
pas redoublés, Paris, Sieber, Naderman, Im- 
baull, Fle;el, etc. 3° Plusieurs recueils de fan- 
fares pour deux ou quatre trompettes, deui 
cors, Irombooe et timbales. 4' Del concertos 
Ite, flûte, cor, et det sjmpboDles 
!l |)our les mêmes instruments, Pa- 
ris, Naderman. 5° On seituor pour elarioetle, 
cor, basson, Tiotoo, alto et contrebasse, op. 34, 
Paris, Imbault. 6° Des quatuors pour clarinette 
et direr* autres instruments, op. 5, G, 7, 13, 
10, ibid. 7" Deux œuvres de trioi i>oiir clari. 
nette, car et basson, et un œuvre de trios pour 
deui violons et basse, op. 43, liv. I et II, dé- 
diés i Haydn, Paris, Sietwr. 8° Onze œuvresde 
duos pour divers Inïtrumenu i vent, (6iVI. 
9° Une mullItiulD de marceaui d'opéras arran- 
gés poor divers insirument). 

FL'CUS (C.-F<»Dri.,BD), ancien «liv« du 
Cooseriatalrc de Vienne, e^I mort dans cette 
ville, le 8 janvier 1848, membre de l'or- 
ebestiv du Ihêllre impérial de l'Opéra. Il 
avait vécu pendant quelques années It Pragne 
et r avait i[é aiiacbé au Tbéllre- National 
comme violoniste. En 1S43, it Ht représenter 
à Vienne son opéra intitulé ; dtr Tag der 
/^eWo/)un7(lcJaurdesnançailIei),qHlfutSD(vi 
de r£lmtianl de Salainanque. Son meilleur 
ouvrage esiGuttrnberg , opéra ranianlir[ue, qui 
eut du succès et qui indiquait un talent d'ave- 
nir. Cet ouvrage fut représenté i Vienne en 
1840, et fut également bien accueilli i Grteii, 
à Ilambont^, i Prague et à Dresde. Une ou- 
vcrturc de concert, comiiosée par Fttcbs, fut 
aussi exécutée i Prague avec succès en 1841, 
et d'aulrcs ouvrages <lii même artiste reçurent 
un bon accueil rlans les concerts de Vienne. 
Enfin, on connaît de lui dcn mélodies i voli 
seule avec piano, iiui se foot remarquer par la 
distinction de* idées. 

FUCUS (J .-L.), professeurde piano el d'bar- 
monie, Dé cnSaïc, vivait à Saint-Pétershonrg, 
vers 18ÔG. Il y a publié un livre qnl a |<our 
tUrt : ffarmonietehrc fur Damen,enlhahl«iid 



allt vtTtatnmUtê dit tin» gute KlacitnpU- 
Itrin od:r Smgtria, eit , Péteraboorg et 
Leipslck, Leede, In-S'. Une traduction fran- 
çaise de cet ouvrage, par H. Eugène Malan, a 
été publiée dans les mêmes villei j elle est 
intitulée : Traité d'harmonU mit à laporlii) 
dtt dataa. 

FUCHS (ALon), euploré an miniilère de 
la guerre de l'empire d'Autriche, naquit, lo 
36 Juin 1799, i Raaae, dans la Silésie aatrl- 
cbienne, obson pire était maître d'école. TO* 
son enfance, ilappKt les éléments de la musique 
et du piano. A l'ige de orne ans, il entra ebei 
les Minorités de Troppau et y reçut -des leçons 
d'orgtle et de violoneelle. 11 j fit aussi son 
cours d'humanités. En IStO, il se rendit à 
Vienne pour j étudier la philosophie el la Ju- 
risprudence. Il forma dant cette ville des liai- 
sons d'amitié arec les artistes le* plus célèbres, 
et ce fut alors qu'il commença la belle collec- 
tion d'œnvrei musleaie* et d'autographes dont 
FiscbofTa publié le calali^ne. En 18^3, Fuchs 
entra dans l'administration de la guerre ; mais 
ses occupations dans les aflairei ne le détour- 
nèrent pas de son pencbant pour la musique, 
car c'est ) celte époque qu'il se livra 1 des 
éludes sérieuses sur l'histoire de l'art. Il csl 
mort à Vienne an mois de mars 1833. 

FUEHRER (Bouai), organiste de la ca- 
thédrale de Pragne el professeur i Tdoote 
d'oi^e de cette ville, est 'né en Bobéme, dans 
les premières années do ce tlide. Ses pre- 
mières compositions commencèrent i jiaraUre 
vers 1830; quoiqu'elles soient d'un genre sé- 
rieux et en grande partie .destinées i l'orgue et 
à. l'église, elles se sont luccérié avec rapidité. 
Soi principaux ouvrages sont ceux-ci : 1" /"riïi- 
(fjcfc* ^moeiiun^ inm ngtlriekttn ErUmm 
du Pidalgebmuehti auf dtr Orgel,inKUe- 
bimgi-Btitpielin btarbtiM (Instruction pra- 
tique pour apprendre d'une manière régnltère 
l'usage de la pédale de l'orgue, en qnaranle-six 
exercices), Prague, lerra. »■ Cypraien-Laub, 
six préludes faciles pour l'orgue, etc., iWrf, 
3' Prélude imur les fêles solennelles, composi- 
pour l'orgoe à deux claviers, tftid, 4° Douze 
lieliles fiigan riani toutes les formes du contre- 
point libre, ibid. !>* Fugue élégiaqiie |K>nr l'or- 
gue , iltid. ©• Trois préludes sur d'ancieni 
chants d'église de la Bohême. 7° Trente-deux 
prélude) courts pour l'orgie, dans tous les tons 
majeur* cl mineurs, ibid. S* Six préludes 
faciles |ionr l'orgue, ibid. 9* Messe (en réj h 
quatre' voli, deux violons, alto, flillc , deux, 
liaiilbois, deux hastons, deux cors, dctix irom- 
gicllcs, Iromlionc basse, timbales, violoncelle, 
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cenInbuM «t o^m, ibU. 10* Pramière «t 
tlMXlèm iDMMt (en (pI) i quitre TOii, or- 
ehatre ri argue, Otd. 1 1<> Grands m«we i 
■IMtn voli, orebaitre et argne, Vleone, Baa- 
Unger. Il* Petite meMe (en ut) ponr quitre 
*i»li, deui Tioloni, baMe et orgue, ibid. 
1S* MMie pour le Jonr de Plqan, t quatre 
TOil, deniTloloDi, illo, biue et orgue, iTec 
Ici iuitromenli à vent a& libitum, Prague, 
Berra. 14* Meiie et pHumes dei Téprei pour le 
S]niodiMJnl,àqDatreTali,deuiflohnu, baue 
tt orgue, arec deui trampettei et limbalei ad 
Ubitmn , ibid. 16* Isue eoarouDée pour 
quatre toIx, oretaeitre et orgue, tbid. lO" Huit 
petilai raeues det dimineliM, pour 'quatre 
Nil, deux violoni, alto, tkaiis et orgue, atec 
deux kautholi et deux con ad libitum, ibid. 
17* firadnel et offertoire putorali 1 quatre 
TOix, don Tl<duni, alto, baue et orgue obligé, 
a*«c lealDitromentil reot etiimbaieioif KM- 
(wm, ^Md. 18* Ermoe ptttorai pour la fête de 
l'tplphaBie , i quatra Tolx ,. orcheitre et 
Mgoa, Pngne, Hofhiann. 19* Tï Ain», Idem, 
Tienne, EMlinger. SO* PmlHie** j/nUitung 
SM Orfel tom p Mitionmtf etc. (Introduction 
pnHque lia eompoiitien pour l'oT^ue), Pn^e, 

FUEinXAIlA. (>iciit DE), nuileleu ei- 
pignol qui féeut dani la premMra moitié dn 
MiiièMe liicla, était u<l NaTi-el-Cimero,prti 
4a Madrid. Il l'eil (kitconoaltre paruu recueil 
de pUcea pour la viole, Intitulé : OrfeiUea 
lyni.-Kbrw de JKutieapara fihaita, Sérllle, 
tBS4, iu-M. 

FUEnTES {D. Puul), mmpotilenr rie 
nuilque d'égliia, naquit au commescement du 
dii-bnitilme ilMe, k Albilda, boiir^ d'Et< 
pagne, diiu la province de Taleoce. Il fat 
nommé maître de chapelle de la cathédrale de 
Taleoce, le 8 Juin 17S7, aprèi atoir dirigé 
pendant plDaleon anuéei la chapelle de Saint- 
André, une det ^Int prindiialei de celle 
Tille. Foeniei moamt le M avril 1708. Il ett 
«Muldéré dana *8 patrie comme un digne 
•entlBualeur de reieellente école Talenclenne 
4e Mu*iqne d'égllte. 11 ■ compoié un grand 
MMibrc de peaumet, meiiei et nwteU, depuii 
Ibl Juaqa'l douie voix réellei, et plualeor* 
■Btr«* M«>iet, Tt DtuM et fOlMneleoi (Cao- 
Ufoe* de NmI) avec orçbeetre. 

FlIEnTEB(FKA)içouBx8tixTi-IIaBiiDE), 
■olne eapagnol de l'ordre de* PraneifcalDi de 
lémulem, an mouMlire de Madrid, vécut 
_ dani la lecondo molllé du dix-bulliime liéclc. 
OnadeluinnlJvrcquiaponrlitra : Pialteloi 
iKtuieoi , «M doKile M maniftttan toê mai 



priiielpaU* tUnunto» de la armonia, dttit 
bu replu de Canto Uano hatia la eomfotl- 
cion (Slaledea muiicanx, oh l'on eipoac la 
élémenti de l'barmonle, depuis lei rifitci fc 
plain-chant Jusqu'à la compoiltion), Madrid, 
Temaudei, 1778, petit iii-4'. 

PUBT8CH (Joican-Joiin), TiakMH- 
llite de la chapelle de SaUbourg, naquit (tau 
cette ville, le 13 avril 17U. Le directeur dt 
chteurde la cathédrale, nommé Jaeqnei 7rcl- 
itBdler, lai eoielgna lei première principe* de 
la musique. Admis dans cette église comme 
enrani de chœur en 17711, il rreiLa hait années. 
Pendant ce temps il reçut des lefon* de violoa 
de Joseph Bafeaeder, paii 11 passa sons la di- 
rection de Lfopold Moiart pour cet iaitn- 
ment. En 1784, Il commenta l'étude dnvlolOB- 
eelle sans maître, et se dirigeant sealement 
par la connaissance qu'il avait du violon, ce 
qui ne l'cmpéeha pas de Taire d'asseï rapide* 
progrès (tour être en état d'aeccpter la place 
de violoncelliste de la cour, apris la mort 
d'Antoine Femrl. Henreusetnent, Loni* Ear- 
douaU, violoQcel liste Italien, fut appelé ven 
ee temps de Térone par Tanjievtqne de Sab- 
hourg, ri engagé pour un an; fuetich pi«tta 
de cette oirconalance pour étiidier avec soin k 
mécanismedn violoncelle. Ten le même temps, 
il prit autii de* lefoni de l'abbé Loai* Galti 
pour le contrepoint, et plus tard II acheva le 
cour* de se* études de composition tous la di- 
rection de Michel Uaydn. Cet artiste a écrit dtt 
solo*, de* concertos et ttoi* lonatei poar *«■ 
instranent. Tons ces ouvrage* sont reaU* ca 
mantucril. Haslinger, de Tienne, a paUlt 
deux reeurils de chant* i Irols voix d'hommes, 
et deux recueils i quatre, de la compotlUoa de 
Faetseh. 

PUGER (TifaruLi-tUainia), Qb d'us 
ecclésiattique protestant de Hellbronn, naqnH 
dans cette ville, leSJuillri 1740. Uétudiate»! 
la muaiqne, et parvint 1 une grande habileti 
>ur le clavecin par det exercice* coûtants sar 
les (bgues et autre* pièces de Jean-Séliastiet 
Baeh. Apre* avoir habité dans plnsiean vilk* 
de l'Allemagne, notamment i Dretde et 1 
Leipsick, Il se Bia k Tnbinge ver* 1781, d 
publia l'année luivante, i Zurich, des pileet 
caractérîitiques pour le clavecin, sons eelllrt: 
ChameltriUiek Jtlanfer-Aiiefa; L'aulcnr ■'ett 
proposé de peindre dans ces piiee*, aaliai 
qu'on peut le flilrc en mutlqna, le* diverse) 
(t mations de rime. 

FClinHAnn (Mamna-Hunu}, canleria 
Gymnase de Frédéric Wcrdfr, 1 Icriia, a* 
commcncrmcnldudix-hniliimc siî-cle. Pédant 
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ridicule etgroiiicr, il fat admirateur fioalique 
d«i écrits de HatlbesoD, et prit pjtrli dini Ici 
discnuioDi ob 'X critique se trouTSit togtgé, 
|>ar de* brcdiurei furibond ei dont let tllres 
fafflseni pour f»ir« apprécier la nature de ton 
etprll. Cei «crlti Minl iliiiihlrt, Seldeulpre- 
iater« ouTrage«9oni deux méthodes de inuiique 
qui, aoui dei litrei bizarres, ne font p» dé- 
pourvues de tout mérite ; elles sont înlituléM : 
MutikaUteher Triehier, dadvreh tin ge- 
MChickter Informator teinen Informandii 
<U4 «die Singthin tt nackheut iger Man lerbald 
Mtid leieht tinbringen kan, etc. (Entonnoir 
musical, au mofen do quoi un maître habile 
pent infiltrer d'une manière rapide et facile le 
noble art du chant A loQ élèTe, et dans lequel 
on a redressé les erreurs, expliqué les points 
obacnrs, rétabli ce qui manquait, arec une 
prétïee inr ta perfection, la puiuanee, l'utilité 
et la Décetsilé de la musique actuelle, par un 
membre de la société de musique et de chant), 
TranefDrt'inr-l'Oder, i7W. iii-4°, oblong de 
14B pages. La préface est une dei mellleurn 
cbo»e* écrite* par Fuhrmana, quoique le style 
en Mit fort nauTait. 3* Mutiea cocalit in 
ttuee, ia* Vit .• richtig» vnd valUgtn Vnter- 

^ lur Singekaiat (La musique vocale 
, c'est-i-dire. Méthode eiacte et 

ledei'ar(dueham),BerUn, 1738, In-fl". 
Gerber croit que cette édition doit élre la 
deuxième de l'ouvrage, parce que Fubrmann 
dit, dans la préface d'an de sei opuscules, que 
celui-ci a été publié en 1715. Quelques criti- 
ques de cette méthode de chant a; au! été lïltei, 
Fnhrmann se défendit i sa manière, dans un 
îcrit dont voici le titre : 3* H. H. F. G. T. C. 
MutOatUelitSMtgtî, etc. (L'étrille musicale 
de H. H. Ftthnuann, servant premièrement i 
exclure tgnom intense ment de la «oeiété de 
chant et de mnslque le* v<r(uc(ei tuptrlalift 
qni n'étendent pa*lei bornes du domaine mu- 
sical eonme artiitu do chaur, mais qnl, en 
qualité de racleurs, prennent la place d'A])ol- 
lon et font entendre au ]ieu]ile une barbarie 
vide de mniique ,' secondement, les chartalans 
«upar-priMfen*, qui se déballent «ine frontt et 
fonte, dans l'entonnoir de l'auteur; servant 
U'avertisiement aux régulateurs, d'înslruclion 
an apocirphet, et de |<unllion ) la jalou- 
sie ; elo.), Athènes tur la Pleisse (sans date), 
30 pages en petits caractères. 4° GertehliÇ' 
M(*/fa|rftA(i/,e[e. (Balance deThémii, etc.). 
I^ relie du litre, qui est fort liiog, eil l'imé en 
mauvais allemand; H y est dit que Nattheioo 
a vaincu ies adversaires Mcycrs et Guden, et 
qu'iCMafait volcrcnl'aircommede«B;eni Je 



peu de poids. Altona, 48 pages in^8*. Tnhr- 
mann n'a pas mis son nom 1 ce pamphlet. Ce 
fut la première lance qu'il rompit en faveur 
de Matlbeson. 5° Dat in unsam Opwn- 
Theatrit und Comadien-BiihRtn tieehend» 
Chriitentitvmttndeiegendt Seidtnlhma, etc. 
(Le chriitlanlsioe maladif et le paganisnn 
vainqueur dans nos théâtres d'Opéra pi de 
(^médie, etc.), imprimé i Cantet1>urr (Berlin) 
en 1798, 32 pages ln-8". Q" DU an dtr Kir- 
chat Galles gehautte Satatu-Capillt , etc. 
(La chapelle de Satan bAtie près des églises de . 
Dieu, etc., représentéflparHarcllilaireFri*eb- 
motb), Cologne sur le Hbin, M pages in-8<>. 
7°J)ienondeitPforltndtrff<tUenbe»lunnu 
aber vom IlimiMl betehtrmle £vangeUitiie 
Kirelie, etc. (L'église évattgélique attaquée par 
les portes de renfer, mais protégée par le ciel. 
Telle pour la musique religieuse, à l'occaiion 
du Jnbllé évangélique célébré en 1730), troU 
feuilles In-B*, sans nom de lieu (Berlin). 

FtlIAERT, «réque de Chartres, naquit 
dans la seconde moitié du diilème siècle, et 
mourut en 1039. Il composa les paroles et te 
chant de plusieurs hymnes autrefois en usage 
dansîeségliseï de France, entre autres celle qnl 
commence par ces mots : In Beum tritmum. 

PCLLSACK (Zichiuk), compoelteur de 
musique instramenlale, né en Allemagne dans 
la seconde moitié dn seizième siècle, a publié 
une collection de pièces t cinq parties, pour 
divers inslrumenls, soai ce litre : jiuuirluene 
Paduanen und CoIIiarden lu S Sltmmen, 
auff atlerley Jnitrumenlen tu Gebrauchen. ■ 
Hamboni^, 1607, ia-i'. 

VUnAGALLI (AnOLFii) , pianiste dis- 
tingué, et eompoiltenr pour son instrumeiil, 
né le 10 octobre 1838, i Inzago, dans la pro- 
vince de Milan, est décédé i la fleur de l'ige i 
Florence, le 3 mai 1650; il n'était parvenn 
qu'3 ta vingt-huitième année. Uno maladie 
aigud l'a enlevé i sa famille, à tes amis et i 
l'art dans l'esjuce de trois joun. Il avait bit, 
au Conservatoire de Milan, ses études de piano, 
sous la direction d'Augeteri. En 184B, Il donna 
ses premiers concerts dans cette vlllo et y 
produisit une vive teasatlon par son talent; 
puis il se rendit à Turin et délai Paris, où la 
vélocité de son Jeu, et particulièrement i'ha- 
bilelé de sa main gauche, fixèrent sur lui l'al- 
tenllon publique. En 1864, il Ht nn voyage en 
Belgique et fut chaleurensemenl applauJI à 
Bruxelles, Gand, Liège et Anvers. Deux an* 
après, il retourna en Italie et doiuia i Milan, 
Venise, Boli^ne et Florence des concerti dans 
1cs<iuc1b il excita renlhousiatme de ses eonipa- 
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triout. C* Tut au mlli«u de *m trianiphei qu« 
It mort Tiot le ti'air. Fumagalli aiiil éfoaaé 
la Blla de M. BonolUi, éditeur de miuiqua i 
Paria, it en arait en deux fila, reitéi orpbdioi. 
L« premier ouvrage de cet arti«ie eit une Tan- 
laiiJe «ur J Paritani, |iubliée i Iltan, chex 
Ricordl. Le même opéra lui a fouroi les thèmes 
d'uae aulre grande fanUisie de concerl , 
reurre 98, ihid. On eonnaU de lui d'autres 
inorceaai du même genre sur la FavoriUy 
■le Doniiettl, sur Lutié de LamMêrmoor, mr 
/forma f etc.; des morceaux de lalan ; des 
caprices , galops Tantastlques , larentellci , 
marcbes ; beaucoup de peUta morceaux dans U 
manière des pianlitet de l'époque «euielle, et 
nn concerto (aatasiique arec orcbeilre, inti- 
tulé : les Cioehetla, op. 91 , Hjlan, Rieonli. 

Ftj:KtCK (Faisfiic), en latin Tcvccisa, 
eantor i l'école de Saint-Jean de Lunebourg, 
vécut ver* 1060. On a de ce musicien un Iralld 
élémeeuire intilulé : Janua lalitut-gifi^- 
niea ad Aritm nwuitam, clavibui faeiliari- 
bui <n vtum KholM itnatoriM Zunebtirgtnti. 
Typii Gtorgit Sermtini. Sans nom de lien 
(Lunebourg) et sans date (entre 1070 et IBW). 
FimCK (Datid) on FURC, n« t Eeielien- 
bach, «er* 1030, ou pIntAt eu Bohême, sulTiut 
ce que nous apprend George* Taict, dao* 
l'épltre dédicatoire de ion livre Intitulé : Idta 
boni eatUorii (1). Il fut, selon l'opinion de 
Hattheson et de Walther, un des musiciens de 
l'Allemagne les plu* distingué* de son temps. 
Également habile sor le violon, la basse de 
viple, ledavlcorde et la guitare, set eompoil' 
lion* se (ïlialent remarquer par Qn eicelient 
s(Tle,parUcnUiremeDt dan* la musique d'église. 
Se* eonnal**ancei dans la Juritprudenee, le* 
science* el la poésie, étalent étendue*. Ha llieu- 
reusement tous ses talents étalent terni* par 
son penchant 1 la débauche ; loin de l'aflïlbUr 
itani sa vieillesse, ce vice ne fit que s'accroître 
et. le conduisit i une An misérable, iprèi nne 
vie pénible et agitée. Fuock remplit d'abord les 
ronctions de canlor 1 l'école de KelcbenlHcb, 
après quoi 11 passa an service de la princesse 
souveraine de la Frite orientale, en qualité da 
secrétaire. Il occupait déjl cette place en IflTO, 
lorsqs'il publia un livre de pièce* pour quatre 
Iia*ief de viole tous ce titre : Snielur* viola 
ttlgavAicM tx ttmatù, ariù, ete., quatuor 
vioUt da ganba eoncinendif, io-tol. obi. 
Ven 1083, il luivlt en Italie la prlnce»se elf 
diHKuraseiitansavecelleimai* après la mort 
(i|0 
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de celle^i, U revint en Allemagne, en 1680, t 
ragedetoiuBleans.il n'eut d'abord d'astres 
ressource* que de donner de* la{ou de clavi- 
corde et de guitare anx enhott de qoelqnet né- 
gociants, mais ensoite il obtint les place* d'oTr 
ganlste et de précepteur à l'école da Jennet 
filles de Wunsiedal, Il j vécut dans U tran- 
quillité pendant près d'une année; nuls son 
funeste penchant le priva encore de cette rei- 
souree. Sa conduite scandaleuse enven qael- 
ques-unes de set élèves fut découverte, et la 
faite seule, put le mettre 1 l'abri de la ven- 
geance des parent*. Après avoir marché pen- 
dant tonte la nuit inr la neige, U arriva dénué 
de tout et mal véLû près de* porte* dn chlleau 
de Sehielj, dont l'entrée lui fat d'abord réfu- 
tée, t cause du maavtii état de *es vélemutu ; 
naltlllui fut enfin accardê de se taire en tendre 
devant le seigneur du lieu qui, channé par mm 
habileté, quoiqu'il n'edt pas un seul doigt qsi 
ne fût attaqué par la goutte, la Qt habiller de 
neuf et le garda près de lai pendant Iroia MOii. 
Cependant les réclamations des antoritét d* 
Wnntiedel et la demande de l'extradition de 
Funck étant parvenue* an cblleau, le conte dt 
Schlali se vit obligé de le renvoyer, aprèa. 
lui avoir donné de l'argent pour la c^tUana- 
tlon de ton voyage. Parti secrètement da cU-, 
tean, Funck le dirigea ver* laprinclpaold do 
Schwantiouts; malt qoelqnet ]<Mri après 11 IM 
trouvé mort dans un chanlp^prèt d'Aratladl. 
La mntiqne d'église d« it\ artiste • «« 4e la 
réputation J elle est rat lée en manuicriL Paiwi 
ces ouvragei, on remarque nn drame pour la 
pattion, dont la musique et la poétle étaient 
de Funck. On lantii un traité élémanlalr* de 
musique sou* snn nom, sans date ni dmm de 
lieu ; cet ouvrage a pour titre : Comfntéhm 
MvttetI, ln-8*. C'e>t par erreur que £erbtr a 
dit qne ce livra a été imprimé i Lelpsid en 
1070. 

FOniL {GoDiraow-Braot^, né 1 Aarten- 
stefn, dans le comté de Schcrnbourg, le 90 no- 
vembre 17S4,fil set études! FrcibeiKet i l'Uni- 
venitédeLcipiick.EaI75e,ilserenditiCopai- 
bagne, pour élre précepteur detenbnu du pré- 
dlcaleur de la cour, Cramer. Ayantéli noamé 
professeur i l'école de la caihédraladoMagle- 
bourg en 17W, il alla prendra poHOttioft de 
cette place, et, en 1779, il devint rcctsnr de 
cette même école. L'eitlme dont 11 joaisoBit l« 
Ht nqmmer, contre ion.gré, conseiller da ton- 
tistoire, en 1785. Il est mort 1 lagdebou^, la 
18 juin 1814, i l'âge de qnatre-vingls ans. Sa- 
vant théologien, il fnlaussi musicien distingué, 
lion piaoitlc et chanteur agréalilc. Fondant ton 
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i^our i CopcDhague, il Tt^cul daoi l'Inlimité 
Ha quelque! lavanlt, arliitet ou pMtei, au 
Donbre deiqueli éUH Klopslock, qui l'encou' 
ripait i Mmpoier dei cantiquei, genre de 
anilqae oa il moDtr*)t du lalcai. Il t lïil ia- 
UrtT d«ni le Speetaltnr du Iford, puhllé par 
Cramer (Capenbague, 17S9'1770}, trais article* 
lur la miulqua. Le premier a pour litre : fon 
dtr Mutik, aU efnnn TktiU liner gMer Er- 
*U)mng (De la mutiqoe mmme partie n<ces' 
*alre d'une bonne éducation), aDa. 17B9,p.80. 
Le deaxitme cal Intituiri ; fon dtr Mutik (De 
la mnalfne en général), 1760, p. 194 et 153. 
Le troialtme traite de la miuique d^^gllie {Ue- 
ier diê Mutik btym Gottetditrutt , Idem , 
p. 170). Ces arliclM ont été réuuii dam lei 
AUTref complète* de Funk, publiée) en deux 
virinme* ln-S°. On j Iroure au»! ■• biogra- 
phie écrite par Inl-mdme, moreeau rempli 
d'Intérêt. 

FUnK {CHaitTOrniLi-Bnion) , frère du 
précédent, magllter et profeueur de pfajriique 
1 rUnlTenlIé de Leipaick, naquit iHartenileln, 
le S Juillet 1736. Il eit mort i Leipaicb, le 
10 avril I7S6. On a de ce lavant one diiierta- 
Uon iDtltoléo : D» tono «I Coru){Lelpilck, 1770, 
IS pagM iii-4*}, qnl a été traduite en allemand, 
«M» le titre de : ferneh vtbtr dit Lthn 
itmt Stkatl «nd Ton, dan» le Hagatln de 
pbrtliue, da matbémaliqan et d'économie de 
Leipifek, année* 1781 et 1783. Fnnic «publié 
un* BUlle de iod onvrage Intitulée : Dt lono 
et (OM MMfHMUto, Lelpilck, 17B9, In-^^de 

FiiRCBBEin (Jiiki<'Gciji.i.*<ini),cQmp<>- 
tlteur allemand dan* la seconde moitié du dii' 
leptlime siècle, fut d'abord orgaulale de l'élce- 
tenr de Saxe, Jean-Georse* II, et eninlte maî- 
tre de chapelle de *an successeur Georges III. 
On connaît de lai deux recueils de pièces in- 
ilrumentale* qui ont iiour lllre* : 1* Juittr- 
kttna fioUittn-Extrcitium , aut vtnchit- 
denan Sonatan, ntbil ihnn Jritn, Ballttlen, 
^llemonden, Couranten , San^Mnden und 
Gigvien, uon 5 Partitn bettthend (Exercice* 
cImUI* pour violon, exlrall* de dilTérenle* 
sonates, suiris d'airs, ballets, allemande*, cou- 
rante*, sa ra lia ndes, gigues, coo*l*(anten Gini| 
parties}, Dresde, 1087, ln-ft>l. 3» Xutikalitché 
Toftl-Btdiitmng t'en 5 Inttrum»ntan, al» 
9 Fioliitm, 9 yiol*n, 1 ffofon, iu6>t dm 
G. B. (Musiquo lie table )iour cinq instnimtnli, 
(ela ijne deux tiotons, deux fioles, une iMxae, 
avec liasse continue), Itreide, 1074, In-fol. 

FUIIIO (LK P. )lici£L-A:<ai), religieux 
conlelier, né i To«li , a L'tril un traité ilc 



musique iiililulé : Amanite, CoUura. Le 
manuscrit original de ce livre était dans là- 
bibliothèque du P. Martini, i Bologne. 

FURLANETTO (BonATiRTEU), *ar. 
nommé Mutin, maître de la cbapelle de' 
Sainl-Hare, à Veniie, naquit en cette ville le 
97 mal 1758. Oa Ignore d'où lui venait le 
lumom de jtfusfn. Les premières leçon* do 
musique lui furent données par Mn oncle 
Nicolas FormenH, vieil écufer du Doge, qui 
Jouait de l'orgue arec qaelque habileté. Enrli- 
nello p»Mt ensuite son* la dlrectioti de Jac- 
ques Bolla, prêtre de la paroisse de Sainte- 
Karguerile, et apprit de Inl les éTémeott de 
rbarmonle et de l'accompagnement; mais II 
a'eni point d'autre maître qne hil-mémé ponr 
le eontrepoint et la fugue. Ce fut larlout par 
des exercices pratiques qu'il devint baHIIï 
dan* l'art d'écrire, et qu'il acquit une rare 
expérience dans cet art ; ses mellIeoMs études 
furent celles qu'il fil en écrivant beaucoup de 
messes, de motel* et de vépre* ponr les di- 
verses égllies de Venise. Apre* avoir terminé 
ses étude* littéraires et seienllDquei an coll^ 
des jésuite). If entra dans l^s ordres; puUMie' 
livra eielnslvement ) la culture de la mnalqne, - 
et s* réputation s'établit li bled en ped de 
temps, qu'il fut un des trois compoelle&r* 
cbolil) ponr écrire tonte la mniique d'un de* ' 
tralajonr) de la *olennl(é du bienhenreni Jé- 
rème Smihani, roodaletir de la congrégaiiOa 
Somaxpw, dans régll*e de Silnte-Harle dalla 
Saiult. Celte *olennllé, ob toute* le* parais*** ' 
aiiiitèrenl, aloai qne les moine) et le* reli- 
Klemei des principani couvent* de Venlle, 
avait attiré dan* cette ville une mnltltnde 
d'étranger*. Une anecdote rtppertée par le 
hlograpbe de Turlanclto lïll connaître l'estlmi? 
dont ee musicien joulaiall; la voici ; Ballha- 
lar Galuppl, céHbre maître de son temps, et 
l'un des créatenr* du rérltahle opéra boaffe, 
n'arani pa* le temps de terminer une messe 
qu'il avait ébauchée et qui lui était demandée, 
ne voulut print cooRer le soin de i'adiever au . 
vice-maître de cbaiwlle <la Salnl->arc, ni aux 
organiste* de cette é^ise ; mais .11 Ht venir le 
jeune TaritMIto, lui remit son manuicrll, et 
lu) dit ; nnet, dcAeiwi ala, et aotivetwi-. 
«ouf en travaf(/an(fiucil(««i«Hedo<l^r(er 

Purlanello avait i peine allelnl l'iga viril 
quaniMI fut nommé maître des Jeunes Rite* (te 
l'bApItal de la Plaid, emploi fort KcbercM, 
el iful iiroeuraii hcauconp do considération 1 
r.iriisto qui en était chargé. IB jeune maître 
tcrivii pour SCS éli-vcs une ijiiantilé contldé» 
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rablc demesKs, d'oritorioa, de cantates et de 
piec«< de musique religieuae da tout genre; 
celte mnilque, exteuMe utc beaucoup d'eo- 
semble sou sa direction, attirait lei Vénitiens 
et le* étrangers à cet hôpital, ob toute* le* 
)>aftiei TOcalet et Inslramentalci , même les 
MIei, hautbois et cors, étalent eiécutéei par 
de Jenaet fille*. Enconr^é par ses luccèi, il se 
présenta pour one place d'organiste de Silnt- 
M«rc, vacante par l'absence de Ferdinand Ber- 
lonl ; mais cette place fut donnée injustement 
) Fr*ii;oi* Blanchi, qui n'arait pat les connais- 
sances nécesnire* pour remplir cet emploi. 
Farlaoetto fut l»nso1é -de cet échec, quelque 
lempi aprts, par sa nomiaafloo de rlce-mallre 
de II chapella de Salol-Marc, d'abord provi- 
sojremeDt ea 1794, puis définillveinent en 
1T07. Il *iiccéda ensuite i Bertoni comme maî- 
tre de cette chapelle. C'est dans cette dernière 
position qu'il a donné les témoignage* les plus 
éelataota de *on habileté i traiter la musique 
d'é01*e, dian* le style fugué le plus riche de 
déUils et d'artiOces. Sa manière élégante et 
daire dans la distribution des parties et dans 
l'art de les faire chanter, -l'eipresslon qu'il 
tarait donner aux paroles, et le naturel de les 
mélodies, le placent i un rang distingué parmi 
' las bons compositeurs de musique d'église, 
dans le style concerté. On cite particulière- 
ment comme des chefs-d'œurre d'eipression 
pathétique ses oralorioa te C'adula daUinitirii 
di Gtrieo, M là Spoia dt' Saçri Cantiei, >es 
deux JUittrtrt, dont l'un fut écrit pour l'hdpi- 
lat de la Piatà, et l'autre pour celui des Mtn- 
diaanti; eofin, son grand Tt Dtttm, composé 
|tonr la chapelle de Saint-Harc. Furlaaetto a 
éoiit lustl bMUCoap de psaume* où l'on re- 
marque du génie; ce genre de musique était 
celui qu'il affectionnait. Parmi ses autres com- 
posltiODS, on cite particullèremeal sa cantate 
ihéllrale Calatia, ses deux oratorios il Tobit 
et il foto M Jtft», un Limdati pvêri i trois 
voli, ifM une partie de contrebaïae obligée, 
qui ■ été écrite pour le célèbre Drsgonettl, et 
la canUle religieuse il S. Giovanni Nepomu- 
cmo, qoi rut chantée par Pacchiaruiti. Dans 
un invsDtalre de la musique exislanle autrefois 
ilaii) la chipelle de Saint-Marc, lequel est cité 
par 1. Cafll (n>y«x ce nom), on roit aussi, son* 
le nom de Fartanelto : KeuC Levons pour la 
semaine saiDle ; FtxiUa ngtt, i quatre voix ; 
Am, tanguit; Messe de Reqnlem, a eaptlta; 
J. ibtra i»(£Dm<'n«;de*InlroIlaaTecon:bMire; 
des AiMiennea pour divene* cérémontes; les 
inhumes Eitaudiai, Bgnedieaw, Dtui in 
aéjulariun et JHui «oiUr; Tantvm trgo, 



i. quatre voix seule* ; Pangt Ungva, poor les 
processions ; un Invitatoire pour lei vigiles ite 
No«l, et quelques motets. 

En 1811 , Fnrlanello Tut nommé mitre de 
contrepoint de l'Institut philharmonique de 
Venise. Il écrivit i cette occasion ult traité de 
fugue et de contrepoint dont 11 a été répandn 
des copies par *e* élèves, mais qui est resté eil 
manuscrit. Ce savant musicien l cessé de vivre 
le 6 avril 1B17, i l'ige de 70 ans. H. FriD;ois 
CatB («oyi: ce nom) a publié une notice snr 
«3 Tic et ses ouvrages sous ce titre : IttUa Fila 
et del Compom di Bonaaenttira Furlanttla 
dittn Mutin , Feneiiano, matslra dtlht 
cappella dticati di S. Xarca, in Fenaia. 
Firottf, 1S30, 40 page* iD-8°, avec le portrait 
de Furlanetto, gravé par Data, d'après Loren- 

PÛRSTEnAU (GxarAu), BU d'un nmsl- 
cien de la chapelle de l'évéque de Huasier, 
naquit en celle ville, le 26 février 1773, et fui 
élèvede sou père pour le hantbol*. Devenu or- 
pbelin, Il fui onllé aux soins d'Antoine Rom- 
berg, père des artistes célèbros de ce nom. Ce 
bon Romberg jouait du basson et affectlooniil 
beaucoup son instrument : Il voulut délemi- 
oer son élève è le cultiver de préférence iir 
hautbois ; mais celui'Ci, fillgaé d'être oblipé 
d'apprendre des Instruments qu'il n'aimait 
pas, obtint enfin qu'on loi laisslt cholair celui 
qui lui plaltiil ; il prit la fldle et l'f distingua 
en peu de temps pir son habileté. A l'ige de 
quinie ans, il fut admis dans un corps de mu- 
sique militaire, et l'innée sulvanle, il entra 
comme flûtiste dan* la chapelle de l'évèqne. Il 
prit alors des ieçcn* de compo*lllon chea Ad- 
ton, organiste de la cathédrale, mais sani in~ 
terrompre ses éludes de Qdle. En 1793, Il T.t 
son premier voyage en Allemagne, et l'année 
suivante, il entra comme première fldte dm* 
I* chapelle d'Oldenbourg; le duc le cbiriitl 
en même temps pour son maître de mnsiqni: 
et pour celui de toute la fïmille ducale. La 
chapelle de celle petite cour ayant été *np- 
primée en 1611, FUrstenau Bl avec son BIi dr« 
voyage* dans les prioclpales villes de l'Enrope 
et recueillit panoat des applaudissemedi*. Cr 
digne artiste est mort è Oldenbourg, le 11 mai 
1810, d'un* alteinte d'apoplexie. Le* prîpci- 
paui ouvrage* qu'il a publiés sont : 1* Pfenit^ 
concerto |iour fidte et orchestre (en ri), Leît-. 
sick, Breillopf el llEerlcI. 3° Deuxième id'wt, 
(en tof, op. 19), Letpsick, Pelers. t* Denx 
symphonies concertantes pour deux. Ildtes, ai- 
rangées de PI cycl et Frinil. {•EiiTiroiiqDin.e 
oruvros dv pal- o li'C-, roi)iIo«, t^i>^"^ ^^ 



lin jtriét pour flAte priocipare et orchestre. 
9* Dix iBuiTci de duos pour deut BAte», op. 3, 
5, 6, H, 30, 9!, 3fi, 30, 80, 40. Leipsick, 
(Mcùbich, Rimboarg. 0*Qa«)qne« «in Tariéi, 
pois-pourris et morceaux détachés pour fldle 
■«als. 

PiJBSTEIVAU (AiTToiira-SuRAM), Bis du 
précédent, est né à Munster, Is 90 Dclabrel703. 
M peine igé de l'n ans. Il reçut des 1e;aDS de 
liaie de «on père, et les progrès rnrenl il ra- 
pides, qu'après iToir atleiotsa sepllème année, 
il pDt se faire entendre dans un concert public. 
'La fldte précieuse dont le duc lui III ensuite 
l>rétenl fut un stimulant ponr son lèle, et son 
talent précoce s'accrut dans une progression 
qui tenait du prodige. Chaque (oit qu'il se fai- 
sait entendre i Oldenbourg et 1 Brème {oi> il 
faisait des eicursions avec son pire), il exci- 
tait autant d'étonnement que de plaisir. A 
rige de nenf ans, il- commenia à étudier les 
éMnMBti delliannonie et de la composition; 
mai* I» 6étV»t de mélbode et de précision dans 
la QianUra d>DseigDer de son maître, ami de 
MM) père, lui rendirent ces premières études 
Iténibics et peu profllables ; son InsUncl et sa 
pr«pr« expérience l'inilrulsirent mieux plus 
tardj M le mirent en état d'écrire avec une cor- 
recti*B suffisante ses compositions iDSlnimen- 
tnlei. En 1803, son père enlreprll avec lui un 
premier grand Toyage qui les conduisit i Ham- 
bourg el 1 Copenhague. Veux années après. Ils 
firent un second rorage, iraTersèrent l'Alte- 
magne, et Tisilèrent Sainl-Pflenbourg. Plus 
lard, lli ne laissèrent presque Jamais écouler 
no an lans faire quelque excursion, et lorsque 
I* chapelle du duc d'Oldenbourg fut suppri' 
mée, en 181 1, le père elle Bis, derenus insé- 
parable* pour l'elTct de leur* concert*, parcou- 
rurent une grande parlle de l'Europe , et 
partout le Jeune FUrstenau recueillit des té- 
moignages d'admiration pour son beau talent. 
Fatigué de voyagea, il accepta, en 1S17. une 
plao* i-l'orcbestre de Francrort-sor-te-1lein, 
et *e transporta dans cette ville avec toute 
la famille. La liaison d'amitié qu'il j forma 
avecTolwmler exerça une heureuse influence 
Kur se* connaissances dans l'art d'écrire, et 
celle époque de »a vie est peut-être celle oh 
■on laleal prit le plu* de développement, â 
cauie de* raédilatiODi auiqurïlei 11 put se 
livrer. 

Cependant, rétabli d'une longue Indisposi- 
tion, Gaspard Tur*tenau ne pouvait se plaire 
«taDil'inaclton; le désir de recoinmencer ses 
Torage* lui était revenu ; pour lui complaire, 
J^ioine- Bernard consenlil 1 le suivre, et tous 



aST- 

eo roule, après que la famille 
ent repris sa résidence i Oldenbouiy. Après 
avoir visité, pendant l'année 1818, l'AlleOlagne 
méridionale et U Hollande, le* deux artistes 
arrivèrent à Aix-la-Chapelle pendant que le 
Congrès T était assemblé; le Uni remarquable 
de leur exécution produisit une vi ve sensation 
dans cette ville. De retour i Oldenbourg au 
commencement de 1810, Antoine -Bernard eut 
U douleur de perdre son père, qui avait, été 
pour lui l'ami le plus tendre et i qui il devait 
Ion talent. Le chagrin qu'il en con;ut. déve- 
loppa en lui le germe d'une flèvre scarlailiM 
maligne qui mit tes Jours en danger, «i dont la 
convalescence fut lente. Rendu enfln i la 
santé, il accepta la place de première flAle A 1* 
chapelle rofale de Dresde, déterminé particu- 
lièrement en cela par le àitit de connaître 
Charles-Harle de Weber, alors directeur de 
cette chapelle. II.*.'éloigoadODC d'Oldenbourg 
avec sa mère et ses sœurs, el se rendit 1 son 
nouveau poste en 1S90. Il j refut l'accneil le 
plus flatteur et le plus cordial de la cour, des 
artiste* et du public. La situation agréaUe 
qu'il avait trouvée i Dresde lui permit de *'oc- 
cuperde la publication de beaucoup d'ouvrages 
qu'il avait en portefeuille, on qu'il écrivit alon. 
On croit que Weber ne fut pas étranger i la 
facture de l 'instrumentation de tet cooearto* 
et de ses autres grande* composition* ponr soa 
instrument. Ce fut aussi à cette époque de *■ 
carrière qu'il forma plusieur* élèves qui sont 
aujourd'hui placés comme des aKl*le* distin- 
gués dans les ville* les plus Imporlanle* de 
l'Allemagne. Sa vie était devenue pltissécten^ 
taire, quoiqu'il n'eût pas absolument revoDCé 
aux vofages. En 1693, il en Bt un en Dane- 
mark ; en 1894, un autre en Bavière ; en 18H, 
il visita Paris et Londres. Ce fut entre set 
bras que Cbarles-Harie de Weber s'éteignît 
dans cette dernière ville. En 1898, Fursteuan 
donna de* coueertsA Vienne et A Prague; dans 
l'année suivante, il visita Kuasier el Olden- 
bourg, ville* où s'était passée son enlknce, et 
qui avaient vu ses premiers succès. En 1880, il 
parcourut de nouveau le Danemark et la 
Suède; dans les années 1831 et 1883, Il vlsIU 
Hambourg, Berlin, et quelque* antres grtade% 
nlle* de l'Allemagne septentrionale. Depuis, 
lors, les voyages ont eu pour lui un noorel in-, 
térél par le* snccé* de son fils. 

ïtlrstenau a été considéré ) Juste titro en. 
' Allemagne comme un des premier*, si ce n'atl. 
le i»lus babile de* fldlislca de l'Europe. Sqn, 
lalent était anssi remaninable par la pnr^,.le 
volume et les nuances du son, U iiromplilude.- 
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cl )■ nstlcté d» cou|>j de Ungue, que par VtU~ 
giQcc du alylc, l'cxpreiaioD et le caractère 
éleré dei peaifei, La muilqne compoié par cet 
artlite ett d'allleun eiliméa comme ce qui » 
Hé bit de meilleur pour la fldle dano cei der- 
nier! temps. En 1S49, J'ai codqu Furitenau 
il Uretds; 11 était encore plein de feu et d'eii- 
IboDtiaime pour ion art. Il eil morl en cette 
tille, le 18 noienibre 1853. Au nombre de lei 
ouTragei, on remarque : 1* Dôme concertos 
pour flAte et orchestre, œuvre 1S (en mi mi- 
neur), ZS, 35 (eo ut dièie mineur), 40, 41, 53, 
(en la bémol), 58, 05, Imprimés à Lei(i*ick et 
Brunswick, 77 (en mtj, i OtTenbacb, 84 (en r^, 
Halle, Helmulh, 87 (deuiième symphonie oon- 
eerunte pour deux fltltei, en mi), ibid. 3° Deui: 
polonaises pour flûte et orcbetire, oeurres S, 
Hatnboarg, Bœhme, et SI (en fa), Leipsick, 
Probal. S° Quilorze Ihèmei rariés pour flûte 
et orchestre on quatuor, ceuvrei 4, 3G, 37, 50, 
34, 4S, 45, S3, 70, 73, 89, 80, 03. 4° Six noc- 
InroM pour flûle et piano, œuvre» 08, 75, 70, 
78, 79, 81 , Vienne, Copenhague, Dresde, Leip- 
■icli. 8* Duos pour deni Qfllef, œuvres 1S, 35, 
Sï, 86, 37, 30, 39, 61 , 7S, 83, 85, 80, Leip- 
lick, Copenhague, Londres, Dreade. 0° £ier' 
cIms et grandes éludes pour flûte seule, œn- 
Tret IS et 90; caprices, œuvre 80, Leipsick, 
7* Plusieurs rondeaux , poti-pourrls , etc. 
8> Kétbode de Dûte, œuvre 43, Leipiiek, Breit- 
kopf et Harlel ; bon ouvrage devenu classique 
en Allemagne. 0° Quatuor pour quatre flûtes, 
morceau traité avec beaucoup d'adresse et 
d'intelligence. tO° Un article inséré dan) la 
vingt-sept le me année de la Gaulle mvticale 
lie leiptUk (p. 700), sous ce litre ; Stuiat ue- 
itr die Fiat» nnd dat Flaltnipiel (Idées «ur 
laflAte et sur le Jeu de cet instrument). 

FURSTEIVAU (Sivuu), flis d'Aotoine- 
Bemard, ett né i Dre*de, en 1834. Élève de son 
pire pour la flûte, it avait k peine atteint l'ige 
de sli ans lortqn'll commenta l'étude de cet 
instrument, et au mois d'octobre 1833, il put se 
faire entendre dans un concert public et j ex- 
citer IVlonnement dei habilanu de Dresde. 
Dans M neoTlime année, il Joua, au commen- 
cement de IBSS, daoi un concert de la cour, 
en présence du roi, qui, pour loi témoigner ta 
Mtitrïclion, lui remit non précieuse montre en 
or. Ikpuls lors, le Jeune Furslenau a accom- 
pagné son pire dans sei Tojrages en Allemagne, 
cl partout ton (aient précoce a fait naître U 
Hus vif intérêt. Dans les anoéet 1849 el 1846, 
Il a fait de nouvcaoi voyages comme vl^uoie 
et a obtenu parlent des tucctt, 

TV9S Um), nC en 1777 âTclraa en Itoi- 
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grie, reçut sa première éducation k taja, nk 
il était enfant de chceur. Dès aea premières 
années, on reconnut en lui d'heureusMdlapMi- 
tions |>our 4a musique. Destiné i l'enseigne- 
ment. Il fll de rapides progrès dans cet art M 
dans les sciences. Placé ensuite comme précep- 
teur dans une noble famille du comlé de Stnhl- 
Weissenbourg, Il j Dl ses premiers usais de 
composition pour l'église, et pour de petit* 
théâtres de cociflé. Plus tard, II obtint nne 
place de maître de musique i Presbonrg, et hl 
représenter au Ihéltre de celte ville le dno- 
drame intitulé : Pyrame et Thiâbé, qni obtint 
beaucoup de succès. Peu de tempi après, il w 
rendit 1 Vienne, pour j faire un cours coidplet 
de contrepoint, sous la direction d'Albrcctatt' 
bei^er. Ce fut dans celte ville qu'il écrivil un 
grand nombre de productions pour le piano 
qui le firent connaître aTantageuiemcnl des 
arllites et des amaleun. Les eonielli bienveil- 
lanU de Joseph Haydn lui furent d'un grand 
secours pour la clarlé du style el la banDC 
disposition des idées. Plus avancé en ige, ïnis 
accepta la place de directeur de la mutlqae da 
Ihéitre de Presbonrg, et tes efForl* ne coDtri- 
buirenl pat peu k ramélioraUon de l'exéeotioa 
de la musique dramatique dant cette villa. Le 
théâtre ayant été termi pendant la Miion d'étt. 
Il retourna i Vienne, y donna de* leconi et >• 
mit à travailler pour la scène. On dit qu'il était 
en même temps chargé de la eorrespondanee 
de la Gaittu mmieale de Leipiiek. Tant de 
travaux, peu d'accord avec ta faible constitu- 
tion, lai causèrent une irritation nerrewe, et 
détruiiirent M tanlé. On lui conseilla l'uMge 
de* bains chauds d'Ofcn, en HongHc. Ct 
voyage, qui lui elTrail l'occasion de rerolrim 
frère et des amli de sa Jeunesse, sembla le ra- 
nimer: on consul l'etpolr de le rendre 1 la 
■antéj mais bienlôl uneflèrre maligne et ner- 
veuse lurvint et le mit au tombeau aprèi quatre 
Jours de maladie, le S mari 1810. Oft goiimII 
de cet arlitte : 1° Pyramt tt TÀiibé, mélo- 
drame avec des airs et det chienra. S* fF«l- 
teorf. Idem. S* liaae, idem, i' Judith, idem. 
S° Jaeob et Bachel, Idem. 6° Dtr Itqff 
(l.a cage), opérette. 7* La BoUt de Pandm, 
idem. 8° Une mette solennelle et plnsiian 
morceaux de nuuiqu* d'églUe. O' BuvErtan 
pour la tragédie de Schiller, la FioM/tia * 
MttUn». 10° Une pantomime, gravée à Lei^ 
sick, cher Breilkopf «t H«rlel. It* Un qa^- 
luor pour liate, œuvro fi. Vienne, Haiiingtr. 
13* Det trt«4 pour clarlneiic, allô et batte, 
Vienne, Arlaria, 13° Un quatuor pour le tw 
de liasïcuc, o)i. 3, Vienne, liasilDgcr. M'IM 



Moile* pmr pUno et riolon, op. 4, S4, S6 et 
», Vienne, Artaria et Hulloger. 15° Bel 
■oiutc* ponr pUso 11 qattre matu, œutrei 7 
et SB, TleniM, DiabelU <t Hulingsr. 10* So- 
aatu pour piano «enl, ^i. IS, Vienne, Oitbelll. 
17* Sa randeani idem, op. M et S7, <(l«in. 
18* Du TtiialioBi idtm, op. 11 et 19, idtm. 
19* Cinq recaelli 4e daniei, Mem, Wd. 
90* Dei recuelli de chaaioni allemande*, ajec 
aceompagnemeot de pline, (eutki Q, 16, 99, 
9S, 99 et SI, Vienae, Lelpiick et Bonn. 

FVX (Hinini), tri*-ben fabricant de Inihi, 
attadté i la cenr de Tienne, dant le dli-iep- 
Uincilèele. 

FUX (Juh-Johfb), on plntAt TraUembla- 
blement FVCH8, compultenr et éerlTain di- 
dictique lur la muiiqne, naqnit dans la Haute- 
Strrie en IflGO, cl fat maître de chapelle de U 
cour de Tienne pendant quarante au, *oui le* 
règne* dei empereun Léopold, Joieph I" et 
Cbarle* TI, qui ttalenl fort Initrait* daai la 
■nmlque. Dlabaei dit que ion édncalion mnil- 
eale tat faite en Bohême, et qu'il augmenta lei 
cODnaluance* en viillant le* meilleure* cha- 
pelle* de l'Allemagne, de ta France et de 
l'Italie. Ce* renselgnemenlt *ont k peu prit 
loot ce qu'on poiiède lUr ce maître. On ignore 
(D qndle année 11 ae flia t Tienne, mal* on 
■ail qn'en KM H «tait déjà au lerrice de I* 
«onr impériale. Lei troii empereun dont il 
fÉil le matïre de chapelle loi témoignèrent tou- 
Jonn beaucoup d'eatlme. Le* premier* ouvrage* 
de Fui fnrentdei eompotltloni religieuiei qui 
•ont re*léet en manuacrlt, particulièrement 
dei meuei t troi* et li quatre voli, arec 
OTfat ou orche*tre. Son icrrlce i la cour Im- 
périale l'obligeait autil 1 écrire de* pièce* 
de muiiqne initrumeniale; il eo publia an 
recueil i Nuremberg, en 1701, sou* ce titre : 
Conatttum muiieo-intlrumtntaltm in7par- 
tila* dïcteuin, In-fol. Cet oatrige est dédié i 
t'empereuF Jmeph I™. Aprèi cette pabliealioo, 
U écrlvll la mu*lqne du drame la Cltmtnta di 
jtugutU, en 1709, par ordre de l'Impératrice 
tiéonore-Hadeleine Thérèie, pour II fêle pa- 
tronale de l'empereur Léapold I". Oini la 
même année II composa par ordre de Joieph I", 
kA de* Komalni, l'opéra lemi-tiria intitulé 
Offénàtn per amors, otmero la Tilaiila^ qui 
Alt repréienlé ponr fêler le Jour de naisiance 
•le la reine de* Komalni AméUe-Vrilbelmlne. 
Fui éerirlt en 1710, par ordre de iremperenr 
Joacph I*', la Dttlma f alita ai ErtoUj owero 
la Seon/lta dé Gtriont in Spagna, drame 
hitlorico- patio rai, qui flil ret'r£*cnld pour le 
jpnr anniversaire de naissance de Cbarle* 111, 
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roi d'bpagne (l)i et, en 1714, it ieriiU 
pour l'annlverBalre de la naitiance de l'ar- 
chiducbeite, tante de l'empereur Gharlet TI 
l'opéra 'Intitulé ; Elita. ^.'empereur fut si 
■atiiCalt de cet ouvrage, que, pour donner à son 
maître de chapelle un témoignage éclatant de 
ton eitlme, il voulut accompagner lui-même 
au clavecin pendant la troiilème repré*eata' 
tlon. et fut i cette occasion qne Fux, placé 
près de l'empereur et Ipi tournant les feuille* 
de la partition, s'écria, vofant l'habileté du 
monarque dm* l'art d'accompagner : Q¥tt 
domtnagt qvt Fotn Mnjttti ne toit pa» un 
maitn de ehaptV»! — /{ n'y a pat de mal, 
ntontieur le mattn, répandit en riant Cbar- 
le* VI j jt me (rotnx M«n comme cela. Après 
la représentation, il j toi une loterie de UJoui 
pour les exécutant* de l'ouvrage ; la valeur d« 
loU était depuis 500 juiqu'i 9,000 florlni, et 
ion* la numéro* élalent gagnant*. La parti- 
tion i'Éliia fut gravée 1 Amsterdam, en 171S, 
cbea Le Cène, et le* eiemplaires, tirés 11 petit 
nombre sur nn papier de cboli, furent vendu* 
50 florins de Hollande. 1^ même ouvrage fut 
r«prl*enl7ie, eteal79g. 

L'année 1733 fut une de* plu* glorieuses d» 
la vie de Tni. A l'occasinn dn couronnement 
de Charles VI, comme roi de Bohême, qui de- 
vait *e faire i Prague, le maître dff chapelle 
tat chargé d'écrire le grand opéra Coitaïua 
t foTtêtta. Tout le* chanteur* et musiciens do 
la chapelle impériale furent envoj'éa dans la 
capitale de la Bohême et te Joignirent auk 
principaux arliites de celle lille et t beanoonp 
d'autres qu'on avait lïit venir d'Italie et d'Al- 
lemagne. Fui était atteint de la goutte j l'em- 
pereur le ùt transporter à Prague en litière, 
pour qn'U pdl assister è la reprétentation de 
son ouvrage, et Ht placer ton fantenil près du 
sien. Le diœur était formé de cent obanleun, et 
deui cents rp nileieni eomposalent l'orchestre. 
: Lemaltre italien Caldera dirigeait l'eiècntlon. 
. Une multitude d'étnager* et d'artistes de dit- 
linctioD s'étaient rendu* i Prague pour cette 
' occasion ttdennelle ; II* daanèrnat de* ap^au- 
dissemenls i la composition de lui, et rien ne 
' manqua 1 la gloire du vieux maître. Bumer, 
, qui paraît avûr vu la partition de Coitania e 
/"orieua, dit que let cbceurs de cet ouvrage 
sont dan* le *l]rle francal* de l'époque oh ils 
ont 4é ^ils. Les air* de balleb de la pièce 

(I] t'irehrj» Charlit, ^t l'iBpWMr limrb f" Ml 
nnitullnpar It pspo CKintiil Xi, «■ne ni d*E>- 
filiw. KU i> ■■■ d« CW(f J//.pt>diBl !• |i«r(>l*. 
I I* iHiHBwii <l( CkirlH il, H fBi ht k <Mp4l>U*r il, 
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D'ardent fu élé composii |iar Fui. Le livret 
tmprliDJ 1 Vieane soiu inronne de celle cir- 
c«iulance; il a paurlitre -.CoiCansat Forusta, 
feita ttatraU ptr taitiita, da Tappriierttani 
tul rtaie eattello di Praga, ptr il feUeitiimo 
giorno natalizio delta lua Cet. et Cat. Reale 
Jtfattlàdi Elitabtta-Ckriilina, Impératrice 
régnante, per commando delta S. C. et C. 
BealeXaeitddl Carlo fj, imptr, de Romani 
ittnpn auguilo, Vanno 1793. La Poesii e de! 
«Ig. Pietro Paccall, pottadiS. St. Ces.; la 
' imitai delsig. Gio. Glose ffb Fux, maeilro 
di cappella di S, M. Cet.; «on le jrieper i 
balli det tig. Pficolo Matthei, direltore délia 
muiica iitmrmntate di S. M. Cet- e cal. 
VlcDDa d'AuilrU, apjirejso Gio. Piel. Van 
Ghelea; ja-S». 

Un DOUTcau lémolgnage d'eslime rut rloDoé 
par l'empereur i aan mallre de chapelle en 
17SB, lorsque te moDarqne voulut faire la dé- 
peote néeetuire pour l'impression du grand 
traiU da conposilion auquel Fui avait consa- 
crt plnaleun années, et qu'il publia sous ce 
titre : Gradit* ad Purnattum , tive Manu- 
duetio ad compotitiontm tnviicx regula- 
ron, etc. Cet ouvrage, devenu classique, est 
aujourd'hui la «eule producllon de Fui géné- 
ralement connue dans le monde muiical. Le 
dernier oavrige du vieui maître hit l'opéra 
Etna rugti £Ui(, écrit i Tienne en 1731. Il 
éliit alors Igé de solianle'Onze ans et accablé 
d'înannllé*. Il est mort i Vienne, le 14 fé- 
vrier 1741, i l'ige de 81 ans. La découverte 
de cette date certaine est due aux recherches 
du saTint et eiact Antoine Schmid (voj/ei ce 
nom) : il la fait connaître dans son livre inlé- 
rcMant sur la vie et les ouvrages de Gldck 
(p. SS, dans la note). L'absence de renseigne- 
ments plus complets sur la carrière de Fui 
ne doit être «ilribuée qn'l lui-même, car 
■attbeson Insista deui fnii près de lu] afin 
d'obtenir les renseignements biographiques 
nécessaires pour l'article qu'il lui destinait 
dans son livre intitulé : Grundlage einer 
£hrtnp forte. Il est vrai que' le critique de 
Hambourg avait blessé la soiceptibitité de Fui 
en allaquaut, dans le deuxième volume de son 
f/ouvet orehettra, les principes de l'ancienne 
■dmisalion, qui étaient ceui qne Fui ensei- 
gnait encore, suivant la doctrine d*i écoles 
d'Halle. Ce qu'il j ent de plus singulier, c'est 
que Maltbeton dédia ce TOlnme au maître d« 
chapelle, qui peui-étra considéra cette dédi- 
cace comme une insulte. Fui remercia cepen - 
dant ■attbesOB, mais on voit percer un certain 
o^eil dans ii réponse 1 la demanitc que 



celui-ci avait faite de documents pour u bio- 
graphie. " Je pourrais sans doute (lui dit-il) 
•> écrire des choies avantageuses 1 ma per- 

u mes diverses fouclions, s'il n'éuit contre la 
^ modestie défaire soi-mémeson propre éloge. 
u II doit me suffire d'avoir été trouvé digiw 
u d'être premier maître de chapelle de Cbar- 
. les VI. ■> 

Les productions de Fui sont de quatre es- 
pèces, savoir ^ l' La musique d'église. 3* Les 
opéras. 3° La musique inslrumeutale. 4* Son 
traité du coutrcjioiut et de la fugue. En voici la 
liste et J'analjse rangées dans ce même ordre. 
I. ansiqcE D'ieusE. 1° JUiiia, jyrii cmm 
Gloria, Credo, Sanelui el .Jgniu, i quatre 
voil el orgue, 3' Misia canoni'ca, Kyrie cims 
Gloria, Crtdo, Sanclu* el Agnta, pour quatre 
voix et orgue. '&- Mina beatiuim* F'irginft 
immaculalg conceplionii, Kyrie cum Gloria, 
Credo, Sanettie et Âgnu*, 1 quatre voii, deoi 
violonsj alto, deui haulbois, cor, trois Irom- 
boDCs et orgue. 4° lUiiza pro sotemn. fut. 
Kyrie eum Gloria, Credo, Sanctiti et Jgnm*, 
pour quatre voii, deui violons, deui hanlboii, 
alto el orgue. 5° Miua eartoni'ca, Kyrie mm 
Gloria, Credo, Sanclta et Jgn'UÊ. t quatre 
voii, deui violons, alto, deux haulboiset or- 
gue. B° ^iiia brtvit, Kyrie tum Gloria^ 
Crtdo, Sanctv! el j/gniu , i quaire voii, 
deui violons, alto, deux hautbois, deux trom- 
pelles , timbales et orgue. 6° {bit) Miua 
pro defunctit, i quatre voix et iuslrumenlt, 
écrite en 1G97. G° (ter) Aeguinn i cinq voiieC 
inslrumenls , compoaé pour les obsèques de 
l'impératrice Léonore, femme de Léopold I'. 
La parlilion de cet ouvrage est à la biblio- 
thèque royale de Berlin, 7° Molet, Ad le, 
Domitttj levavi animant nuam, i quaire 
voix et orgue. Ce morceau se trouve en parti- 
tion dans le chapitre du tt}^ à capella du 
Gradai ad Parnasntm. 8° Psaume III : Con- 
fitebor tibi. Dominé, i quatre voii, deux vis- 
Ions, deui bautbois, deui violes, violoncelle el 
orgue. Tous ces ouvrages eijslaient dans l'an- 
cien assorti ment de musique manuscrite de 
BreilkopfiLeipsick ; le catalogue delà grande 
vente faite publiquement au mois de Juin 183S 
fait voir qu'une reslailplug de tout cela qu'une 
messe en toIiaiDeur.9°jtfiitainconmipwua 
neir C«rta tono. 10* Libéra ma, DomiM, 
11° Salve Regina. Ces trois dernières comps- 
sUions sont Indiquées dans le caUlogiM d> 
marchand de musique Traef;, publié i Vicnn* 
,en1S04. 13>^isja coi fifofo d'Aï lernuiene, 
a guci(JrOL'Oc(edar;(ino. Celle mette est cilée 



pir Vax (Ua« wd Gradut ad Parnatiu». '-. 
13' Miita De viciisiludiDii quatuor voaim tt 
organo. Le Kyrit de celle messe te troute en 
parlilioo dans le même ouvrage. ^4' Miua In 
Setu solatium quatuor vocum et organo. Le 
Kyrie, à quatre ïuix, et le Chrittt, i trois, de 
celle mesie iodI eu parlilion claui le mémo 
lirre, IS* Jlti$ta Credo in unaoi Deum, qua- 
tuor vocum et organo. L'Amen du Crado de 
celte meue est en iiaTtîtian dam le même llTre. 
15' (bû) Miua ConuaMie, i qualrv voix, 
deux f ioloD», violet, iroii trombones et oi^e. 
16° jfvs ISaria, 1 quatre voii, tsnt orgue. Il 
Mt ta partition dans le même livre. La biblio- 
tlièqae royale de Berlin possède, du même 
■naître : la meue de Rtqaiem i quatre voii et 
iaitrumeots composée en 1G97, eo parlilion; 
nne messe solennelle i quatre voit et orchestre, 
idetn; une messe canonique 1 quatre voii, 
unsoi^e, fdnn.'le Requitm i cinq loixavec 
Inilruments (en ut mineur) composé pour les 
fnnêraillei de l'impératrice, ftlem; un Kyrie 
k cinq TOii et orchestre', idem; Die§ irm [en 
mi mineur) 1 huit voii »ec qaaire rlolei et 
iD*lrumeQUlvent,id«m;un Requiem 1 quatre 
Toii, a eapella, sans accompaKnement, idem; 
le psaume Laudatt putri, i six voix, a ea- 
peUa, sans orgue, idem; le psaume Zctolua 
tum, 1 huit voix avec instruments ; et enBn, 
la parlilion originale d'uue messe pour le ca- 
rême {Mina quadragetimalii), i quatre voix, 
Miu orgue, écrite en 1710. 16° («() Za Oepo- 
tiiione dtlla eroti di Gait Criito, oratorio 
teril en 172S et exécuté dans la même anuée, 
puis repris en 17iS8. Tout cet ouvrages' Ton t 
voir que Fux possédait les bannes traditions 
des écoles italiennes daos l'art d'écrire. Son 
harmonie «il purcj ta modulation naturelle, 
quoiqu'elle ne soil pas dépourvue de cadences 
ioaltendues. Son slfle fugué es! élégant et vif- 
les Toii sont bien placées, chantent d'une ma- 
nière facile, et souvent lean entrées sont d'un 
elTel heureux et piquant. Aw tant de mérite 
comme compositeur, Fux ne méritait pas l'ou' 
bli ob it est tombé de nos jours, ni la réputa- 
tion de musicien pédan'. qu'il a eue longtemps. 
II. oréitt. 1° La ClitMtita di jtagtato, 
représenté à Vienne en 1709, pour ia fête 
l>airanale de l'empereur Léopold 1". 2° Offtn- 
dtre per amara owtro la Teletilla, repré- 
senté ï VleoDc, dans la même année, pour 
l'annitenaire dÂ Jour de naissance de la reine 
•Ils Romaio), Amélie Wilbelmine. S* Décima 
falica di Ercole, oituero la Seonfita di Ge- 
Tione in Spagna, drame hislarico-pasioral, 
représcnlé i Vienne, en 1710. 4" Eliia, 0[iéra, 
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gn\é en partition sont ce litre : EU*a, fttta 
aie pcr mutica, rapprnentata net giar- 
dino del Impériale Favorita per il felicit- 
limo giorno nalatisio délia S. C. el eatolica 
R. M. di Eliiabella Chriitina Impératrice 
régnante, per comando délia S. Cet. Cat. 
Heal MœUa di Carlo rJ. Poeeia de P. Pa- 
riati, Muiica di Gio. Giuteppe Fux; Am- 
sterdam, chea Le Cène, 1715. 6* Ângeliea 
vineitriee d'Jleina, opéra représenté i 
Vienne, en 1710, pour l'an ni vers lire du Jour 
de naitsancederarehiducLêopold. O'Pegehe, 
opéra en trois actes, 1719. La partition ma- 
nuscrite de cet ouvrage existait chez Traeg, t 
Vienne, en 1804. 7" La Corona d'Jrianna, 
opéra reprétcDlé t la cour impériale, en 17H. 
8° Cottania e FoHtxxa, fêle thêilrale, re- 
présentée à Prague en 1733. 9* Enea neglt 
£Kff, ï Vienne, en 1731. III. mouque nniK- 
xEHTALi. 1* Conemfui «iutfco-fn«lrum«n- 
talit in7 parlilae divitui. Noremberg, 1701, 
in-fol. 3° Six ouvertures pour deux violons, 
viole, basse, deux hautbois et un basion. 
Vienne (sans date), in-fol. 3° Triot pour deux 
Tioloni et basse, en manuscrit. Ma;ihesoa fait 
un pompeux éloge de cet ouvrage dans n 
Crtiica muifea (t. I, p. lui, n" 1), et dU 
mémo que Fux j esl Incomparable IV. ai- 
DicTiquE. Gradut ad Pamatium, tiiiè ma- 
nudueiio ad compotiiionem muite/i regu- 
lanm, melhodo noud ae tertd, noniJuin 
anfe rani «xoclo ordine in lueem edila ; efa- 
borafa à Joanne Jottpho Fux, etc., Viennn 
Austrite,Trpis Joannis Pelri Van Ghelen, \Tt6, 
in-fol. Cet ouvrage est divisé en deux livret. 
Le premier, qui renferme viogl-lrois cha- 
pitre*, est entièrement relalifaux proportion* 
des intervalles des son*, d'après les principe* 
numérique* des géomètres. Le dernier chapi- 
tre de ce livre est le seul qui le rapporte k 
l'abjet que Tux t'était proposé ; il rcnterme 
des notions sur les îQlcrvailM ean«idérés son* 
le rapport musical , el sur leur mouvement 
dans l'harmoDie, Le deuxième litre, composé 
de dialogue* entre un maître el ion élève, ren- 
ferme de* instructions sur les dlITérents genrei 
de contrepoints simples el doubles, sur l'imlla- 
tiOQ et la fugue i. deux, trois et quatre parties, 
et sur l'application de ce* choses dan* les dif- 
férenltslTies delà comiio*i lion, avec iieaucoup 
d'exemples. Le lirre de Fux a été l'objet lin 
beaucoup d'éloges exagérés el de criliqucs in- 
justes. On ne peut nier que l'ordre établi, dans 
cet ouvrage, i<our la [irogression de* élndei ne 
*oit excellent, rationnel et fondé sur un irè*- 
bon iTsIème (ranalT*c de l'art il'ixrire. Cet 
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«rdra ■ M troaté )I boa, qnc touilei triitésde 
CMitrapolnt et de faguo pabllé* potUiienrc- 
nent ont «té ulqiiés lur le même plaa, bien 
qoe lei deuils aient éli perTectlonaéi. Sam 
ikrala, Fui ■ trouré les tlimenti de m claiibfl- 
cttioD dam Ie« ouvragei de J. S. Boaoncini, 
dB Cerrcto, de Tera, de Penna, et mïme diDi 
le* InilitutlOD) harmonlquei de Zarllno; mali 
la IlJiion dea (aili n'ariit psi encore été aaiii 
Vea établie que dam aon lirre. Sous ce rap- 
port, te Parfait Maître de thapelle de Hallhe- 
son, et te Traetatvt mutfeiu cumpotilorlo- 
praeticui de Spless, publiés plusieurs années 
■près le GradUi ad Partuuivm, saut fort 
loférleurs A ce litre, bien qu'ils renferment 
des choies estimables sur dirersea parties du 
ityle moderne, trop néglig^espar Fui. Le plus 
tmporual et le plus Juste reproche qu'on peut 
faire à ce tnaltre, est d'avoir manqué absolu- 
ment de critique et de raisonnement dact 
l'inalfie des règles qu'il a données; réB;tes 
puisées dans un très-bon sentiment de pra- 
tique, mais dont il n'a presque Jamais aperçu 
la véritable origine. Lorsqu'il veut résoudre 
dei difllcuHéi proposées par son élève, Il ne 
trouve que de niaises réponses, ob la question 
est éludée plutôt qu'éclaircie. A l'égard de 
quelques eiemples de contrepoint simple de 
son livre, qui ont été l'objet d'anèrescrltlques. 
Il Riul reman)uer que l'ancienne tonalité, prise 
pour base de son travail, a des résultats qui cho- 
quent les babltodei de notre oreille, mais qui 
De paraissaient pas aussi étranges i l'époque 
06 Fui écrivait, parce qu'on était plus accon- 
lumé i entendre de la musique composée dans 
cette tonalité. Le seul tort qu'on peut repro- 
tbcr i l'écrivain, soui ce rapport, est d'avoir 
voulu Introduire dam cette IDBalllé certaines 
circonstances btrmonlqoet qui j sont absolu- 
ment étrangères ; par exemple la quiate dans 
le retard de la slite par la septième qui Jette 
ilans l'harmonie beaucoup de dureté, parce 
■lu'elle n'est pas analogue i la canslilullon de 
l'accord non retardé. Fui a manqué de di- 
scernement en plusieurs choses de ce genre, 
n'ayant point fait la distinction de Tbarmonie 
qui appanlenl 1 la tonalité du iiiain-cbant, 
et de celle qui est de l'eiisenee de la tonalité 
niKlerne. 

Oni'ést é(onn£ que Fniait écrit son livre en 
latin, ce qui eiM rendu l'usage ipen près inu- 
tile aui musiciens, dont l'éducation lillérairc 
est en générai négligée ; mais, né dans laSlfrie, 



' il connaissait peu leBéniednbanalIemand,et 
l'on voit, par les lettres qu'il a écrites iMaUbe- 
son, queionityle en cette langue était rbrt tuai- 
vals.L'ouvragedeFux a été tradaiteo allemand 
par Miller, BOUS ce titre : GraduM ad Pantat- 
«um odtr AnfUhntng xw ItÉgdi>t*t$it»m 
itiiMAaItJcAen CompoiMfon, Leipsick, Miller, 
17J9, ln-4°. Cette traduction, qui • le aCriU 
d'être Adèle, est incommode parce qae les 
exemples ont été séparés du telle et gravés i 
part. L'exécution typographique de la traduc- 
tion italienne faite par l'abbé Aieiandre Man- 
fredi est jiréférable, parce que ta dispoiilioo 
nriglDale de l'ouvrage j a été conservée; elle 
est intitulée ; Salila al Partuxtto o ata Guida 
alla rtgolare compoiUtone delta mttsica, eo» 
nuovo « etrto melodo non per aneh* in «r- 
dine Mi fiatto data alla biu, e eompatla dm 
GitniantiiGiuieppeFux, etc., In Carpi, 17M, 
In-fol. En 1773, une fort mauvaise IraducUoB 
TriDÇiiie, faite par un maître de musique de ta 
maison de Saint-Cfr, nommé Pietro Denis, 
parut sous oe titre : Traité de eompasMM 
muffcote fait par le célèbre Fua:. Il semble, 
d'après ce que dit ce Denis que Cahro, appelé 
par lui Caffro, avait [ait une antre traduction 
iUlienue du GradUe ad Partumum, et qnll 
CD avait introduit l'usage dans le Conservatoire 
qu'il dirigeait ; mais ce ftlt ne s'est pu vériSe 
depuis lors. A l'égard de la IradncUoD frau- 
faise, OD n'j trouve du premier livre que l« 
dernier chapitre ; et toute la fln du dcuiième, 
relative aui divers styles, y manque auui. La 
traduction est en elle-même inexacte et mal 
écrite, et l'eiéculion typographique en est si 
mauvaise, que l'ouvrage est i peine lisible. Il 
J a aussi une traduction anglaise, ou plalM na 
résumé du Grains sous ce litre : Fa%x'* (et 
non Feaux't, comme H est dit dans le cata- 
logue de Preston, Londres, ÎTST] prattiml 
ruiti for Uarning eompoiition, tratulalei 
from the latin, Londres, 1791, in-4*. La 
forme du dialogue a été remplacée dans ce vo- 
lume par un exposé succinct des r^les ; la pli- 
parl des exemples ont été conservés. Le P. Pao 
Iiicci a inséré unexemplede style Tugué extrait 
de l'ouvrage de Tut, au commencement di 
deuxième volume de son ^rte jiraltea diceti- 
trapunto. On trouve deux lettres de Fax i 
Naltheson sur la solmlsation et le nombre do 
modes, dans le deuxième volume da la CrftiOk 
muifca de ce derpicr (p. 185 et 197}. 
FUX. yo^e* FocBS. 
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r.ABillAni <HiHaiun), nolM de Hont- 
cutlD, fat organlitB de l'dgltie pifoluta)i de 
GaulDO, bourg du Piémont. On * Imprima 
(OU) «m Dom l'eurragg qui ■ pour titre : fu- 
pri e vtnetH per eomodo dtl coto a i voei, 
raccoltali da Aleiiandn) Tineenti Stampatore, 
In VEDctii, 1630, in-4*. 

GABELLOnE {Guria»), comportleur ua- 
poHIaln, aé ren 17S0, fit m éludci dan* 
nn des comcmlolrei de celle villa, et de- 
TiDt nn des meilleun maîtres île chavt de 
rjialle. Contrapuatiste Initrnil, Il a betneonp 
^crlt iKHir l'église, et m maiiquc était estimée. 
On cite parUcnlièi-nnent sa griuda messe de 
Rtquitm comme no modela en son genre. La 
BIMiolhèqiie dn collège Toyal da tonsiqne de 
S. PUîra ta Ma^Met, à Kaples, renferme les 
«avraget tulTinli de Gaballone : 1* Kessa k 
quatre Toix «t ioitrunHBt*, maunscrit original. 
9* Tasiloa pour le Vendredi «alnl, écrite en 
1774. S* Fugae* ) deux Toli, écrilnen 17SS. 
4* CArfilsw et jVùerant i quatre toIi. 8* Trois 
Tontum arpo. 6° Des air* détaebé* et dei 

CABLEIt (Kiniii), docteur eu Ibéologie 
et en ^iiotopbie, né i Spallb, en Franeonle, 
le 99 rérrler 17S6, entra d'abord cbei Im J«- 
■•ite*, en 1709, i Ingolstadt| fut euinite esn- 
Milier de l'électeur de lavlère, et euBn pa*- 
leur 1 Wembdingeo, eu 1788. On • de lui une 
dlsserUtion iBlIlnlée : J>tr /nilrwmantalton, 
«t'ae fh^iiUieli* jibhattdiuitç (THsaertatloo 
pbfdque sur le ton des tnslrumeuti), lagol- 
■tadt, 1778, iB-4*. Ce «aiaut est mort à Wamb- 
dingen, le EO mars 1809. 

GABLER (...), eicellent faclenr d'alênes, 
vivait vers le milieu du dli-bnitlèma sièele i 
lavantbon^, en Bonabe, et mMnit en cette 
ville, ver* 1784. Parmi les boni ouvrages qu'il 
a ODuaIrutti, on remarque l'o^ue da Wltten- 
berg, celui de l'abbije d'Ocbsenhaoseo, el 
surtout eelnl de l^bbaje de Wolngarlen, un 
de* pitu biani et des plu* grandi qu'il j eût en 
AHemagna. Cet tuttranenl 4talt eompoid de 
ioluD(e-«elie Jeui elTeeUft', dent phisienrs de 
irente-deui pied* ouverli, quatre claviers 1 la 
nain, al un clavier da pMile. Dom lédo* en a 
iionni^ la de*eri|i(ian (dan* VÂrt du fadeur 
d'orguit), avec une [>1anche qnl repr^ienlc la 
(a^ade de ïcI orgue. 



GABLER {Cnuaioraa'AiWBaTE) , profei- 
tear de piano et compositeur pour cet lottra- 
mant i Rêvai, sur IakIUque, eit né à Itlbl- 
troff, dans le Volglland, le 18 mars I7D7. Fils 
d'nn prédicateur, il était destiné i l'état ecclé- 
siastique, et son père lut fit falt«, en 17», un 
court de Ibécriogle i Leipiiot. Qnatn an* après, 
11 eut la place de secrétaire ctaez le comte de 
Kospoth ; mais, ne trouvant pat dam cette po- 
sition les avantages qu'il avait espérés, U la 
qnltta MeutOi, et retourna 1 Leiptiek pour r 
étudier le droit. I) a'appUqaa en même temps 
avec assidnlté i l'élude de la mnslque, mws la 
direction de A.-B. ■Ullar, qui fut i la fois son 
professeur et son ami. £a 1800, U enseignait 
déji cet art à Reral, et j donnait des coeeerli 
ob 11 le hUalt remarquer par son habileté «nr 
le piano autant que par le bon godl de se* com- 
position*. Depul* lor* 11 n'a quitté cette ville 
que pour aller passer les trois dernières an- 
nées près de se* enfant*, i Pétersbonrg, oi, il 
est nkort, le 18 avril 18ÛI. Pami leseompoil- 
lions de cet artiste, on remarque : 1* Otr PU- 
g«T am Jordan (le Pèlerin au Jourdain), ora- 
torio, en ptnilion rédnlte pour te piano , 
Leipsick, 1708, Breitkoi^ et Htertet. 9* Cbant 
l^ibre sur la tombe d'un ami, 1 quatre volt, 
avec accompagnement d'orcbestre ou de piano, 
iHd. S* Six tonatea pour piano seul. 4* Quinie 
sonates pour piano seul ; polonaises, roodeaui, 
marcbei , variations pour piano i qualm 
main*, ihid. 5* Chanton* allemande*, avec 
accompagnement de piano, quatre recueil*, 
ihUl. 6* Cbant* maçonniques, avec nn bf mue 
i l'emperaur de Kusile, i quatre voix avec ac- 
compagnement de piano, ibid. 7° Dtr Jh- 
acAied «OM Dttrfieh»)* (l'Adieu an village), 
poème, à hait voix avec acoompagnemenl de 
piano, iMà. 7* (tû) Cantate hnèbre pour la 
mort da la célèbre cantatrice H™ Hara. 
8° Thèmes varié* pour piano seul, dix ««vres, 
Leipsick, BreilkopT et Hcrlel, Peler*. »• So- 
nates el fanlaiiie* pour harpe et viotm eu 
lldte, Und. 10* Aira varié* pour vioIbb, avec 
accompagnement <l'un lecond violon, viole et 
iMue. 11* Vartalton* iionr deux cor* et 

Jeaoneilc Gabier, flile de cet artiste, ai i 
Reval, s'est lïit entendre avec guccèl sur le 
piano, dans les concerts de cette ville. Elle a 
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CABLER — GABRIEL! 



publt j i LelpiicL UD rondeau pour le piano, et 
(Is cbiniDnt allemandei. 

GABRIELI (AniiRt) ou GABRIELLI, 
musicien disiiagué , ai ï Veniie peu «prés 
tStO, diDs le quirlier appuie Canartggio, 
éUII l«su d'une TaniiDe noble de celle viJle, 
Apris ivoir fail da bonne* études musicales 
■OUI la direclioD d'Adrien 'WillMH, U entra 
en 1S50, comoie chanlre, à la cbapdle ducale 
de la ville nalals^^nii il fui cboiii pour suc- 
céder, Don i Annlbal ou Haunibal de Padoue, 
comme il a éu dil dans Ja première édilion de 
celle hîDgraphle, mais i. Claude Memio, dans 
la place d'organisle du second orgue de la ca- 
Ihédrale de Saiat-Narc, le 30 septembre 1566. 
Pendant trente ans, Il remplit les roaetions de 
celte place ; Il nMunil i la àa de l'année 1586. 



André Gabriel i et! 
contemporain) aous 
daCanartio (i), c'< 
Garionl, dan* le 
Piasia univtnai* ! mais 
De qni arait Tait ajonter ce 



t désigne par «es 

i'Andri Gabrieli 

i qu'il- et! cité par 

discourt de sa 

lulenrne dil pas 

de Canar»io, 



Il plntôl Canartggio, à celui de Gabrieli. 
Uuelqucs écrivains ont cru qu'André Gabrieli 
Fut le frère de Jean Gabrieli, célèbre o^anisle 
et composltenr vénilieo qui vécni i la On du 
*«Uiime siècle et au commenoemenl da dii- 
Mptlème (î); naii o'eit une erreur : il était 
l'oncle et il fut lu mtUtt de celui-d, ainsi que 
DOai rapprend Jean. Gabrieli dant l'épllre dé- 
dlcaloire de ta colleotlan Iniiiulée ; Cotuxrli 
di .Andréa e di Gio. Gabrùli, organitti 
délia urtnittima Signoriadi Feiuxia .■ eon- 
tinenti muiiea di chitta, nadrigaii, eic. 
(Venise, Gardane, IS87). Il y dil ; s Si André 

• Gabrieli n'avait été mon oncle, j'oi«rais af- 

• (Inner que, comme I) j a en général peu de 

• peinlreset de «rolptears h la même bauteur, 
u de mène il r a peu de musiciens et d'oi^a^ 
>■ nliies qui l'aient égalé. Hais, n'élanl guère 

• moins iHiurlnl qu'un flis parles liens du lang, 

• Je ne puU dire libremenl ce que m'insplre- 
•■ raient le seniintent cl la vérité. Qui pour- 
' rail nier d'aiUetirs qu'il ailé admirable dans' 

• chaque parlle de l'harmoDie, ïl en quelque' 

■ aorte divin? Je pourrais sans eralnla faire 

■ l'éloge de son hahilelé, de se* rare* inven- 

• Iloai, de set forme* nouvelles ei des grlces 

■ da ion iljle, etc. ■ La plupart des contempo- 
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raiDs et des sueeeMeun d'André Gabriel) coa- 
nrmeat le* éloges qae ion neven accorde k tn 
lalcDU, et Albericj dit de loi, dans ion Cal*- 
logue des écrivains illustres de Venite (p. 8) : 
Uomodt cran vatort, e motio ilimalo a wtas- 
timo rulla ffiuiiea. 

Les compatriote* de Gabrieli lui donaireoi 
un témoignage 4e leur estime pour ton mérils 
lorsqu'il* le char^rent, en 1574, de composer 
la musique pour let fétet publiques qui fnrvBt 
données à Henri III, iiendant le aéJMirqD'i) 
flt à Venise, à son retour de Pologne, poor 
succéder à son frire Cbariei II, comme raL 
de France. Ses morceaux de tout genre furent 
écrits pour celte oecasioD par le célèbre a>^ 
tisle ; il en a éli inséré deui dans la colleetioa 
publiée par Gardane, en 1587, ton* le titre 
de Gimme muitcaJt. L'un est écrït i doue 
voix en deux chœur*, l'autre 1 huit Toii, é^- 
lemenl divisées en deux chœur*. Ce* mar- 
ceaux donnent une bauie idée de l'haUleié 
de Gabrieli dans l'art d'écrire. On connaît dr 
ce musicien ; 1° SaerM eataiontt, xmtgo JT*- 
Utta appeUatm , «iiinçiie f oeum, («m vtv» 
voei, tum otnnù gemriâ inttmmentù eaA- 
lata cemmodmimt!, liber prfffltu. Veastiit, 
apud Ant. Cardanum, 15K(, in-4* <M. Il j- 
en a nue deuxième édition datée de Venise, 
15S4. S' JUiiiarum tex voeunt lih. 1, Tciw- 
11», 1570. 3° Madrigali o einque voei, la. 1, 
ibid. 157!. Celle idilioa n'est pu la pre- 
mière, car le frontitpice de mou exempUiic 
porla : Di Andréa GabritU organitta deU* 
itliat. S. di.Ferutia ïn S. JUareo il pHau 
libro di Madrigali a cirtfua w>ei, ■ov»- 
mente con ogni diUigtntia (lie) riMlampalt 
ILeiiileune autre édition, imprimée en 1587, 
chet Apgelo Gardaoo, io-4» obi. L'onn^ 
contient vingt-quatre madrigaux et tii can- 
toni. i'JUadrigaU a eittquaetti voei am m 
dialogo ad otto, libro lecottdo, Ibld., 157Ï, 
Hurembei^, 1573, in 4'. Il eiiite nne anln 
édition de oe awoad livre de madrigaux 1 ciaf 
voix, imprimée chei Ange Gardano, eu 1588, 
in 4* obi. L'ouvrage renlïrme vingt~denx ma- 
drigaux 1 cinq voix, dem i six, et un diakfoe 
i huit. 5° Jl primo libro da' madrigal' a trt 
voei, Venise, 1575, Nurembe^, mime année. 
6° Liber 1 cantionum eeelMlau. A vcetm 
omnifrui sanelor. toltmnitai. deterv., Ve- 
nise, 1576, ln-4*. La deuxième édiiion dcer 
livre de motela à quatre *oix a |i«ar tilrt : 
Eeeleêiatticorum eanISonum fttatKorMcaaa 
omnibiu sanerorum tofnsanÂwAttf deair- 
vmtium liber printvi. Tenetiis, aimd Aagc- 
liim Cardanum, 1589, in-4r'>l'I. 7° 6'aiUM- 



nunt laerarum pan t, C— tO roc. Ycn»c, 
157B, in-A'. «• Kadrigttl ■ 3—6 tocI, llb. II, 
V«D., IS83. 9° idm, l<b. III, Ten., 1B8S. 
10>Canicml(iRa^nmc(Kpcr l'organo,yr- 
nmii, lS7t. Denxlime édilion, V«nite, 1M5. 
La deuxième p«rtii de c« recueil » paru 
dau II néme aiiii«e et ilini la tatou Tille. 
11* Ptaitnt DmitUei, Tuf pœnEitnttaJïi «un- 
cu^iKitr, tum omtMi ir«n«Ki frutnimeiito- 
rum, tum ad voeii «%odulaMonum aeeomo- 
daU itx eoRum. Ibid., 1S83, in-4'>. 19* Il 
primo tibro de' Madrigali a D eori. In Ve- 
DCtia pcr Angelo Ganlane, 1578, ]n-4°. La 
>lenxlË[n««dilJoDaparucbci]einéme,en1SB0. 
13* Il Hcofuto IOto dt' MadHgali a 6 voci. 
Ibid., 1580, \n-Â'. t» denxitme «dilioa a paru 
cbei le mim» en 1580. 14° Sottatt a cinque 
per { ttrvmenU, Venezia, appreiioAng. Gar- 
daoe, 15M, in-4°. lfi° Canti conefrti di An- 
dmt e di Gio. Cabrieli, organitU dilla 
iemtittima Signoria di fttwzia ; eonttnettli 
mutiea di thîtta, madrigali «d altrf mr 
vtx^ettromtntimvtiealiali, 7, 8, 10 « Ifi. 
/ITovamtnte eon ogni diligtiita datl in luee. 
In Veoeiia, a|ipreito AngeroGardine, 1587. 
Ce r«cii«il, pablit par Jean Gabriel!, aprèi la 
mort de lan oncle, contient soixantB-aept mor- 
ceaux de ccloi-ei, et dix del'édlLear. Lei pitcea 
A'orgDe d'Andr« Gabrieli ont él< recuellllei 
avec celle* rie >od neren, et publiée! dam froii 
rccaelli Intitulai ; Intonationi d'organo, 
Ub. 1, VeniM 1S93. Ritertariper l'organo. 
lia. 3, Ibid. , 151IK. Riemari per l'organo, 
lib. 3, Ibid., 160S. Ces Iroli collections sont 
cilié* par le P. Martial dan* Vlndite dei (u- 
lrnndeaonb<sIoiredelamuiique{t. l^et 9^. 
Od Ironre un toniKt i cinq Toix d'André Gi- 
brIeVi dan* un recueil qni a pour (lire : Coroiia 
didodicitoneltldtGio. Batllila Zuccarini 
alla gran duekttia di loieana, pmia in 
mtufea da dodtci leetHmHiiimi autori, a 
einipie voei. In Veneita, appreiM Aogelo 
GardaDCj 1580. Il y a ries madrigaux ci>m- 
poiés par Andrâ Gabrieli dans les reeueila qui 
ont iraur litre ; ^' JHusica divina di XIX au- 
tori iUiitri a A, 5, e 7 voei , nuoeamtnti 
TQeeolla da Piitro Phalnfo, « data (n lutt ; 
ntlta quaU ti contengono i pfù ecerlletiU ma- 
drigali tha hoggidi li tantino. In Anvcna 
aiipmso Pictrt) Ftiaictio et Gloranni Bel- 
lero, 1505, ln-4° obi. ^Harmonia teinte, 
di diinrii eceelltnliiilml nwikiaA, 5,0, 7, 
e 8 voei, nHovatntnit raeçalta per Andréa 
Peçernage, o dalo in tuée. In AoTcrïA a])- 
inesw Pieim Phalnio et Giotannn D'-llcro, 
t593(.in-4'olil. 3' Symphtinia angrlleii; d! 



éiverÊiereenenlitlimitluaieia 4, 5«( voei, 
nuovamenlê raeoelta per Alberto ffiulrant 
e data in Itict. In AnTer», appresso Pleiro 
Pbalaiio et GioT. IHIero, 1694 , in-4° obi. 
Lei éliiet lei plus dlstin^éi d'André Gabrieli 
tont Jean Gabrieli, Léon Hassler, qui refot 
ses conseils pendant une année, «t le célèbre 
oi^aniite bollandaii Swelllng, qui prit de lui 
des leçons d'oi^e, bien qu'il rat élire de 
Zarliao pour in autres partie* de son art. 

GABRIELI (jEta), neveu riu préeérient, 
né 1 Venise en 1557, suirant son épiupbe, 
eut, comme on l'a vu dans l'article précédent, 
André Gabrieli, son oncle, pour maître de 
cbanl, d'orgue et de composition. La vie de ce 
)(raDd artiste est tout entière dans ses triTaui, 
dans ion influence snr l'art de son temps, et 
rian* l'opinion que ses eoniemporaini et ses 
luccesseurs ont eue da ses lilenti; caries cir- 
TOSltancet de cette vie sont presque eompléte- 
inenl ignorées. H. de WInlerfeld, qui a Tait de 
.lean Gabrieli le prétexte d'an gros livre, oii 
l'on trouve de fort bonnes choses noféet dans 
une muitilnde de détails étrangers au tujet{1), 
t. de Winierfeld, dis-je, n'a pas (burni, en 
réalité, de renseignements poslllfi sur cet 
homme remarquable, al M qa'il en dit pour- 
rait être renfermé en Tingt-cinq ou trente 
lignes, y compris les litres de* ourragel. Tout 
ce qn'on sait à l'égard de ■• personne, c'est 
qu'il était déji connu avanlageusenent comme 
compositeur en 1575; qu'il succéda i Claude 
Xeruio, en 1S84 (style lénitien), on 1" jan- 
vier 1589, comme organiste du premier orgue 
rie l'église Saint-Marc, et qu'il monrul selon 
toute vraitembianee ea 1619, puisqu'il eut 
]Niar successeur, le 19 août de celte année, 
Jean-Paul Saril, dan* la place d'organiste riu 
premier orgue rie Saint-Marc k Venise; inals 
suiTinl son épitaphe, il terall mort leolement 
le 19 août lois, i l'Age de 50 ans, plein de 
rofce encore et de génie d'invention. Cette épi- 
tapbe, placée sur sa tombe dans l'église de) 
frères Augustins de Saint-Êllenne, A Venise, est 
conçue en cet termes : ffie n'fiu est Johantut 
Gabriellni, vir ad laudem nahts, eiendi 
motos art» elariuimut .■ cuj'ua peelui in$(de- 
ranl oirtut et graXi», quique tuum fuil, heu f 
lHalpomtna , dents. Lvgttt organa .• nuru 
iie*tra tl vita periit mense Jugutti, die XII, 
aiMii rtatit tax Lfl ,anno humanw talittit 
.VDCXUn II ne parait pas s'être jamais 
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éloigna deV«nfM. L4 blenreillinGB doat l'b»- 
nonieat le due de ttrUrt, AU)«rt'V, «( 1m 
princei le* fll) ; m rehitloiw UBie«lai aTcc I* 
célèbre hmlll» du ïugger, d'A^bon^, itbc 
l'iUiuIre compMitaar Jun-Lten Hwikr, Ma 
eoDdlicIple, née Graber et d'antm pcfMnnM 
4lliUDgu4e« de l'Alleinegne, le fireol MlUcller 
piMieuri foli de *e rendre en e«p*Ti|malflei 
foDctioD* (|u'il remplIiMlC i Saint-Marc et le» 
trenai gembleot anur tté det obtuelet in- 
Tiodblei i U rëatiiatlea de ce f nu. Georgei 
Fugger, qui éuit paTticolitrament md ami, 
l'arait IdvIU ea 1597 1 «ei nooei; Gabrleli, 
leniible i ce lémolgiuge d'amitU, lui dédia, 
■Inil qu'l ta frère*, la première partie de lei 
Syvtfkonin taeritM. Le itflede l'ipltre dèdi- 
calolre, aiiei peu clair en général, uonalalwe 
dan* riacertlludeiDr lepariJ qn'il priti l'éfiard 
du TOjaga qui lut éuit propMé : Il r a pour- 
lanlIlendecroireqn'ilneleBtp». AniDr^lni 
Marc Fagger arant ceué de TWre pruque 1 
l'improTlile, le IS Juin 1597, le mariage de »m 
'flli (Ut retardé d'une année ; c« qal ajoute 1 la 
(rainnblaace que Jean Gabriell n'alla 'point 
i Augiboarg. 

la répDtatlan dont cet artiiUJouJHatt paml 
M« contemporalnt était digne d'eavlei mali 
elle n'était pal an-dMMU de ton mérite. Per- 
Mone ne pouvait être meilleur Juge de ce mé- 
rite que MW élèra Henri Sctaati, boume de 
génie qui a lui-même exercé une paiManle 
InBnaDca inr la mneique de MU tempe en Alle- 
magne. Vaici comment il l'eipnme ; ■ J'allai 

• paiier lei première* année* d'apprentiuage 

• de man art cbei le graad Gabriel!. O dieux 

■ immortel* 1 qurl bomme que Uabriell ! Si 

• l'antiquité, tl riehe en expreulont, l'aralt 

■ eonnu, elle l'aurait ml* au-deuui de* Am- 

• pbloni, et li leammenouhaitent lemarlage, 

• Melpomène n'eAt point voulu d'autre ëponx 

• que lui , tact il e«t grand dan* l'art du 
<■ cbant. ■ Klcfael Pratorlni donne auatl beau- 
coup d'élogei à Jeanfiabrieli, dan* le Irolaliroe 
Tolume de *oa liTre Intitulé: Sjf»tagm»wmtti~ 
eum. Mail il eit Inutile d< recourir 1 l'opinion 
deacoBlemporains decetartiitc, puiiqueBoni 
po«*édoni le* ouvrage*. Ili nooi iaitraiient 
«l«nx lor la nature de loa talent qne ne pour- 
raient le hire par leun diieoun le* criliqnee 
le* plu* Judicieux. L'examen de en prodadioM 
m'a fait reconnaître iiuelcilfte de Joao£abrieli 
eu cucniMlemenldifféreai (te celui de* grand* 
naltrci do l'école romaine, particulièrement 
de J. Pierlulgi de Palcitrina, et que ce sljle 
lient être coniiilùrv comme un tf]ic de celle 
itiAt vénitienne donlNonlevcnte cl Jean Croce 



offrent dan* leur* onvraie* de belle* no^fi- 
cattoDi. L'effet, abitraetlBablte de la Cerne et 
de (ontt conreiMIoii, eit éridemmeM la loi qui 
a guidé et* bardii inienteon, Jean CaibrMi 
ait toafcnt Incorrect; le *tjle CBgué ne Ini e*t 
pai inconnu; il en fait qnelqBefM* naage avec 
«ne certaine élégance d'initinct} Mat* il ne le 
manie pa* en maUrc, et teoi ce rappArl il e*t 
non-ieulement fort Inférieur 1 Faleelrimi, qui 
lalue loin derrière (al (en* ceux qui ont etiafé 
de limiter, mal* mémo i beauoenp d'antre* 
mniicleo* du leiiième liècle. Le génie de 
. Gabriell ne le portait point ver* m genre dam 
lannulqna vocale; ce n'eetqne dana lo* pièce* 
d'orgue qu'il en tire bon parti, parée qae, 
moin* gêné pour 1« taonrement dan* lea pariki 
initnntntalei que dan* Ie> vocale*, U «e *ent 
plu* libre, plna hardi } il traite *e* pitaoa ^mtt 
en riemaei qu'en vérilaUe* fugne*. Ce qui 
brille eaiantiellament dani lea pradDcUnot de 
cet artlate, e'eit la oonvaanté de* formée, 
l'inuiilé (ponr le tempi oii il écrivait) ; or, c'cu 
cala qui conitltue le génie de Iranattloa. C'eat 
principalement dan* *ei Srmpbonle* lacrée*, 
pabllée* en 1507, que *a Uealtd d'invenlian 
eMdanitoM ion éclat. Se* motau 1 dem, Lrob 
et qwalMcbiMU* qu'on trouve dan* c* racoeil; 
la maniera admirable dont II fait qnelqntfieii 
intervenir ane voix leule dao* de loogtie* 
pbrate*, et *an* aucun accompagnement ; l'effU 
qu'il Mit tirer du dialogue de* initrumenta et 
de* cbnun, *ant dei cbote* qui décèlent use 
pni(*anle Imagination. Une idée non main* 
renurquaUe eit celle qu'il a eaufée dan* an 
morceau de* ConearM réuni* i ce«s de *•• 
OBcle, dan* le recueil publié en 1587, et qnll 
a reproduite dapui*, è iroli cbmr*, dani Ma 
ifocr* tymp&otUat; Idée qui eoniUta i éta- 
blir différeni* chceun qui dialoguent dan* de* 
ijritème* de voix atuolament dilHronta, l'an, 
compoié de looLv* voix grave*, le aecond de 
toix moyenne*, le Iroiiième de voix aigaU. 
L'oppoiitlon d'effet de ce* troii ijitèmei 4e 
ctaimin a quelque dwte de magique. 

Comme orgaalele, Jean Gabriell ne nlrtte 
|Mi moini d'être compté parmi le* plat gtud* 
arUilei. Il fut Inlermédiiaire eoire Ckada 
Mertilo et Frescobaldl. S'il a moina de ehanae 
que cedcrnicr dan* *e* pièce* d'orgue, il a pM 



de* *aj«li qu'il ckeliit par dei barmoaie* 
piquante*, Inaileoduci, et qui ont an* W- 
danee marquée ver* la lonilllé modiiac, 
comme le* productiouKlii génie de MoolcrtnIe, 
eoB coDicmiiorain. 
On trouve Ira pronièrei jifeductlont de 



Cabricli U«iu un ncneil qui a «4 puUté i 
V«b1m, CD Ilt7B, cbei let bérlAan da JfrAme 
SmU*, MMt M tltn : n MMiufo Mto d*' 
maârtgali a 5 oocf tb' fleridi vtrtuati dil 
«erM^*rtma ^uea di JBwtitra, con una d 
éiêet. Sc> mtrai oarrage* connu MHil : 
1 * Pialmi pKniantiaUi i» vocibia eoneiti. 
VBiwUti, 1083, lii-4*i t'JtfadrigaH atiivod 
Utronmti, da tantan oiia do tMonan, 
TaDMla, ISUi ; S* /I pWnw lAro i» modrl- 
gali «t rtetresrï a ÇMatCr» voei, Venaiii, 
aWTMM A. Ginifiia, 15B7, Id-4>; 4* CoMf 
f«NMrtt di ^ndrta ■ df Cto. GabrMt, orgo' 
tUêU iUla HTtntfnma Sigitoria di ftmnia, 
coNlinmtt mwlea dt ekitMa, «MutrffoU «tf 
oltK per voet t itrwmMtt mHifeaU a 6, 7, 8, 
10, IS Et 16, etc. la Vsnelta, ipprcHO Angalo 
GanUn*, 1587; B° fcetuAuMor coaMokh 
fNatuor, ^infiM «I ttx voelbiu, TniaUii 
apud Ang. fiir(line,1S8B, ln-4°; f Intono- 
lioni d'oryano, Ub. 1 , vTniw, IBH ; 7* Afc«r- 
eariperroryano, H6. 3, ibld., 1Se5;8*A(' 
Etreari ptr rarfoiM, Jttro t«ria, Ibld.; 
9* J'ocre tipnphoni* Jok. CofrrftUi Mrm. 
AtV' finetiar. organiitM tu tttttiia divi 
Marti: ttnU 7, 8, 10, 13, 14, 16 tl 16 lam 
voeibuâ qumit iiutrwiwntii. Xdltio non, 
VitDBtlE, «pMl Angslam Gardumm, 1S97. la 
•lata da la premltre édition de cat DBTrage ne 
m'Mt pai eoDDQa. Aprèi la mort de Sabrleli, 
une deuiltme édiUon du aewnd IWre d« eetle 
collection précleoie > ttt publiée i Teolia, 
CD 1015. Georges Gruber, ami de fiabrieli, jtiil 
dépoallalre da quelqnei nwrcsaui de ce grand 
maître, entre autrea d'an madrigal de qocm t 
Ifl TOix; Il réuoil ce* morceaux i dei compO' 
tlltona de Jean-Uon Haulcr, et en donna une 
bonna édition correcte, MUf ce titre : lUH- 
qui» taerontm eoneentHum Giov. Gabritli4 
et Joh. Ltottii Hauttri, ulrùMywe ^rmitan- 
tinlmi muiiei, tt alinurt olforw» prjveaUan- 
tium wtatU noitr* arlifieum moMIs B, 7, 8, 
. 9, 10, 13, 14, 16, 18, 19 voeum. Tf|ri* et 
lumpllliuf Paull KaurmaDni, Nurcmtwrg, 
lois. Celte colleclioa reDrermedix-nenraor' 
ceaui de Gabriel 1. On Iruive dei production* de 
cet arlitia dau louiet Ici collecllooi de pUce« 
cholilei dei meilleur* maltrei, publlCM i Te- 
nlie, i Nurembar^, i Augiboui^ at 1 ASTen, 
depnii 1580 Jusqu'en 10S0, notammaal dau : 
!• /I Zouro rarda, madrigitli a tti ccm< di 
dtvVTtt tKBUtMiuimi VMititt, aggiunttci di 
più doi madrigati a alto to<ï, r«iwi d'^Ut- 
landro Slrtggio, l'allro di Gio. Gùtrtêli, 
Vcnc2ia,ADg.Ganlanc, 15D0, ja-4*,ctAaTaM, 
Vu-tic Vhalùte ci Jean Cellcre, tS9], lii-4>'olil. 
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Il y a ploaienn antrei édIUapt de ce recueil 
psUléM k VcnlM et i Anf er«. S* Jl trionfa di 
Dari dmeritlo da divtni, a potto fn fMiafea 
da ai(reltanl< autori, a tti voei, Venlie, Gar- 
daoa, 1SH, ln-4*. Il ; a da* exeuplairai da 
cette édHloD qui , par tulte d'arrangemenli 
entre l'édilatir d< Taniio et Ptem FbaUfe, 
portent llndicallon d'AiiTera, même ann4e. 
Pbalètt poMU eunita une antre «diUoa (en 
tOOl), dam Uqnelle H retraneba l'iptlre dUl- 
catolre daGardane à Léonard Sa ttndo; enfla le ' 
même Pkalèie publia encore noe autre édition 
de la nénie eollacUoa en 1014, 10-4* obi. Il j 
a daq morceanx da Gabrtall dani la Triompbe 
da Dorl. 8* La collection de BodaoMbabt Inll- 
tnlée : Florittgtun fortuit», etc., Leipilek, 
16M, 1818. m. De WlnterTeld a publié plu- 
aleiin fragmente de Gabrieli, en partition, daai 
fOBllneaar ce grand artiita. M. Ferd. Becker 
a tilt Imprimer i Leipilek troli cbanti à de» 
ehoun dn même, et la motet Sttttdixiill 
DomtttM, pour deni soprant, deux ténor* et 
tn>l> bauat, a pam en partition i lerlln, dtei 
loto et Bock. 

GABRIELI {Doamico), compoilltur dra- 
matique et Tlrtnoie lor le Tloloucelle, lur- 
DomméXangMnod«(eAi(oiieaUo,a4 àBolopie 
Tcn 1S40, rut d'abord alUcbé 1 l'égllie de 
Sainl-Fétrona da ecue ville, et paiia cniuite 
in lerrlce du cardinal Panflil, grand prlcnr de 
Rome, comme on le-volt par le tllrc d*nn de 
*ei ourragaa publié k Bologne, en 1S9I. C'eit 
par erreur que Gabrieli est déilgné comme 
VtMTin, dam la Dramatwgia d'Allaccl, 
édition da I75S(p. 409). Lei opéra* qu'on con- 
naît de lui sont : 1* Claodulo, au IbéKre For- 
magliari de Bologne, en 1685, et qui fat repri* 
au Ihéllre dafli Meademiei unitl, dani la 
mène ville, en 1094. 9* Gtfe in lidia , 1 Bo- 
logne, 1088. 8* Ctooreo en f/tgropont» , k 
Veniie, en 1689. 4* Aodooldo Bi d'ItaUa, 
168S, à Venlie. 5* Thiodora Juçiula, 1689. 
0° ^9«R«n»e f ara tra Caiore aPamiMO, 1 880. 
7* jtfawrbfo,anlbéltre£. £afealar«,l Veniie, 
en 1087; i Padoue, en 1091, atiBd<^a, au 
Ihélln MaltMti, en 1697. 8' Carlo U Grandt, 
1088. 9* Gord'ono, au théâtre S. Satoatort, 
i Vcniae, 1668. Sea antre* ouvragca connus 
tant : 1* Cantate a voce tola, Bologne, IWI , 
ln'4>. Il parait par la dédicace, quJe*ldeKa- 
rlao SilTanl, que Gabrieli était mort arant la 
■late de cette édition. S* Viailtimpatii (Col- 
iecllon de moieli) a alto aofe ton itnmenU, 
BoKqiDe, 1005, 5* BaletH, gigkt, eorrtMi t 
' larabandt a dut violinl t violonerllo ton 
batto eonlinuo, Bologne, 1703, graté, op. 1". 
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GABRIELI — GABRlELL! 



C'mI une réiinpreiilon. Gabriel! fol 

membro de l'Acidemte <l«» 

«D 1676, el CD tul prince «a 16SS. 

GABHIELLI {CiTVUint), calibre canU- 
trlc«, DAe 1 Kome, le 13 noTembrc 1750, eul 
pour père un cuitinler du prince Gabrielli. 
Douée par ItualureiI'Dne voix admirable, elle, 
élait arrivée i l'ige de quatorze ani lani avoir 
eu d'autre guide daai l'ari du cbaot que ion 
goat naturel, et U tradition dei chanteurs 
qu'elle entendait queiquefoia au théilre ^r- 
g^ntina. Un jour qu'elle chantait, pour se dé- 
luterdeson travail, unairdiniciiedefialupiii, 
le prince Gabrielli, qui se promenait dam lea 
Jardina, raïanl écoutée, demanila comment 
une telle virtuoie se trouvait chei lui j on' lui 
répondit que ce n'«lait que la fllle de ton cui- 
sinier : ^'ilcrteifoinif, dit-il, monciiisi'nûr 
tera bitatit un due d'or. Ayant fait venir 
Citlierine en ta présence, il lui fit chauler 
quelques morceaux dont elle se tirai merveille. 
Elle élait d'ailleurs fort jolie, quoiqu'elle lou- 
cUt un peu. Charmé de ce qu'il vofait et de ce 
qu'il entendait, le prince se chargea de l'édu- 
cation de la Jeune cantatrice, et la coofla aux 
Mins de Garcia, dit lo Spagnolelto. Elle ptsta 
eiuui te sous la direction de Porpora. Le prince 
donnait souvent des concerts chei lui pour 
faire entendre sa protégée, et bientût, il ne fui 
plus parlé que de la CocMta ii GabritlU (la 
petite cuiiiniËre de Gabrielli). Ce dernier nom 
lui est resté. Lorsqu'elle eut atteint l'âge de 
dix-iept ans (en 1747), elle débuta au Ibéitre 
dg Lncqoes comme prima donna, dans la 
SofonUba, de fialuppi : l'enthoutiatme qu'elle 
Ôl naître alla Jusqu'à la frénésie. Son talent 
«tait le cbant de bravoure; sa Tocalisation était 
belle, ell'é tendue de la voix tenait du prodige. 
Ce genre de mérite a toujours fait plus d'elfel 
sur le public que l'exi'ression et la correction 
du slfle. De U vient que Guadagni, qui jwssé- 
dait au plus haut degré ces qualités du chant, 
et qui «tait t Lucques avec la Cahriellj, eut 
Iwaucoup de peine i soatcnir sa réputation 
|>ris d'elle. Néanmoins ce célèbre sopraniste, 
au lieo d'en concevoir de la jalousie, donna des 
conseils i ta jeune rivale, et s'attacha à for- 
mer ion goût. Elle oc rut point ingrate, et l'on 
.-iMurc gu'elio devint £|ierdument amoureuse 
île ton nouveau maître. Apris avoir paru avec 
un succès ^al sur plusieun Ihéàires d'Italie, 
elle alla i Naples, en 1750, et débuta dans la 
Didon», de Jomclli. Il j a dans cet opéra un 
air (J'ois ngina « aorio amante) qui était 
recueil de pinilenrt cantatrices : la Gabrirllt 
Icclianta arec un talent si rare, que Ici Kapo- 



litalDs furent dans l'ivretse, et que ta nSputa* 
tioD tut i jamais établie dès ce moment. Mêla- 
stase, qui dirigeait alors le thiltre de Tienne, 
s'empressa de la faire venir en cette ville, ofe 
elle eut le titre de première cantatrice delà 
cour. Cbanué par le Uleat de cette femme ei- 
traordinalre, l'empereur François I™ D'allaJt 
au ihéltre que lorsqu'elle chaolaK. Hétastase 
lui donna des leçons, et perfectionna ta décla- 
mation théâtrale. On dit qu'il ne fut pas insen- 
sible i ses charmes ; mais elle ne répondit pas 
â son amour. Partagée entre son goAt pour le* 
comédiens, e( le désir d'acquérir des richesses 
qu'elle ne pouvait obtenir que de la prodigalité 
des grands seigneurs, elle trompait les uni et 
les autres. Son inconitanee pensa Itd catuer à 
Vienne un accident très-flcheui. L'ambassa- 
deur de France et celui de Portugal en étaient 
tout deux amoureux, et tous deux se crojalent 
sans rivani. Cependant te Français, soupfaa- 
nant enfin qu'il élait trahi, tronva le mo^enda 
se cacher dans la maison de sa maîtresse. 11 ne 
tarda point à voirsortirun amant rie la cbandMV 
de la Gabrielli. Furieux, tl s'élance contre 
elle, et sans doute il l'aurait percée de son épée^ 
si le buse de son conet n'edt opposé de la ri- 
lislance; elle ne reçut qu'une blesinre légère. 
L'ambassadeur, rentrant en lui-même, se jeta 
à ses genoux pour lui demander son ^nfon ; tl 
l'obtint i la condition d'abandonner son épée a 
la cantatrice, qui voulait j faire graver eus 

mois : Epie de M qui osa frapper la 

G<d>rielli tel jour, etc.; mais Métastase par- 
vint i la faire renoncer i ton projet, et i rendre 
l'épée. Elle quitta Tienne en 1765, comblée de 
richesses, et te rendit en Sicile, où elle eiriia 
ic même enthousiasme : elle y donna anssl des 
preuiesde ses caprices ordinaires. Le vice-roi 
l'avait invitée i dîner avec la pins hante no- 
blesse de Palerme; elle tardai) 1 se rendre sa 
jialais à l'heure fixée, on envoya chef elle pour 
savoir la cause de ce relard. Le valet de 
chambre chargé de celte commission trouva la ■ 
Gabrielli lisant dans son lit. Elle le pria de 
faire ses excuses, et rie dire qu'elle avait ouUié 
cet eDgagemeni. Le vice-roi lui pardonna ceUr 
imperiinenee ; mais le soir, lorsque les conviél 
se rendirent au théâtre, ta Gabrielli Joua H 
chanta son rtleideml-Toii et avec la dernière 
négligence. Ne voulant iioint loulTrlr ce on- 
veau capi^ce, le vice-roi l'envoya en prisoB. 
rendant douie Jours qu'elle j resta, elledoaiu 
de somptueux repas, paya les dettes des ditt- 
nus, et distribua Iwaucoup d'argent aux pai- 
vrel. Le toir, elle rvunissait chez elle les pri- 
sonniert, « '"ir chantait de ta meilleure grkF 
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le* ain où son talcot le déployiil ar«e le plui 
it'arinUge. Le vice-roi fut eollii coDlralat de 
céder aux toux dn pnblic ; quand la cantaliiee 
lorllt de prison, elle éull alCendue par une 
foule de pauvres qui raccompagnèrent chez 
elle en Iriomphe. ta 1707, elle se rendit 1 
Parme, où l'infant don Philippe devint éper- 
damcDt éprli de les charmas et de son talent.' 
Il lui passait tous ses caprices; mais il la tour- 
mentait par la jalousie , juiqu'i l'enfermer 
qnelqnefbii cbei lui dans une chambre dont il 
gardait la clef. Il en résultait des scènes vio- 
lentes, dans lesquelles la Gabrlelll s'oubliait 
au point d'appeler le prince gobba malt- 
éetto (maudit bossu). EoBu, elle s'évada se- 
crèlemeut de Parme (en 1768), et alla en 
Kustie, où Catberine II l'appelait depuis long- 
temps. Lorsqu'il Tut question de régler ses fao- 
oorairei, la caotatrlce demanda cinq ipille 
dncati.Cing miUtduc<Ut! lui répondit l'im- 
pératrice : ji m paie inr ce pied-là at4Cun de 
mai feld-marichaux. — foira Xajttti n'a 
qu'à fain chanter tes feld-martehaux {^). 
Catherine II paya les cinq mille ducats. Après 
un séjour de plusieurs années à Pétenboui);, la 
GabrielM retourna en Italie, ayant amassé le 
capital d'un revenu de quatre mille écus ro- 
mains (environ vingt-qnatre mille francs). Elle 
cbanla i Venise (en 1777) avec Pacchiaroili, et 
quoiqu'elle eût alors près de quarante-sept ans, 
ce grand cbantcur, malgré son talent admi- 
rable, se crut jierdu la première, fois qu'il se 
trouva en scène avec elle. Elle déploya ce jour- 
li tant de moyens, tant d'babilelé dans un air 
de bravoure, que Pacchiarotti s'enfuit derrière 
les coulisses, en l'écriant : Foeero me! povero 
tnt! quuloi un portento (malheureux que je 
suis ! ceci est un jirodige). Ce ne fut pas sans 
peioequ'OD l'engagea i reparaître pouracbever 
l'ouvrage. Il chanta avec tant d'expression un 
air qu'il adressait 1 la Gabrlelli, qu'elle en fut 
émue autant que les spectateurs. A. Hilan 
(1780), ses succès turent balancés par ceui de 
Marchesi, qui cbanlaitdans la même manière; 
et comme il arrivait souvent alors, les sjiecta- 
iBurs se partagèrent en deui partis qui se bat- 
taient dans la salle du spectacle, et même dans 
les rues et dans les cafés, pour la cause de 
leurs protégés. Après aelte saison, la Gabiielli 
i« relira à lome, avec sa sœur Anna, qui 
l'avait suivie partout comme uconda donna.' 
elle y vécut de ses épargnes qni, bien que ré- 
duites 1 enviroD douze mille livi'cs de rente 
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ELLI se» 

par ses prodigalllés, suOIrenl cependant pour 
assurer son indépendance jusqu'l la fin de sa 
vie. Elle est morte d'un rhume négligé, au 
mois d'avril 179(1. Elle n'avait jamais voulu 
contracter d'engagement pour l'Angleterre. 
• Sur le théâtre de Londres (disait-elle). Je ne. 
« pourrai! suivre toutes mes fantaisies; si Je . 
X Die mettais dan* la léie de ne pat vouMr 
1 chanter, la populace m'insulterait, et pellt- 
i* être m'assommerait: j'aime mieux dormir 
en paix ici, fdt-ce même en prison. > Quoi- 
que capricieuse et légère, ta Gabrielli était 
bonne; elle faisait beaucoup d'aumAnes. Sa 
conversation était spirituelle, et souvent II lui 
échappait des traits remplis d'originalité. Dans 
les dernières années de sa vie, elle donnait det 
concerts ou se rendait la noblesse, qui la trai- 
tait avec distinction j mais elle y chantait ra- 

GABRIELLI (Fainçoisi), dite la Ferra- 
net, ou la Gabriàiina, pour la distinguer de 
la précédente, naquit! Ferrare en 17115. Ayant 
remarqué qu'elle était douée d'une Jolie- voix 
de soprano aigu, son père la conduialt 1 Ve- 
nîK, où elle entra au Conservatoire de VOtpi- 
daletlo, en 1770. Cette école éuit alor* dir^de 
par Saccblnl, qui donna des soins particulierj 
à la Gabrielllna. Dans une des fêles du Conser- 
vatoire, elle fut entendue par le directetir du 
tbéilre de Saint-Samuel, qui la fit débuter en 
1774, comme secoFuIa donna. Le succès qu'elle 
obtint la fil lilentèt passer aui réles déprima 
donna buffa; et ce fut en cette qualité qu'elle 
parut sur plusieurs Ihêilres d'Italie. Eu 1778, 
elle se trouvait 1 Florence, et en 17S3 i Ht- 
pies. Elle tul appelée à Londrei en 17S6, et j 
chanta avec la célèbre Hara. Après avoir passé 
quelques années dans cette ville, elle retourna 
en Italie, et se fit entendre i Turin. Peu de 
temps après, se trouvant assez riche, elle se 
retira i Venise, oii elle est morte en 1706. 
Celle cantatrice était excellente musicienne; 
son chant était brillant et pur, mais on lui re- 
prochait de manquer d'expression. Elle était 
fort Jolie, et, suivant l'usage, elle eut beau- 
coup d'amams et d'aventures galantes. 

GABRIELLI (le comte Nicolsi), composi- 
teur amateur, né i Naples, vers 1810, a re{u 
quelques leçons d'barmoaic et d'inslmmenia- 
lion de Donlzetti, avec qui il était lié d'amitié,. 
Précédemment il avait étudié l'art du ebant 
avec M. Buitl ; mai), 1 vrai dire, le comta Ga- 
brielli est un de ces musiciens de nature qu'os 

'ent en Italie, et qui devinent 
de fiicililé qu'ils ne l'appren*. 

. la mutiqne de plusieurs «jiint. 
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i|nl onl été rcpréieDtJi au tbiltrc Ifuovo de 
Niplei, et daoi letqneli on Ironvalt dci mélo- 
dt«l bcitia cl an cerlltD intllnct ds l'elTct dr«- 
madqae. Cei ouiragei ont éU mis ea scène de- 
pni) 1835 Jaiqu'en 1M7; en Toici la U>1« ; 
i* / Dotti ptr fanatUmo, op^ra boutTc, en 
icptembra 1835.9° LaLtturaptrduta, idem, 
18M. 5» La Paroia Ai malrimonia, en un 
acte, 1837. 4" L'Jmtrieano in Fiera, ea 
deux aetei, ttSê.S'L'Jffamalo leniadanaro, 
en un acte, 1839. 6° 71 PodratbUa débutante, 
en deux actes, 1830,JoDé irec succès et repris 
dans l'année tuivanle. 7* La Xarehaa e la 
Sallerina, au prinlempi de 1840. 8° /I Con- 
dannato di Saragoiia, opiira teml-seria, dans 
Vtil de 1849. 0* Sara, omero ta Paxxa delta 
Seoxia, en deai actes, éertt pour le Ihéltre 
C'araItnodeFalerine,etrepr<tenM sans succès, 
le 30 mars 1843. 10° Jl Cemella, opéra bouffe 
en deux aetei, au Ihéllre du Fundo, au prln- 
tempi de 1843. 11* Una Pauegiata «ul pal- 
tltttoavaport,vi petit tbéltre de la Feniee, 
p^pdant le caniaTal de 1846. 19* Ciulia di 
Tolota, opéra Mmi-iéileuï , an théllre du 
Fonda, en 1S47. Le comle Gabrielli a de plu« 
écrit la mntiqna de loiiiote ballets, pour les 
théitres San-Carlo et du Fonda. Fixé i Paris 
députa pinjleun années, il a donné d'abord, 
avec H. Théophile Gautier, Gemma, ballet en 
deux actes ft l'Opéra, le 31 mai 1854, puis avec 
H. Ue Saint-Georges, la Elfe», ballet en trois 
actos, Joué au mois d'aoât 18S6. Le 17 dé- 
cembre 1850 il a fait Jouer au théâtre de 
l 'Opéra-Comique ; Don Grtgorlo, en trois 
actes, ourrage Irès-falble qui n'a pas eu de 
succès, et dans l'année suivante ton opérelte 
intitulé U Petit Couiln a été repréteolé au 
théâtre des Souffu-Paritient. 

GABRIELSKI {Jun-GoiLLitii)', musi- 
cien de la chambre du roi de Prusse, et pre- 
mière Odte du théâtre rojal de Berliu, est né 
en cette Tille, lea7mail7Ul. Son père, Polo- 
nais de naissance, éuit soui-oflleier d'arllL- 
lerle. Ju*qu'l sa onzième année, Gabrielskl 
rréqnenla l'école du régiment ob son pire ser- 
' valt. Celui-ci Jouait du Tiolon; Il donna des 
le{oni de cet Instrument i son fli) dès l'Age de 
sept ans. Set progrèiEbrent si rapides, qu'après 
uo an d'étude il fut en état de jouer des danses 
daiH let guinguettes. Ce travail , devenu blen- 
Idt trop pénible pour tes Torces, lui ni prendre 
la mosiqne en aversion, et, tans doute, il se 
aérait livré â une antre proretsion, si son père 
Ib Toi eût permis. A l'âge de nenfans, il aban- 
ilonna le violon pour la flate, qu'il apprjl aussi 
d'abord tous la direction de ton |4rc, cl doni 



un mellienr mécanitme lui tat ensuite etu«i- 
gné par nit eapitalne d'artillerie nommé Vogel. 
Ce n'eit qoe de ce moment que le Jenne Ga- 
brielski commenta â se faire det idietjuilea 
de la motique c<»ame art : i 
benreuse vint augmenter sei 
SchraKik, artlite distingué et première flûte 
de la chapelle da roi, demeurait dans le voisi- 
nage de ses parents. Gabrielskl allait loaveat 
se placer tous ses fenêtres pour éconler le jeu 
brillant de cet homme de mérite, qui, aranl 
été informé de cette circonslance, lui permit 
de venir le voir souvent. En 1810, Gabrlelski 
commenta â te (aire entendre dans les con- 
cert) j l'année suivante, il en donna nn i son 
bénéflce, dans lequel il exécuta M première 
eompositloaqulconiliuit en no adagio snitids 
varialioDt avec orchestre. Lorsque la Pnuse 
te leva en masse, en 1813, il voulut entrer daaa 
UD corps de cavalerie ; mais, dans une leçon 
de manège, Il tomba de cheval et >e cassa le 
bras, ce qui l'obliga de renoncer i son projet. 
En 1814, Il accepta un engagement comne 
ffUlisie du théâtre de StelUn. Le loisir dont il 
joulisalt dans cclta ville lui permltde le livrer 
â la composition et d'écrire beaucoup de mu- 
sique pour son Instrument. En 1SI6, i) quitta 
Sletlin, pour entrer dans la chapelle du roi i 
Berlin. L'année suivante , il commenta na 
court régulier d'harmonie et de compotitton 
soui la direction du maître de chapelle Gttr- 
lieb, et plus tard chez Seidel, également maître 
de chapelle. Il termina tes éludes diez BJni- 
bach, directeur de mutiqne à Berlin. Lei coo- 
gès trop limités qui lai étaient accordés ne loi 
permeltaient pas d'entreprendre de grandi 
voyages ; il allait rarement plus loin que Slel- 
tin, Stralsund, Kostock, Lubecli, Hambourg ou 
Brème. Cependant, en 1839, il te rendit ea 
Pologne, en passant par la Silésie, et donna des 
concerti â Varsovie. 

Les compositions de Gabrielskl pour la flâle 
sont en grand nombre ; on j remarque ; 1 " Trais 
concertos pour flûte et orchestre, imvnB 48, 
50 et 75, LeIpsiJk, Breitkopff et Hvrtd. 
9° Cinq concerti nos pour le même instramenL 
3° Plusieurs adagios et rondeaux ou poloDaise*. 
4* Trois grandi qualuora ppur quatre flâlet, 
oeuvre 33, Leipticii, Brellkopff et Hcrlil- 
5° Onatuor pour llttte, violon, alto et batte, 
œuvre 60, Leipsick, Probst. 0°Trlat ponrtrtis 
fldIet,œuvreiS,10, 81, 33,33,41, 58, Ldp- 
sick, BreltkopITetHeertel; Berlin, Schiesiagtr. 
7° Trios pour flûte, violon et batte, outre 45. 
S° Environ quinze œuvres de daot pour deax 
flûtes, el un très-grand nombre il'ain varia. 
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■tiTCrtiMein«Dl<, polonaise], rondeiui, etc. La 
■MiabK dea prodadioiu de cet artiUe t'tk** k 
pliu de cent riagt auma. En 1847, Gtbriebld 
était dlrectear de mmiqua au tMAtre d« 
Cœtiien; Il était alort Igé de ciDqoante-tii 

GADRIELSKI (Jclu), frire du pricj- 
deal, cl flûtiste comme lui, eit né à Berlin, le 
A décembre ISOO. Élire de son frèr« pour la 
flûte, il étudia auasi U hautbois et entra 1 l'ige 
lie qurme ans dans la miuiquedndeuiiime ré- 
giment de la garde royale. Eu 1S35, 11 reçut sa 
□oiniDatloa de membre de la chapelle rofale. 
On a de lui quelques compositioui pour la 
Hâte. 

GABDS8I (JuLM-CU*!), «D latlo Galm- 
liut, Dé i Bologne, dans la première moitiédo 
leitiéme siècle, (ut maître de chapelle de la 
cathédrale de Hilan. On connaît de «a compo- 
sition : 1° MoUetli a ctnjue et *ei voei, Ubra 
primo, Venise, Ange Gardane, 1586, iu-4*. 
3° Xagnificat a cinqut «t $ei voel $t lUot- 
Utlieon Te Seam a otlo voci, Silano, 1587, 
in-4*. 

GABITSSI (Vincehid), professeur de chant 
et compositeur, né à Bologne danslespremiires 
année* de ce siècle, a fait ses étudet sous la 
direction de plnslenn maîtres dam sa Tille na- 
tale, et, en dernier lieu, a rejn des levons de 
contrepoint de Stanislas Mattel. Son premier 
opéra, dont le litre est manllenaot iDConnn, 
mt représenté sans succès, 1 Modène, en lS£i. 
Daoi la même année, il se rendit i Londres, 
oii il trouva une pnittante protection dan» la 
haute aristocratie, EODame professeur de chant 
et comme accompagnateur . Il résida dans la 
capitale de l'Angleterre et y amassa dei éc(Mio- 
mle* asseï considérables pour pourolr vivre 1 
Bologne dans une situation aisée. De retour en 
llflie, vers 1840, il te rappela an touvenir de 
ses compatriotes par l'opéra Intitulé ; Cli- 
mênxa di FaM», qui fut représenté au théâtre 
de la Fenicc, i Venise, en 1841, et qui fut 
joué i Milan, quelques mois après. JVon piae- 
rhe a feneiia; dltpiaeelu a Milano , dit 
M. Regli, dans la Slnrma teatrale Europea 
de 1843. 1j partition rédullo pour le piano fut 
publiée ]tar Rîeordi dans la même année. La 
eonceptiau dramatique de cet ouvrage n'cil [>as 
forte i maison y Imun des mélodies agré*' 



bien écrits |>onr les voix et d'une Méculioa 
facile. Ou a dèGadusii douie ariettes italiennes 
ttour voix de contralto et muio-sopraiM avec 
accompagnement de piano (Milan, licordi}; 
six duosïifem, ibid,, et des nuos, trios et ijua- 



tuon de chambre publiés en morceaux déta- 
chés. Ces composltioui ont eu du luccès dan» 
les salons. Ca genre est celui qui convenait' au 
talent du compositeur. 

6ACE8 BRULÉ8 ou BBltjeZ, la plu 
fécond et le meilleur chansonnier du Ireliième 
siècle, vivait en 1335. Dans quelques mama- 
crils, ou trouve son nom écrit GiuteSU,.t» 
qui a fait croire qu'il était Cbampenots, parce 
qu'il r avait de ton temps une famllla noble de 
ce nom eu Champagne. Il nous apprend, dans 
une de ses chanson*, qu'il a voyagé en Bre- 
tagne, mai) qu'il n'était point de cette pro- 

• ti oit n Bnulniainl. ■ 
C'est-1-dlre : • J'ai enrendu en Bretagne b* 
otttaux de mon pays. • Il y a, de ce trauvére, 
soIxanta^il-Deut chansons. On en trouve 
soixante-trois dans les divers manuscrits de la 
Bibliothèque Impériale de Paris, avec les airs 
de quelques-uns. 

GADE (TiioDoxE), compositeur de mu- 
sique de dause, 1 Berlin, vers 183», a publié 
un très-grand nombi-e de recueils de dansca de 
dlITérenls caractères, dont il a puisé les motlfi 
particulièrement dans la musique de Sponlini, 
quoique le caractère des crurras de ce compoti- 
teur soit en général peu favorable au rbythma 
de la danse. On a aussi de Gade un ballet qui 
a pour titre : la Campagnards jaioax, et 
beaucoup de chansons allemandes, avec acooM- 
pagnement de piano. A l'égard de qnelquet 
pièce* pour le piano qu'il a publiée*, elles ont 
eu peu de succès. 

GADE (Ktiu-Gntutnaa), compoalteur, 
organiste et directeur de la société de* con- 
certs h Copenhague, est né dans cette villa, le 
93 octobre ISI7. Fils d'un fabricant d'inllru- 
mentede musique, il montra dès son enfance de 
belles dispositiout pour l'art qu'il a ealltvé de- 
puis lor* avec succès. Des maîtres obscurs lut 
enseignèrent les éléments du piano, du violon 
et de la guitare ; mais ses heureuses facultés 
suppléèrent 1 l'iusufllsance de son éducation 
mnsieale.BienJeuDe encore, ilfut admis comme 
violoniste danal'orchestre de la chapelle royale. 
Vers le ivéme temps commencèrent ses tra- 
vaux dans la eomiiosillOQ : il retul, dit-on, 
quelques le{Ons d'harmonie de Weyse ; mais il 
est vraisemblable que ce fuliwr la lecture des 
partitions qu'il acquit son instruction la plus 
solide. En 1841 , Gaie prit lurt è un cooeoars 
ouvert dans sa ville natale par une aociélû 
d'amateurs pour la meilleure ouverture i granit 
orchestre. Ouian fut le sujet qu'il choisit [wur 
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ta CMBpMiliMi romiDU<|iic. Spofar et FrMdric 
SehMJder airaicnl été choiiii pour jugH dn 
contoun : tit déccnièmit le prix A l'ouvrage 
de 6ade. Cette ourerture a été publiée aux 
rrali de la uciété qui avait ourerl le ccncourt, 
et warant exécutée i Lelptlck, i Dreide, i 
CiMel et i Prague, aux applaudi iienienu da 
puUic. Eacovagé par ce luccti, Gade écrivit 
■• prenière sr'»P''00ie i*" ■<' uiineur) et 
l'eDTora k Leipsickj MendeMohu en dirigea 
l'extentioa dant nu couceri du (iewaiidhaiii. 
L'impKuioQ qu'elle prodnirit rut il tavorable, 
et tel journaux de uuiiqur cd parlirem avet 
laut d'éloget, que le roi de Uanamark accorda 
HD lubtlde au Jeune artiste pour taire un 
Mragaen Italie. Il j prolongea wniéjourju)- 
^e vert la fin de 1845, De retour à Copen- 
bagae an commenccmeDt d« l'année inivanle, 
Caden'T reita pai langlenipi,caril fui appelé 
à Lcipéick peu de moia aprèi pour diriger 
In concert* du Gewandhaui, en renpiaeemeni 
de HtDdeliDhn , i qui le roi de PruMe venait 
L honorable a Berlin 
a-BUT>aui). Pendant ion 
•tjonr I Leipiidi, Gade Bt preuve de beaucoup 
d'aclivilé dam la production de Kt ouvraget, 
car, dana l'B^lacede trolianietquelqnei moii, 
Il écrivit el Bl exécuter u leconde et ta troi- 
•Ubb )jinpbonlei,deuiouver(urei;BiMgrande 
cantate de réla;nnpo«nedranutique intitulé: 
Comala, pour voix teule*, chotur et orcbeitrc ; 
•M annale pour piano el violon ; un qulDIette 
*t un oitolla pour dei inatmmenti a corde* ; 
direnei plècei pour le piano, el de» ebantj i 
TOix Mule avec piano et i pluiieun voix. 

Cependant Jleodeliobn n'avait pas lardé i 
éprouver a Berlin des dégodti qui le décidèrent 
i donner ta démission de ses emplnii : il revint 
iLelpskk et j reprit sa poiitioo directeur 



Jeone com pa s itaur danois devint Tauise, n'y 
ayant plus de fonctiODi déterminées, quoiqu'on 
■ni ittl oArt oaa place de professeur au Con - 
sefvatolre da celle Tille; CCI circonstances te 
iWaMireoI a retourner dant la pairie, eu 1848. 
Arrivé i Copenbigue, il j accepta une place 
d'organisia de ta cour et la direclion de l'or- 
ckwlrede la Société desconoerlj. Depuis celle 
é|«qae, It • écrit deux srmpboniet nouvelles ; 
me batlada snr des traditions populaires du 
Baneuark, pour des voix leulei, cbneur et 
orcbeslre ; une grande pièce pour quatre voit, 
•rehasire «I |ri*De ol>ltgé; qiMl 
■4« piacra de divines tormci, n des d 
noi(. Bii tes ouvraftei, dont le notobi 
juiqu'l ce Jear{t860) 1 qnaraate-ein<i 



lié ceux-ci : 1' Ottimt, ouvertnic 
!, op. 1 , i grand orefaettre, Lelptict, 
Sidlkopir et Rterlel.a-OEnvre deuxième, in- 
connue. S° Songe af Agnetê og Hmtnumdtn, 
po« me dramatique en langue danoise, parAn- 
denon, avec accompagnement de piano, op. 3, 
Copenbague, Loie. 4° NoTÛitk» ToneMIMn-, 
Tantalsie pour piano a quatre malus, op. Â, 
ibid. 5* Premltre s}mpbonie en ut minear, 
a grand orchestre, op. S, Leipsick, Usiner. 
6* Son.ile pour piano et violon (en la), 
op. 0, leipsick Brellkopir et HKrtel. 7* /■• 
/TocUands (dans les montagnes) ,- onvettuc 
écossaise i grand orchestre (en r^, op. T, 
Leipsick, Kii tuer. 8*0uinlelte pour deux vio- 
lons, deux altoi el violonEelle, op. 8, Lelp- 
ilcli, BreilkoprrelHnrlei. 0°lleuf Liederdau 
le style populaire, pour deux soprani avM 
piano, op. 0, ibid. 10* Denilène tjni]dwDie 
1 grand ordiestre (en m<), op. 10, ikU. 
Il* Cbauls pour des voix d'hommet 1 quatre 
parties, op. 11, ibid. 12* Cotnala, poCme dra- 
matique pour voix seule, chmr el orcbetlrr, 
op. IS, ibid. 13* Cinq cbants pour sc^rano, 
contralto, ténor et basse, op. IS, Leiptitt, 
Kinner. 14* Ooverture è grand orcbettre (ca 
u(), n' 3, ouvre 14, Leipsick, Brcitiiopff el 
Hterlel. 15° Troisième sfmpbonie 1 grand or- 
chestre (eu la mineur), op. 15, ibid. Saas 
numéros d'œuvres ou inédits : 10* ErlkSnlp 
Toehter (la Fille du roi), tiré d'une ballade ^ 
pulaire du Danemark, pour voix solo, chmr 
el orchestre. 17* ,0an*jl> Janye (chants datMb 
en deux tuiles), Copenhague, Lose el OIms. 
18* Frahlingtblumin, bnlaisis pour piano, 
ibid. 19° i'candJnoviiJbs Foiktuutfit (chanti 
popolairei scandinavei arrangés ponr piano), 
ibid. 9° Farvel Lille GreU, romance avec 
accompagnement de piano, ibid. 31° QoelqiK 
petites pièces de formel divertet pour piaoo, 
jbfd. 99* Deuxième acle d'un ballet inlilalé : 
ffapoU, arrangé pour piano, ibid. Le preniH' 
acle avait été écrit par Hellsted, et le iroisiéae 
par Pauli. 23* Quatrième sjrmpbonie i graaé 
orchestre (en m^ bémol). 94* Cinquième syB- 
phonie i grand orcbestre, avec piano oMig'- 
9S° Grande caniaie de féie, exécutée 1 Lei|>«tt 
eu 184S. Divers aulres ouvrages produits dr- 
puit 1850, et qui me sont inconnus. 

Les compoiitions de Gade n'indiquent pas m 
lui ix faculté de création : la nature ée tn 
Idées, l'euchatpemenl de* périodes, le fVie, 
enBn, dérivent évideinmeot de la minitrtde 
Hcndelsobn. L'engouement de Leipsict, M en 
général de la Saxe ponr In «nvres du Jnoe 
compositeur, t'est bienlûl dissl|tC, ^aand la 
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rendu prCclt^msnt cooiple det ciniei de celte 

GA£BLEn (X. T.), directeur de mailfiiie 
et prefeueor de cet iK i U HdMii de« orpfae- 
Na* et >D PvdagoglaiD de Zullichu, cit aé 
dini le coar«at de 1S10. Il rcfnl u preinière 
iDstraclion mu«icale de C, Karow, pnirnseDr 
mptrienr an lémlDalre de BuniUu, de qui II 
apprtl particnlIèreiiieDt le* élémenU du piano 
*t de l'orgnr. Eotulle il le rendit i Berlin, où 
il devint élève de W, Bach pour l'orgue et la 
mnsiqDe d'fgliie. Il j sntTJt atuti lei leçoai du 
proreuenrilarx, à l'aniienité. LonqoeKoehler 
ivofex ce nom) moarut 1 Zaltlchan, &aebl£r 
(d1 appelé dans celte ville pour le remplacer 



Il a'eit fait connallre par dei compotllioni de 
mniiqaed'égtiia parmi leaqaellM on reuarqne : 
1* Le Innte-qoatrlème puame pour quatre 
rbiz d'homme! en chœnr, op. 1, Berlin, Gul- 
(entag. 9* Le trenle-iiilème pianme, Idem., 
op. 9, (Md. 3* Douze petites pièces d'orgue, 
op. 4, ibid. 4* Huit prëludei d'orgue pour des 
cboral*, op. a, ibid. 5* Choral Bvth (ll're 
cboraLpouT denx tenon e( baue), op6, Aid. 
0* flfmne de Kte pour un cboeur d'honme, 
op. S , ibid. 7< IntroduollOD et fugue pour 
l'orgue 1 quatre mains, op. 10, ibid. 8* Deux 
moteU allemand* pour un cbsur d'homme! 1 
quatre parties, op. 11, ibid. 

GXULER (J. Bi), eonieiller de conK- 
fcnce et premier boorgmeitrelAltona, naquit 
dans celle ville en 174S et j mourut en 189S. 
Élève de Ch. Ph. Xmm. Bach, il fui un elave- 
ciniite dlstingut. On a de Inl quelques iMins 
article* publiés dans le* premières années de 
la Gaistle ginérale dtmiuiqut de Icipilek. 

G^HRICH (Whculai], muiicien de ta 
chapelle du roi de Fmsse, né en Bobéme vers 
17H, fut d'abord alltché 1 IVirehaslre de 
Leiptick . Arliste o^anisé de la manière la plus 
heureuse poor la composition, et doué d'une 
tniaf[inatl«B originale, mais dominé par la 
paresse, et donnant pende soins è ses produc- 
tions. Il n'a pat réalBé tout ce qu'an pouvait 
attendre de lui. Ses première* œuvres, publiées 
en 1B18, et dans le* années sutranles, i Lelp- 
sick, consistèrent en cinq recueils de danses de 
dilKrenls caractères, pour l'orebestre et poor 
le piano. Une multUada d^dées neuves se T»i- 
saieal remarquer dan* ces légères compo- 
sitioni. Un conecrlino pour alto et orchestre 
rut ensuite pu bl lé par M. GKhrlch,el augmenta 
L'c<i<oir que ICI amii avaient en lui pour l'ava- 



nir. ■albcureusement tes onvragM ae snceé- 
daient arec beaucoup de leotnr; ce ne fui 
qu'en tm qu'il Bt paraître i Ldptlclr, ekci 
Breilkopf et Btartel, deniiTmphonie* 1 grand 
orchestre (en mf Mm<4 et en ré), composl- 
tlans de haute portde, suivant quelque* Jovr- 
naux, qui réalisent ■«• prévision* de ceux qui 
connals*ateDt déjl une partie dei facultés de 
l'artiste. Postérieurement il a écrit la musique 
de pinstenrt ballet* pour le ibéllre rojal de 
Berlin, t'opéra inUtulé die KnoUn (la Créole), 
des onveritiret, an quatuor pour piano, violon, 
alto et basse, op. 4, six Lieder pour de* voji 
d'homme* el quelques autres compositions. Ses 
derniers ouvrages ont été publiés en 1850. 

Gj£n8BA,CHEI\ (JiAi<-BiFTitn),nuUM 
de chapelle de l'élise métropolilaine âe 
Sainl-falennc, à Vienne, eit né le 8 mai 1778 
i Sterling, dans le Tfrolfl]. Son père, InsUU- 
teur et directeiv de choeur, l'instruitlt dans le 
chant, et lui donna det,le;on* d'orgue et de 
ptnaieurs autres Instrument*. Les progrès du 
Jeune GBnibaeher furent rapide*. Il n'avait 
que huit ans lorsqu'il fut emplofé comme en- 
fant de chienr i Inspruek, pals à Halle, et 
déjl 11 lisait avec facilité tonie espèce de mu- 
■ique. Eu 17B9, il alla 1 BoUen oà nu reli- 
gieux, nommé le P. Reiner, lui donna de* 
leçons d'orgue ; Henbauer lui apprit i Jouer du 
violon, et le F. Fende lui enteigna le vlotoii- 
ceile. Le collège de celte ville lui offrit en 
même temps l'occasion de (aire un coun dtin- 
manité*. A sa sortie du collège^ il. obtint une 
place de précepteur; mais en 1705 it aban- 
donna cette position, pour aller i Inipmeli 
taire un cours de philosophie, n'af aot d'antre» 
morew d'existence que de donner quelques 
leçons, et de chanter en qualité de choriste 
dans les églises; oa fut 1 cette époque qu'il 
a'essaj'a dans la composition, en écrivant de* 
morceaux de plana, des canont, de* aérénade*, 
des motat* et une messe avec, accompagne- 
ment dlnitrumenta I vent. Les années fran- 
çaises menacèrent l'année suivante l'existence 
de rAntrIche, et Onu sbacher quitta ses éludes 
favorites pour voler ) la défense de sa patrie. 
Après avoir servi dans une compagnie de lirall- 
I eu rt tyroliens , il fut ml* àla léied'un corpi 
de trois cebli hommes de la Laodslnrm, se dl*- 
lingna, et Rit récompensé par la petite mé- 
daille d'or comme qoelqoe* offleiara de Iroupea^ 

(1) Salnuli GiiHm|M«r^dtiiiiinrw<*Ul^t, 
]( 7 éa. ■«■■ wiii mil* Udu* daiii4* dSM i> i.uifU' 

il*^lilllin|(ipie)l.aiiLStknidi,éara>nBis(n»hln. 
a.l«lniiei'"o.i(l>n»iltTi«iie, pt™itïlK(i«lï,(n, 
H dRBÎir ) U3'iill« ler di Uas HéMoInt. 
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tégaMirt*, Ratlré du icrrice miliUiK apri» la 
paii, il M rendu i Mtaùt, en 1803, pour j 
tlodier rbarmoDie lous la direcUOB de l'abbé 
Vogicr, qui rinilia 1 aoa ijtlitae. De blcnteil- 
lanu amii venaient alari àtoniecoun pour 
l'aider à Taire ses ^(udea j peu d« lempl è^rè*, 
H fat admit dani la maito» du comte FirmlaQ, 
cORHiller de l'empire, et dèa lors il put is 
livrer entlèremeDl i dei éludei d« muiique 
théorique et pratique. Il paua lei année* tul- 
vanles taulilt dam le lien de la oaisuDce, tan- 
tilt i Waradin, chei mu élève la comte £r- 
dœdy ; puis il retouraa i Vienne, pour j pno- 
dredeslefoiudecoalrepoiotd'AlbreiAtibergei'. 
Appelé au chlteau de Trummendorf par le 
comte Firmian, aon protecteur, il interrompit 
de nouveau lei élude* didactique! peur l'r 
rendre. Aprii une laiioD d'été pait«e dan* 
cette terre, GEGnibacber. retearna i latpnick, 
ob il flt UD séjour de plntienn année*, inler' 
rompu seulement par quelque) visites i *t 
mère, teuve alors, et qui demeurait toujours 1 
Steraing. En 1810, il viiita son ancien maître 
Vogler i Darnutadl, et s'j lia d'amitié avec 
Charlei-AIarie de Weber, leyerbeer et Gode- 
froid Weber. Celte amllré ne l'est jamaii dé- 
mentie. On sait en quel* termes touchant* 
l'auteur du Frt^tcimtt s'est «primé sur ces 
liens qui unissaient d'émincntf artistes, dans 
ses lettres i Godefrold Weber, publiée* dans la 
Cxeilia, et Iradulles dans le siiième volume 
de la BevMô muticale. Genibacher passa la 
deutièrae moitié de l'anaée 1810 chei *oa 
Mécène, en Bohême, et y écrivit un grand 
AeguJem (imprimé depuis lors) pour les obsè- 
ques de la comtesse Althte, qui lui avait laissé 
un legs considérable par son testament. 

Les événements de l'année 1S13 réveillèrent 
tout à ooup l'ardeur belliqueuse de Gainsba- 
cherj il rentra »a service militaire avec le 
gradede«apiUine,ge distinguai la télé d'aa 
corps franc oi^nlté à Uagenhirt, Ot eosuiu 
la campagne de Naples eontre Hurat, et refnt, 
en 1817, la grande médaille d'or décernée aai 
omcieriqui avaient fait preuve de mérite. Ren- 
tré dansla vie civile, il reprit ses travaux d'art, 
mai* il fut longlemps encore avant d'obtenir 
une poillloo convenable pour son talent j enfin, 
en 1833, la |ilac<t de maître de chapelle de 
Saint-tiienne devin! vacante par la mort de 
PreindI, et elle lui fui donnée. Il était alors 
igédequaranle-cini| ans. 

Les cempoeilions de ce maître ae dlïitaat en 
trois classa* ; 1* La mueique d'église. 3* La 
musique inslrumenlalc. S° I^ musique de 
cbani avec on sans accompagnement. I. bui- 



(vs B'éHisf. 1* Aefufctti, è quatre mil, or- 
cbestre et orgue, mvre IS, Vienne, Haslin- 
ger. î' Messe (en as' bémol), à qnalr« voli, 
orchestre et orgne, ceuvre 33, Vienne, Dia- 
belli. 3* AfKseJn, i quatre voix, orckesire et 
orgue, op. S8, ibid. A* Sesse i quatre *aii, 
orebastra et orgue, op. 41, Vienne, Hatlingcr. 
â° Treiie aiitru messes solennelles, en ibbbb- 
scri t. 6° Offertoire (J>(Hn(fUi)«M*ahiM(me^, 
.pour vois de basse, eheenr, orebettre et orgue, 
ibid. 7' £tet laterdot magwu, faymne î 
quatre voix et orchestre, op. 3B, VieBDC, Dia- 
belli. 8<> Gradscl {St ambataoen), pour qnalie 
voix et orchestre, op. 43, Vieniie, Baslia- 
ger. 0° OlTerloire (7nc£s'rui, Zloiiiiite), poai 
qMtre voix, archeilre et orgue, op. 43, ibid. 
10° Vingl-aix graduel! pour dlirtrenles voii, 
dMEur, orchestre et orgue, en naDascrit, tiasi 
que plwiwn slTertoires, motels, motet* fn- 
Dèbrei, bynme*, p*a«Bes; i 
obaot pour Tarent; séquences f 
*lons ; neuf (onlM» tr^oi cinq lilaolM, dont 
une pour l'ottoe de la «lerge Notre-Dame de 
lurette, et une autre sur de* paroles alle- 
mandea; un jtwftrgt»; deux jUve Aefina; 
trois Avt Marimj plnsiaun vêpres; un Eté» 
murdot; quatre pHomes de tépres; deux 
Btgina talti deux Te Jhum, tic. 11. antqM 
uwntMBinsLl. 1° Sérénade poOT gtillare, Bdle, 
violon et alto, op. 13, Vienne, Haslii^er. 
}* Sérénade ponr clariD«ite,aKn,v>oloocelleet 
guitare, op. 98, Augibonrg, Gombart. S* Be» 
sonates pour guitare et violon, op. 10, I^p- 
slck, BrellkopTet Hartel. 4* Trio (en fa) poar 
piano, violon elTloloncelle, op. Itf, Augsboms, 
Gonbart. 5° Sonate (en toi), pour piano, via- 
Ion et violoncelle, Vienne, Haslinger. 6* S*- 
nales pour piano et Tiokm (en mi), op. 5, 
Vienne, Haslinger, (en uC) , op. II, Ai^ 
bourg, Gombart. 7* Nocturne pour piano el 
violon, Vienne, Hidlo. 8° Airs variés, divertis- 
sements, rondeaux et soutins ponr piano 1 
quatre nains, œuvres 9, », S8, 39,30,31, 
Vienne, I^ipsick et Berlin. 0* Pluienrs ain 
Tariig pour piano et violon, Vienne, HasUa- 
ger. 10° Ain Mritt pour piano leni, «M. 
1 1* Deux nantbe* et deux suite* potir nusiqie 
militaire. 13° Doue marche* pour pluaiceet 
trompettes. 13* Coucenino pour elarioeue tl 
nrcheslrc. 14" Trois recueils de danse* alle- 
mandes pour l'orchetlre, 1 y ^■MS«i«MWt du 
tiraiUauT* tyrolitiu, Ihèma varié inur atAcs- 
trs complet, 16* Ouvennre et mniiqne ftw 
lu Creitèt de RoUebuc. 17> Srapheair i 
grand orchestre. III. aDstfoi ex eu». 
1° ÏVois ttrietii a 3 soproRi c leMortra* 
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très i, 0, clc, Lalptkck, OtttatmtU, fÊdim. 
S^VMttnte, de Scbillcr, f»mnàl^*tmie uec 
MOMavgiumtmt 4e pians, Iodk , Sinrock. 
4" Six ckMMaaialleiiiaDdes itcc ■ooaniptgiM- 
«MBt ée galure, op. 3, Lelptlek, Felcn. 
5* Trois elunsoDf lUIieaiMi arec guiUra, 
op. 17, Angibourg, Gombart. 6° Trol* qno- 
luortpoHr qutlrt voii; qnaLons «tDOBOirix 
uotalet de circootUnce ; la CmMMi de fM- 
terl, £[c., elc. Cnntbacher eU laort i Vleane, 
lel2jullletIM4. 

GiEIiTHEn (AjiToin), fictenr d'organ 
1 Tach«H, en lohdna, né «en 17SD, ■ ean- 
itruit, tn 1763, le grand orgn« d« TigllM B>é- 
toopoUtlioe de Prague, et n'a reça poor «cl 
mnrtgt qoe la miaime iOBiiie de lix nllla 
loriai. LliNlnment ul compMt d'oB graad 
uombre de jeni, de IroJt clwien I la imId et 
d'un Glirier de ptdalei. GnUer a fait ■umI le 
bel OTgue du coofent de Tepcl , oonildéré 
Gomiaa ub ouTrage parbll en ton genre, 
(foyai l'article lur le* orgnei d'jglite de la 
B«>fa«me, dan* la SUtUUqut de Klegger, ie|K 
Mme câbler, p. KM ; la deicr^itioa de i'orgue 
de Strafaow, par J.-L. OelKbbtsgeld, et la dei- 
«riplloo de la ville de Pr^pae, par ScAaller, 
t. I-, p. 1«5.) 

GjERTnED (Jua), pretnltre fltte de 
l'anci^ODe diaptile d« la cour I Fulde, né au 
loBl-SaîDl-Pierre, prèa de celle ville, eDl740. 
L'rif tqne primat de FuMe, grand ami d«i arU, 
Venrofa i ManlMiia chu Wendllog qui, par 
lei lOlD*, en SI on arliile dltttngBé. Gartner 
perfectionna eniuile «on lalenl par w* vOfagei 
eu Allemagne. De retour i Fulde len 1778, Il 
jeatmorteu 1789. Ce mnildeB l'ett fait con- 
naître par qnelquei eoinpMiliaai.ponr la flttte, 
de* cantate* et dei opCrette* v>' *OBt natte* en 
manuicrit. 

Dn antre muaklau nomint Gaanm (J'.'A.) 
a publié dcadànteaalteouDdeipeMr la gai lare 
à Pofen et k Lclpilck; de* aln varié*, poor 
piano, Lelpaict, Baaitkopf et H«rtal; et de* 
cbauaoat alieaaaade* k ioi% MMia, atec-aeoon- 
pagnement de piauo> Cet arUile a léeu en Po- 
logne peudant<)aelqiie* anoéei. 

GAETANO (...)-, OMapo*iteurttalleu, Tj- 
enl en Pologne dnnt la leeoDde moillé dn dii- 
bujliime (iécle, el fut aallrede chapelle du 
roi Stanl>la*-Augnale Ponlalmiki. Il écrivit 
■n opéra poleaal* lolilnlé : Zolntert* Ctmr- 
nott^Mxtt (le Soldat sorcier). Un n'a paa d'au- 
Ucs renscigMioenlj sur ce( arlislc. 



GAPTAHEL (Jscfn*), 
iriaKrtl 1r, oé, an IWI, i Kanne*, eu Pro- 
eenoe, t\it quelque leapi biUiothécalre du car- 
dinal de Kkbelleu. It mourat i Sagonce, en 
IHl, 1 l'igc de qnatre-vingt-aeor ana. Fabri- 
tins dte (Biblioth. gtwt. et anliq.) an Iralté 
Inlilalé : D* tnmtea JSTsbrsoriHn tttiptnda, 
par Galtàral, qui, telon c« bibliographe, serait - 
reaté en manuscrit. Capeodf nt on volt dani lu 
OftserooMon. MiteeUtm. (t. II, p. 111) qnc 
e«l ooirage a été inprinté èa 16Ù. 

GAFFI (BiBMiu), eompOillenr da récole 
romaine, vécut dans les premiirei année* da 
dix-hnitièma liècle. On a publié de aa compo- 
sition : Cantal» da VJfiton a vou tnia. 
Koma, Nascardi, 1700. On traore aa»f de ce 
maître, dans la blUfothèqiH dn Lreée conunu' 
nal de nuaiqna, à Bologne ; Canlatt a voce 
lola ton violini tt Au battt, eu manuscrit. 

GAFFORINI (Éusnaara), célèbre canla- 
trlee, brilla *ur le* Ihéllrei de l'iulle, de 
llipagne et dn Portugal, depuis ITW) Jut' 
qa'en 1819 ; elle ebauU encore le 1B mai IBIS 
au IbéMre de la Scala, daui ulfe cantate com- 
poaée par Fednici poor l'arrivée de l'arcki- 
dac d'Aotricba dans e«tte «ilte. J'ai cbercbé 
en vain des remeignemenls sur cette virtnoiB 
du ebant dan* le* bl<^raplwt, dans 1» aima- , 
nach* de tpeclade d'Italie, et même dan* lea 
noilim putdlée* par Genatoni «nr ki muii- 
ciens luUen* dn dix-huiiième ilMe. Tout «e 
qu'où Mit d'elle, c'est qu'après avoir débuté 
aa tbéltre de Tienne en 1788, elle chanta aae* 
snccés i TcDlse, à. Bologne, 1 Maples, Jtu- 
qu'on 179B où elle hl engagée au Ihéilra de 
Madrid. Pal* elle allaàLjibonne, on elleebaula, 
pendant deux an* a«e»Cre*ceu[iul. D« retour 
en Italie vett la Bn de l'annéelSOO, elle efaant& 
i Bilan an printemps de 1801, puii i Turin, et 
revIntlMUan pour le carême delSOS. In 180S, 
elle était 1 Florence, l'année iniranta i Milan, 
ob elle retourna encore eu 1808, 1810 et 181t. 
La r^pulalioa de cette canUIrlce flit brillante. 
An ba* de mu poriratt, gravé i Milan, on * 
placé ce* deui van qui fnnt voirqulelle élail 
beHe et qae son chant était, admlié' : 

La ndi ■ mi, i^nk 1 ilMft.part|lw : 
Tl ilMi U «M* K II i*H*n il dfll*. 
GAFOItIoB,GAPOR10 (FaAiicaiNo}, en 
latju GAFVRIUS, écrivain dIdacUque lur 
U mmlqae, naquit i Lodl le 14 Janvier H51. 
Son père, «Impie aoldal, s'appelait StîUno 
GafoH, eL ta mère, Catherine FUearaga. 
I>esiiné k l'état eecléalaiilque par *ei parenis, 
Il étudia la théologie, te pUin-chant el la com- 
INiiHion de la miitjiinc. Soo malin dan* ccl 
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■rt fui UD moine nomtnt Codiadach, qu'il 
appclie SonadUt dtiu ^et écriu. AyiDl tvb 
. ordooDé prtlre, il alii peadaDt dcu im 1 Haa- 
lone prit ds sod pire qai ilMit tu lerriM de 
Louii de Gooiague. Gafori j puia deux aonées 
HDiquement livré i l'tlade de la théorie de la 
MDilque; puis il alla i Vérone, où II coaliona 
pcDdant deui aulrei année* lei mdme) étudei. 
Il De quitta Vérone que pour suiire 1 Génei 
ïrosper Adorno, liiième doge de cette ramille 
qui, apréi avoir été cliaué de G^oei par FrC' 
(MO, j rentra en 1477 ; mais, après la victoire 
qu'il remporta le 7 aodl 1478 sur les troupei 
de Jean Galéai, il fut obligé de nouveau de 
l'enfUtr, et de gagner ï la nage un vaiiseaaqBi 
le condniiil i Naplea, n'ayant d'autre compa- 
gnon de u Cuile que Gafori. Celui-ci trouva 
daos cette lille Jean Tiactor ou Xinctoiii, 
GulllaDme Carnier ou Garaeriui et Bernard 
Hjcart, (avant* muiicleui belges, dont la Tré- 
qnenlalian [ut utile i Garari. Le premier avait 
achevé depuii peu de lemp* le* traité* de mu- 
tiqnè que nous avoiii de lui. Fiali dit, dan* 
l'article du Ltxijut mutieal de Schilling, tur 
Gaforl, qne ce ma* icien -soutint i Naplei de* 
dltcu*ilon* sur la théorie mu*lcale avec cet 
laranti ; mais 11 se trompe ; ce fut avec Philippe 
Bononio, *urnommé PhiUpjit de Catertt 1 
* cause du lieu de la uaiisance, qu'il eulcesdii- 
cnuioai publique* qui «talent dan* l'esprit de 
ce teiap). Deux au* aprts «on arrivée 1 Naplra, 
il j publia ion premier traité de musique qui 
le Bt connaître avaDtageuiemenl. Cependant 
•a iltuation éull précaire dan* cette vilk, car 
ton protecteur Adorao, dépouillé lul-méme de 
ses biens par le* Génois, ne pouvait plus rien 
pour sa fortune, Seui fléaui (la peile et la 
guerre), apportés par les Turcs dans le roj-aume 
de Kaple*, obligèrent GatorI i *'en éloigner et 
1 Cherdier un asile 1 Lodl, sa ville naUie. Il y 
icita peu de temps, parce que le chanoine 
Barnl Inl donna le conseil de le rendre i Hon- 
ticellQ, dans le Créaonals, où il fut engagé 
comme mallre du chcnir par l'évéque Charles 
Pallavicini. Il j donna pendant trois ans des 
lejons de musique, et alla eniuite 1 Ber^ame 
pour y remplir les fondions de chantrt et de 
pnrfeiseur, mai* bicnt6t, à la recommandation 
(I« Baroi, chanoine de Lodl et vicaire de l'arcbe- 
*éqtiedeKilan,il fut nommé, en 1484, non pas 
mallre de chapelle de la cathédrale, comme te 
disent Gerber, Choron e( Faro»e, et Flnli, mai* 
chantre du ehcrur de Cette église, maître des 
enfants, et premier chantre de la chapelle du 
duc L. Sforce. Il remplit avec distinction ces 
foiicUons, particulièrement celles de iirofeueur 



de musique de l'école fondée pour lui. Il 
mourut 1 Milan le 94 juin 1S39, 1 l'ige de 
71 ans, et plein de force iolellectnelle; at 
deux ans auparavant il *on1enait une vive dit- 
pute avec J. Spataro, et, dan* un écrit qa'U 
publia i, Mlle occasion, Dt preuve de beancoap 
de vivacité d'esprit. 

Gaforl a exercé une puissante inflnenee snr 
les étudei muikales de son temps. La plupart 
des écrivains sur la musique, qui lui succé- 
dèrent immédiatement , citent ses opinloot 
comme des autorltéi. Vainqueur dan* les dii- 
cni*lon* qu'il eut i soutenir contre ses contem- 
porains, il eut l'avantage par ion éroditîon 
Binsicale ; mais il glla ses lucci* par le défaol 
de politesse et par l'orgueil qui régnent dans ses 
écrit*. Considéré dans sa doctrine, il e*( infé- 
rieur à Tincioris, son eonlemporain, sons le 
rapport de la méthode et de* connaissaneei 
pratiques de l'art ; eelul-d a trajlé de la lolmi- 
lalion, de la tonalité, de la notation et de l'art 
d'écrire avec un talent trés-remarquaUe poor 
le temps où U a vécu; il partit avoir attadrf 
peu d'importance aux conildéra lions arithmé- 
tlqnesde la constitution de) iutervallel; Gafori, 
au contraire, a fait de celte partie de la science 
l'objet de travaux considérables. Sa Mitti^m 
ftatiqnt est on ouvrage du plus haut Inlérélj 
mais tl est évident que l'auteur l'eit servi avec 
avantage, pour les deuxième et troisième livre*, 
des traités de Ttnctorls, particulièrement du 
rroelolut de contrapKnelo, qnl était (ermEaé 
vingt ans avant qne son livre parût; mais set 
exemples sont moln* bien écrits. Le quatrième 
livre de cet ouvrage e«t ce qu'on possède de 
plus complet et de meilleur sur les proportions 
de* valeurs de notes dans ta notation dlBcile 
ei compliquée des quinzième et *elilème siècles. 
Cet ouvrage donne nu avantage incanteiiabi* 
i Gafori eur tous les auteur* didactiques de 
musique qnl ont écrit ver* la Bn du quinziène 
siècle et au commencement do seizième. La 
plupart de ce* auteurs, préoccupés de la toua- 
lilé de la musique grecque, et du s]r*tème dr* 
proportioDs numérique* de* Intervalles, se soat 
GOosumés eu eflMli vains pour res*u*citer m 
art qui n'avait i^u» d'analogie avec le* besoins 
de leur époqoe, et pour donner, par le cakat, 
i l'art pratique, des bases que celui-ci ne poa- 
vait trouver qu'en lui-même. Se U vlentfW 
les traités de musique de ces aoteor* ont ci 
peu d'influence sur les développement* et cri 
art, et a'ont plus aujourd'hui d'intérêt que fv 
quelques faits historiques qui se rattadKot 1 
l'époque ail ils ont paru. Gafori a payé te IriM 
k son temps, et s'est aussi beaocMip Mcafé M 



dEi modes dt la musique grecque, et dn calcul 
des ialBrralki par l»diTtiioDtdn monocorde. 
SoD premier OQTnge, qu'il fit paraître i Maplel 
en 1480, et le qnalrltme, qu'il publia % Hilui 
en 1508, aoiit remplis de coi cboies; mais le 
nom de l'auteur de cm Itrre* n'iorait pas eu 
tant de c«léhrlté n'I) n'eât <lé altachi qa't 
«euK'Il : celle célébrité est due principalement 
au traili de musique pratique. C'est donc 3 
tort qne Finit dit, dans l'article Gafor du 
Lexique de Schilling, que l'ouvrage le plus 
Important de cet écrivain est celui qui a pour 
titre : Dt Aarmonfa mutleorum, initrumm- 
tomm oput. Ixi trois premier* livres de cet 
ouvrage ne renferment qne des commeolaires 
lurla doctrine des intervalles des modes grecs 
eiposés par Boice, d'aprii les anciens Ibéorl- 
cicDti les Deur premiers chapitres du qua- 
trième livre ont pour objet les pntpriéléi et 
Tusage de ces modes ; les chapitres X, XII, 
XIIl, XIV et derniers renfernteDl nn exposé 
da *]rstÈme de Prihagore sur ranaioffie de la 
musique avec l'harmonie universelle. Ces der- 
niers chapitres De Mol pas sans intérêt; mais, 
en somme, rullllté de l'ooTrage a été très-Infé- 
rieure à celle da traité de la musique pratique, 
et son intérêt historique n'est pas comparable 
h celui de l'autre ouvrage. 

i;^ écrils publiés par Gafori eut eu de nom- 
breuses éditions qui attestent le succès quils 
DDI obtenu dans la nouveauté. Xn voici llndl- 
cation ; 1° Clariiiimi et prxttantUtfmi mv- 
HH Franehini Gafori Lawbtuti theorteum 
oputmutiexditeipUnx. Impressum Veapoll, 
per Franclscum di DIqo Florentloum, anuo 
Domini MCCCCLXXX, die ocUvo octobrls, 
iD-4° de 114 feuillets. Si Gafori » été l'édltetir 
de son ouvrage, ce titre annonce peu de 
modestie. Celte édition est la première de i 
livre; elle est fort rare. Gerber a fait n 
iloable emploi en citant deux ouvrages de 
Gaftiri Imprimés i Naples en 1480, l'un sous ce 
titre : I>t tffeelibtu et eomjntndationt mu- 
(fe«; l'autre, sous celui-ci : Theorieum opui 
harmoniem dUeiplinx. Le premier n'est qu 
rinlltulé du premier chapitre du même on 
vrage, le teconil est Inexact. ¥lnl( n'a rien su 
de tout cela, et a copié Gerber. Burney a Irès- 
bleii reaar<|ué i|ue ce Iralié de musique, divisé 
fQ cinq livres, renferme une sorte d'abrégé du 
traité de Boèce dans le) quatre premiers; le 
dernier est un exposé de la tanallté de la mu- 
iii(ae grecque, suivi de celui du systïme de sol- 
misatloa'tlrihuéi Gui d'Areizo. La deuxième 
^illlion a pour litre : Thtorlea mviiea Fran- 
thini Gafuri Laudentit. Impreisum Holio- 
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lani per maglstrum Philippum Hantegalinm 
dlclum Casjanum, opéra et impensa raagistrl 
Joanaii Pétri de Lomado , anuo salulis 
MGC(M:LXXXXn, die quindedmo decembris, 
lD-4*. Cette édition n'est point identique avec 
la première ; de nombreux ehangemenls j ont 
été faits par l'aulenr, tant dans la Torme du 
livre que dans le ityle : il 7 i peu de chapitres 
oh quelqu'un de ces changements ne se fasse 
apercevoir. Le catalogue des livres de M. Relna, 
de Sllan, dont la vente a été faite i Paris 
en 1S54, indique (n'713)nne édition de ce livre 
ions la date de 1483 : c'est une erreur du 
rédactenr de ce catalc^e ; c'est 1 499 qall faut 
lire. Il r a un exemplaire inr vélin de celle-ci i 
lBblbliothtquelmpérlale,t Paris. Au catalogue 
<le la bibliothèque de Soublse, on trouve )• 
citation d'une édition dn même ouvrage, sous 
la date de 1480; c'est une faute d'impression : 
cette édition n'existe pas. 3° Praetiea imuic» 
ithM ffitwfcc aeUont» in IF librit). Medio- 
lanl, per Gull. Signerra, 1496, in-lbl. Les 
nombreux exemples dont cet ouvrage est rem- 
pli sont Imprimés par des planche* gravées en 
bols. Le premterllvre traite des principe) et de 
I* constitution de tons du plain-chant. Il con- 
tient qaelques intonations conformes an rit 
ambroilen. Le deuxième livre est relatif à 
tonte* les parties de la notation, le Inrfslèm* 
air contrepoint, et le dernier aux proporlloni 
de* notes, de* temps, des protalions et des 
modes. Une deuxième édition de ce bon ouvrage 
a été publiée l'année suivante à Bresda , sons 
ce titre : JTuifc* vtriatque tantôt praeMea 
txceUenHt FraneMni Gafori Latiâentli libH 
qvatvor modulatitiima. Impre)sa Brixi», 
opéra et Impensa Angeli Britannicl : anno 
saintis mtlleslmo quadrlngenteslmo seplimo : 
nono Xatend. octohrls (1407), ia-td. La troi- 
sième édition, publiée aussi i Brescia, est inti- 
tulé* : Pracliea vnuictr vtriutqut caniut 
Fran^ini Gafori, Impressa per Bem. Mlsln- 
tant ds Papla, 1S09, In-fol. La quatrième a 
posr litre ■■ Franehini Gaffori (sic) proecico 
imuiex ulriuëqu» eantu* , Veoitlls, 1513, 
in-ful. Les pins rares de ces éditions sont celle* 
de Milan, 1406, et Venise, 1613. II 7 en avait 
de* exemplaire* dan* la collection de feu 
H. Beina. Van Praet elle un exemplaire snr 
vélin de celle de 1400. 3^ Angilieumac ilivi- 
nu») opu* iraaiee Franchini Gafurii £au- 
dentit TtgUmuiieiytcelesirqua Xtdiolarun- 
tit photuuei ; materna lingva leriptum. 
Imprestum Mediolani |>er Goiardum de Ponte, 
annosalutis mlHesImo quingentesimo octavo, 
die décima seplembri* (1508), îa-foL K. Bnt- 
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mMîUob da ce lÎTK MU* U date de 
■ fou Xanuel du U6niira,-Je ckI* 
UB8 erreur, car Je n'ai trauvé Dulle 
p«t4imee« «hcetle édltkiD. Forkel et Lick- 
tealhal dinat^ae cet ouvrage e)t ea ([énércil 
MEDblable au 7Hl ui< M M 4^*1 mutiez dUti- 
flinm; Fiok dit qu'il remadli bMMMp au 
7Va<l« (1« mtufgitepnuigiw,- le tait ut qa^ 
eil abiolumeiit différant de cei deux onnagei, 
quant i. la torpK. C'eit hb abrogé de mutit|ua 
dlTl9« «D cinq petitt traitéi, en langue iti- 

Le tecond et le troUlème clupilrei du 
traisième livre dn rAesWonm opw mnêU* 
dUcipUtue «ont (raduiU dam cet ouvrage, et 
fanaeot lei premien chapitra tbi preraler 
iraiU : c'eil par cria KUlement que cet deux 
livret ont quelque rapport. Le retta du premier 
traité coneermanl lei proportiont dei inter' 
vallei a fourni par la «nlte la matière du qua- 
tritaie oarrage de Gafori, et a refu dans ce- 
lui-ci de grand) développemenla. Lei quatre 
(railla luîTant* sont pureneut relatib i la 
pratique deTart. Le dernier eit un abrogé du 
quatrième livre da Trotti d* la mtwïfwpra- 
U^u», mai* Mne lei eiempiei. fialbri dit, au 
commencement de (on ouvrage qu'il l'a écrit 
en latigue vulgaire parce que la plupart dei 
muilcleni août illettrés, et n'enlaiMleat ni let 
antres livret, ni cens dei boni autenn la- 
Una (1). Il eiGuie lea InperfectioDi de ion 
■trie parle peu d'babilude qn'il avait d'écrire 
en italien. Il eit certain qae ta diction est Torl 
Inoorrecte, et que aon orlhograptae eat plot 
videuae qu'elle ne l'était en général île ion 
lempij ouTollquerbabilude d'écrire en Utln 
le rend inhabile i manier la langue Italienne. 
On a cependant reproché i. aa latinité beau- 
coup d'im perfections ; il me aemble qoe c'eit à 
tort, et que son alfle n'est pas inférienr à 
celui des bons écrivains didactique* du quin- 
lième siècle. On peut mirae dire qull «e *er- 
vaii de la langue laUne arec «ne oenaine élé- 
gance, quand il n'éuit pat contnini par 
l'aridité du mjet, comme te prouve cette jolie 
éplgramme où il rappelle que ton adversaire 
Spataro (voyai ce nom) avait [au aulrefoia det 
Ibnrreausd'épées. 



(I) PnUai*lriiHritaT>fi/«H 





publia ptrfittntù ■■ Delubrigyt Medttbntai- 
ii« Fhotuuei ; De harmonica muaicorum in. 
Itrumentorum opul. Impresium Hediolan; 
per Golaidum FoDlaaum Calcographum die 
IIVII novemhris 151S. Aulhoris pr^fectune 
anno trigeiima quinto. Leone decimo pontifice 
maiimo : ac chrisUanisiimo Francorum rege 
Francetco duce MediolaQi, feiici auspicio rc- 
gnantilma, in-fol. A la Bn de cet ouvrige k 
trouve une uoUce succincte «ur la vie de Ga- 
fori parPantaléon lelegoli, deLodi. Oorveii 
que-ce maître avait écrit beaucoup de traités 
de musique pour aei élèves, et qn'il n'en a 
fait imprimer que cent qu'il considérait 
comme les plus importants. Melegoli dit aoui 
qne Gafori avait fait traduire i ses dépens, dn 
grec en latin, lea livres d'Aristide Qulntilien, 
de Manuel Brienne, de Bacclklua et de PioK- 
mée; circonstance qui rend asseï vraisem- 
blable l'opinion répandue qu'il ne savait pu 
le grec. H. Brunet indique une édition de ce 
quatrième ouvrage de Gafori qui aurait pam 1 
Hiian en 1S08, et il en cite un exemplaire qtî 
anrait appartenu i Boisgelou, et qui aurait élé 
vendu vingl-bnit francs : c'eit une erreur ; j'ti 
vu l'eiemplalre de Boisgelou; il était de l'édi- 
tion de 1518. Je n« crois pat i reililencede 
celle de 1508, dont aucun auteur n'a parié. 
5° jtpologia Franchini Gafarii odverau 
/oannem Spalarimn et compticei mwicai 
£ononUn*u, 1530. J'ai dit, dans la première 
édition de mon livre, que cet opuscule ne paru 
pas de date d'impreslion ; c'était une erreur. 
J'en ai vu un exemplaire a la Bibliolbèque de 
Saint-Marc i Venise, en 1841, et J'y ai trouri 
aia,fin ; /mprtMum Taurini per niajiilrwM 
Avgiutinwn de fimertato. Anxia Doodiù 
M. J}. XX. dit IX aprilii, in-fol. L'onvraet 
esl composé de dix leuilleti non chiffièi. 
M. Brunet, qui cite cette pièce, ajoute i Ii 
description qu'il en donne, cette note : • Spa- 

■ lariui on Spadariut, vnlgairement Spatare^. 
s et un certain Joannei Vaginarius avaiiH 
> écrit contre Gafoti. Leur critique fit nalut, 

■ outre la réponse ci-deiaus, uue autre apele- 
• gie, imprimée également i Turin en 1331. •- 
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M. BruiMt M trompe Ji regard du ceiUln 
Joanne$ faginaritu, qal D'eil autre que Jean 
Spitlro 1 qui Girati donua celte épllhtte par 
■«pria, parce qu'il anSt étt dini «a Jeuneue 
ralaear de rourreiui d*épées. Qntnt k l'antre 
apologie, OQ la iraaTe daoi un recnHI qui a ponr 
Mire : Quae in hoc optra eoiuinttvr. MapM 
ftfffi tavdtn*. Pompeana. Mpigrammata in 
ruttieot eonuiuiitm deormn. Barik. PonU- 
roli Juritconiatli Zmtdtnt. j^Unita. Barth. 
Phitippinei Gaphuriani nomïnei autrlvriit 
in /o. faginarium Bononim. j/pologia ai 
Jnl. dt Fantii Iheotogum Taruiiium. IiU' 
presiam ■edlolani per Joan.de Castilbrao im- 
peniit Andrete CaIvi, S. D. XII, die ii octo- 
brl>, tQ-4*. • La «nicrlplioo cl-derau, dit 

■ H. Irunel, le trouve i la Bn de {'jilbula, 

> de PoDleroI, c'eit-i-dlre, au Tono dn Ind' 

■ aième reulllet de la signature H. C'eit 11 qna 

• tlDiitatent plnsleun exemplaire! da ce re- 

■ cneil quï noua avoni m, et ob manquait 

• conitqaemment l'apologie de Gapbori. Celle 

■ dernière pltce, qui doit Cire Nnnle aux 

• autres, puiaqne le titre dn recueil l'Iudlqne, 

■ a été imprimée léparément i Tnrln, comme 

• on le Tolt dans la lonierlptlon finale :. 7'iiw- 

> Kn<,iMr/Winc.da5ytoa,tmpenali Andrée 

> Calrl, tertio tl. seplembrii, 1591. • 
Hawtlnt, qui poHédait un exemplaire de 

l'Apologie de Garori, en a donné un extrait 
dan) le deuxième Toinme de ion ffittoire dt 
ta fniMf^ua (p. S57'941). Spataro, proIkiMur 
de muiique et maître de cbapelle de Saint- 
Pétrone, 1 Bologne, ayant ern femarqnet quel- 
ques errenrt de calcul, relatites aux propor- 
tions de» intervalle», dans le dernier onvrage 
de Gaforl poblié an mois de norembre 1518, 
adressa an mois de février suivant i l'auteur 
une lettre dam laquelle 11 relevilt cm fautes. 
Gaftirl répondit avec iDtrrtnme. Une «ectindB 
lettre, datée du mol» do mars, rut écrite par 
Spataro, et dam celle-ci Gafori était accoté de 
Tanltéel d'ignorance. Le vieux maître deMilan, 
plus Irrité encore, ne garda dans la réponse 
aucun métiaBement avec son adversaire. Alors 
Spatar« fit de cette disensilon une affaire d'é- 
cole, prit le témoignage det principaui mnii- 
cîens de lologne et ceint d'Aaron [voyet ra 
nom), «[ui prononcèrent en sa hveur; deaon- 
vellei lettres turent écrites 1 Gafori; la dernière 
f.Dit datée dn 16 octobre 1919. Vt maître de 
Milan avait dédaigné de rS|ioRi1re 1 ces der- 
nière), et ton lileuce avait été pris pour nne 
défaite, dont l'école de Bo1<^tM tira vanité.- 
Hais toot 1 coup )ianil l'apolo^e cit^e précé- 
demment. Gafort ne montra )>olnlVans cette 



réponse la lagesse qui convenait ï s(.n Ige (Il 
avait alors pris de soixaoïe-dlx ans); les In- 
jures les pint grossière) j sont accumulées. Il 
j appelle son adversaire insolent, Ignorant, . 
Illettré, qnl n'a aucune connaiitance du latin, 
et qui, tans s'être élevé an-detsui des classM 
lea plus Tulgairet, a cependant l'impudence 
d'enseigner non-senlemenl la mnslqne, mais la 
philosophie et tes maChématiqties. fout tem- 
blei (dit-Il) «otiIofrfinAercotre madré Aamt* 
{auai vit qvt vota) »n pétulana et eningra' 
titvde, etc.; le mte est dans ce goât. Spataro 
répondit 1 l'écrit de Gafori par une brochure 
intitulé ; Errori dt Franehino Gaforio dt 
lodtiniuadtfmtiont,to]ogut, 1S91,tn-4>. 
Dans ce pamphlet, toute l'école de Milan était 
attaquée avec violence; dès lors, l'alhlre de- 
vint générale. Les amis et le» prioclpaux élèves 
de Gafori écrivirent, les uns en prose, Isi 
antres en vers, contre ion aatagonUte. Parmi 
cet musiciens, on remarque pariicullèremenl 
Bartolomé Tlllpplno, Denis Bripio, Jacqnet- 
Antoine Ricci, de Kllan, Gaudence 9erula, et 
d'autres savanu de Plaisance et de Parme ; en- 
fln Gafori lui-même qui écrivil i ce SEiJet deux 
lettres, et Ht l'éplgramme qui a été rapportée 
' plus batrl. Le nom de ^polaro, qu'on cban- 
gealten celui de .S^darfo, devint on sojet de 
plaisanterie*, et l'on écrivil : ifon enim ma- 
ton* *ui tpalai fabricari loUbant, eum cn- 
ginat (anfum conauerenr, atqut compane- 
Ttnt. Le nom de Giovanni Faginan'o en 
resta i Spataro. Le recueil detout ces opuscules 
tatirlqne* fut poblié I Tnrln, par Pran;ois de 
Sylva, en 1BS1, et mil ta i cette querelle, qui 
hïta peut-être la mort de GafOrl. Au fonit, ce 
célèbre théoricien était fondé dant Ta plupart du 
tes userllon», particulièrement lorsqu'il sou- 
tenait que la différence numérique du demi-ton 
mq/ettr et du demi-ton nilnenr est comme 
80: 81. A l'égard de ta di ville Q dn tonen neuf 
eornmae, qnl était rejetée par Gafori et admlie 
par ton adversaire. Il y avait malentendu; car 
la comma n'est pat une f^'actlon Invariable de 
rintertalle, puisqu'il y en a de différente* 
dimensions j comme ~, jj, jj, ^rfi etc. An 
surplus, rien de tout cela ne méritait le bruit 
qu'on en Stators. Dans lei Optra varia Ae 
Maffei Vegins (Milan, 1407, in-lbl.), on 
trouve au commencement du volume nne lettre 
de Gafori, Intitulée : Franchinvl GafUritU... 
Jmobo j^i^atio... laluttm. 

Draudins indique dans sa Bibliathèqti» clot- 
liqae (p. 9641), bous le nom de GaffttHai i 
Da mvMtea practiea, theorita et fnilrumen- 
taSi, in-fol., 1918 j'WaUhcr, et d'après lai 
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Gerbcr, ODl cm qu'il s'agisaiild'i 
)ioD CDJin *eul Tolume du Theoricwn oput, 
de U Praetica mutfe* et de rOpBi dt har- 
moniamtuicorumifUtrvtMntorum;m»is Ils 
le sont trompé! ; Draadini □'■ bit qu'uaedé- 
ligaatioD inexacte da ce dernier ouvrage. 

GAGGI (Jun), né à Sienne, vers la Qn du 
' dix-huitième «liele, eut poar maître de mu- 
' ilque Lapini, et apprit les malbfmaLIquei soiu 
le geacToii Salart. £n 1803, il fut noilim« 
maître du collège Tolomel, à Sienne, et orga- 
niste du coDsisIoire suprême. Gervasoni cite 
des composition! lacréesde Gaggi, écrites dans 
le style sévire, et dont il fait l'iloge. 

GAGLIAIHO IMiaco n ZAnOBi DE), 
chanoine delabasiliqueambroisieDiie de Saiot- 
Laureat, i Tlorence, et prolonotaire apotlo- 
llque, naquit d'une famille nohie, i Florence, 
dam la leconde moitié du seiiiènie litcle. 
En 1609, il dCTait itre dÉji âgé d'au moins 
vingt-cinq ans, car on voit, par une délibéra- 
lion du chapitre de Sai 01- Laurent, qu'il fut 
appelé dans celle année i remplir l'emploi de 
maître de chapelle de cette même é);lise. Louis 
Kali, chanoine de la basilique de 3alat-Laa- 
renl, élire de Corleccia {voytt ce nom), et 
naître de cha[«lle de la cour des Médicis, diri- 
gea les éludes de Harc de Gagliano, dans 
toutes les parties de la musique. Celui-ci jouis- 
sait dans sa patrie d'une grande réputation 
■l'baliileié : ses compositions j étalent ac- 
cueillies avec iKaucoup de Tavenr. Lorenio Pa- 
ris!, médecin florentin contemporain de Marco 
de Gagliano et grand amateur de muiiquc, cite 
■le lui,daasunde tes dialogue!, deui mélodies 
■|ui Furent célèbres i cette époquej ta première 
l'ommenfait par ces paroles : Bel p(utor dei 
eui M guardo; l'autre, par cellei-ci : £cco 
tolinga dttlt $elvt amiea. Suivant l'opinion 
■le Louis Picchianti, i qui J'emprunte ces dé- 
tails, dan) une trèt-bonne notice sur quelques 
anciens musiciens de Florence (I), le meilleur 
ouvrage de Karco de Gagliano est son Aeci4e<l 
dt rtpont pour la Semaint tainti, qui fut 
rmprimé chei Bartolomeo. Magnl, i Venise, 
eu 1030. Ces compositions jouissaient de tant 
d'estime à Florence, qu'on les exécutait encore 
i la basilique de Saint-Laureot au commence- 
ment i». dix-neuvième siicic. Xarco de Ga- 
{,'liano mourut i Florence, le S4 février 1C43, 
et ses obsèques furent ci-léhrécs le 96 du mémo 
mois, suivant 1c livre moriuairc du chapitre 
{voir l'arliclc Effrem). Ga^ilian» était membre 
de l'Académie des Etevall de Florence, sous 
le nom de VJffanttalo. 

(I] G«i«(a ■■Hin't Ji Udtti; ISIl, ■• t. 



La production la pins importante de ce 
compositeur est l'opéra intitulé ; la Dafin, 
qu'il écrivit 1 la fln de l'année 1607, pour t«* 
noces du prince. Bis aîné do duc de Ikntene, 
avec la fille dn duc de Savoie, e( qui a été pn- 
blié sous ce litre : la Dafnt di Marto ila 
GagMano neU' Jcademia d*' GU £tataU 
l'Âffajutalo j rapprttetUala in JHantoua, 
In Firenie appreiso Cristoftiro KarescotU^ 
HDCVIII, In-fol. Cet ouvrage est de la plus 
grande rareté ; on en troure un exemplaire lia 
Bibliothèque rofalede Berlin. Dans ravit anlee- 
teur, concernant l'usage qu'il a fait en plnsleon 
endroits des ornements du cbant, tets.qne les 
groupes, trilles et passages rapides de vocalli- 
sation, il dit qu'en général il faut s'cd abstenir, 
et qu'on doit avoir égard 1 la place et aux cir- 
constances où 11 convient de les employer. Il 
nous apprend aussi que la cantatrice pour qel 
il a écrit ces paisagei, particulièrement daus 
un air sur ces paroles : CM da laeci d'amor* 
tifes dtaciollo, l'appelait Catherine Marti- 
nettl, et qu'elle les exécuta avec une remar- 
quable légèreté. Parmi les morceaux les plu 
beaux de l'ouvrage de Gagliano, j'ai été frappé 
surtout de la mélodie naïve et pleine d'exprei- 
aloD de l'air dont 11 vient d'être parlé, et de la 
cauzonette : JVan curf la mia pianta. 

les autre) ouvrages connus de ce musicien 
sont ceux-ci : 1" JlliiM a einqut voci, libra !•; 
in Veneila, ipp. Ang. Gardano, 1578, Iq-4*. 
9* Bttpontori dtUa Sittimana lanla a 4 voci, 
jbid., 1580, in-4°. 3° Il primo libro de' «o- 
drigatia "5 voci, ibid., KM», ln-4>obl. Uni 
deuxième édition du même livre de madrigsix 
a été publiée chei le même, en 1006, in-4' oU. 
4* Il iteondo el '1 terxo Ifbro de' madrigali * 
5 VOCI, ibid., 1601, iD-4v Celte date indiqae 
évidemment qu'il y a eu une édition da pre- 
mier livre antérieure i celle de 1009. Il y a 
aussi une édition du second etdu troisième lirre 
publiée en 1606. J'ignore la date du quatriènw 
livre. 5* £(bro quinto de'madrigaii aivocff 
ibid., 1600, in-'C ubi. Walther elle (Mmitai. 
Lexicon, p. 970) une édition de ce cinqulèoc 
litre, imprimée, selon lui, cbez Ange Gardano,. 
en 1098 : un exemplaire de cette édition se 
iJVUTail chez l'historien de la musique Burvcr 
(n*d500de son catalogue). Ce sont les héritien 
de l'imprimeur, et non lui-même, qui ont po- 
l>lié cet ouvrage, car Ange Gardano aiall 
ccué de vivre près d'un demi-siècle avaqtlf^. 
fl> MMiiche a uno, dtie elretwei,- InTenelia, 
.apprcsso Klcciardo Amadino, 1619, io-M. 
Ces <luos cl irioi sont accompagnés jur 11 
hasic coutinuc. Leur ttylc n'est |>at, cobbi 
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Criui de TiUli (voytt ce nom), diDi la nuoltre 
iértlofpie plu* tard pir Clirl «t Slcffkni ; 
iMroa n'r toit pretque pas d'imilationiruguées 
00 cmoniqiics. La mélodie j t»t en général 
monotone, et l'hirmonle manque de pureté. 
7' Libre tttto dt'madrigaliaSvoei. la Ve- 
neiia, app. Karl. Vagni, 1(117, in-4>. Une dli- 
cuiilon aurrenae, i l'occaiion de ce llTre de 
madriglui, enlre fiagtiano el MaUo Effreu 
(voyti ce nom), fut came que celui-ci fit réim- 
primer CD parution loni les madrigtnx qnl j 
sont eoaleoui, et le* acompagoa de notes 
ïéTtrei dam lesquellei il analfM loatei les 
fanie* de tonalité, de rbrthme et d'harmonie 
«[Dis'ytronTenl. 

GAGLIAnO <Jiiii-B*mm ZAPfODI 
DE), frire du précédent, né 1 Florence ten 
1580, fut attaché au lerTice de la maison de 
■édlol) el inccédt, en 1613, i Alphonse Bene- 
renuti, chapelain de la basilique de Siiat-Lau- 
renl, dans l'emploi de maître des clercs de 
cette eollégjale. Il «'est fait coDtiaKre par de* 
motets cl de* madrigaux qui ont été publié* 
-sons les titres luiTauL* : 1* Motetti, Utaait et 
Salve Reginaa 4 voei, Venise, 1603, in.4°. 
î* MadrigaU a cinqv» voci, Venise, 1Ô06. 
o* Motetti a 6 e S voci, ibid., 1693. 

GAGLIAKO (Alciardri), fondateur de 
l'école du lutberle de Naples, et chef de la T»- 
inille de ce nom, commenta 1 fraTSitler vers 
1665, et Tirait encore en 1735; car un violon 
de cette date avec son nom a été possédé par 
tnon père. AleiandreGaglianoadoacdilpar- 
venir i un Ige trés-avancé : sa carrière dans 
U lutherie a été d'enTirOQ soionle ans. 

GAGLIAnO (NicoLis), luthier distingué, 
nil i NaplM, vers 1675, a commencé 1 Irarail- 
ler vers 1700, et produisait encore en 1740. Les 
Initnimenti sorti) de. ses mains lont en très- 
grand nombre. Ses violons ont du brillant; 
mal* Ils n'ont ni le BiDelleul de ceux de Stra- 
dlvari, ni la puissance de ceui de Guarneri. 

GAGUAnO (JARnii), frire du précé- 
deM, né i Naple*, vers 1680, était aussi lulbier, 
et travailla depuis 1710 miiron jusque vers 
17S0. ïei instmmenu sont moins répandus 
dans le commerce que ceux de Nicolas. La 
qualité de son des «iotoni de ce* arUsles a 
beaucoup d'analogie. 

GAGLIANO {Franinmo), flis alnj de 
Nicolas, a commencé i travaHler seul vers 
1736, el l'on connaît des violons et basses 
sortis de les ateliers luxin'en 1781. Ses Ibmiei, 
nn peu a|)lalies, sont les mêmes que celles de 
son |iir«. Je connii* de lui un iris-lion alto 
ilaté de (753. 



3SI 

GAGUANO (Johh), sechnd fils de Ni- 
colas, naqnit i Naples en 1796 ; il j travaillait 
encore en 1793. On connaît de lui des violons 
eiliroés. Va de ces Instrunents, date de Na- 
ples 1780, était en vente cheiMH. CocU, édi- 
teurs de musique i Londres, en 18S3, pour la 
somme de vingt livres sterling. 

GAGLIARDI (Diofisio-Pouihi), élève 
du Collège royal de musique 1 Naples, a dé- 
buté comme compositeur au Ihéltre MFonda 
de cette ville, en 1830, par nn opéra boulfe, 
intitulé : l'^ntiqwirio e la Moditta, repré- 
senté le 90 novembre avec un succès d'enthou- 
siasme, et tombé le lendecnaiD. En 1S3B, il 
donna i ifue Cemalle {les deux Jumelles], qui 
rénssit et fut repris en 1840, 1843 et 1844. 
Dans la même année, il avait dejl fait Jouer 
au théâtre Ifuovo : ta Strega di Dtnttgleueh 
{la Sorcière), qui avait été bien accueilli. Au 
mois de mars 18Z9, ildonna au même théilre : 
il Langravlo di Turingia, qui, suivant l'ei- 
pression italienne, fit fiirtur. Casa da ven- 
dere (Maison k vendre) fut moins heureuse sur 
la même scène, en 1834. Le compositeur ne 
réussit pas mienx aTecPutcfnetIa condannalo 
(PMichinel condamné), représenté dans l'ao' 
née luivante. Peu de temps après avoir donné 
cet ouvrage, Gagliardi mourut i la fleur de 
l'âge, dans sa ville natale. Pris de dix ans 
apris sa mort, son opéra ilZangravio di Tu- 
ringia fut repris au théâtre Nuovo, sous le 
titre : Candida e Luigi. 

GAGnl (Angelo), compositeur dramati- 
que, né il Florence, vers le milieu du dix-hui- 
tième siècle, a fait représenter i Milan, en 
1783, iPazxigiorioti, opéra bouffe. Gerber 
cite aassi, comme un deuxième ouvrage, <^a(ti 
jifaWoji, joué en 1786; mais c'est évidemment 
la même pièce que la première. 

GAIL (JK*ii-B:tnisra}, né i Paris,le 4 JuH- 
lel 1755, >e livra dans sa Jeunesse 1 l'étude de 
la langue grecque, el se fit connaître en 1784 
et 17m par dei tradactions de morceaux de 
Lucien et de Xênophon, qui ftirent suivies de 
la trathicilun de Thue\)4id« (Paris, 170«, dix 
volumes Id-8°), de celle des icuvres compiles 
de Xèmypkon (Paris 1705— 1815, dix volumes 
lQ-4°), et d'éditions grecques, latines et fran- 
çaises de.ff(on,dejlfMeAH*jd'.^»iieréon, etc. 
Nommé professeur de littérature greci|UD au Col- 
lège de France, le 5aTrll 1701, IlohlintenDKK) 
d'entrerà l'Académiedes inscription* et belles- 
lelires de l'Inslilut, e( remplaça ensuite La 
Porle-Du-Tbeil, comme conservateur des ma- 



l« s rérrier WSO- Dml l'MitiM t'j/naenon 
qu'il 3 publiée eu 17DD, 10-4", il a iMért une 
Diuertation mr ta miuiqut arttfm, wor- 
ceiu faible, tlrd en grande paHie da ^«ifCV* 
dVnacAarfM, de l'ibM Bartbélemj. 

GAIL {M"' Enai-Sorui GA.ItRE1, at» 
i Helnn, eu 1776, e>l du petit nombre d«i 
ferauiei qui m sont diitiugutet dana la aiii- 
■ique par le talent de la composllion. Fille 
<l'uu cbirnrgien babile qui sTall obtenu par 
ion mérilG le cardon de Saint-Michel, et qui 
^Uit lié d'amitié avec beaucoup d'artiilei et de 
geus de lettre*, H"* Garre prit de booae 
heure le gaat dei art«, et lei benreuiei dispo- 
litioB* pour la uu*ique le dJTelopptrent dii 
l'enEance par lei encouragement* qu'elle re- 
çut. A douze ani, elle poasédait déjà un talent 
remarquable iiir le piano, elle chantait, linoo 
aiec mélhode, au moins avec goût, et dit 1700, 
elle fallait insérer dans lea journaui de chant 
de La Chevardière et de Bailleui des nmaBCM 
et des ctaanionnettea qui étaient le prélude des 
cboaet gracieuset et élégantes auxquellei elle 
a da plus lard ta brillante réputation. Lort- 
qu'elle eut atteint sa dlx-bnltiéme année, la 
lamille hii Bt épouser iniellénltte Gall. Cette 
union ne fut point heureuse. Une Incompati- 
bilité d'humeur et de goùu amena, au bout de 
quelques années, une léparalion devenue né- 
cessaire. Rendue i la liberté, H°" Gall je livra 
avec ardeur i son penchant pour la musique, 
et fit des études de chant soui la direction de 
Mengoui. La révolution avait ruiné la fortune 
detonpArej elle n'était |>at riche, et elle «en- 
Uil ta nécessité d'utiliser ses talents. Ce rut ce 
qui la décida 1 voyager pour donner des con- 
certs. Apriii avoir visité les provinces méridio- 
nales de la France, elle parcounit l'Espagne, 
et partout elle recueillit des applaudissements. 
De r«louriParls,elle l'y livra àla composition 
de romances charma nies qui furent accueillies 
avec transport. Dés 1707, elle avait donné un 
échantillon de ion instinct dramatique en écri- 
vauLdeui ainitour le drame de JfonAmi, que 
Duval fil reptésenler au ibéltre de la Cité. 
Ce premier essai fut suivi d'uo opéra en un 
acte, composé jiour un IbéAlre de société, et 
aui|uel Héhul donna des éloges. Le besoin 
ri'éludel plu* sérieuses qu'elle n'en avait fait 
ju*que-U dam l'art d'écrire, se faisait sentir 1 
son esprit ; elle résolut de compléter ton iu- 
ilniction, sa confia aux soins de l'auteur de ce 
(licljonoaire, et Ct un cours d'harmonie et 
lie contrepoint, qu'elle acheva eusnile loui la 
direction de Perne et de Nenkomm , iprtt 
que MU premier maUre eut cjuiiié Paris. 



Les luccii qu'obtenaient dans te monde wt* 
compotltioos fugitives lui faisaient détirer 
depuis longtemps d'eisayer ses force* mt la 
tcinej sa première tentative fut hesmue, 
car elle produisit les Doue Jaïmix , Joli 
opéra comique qui (ut représenté, en 181S, an 
tMUre Feydeau. !■■" Gall était alors dan* ta 
trente-huitième anuée. Le mérite principal 
de Mt ouvrage coniistait dans le naturel de* 
mélodia* de quelques airt ; on j trouvait 
aussi UD Ifio en canon d'un etTet agréaUe;ea' 
Su le luccte fut complet et d'autant plut re- 
marquable, i|oa «'était le premier de ce genre 
qu'une femme «A^ «bteou. Pant la même an- 
née, M" Gail donna au piétne Ihéltre Motlt- 
inoitMt de ttMnay 4 la BatlilU, opéra-co- 
mique en un acte qui ne réussit point, quoiqu'il 
r eût de jolies choses dans la musique. En 
1814, deui opéra* de llI°»Gail furent donné) 
au tbéltn ïeTdeau. Le premier, intitulé J%- 
gtta, ou l'ali{i*r de Jean Coutin, avait été 
composé es locii^té avec Soieldieu; qnelqna 
morceaux de la musique furent applaudis, 
mail la pièce fut re^ueavec troideur. Le second 
ouvrage avait pour litre la Méprit»; Il fat 
plus malheureux encore qti^Angela. 

En 18ie, H"' Gail partit pour Londres, «h 
elle te Ht entendre avec succès comme cant»- 
trjce dans le genre de la romance. De retour 1 
Paris, elle se livra pendant quelque temps à la 
composition de cespièces légères, etBl paraître 
troll recueils de nocturnes tranfait et italieiu, 
ainsi qu'un grand nombre de romance*, parmi 
lesquelles on a remarqué surtout la jeutic ef 
cfiormanla habélli : N'ttt-a pua elfe; Btuit ■ 
du toir ; U Souvenir du diable ; Fitn» teou- 
l«r ce doux senn«R(, et la tyrolienne, Celui 
qui êM toucher mort emttr. Une manière ori- 
ginale dtilingue ces productions; les fonues 
en étaient nouvelles quand elle* parurent; 
elles ouf élé imitées depuli lora, mais avec 
moini de boabeur. Après un repoe de plutieun 
annéci. M"' Gail rentra dans la carrière dra- ■ 
matlque par l'opéra de la J'ere'node (eu 1818), 
arrangé d'après la eomédie de Regnard par 
H*" Gay. Le luceés de cet ouvrage l^t cMn- 
plet : la musique t'y faisait surtout remarquer 
par un bon sentiment de l'expretsion Kéwqut. 
Ce fut la dernière production de l'auteur. 

Peu de temps après la première reprétcnla- 
tion de la Sirénadi, ■« Gail partit ponr l'AI- 
lemagm avec M."' Catalan) ; elle j dean* 
quelque* concerts avec cette cantatrice célèbre 
dans le* ville* principales, panieulKremesi à 
Vienne; mali elle ne larda |ioint i revenir â 
Paris. La composition de plusieurs opéras. 
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qu'elle dMiiDait au ihdiiK ttjitm, I'occq' 
|Mit tout enLjN, el elle «'j llrralt arec ardaar, 
lorsqu'elle lucconiba aui aUdales d'uoe mala- 
die de poilHue, le 34 juillet 1810, 1 l'ige de 
qaaraiile-troii ani. Aprèi m mort, on i publié 
deux recueil) de ooclarnei «t un cahier de rv- 
maac«a qu'elle iTsit laiiié* en mannicrll. 

La T^uuiou de UlenU qu'oo trooialt an 
>°" Call U rendait fort remarquable. ProAin- 
dément mutlcieuDG, elle accompagnait la par- 
tition atee aplomb «1 lalelllgence, cbantali 
avec goâl et avec beaucoup d'eipreuion, for- 
mait de Irèi'lMiu titre», et composait arec 
facilité de joliei cboiei qui oui obteou une 
TOgue décidée. Douée d'aillenr* de beaucoup 
d'eaprit et d'an caraclère aimable, elle semblait 
n'attacher aucun prii 1 ee> arantagei, et lavalt 
se faire pardonner «a aupériorilé lur le* «utrei 
femmes par celles m£me* qu'elle éclipsait. 
Elle aTSil beaucoup d'amii, et elle eut le rare 
bonheur de les eonserrer. 

GAIL (JuK-FaïKçoi»), fils des précédents, 
né i Paris, le 38 octobre 1799, fit se* éludes 
au Collège Louis-le' Grand, et e» «orlil ll'ige 
de dîi-hoil an* pour entrer 1 l'icoie normale. 
En 1818, Il fut nommé professeur d'hltioire i 
l'icDle miliUire de Saint-Cfr. En 1890, il 
quitta cette place pour celle de suppléant de 
ton pire au Collège de France. On a de Gail 
de* mémoire* sur différents injeti de littéra- 
inre au d'hislirire ancienne, et une édition de* 
petits géographe) grecs (Paris, 1837 et ann. 
soi v.) ; mais il n'est cité ici que pour du petit 
écrit inlitulé : Rifitxiimt tur It goût mutical 
en /ranes, Paris, 1853, in-S°. Une analyse de 
celte brochure le ITouTe dan* le doDJième ro- 
Inme de la Amua muaicale. Gaii a écrit dans 
les journaux quelques arlieles concernant la 
miuiqne, qui ne sont )ias signés. Il est mort 1 
Pari), le 33 avril I84S. 

GAILLARD (Jaui-Einm}. foy» Gal- 

GALATOTTI (J£*6ni), mallrs de cba- 
pelle de Sainte-Marie in Tttutevtn, à Rome, 
vivait van la fln du dix-seplitme siècle. On a 
de laides mes se* à qu aire, cinq, lia et huit voix, 
imprimées 1 Rome en 16M. 

GALEAZZI (Pun^is), né 1 Turin, «b 
17S8, te Dia 1 Kome comme profusenr de vio- 
lon et comme compositeur de musique lastru- 
■nenlale. Il Put (lendaDt quliue ans premier 
violon (lu ihËilre ValU. Plus lard, il s'élabllt 
ikAscolids'j'maria.llmouniIiRomGentStD, 
daulun vafagcqu'ily avait fail, pour surveil- 
ler la gravure des planehosdc la ilouxliDie édi- 
lioD lie les ÉUmml* it muiiqwt. On a de cet 



artiste un très-bon livre qui n'a pu en le suc- 
cès qu'il méritait; cet ouvrage a pour litre; 

ftonenti teoTieo-pratiei dt ustufea ow» un 
tagffioiopnLl'arUdi monare U viMwitma- 
liiiata, »d a HtitottTtMU prineipi nrfolta, 
opéra uliUasima a eAiufijiw vue! apjMcart 
ta» profitto alla miuica e Mpmaimmtg a' 
priueipUmtt, dilenattU, i proffMtwri di 
vioUne, tom, 1*, Roma, 1791, atamperia Pi- 
luctdil Cracas, ln-8°; lom. 9>, Roma, 17H, 
nalU stamperia di UcËele PucelMlli a Tor 
Sangnlgna, ln-8*.Le premier voinne re nf er m e 
las élément) de la musique etua trailé de l'art 
déjouer du violon, avec des labiés d'exemples 
imprimées eu beaux caractère) mobiles ; le 
deuxième contient une bonne préhco en 
xXTi pages, un abrégé bien fait de l'blslaire de 
la musique, un bon traité d'faamwBte et de 
eontrepalnl, et un traité de la mélodie terminé 
par de) règle* pour l'arrangement de la parti- 
tion, et par de* lottradlon) *ur la nature et 
l'uiage des divers instruments. Le* tables 
d'exemple* de ce Toluma tant gravée* sur bois et 
tar cuivre. Licbtenthal a cru que la date de 
l'imprettion de ee deuxième volume était celle 
d'une deuxième éditton ; c'est une erreur. 
Eu 1817, le premier volume d'une deuxième 
édltitm de cet ouvrage parut 1 Ascoll ; le retle 
n'a pa* été publié. 

GALEIfO (GfOVAN-Bamn's), musicien Ita- 
lien qui vécut dan) la aeooode motltd dntet- 
alème )lècle, non) apprend, dan* l'épltra dédt- 
catoire de ton premier livre de madrigaux 1 
sept voix, adressée 1 l'empereur Rodolphe II, 
qu'il était a« service de ce prince, et qu'il avait 
été atUché t celui da la malton souveraine 
d'AnllIctae dé* les premières années de sa jeu- 
nesse. On a de cet artiste les ouvrages dont 
voici le) lllre) : 1> MadHgmli a cinijue voti, 
libro 1°, Venise, AngeloGardano, 1587, ia-i*. 
Une deuxième éditton de ee livre a été impri- 
mée à Anvers, chea Phalèse, en ISM, in-4> 
obi. 9° n primo Ubro dt' Madrigali a salfa 
vocf. In Vanetl*, app. Amadino, ISOS, in-4*. 

GALEOTTI (ËtiEHKi), violon cellisle, né t 
VelletrI dans la première moitié du dii-hui- 
llème siècle, a vécn quelque temps en Hol- 
lande; malt le climat de ce par> ayant altéré 
sa santé. Il retourna dans sa pairie, après avoir 
fan un court séjour è Pari). On Ignore ce qu'il 
e)t devenu depnls ce temps. On connaît de eel 
ariltle : 1» Six irlot pour deux violoDS el vio- 
loncelle, ttuvre 3°, Amsterdam, 1760. 9> SU 
Iriot, idem, op. I, ibtd. S* Six seloi pour vio- 
loncelle, 0f>. 4, Paris, 178S. 

GALKT (FasNçoit). fogn CAiin. 
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GAI.ETTI (Ju!(-AtiDi<], bon cbantear 
iUliea, Dé i Corlone, d>n« la Toscine, ren 
1710, fut appcK, en 1750, au «erviee du duc de 
Saxc'Golba. SaToitétaiL un baryloa de la plus 
Iwllc qualité, Et ta partie la plus brillante de 
ion talent étiii l'art de déclamer le récilatir 
ifnne maniire dramatique. Il poiiédait des can- 
iMiiianeei aiiei étendues dani let langues et 
dam la poésie, arantage qui le mettait au- 
iIcmh) dei autre) «banteun ds ion lempi. 
C'est iHi qui a écrit le libretto de l'opéra Ciro 
Heonaieiuto que Georges Benda mit en muil- 
qne. Galetli est mort à Gotha, )e 9S oclo- 
bre 1784. 

GAI.ETTI (iLiiiini), femme du précé- 
dent, eut un talent diitingué comme canta- 
trice. Née i Bourlach yen 1730, elle était fort 
Jeuae lorsqu'elle fui engagée au service du duc 
de Saie-Gotha. Galelti en d«Tlnt anwureui ei 
l'épousa en 1754. On dit qu'elle a eu qiielqut 
part dani les poéilet coonnei moi le nom de 

GAUBERT (Piuii-CaaiiTONB-CHiit- 
m), compositeur, né i Perpignan {Tjtéaéei- 
Orientales), le 8 aodt I89fl, commença dans ta 
ville natale les études de musique. En 1845, il 
se rendit i Parti et fut adfnii comme élèfe an 
Cooservataire, le 15 mars de la même année. 
MM. Baiin et Elwart lui donnèrent des leçons 
dliarmonie, et M. Halé*; fut ion maître de 
contrepoint. En 1851, il prit part an concour) 
de composition de l'Institut et obtint le second 
grand prix pour la cantate tatitnlée : le Pri- 
tonnitr. Le premier grandprlilui fui décerné 
en 1853 pour la cantate dont le sujet était le* 
Soehen d'JpptnaU. Au mois de décembre 
de la nténte année, Il partit pour l'Italie et 
paaia deni annéei 1 l'Académie de France 1 
Some. Pendant ce séjour II écrifit quelques 
CMnpoiltioni vocalai et inslrumcnlalei. Il 
Tbita eninile plusieurs autres Tilles de l'Italie 
etde l'Allemagne. De retour 1 Paris, eu 1S57, 
il composa |iour le Ibéltre des BoolTes-Fari- 
lieni le gielit opéra intitulé : ^prèt l'oragt, 
dont la représentât ion fut bien accueillie du 
public, ■atheureuiemcnl ce jeune artiste, qui 
jDnnuçalldu talent, futenlevéaprèl une eourte 
maladie, dans les. premiers Jours du mois 
d'août 1858, 1 rige de trr.nta-deni ans. 

GALILÉE ou GALILEI (Vircekt), gtn- 
tilbomme florenliu, né «ers ISôo, Étiouia, 
an 156S, Jn(k, flllo de Coimo Vcnlurl, d'une 
illvilre bmille de Pisioie. C'est i cette union 
IMrimmortelCalIleo-G^ileldullcJour.Cefnt 
Vincent Galilée qui se chargea de l'éducation 
de son itls, et qoi lui inspira le gotll des mathé- 



matiques, qu'il cultivait lui-même avec snccèi : 
Il est mort vers la flo du seizième sièele. Vin- 
cent Galilée était surtout remarquable par sa 
connaissances en tnutique; il Jouait très-bien di 
luthel delà viole, et a composé des pièces pour 
CCS deux instruments. Lié d'amitié avec Jean 
Bardi, de Ja famille des eomlei de Vernio, qii 
tenait i Florence une sorte d'aeadéiaié de 
beaux-arts, il ni les premlen esiaii pour la 
création de la musique dramatique. Dont 
{Trattalo dtUa muiiea tcenica, in Op.,l. II, 
p. 93) dit que Galilée mit en musique l'épisode 
du comte Dgolin, pour voix seule, avec accom- 
pagnement de plusiears violes, et qu'il le 
chanta avec beaucoup de succès dans la société 
de Bardi. Cet estai fut suivi dès £aiii«nlaffoiu 
de Jèrèmic, traitées dans la taaniére drana- 
tique, cl qu'il fit entendre dans ptusienn en- 
droits. Les ouvrages de Galilée, relatifs 1 la 
théorie musicale, sont: /XieonodeUa MMie» 
aniieae dslla modtma, Florence, 1581, in- 
fol. Cet ouvrage, comme lei INmoitniii«iit 
armortieh» de Zarlin, est rempli de pédantes- 
quei et infructueuses discussions sur l'édielle 
et les modes de la musique grecque, le diato- 
nique synton de DidTme et celui de Ptolémée. 
L'auteur s'y pransuce en fïveur de la DiusiqM 
des anciens contre celle des modernes, et con- 
damne, comme ridiculu, les compositions sa- 
vantes du niilème siècle. Il y a une seconde 
édition decedial(^e,daléedeFlorcnc«,180ï, 
in-fol. ; elle a pour litre ; Diaiogo dtUa wn- 
lica ttnliea t modtma, dl Fintentio Catiiti, 
ia tua difaa eonirn Jonffo Zarlina, Fio- 
reuM, Filippo GInnti, 1602, la-fol. Celle édi- 
|iou dlRère de la première en ce qu'on j a 
ajouté son pamphlet contre Sarllno. ^ Il Frv- 
ninu>,dialagoiopral'arudBl benc inlaeD^rt 
e rtttamentt luonare la muafca, Venise, 1583, 
in-fol. : ouvrage Ibrt Intéreisanl pour l'hiiloire 
de la musique. Dam son dialogue sur la mi- 
sique ancienne et moderDe, Galilée avait alla- 
que Zarlino sur quelques passage-s des Diwua- 
(raifofii armon^cAe. Zarlino répondit parte 
argumeott solides dans ses SoppUmenli miti- 
ctdi, imprimés en 1588. Galilée publia cooltt 
ce nouvel ouvrage etconlre la personne de Zji^ 
lino l'opuscule suivant ; Dùcono irUorno aift 
opère di moMT Gioitffo Zarlino dtCkieggit, 
Florence, 1589, in-8*. On n'y trouve que dei 
injures et des divagations. Tout l'avantajje dt 
celte discussion resta i Zarlino. 

GAUL£0-GALI[£I, fils do pricMit. 
illustra philosophe qui peut êtn cMSsdM 
comme leer^teurde la physique «xpMpw- 
Ule, naquit k Pis«, le IS léTTto IM4. Aprts 
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)*olr f^iti TloNitce m élndei littéraire!, il 
apprit lu malliéiiiaUquM umi la cHrcctloD da ; 
aoQ père; naii, e'MI «artout i lui-même qu'il 
dut lel TMtel coDnalfiancai qui l'am eatuUe 
oonduit 1 Dua immortella cëtébriM. La Ti«, lei 
iMcoaTerln et Ici prlnclpiui outragea da cc[ 
boome remarquable a'appartJeQDeDt pu i 
l'ohiel de ce dielioDUaire biographique ; il a'f 
mt elle que pour sei reebarcbet mt Im vibra- 
tion* de* corde», la coocordauee barmouieute 
de» ion» at le) proportion» da»iDterTalle«,eon- 
■ignée* dau) >ei Diieani s dimoftnufonf 
matemiaiehê, dont la première édition fUI 
publiée i Florence en 1058. On recennall dan* 
MB recherche» les vue» élevée» de leur auteur : 
elle* te tronvent dani l'édition complila dea 
œnrre» de Galllie publiée i Bologne, en leSQ, 
tome 9*, page)74et»alvaate».fia]i)éee«t niort 
i Areitrl, prèi de Florence, le S Janvier tS43. 
GAtin {Pmai), né i SamaUn (Ger»), en 
1786, de parent! pauvre», commenta le» étude» 
(art Jeune, el l'appliqua particuliArement *ui 
BMibémaiiquei, ofi 11 SI de rapide» progrti : 
ton éducation hit terminée au Lycée da la 
ville naiale. Sorti du collège, Il le livra 1 l'étude 
da commerce et fui employé par lei banqnian 
qsl eitlmaleni ton habileté dan» le calcul des 
changes étranger». Se* vue* s'étaient tournée! 
vers de nouvelle» conaldéntion» *ar le perfec- 
lionnement des relation! commerelalea { dan! 
le de*)ei>> d'y donner de la tnite, il voulait te 
rendre en Amérique; mais sa* protecteurs l'en- 
gagèrent i nantuxt k ce projet et t >e livrer 
à renseignement. Il reprit alon ses première» 
étude», fui blenldt nommé profeaseur da ma- 
Ihématlquei au Lycée de Bordeaux, at plu* tard 
remplit le» mémeafooelionill'École des sourds 
et muets de cette ville. Ouïra les mathémati- 
que! pure», Il cultivait auaai avec luceèi iei ap- 
pllcalioa» de cette science i la pbytique et i 
l'aslronomle. La lecture d«! ouvrage! des plus 
eélibrei métaphysiciens Iu[ Bt con!idér«r 
l'idéologie comme la clef de» méthode* d'en- 
seignement, el son ciprit, ob brillaient lesqua- 
lité! d'un penseur dislingné, !*atlacha dès lors 
an perfïctinnnemeol de la didactique de plu- 
*ienn»cienecs,i>arltcullèr(menl de la musique. 
Galln avait voulu d'abord étudier cet art comme- 
un délassement] mais, alnil qu'il arrive 1 ton* 
oeut ifui ne l'aiiprennenl point dans l'enfance, 
il y trouva de grandes difflculléi, et le |>er- 
»iiada que cetles-cl ne prenaient leur origine 
■iué dan» l'imperfectloa dei mëlbdriei ordi- 
naire». Quelque* i(lée*,qa'ii cnit nouvelles, lui 
liersuailèrcnl i|n'il (lait desliaé 1 opérer use 
rétormo radicale dans l'ensclgnomenl de rtrt ; 



il s'y atucba, et le réiultai de te* iravani Ait 
la méthode du Mélofj/tute, dont il e!(sya , 
l'applicaliOD dans un cours qu'il onvrit 1 Bor- 
deaux en 1617. Le succès qu'il obtint, et sur 
lequel il le fit penl-étre i Ilnii ou, lui fl( rédi- 
ger et publier ton Epcpoiilion d'une tuni- 
vtlU mithodt pour l'tnMtigtument d» la 
mutique, Bordeaui el Pari*, Rey et Gravier, 
1818, unvol. ln-8>. Il règne dans e«( ouvraige, 
un eiprit philosophique très-remarquable, et 
la nellelé dei Idéei, l'ordre de leur euchaine- 
ment,le!tyle, doivent lefal reconsidérer comme 
une produelloD distinguée, quelle que soit 
d'ailleurs l'opinion qu'on ait de l'nUliti de la ■ 
méthode en elle-même. 

Débarrasser l'enseignement de la musique 
de la nécessité de lire dei note» diiersiHéei 
par les signes de leur durée, de discerner le* 
diverses acception* de ces note» en raison des 
clef* ; évller la multiplicité de» signes de toute 
espèce : tel était le but que Galin s'éull pro- 
posé, et qu'il crut avoir trouvé au moyen d'un» 
portée vide figurée sur un tableau, et d'une ba- 
guette que le professeur promène sur les ligne* 
ou dan» le* Intervalles de celle portée, «i». 
chantant des airs connus, dans ietquellei 11 
lubtUtne aul paroles le nom des note*, nu- 
momeni ob la baguette se place lur la ligne, 
ou dani l'eipace qui appartient i ebacnne. Li 
portée vide est ce qna l'inventeur appelle le 
m^loploite. A l'égard de la divltlon dn temp», 
&alln en donnait la démonstration an moyen- 
d'un chronomètre comparatif qu'il appelait 
cAronomerfite. L'Idée de méloplaite, c'est-1- 
dire d'un lieu pour la po!ltion Indé te minée,, 
de! note», était loin d'être nouvelle, Carello, 
n'eit qu'une variété de la main mutieatê at- 
irlbuéBiGnld'Arezio.ïn effet, 1*! cinq doigts 
delaraainélantouvert!, repréteotentleiligne». 
et le* intervalles sur letquelt l'index de l'aatra 
main se promenait pour indiquer aui élève» la 
note qv'il» devaient entonner. Cette nélhoda. 
delà nain a été la seule en usage pourreniei- 
gnemenl de la musiquejusque dans la seconde, 
moitié dn seizième ilèclê. Kameau en a repro- 
duit l'idéo en 1760, dan* ton 6'od> da nuuU- 
que; Sébald Ileyden (tioyM ce nom) et, prè* 
de trois siècles plus lard, Jacob. (foye* ce nomh- 
muticien de l'Oftéra, dan* *a Mithadà d«nM^. 
it'Tua, Impirimée i Paris, en 17W, ont iiropiMé; 
l'nsage d'une portée sans clef, qui ett le fonde-- 
mcnldu méloplasle. Le défaut radical da eellb. 
mélbodo, comme de lontet cellet da mtfma 
genre, est qu'il faut flnlr par montrer ans 
élève» de la musique écrlle et chargea de tout 
les signos dont l'usago ne leur eit pat hai>lt«lr 
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etdonlI'HpMI compliqué d'« polnIdB rapport 
MK IM Mt limplei aaïqndlM ili MWt m- 
coulnnéi. Alon m riyila aat TériM IncoiitM' 
UMe : «Vit qn'oD a apprit qMIqne tbOM qvl 
paiK lenir d'IntrodocHoB i l'itudedela na- 
tlqne, miit qnl ii'e«t pu la muilqua oHe' 

Galia parait aTolrprjfn la* dlIBcnlH* qu'on 
ponTaltlDioppoiirieet «gird, car il dil, an 
parlant de «ea tmxèa, diu l'ouvrage dlé pri- 
cédavmoDl (p. 6) : ■ De Jennet enbntt de Mpt 
■ 1 nenr ani «nt pn ehantar aa bout de huit 
> mol», i IItto miTert, nue claue étendue da 



■ tout lai BOde*, et 1 tonlei lei cleTi ; un antrt 

■ éMf« derigadodoue aaigdoiitparMDsd- 
ii queat rlntelllgenca ait plu* afltnnie, a pn 



■ et il nue pliea 4a nntlqae reoremie da 

> mlN ditBcnlUa, Iroli ou qnitre lectOTei 

■ coDiAeytiTMlei mettent enétatdelNvalncra 

■ d'eax-mdiaet, etda la chanter cooranment, 

■ 81 Ja >enr dtllTre, la faille) de* paitlet qui 

■ leur loleDt iMounUM d'uu mnrcean d'en- 

> lemble, il) peuTeat la lendemain elécoter 
• cet ensemble avee poreU et préelalon, etc. « 
GaHn était de bonne M dani 
car II était bouDlte bwnme ; 
mualelaD, Il l'abtDdonnaK aux llIniloD* d'ap- 
parent* mocé* d'école dont J'ai ni depuii lor* 
beamoup d'exemplee. In réalité, dqHili pré* 
de qnaranla an», on ne die pai no mutieien 
de quelque taleur qui ail été formé par la mé- 
thoda du méloplaale, quoique te* écolci oh 
l'on anteigne catta mélbode *e loieut multl- 
plléei. La quaitlen «osipieia dn cbangemeul 
de la Botatian de la mulqne et dei métbode* 
d'oBMigiiement baiéei lor la mbititntlan dei 
dUtnt «n nota*, e*t traitée 1 toni dan* la 
tMifième «dilion de mon livre intitulé : te 
Mmtqm mUt à la forti» é» tem It mondt 
(pigetW'M). Il faut lire cette partie de riM> 
*rag«, *1 l'onreut aroir de* notion* prédee* de 
CMcboaa*. 

Le IkTonbia •«cneil qsl fut fait au JVilo- 
^(Mte, dana *a nouTeanté, délennlna Galln 1 
le rendra i Périt pour j euielgner d'aprèi 
celle Bdlhade : il T arriva en lSlV,etiamita 
JNMTra.lMi étoeuiloa ruile, la lucidité philo- 
iopUqM da tee Idéei, et m M dani l'œuvre 
qatl fOnlalt acMMipllr, lui pracurèrent bien- 



forea* pbrilqBea ■>* répondaient pu 1 l'acU- 
vliddc Hw eeprit; »k% efibni altérèrent m 
tante, et une maladie de poitrine l'enleva le 
21 aoilt 1831 . Il avait préparé uoc MiUon plat 



dévelowée de ta mélliode que la première ei- 
paaitfon ; lAla édition a été paUlée ï Parit, «■ 
ISli, lein ve titre : Mithoia du MihptuU 
pour- l'ente^puMent de la vtuiiqu», an tel., 
ln-8>. ■. Lenoina, élève de fialln, en a Iiit 
paraître une troiilème i Parii, en IWl^ 
un vol, ln-6° (oayci Gaïua, P«au {Jimé^ *t 
Cani). 

GAIX {!.), hbHcant d'initramOila i 
Tienne, dani le* fnmiim année* da dJi-nea- 
vitaae iltde, est auteur d'nn guide ou iuitnic- 
tion tur la manière d'accorder, de régler et 
de réparer lei initrumenli i dirler teit que 
let clavedot et pianot, intitulé : Ctaoéei^ia»- 
bveh odar dmlUckt ^nviitung , «le jalar 
Mutikfirtmid uin Cimiw, fUiga, Mnd ^orla- 
pùmo iêUm «HmmeM, reparin», twid t^* 
fiuigîielutgiittriialt»nliStUM. Tienne^ L. Kap- 
ter, 1805, In-S*. 

GAUÛinD (AnoiH), profettenr d'arabe 
au Collège de France, et membre de l'Académie 
dei inacriptieiu, niqalt en Picardie, an village 
de Kolîot, an f6M. Aprèt «voir ftUt un voyaga 
dan* le Levant pouf le fortifier dan* la cob' 
naluance det langaet orieotalet, il revint 1 
Parit, ob 11 fut adml* i l'Académie det inscrip- 
tion*, et, en 1709, il obUnt 1* place de prtfeifaw 
an Coll^ royal. Il eat mort 1 Parit, la 17 16- 
vrier 171B. ÏM'kel, fierber, Gboron, Bt ton k* 
blblii^rapbat et biographe! qui le* ont fpiée, 
ontditqu'on trouve au premier volume (p. 1 M) 
de* Hémoiret de l'Académie deé ioicripliOM et 
bêllet-lettrei une lH*»at1ali4m mr la tram- 
jwtlscAM let (inoJafu, écrite par Callud; iljr 
a dani cette attertion une erreur linguiiérc. 
Ce qu'on appelle le KimÀn de GalUnd n^eil 
qu'nna analfie en cinq p^ei d'un traité f«tt 
ample qu'il avaitfaltaur cette matière, et daot 
Il avait fait dei lecture* 1 l'Académie «n 17M, 
1707 et 1708. L'onvrage éUit divité en trais 
partie* ; daiu la première , l'anleur élablhiait 
philologlquement l'origine de la trcnpetle ce 
de K» dtHreule* etpèce* ; dan* U tCMBde, U 
traitait de l'ntage de la trompetia draile, 
eoiUciTÇdei Creci et Iti6adet Latint; U tnï- 
lième avait pour olijel la trompette c«nibc, 
tilwH et buteinti. Il paraK que la roanatcrit 
de cet Intérestant ouvrage t'ett perdu; l'ana- 
Ireeicnle, parle tecrétaire perpétuel de PAo- 
dAnle, a été publiée; c'est cette analyee qae 
le* auteam citéi précédemment ont prise pe«r 
te travail de Galland. 

GALLoiPID (P.-J.>, taaitn de pentiauaM 
1 Parit, a publié un livre «iémenUlre iaiiiaW: 
CoM-t pnUiqvê d'édveatiim, Pari*, 1817, 
3 vol. in>19, avec 30 idancbct. On T trouve as 
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petit tralL* de mailqDe. La dculièma édition a 
paru ëoui ce titre : Court tompltt d'iKttrue- 
tio», à l'wMga d«t Jttuut d«nwf««Uw, et con- 
venable aux jeunu gtnâ qui n'ont pat ili à 
partit de tuitirt Ut itaât* il eoUégt, etc., 
Parie, 1836, 6 lOi. in-13, avec S3 pliDctaee. 
Un abrégé de cet outrage a pour litre : Prin- 
elpet ilimtntaint de Uetvrt, d'ierilurt, dt 
musique et de dênin, extrailt du Coure pra- 
tique d'éducation, Parla, 1817, ia-13. 

GALLA8 (Anma), aé à Amiterdam, 
ler« 1740, d'une ramille ))ra<lit«, étudia la 
médecine i J'Uiil?enité d'Utrecbt, et toatinl, 
le 5 arrll 1759, pour ràtenir le doclorat, une 
thè<e qui a <té publiée MUt M tltr« : Diurr- 
tatio pliytieo-mtdiea inauguralie de voce, 
loquela et eantu. Trajecti ad fUienum, 17511, 
tn-4> de 58 pagei, avec une planche de muiique, 
GAIXAY (JÀcqcat'FBAiiçoii), Tlrtaoaeinr 
lecor, etprohiieurdeH&lailrumentanCaii- 
aerïalofre de Parii, est ni t Perpienan (Pyré- 
Dé«'OrleDtale«), la 8 décembre 17S5. A l'ige 
de dii ani, Il commença l'étude du folfége loua 
la direction d'un mnaiden nommé Anu* ; deui 
ane aprèi, ion pire, auei Iwd amateur cor- 
niste, lui donna Ici première! Icfoni de cor; 
mail ce fui inrtout par les propret eltortf qu'il 
parvint i développer aat benramei dlipoiItloBi 
ponr cet inilru ment. 'Une maladie du premier 
eor du tbéltre de Perpignan lui fournit l'occa- 
aioD de ae faire entendre en public. Jttoi une 
repréientailon de* ^jaflan<{i«««,de Devienne, 
il joua le ulo qui t'j trouve, et y obtint, 1 
rifti le quatorze ans, un luccii qoi &t prévoir 
seul qui lui étaient réMrvia pour la luile de aa 
carrière.Halbeureniament, livré k lui-même, et 
privé de bona uodilet, il italt dan» llncer- 
tltude lur la direction qu'il devait donner i lea 
4tudea. Lea arliitei diatii^tué» qui vItUalent 
Perpignan lui conieillalenl de m rendre i 
Pan) ponr j luivre lei coun do (^naerraloire, 
naaii l'atlacbaoïentdu pire de Gallaj ponr aon 
fli* lui faiMit écarter loutei Ici propoaitioni de 
c« genre. En ISIS, une aociéLé mnaicale tut 
ofganiiéeiPerplxaan, etGalla; enfutnommé 
le directeur. Tert la même éimqoe, Oii, Bis de 
rancien profesteur de basson, s'établit dans 
cette ville; c'était un mnsicicn Inilrolt comme 
pianiste et comme barmanislej le Jeune Gallay 
«uivll ses cours, et six mois après, Il eiéeuia i 
t* toeiélé de musiqoe un concerto de cor de ia 
composition, qui fut applaudi avec cnlbon- 
aiatme. Enfln, an aoolB de Juin 1830, il hil fut 
permis d'aller i Pari*. A paioe arrivé dans 
cette ville, il *» rendit auprès de Danprat 
4|ui l'accueillU avec bienveillance et le recom- 



manda i Perne, alora inipeeleur dn Cnnaerta- 
tolrc. Celui-ci nt quelques dincalléa pour l'ad- 
mettre dans une classe d'initmmanl, t etoea 
de son lige; mais enBn, tl céda ani InsUncM 
de H. Gallar et le nt passer sous la dlreoUon 
de Dauprot. Apria une année d'étodet, la pre- 
mier pria lui fut décerné, et depuia lort aa* 
snccis l'ont placé au rang dea inaimmentlatet 
tes plus babiles et le* plus eélibre*. Une belle 
qualité de son, même dao* les notas bovebêe*, 
beaucoap de sArtlé dans l'attaque et de netteté 
dan* l'eiécntion des traits, tellt* mmI \m qna^ 
liléa par leaqnellei ■. Gallay se recmnanande. 
ht senl reprocha qnl parait ponvatr M ilra 
adressé, e'ait d'avoir borné retendue qntl par- 
court sur le oor, en sorte qu'il sembla voaWr, 
comma Frédéric Duvemoy, se rmtnmer dans 
lei borne* du cor mixte, d'ob naît ■BèctHalBa 
monotonie, que ne pent faire ouMtar iMta la 
perfection posalUe dan* les détails. ■■ IMS, 
■. fiallay entra i l'orcbeatre do Thétoo lu- 
lien, après avoir été quelque temps i eaini de 
rOdéOD ; vers le même temps 11 fut admli i la 
chapelle du roi. Le* événemeota du mal* dt 
Juillet 1BS0 ayant Ikit supprimer eette tb»- 
pelle, X. Gallay perdit sa place comme loa* 
lea autres artistes ; mais, en 1 SS9, Il est «Mré 
dan* la mnsiqne particulière du roi Lool*- 
miippe. Il a succédé i son maître DaapnH, 
comme proftasaar au CoQiervatoire de ParJI. 
Parmi le* compo*ltloDB d* cet artiste, «n ra- 
marqve: l'Premler concerto (en /a), enivrait, 
Paris et Leipslck. 9° Kondeau pastoral paor 
cor et orcbestre, op. 0, Paris, Kefler. S* Pln- 
siear* ftnlaiaies pour cor et orcbastracra plaoo. 
Ifi Pluaianra aolos, ^dent. II* Trente êtadec 
pour oor solo, préoédées d'une gamme anbar- 
moniquc avec dea signe* indiquant le* mOave- 
nwntsdelamaio du pavillnn, op. II. S*Doua 
dao* eoncertaata pour deux cors, op. >, Parla, 
Padnl. 7* Dooie noetome* brillanlt at tadlM 
pour dan cors, op. 3, ibid. 8* PloaieMS 
duo* ponr eor et piano, on cor et harpe. 
0* Vingt-quatre duoa pour denx cor*, Op. 16. 
10* Deuiiime concerto pour cor et cttàiealre, 
op. 38. 1 t'Trol* récréatlona poarleMr,op.99. 
GAIXEAZZI au GALEAZZI(Anoiin), 
composlleor dramaUqne, naquit 1 Bresda dana 
le* premiirea année* dn dix-bnillèu* tUde. 
On cite de lui deux opéra* représenléal Venise, 
le premier loas cb titre : Zelmir» im Crtta , 
17»; le second, 71 ZWon/'o deUaeoatMiM in 
i'Ialira, 1751. Kn 17SI>, Galsani a refait une 
partie de la musique de l'opéra de Pesccui 
i Trt difentori dtlIaPairia, et l'ouvrage aloai 
arrai^ fat représenté au tfaéêtre OMui da 
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PsdoM dan* la mine aim#«. Il ett Traiaem- 
bUble qd* GaUcMii a ctasi de «irre peu de 
Wnpi aprAi 1731, car dd ne trouTe ptnid'iii' 
dieatloD d'oDTrage de ta oompoiitloii aprii 
celle anaée. 

OALLENBEBG (Wincesui - Kobebt, 
oonle DE), baron de Tburn, r.ouek et Gal- 
laaalelii, talgoeurd'Elnnd, jTOjer héréditaire 
de Haokendorf, etc., eit oé i Vienne, le 98 dé- 
cciabra 1781, TiMtei 1m aciencet et tou» lea 
art* entrèreot dam le plan de ion édoeation, 
Buia la nuMlqM défini MentM l'oUet partiea- 
lierda «c* élndai. Fort Jeone encore, Il «crivit 
da* oarertOM*, de* Borceana de cbant et de* 
•péMttM; pla* urd. Il ma en Italie, 7 nt la 
eansaiiMBce de Barbaja, et eompoaa pour cet 
eatrapMoenr de théltrea aoe ualtHade de 
balMa, drat plaalenra obtinrent da *accès. 
Sarkaja afiot aeeapU l'enircpriie dn théltre 
Italien de Vianae, le comte de Gallanbei^ rut 
BonaaaMU, et écrlrlt plaaleDnnoareaax bal- 
M*. Sa 18SB, Il prit *eal la direction dn 
lliéltra de la Porle-de-Carinthie, et ]■ perdit 
de* tomme* conildénUa*. Le Ibéllre dm être 
fermé, etle comte •* vit obligé, par le dérange- 
ment de tea anirci, dea'éloigoer de Tienne et 
de «érefngler en Italie, obll a vécn depultce 
tampt. Le* prlDclpinx ballet) compotes pariui 
*ont : 1* Jlfnilt Grand, en troi* actei. 
i^Jimiaiei'Jn, Idem. S* jimna. A' Jlri- 
um* d'UUtM. B* Marçl^nte, rtgina di Ca- 
Um*. A* Lt ïlaMtedw d'Umaan. Le nombre 
de* «onipo*itloM da ce genre prodailei par 
M. dafiatlenberg «•! d'eanron cinquante. Jt- 
frtd U Craad a été jooé t l'Opéra de Paris, 
avec dei cbangenent* de GosUtc Dugaion. On 
a aD*BÎ dflH.de SaUenbergqaelqaei morceaax 
ponrle pi*ao,enire antre* de* mareket earae- 
Uriiliqiitt ponr le piano i qnatre maint, 
otifro 1], Vienne, Heebetti; nne grande to- 
«ale ponr planoaeui , «ravre 1 S, Vienne, Weigl; 
des bnlaiiiet, rondeau, pelonalaet, etc., œu- 
' >M» 4, Q, U, >4 et 35, Leipilck et Vienne. Le 
OMile 4e Galleabei^ ot mort i Kome , le 
ISmanMSe. 

GAXLEBANO (Lfianaa), moine, rran- 
ciaeaia et ciM&iNMiteaT de musique d'égliie , 
■•qBltilIreieJa, venUflndn telzltme tiicle. 
Aiieè* ■toirrcnpllqoelqae temps Icsfoactloni 
d'organiita i l'égliie Saint-FraDjoli de celte 
tIHb, u oMint la place de maître de cba|ielle i 
Saiot-Aoloine de Padone. Il était membre de 
r/Uaiimietla Oecalti, tout le non de l'in- 
eoIola.OncoMialldeM maître : t' Jl primo 
lArm d*N* Jfttm aieS voei, op. 1", Venlie, 
jUca. Viaoenti, l«t«, iB-é*. 3*'/J aeconifo 
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»bra,ii(em, op. 3, ibid.,i630, ia-i'.Z' Sa}- 
mt inttert a 4 toei, op. 5, Venlae, BaK. Ha- 
gnf, 1634, ln-4*. 4* Mitiamia et PtaUntHum 
S l'oci'bui liber prfmua, op. 14, Veniie, Alei. 
VinccDli, 1638, ln-4>. !i° Mitta e aolmi coft- 
eerfali a 3, 5 e 8 ttacf, con ripieni, lUd., 
1 699. «° JVùia e a oJmi conarlali a otio voci, 
aggiunlovi il Itno eaTO ad libitum, op. 16, 
Ibid., 1630. Une deuxième édition de cet ou- 
ïr rage a été publiée à Teniie, en 164I.7>/( 
primo Ubro dt' MottlH a 1 , 9, 3, 4 e 5 cocf 
con orpano, Ibid. 8* Motttti a voce aolo com 
ergano, Ibid. El° Compiett e LtUmit <t otto 
voei Mit iitromtntt, ibid. 

GAI.LET(Faiii^is}, en latin GiiIIefJHt(l), 
néi>oni, en Hainaut, TCrs le milieu du lei- 
xiémeaiécle; fut mutIcleD attaché an Collège de 
Saial-Amat,àI>oual. On connaît tout ton nom 
un ŒQTre de motet* qui a pour litre : Sacrx 
eanlioruÈ qutnque, tex et plurimvm ooeum, 
nim {nilmmentoruni culuii ^enerf, tum 
vifx vBci aptii${mx, .Aueton Franciteo 
GaUtlio JSontenii quondattt ituignit eolkglS 
Divi jimati , apud Duaemmt, phontueo. 
Dnaii, ei offlcina Jobannia Bogardi , 1586, 
ln'4*. Ce recueil contient tingt motet* à cinq 
voit ; sept i six Ttûi ; et deul 1 buit TOil. On 
a aussi de Callet tes bymnea du commun de* 
*atnl« iiiirlt de faux -bourdons, saut ce tllre - 
Eynmi eamniune* Satxtorufn , juxta Hum 
romanum, quatuor, quinipu et lex eocmr, 
tam ïnttmmeMlorum cuitifa jranerj, quam 
vive voci aptiuimi. /ti$ aevtttert quidam 
moduU, qui vulço faltiberdonit nuricupan- 
(ur. Juetort, etc., ibid., IBM, io-4* obi. 
S. C.-f, Becker cite austi de Gallel un reciieil 
de motets 1 trois et un plus grand nombre de 
\o]x{DitTonw«rkBdetiifimd\7'Jahrfiuii 
derU col. 101), intitulé : Cano'oiM* Joerf !rts 
et pftirtum «oeum. Dnacl, apnd Bellentm, 
t-OOO, in-4>. Cependant le catalogue de Beltérc, 
imprimé i Douai, avec le* suppléments, 1A03- 
160S, ne mentionne pas cet ouvrage. Le titre 
est rraitcmblable ment rapporté ayec ineracti- 
lude par K. Becker; au lien de trtt et plurium 
lioeum, il faut lire \'qulnque tt pInrfmiMi, 
suivant l'indication du catalogue de Bellérr. 
Quant a la date de ISOO, a'Il n'y a pat d*er- 
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rtnr, «Ile indique su iirw nourcll* édition du< 
prantcrouvrage dont j'ai rapparié le titre 
«isljOii QD «hiDgenivDt de frontispice. 

GALLX (ViNcm), «a latin GoUum, rcll- 
glenifrandsoiii, né en Sicile, vers le milieu 
(tu leiilème iltcle, fut maître de chapelle de la 
cathédrale de Palerme. Du produit de aei com- 
positions, il m agrandir le conveol de l'An- 
uonciation de celte rille, et fitgraTcr sur une 
colonne eei mois : iati*ied GaUt. On connaît 
de ce maître : 1" Il primo lihro di nutdrigati 
« einqua voci, Palerme, J,-Fraa. Carrava, 
ISSU, in-4°. S' Due Jltiëu a B et 19 voei, Rome, 
1590. La première de ces meiiei {i buit toIi) 
csl i dCDi chœurs ; la deuiième (i douie voix) 
esl dirisée en Iroii cbocura. 3* Satmi dal Re 
David a olto vtxi, libro prïnui, Palerme, 
J.'B.Earingo, 1007. 

GAIiLI(FuRçaii8COTTO),lteiCésine, 
dam la seconde nwUlé dn seizième slècte, fut 
moine franclicain et maître de chapelle de ta 
cathédrale de Fsno, dans les Élala romains. On 
a impoimé de sa composition : IKbtttti a otlo 
«ocf I du» a giKitlro, libro primo, Venise, 
ticc. Amadino, 1600, in-4-. 

GALLI (PaiLirra), célèbre chanlenr, est 
ité i Home, en 1785. Sod père, chef de la Fio- 
reria ponlificale, c'est-à-dire, gardien des or- 
Bemeots lacerdotau» et de la tiare dn pape, 
jouissait d'an rcrenu assel considérable, el 
ilesllaail le jeûna Galll i l'état ecclésiastique. 
UIuifltdonneruneéduGatloniolgnéa;8ial«Ie 
KOdl du théllre, qui IG manifesta. blentAt chez 
'son fils, dérangea sel projets, et l'obligea à 
céder an peachant qui l'entraînait vers la car- 
rière dramatique. Dtl l'âge de dix ans, Galli 
était déjà musicien fort habile, et faisait ad- 
mirer son double talent de elavecinisle cl d'ac- 
compagnateur. Il cuUivaildans le même temps 
■es heureuse* dispositions pour le ebantj sel 
éludes dans cette partie de la musique devin- 
rent sérieuses, après que la toIk ent acquis les 
qualités d'un beau lénor. A dji-fault ans, il se 
maria. Jnsque-li, la musique n'avait été con- 
sidérée par lui que comme uo agréable délai- 
ssement; mais sa nouvelle litoation lui ni sentir 
le iKMlDd'un étal, elil se décidai débuter eu 
public. Il avait vingt el iin ans quand il se fli 
cnleadre l>our la première fois sur un thétlre ; 
re fui i Bologne, au carnaval de 18IM, qu'il 
itébula dans la Catcta di Enrico Iff, de e«- 
nerali. L« succès qu'il y oblint semblait déci- 
der de son avenir el le ranger dans la classe 
det meilleurs léOMW del'Iialie; malt siaani 
après, une maladie Irès-grave cbangca la. na- 
ture de son organe, cl le M |>aiser ï l'élaldc 



basse-Uille. 11 crai gai 1 d'abord que cctaccideM 
nel'arréUtaa mjllendesa carrière j maisPai- 
ilellolui conseilla de cultiver le nouveau genre 
de voli qu'il devait 1 va jea peu ordinaire de 
la nature; il sulvilee conseil ets'en trouva bien, 
car l'eierdce déreloppa en lui un o^ane doué 
d'une intensilé do son peu commune. En peu 
de temps tldavinirémuledes basses chanta nie* 
les plus renommées de l'Ilalie. Son début da» 
son nouvel emploi eut lieu dans le carnaval da 
1813, au ihéllre S. MoU de Venise; il j 
chanta le rôle de Tarahota de VJnganno ft- 
liet de Rossini. L'année suivante, il le SI ad- 
mirer à Milan dan* le CMibeo duritalo, et 
lurlout dans le r^ de StgHlaro de la Pittrtt 
dtlparagont, quti créa de la manière la plus 
originale. Les r6lesde isej,âiaal'TtaliaiuiiU 
Âlgteri, et de Turc, dans il Tureo in ItiUta 
(1814), mirenl le icean i la répnUtiOB, aprts 
qu'il le fut fait admirer, i Barcelone, Ànsk 
^arf JnadePacr, dans l'jigtuu du même cmo- 
positenr, et dans Don titan. Jusqne-U, il na 
s'était essayé que dans le genre bonfTe et dam 
le drame de deml-caradère, el il n'avait pas 
fait voir Jusqu'oh pouraieni s'élever set CuaF- 
tés dans l'expresilon dramatique : Itosslnl tul 
fenmlU'occasion de montrer son talent en ce 
genre dans le rtle de Ftmando de la Gaxxa 
ladra, qu'il écrivit pour lui è Milan, en 1817, ' 
et ce fui encore ce maître qui le flI connaître 
comme acleur tragique dans Maommo, ) Ha- 
plev, en IBSO. Le IS septembre de l'année SDi> 
vante, Galli débnU 1 Paris dans son beaa rth 
de Fernando, el y flt admirer ton siécntTon 
énergique, particulièrement an deulième adoj 
mais pour la première Ibli, soit par llnfluenee 
du climat, soil que cet anisie se sentit gêné 
sur la pelile scène du Ihéltre Lonvoii , un phé- 
nomène se flI remantuer dans sa toIi ; ce fut 
rimpossibililé déchanter arecjniteate toviela 
partie de son rèle du premier acte; rien ne 
put empêcher qu'il reaUl sensiblement au- 
dessous du Ion. Quekiue lemps après, Galli 
quitta ta France ; mais ae fut pour T revenir an 
moiid'aoïMlSlK. Comme acteur, comme chan- 
lenr habile, et comme ransieien, il le Al admi- 
rer dans plusieurs ràhs tragiques ; cependant 
on eut lieu de i^percev^r que te temps eom- 
menfait d^ji 1 donner de la lourdeur à sa 
vocalisalion, et 4iue certains traits qu'il etécn- 
taitauireroii avec facilité étaient devecui pé- 
nibles pour lui. En 18S8, Galli s'éloigna de 
Paris pour se rendre en Espagne; puis H re- 
tourna en lulie, el cbanU 1 Kome et t Milan', 
«n 18S0; DaBs!'.aniiéesuiTanle, il serepdlti 
Mexico et y rcila aiiaché au Théâtre- lia liett^ 
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peiKlanl lei iaoéet I8S3, 1833, i6Ôi, 1S5S cl 
1836. De fcteur en Enrope, Il tat tag»gé, ta 
1S30, pour le Ihéltre de Bareelons, chiBU 
tant iDccèi à Milan dan« l'iaoée gulvtale, et 
fiil cnfln obligé d'accepter ane place da cbef 
d«t ctHenr» aui tbéïtres de Madrid et de Lil- 

Galli, bomme aimable, loj^ruit et poil, 
n'avait d'autre ri «faut que celui d'uus inrlcible 
prodigalité qui le mit toujaan i ta gène, quoi- 
que, dapi la loDgue cariiire, il ait gagné de* 
•ommei cenaidérablei. Finenu i la fleilleua, 
Il arriva dam le dénameni i Farii, aux der- 
niers noU de 1843. Pour lui donner du pain, 
te goureroenwnt françaii le fit profeueur de 
«bant au Conserratoire. Son revenu le plus 
clair conaiitait daoa le produit d'nn coocerl 
que donnaient pour lui chaque année Ici cban- 
leuri du Tbéltre- Italien. Mali la r^voloUon 
lie 1848 lui enleva ceU« reiionree. Alort il 
tomba dam la misire, languit qnelquei an- 
née*, et mourut i l'Age da Mlitnte et dli aiu, 
leSJuinlSSS. 

GALLIAIUD (Ja*a-SHinn), filt d'an per- 
raqulerfranfalt, naquit IZell, en tOS7. Il eut 
ponrpreaiierma1tredemuiiqaeHancbaU,imi* 
tl étudia tout Farinelli, dlrectenr dei eoncerui 
BanoTre,etenHnilreçutde*lefon9deSteflïni, 
qui demeurait alor» dani la même ville. Arant 
M admU dani la mntique do prince- Georgea 
de Danemark, 11 j retla Jniqu'au mariage de 
ce princt. Il ae rendit alors en Angleterre, et 
ilamortdeBaplIile Draghi, 11 obtint la place 
de maitee de chapelle de la reine douairière 
Calberine, veuve du roi Cbaries II, i i'omar- 
M-Amw. Celte place devint alor* une liné- 
cnre. Il compoaa ven la mémo temps un 
Tt Omm, an JvMaU et trola anliennei, qui 
tarent eiécBtéc* i Saint-Paul et i la dupelle 
roftlt, en acliiHis degrlces ponr les victoires 
remportées par Mariborongh pendant la guerra 
de la aoeceMion. 

En 1719, Gaillard mil en musique Ca- 
ISP*' «I Tétémaque, qui fui repréaeuté i 
Uarnarker, et quelque! années apria i £in- 
eoln'i-Intt-FUliU. Cet opéra ftit suivi de Pan 
(I Syrinx, lia Jupittr tt Suntpt, do Ificro- 
maMcfsn, de BarUquin Fatutai, de Phtton 
et PrvurpifM, et d'.^poIlon et Dapkni. Un 
lie ses derDlera inlermMei est Intitulé TA* 
Foyal dtaee, or Merlin'» cave; on j trouve 
un aircomnençantpar ces nwia: Wtthtarlg 
Aon(,i|ui cul tant de succès, que le public leflt 
répéter! plus de eenlrepr^ntatiom. Gaillard 
a aussi publié t diverses 4poqnet tes onvrages 
suirants •, I* Six cantate». V Trot* eaniain. 



S> Six lotoa pour /tiUar, bmc boâit amlhiiu. 
4° Six toloi pour violonttllt tm batum. 
T^Bymne du matin, (l'AtUim«IÈ<!i«,tMdti 
dnquiimt liore du Paradit perdu, Londres, 
1728. 6* EnHn une traduction de l'onvrage in- 
titulé Opinioni d»' ùontori antichi e tuo- 
demi, de Toii, sous ce titre : Obttrvatiinu on 
the florid tong, or tentimmti of the oneient 
and modem tingtrt, Londres, 1743. Gaillard 
est nn des musiciens qui éublirenl, vers 1710, 
l'Académie de la musique ancienne, oti l'on 
n'etécutait que les cnvrea des composltenn 
desteialémeeidii-teptiémeslicles. CetleinsU- 
lutlon ceisa d'exister au bout de dix-bnit aot j 
mais,ent77S,an]aréUblltiurleplandeBatet, 
et elle s'est maintenue depuis lor*. En 174S, 
Gaillard eut un concarilioobénéBce dans Zjit- 
eoln't/nn'/ïelda, auquel on exécuta tes deux 
tragédies du due de Backin^am, Intitniée* : 
.9rHtttSet/(ile*CéMr,doat 11 avait fait la mu- 
sique, et une ptece instnimentale aingnlière, 
de «a composition, pour vlngt-qnatre baisons 
et quatre oontre'basses. Galliard est mort aa 
commencement de 174D, laissant quelques «m- 
*rages fnédit) on incomidets, tels qu'Oreite et 
Pilad», ow la Fom de l'amitié. 

GAIXICULllB (Jbatj. DE MURIS), 
moine de l'ordre de Citeaux, vivait dans le 
quinzième siècle on au commencement dm 
seizième. Il a écrit un traité Ha vtro nodo 
paoUenilf, dent le manuscrit se trouve tOiTord 
dans le fonds d'Asbmol. Omitboparcus a cité 
cet auteur (llb.l, e.lS). 

GAIXIGO.U8 (Jum), cnmpoiiienr et 
écrivain didactique, né dans la aeconde moitié 
du quinzième siècle, vlvalti Leipslck, en I&90, 
alntl que le prouve l'épltre dédlcaloire de soa 
Traité de ta composition du chant A George* 
llbau, datée de cette ville. Il y a lieu de croire 
que le vérltabte nom de cet aniite a été lali- 
niié. On a de ce Gailiculus un petit oavrage 
dont la preoiiire édition parai soat ce titre : 
/(apo^ffeetnr^oit'tionecamtHs, Lipsln, 19911, 
petit ^a-i*, de traii (bnilles. Ce titre ne répond 
|iat 1 te nature de l'ouvrage, car celui-ci «si 
plutôt un traité du contrepoint qu'un livre sar 
l'art da Misposer de* mélodies. On j pourrait 
délirer plus de mélbode dan* b dUlribatiOD 
des objets; mai* Il ne manque pas de clarté; 
aa forae abr^ée a contribué A son anacis ^i 
a dû être considérable, si l'on es Jng* par k 
nombre de* éditions qui en wat été hites. La 
deuxième est inconnue i idu* les bibliagra- 
pbM;eIte se trouve dan* ma blblioUiéqMela 
pour lilre : Libelhu de compatitiona cttatM, 
VllebetgB, apnd Geor^lum Kban, aono I5S^, 
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Im-t», da traii buitlH (1), U traUi«iH, pa- 
bIMe M»t la mène titre, par la néna imprl- 
auut, ■ pim en 1546, Id-A*. La gaalrlimc, 
biliulét : ItagoQt dt compoalliane eaniut, 
porla la date de 154S. La cinquième {Libtl- 
JtM, eic.), eu d« 1581 . U *lilènM eM da 1H53. 
On tronTe dani ce petit Uvk de* trtgmealt de 
MOipiMllioD* 1 troll et quatre «oll, gravéi tu 
bols. Gallicului l'en hit connaître outil par 
diTanet-compotlttoDi d« motets eldapianmei 
qui ont éU iaséFéi dans les recneik dont let 
Mtrea lont ; !■ JVovtim <( inttgnt opu* rniti- 
«tim, itx, qutnqwi tt quatwir fNMMm, ete., 
Morinbergaa, ap. Weron. Grapbnlnm, 18Z7, 
ln-4*. 9° Pialmorum ttitttorvm Tomtu pri- 
«MM aprxMlamUuimit Muâielt f om-, fiM- 
(mot awt fHffiTiM voeiun, Norlrabergt», apnd 
J«b. Petrein», 155ft, in-4°. E* fetperanm 
prteitm offlcia, fialmi ftriamm et damtni- 
•alf un dlerwn lotiut anni, ffgmnti et Aei - 
potuoTiù, elc.,Vltebergw. apudG.KhaT, 1S40, 
im-t'M.4'ffarmonixttlietMquatiityrvi>euin 
dé PaniOTu Domini, ibid., 15S8, la-4° obl. 
GALLIMABD (JEur-Enna) , malbèmatl- 
«len médiocre, né i Parts, en 1685, monmt 
ém la m«me ville, le 13 Juin 1771, i l'ige 
4» qsatre'Tingl-alx am. Il a publié an petit 
écrit sont ce titre : La thiort» du swm ap- 
pKeable à la mutique, où l'on dimontrt, 
dan* tau exaefs préeMon, IM rapporit de 
tim* bt intenalltt diaton^ut* tt thromatt- 
fue* it ta jTonuna, Paris, BaDard, 17S4, in-S*, 
de salie pages. Le néme oarrage remanié a 
rcpam dant la mène tnaée s«Dt ea titre, bien 
long pour si peu de choie : Arilhmiltqtu du 
wuuieiefu, ou Suai qui a pour objtt divtrut 
atpèeu de eatout des tntarvaUtt; U diMlop- 
pntetU de ptutfeurt ijittimtt de ions d« la 
MiMifMg-da txpirienat pour aider d dU- 
ctmtr quti eil to vérilable, e'tit-A-dirt eehif 
de ta-voUc ; la dtteripUon da «lui qu'on tup- 
poie l'être lur qwlqvet inttnuMfUi ; ta ren- 
conlru anec cehii du elavteln, et leitr dUpa- 
HU dam (OKI let modes tmapinabbi; dét 
loupfoni tue b nombrt qv» l'ortille aptrfolt 
dans loue ou prttqiM loui letaceordt dedtux 
sons, notamment dam eeu« qui formera dei 
irtlervalla euptrfhu ou dlmiituét; une hy- 
pothèn relative aux ion* karmoniquet, et lei 
ntoyeni de faire rendre par «ne même eord« 
en même (empi d«iu9 Muiloni l'intervalle ne 
toit pai une eonionnanee. Onjf-a^outiune 
veplitation de» propriitit lee plue eonnuM 



iei logvilkmeM par atlft qu'ils ont de mieu- 
rtr le* intervallee. On volt par c« litre que 
Gailinard a'aull pu l'aK d'eiprlmw *•* 
Idées avec linpliolté, quoiqu'il eût nri* paw 
èpigraphelia braehorc:etNncer^teiinpK- 
eiTtof et ords; tontclbls, sob petit ancrage «st 
unnaanelqnl m'««t paseaniatiliié. 

GALUMQERTI (FanviKua}, viotonlKe 
disliDgQé el eomposltenr, né à >tlan dans la 
premièremoitiédudi(-buitlèin«slè«la,t'e>t(lit 
connaître par qnelqnet ajnpbonlei restées en 
DianuscTlt,qalnemanqae>tpat 4é mérite. On 
en trtnif ait deux dans l'anelen assartlment de 
IreitkopT i Lelptlck, la premlèN p«ar deux 
Tiolons, ait* el basse (en I^, It tecoada {en 
ri) ponr-daus t1oIdd«, alto, basso et dam 

GALLinO (GsImih), maître de chapelle 
de la petite rille deGemon*, dans leïrlonl, 
Ter* le nillen du dli-ieptMiBe sMcle, a bit iu~ 
primer k Tenlte de) messe* et de* paanmet de 
la compMitioD, 

GALLTTZ (Geoaati), en laUn GaUitiiui, 
naquit, le n février 1669, 1 Berteilti, dtoi 1» 
HoDgrie supérieure, Bt tes étades 1 Bresbn, et 
obtint i Wltlenbarg te dlpl6ne de tnaçbtir. 
Il fut d'abord iOM-r««tenr, puis recteur dn 
GjmBaia (coU^) de Brème, et moanit dans 
cette TiUe, le 15 avril leM.CWalt on lavanl 
musicien dont le* compoellloni étaieut esti- 
mées. Elle* sont restées en maoaictil. 

GALLO (Dovnriqn), composltenr et vio- 
loniste distingnèi né k Venise, vers 17S0, a 
beaucoup écrit poar l'Cgllie, et s'est failcoa- 
naître pardessonale* devlolOD et des ^mplM- 
niet qui ont eu dn snccC*. Toai tel ouvrage* 
sont reitèsen manoieril.Oa iroBvalt dans l^n- 
clea assortimenl de Breltkopr,i Lelptlck, mi* 
irmphooies de sa eompotitloB, pour deux vio- 
lont , alto et basse {voyn le soppléaaent da 
catalogue thématique de BreUk«pf,a]in. 1767). 

GAXXO (IsHica), musicien aapollUta, aé 
dans la seeonde motElé dn dli-tepHème ilècle, 
fkrt élève d^AleiaDdre Scarlattl; Il devint ua 
des mattret du conservatoire de Ja Pieté de' 
nireUnf , en 1731 . fiallo « écrit de 1* musique 
pour quelques convenu dont il éuit maître de 
ehapella : toute* ces composiliOD* tout restées 

GALLOIS (lue LE), sMté, on de* fon- 
datenrt dn Journal dee Savante, naquit k 
Parii, lell JuinlSiSS. Seaélndet ruNBteicel- 
lenles et 11 acquit de grandes cannaissaDeea 
daotles langues grecque et hébraïque. CefM 
Collwrt qui chargea l'abbé Le Gallolt de la ré- 
daction dn Jovmal des Jni<(in(ti cn.lOOC., 
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UiBi« CD 1008 i 1-Acidémie d«i icUncei, Il le ' 
rot aa 1679 i t'Acnléniie françaiM. A la mort 
de Colb«ri, il obtint U place de garde de la 
-SlbllorhAquc diirol;iiiaU,rar>atperdueiiael- 
-quei anoéei aprii, pour l'en dédommaeer, on 
:)t nomma profesiear de grec au Collège rojal. 
Il mourut iParii, le 1S avril 1707. On a de 
lui : Extrait d'une Uttn dt dom Quanti, 
iDucAant la t/ftii txiraordinairu d'un 
êeho (Xjmoirei de l'Académie dei iciencei, . 
ano. 1C93). 

GAXLO:tS {... LE). Od a sdui es nom ud 
'Pellt écril qui a pour titre : Lattre de M. Il 
GalloU d madtmoii^i Segnault d» Salier 
touchant la muiiqut, Parla, E. Hichalest et 
.fi. Ouioat, 1080, inrlS- Ce peLii ouvrage Tour- 
nit d'ulllet reoteignémeaU sur les maïUieDi 
fr«n(ali et la muliqne, soui Ici r^gnej de 
LoQiiXIIIeldeLouifXIV. 

fiAJJA>IS (LE), ^oyei GaiMuiar. 

GALLOIS-GOURDIN rut premier cba-, 
pelaln (maître de chapelle) du ni de f rance 
Loul) XI, (ulvaut une ordonnance dei gcni 
deobapelle de ce prince, daléfldu mois de jan- 
vier 1469. Il ■occfda en oeUe qualité au célèbre 
maître Jcin Okegbem, qui, d'aprèi un autre 
wnptc des offlcier* de la maison gui ont eu 
dit rote* et thaperoni faitt de drap noir, 
pour lei obtiqtiti du corpt du ftu roy 
(Cbarles VII), occupait encore ce poste au 
mois de juillet 14C1 . Enfla, une irolsième or- 
donnance, du moi* de leptembre 1460, fait 
voir qne Gallois-Gourdin avait cessé de vivre, 
ou qu''il «'était retiré, car il d't Bgure plus, el 
le premier chapelain était «lors Jehan Lar^ 
dois (tisysi pour cet comptes le lis. de la 
Bibl. Impériale, à BarU, in-fol., F. 9,S40 du 
tanHéatat). 

GAIXUCCIO (GniRBo), maître de cha- 
pelle k Pavle, dans les dernières années du 
seUlème siècle, a fait imprimer do sa compo- 
sition : Metta, Salmi, Compitlt, Lttant» 
délia JUadonna, con aggitmta di FàM Sor- 
tjeni , a quattro eocï. In Veneziaj app. 
Angel» Ganlaao, 15S7, ln-4°. 

GALLUS (Jicifiies), compositeur de grand 
mérite, né i Krain dans la Camiole, vep tlSSO. 
Son nom véritable éuli JlKoel ou BMhtt ou 
S»ndl, suivant la prononciation ancienne et 
populaire (mot qui lignlfleCog) : d'après l'usage 
de M»n temps, 11 l'avait latinisé. Après avoir 
été quelque temps maître de chapelle de Sta- 
nislas Pa«lowBki,évéq ued'OlmUlz, il futapiMlé 
4 remplir les mêmes Tonctians dans la maison 
de l'emperéur. Il mourut à l'ige Je quarante ; 
et un ans, â Praf^uc, L- 4 Juillet tSOI . Plusieurs 



poètes, entre «utres Jean Kerner Pilieoiu et 
Jean Mylius VodAlanui, déplorèrent aa nort 
dans des pièces de vers, dont le nombre rut ai 
considérable, que Weneeslas Dobninsk; en a 
formé OD recueil conservé encore ai^jourdliai 
dans la bibliothèque du couvent de Strabow, 
près de Prague. Diabacz a rapporté dans u 
■Ulistique de la Bohême dii-buit veri latin* 1 
U louange de Galius, compoiét par le aia de cet 
artiste (Kartln Galius), et Gerber nous fait con- 
naître un même nombre de vert allemands qiti 
se trouvent au bas du portrait du composilenr, 
gravé sur bois en 1593, avec cette Inacriptioa : 
Image du trit-céHiiTe tnusieien Jacgua Gat- 
lui, autremenf appelé Eandl. Dn autre por- 
trait, également gravé sur JraÏB, en 15W, porte 
cette Inscription la tins :/acotusirdniUGiu«i 
dietuM , Camiahu , xlatit mat XL. Anna 
H.n.XC. 

L'empereur avait accordé un privil^e de 
dii ans Â Galius, pour la publicaiien de aca 
ouvrages ; il les a r>it paraître soui cea titres : 
1° JlfiuM teUeliortt quidam, pro eedmia 
Dtin«ninulilei, quinqie, etx et oela voeum. 
Prague, ISSO, in-4°. Un exemplaire da c«t 
ouvrage rarissime, divisé en quatre livrea, «U 
il la Bibliothèque royale de Berlin- malheorcD- 
sement il j manque la partie d'alto. La BiUio- 
thèque impériale de Vienne en possède on 
exemplaire complet. 3* Mutieum oput ptùii- 
que, tex et oelo voeum, première partie, 
Prague, ISSB; dcniième et Iroiiième partia, 
iMd., 1587; quatrième parUe, ibid., 1390. II 
a été donné de noutellea éditions de cet ouvrage 
i Francfort et i Nuremberg, 1588 i 15S1. Le 
dernier motet de la dernière partie est i vingt- 
quatre voix diviséM en quatre choenn de six 
parties chacun. 3° Moraiia quinque, tex eC 
oeto voeibus eoncinnala, ari;ue lom mtvïs 
qium fnttvi* amtibvM vob^tati humoMM 
aetommodata, Norimbergw, 1580, in-4*. Ce 
recueil contient quarante-sept morceaux de 
difTérents genres. L'édition de 1606, publiée 
dans la même ville et citée par Gerber, me 
parait douteuse. 4* Hartaonix varia quatuor 
voeum, Prague, 1501. 6° LIb. III Narmonior- 
rum morslium 4 voeum, ibid., 1591, in-4*. 
.0' SatTu eanttona de pracipui» fuite per 
tolum annum 4, 5, 0, 8 elplur. voc-, Murcm- 
berg, 15Q7, 10-4°. 7° Motetl» qum prmitmKt 
omnef,Francrorl,lGID. Trente-trois moraeaH 
choisis daas les œuvres de Callus ont été re- 
cueillis par Bodenschali,dansaa grande colkc- 
lion de motets intitulée : FlorHegiatnporlaat 
(i^Djfc BoDtascniTi). On a gnihlii! un mMei de 
ce musicien {Eece quopnodo uturitur jujIbi) 
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ilaQ) Te volume de ta dauzlème annde de )l 
Gaitlta muiicaU de Leipsick. 

GbIIui partage'aiec Leoa Bassier et Adam 
Gumpelzlialmer la gloire d'avoir repr£ienlé 
dignement Técole de compotitioa de l'Alle- 
magne pendant la dernitre partie du septième 
■itele. Ainsi que le dernier de ce* auleuri, il a 
aourenl hatardé de nourelles barmoniet d'un 
bon efTet, qui préparaient l'art à la Iran s for' 
mation de la tonalité ; mais sa manière d'écrire 
était moins élégante que celle d'Adam Gum- 
pelzhaimer. II taisait un usage fréquent de 
chaDgemenli de toni qui n'âtaienl pu toujours 
doux i l'oreille; il ne pouvait guère en étrs 
autrement, car l'élément harmonique de la 
transition naturelle n'eiiilait pas encore. L'an- 
tenr de l'article Gathu du Lcxiqne nniversel 
de mu tique publié par Scl^illing aiiure que lei 
œuvres île cet article peuvent être comparées 
avec avantage aui producLons des meilleurs 
maîtres italiens de son temps, et même avec les 
ouvrage} de Paleitrina. Il l'aglt ici de choset 
si dtlTérenles, et dans les conceptions géné- 
rales, et dans les délaili, qu'il.n'j a réellement 
pas de comparaison possible; en ce qui con- 
cerne Falestrina, on ne peut voir qu'une cboie 
dam l'assertioD de l'écrivain, i savoir une 
ignorance complète de la valeur des compoii- 
(ions de l'illustre maître de l'école romaine. Il 
raut avoir vu beaucoup de ces compositions, et 
les avoir étudiées longtemps pour comprendre 
rimmense supériorité de leur auteur sur Gal- 
lusdans l'art d'écrire, malgré le mérite incon- 
testable de celui-ci. 

GALLUS(JEiii).;^o|rMHiDia]tsci(Jean]. 

GALTU8 (CiaMEB), facteur d'orbes à 
Amsterdam, vécut vers le milieu du dii-sep- 
tiéme siècle. On a de lui l'orgue de Monnilien- 
dam, qui a deux claviers i la main et un clavier 
de pèdalesj il a été construit en lQ40.Ea IBSO, 
Il a commencé l'orgue de l'église neuve d'Am- 
sterdam; mais, la morirajantetDpécbéde ter- 
miner son travail, ce fut un autre facteur, 
nommé llagelbeer, qui mit la dernière main à 
cet initrumeni, et qui l'acheva en 1651 . 

GALUPPI (B.LTBAS»»}, dit £uranetio, 
parce quni était né, le 18 oclobre 170G, dans 
l'Ile de Burano,âbuit lieues de Venise, fut l'un 
descomjiosileurs les plus originau) de l'Italie, 
dan» le genre comique. Les premiers prineipes 
de la musiquclui lurent enseignés parson père, 
:jarl)icr de proressioo, leiiuél jouait du violon 
dans le* enlr*acle5 aa th^Jlre de Comédie, 
A peine .1gi> de seize ans, Galuppi se rendit î 
Venise et y vécut avec le salaire qu'il recevait 
comme organiste de plusieurs églises. Bien quu 



Tort ignorant des principes de fart, il osa met- 
tre en musique un opéra boulTe qui avait pour 
titre ; ta Ftdê ntW fnnutania, ouia GU 
Jmici Hvali, qui fut outrageusement sifflé. 
Désespéré de celte mésaventure, Galuppi ëlait 
presque résolu d'abandonner la musique et 
d'embrasser la profession de son père, lorsqu'il 
entleboDheurd'inspirer de l'intérêt i l'illustre 
Marcello {voj/el ce nom), qui, ayant reconnu 
les beureniea dispositions du Jeune Baltbasar, 
le Ht entrer dans l'école de Lottl, ob il M 
livra ji l'élude du contrepoint avec ardeur 
pendant trois années. Lotti eut bienldt dis- 
tingué Galnppl entre ses autres élèves, el lui 
témoigna une alTectloa qui eicila la jalousie 
de PoUarolo, él^ve alors de la même école. 
En vaiti un, dll'il un Jour en désignant le 
Buranelh), qut ttra bon pour fain la barie. 
— Oui, répondit Galuppi, jt la ferai à nutt 
tt à vaut. Lorsqu'il se crut aiiei babile 
pour aborder la scène, il eut encore recours i 
la bonté de Hareelto, qui écrivit pour lui le 
livret de la Dorinda, dont il composa la mu- 
sique: cet onvrage fut représenté au tbéttre 
de Sanl' Agnelo, pendant la loire de l'Ascen- 
sion, en 17ÎQ, et tut bien accueilli du public. 
Dans cet ouvrage, comme dam ses autres opé- 
rai, Galuppi ne brille point par la force de 
l^armonie; mais une gaieté soutenue, ane 
Terve inépuisable, et les formes graeleuies de 
son cbant lui ont acquis une célébrité qui a ré- 
sisté longtemps aux caprices de la mode. Ses 
opéras, il est vrai, ont disparu de la scène, et 
la révolullon opérée dans les formes drama'i- 
ques les en a vraisemblablement éloignés pour 
jamais •^ mais' les compositeurs j trouveront 
toujours un modèle des qualités les plus essen- 
tielles du genre comique. Galuppi se livra aussi 1 
l'étude du clavecin, el devint un des artistes les 
plus habiles sur cet Instrument. Depuis 1739, 
les succès de ce compositeur sur tous les tbéi très 
d'Italie fliTent presque sans Inlerruptlon Jua- 
(|u'i sa mort. Devenu maître de chapelle da 
Saint-Sarc, le.O avril 1763, organiste de plu- 
sieurs églises, cl maître du Conservatoire degli 
Inairabill, II occupa ces places Jusqu'à Tige 
de soixante-trois ans,p(i il tut apiielé en Russie 
par l'impératrice Catherine U. Outre un trai- 
tement de qnaire mille roubles, on lui assurait 
un logement, et une voilure de la cour était 
miso i sa itiaposilion. L'orchestre qu'il j 
trouva poureïétuier ses opéras était détestable, 
et n'avajt pas même l'idfe des nuances du pjono 
et du farte ; liar ses soins, il [larvintà te rendra 
plus supporta 1)1 e. Le premier opéraqueGalupiii 
donna i PétcrsiMurg fut Diionc abban4t>- 
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nota; t'Empératrice en fut lî uUitilM qn'altc 
tOTOfa I CilappI, 1« («ndeouln de I* prenltre 
rtpréienUUoii, une tabttltre d'or enrichie de 
dUmiDli, iTcc mille ducaU, que la reiiu de 
Carthag» lui ava<I,diialt-elle, UgùÎM par ton 
Mtamtnt. Galuppi rcTial i Veolse en 1768, 
et; reprll lei traïaui el iM emploli. Il con- 
tinua d'écrire ponr le théâtre Jusqu'en 1777, el 
pour l'égliMjuiqu'l la mort, arrivée au moii 
dejaDTierI78B. Bumey le Tili Venise en 1770, 
entotirf d'nne famille nombreuse, et comblé 
d'honneurs el de bien*. Il «rail conserré tonte 
la vlTscilé, tout le Teu, loute la gaieté de 
Jeunesse, el cet qualité! se manlfeslèrenl jn 
que dans ses derniers oavrtge*. Tolci la liste 
de ses opérai : 1799, GU Jmici rivali; la 
Fedt fi«U' ineottanâa; 1799, Dorinda; 17S0, 
Odi'o ptaealo ; ITSS, Jrgmidâ; I7S5, l'^m 
bisiorudtp rtita ; 1 736, EUia ngina di Tira ; 
la Nirtfa JjioUo; TatniH; ErgOda; 17S7, 
^Ivildat 1740, Gvitavo I, rt di Sieeiia; 
^ronU, n tW Seiti!l7i\,Sermice; i7ii, 
Hfadaoïe Ciana; VJtnbiiiont dtliua; taLi- 
bertà ttoeiva; 1745, forie d'amor»; 1746, 
Seipiomnetlt SpagnunVT, JrmiHio;n49, 
jtnadia in Bnnlo; 1750, il Pagt délia Cu- 
eagna ; Jreifanfano, rt de Molli; Jlcimma, 
prineiptua Ml' ttol» Fortunale; il Mondo 
deUa lutia; 1751, la Mauhtrata; 1753, Er- 
melinda; il Mondo alla rovtieia ; il Contt 
Caramtla; le Firtnoia ridlcoh; Calamlld 
de' CuoH; 1753, ( Sagni d^Jhotto; 1751, il 
Filotofo di eampaffna ; Jntigona ; il Pomto 
iuptrbo; 1755, JUtiandro neli' Indie; la 
DiavoJetta!Ï7ii6,JfotÉtdiParide;ltlfotU! 
1757, Sttottri; laParttruatdilritomed*' 
jtfaHnarf; 1760, ^dn'ano in Siria; 1761, 
l'Jmante di tulte, Jrtcutriti i Trt anumti 
ridicoli ; Ipermetlra; 1769, jintigono; U 
Manhrte vilUmo; f^iriatt; l'I'ooio fettUna; 
1763, n Punliglio atMroio; il Re alla cae- 
eia; 1764, Cajo Mario; la Dontta di go- 
tierTMi; 1764. Xo 1783, Galuppi composa la 
Tnuiique de la cantate i cinq voii ; il Ritorno 
di Tabla, qui tut chantée au Couerratoire 
dtgti tneurabili , i l'occasion de l'arrlTée du 
|ta|ie Fie VI i Venise. La musique d'église de 
Galuppi est resiée en manuscrit comme ses 
opéras : H csl (aible d'invenlion et de Eaclure 
dini celte partie de set ouvrage*. On Irouve, i 
la Bibliothèque Impériale, à Paris, un i'afti* 
Regina de sa compoiilion. B. l'abbé Sanlini, 
de Rome, possède trois messes 1 quatre voix; le 
inaume /n U Domine i cinq toIi; fietim* 
patehalt i loalre voix, et des motel* 1 quatre 
voix, de cet auteur. Parmi Ici oratorios de Ga- 



luppi, on dislingue panicnlièremeDi Im For- 
nace di Sabilonla, DMora profUeeta, et 
Moytt» de Sinài rêver tvi. , 

GAHA (WH.). Deux frères de ce Dtmi, 
fkctears de piano* ) Mante*, ont imaginé et 
eiécuU, en 1897, après beaucoup d'e**aii, 
nn instrument i clavier el i archet, aaqoH 
ili ont donné la nom de Plectro-eaphone. Cet 
instrument, dn même genre que la Polyplee- 
tron que M. Oleta fils Bt enlendre dans le 
même temps, et que plusieurs autres inilm- 
meuts i archet el 1 clavier, a été entendu i 
Nante* et 1. Paris. Comme loni ces iniiru- 
meala, il avait de beaux sans graves, mais le 
haU avait plus d'analogie avec la vielle 
qu'avec levioloa. lePleetro-euphone eatmain- 
Mnaot oublié. 

GAJHBAI^ (ExaiHBEi), proTesseurde mu- 
sique i Milan, [né au commencement du dix- 
neuvième ilècle, a Bxé 'snr lui l'alteDlioD 
publique par no nouveau système de notation 
musicale combiné d'une manière ingénienie, 
et dont il publia l'exposé son* ce titre t la Si- 
forma muiieale, rigitardantt un nwovo ita- 
bilimenlo di ugni e di rtgole per apprendtrt 
la mutiea, Milano, eoi tipi dl Panio Andréa 
■olina, 1840, trente-bnlt pages gr. ln-8> , avec- 
dix-bnll page* de musique. La base dnsT*lème 
consiste ) représenter chacun des «iiu de- 
l'échelle cbromallque par un signe spécial, et 
eonséquemment 1 supprimer les diète*, bémol* 
et bécarres, an mofcn d'nne portée de six li- 
goe* divisée en deni groupes de troia lignes, 
que sépare nn intervalle plus grand entre la. 
troisième et la quatrième lignes. Chaque degré 
et chaque espace de la portée représentent dent 
sons; le premier, nommé vulgairement aoAs- 
Ttl, est exprimé par une note blanche, et le 
son supérieur ou diite, par une noie uolra snr 
la même position. De plus, l'espace dooMe de 
la troisième ligne 1 la quatrième fonniit dcnx 
position*, 1 savoir, une an-dessns de la Irot- 
■lème ligne, et une au-dessousde la quatrième, 
d'où il résulte qtte quatre de* dame *on* cbt«- 
maliques de l'octave sont renfermé* dans ce 
leul espace. Par cela même que plnsleun sons 
occupent la même position dans la portée, les 
clefs de la notation ordinaire perdent leur ti- 
gniflcatloo el sont supprimées. Les doue sont 
chromatiques d'une octave trouvent lenr place 
sur trois lignes el dans les espace*, el la ponét 
de six lignes représente deux octaves complèlei. 
Il suDlt i H. Gambale de distinguer le* autres 
octaves par les chllfres 1, S, S, 4, ele. lai*. 
les notes blanches et noire* ayant po«r objet 
d'iilrc les signes des inionations, il faut, de 
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lODie aéet»Mi, qae H. Gambcle InaglDe un 
■ritèma nouTMD de ilgnei de datte : ce qv'll 
ttil, au elM, Unt pour lu mu qns pour 1m 
•ll«Dcei; et par cela aime que le contenu dei 
tempt de la meiiire n'ttt plot repriëena pir 
lei fbnnei dei note*, l'atige dei birret de 
■netnredli pareil fgalemeal'. Tcleit, enabr^, 
le inièine de K. Gambale. Il a fait dUparaltre 
la dièief, bémolt, bécarrei, let cleh, ilnil 
que l'eipretilon de deux loa* par an néne 
□omdaDOIc*; il anippriménii grand nombre 
de ligne* aeeidantelle) pour Im loni luralgni 
oa poor lei hm grarei, et enHn, il a rfdolt de 
beancoap l'sipace de la notation, at quant 1 la 
nonreanti de *e* slgnei, il peut dire aux nnil- 
cieu qui le* Impronrent i casse de lenr Ctran- 
pu : ^pprenci-Iai par Viuage, comme «mu 
ovei apprit eeua: d§ votn notation. Mal), 
cMBmelouikicriUqneideU notation en mage 
•t Ingénieur» de syiUthe* Donreaux, Il n'a pa* 
CMoprli qne k qu'il considire comme laa d<- 
fant* de U notatien vnlgaire coBiUlne prédié- 
ment ion aranlage Immenie, lequel eonilila I 
peindre aux jtat le) groupes let plos eompli- 
I q»é« de Mai et de durées a« premier aspect, 
uns qu'il soit néceualM de bire anenne apé~ 
ration mentale, ni de porter l'attention sur let 
déuilt iDiAparable) du sfstèmei qntont pour 
oUet la iimpliBcatloD. C'est précisément parée 
qu'elle est composta d'un grand nombre de 
algncs, a^ant loui une destination spédale qui 
ne se confond point avee d'autre*, <|ne celle 
ROUtien est celle qui alleinl mieax le but. 
ToMe eatreprise qui aura pour objet de lui aa 
lobitituer une autre tera toujours InfractueuM. 
H. Gambale a an la preuve de cette Ttrité par 
M propre expérience. En 1M6, il ouTrll une 
«cote pour U propagation de son tjtOm», 
qall pédtdsilen tableaux publiés tous ce titre : 
ta Prima parts della Biform» vmtitmlt «on- 
MTtHiUe ht fonita a grafica aprtuiiXM d»i 
•asonf , datfM fora àittante t dtlU lora énratt, 
eapoffa t'n Mi proipaf H, Hilano, 1846, in-tol. 
de douze piBBdies. Deplnt, Il (rtdelilldanE son 
•plime de notation et pour l'usage de se* élém 
les cinquante lefons progreiiiietdeb méibode 
d'Adam pour le piano, det su* res de Corll- 
eclli, Hunlen, Kaililirenner , Tbalberg, Wil- 
mer*, LIszl, Cbopin, le Gradua ad Pamauum 
de Clemeoli, le recueil deparfAnen/f ou ba**ct 
cbilfrée* de Fenaroli, et 
ebant. Tout cela fut publié, 
gcDt rntdépenséjniaiile résullat fiit celui de 
Kwlet lu eolreprlie* dtiaapérte* qui ont en 
pour ol^cl de changer la iciilc langue qtii joil 
tiïrliablcmcni universelle j c'ciii-ilivc, beau- 



coup d'efTorts en pore perte, l'ei 
bonme Intelligent perdue dan* des illusion* 
irréali*tble*, et de grandes dépenses tntne- 
lueuse*. ■. I.-A. HMer a fïit une tradnclion 
'écrit de M. Gambale sur la rt- 
s ce titre : ûie muatio- 
titehe StfoTvt. Ein Muen i'yitem tonZei- 
eA«n tind B»g»ln, dit Mutik ta trltmtn, 
Leipekk, BreltkDpf et B»rtel, 1M3, in-S>. 
H. Gambale a Irwlnit Aon Grand 7ra<t«' 
d'harmonie en italien, aoui ce titre : Trattalo 
tomphu deUa ttoria » dtUa pratiea delV 4t- 
monia ii F.~J. Fiti$,eU:. Prima tr^uxiona 
daU' original» franmty Kilano, preuo 
F.Lucca, un toIudm gr. ln-4*. Une autre tra- 
duetlon italienne, par M. Mauucato, a paru i 
Milan, cbeiKIcordl. 

GAMBAItA (Cuaiu-Aatoiai), cberaller 
de l'ordre de la Couronne de tBr, est né à Venise, 
CD 1774, de parent* nobles, et a fait *es étude* 
au Collège des noble*, i Parme, oft 11 paisa 
bnit années. Le goât de la musique s'e*t mani- 
festé en loi dès son enfance; il s'est lirré de 
bonne heure 1 l'étude du riolon sous la dlrec' 
tlon de Melegarl, dn violoncelle, toosGbirttll, 
musicien de la ebambra du duc de Parme, et 
du contrepoint, sous le maître de ctaapelle 
J. Colla. Après sa sortie du coll^, il s'est 
rendu lBre*cia,oti lia acheré ses étude* mutl- 
cale* BouB la direction de Cannaltl, maître de 
cbapella de la calbédrale. On connall de *a 
compesilion ; 1* Quatre symphonies i grand 
ordieatre. S* Une concertants pour plusieurs 
inalrumenti. S° Un qnlntatlo pour barpe, vio- 
lon, mandoline, viole et violoncelle. 4* Deux 
ouvre* de trios pour deux violon* et basie. 
6* Deux ouvres de quatuor*. 6* Plusieurs nor- 
eeani do musique vocale. Aucun de ces ou- 
vrage* n'a été gravé. M. Gambara est auteur 
d'nn petit poCme i la louange de Hafdn, qui a 
pour titre ■. Haydn toranato in EUton», 
Brescta, par Hicolo Berloui, IStO, in-8*. 

GAMBAKO (Jun-Bimna), tirlnoso *ir 
la clarinette, né à Gènes, en 1785, se fixa 1 
Pari*, en 1S14, après avoir été chef de musique 
d'un régiment italien tu service de France. El 
]r établit un commerce de mutiqne, |iar«cullè- 
rement pour les instrumenta i veut et les corps 
de musique militaire. In 1816, il entra comme 
première clarinette t l'orcbestre do Ttaèllre- 
IialieBidontmadameCatalani venait de prendre 
(a dlreclioD. On beau son, nue manière noble 
cl eiiiresiivc de chaoler sur mu Inaimmenl, 
étaient les qualité* distincllvc* de ton talent. 
Ce fui lui qui exerça une Influence Ir^s-sal»'. 
taire sur le jeu do Bcrr (uoyri ce nom), dereun 
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tteoaie cUrineltB près de lui dans Ib mime 
orchellre. En 1895, Gimbaro reiienlil le« pre- 
mières atteÎDtei d'une maladie de poitrioe ; il 
mourat, jeuae encore, daoi \'U6 de ISU. Od 
a de lui : Troii gùatuon concertaati peur 
fldle, clarinette, eor et bMSOo, op. 4. Paris, 
cb» l'auteur et Lelpiick, Breitkopfet BRrIel; 
pretcier el deuxième concertos pour la clari- 
nette, ibid. ; Trois dnos pour deui clarinettes, 
op. 3; Troll, fdmt., op 6; Douie caprices pour 
la clarloetle, oeurre 18; plusieun fantaiiiei 
pour clarinette et orchestre ou quatuor; plu- 
sieurs recueils pour harmonie militaire, ex- 
traits des opéras italiena. 

GAHBEBim (Sidii-AnGi) , né 1 Caglf, 
Tècut vers le rallleu du dit -se plié me siècle, et 
fnt maître de chapelle de l'église Saînl-Veiiaaee 
■i Fabriano. Od èonaatt de lai ua œtlTre de 
motets qui a été impriméi Venise, en 1655. 

G.4.nBini (C. K.), pianiste et compositeur, 
até i Géaes, vers 1818, a commencé i se faire 
«ounaltre par des productions pour son instru- 
ment, fers 1858. D'abord Imitateur de Thalberf 
■et de Doehler, comme la plupart des planistes 
-de la même époque, il a comme eui substitué 
les arpèges aui gammes dans les traits brillants 
et a cherché des effets dans la puissance de la 
sonorité. Plus tard, il est quetquerois rentre 
dans des voies plus classiques, notamment 
dans ses doue étndea, œuvre 36, «t surtout 
dans son premier trio (en mt) pour piano, vio- 
lon et violoncelle CBacertants, op. S4. Plus tard 
encore, ajani pris, dans sa ville natale utie 
lioslLion qai le tait en quelque sorte le chef de 
la musique dans cette partie de l'Italie, il a 
donné plus de portée à sa pensée, et a écrit 
dlrerses cantates, drames mêlés d'orchestre et 
de chant ; et, enfln, a abordé la scène en 1853, 
par l'opéra sérieui Evfanio di Mntina, 
représenté avec succès sur le ihéltre Carcano, 
i Hilan. On coanalt aussi de lui un Colomio, 
dont il a été exécuté des fragments à Gènes, 
en 1S4C. 

GAMBLE (J'ik), Ttolonlite et compositeur 
anglais, eut pour maître Ambroite Seytand, 
bon artiste de son temps. Gamble fut d'abord 
attaché i Torehestre d'un théltre particulier, 
|inU il entra au service du roi d'Angleterre 
Charles II, comme musicien de la chambre. 
II a composé les airs de ballets et les diveriit- 
seroeiHs de plusieurs pièces de IhéJlre, et l'on 
a de lui des airs afee accompagnement de 
Ihéorbe et de basse de viole. Il en a paru deux 
recueils sous le titre de Jyrei and diaioguet 
la b« tung to the Iktorbo-htle or bofi-viol. 
London, Humphr^-Hoslej', 1657, iwtit in-fol. 



1,'aaire recueil a pourtitre : Jjfr*i and Ha* 
toguei for ont, two and thrw i)«|wm, U> tt 
tung eithtr to tht thtorbo-bitt t haaê-^ski. 
The second Book. London, KatbniH BMB) 
1059, petit in-fol. On trouve en tétc dn prenier 
recueil leportraitdeGamble,graTé|>arJ.C rosi. 

GAHHERSFELDEIt (Juh), mosicin 
du seizième siècle, l'un des premier* compo- 
siteurs de chants simples pour toDsIes-piaones, 
lesquels ont été publiés en nn recueil intitule : 
DtT Ganze Pialtir in GetangneesiM. ITiireM- 
bei^, 1543, in-S°. (Voyez Nnta Rrpertorivm 
von teltenen Atichem, Nuremberg, 1790, 
deuxième partie, p. Ifl.) 

GAHASSI (SnvEsraa), auraonmtf DEL 
FOnTEGO 1 cause du Heu de ta uaJisanct, 
bourg de l'État vénitien , a été attaché comme 
iottruraentisla 1 la musique de la Seigneuiic 
de Venise, dans ta première moitié da seiiitBS 
siècle. On a de cet artiste deoi onvrages aaià 
intéressants par leur objet que par leur exces- 
sive rareté ; le premier a poar titre : La Fbh- 
(tgara, la quatt integna dt atumore ilpatl» 
con ttttto l'art» appartana ad tua itlria 
(induMtria) matiifM il diminutn, tlqtu^ 
tara utile ad ogni irutnimento di fiala • 
charda et ancAora a chi si diktia di canlo. 
Compoito per Sylvtttro di Ganaiii del Foit- 
ttgo tonaioT dtUa IIP* J* di f: A, la fin da 
volume on lit : /fflpreMum FtneliiM ptr Syl- 
vatro di Ganaui dtl Fontego, tanalor dtUa 
lUma Signoria di f erwlto kaiUar pprio (ptv- 
prio). HDXXXV, ia-4* ohl. ds IftS renillets 
non chiffrés. Les feuilles ont des signalurei. 
Le frontispice est gravé et représente des per- 
soaaagies chaouoLs accompagnés par trob 
fldtes. L'iaslniment dont il a'agit ici est la 
flCIte 1 bec et à sept tro)i] : elle se divisait ea 
quatre espèces, c'eal-i-dire , le soprano, It 
contralto, le ténor et la basse. Les pages 0119 
représentent les flfltes avec le* trous ooTcrt* 
on bouchés pour former toutes les notes. Ce 
livre est le plus aoeienoti l'on trouve de* règles 
pour emptoyer divers ornements de la mâodie, 
dont OD a fait ensuite usage noD-seuleiMM 
dans la musique insùumentale , mais aoni 
dans l'art du chant. Le second ouvrage ds 
Ganassl est un traité de l'art de jouer da la 
viole, intitulé; Rtgola Buberlina,ragalacii 
integna a lonar da viola d'areho lastuta, A 
SHvtttro Ganaiii del Ftmttgo. Imntilpici 
gravé qui représente un concert. L'ouvrage est 
divisé en deux parties. La première est coM- 
pOiée de 50 pages petit in-4* obi. Les Aaiilel* 
sont chiffrés an recto. A la Dn de la denitire 
page on lil : /r f'êntlia ad ittatUia dMi'anttn 
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X.D.XLII. La deuxième partie a pour (iiK : 
letUone ueonda pur délia pratlica di lonart 
il violont d'arto do taiti, compotta pcr Sil- 
vtttTo Ganattl del Fontugo dtsidtroio nella 
pietvra, la quale traita deW tffetto délia 
eonJo faUa, giotta tt média, «I il pottire H 
tatli eon ogni raion a prattiea, tt atwora lo 
aecordare ditto violone con la diligentla eon- 
ventente in diueru mantm, tt aeeamodt 
anoara per gveBi tke lanono la viola itnxa 
Au K. Con uno fiiio«a (ahilotura <I< (auto, «le. 
Celle lurlie contient 94 feuilleta doublei nôD 
chiSyéi.AliSndudernierfeullletontlIiiïam- 
polo ptr Vauton proprio ntl H.D.XXXXIII. 
La P. Hartinl a donné d'une manière Incarrecte 
le litre de ce dernier ouvrage, et II t <lé copié 
par le) biographea ei bibilogrspbei. Draudius 
lemble indiqaer, daDiiaBiblloIhèqDe ciSMique 
{p. letSO), qu'il a tu fait une traduction latine 
<de ce llrre loui le titre : InttUutio ad Intitu- 
dinem tl ch«V>>'t>>ai>cette traduction o'exlile 
pas. Ce llrre, dont la rareté «t nceiiiTe, est 
intlliilé ; Begola Buberlina , parce qu'il a «té 
public Mui Ici ausplcea de Koberl Stmzzl, de 
l'illustre famille florentine de ce nom.Onrolt, 
dan) la preiaUre partie, que la tîoIo (i cage) 
sur la toucbe) )e dltJMlt en troi> «pècea pria- 
vipalei qui étalent le loprano, le ténor et la 
l>ai)e (I). Ganasai cite (3-* partie, cbap. XVI) 
Jiilieo Tiburtino et Louli Laaagnîao, de Flo- 
rence, eomuie les plu) habiles joneun de viole 
deiwn tempt. 

GANCALDI {CiiRLu), aTOcal à Bologne, 
nd dans celle ville, en 17BS; est auteur de 
l'écrit Intitulé : Eloglo a Ftliet Radicati , 
maeitro d< maiica. Bologne, Nobili, 1839, 
la-4>. 

GAnDini (le chevalier Anom), maître 
de cbapeHe du duc de Modéne, né k Bologne, 
ven 1780. est élève du P. Mattel pour la com- 
position. Ilaécrlt, pourle théMre rojal de Tu- 
rin, l'opéra de Ruggtro, el, |ioiir celui de Mo- 
déne, Erminia et jintigono. On conoaU auisi 
plwleoncanlatea de sa composition. En 1B3T, 
Il a fait jouer arec lUccè) -Zaira, au Ihéitre 
ducal de lodène. Cet ourrage a été repria en 
18S0. Dan) l'année suiTante; il a fait Jouer, au 
même théitre, IiabtUa d» Lara. la 1834, il 
y I donné Maria di Brabantt, tt enfin, aprè) 
nn ailence gardé pendant huit années, il a Tait 
1 même tbiltre, Jdelaide dt 
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Borgngna, en 1843. Gandioi avait atteint 
alors rlge de solxante-deui ani; ce fnt son 
dernier ouvrage dramallqne. Quelque* mor* 
' ceaux de se) opéras ont été publiés séparément 
il Kilau) chei Bicordi. Cet artiste a été fonda- 
teur de l'Institut ptallbarmonlque de Modéne. 

GAPromi (SuTiTOR), ceci éa la) tique dont 
]a vie «t ignorée, aoris)ait vers le niilien du 
dii-)eptlèmfl )lécle. On a imprimé de sa eom' 
potitjoa un ouvrage qui a pour titre : Mnea 
» tabni dtUa JS. V. a gsoltro a cfngue ooc< 
con duocioltnf ad UMtum, Venise, Eranf.Ha- 
gni, 1058, lD-4*. 

GAnDO (NicDLsa), tondeur en caractères, 
né à Genève au commencement du dli-haitième 
^écle, allad'abordèBeme, eiae rendil ensuite 
t Paris, oh 11 établit une fonderie qui eut nue 
aorte de célébrité. Il s'était attaché particuliè- 
rement i perfectionner les caractères propres 
à imprimer la musique. Ce typographe est mort 
i Paris vers 1767. Son fils, Pierre-Frangois, né 
è Génère, «a 17S3, mort i Paris en 1800, était 
devenu taa a)socié. Toua deui ont publié pla- 
lienra essais de caractères, et des observation* 
qui ne manquent pas d'Intérêt sur divers ob- 
jeli de leur art, parmi leiquel* on remarque ; 
1* (^unMtiim* ttir le traité hittoriqve tteri- 
li^ue de M. Foumier tejtwu, sur l'origine 
«( tu progrè» dei caraelint de fonte pour 
t'imprtuion de la musique, Paris, 1706, 
lu-4'> de S7 pages. On trouve dans cet écrit six 
morceaux d'ancienne mualque, provenant du 
fonds de Ballard, et un motet Imprimé selon le 
procédé de Gando, avec une presse dont 11 se 
dit l'Inventeur, oli les notes et les lignes l'im- 
primaient 1 part, (fot/u le Jovmal du 
Savanti, octobre, 1700.) 9° Peaume CL, peut 
motet par M. l'abbé Aoussler, imprimé avec les 
caractères de Gando père et dis, Paris, 1700, 
in 4°, de 8 pages. Fournier rè{riiqua aux atta- 
que» de Gando, et sa réponse (réimprimée dans 
sOD Manutl typographique, pag. 389—306} 
contient une accosatlon de plagiat contre Us 
Gando, et critique vivement leurs caraetèrcf. 
Ceux-ci sont d'uo aspect plus agréable que les 
siens; toutefois les um et les antres éialenL Tort 
iorérieun i ceux que Breilkopf avait fait con- 
naître précédemment, et tous ont été effacé.* 
depuis par ceui de JHN. Olivier et Godefroi, et 
turtout |)ar ceux de M. E. Duvcrger. 

GAnrVASSI (le p. Jacvou), né 1 TrCvise, 
dans les première) aooées du dix-septième 
■iicle, j fut moine fraociscaid, et maître de 
cbapclle i l'égUsc Sainte-Marie. On connaît 
sons son nom un icuvre quia poor titre : fss- 
periina Ptùlmodia lotiue aiini loleninit. 
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/fam maUM thu> JB. M. K jHatMorvwibw, 
V«Dlie, Ain. TIbmdU, 1037, iii-4*. 
GAnSBACBEB (Jt»). foyu Girs- 

GAnSPECKH (Gmurai), BU d«G>t- 
pard-Joupb, mailcleD de l'électeur de Bi- 
Tltre, Mqnit 1 Kaalch, cd 1601 . Son père lui 
cQieigD* la oiiuiqiie et pendint ce tempt il Çl 
k Hniiicb là élndei litUnlrei et pfaihMophi- 
guei. Qaaiid elle* tonal acheTéei, tl entra 
chei fei Prémonlréi de Banibonn et j prit 
l'habit d« chanoine régulier. On ignore Véfo- 
(gue de la mort. Gantp«clitii publié 1 Munich, 
en 1734 : Oetiditma sacmm, conleuant huit 
ueuel tn^rel 1 quatre roii, deux tIoIoui ad 
libitum et orgue, op. I. Le baron d'Arétiu a 
potaédé en nanuacrit un autre oeufiï de ce 
muaicJen, contenant dotue offertoire) pmr le 
«ommundM itlnli et dei tempa, t quatre rolx, 
«TOC BCcompignement de deni tIoIom obiigéi 
«t orgue. 

GAnSWinU (...), rlrtuose mr la viole 
d'amour, etl oé ta Bohême, Tcrs ITTS. Il vi- 
rait 1 Prague, en 1S07, comme officier de la 
maiwn du comte de Buquoi, et m fataail alors 
entendre arec on brillant luccèt dani Ici con- 
certa. Plnalenn concerto*, dei lonatei, triai et 
doot ont été écriti par lui pour ton Initm- 
ment. Il a formé d« bon* ëlèfet, parmi le[~ 
quel! on remarque HM. Fowlieicic, ieerétalre 
du prince de Furitenberg, Eberle; leerétilre 
de l'arcbevéque Prildiowskr, et lurtont Frao- 
foi* RIcbler, le plu* habile de tous. 

GANTEZ (Anhiml), prieur d« la Xade- 
lelne-, en ProTence, chinoine lenii-prébendé, 
maître dei enhnli de ebcnir et de la muiique 
â l'égliie de Salnt'itienne d'Anierre, naquit 1 
Maraellle an eommencemeni du dii-wptième 
■itcle. Il arait été d'abord matire de muiiqne 
dei calhédralet d'Aft, d'Ariel et d'AvIgfaon, 
pui) Il avatt rempli lei mémei fonction* i Pa- 
ri*, dan* le* égliie* Saint-Paul et de* Inno- 
centa. Ce muilcien a fait imprimer t'£ntnUtH 
titt nuuMtnt, Auierre, 1043, petit ln-13 
de de» cent quatre-TiDgl-qninie page*. Cel 
ouvrage eil eompoaé de cinquante-neuf let- 
tres inr dei ehieit relalib 1 la muilque 
•l'dgllie en France. On j voit (p. 278) que 
raaleur avait fait Imprimer précédemment un 
recaeil d'aln, ilédié au maréchal de Schom- 
herg, une meiie t pluiieur* voii, Intitulée : 
Lmtami*t, dédiée A l'abbé de Kochei, et une 
ontrrdédiée t H»* de Salnl-Géran. L'Enin- 
ibn dea OHufcfana (oornii dci renselgaemcnit 
lileint d'intérêt *ur roiat de la m-lqne en 
France, cl lur quciiiue* muiicicn* qui viraient 



*on9 1« régae de Louli Xlll tt au taapi de li 
minorité de Louii XIT. Caslil-Uaie a a pi- 
.Mlé un curiesK fragment dan* ion Siûatn 
dt la ehaptUe de niuiiqu4 du foU de FntÊU. 
On trouve dan* le JKtnun du moii de d(- 
cembre 1738 (p. 3548) une lettre trét-dAiilUe 
de l'abbé icbeuf inr Ganlei, et tar md Utn. 

GAnTZLAHD (Caainn), tult Uadlait 
en droit 1 rCaivertilé de Jéa* ionqn'ii pablii 
la thèse intitulée : /)iiierrati« incHjtnlb 
juridiea de Bitecinatoribai eorHMfwJwt, 
Jéna, 1711,in-4*declnquaDle-dei]ipa|n,mc 
unpoCmede deni pageiiorla trompette. CMU 
diiierlatian ett atrtibuée i Wildvagd (arf- 
tien), dant la première édition de cette Jfi- 
graphis tmicerieUs daa muiicfani,' Mit m 
■avant a lenlement présidé comme prafwMr 
i la dlicuMionde la Ihèie. 

GAnZ. Troii frères de,ce nom le Mal Ut 
connaître comme musiciens dî*tinguéi ra 11- 
iemagne. L'aîné, Adolti* GaH, eit ni 1 
Nayenee, le 14 octobre 17B6. Il reçut ée tau 
père, bon muiicien de cette tille, les pmlèm 
initnictionide mutique et de violon iplailtri, 
il apprit i jouer de plusieurs antres iuUs- 
menla. Mbattleo Bolbusch lai Bt tilra (UtHe 
un cours d'études d'harmonie. £a ISlï, il ob- 
tint la place de directeur de muiique de li 
ville de Marence. Il l'occupa pendant qniin 
ant; pult, en 1835, le grand-dac de If*K- 
DarmBtadt(Ioui* II) lui acamta le lilre H U 
position de maître de chapelle de la csur,uai 
qu'il qnittll néanmoins Hajence. Sani (Mi 
situation, Gani a écrit un méhNlraBe ixc 
chœurj plntieart ouvertures et marchn pear 
des drames et tragédie* j des Liidtr et do 
chants pour de* cfaceur* d'faommea. 

GANZ (HsoBica), premier violoncelliittdt 
la musique du roi de Pmsse, i Berlin, wlaO 
■*Tence, en 1S04. Les premières lefoei <• 
musique lui furent donnée* par son fttt, fai 
Jonaitbiendu violoncelle. ArlgedeoBtesat, 
le Jeune Gani Usait déll admirer SOI kaUMi 
sur cet instrument. Il acheva *e* étedM ■■>- 
calea *o<i* la direction de Stlaaiar, bon biH" 
de Francfort-tnr-le-Heio, puis U entra aam 
premier violoncelle au Tbéàtre-NatiDoal * 
■arence, oii mm frère aîné, Adolphe GaBajibU 
ehefd'archastre. En 18M,llanricaaéléi|f<l' 
IBeriin, pour remplir dans la chapelle r*T>l' 
la place de premier violoncelle, précédeaM** 
occupée parles célèbres artiste) Dnporl tllW' 
borg. En 1833, il a fait un voyage i Paris <i) 
Londres, pour 7'doaner des eonctris, e(, " 
1837, tl est retourné dans cette demtcrtvillt, 
ob il *'c«t rail entendre Jaii* u 
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de la Soeitié phlHunnoolque. Il duit lui téUt 
de BoDD, deDiUmoiid'ioatlUS.poar riun- 
ganUondclaïUtuedeBeclboren, cl ili'rflt 
enUDdre dint un eoDMrt. Le* qualité! qui dii- 
tiogocDt la talent de Gani lont nu ion plein 
de rondeur el de moelleux, et une ex^eatlon 
brillants dam lei Irilla. On « publié de cet 
«rtitte des conceriM M dei Tariationi pour vio- 
loncalla; dei dnoi pour violon et Tloloneelle el 
poorpiaDO et tialoneelle, etc., i Berlin et 1 
Mayence. Sei principaux ourr*ge« «ont : 
Premier coucenopour Tioloncelle et oitbeilre, 
op.D, Berlin, Sehle«inger; deniième concerto 
(diffl, op. 91, Mafeace, Sehott; pramleF eon- 
cerlino pour Tioloucalle et orcbeatre, op. 13, 
Leipiick, Bormeiiter; deuxième idtm, op. tO, 
ibid.; trio pour riolon, alto et violoncelle, 
op. S, Harence, Scbott; trait £ied*r pour voix 
seule, afcc accompagnement de Tioloneelle 
obligé et piano, ibid, 

GAnZ (Liorou), frère dci préeédenta, 
directeur dei concerta et violon wloda roi de 
PmtM, eit né à Ha; enee, en 1806. Incore en- 
liant, Il entra comme violoniile an théitre de 
Hajrence, refUt des lejoni d'an l)on élire de 
Spohr, et i'eier;a arec aon frère i dei effeli 
d'eniemble pour le Tioloa et le Tiolonealle, i 
l'imitation dei triret Bohrer. En 1SM, lit suc- 
cédèrent i ce) deui artiilei dau la mniiqoe dn 
roi, i Berlin. LéopoM a publié, avec ton tiin, 
des duoi brillaati pour Tlolon et TioloneeDe, 
Mijeaee, Scholt. C'eit dam cet duo* que le* 
frirea Gani ont été Murent applaudit, t «auie 
dn brillant et du fini de leur eiécntlon. Léo- 
pMd Gani a voyagé en Hollande, en 189S, et a 
Joué arec de brillanu inccès t La Haye, à Bol- 
terdam et A Amilerdam. En ISiCI, il a vlilté 
l'Anglelerre arec ion frère Maurice. 

GAUAT (Piiiki-JiiK), né i D)Ui4ta, pe- 
tite ville du dé|>ar(emenl dea Basie>-Pj renée*, 
le S5 arrll 17GJ, fut te cbantebr le pin* éton- 
nant qu'ail eu la f rance. Elit d'un aTOcat dii- 
Ucgué, ti n'était pai deiliné i la proreiilon 
d'artiate;maia,guidéparunlaitluctlrré*lttlble, 
il (Ut mudcied preiqge en naittam. Ba mire, 
qui poiiédait une belle roii, el qui cbantalt 
fort bien dan* l'ancien Hjie, lui donna lei 
prenièrt* leçon*. Il apprit eniulte lei prin- 
cipe* de la vocalisation d'un maître italien 
nommé Lamberli, qui habitait i Bayonne. 
Mail ce fut aprèi que la famille de Garât le fut 
étaMie i Bordeans qu'il eut occaaioo de déve- 
lopper le talent «itraordinaire dont la nature 
l'avait dooé. FraoEoi» Bccli, compositeur <i- 
cellcal et directeur ile rorefacitro dn grand 
(béiiirc, ayant cuicnilu le jeune Garât, rccon- 



ntil bientAtlMilM qnte pouvait atteadradtme 
oi^nlialion telle que la ileniM; il te plut i 
onitiver de il henreun diipoiltlens, «t l'atta- 
cha innout k perfectionner le goAl el le aenti- 
ment du bean qui étalent naturel! i ion éMrt. 
C'est 1 ce maître babile que Garât reeonnal*- 
aall devoir ceqn'iliavaUen musique, elladi* 
rectlon donnée 1 son talent. 

Garât trouvait dans la vtrionté de ton père 
de grands obslaelei i satîilUra loo pencbant 
pour la musique. Deitioéàla profeulon d'avo- 
cat, il était obligé de luivra des cours pour s'y 
préparer, et ne pouvait se livrer i ton goût U- 
Tori qu'en cachette, at au moyen des patllet 
rnseï de ia mère. Lonqu'il eut atteint ta tei- 
ziène année, on l'enioya i Paris pour y lUre 
ton droit ; mais ou pense bien que dèa qu'il te 
vit libre, ce ne fut pas 1 étudier IcDlgests et 
ses commenuleura qu'il employa ton temps. 
BlenlM lié avec l«i principaux artiites et ama- 
lenn, notamment avec le famenx cbevalier de 
Saint-Georges, il n'eut plut d'antre occupation 
qne celle d'étudier l'art pour lequel il élalt ti 
heureusement organisé. Cette époque était la 
plut favorable an développement de se* faenl- 
tésextraordinairet. La querelle dea Glnoklstei 
et des PiccinnliiM avait fait delà mtuiqntrob- 
jet A la mode. Sont quelque bannière qu'on fttt 
engagé, os n'en parlait qn'avee no eniboa- 
!iatme qui ae tronvait d'accord avec l'ardeni» 
imagination dn Jeune Garai. 

L'arrivée de MH*>* Todl el Jlara 1 Paris, 
leur rivalité, el l'éclat de leur talent dans des 
genre* dilKrentt, occupèrent le publie comme 
l'avalent fait précédamment Gluck et Plcelnol, 
et tirent tine profonde Impression !ut Garai. 
Ponr la prenlire fols H ent ridée d'un chant 
pur, élégantet correct, d*nM vocalisation par- 
faite, el d'une expression naturelle lant exagé- 
ration et tans erlt. Ceit de c« moment qne 
date ton talent. 

Cependant rétnda dn droit était atMOlument 
n^lgée par le Jeune musicien. Son père , 
homme sévère et peu sensible A la musique, 
t'aperfUl eoBnque ta rolonlé était méconnue: 
de vit» reproches furent adresiét par lui i son 
fil), et bienlAt celui-ci cessa de recevoir la pen- 
tlon qui l'avait alimenté Jntqu'tlor*. Gant 
était habitué A la liberlé et A l'aitance de la 
•Bclélé choisie qu'il fréquenlait; la privation 
de moyen* de fbumir A ses dépenie* lui fut 
donc très-pénible. Mal* la fortune veillall sur 
lui, et bienlAt sa nomination A la plae» de se- 
crétaire iiarllculier dn comte d'Arloli le mil 
(tans une situation plus brillante qn'supara- 
vanl. Ce n'Mi |ias loui. Le prince, charma dct 
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'.UMdu de Mn lecréUIre, ea piHa à la ttiae,' 
qoi inxdat l'enUiMtre et qai «d fui il iili«r«ite, 
(lii'ellB.r«d°>t(à l'hoDueur de (aire de la mn- 
ilqnc iTcc ella. On conçoit l'effet de pareillei 
tédnctioDi *ur l'etpril d'ua jeune boiame ar- 
dent : dan) lofi iTKise, Il osa écrira à sou pire 
qnll dcTiit n>lr qu'on peut le bire une < 
teoee bonorable par la culture dei arti 
bien que par la juriaprudence. Il n'en re;ut 
que celte réponte : /> n'ignoraii ptu que, 
dont Rome iigèntTte, dti baiadin* et du 
.Mttritm» ont iti let favoris dsi emperenri, 
La taymr dont 11 jouitMit i la ccur atajt 
donné i fiartt 11 prétention de trancher du 
grand seigneur, et le jeUienI dant de» dépeiues 
eoniid«raUe«. >e 1787 i 17S9, la reine fit 
pijer deui fbi) *ei deUei. 

Toute {clatloD avaiteeité entre Garât et mq 
père, lorique le comte d'Artoii Bt nn rofaga 
i Bordeaux : ion lecrétaire l'aocompagna. Ar- 
riré dan) cette ville, il employa le crédit du 
amitdc Mranllle potir j nnlrer en grâce; 
nuls ce fut inutilement : on ne voulut point le 
recerolr. Beclc, ton ancien malLre, n'était point 
alort dant une iltualion fortunée. Quelques 
pMMnnei coo;ur«ai le deuein de donner un 
«Ancerltaon b£néfice où Garât devail chauler; 
Mail on n'eipéraitpai ohteoirle conienlcmcnl 
4lg iM) père : on tt trompali. Le taltnt d» mon 
fUi, dit-il, luf a eoùti m> itahlUtamtnt haao- 
rabl» *I l'ttmitii d« ion pin : yu'^l lui terot 
du moin» d falrt vm bonna attion, Kalgré 
ton ivenion pour tout ce qui pouvait Ini rap- 
peler )a caute de te* chagrin), il te laitia eon- 
daire 1 ce concert; Garât a'yturpaua, ctfloil 
par attendrir celui qui n'avait pat voulu lui 
pardonner juiqu'alort. Le pire embraita ion 
flit et ne te «épara de lui que réconcilié. 

]>e retour i Tarii, Garât ne larda point i y 
trouver un nouvel allmeni i son déilr de jier- 
fectionner ion godt. J^i Ameui houlTont, coo- 
Dui Mut le nom de Troupe de Montùur, y 
débutèrent an 1789. Satii cette troupe, la plut 
parfaite qui ait Jamaii été rassemhlée peut- 
être, brillaient Handini, Vïganoni, NH"** No- 
rlchelliet BanLi, ehanteurt admirablei d'une 
dcole dont lei tradilionl lonL iierdues. Garât 
vlall mien qu'un autre en élal de juger du 
ndrltedecet virtuoiet; autii avaient-ili fait 
une li forte impreition sur lui, (jue, dam les 
liernlcnt lempi de la vie même, Il n'en parlait 
■(u'avcc admiration. Il lavaii encore non-ieu- 
Icmcm Ici morccaui i|u'il> cbaolaient, maii 
letinnctionicllciflorilaretde chaque phrase; 
car u miimoirc, |M>ur ce qui est relatif à la 
muti'|iH.',lntaildii|<ro'ligc, C'est cctlc mémoire 



qui l'a loiitosrt li bien.iervi, qu'iadépendam- 
ment de ton génie loépnitable peur les taibtt- 
littemenu du chant, il «'emparait 1 l'iaslani 
elpour toujoara de tout ceqni étailboD. « 

Juiqu't la révolution, Garât n'arail ui de 
ton talent qu'en amateur'; aprts qu'elle «l 
renverié l'édifice de la fortune, il datungirl 
en tirer parti pour asturer ion eiiiteoce. Ce- 
pendant lei circonsiaoces n'élaient point bit- 
râbles à la culture dei arts danilcs lasén 
1793 et 1794, époque du r^me alfreaitoDui 
tonale nom der^nede lainTeiir.Lecélèbn 
Tioloniile Rode connut la projet de piistreo 
Angleterre, et détermina Gant 1 l'ucoai^- 
gner. lia l'embarquèrent en eRet, aaii da 
venti contrairei jetèrent vert Ici c4ta d'Alk- 
magne le biliment qui lei portait, elUifartut 
contra in la de te rendre i Hambourg. 

Cette ville riche et commerçanle util re- 
cueilli beaucoup d'émlgréi françaii. Ln plii- 
sirs d» toute ctpèce l'y. trouvaient rénnii. Ci 
bon ipectacle et d'eicet len tt concerti j olfraicil 
det reiMurcei aux amateurs de muiiqn.La 
deux virtuoseï j oblinrentdei luccèi d'enllm' 
Biaime; Déanmoïosla crainte qu'un i^oor m; 
prolongé en ptyl étranger ne lei fit coniidtnr 
comme émigréi lei ramena en France, mil 
la fin de 17S4. L'année suivante, Ici lïneoi 
concerta de Feydcau commencèrent : Gimik 
lit entendre publiquement i.Paris pour lipn- 
mière fois. Il n'est pat imisible de donner mt 
idée de l'imprettlon qu'il j prodaiilt ! D'inUnl 
plut étonnant qu'il ehaatail avec une égale >' 
périorité les bellet tcènei des opérai de GWt, 
les alrt sérieux Itaiieni, les ain boultci dcli 
même école, et juiqu'i la romance, il recnollit 
det applaudi uemeats unanimes, et flii f»" 
loujourt sa réputation. Le nom de Gini nt- 
pela dit Ion l'idée de la perfection dini K 

Vert le même temps, le Caniervatoln de 
musique fut instilDé, et Garât, qui y ftuipp^ 
comme profeiteur de chant, cammeo{a 1 (ar- 
mer une série d'élèvei qui, depuis lors, a tninl 
Uut d'arlIsLes diitingués aux diien théltrclk 
la France, et méme'j ceux det pays étraDge»- 
Uoué d'une chaleur entraînante, et de 11 f>- 
culte si rare de communîijuer aux aulrd» 
liropres tensalions, il a tu mieux qu'un "^ 
exciter l'émulation dei élèves, faire oallreH 
eux le )entiment du beau, et leur laipirtr U 
confiance du talent. Ces qualités sont plnsnKi 
■|ue la connaissance la plus parfaite du n^'^ 
Dit me du chant : c'est soui ce ra|i[ioHi|M"<* 
ne craignoni pat d'affirmer qu'aucun P* 
fcsscur ne les a jiostéilé» eomme C**- 
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M'^BarblerWilbonnc, H"'CheTa1Ier(|iluslanl 
M«* Brinclm), Roland, Kourrll, DM{>ér>ii]ODs, 
Poncbard, Lcraiseur, K~" Durel, Boulanger, 
Rigaal et une foule d'autres, ont <té formés 
par les soiai, el lui ont dA la p lui grande 
lortie de lean anccès. On pniIiEiieur comme 
Garât e>t une espèce de miracle, un tftort de 
la nature; aussi n'eit-il point remplaré : il ne 
le sera peut-être Jamaii. Il eit dlfflcile de pré- 
*oir le* rdtullali qu'il aurait obleaui, il la 
. lârlielechQiqaedesDiiarteûléUdèi l'enfance 
la base de ion «ducation TOcale ; malhenreuie' 
ment son laToir n'égalait pas son iiiitinct. Sa 
dernière <lèie tut !■"■ Duchamp, qui avall un 
talent plein d'èlération, mais dont la Toixaubit 
lie bonne beure une allération grare qui borna 
•a carrière d'artiste. Garât en devint èperdu- 
ment amoureux i l'ige de près de cinijuante- 
eiuq ans, et l'époiua. 

Les coneerli de la me de Cléry, qui succé- 
dèrent ieeol do tfaéàtr« Fefdeau, en 1800, 
furent les deroien où Garât se fit entendre en 
public. Les digoitét auiquellei ion oncle, le 
comte Garât, fut élevé >oui le consolât et sous 
l'einpire, l'obligèrent i une etpèee de retraite, 
dont il fut, dil-on, indemnisé par une peasion. 
Onelque» lalon* pririlégiés devinrent donc le 
anitre rétréci de se) suc«èt. Son auditoire, 
réduit i quelque! artlitet et 1 d«i amateurs 
dUlioguéi, était gieu nombreux ; mais les ap- 
idaudissc menti, donnés i propos et avec eon* 
vlctioD, tant plus flatteurs que ceux qu'on 
arracbe au caprice de la multitude iguoranle. 

Jiisqu'i rigedcprès de cinquante ans. Garai 
excita l'élonnement et l'admiration; les ar- 
tistel étrangers Ici plus Célèbres avouaient que 
la réunion de lantde qualités supérjeurei était 
co qu'ils iraient entendu de plus prodigieux. 
Telle était ropinlon de Narcheii et de Cret- 
centinl; Piccinui etSacchini la partageaient. 
RËualasant tous les reglgtres de roix daus sa 
toii singulière ; ayant une égale flexibilité 
dans toute son éleodue;doué d'une inépuisable 
IVcondltè pour les Sorltures qu'il tlisait tou- 
jours de bon godt et approprié» au caractère 
■fil morceau ; ajrant la plus belle prononciation 
qu'on ait Jamais eue; enlln possédant iiae 
verre et une «enilhilllè eiiraordinairet, Il ma- 
niait loua lei sirics avec une égale perfection. 
.Nul n'a iioisédé la tradition de Gluck aniii bien 
que lui; nul n'a été plus entraînant dans le 
pathétique, plus élégant dans le demi-carac- 
Icre, plus comique dans le bouflï. Qui, ne l'a 
gias entendu dans son brillant, ne le doulc pas 
■le la perfection i|n'on gieul mettre, mémcdans 
le chant dlnnc romance. Il en avait composËdc 



401 

ont eu beau<'«up de vogues 
telles sont celles de BiUiain, Jt t'aime tant, 
It Vénttlrtl, etc. On a dit suuveut qn'îl n'était 
pas mu)icien:il est vrai qu'il ne lisait pas 
avec facilité à jiremiére vue. II avait besoin de 
déchilTrer seul et lentement, i son piano, ou 
d'entendre une fois le morceau dont il vonUit 
prenilre une idée; mais telle élail sa hcililé, 
qu'il en saisissait i l'instant le caraclire et les , 
proportions, et qu'il le chantait avec un fini 
qu'on aurait cru n« pouvoir étrele résnliat que 
de longues études. D'allleuri, les qualités prin- 
cipales du muilclen, la jusieiie d'oreille et le 
sentiment de la mesure, étaient chei lui dans 
une perfection qui tenait du prodige. Quel 
dommage, disait un Jour Legroi, que Garai 
ehaalB tant mtaiqvt! — Sont niuaiTue.' 
s'écria Saccbinl^ Garât tit la musique tnimt. 

Dans les dernières années de ta vie, il per- 
dit la voix : cette perte l'aDIIgea sensiblement. 
Il ne pouvait l'accoutumer i l'idée de décroître. 
Le souvenir de sa renommée, loin de charmer 
M vieillesse, était un tourment pour lui, pares 
qu'il était encore avide de tnccèi.qn'il ne pon- 
Ttll plus obtenir. II cherchait il te faire illu- 
sion, et chantait encore; mais il n'était plu* 
que l'ombre de lui-même. L'aspect d'un beau 
talent dans la décrépitude n'inspirait plus qne 
de la pitié à ses amil. Il s'en aperçut enfin ; la 
conviction que tout £tail ilnl pour lui altéra ta 
santé et Huit par lui donner la mort, le 
l*r mars 1833, i l'tge de cinquante-neuf ans. 

Ainsi llnit un des chauleurs les mieux orga- 
nisés qu'il j ait eu, et le plus étonnant |ieDt- 
étre; car une éducation r<rlr, comme celte 
qu'on recevaitautrefoii dans les écoles d'Italie, 
n'avait point diHgèses premiers pas; Il nednt 
ce qu'il futqu'è songénle, i ses propres obser- 
vations, et à la senslbliilé mu«icala la pini ex- 
quite. Par une singularité inexplicable, Ga- 
rât, bien que convaincu de Véminence d« son 
talent, ne ]>arut pat comprendre qne ce talent 
suflluit |>our fixer sur lui l'atlenlion publique. 
Il voulut occuper de sa personne, noo-scnte- 
ment le monde des salons, mais le peuple, |iBr 
des excenlrleitéi île vêlements, d'«llur«i et de 
langage qui approchaient souvent du ridicule. 
Faire do l'elTet, Ctrc l'humme 1 la mode, était 
■a préoccupation de tous les instants. Il était 
heureux si, dans les promenades iiubliquei, Il 
entendait dire de toulet part : foUà Garât. 
Pauer inaperçu dans la rue était )ioiir lut an 
chagrin véritable. Lorsque la génération qu'il 
avait charmée eut dis|Mr», il eut souTcnt m 
dé).iiitiointenicnt;inai*, ne pouvant t'jr JSom- 
tiimcr, il ctsa^a île ramcniir sur lui l'nttcntlun 
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des paMaou en tt moDlraQl (Un« la rue aT«c' 
des bottei rongci. Eiaipérd pv l'indlirérEDce 
a««c laquella od le valait daiu cet tecoatr«' 
meol^ LunUtirable*! «'écria-t-il ; avtrefoû 
iU m'auraitnt tuioi jiaqu'au boû de Bou- 



GAItAT (JojEr>-DoBiiiitDE-F«iBT), frèra 
couaoguiD du prfcédeai, naquit 1 Bordeaux, 
en 1774. La nature lui avait donné une voiide 
ténor Fort belle; malheureuse meut, il neMU- 
geapointilacultirerdiQil'lgeoùlaioupleiie 
de l'ui^nepouTait bciliter lef étudei, et tur- 
IQut il négligea ion éducation musicale qui, 
depuii lora, eit touioun reilée Incomplète. Ce 
ne (a% qu'à Tige de vingl-cinq ans qu'il put te 
Wtrtt au IrsTBil sur l'art du cbant, apr^ aïoir 
•uivi quelque tempa le parti des arme*. De re* 
loiir dans m ville natale, il rejut des leçons de 
iUengoui et da ferrari. Séparé de ee* deux 
artistes babiUt, Il Tint i Paris, et prit pour 

. maître Gérard ; mais ce fut surtout aux con- 
wils dé son Trère qu'il rut rederabledei progrès 
qu'il at dans le chant français, pour lequel il 
avait des diiposilions iiarticulièrfi. Postédant, 
CMnme la plupart de* cbanienn mérldlonaui, 
l'avantage d'une prononciation nette et biea 
arlicnlée, c'était surtout par rexpreuioo des 
parole) qu'il brillait, et ce fut ce qui le déter- 
nina i cultiver particulièrement le genre de la 
romance, auquel il a da sa réputation. Il en 
composait.par Insllnclde foK Jolies qui eut eu 
beaucoup de succès; on peulciter entre autrei: 
h PHntempt et l'amour; Elûca ou le Ruite; 
l'Étoile du toir; FaU vaut rtooir; la Faln; 

■ la Mort d' Erbal i le Guerrier ieonaii, etc. 
Fabrj Garât occupait, vers 1808, un emploi de 
BnaDCe dans les départements de la Belgique ; 
lorsque ce pays cessa de faire partie de la 
France, il se vit privé de sa place. Forcé de 
cbercfaer des ressources dans son laleut, il 
donna des lefons de chant, et voyagea pour 
ilenncr des concerts. Plut tard, il entra au 
miniitèpe de* finances, comme sous-chef de 

GARAUDl^ (Atiiis ItE), professeur au 
. Conwrralolre de musique de Paris, est jié à 
.Nancy, le 31 mars 1770. Son père, conseiller 
au iiarlement de cette ville, lui fit donner une 
éihication brillante, dans laquelle la musii|ue 
■l'entra que comme un délassement à des éludes 
sûrieose*; pins tard, lorsi|ue la révolnlioa eut 
renversé la fortune do aa famille, cet art devint 
sarcfaqurca, et il on Btune étude plus suivie. 
.Anivd 1 Parb,.il y prit de* l«(0fii de Camldai 
Vt^ Phamonio cl la compMitioni i|nclqncs 
^Dnéct aprùt, il 01 un nouveau coUrs île ce* 
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sciences sous la directton de Reidw. Crnecatini 
et Garât lui donnèrent des conseils pour l'irl 
du cbant, et Ini-méme transmit ensuite Icrni 
principe* i ses élèves. En 1808, Il tul adni) 
parmi les chanteur) de la cbapelleimiierialc.il 
conserva cette posîtiondauslactiapelledani, 
i la xestau ration. La révolution de juilltlim 
l'a privé de cette place. Nommé profeMenrdt 
chant an Conservatoire en 1816, il en rtn- 
plll le* fonctions Jusqu'en 1841. Ca irliUt 
s'est particulièrement occupé de la didsdliiK . 
de plusieurs parties de l'en sel gnemenl de 11 
musique, notamment du aolHge, du cbiatuik 
l'harmonie. 11 ■ publié sur ces ohiel> iteiM- 
vrages estimé) qui ont obleun lu hoDoeandt 
plusieurs édition). Parmi les éliia qu'il i 
formés, on remarque Clotilde Cokimtiellt, qui, 
SDUS le nom de ConUti, s'est fait tDltndtT 
avec succès sur les grands tbéitrcs de Kipln 
Bt de Milan. Le) prlodpam ouvrages de Gi- 
raudé sont : !■ Méthode de ekanl, anm S, 
Paris, 1809. Cette mélbode aéU ctilitrtDni 
refondue etxonsidérableittent augneBiteduu 
la Méthode eompUU de chant, amn «, di 
même auteur. 9< Solfège ou nâthod* it am- 
aiQue, op. 17. S* SoixatU» eolfcgu pruit» 
Mifi, ou noiiMau mura de foefHrs anuftiili, 
op. 41 . Il y a une troisième édilion det u^ 
Kges de Garaudé, divisée en deuxpirliH: 
4° fingt-quatrt voeaiiêa, ou éluda* NiraclJ- 
ritHiiutt de l'art du chant, composéei pcar 
les eiamens et le* concours du CoDsenlle<'*< 
op. 43. 5* La Lyn enchantée, opéra t» 
représenté, réduit pour te piano. &• Mon 
eolennetle à Irai) voix, op. 43. 7* MHktii 
complile d* piano. 8° Sept teuvres de •oatlo 
et de variation) pour le piano. VTnHS qmDUUi 
pour deux violons, alto et deux viakocdltt 
10° Huit eeuvre) de duo*, air* variés, etc., (MT 
le violon. 11° Treize nuire) de quatson, inti, 
duos, )olo), etc., pour la flûte. l!°Troi)<HTrei, 
sdsm, pour clarinette. 1î° Deux «enifesp»" 
le violoni^lle. 14' Trois œuvres (ioarla btcr 
15° Environ deux cents morceaux dccbaBlila* 
lien et fran^ai), tel* que airs, duw, canliM 
nocturnes, romances, elc. 10° L'Boram 
rendue facile, ou théorie pratiqw i> (**" 
»cifnc«, Paris, 1835, gr. in-4°. Tons to* 
vrages ont 6ié publiés à Paris. Daot sa <•■>'' 
lessG, Garaudé fit un voyage en Espacoe M 
il a rendu com|itD ilans ufi livre intilalé: ''{■' 
pagne en 1851, ou iaipra$ioiu it 'Cfif 
d'un (ourfataduns lei divereet prwin^^ 
ce roymima; Pari), 1853,1 vol. in -S'.Carai* 
est mort â Piris, lo 9ô mars 1833. 
GARAUni: (AiEui-AtaaaT-ÇiiDU'!. 
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nin nalurel 4a prittdtntel Je CiMilile Colom- 
liella, dîlE VoreUi, caaUiriec, rai M A Cboaj- 
le-Xvi (Seiac), le 27 oclobre 183t. SnM lu 
CoDsetraialrccIs Pirli âaat sa hultlèms mot», 
le 1S iTril 18S0, Il r ni toDlet let élDriei mnii- 
ciles, qni us furent lermloéra qD'ca TMS. 
Tout lei prli de ao\Uj(e, d'oi^iie et de «ob' 
imilion lui flirenl «ucceulTen]«n[ déccraéi. 
Élire d'IIaléTy pour le conlrapoint, II pritp>rl 
aa concoar* de riailllul de mnee, ei 1841, 
et obliol le Kcoud grand prix. Denté d'une 
organiulion d'fllte et bon mmlclen, Sirandé 
pmiMalt nn de) plD» beam lilenti qu'on ail 
connut pour l'accompagnenMnt. Il ftit pendant 
plufienra annéei iccompagosleur au thddlie 
de VOptn-ConUqve. On lui Mt lei rédneUoni 
de plusieun grindra partîlktni de Meferbeer, 
d'Halër; et d'autre! compotltenn. Il a paUU 
. ausii quelque* légère) production) pour le 
piano. Une mdrt prémalarte l'a enleré i l'art 
el J lei am[], te 6 aodt 18B4, à Vifs» de trenle- 
troi) *D). 

GAIiCIA (Faiwçoia), Mmpmilear por- 
tugi[), ni daD) la teconde niAitlè du tejalime 
tiècle, eit connu comme antenr d'an recueil de 
messeï lotilDK : Jtffnot de oarVat tONM, Ut' 
bonne, Pierre Crirabeck, IfWB, In-fol. 

GAnCIA {D. F«iii(;oi)-XtTiu), pr«lre et 
eompoiiteur espagnol, ttaqnit en 1731 iMalda, 
«vécbé de Calaborra , dao) U praTluee de 
Loj^rono. Aprti aroir reçu h première éduca- 
tion musicale en Eipagne, il alla pasier.qael- 
que» années en Italie où il tcbera )e* «ludo 
sous la direcllon de plusieun bons maltrei. Il 
t'y m counaltre aranlagensement comme com- 
positeur et y fut désigné loas la dénomination 
de lo Spagnolelta, qu'il eoujern apris son 
retour daona pairie. Kn 17B8, il obtint la place 
de maître de chapelle de la Seu de SaragMse, 
et entreprit la réforme de la musique d'égllle, 
de laquelle II bannissait le style tngaé, s'itta- 
cbant surtout 1 l'eipreulan des parole*. Ses 
compositions, trti-rechercbées dans tonte l'ïs- 
)iaSne,iontnombreasn : 11 lerécriTult presque 
loujoun i bult volt réelle* en deui cb<Eun. On 
j remarque dei messes, dra motels pour tontes 
tes réies de l'année , et pariiculit rement ses 
Répons de Noél et de la fête de) Roi), ain)i 
qu'nn Dixtt Dominut, ourrages d'une beauté 
achevée. Garcia était aussi recommandable jxr 
la bonté que par son talent. Il mourut en pro- 
diguant set soins aui pestiférés de Saragosse, 
lo 96 février 1809, i l'Age de s«lMnIe-dii- 
bnil ans. 

GARCIA (lll1ICEl,-DEl,-PoPOt.0-T)CEIITB), 

cumiiosllcur cl célèbre chanteur dramali<iuc,' 



Il -naqnll 1 SévDIe, le » Janvier 1775. *dmb 
ifant de cbomr de la clthMrale, É 
Il *IM, Il y fll ses prenlètet étudn 
, et y eut ponr naltrw don Antonio 
RipaelJoaD Almarefaa. Il n'y avait point aloA 
delhéllre i Sévllle, et la musique d'épllte étslt 
la seule qu'on y enlendail. Ce genre fut anul 
celai vers lequel ici Idéra du Jeune Garcia se 
dirigèrent d'abord. A l'tge de dls-a^ ans, 
Il était déjji connu avantageiMemeDt wnnM 
cbantenr, eompoalteur et chef d'Arehefln. Sa 
répotation s'étendit blenlAI, M la dlKCtetir dn 
Ihéltre de Cadli l'attira près de )nl , et le Ht 
débuter dans une TtinadHla ob Garcia Bt entrer 
phnleav) Morceau de ta compotllloa. 8a vah 
avait du timbre, de l'agillié et de rétendne, 
malt 11 avait, dttait-11 Ivi-aiéme pisa tard, tant 
de gaticherle anr la scène, qn'il «Brait été 
ImpossIUa aux plus elBtrfoyanU'ae décoavrir 
en loi le geme du talent dramatique qui, rfe- 
pnl) lOM, a tàlt I» répuUllon. Be Cadix 11 le 
rendit à Madrid oft 11 débnU Comme ebanteor 
dans na oratoHo.ll y fut appiaadi, et le tucDlt 
de plnslenr* tonadiUai qu'il j composa ne lui 
fut pas moins favorable. Batu mue exeartiMi 
qu'il Ht k Halaga, Il M4vlt too premier opéra 
inUlBlé tl Pnto; le sujet de cet ot)>ra|ta était 
imllé de l'opéra comique français, h Priton- 
nltr ou la Heuemblanet. Garcia élalt encore 
en cette ville, lorsque la Hèvre jaune s'y ittelara 
et f Bt d'affreni ravages ; échappé i ce danger, 
il retourna k Madrid, où II mit k I* mode let 
petits opérai eomlqnei en un ou deux aeto*, 
leiaMablest ceux qn'onjooaltalort en France, 
et dont l«) livrais étalent presque tout traduHa 
du français. Parmi cet ouvrages, on ramirqile 
tl Poeta eateuUua, monodrame en an acte, 
écrit en18ffil,et qnltntenlMMlaà Parlsqnatra 
ani plut Urd. Cett dans cet onvraee qtw fbt 
intercalé le hmenx chant devenu depvis Ion 
populaire dans tonte l'Eipagne : l'a cAa aoM 
controboiulùta. La prapriét« de cette origi- 
nale mélodie a étévonhsûe I Sanlâ, ntii k 
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opéras de Garcia fnrant nprétantéi inr la plu- 
part dea Uiétlres de l'EapagM , el y «bUnieat 
du tuccè); mal) é^k ce pafi Malt trop petfl 
pour ton araUlhstt d'arllile;k Tim«I« de •• 
produira au grknd jonr do monde l*<i)lcél 
l'algnllloaaait : Il le décida à te ranflra. -k 
Paris, el quoiqu'il n'eM Jamais chanté hi 
ilallea, quoiqu'il n*eAl mène Jana)) hit d« 
vérilible étude du chant, tl osa ^ébater k 
t'Opéra-RouffS, le II février 1886, data) la 
GiiiMa de Paer, et Ht itardomteT sa IMrtHU 
par ses succi-s. Son tme ardeal 
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In Aorcns île IrioDipfaer de touUt le) dllB- 
culléi. Il o.'<f aiail iws un mol* qa'il ilMii au 
ThélIre-IUlien.'eCiMji il étaltde*eiiDl>cb«fde 
la uospe cbinUDU, CMOpixte d'trU*le* dU* 
Ungnëi qui pouédalenl un talsat pur, malt un 
|iea Ooid ; Garcia lei «chaimt d« ta Terre 
Isdomptable. Garai, bon Juge du quallUa et 
dei débuu dM ehanieun, diull tlon de Ini : 
J'aima la furtur andabmu dt ett homme; 
tlU «ni'flw tout. Ce fat alort que je conaui 
Garcia, et que noni noui liimM d'imitlé par 
raiulajgi«d«no«goaUeDmuitque.Leiaman 
18W, 11 chanla, dan* une repréKDtation 1 ion 
bénéBce, «aii BMitradrame tl Potta eakuliâla. 
L'enlbouiiaime du pntriic pour cette mnitque 
««pagDole, la premitre qu'on ett entendue i 
Paria, le manireUa en tkitint rëptler quatre 
nuroeani par la chanlear ; Garda fut obligé 
d'interrompre lei reprétentationsderonvrage, 
parce qne cet Unolgnagei répété! de rettlme 
publique lui cauMleat beancoupde fallgtie. 

Au comnMDCMMDt de 1811, 11 panit pour 
l'Italie : à Turin, 1 Mapln, 1 Kome, Il fut 
accueilli «wniie on artiile diiUngué. Hurat la 
DMama, en 1S19, premier ténor de m mniique 
particulière et de ta chapelle. Celle époqne de 
ta Tie de Garcia fut celle où il ««qnil sne eon- 
naiwance ibéofiquede l'art du ehant. ANaplet, 
il l'était lié d'amitié arec Anunl, on d«i meil- 
leur* tenon de l'ancienne école ilaiieane; !« 
«oBiellide cet arllile Ini défolUrent le* «ecret* 
4e oet art, et devinrent la ba*e de la métlwde 
-que Garcia erapiofa eoiuile avec te* élève*. 
In 1BI9, Il fit Jouer au Tbéllre-Saiat-Charlei, 
i Kaplei, ion opéra il CaUfa Ai Sofitai, qui 
fui vivement applaudi. En 181S, Koatini écrivit 
pour lai dio» U même ville nn dei r4la de 
VEHiaMia; l'année laivinle, Il lui confia i 
Rome le rAle d'AlmivIva dioi le SarUer de 
SéetUe. De retour à Parii vert U llD de l'aDOie 
1816, il j ildbnta, le 17 octobre, comme pre- 
mier ténor du Tbéâlre-llallen, placé aleri ion* 
la direellon de madame Catalan). Le* amateun 
babiluéi de ce Ihéilre remarquèrent lei pro- 
Itréiqne l'arllile avait ^iu eu Ilalie, et le rMe 
de Paoilno dane il Matrimonio legnto fut 
iwur lui un vérltaUe Iriompbej lei aucoèi le 
coniolidèrenldani laCHfeUa,6'o«i/(in lutte, 
i'Ilaiiana in Jlgtrt, U CaUfo di Bagdad 
et b JVoiM di Figaro. BienlM cependant, 
dégodié de* Iracaueria* que lui falaall *uUr 
radoti attirai Ion dn. théâtre, el delà position 
(ubaliemc ob la* prélcnlioni de la direcirice 
voulaient le placer, U rompil ion engagement, 
«t partit pour l'A^lcterre, ver* la Sn rie 1817. 
naoi le cour* do celle année, il avail Ocril {wur 



l-Opén-Comlque U Prince d'oixattm, n 
3 actei, qui fal repréienlé au mmi de min : 
cet ouvrage ent peu de inccii. A I«i>drei,ii 
chanta avec madame Foder Et Bartitr éi 
SioiO* et une molUlade d'anlrei oavriga 
ancien* et moderne*. De reloar iParii in Dob 
de novembre 1810, il r fit 11 rcDlréeu tUlIn 
par b Barbier de Smilit qn'on j eaUndiil 
pour la première foii, et qui fit enBa esoullre 
BoMini anx FTan;aii. Depuis ce nMawatJu- 
qn'en 1894, Garcia ne qullU ploi le TUlUt- 
Ilalien de cette ville; on peut conihlènr ttUt 
époque comme la plu* brillante de u etrrîèn, 

OteUo, Don Juan et b BarMer lid roaraircat 
lei mejen* de mettre en évidence U Bnlbililé 
de (On talent, el le* re**oureesde lonieatiM- 
giqne. Il avait écrit pour l'Opéra I* GniU 
£ama et l'Origine det Grdca, miiicein- 
vrage* ne furent pai repréientéi. La Mort é* 
Taue et flortilan, antre* opérai e* trab 
acte*, eurent nn lort pin* beareni, et tottil 
Joué* en 1831 et ISM. Garcia donna aiusi, h 
Théilre-Iullen, il Faxtoletto, en unicU, et, 
an GrmuMe dramatique, la Metatièrt. Cot 
«nisl 1 cette époque de h vie que Gucli «■■ 
mença t fttnder une école de eluatqni,piria 
réiulUt*, l'a claïaé parmi lei profeueiu* le 
plui ditlingnéi de cet art diilicile. 

Au printemp* de 1894, 11 relonniil Londm 
comme premier ténor du ibéltreduKol.lilpl 
Ici travani dont il était accablé poar le Knict 
de la Kène, 11 7 reprit *e* cour* de cbul, H 
telle fut la vogue dont 11 jouit, qa'il ni I»''' 
qnefoit quatre-vingt* élèvci i ta ItfMi. 
L'éducation vocale de la fille, l'illuitra Ivle 
Xallbran d* Bériol, fui an**i Urmiaée tlon, 
et ce fut a Londre* qu'elle parut ao lUHit 
pour la première fol* (en 1S3S),daiu Itrtk 
de Roaice du Barbier. Déji Garcia avait roM' 
le projet de *e charger de l'enlrepriie de IHi- 
Ire de Hew-Tort ; Il la réa<i*a daai celte miM 
année, et l'emharqna A LIverpool. U w""!* 
qa'il coodulilt dam l'Amérique aerlcDln*»* 
•e compoialt de lui-même, de CrireUi lfc> 
ténor, de nu ftli Manuel et d'Angriimi, ■■m*' 
chaulant*, de Rosich, buffà cortcoli,* 
madame Barbleri, de madame Garda ci''*' 
nile. Un tel enaemble de talent* était BH Al" 
Inconnue chei le* Américalni; l'eDlbetfU»' 
de* bibilanu de Aeir-Torli n'eut pn>< * 
borne*. Garcia livra tour à tour à karidw 
ratloa OMlo, Romeo, il Turto in IteSe, 
Don Juan, Tanertdi, la Cenermteb, «■'' 
l'jimanie atluto et la Flglia deW vie, "- 
vrago* éeril» par lul-mérae, jiour la (Bed 



pour AQgrisaai. Les «uccèi de Ma fù(rc|)r)>c 
édient tels, qn« Jamaii il n'edt long^ à l'aban- 
ilonneT, >1 li rigucar du cllmal n'eût porté 
itteintei rorgin« des eblnteur*. Gtrcla l'éloi- 
gni ea 1837 de New-Tork pour le rendre i 
lelico, dont le ciel ««t plui bTorable i la 
lanté d» artiilei. Les premiers opérai qu'il 
j Ht jouer étalent en iUIlen ; mail Ica Hexi- 
caim, qui gofltaitnt ton la musique, n'enten- 
daient rien aui paroles. II fallut les traduire, 
et ce fat encore Garcia qui Ht cet Immease Ira- 
fail. Aprèt diX'buit moii de léjour dam la 
capilale du IHeiique, il sentit le besoin du 
repos et voulut revenir en Europe; Il raiiembll 
ce qu'il avait de plus précieux, et se mit en 
roule pour la Tera-Crui, ofi il devait l'embar- 
qner; mail malgré la protection de son escorte, 
son convoi fut arrélé et pillé par des brigands 
matquéi qui lui enlevèrent tout ce qu'il poiié- 
dail, entre autres choses de prix, une cassette 
qui coDienali mille onces d'or. L'énergie de 
Garcia ne l'abandonna pai dam ce déiatlre; 
il revint t Paris, et y ouvrit des cours de chant 
qui furent fréquéulés par beaucoup deieuues 
artistes et d'amaleun dlitlugués. Il reparut 
aussi au Théitre-Italien dam Don Juan et 
dans It Barbier; mail l'ige, les lïtiguei et ses 
malheurs avaient altéré sa voii; il comprit 
qu'il n'était plus lui-même, et se relira pour 
toujouri. Entièrement livré aux soins de l'édu- 
callOD vocale de tes élèves et 1 ses travaux 
comme compositeur, il passa doucement sel 
ileroières annéei. Il est mort, A Faris, le 
3 juin 1833, dan* h elnquante-huitième 

Comme chanteur et comme acteur, Garcia 
avait une verve Irrésistible j loua ce rapport, 
Il n'a Jamais été égalé. Il avait en général un 
très-bon sentiment de musique, même dans les 
choses gracieuiei; mais queiquelbis (I portait 
l'usage des floriturei Juiqui l'excès. Sou ima~ 
gination lui foumlstalt dei formes nouvellei 
(KHir ws Soriturei; ee qui donnait i son ebant 
queiqne chose d'origtoal et d'inusité. 

Comme compositeur, il mérite moins d'élo- 
gei. Sa faellllé i écrire était grande, mais il en 
abusait et ne cholsisiait pas assez ses Idées. 
Il a en rarement dei succès décidés pour ses 
ouvrages, mais II se consolait facilement de 
leurs échecs, parce qu'ils lui avalent codlé 
de peine k écrire. Au milieu des agitations de 
■a vie dramatique et aventureuse, onestétc 
qu'il ait trouvé lo temps d'ctcrire l'énorme 
■liiantllé d'0|H)ras qu'on connaît sous son n 
Il en a laissé un gcand nombre laédils et dont 
tes. lilres ne sont mOmc pat loni couph*. Ha 



peut diviser t 
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l>£IJ>rMo,enunaete, 
i)lalaga.3<>£f/'onMlero,enunacle,ft1fadr1d. 
Z'ElPruopor amor, nunodrame en un acte. 
4* Quitn porfia mueho atcania, opéra en ira 
acte. 3- £1 IUlax de Madtra. 6- £1 Cria4o 
fingido, en un acte. 7° El Cantimrio apa- 
renle, en deux actes. S* £oi Ripiot dtl matt- 
Ira Jdan, en un acte. S* El HaltUxâor. 
10° /7orV>Hla, monodrame. W El Pctta eat- 
eulitta, 180S, en un acte. Tous ces ouvrages 
furent représenté) i Madrid. 19* ÂJrttfar, en 
trolsactei, en 1838,4 Mexico. 1S° Saniramlt, 
en trois actes, en 1898, à Mexico. 14* Jtfndi, 
opéra en deux actes. 19* El Jtlano por atnor, 
en deux actes. 16* Lo* Marxdot toUerot, en 
deux acte), 1 Mexico. 17* Xaira, en deux 
actes, i Mexico, II. OrtiAi munit. 18* It 
Califo di Bagdad, 1 Naples, en 1819. 10* La 
Stlva nera, ballet en trois actes, i Milan. 
90* Il Faiiolitto, en un acte, 1813, i Pairi). 
31* ^iiuiie e pruâetua, i Londres, en 18tS, 
un acte. 99° L'AmaiM attiUo, ea an acte, 
1897, i New-Tork. 3V La FiglU deU' AHa, 
en un acte, 1897, t New-York. 94* Il Lupo 
d'Outnde, en deux actes. K° J BandUt, en 
deux actes. 96° La Bvtina famiglla, en uti 
acte, paroles et mnilque de Garcia. 97° Doit 
Chiteiotit, en deux actes. 38° La GtovttUit 
d'Enrito V, en deux actes. 90° Ze tn SuUam, 
en deux actes. 30° Vn Ora di titatrimonlo, 
paroles italiennes et espagnole), Joué AMeiico. 
31* Zemtra e Jior, en deux actes. 33* Cihq 
petits opéras de salon avec accompagneibent 
de piano, intilulés : L'Jtola ditabitata, ti 
Cintii, «n avtrtimnM ai Gtloil, i Ire GobN, 
a finto Sordo. III. Oriu* mnqAi). SS* le 
Frinea il'oecaifon, en trois actes, i l'Opéra- 
Comique, 1817. 34° Zs Grand Lama, en trois 
actes, paroles de M. de Jouy, non représenté. 
39° L'OrigiM det Grdca, en uo acte, non 
représenté. 36* La Jfarldu Tatit, en trois 
actes, joué k l'Opéra en 1891. 37° ^loreslan, 
en trois actes,'i l'Opéra, en 1893. 58* SopAo- 
nitbt, en trois actes, paroles de M. de Jouf , 
non représenté. 39° La JKminiére, en un acte, 
au Gjmnasc dramatique, 1893. VfLetDtva 
eonlniif,endeuiacte),amarsl894,Ji l'Opéra- 
Comique. 

Le* principaux élèves cbantenr* Itormét par 
Garcia sont : madame Malibran de lériot, la 
nile ; mesdames BImbault, Buli-Garcla, Mérlc- 
Lalande, Favelli, comtesse Merlin, MM. Adoltihe 
Noarril, Géraldf, et son DU Muunl Garcia, 
bon protouenr. 

GAnCI.\ (Hindel), Oli *lu pnfcdttcnl, d« 
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àMutrid, le 17 man 1805, fll lei premUrci 
^ludei musicales tous ditTérenl) mallret peu 
'conoDi, peDdmt le séjour de iod père IHiplei, 
depuii 1811 jaiqu'an comme ncemsDt de 1816, 
puis i Paris, où M fut de retour avec ■« rimllie 
lla.l)a de celle dernière aDDée.PirreiiDàl'lge 
d'eDTiroQ qulnie ans, Il reçut de Tauleur de 
celte DolicequelqneilefODid'harmoDie.DaDsIe 
mtmelem pi, GarciaHl aussi commencer l'élude 
du ebanti md fll«; mail TMacatloa Tocale de 
celui-ci £lail encore peu irancée quand, i la 
nn de 18SS, loule la famille Garcia fut eoga- 
Kée pour l'opéra italien que le direclenr de 
Ibéilre, Prict, «Ubiiuall alon i Kew-Tork. Le 
Jeune Garcia dcTait j chanter les secondes 
1ia«s«s, Après le retour de sa »*nr, ■■■ Mali- 
hran, i Paris, il partit de New-Tork avec ion 
père, M mère, et la jeune mur Fauliae, pour 
l'Amérique du Sud et Tut quelque temps alla- 
rhé m Ibéllre de Ileilco. fie relour i Farii, 
in lan, Manuel Garcia, dont la Toix fut (ou- 
Jeunmauiaise,abaDdonDa la icène et se borna 
h ifcoaier ton père pour l'enieignemenl du 
èbani, dans le conn que celui-ci arait ourert i 
t'arif , et dam loquel d'eicellenlt élèves , au 
nombre desquels est Géraldf, furent fbrméi. 
Il acquit dans cette pratique de t'enseigne- 
meol, ious l'impiilsion de sou père, beaucoup 
d'eipérieôce. Plus tard, il se livra 1 de sé- 
rieuies études inr la conrormatlon de l'oi^ane 
vocal, tur Ie> llmltei de ses regiitrct, ci lur 
aon mécaDisme dans le chant. En 1840, il 
4>rétaDU i l'Académie dai sciences de l'Insti- 
(Ut de France un Jllémotrt lur la voix Au- 
maiji4 mr lequel Magendie, SavaK et Ou- 
lro«bet flrent un rapport qui fut lu i la léanee 
du 13 avril 1841. Manuel Garcia avait éUbli 
dans ce mémoire ; l'Que la voit de fausset 
n< Gomnence pas nécessairement 11 oii Hnit 
la voii de poitrine, et que le chanteur peut 
deafeiNlreen sons de fauuelpluiieun notes au- 
ileuoui de celle ob l'arrête la voix de poitriae. 
Dès (897, le docteur Ruib avait signalé ce fïil 
4aiii sa Philotophii dt la voix Aumain^[l), 
I «t leibons maltreidecbantaccoulumenl leurs 
olives i l'exercice qui consiste i donner lllar- 
nativcment en voii de poitrine et en faoïsel 
cerulnei nolei plu* graves que la limite aigufl 
de la voix de poitrine : Meqgoui a placé dei 
eiercicei de ce gt^rt dans la Mêthoit dt 
cAonJ d« CoHttrvatalTa dt Parii, puliliét 
m 180! {>}. S° Que la voix de poitrine et la 
voix de lèle au {(eriassel sont prodailea chacune 

t. tu. rvh- 



par une modiflcation particullèn H impM- 
tante de l'organe votyl ; ce qui depuis 1ihi|j- 
' lempi est bon de doute pour les phjiiokiKiMi 
et pour le* bonsmaltreide chant; maiiidue 
observation trèi-Juile appartient i Garcii, 1 

la poitrine est plut rapide dam la producuoi 
d'une note en voix de fausset que celle de li 
même noie en voix de poitrine. VtxfétitBa 
démontre en cfTelque s'ilfautdeTlngt-HiuItT 
i lingt-six vibrations du pendule d'un afin- 
nome, 1 nn degré déiermioé de mouTtatiit, 
pour épuiter l'air dans rémission d'axe nW 
en voix de poitrine, le même épuIieiiMBl illn 
entre selie el dix-huit vibrationi dumtiKiisa- 
Tement,dani la production de la même Boteei 
voix de léte. S' Que la voix est inieepUlilE de 
produire les mêmei sons en deux timl)K)éir- 
fêrenti, dont l'un s'appelle ftoiire cktrtw 
voix blanche), et l'antre, timbrt tomtn In 
voi\r lombrée). 4* Que dans la productiol dit- 
Ionique des sont du grare k i'algv, le Iutdi 
l'élève progressivement, et que le voile du p- 
lals est alors constamment abaiué, laadlilM 
dans la même production aieendaDle,1tlirroi 
reste cDoitaamentBxé dam lapotiiloilarl» 
basse, et le voile du palaîa eit releié. QmHm 
mois ayau que le Mémoire de M. Kinuel br- 
cia edl été présenté i l'Académiedeiickicci, 
une observa tioniemblableavaltélé soMolse 1 !> 
même société savante par MM. Dldij et PtUt- 
qnin, 4ani un Mêmcàra qai avait pour «diri 
Télnde pbrilologique de la voix loatiric. 
S* Qu'il eiiile chei quelque* chaatenn m tt- 
gistre inférieur aux notes les plus gntei i» 
peuvent tire donnéei en voix depoilrinejurla 
bauei-Uillei. Ce registre, appelé ConlntoM 
par H. Garcia, et qu'on appelait mutlvi 
Saue-tontrt en franco, s'entend diu M 
ion développement chef qoelquei chaptrel^ 
la cha|>elle Impériale de Kuisie. Ce reglurcM 
produit vraiiemUablemenl par la mène ■•'■ 
HcaUon de l'organe vocal signalée par Fetnu 
{poyei ce nom), laquelle engeiMln les >•■■ 
qu'on remarque chei quelque* enfiiU * 
chœur qui chantent m grout voit, tv^ 
l'expreision populaire. M. Garcia a nçt f" 
félieitaliom de l'Académie des icicncet wU 
valeur de ses observatioos. 

Arant êlê nommé profeueur de c^ili' 
Coniervaloifs de Paris, M. Garcia pcldia f** 
ICI élèves, et surtout pour le* iirofesseifi ** 
Traité complet de l'art du e*oiH,<"*'* 
parfiM, Parii, 1847, 1 vol. gr. iB-4* ;!••••; 
vragc, soit au point de. vue de la ibi-srit, •*■" 
celui de la pratique, et dans Iciail «a i^*"' 
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()iia UDB mullltudc d'ob^icrralioii! aussi Dcurit 
que iuitei. I] ta a été liH uoe dcniiime idi- 
tioa me qiielquH chan)[ement> daoi la pre- 
miira partie, en 1647. M. C. Wirtb ea a (kit 
DDe triductioD allemande qui a élé publia 
•TEC le (exte oriffin*] i lareoce ehei ScboU. 
Dans lOD enseignement i Paris, N. Garcia a 
formé de booi e}éte» parmi lesquels on remac^ 
qan sa fCmme (M*" Eugénie Garcia), Jennjr 
Lind, deTennesl célèbre, Hcnrietle Nluen (plus 
lard H» Saloman), etc. Vers lUSO, il a donnd 
sa démission de professeur au CoDiervatolre et 
s'est Sié 1 Londres, on il conlinne de se livrer 
avec succès à reatei);nement du chant. 

GAltCIA (M"£rsiHa), femme du précé- 
dent et son élire pour le cbant, née i Paris, 
vers 1818, brilij pendant (ilusleurs années sur 
les théltres principaux de l'Italie. En 1830, 
«Ile cbanla 1 Illan et i NoTBre, puis i Vietinr ; 
dans l'année suivante, i Turin et iRome; i 
Parme, PloreoTe,Beif aine et Padoae, enlSSt) ; 
de noavean 1 Rome, en 18ZD;â l'Opéra-Co- 
miqTie de Paris, en 1840 et 1841 ; à Londres, 
en 1843 et 1843^ el enHn, i Bilan, en 1840. 
Retirée du ihéiire el séparée de son mari, elle 
s'est fixée i Paris et a'j livre i l'enselgneiMut 
' ifu cbanl. 

GARCmS (LinaniT), lillérat«ur, naquit 
1 Neuchltel, vers 1734, et mourut 1 Paris, eu 
1788. Après avoir paÙlé quelque* pièces de 
f ~ésle, il Ht paraître un llvrequi a pour titre : 
Traité du miloirame, ou rifltxiont «w la 
miittqut dramatique, Paris, de l'imprimerie 
Je Va liai- 1.8 chapelle, 1773, ln-8°. Celouirage, 
où l'suleur n'a pas mis sou nom, ne ré|K>nd |ias 
i son titre, en ce qu'il n'est point conju d'après 
un plan didaetiquedes divers genres d'opéras; 
mais 11 l'f trouve de bonnes obsertationl, et 
Garcios t'j est montré lupériear 1 tous les lil- 
tératcnrs français de son temps qui ont écrit 

GAUDANE (Airroiii), en iUlien Gar- 
dano, musicien français, naquit au commen- 
cement ilu seiiième siècle ou dans les dernières 
années du quinzième. Du Verdîer, qui le cite 
itaos sa SfMiothique françaiit, ne dltjMiint 
en quelle province il vit le jour. Onire la pro- 
fenaion de musicien, il cxertail celle d'Impri- 
meur; il s'établit à Venise CD cetls qualité, 
mais on Ignore en quelle année. Ce fut certai- 
nement au pins tard en 1557, car tl réimprima 
en celte ville le tcplltme livre des motels |ionr 
l'Avenl, Voei, etc., p«blié précédemment par 
Pierre Altalgnani i Paris (1553, 10-4") sous ce 
litre: Jfuiicn.'etmoleKosTualuur, quinqutel 
lextocviii moiliilot DominiciailotnlutfWtli- 



vilatitqut i^'ui ae tanetoram eo lempon oc- 
eurrenlium hi^el. Les compoKiieurs donl nu 
trouve des motels dans ce recueil étaient la 
plupart Praufals, ce sont : Claudia (Claude de 
Sermliy), L'Héritier, itoaton, Rousée, Le- 
brun, etc. Gardane n'était pas seulement im- 
primeur de musique ; on sait que ses presses 
servaient aussi pour les scieuces et la litté- 
rature, car il publia les Piilole de A't'colu 
/VancOfaTec celle date ; l^tnetiU, apud An- 
Imtitrn Gardant, 1558, in-8°. Ep 1538, il 
flt paraître vingt-ciuq cbansoi» rranEaiso à 
quatre voii, cboisies dans les recueils publié'î 
précédemment par Pierre Atlaignanl i Paris ; 
au r trouve des morceani de Clément Janne- 
quin. Genou, Uesdin, Le Heurteor, Passereau, 
et d'autres, la plupart Français. Dana un m- 
cueil de motets intitulé t MoMU dtl FruUo, 
que Gardane publia en 153D, on trouve quel- 
ques morceani de sa composition. On a aussi 
de lui un recueil de chanious fran;«ise« k deux 
voix avec quelques autres de difTérents autcura. 
Cet ouvrage a |MHir titre : Cansoni franctie a 
due voei da 'Anionio Gardaae, iiuieme al- 
eunid'all«ri (sic) oMori, Venise, Antoine (lar- 
dane, 1504, ia-4< obi. Du Verdier dit qu'il a 
fait aussi imprimer plusieurs chansons frau- 
çalsea à quatre parties dans divers recueils. 
Chaque année, Gardane publiait de nouveaux 
recueils de fnesses, de motets, de cbansons ou 
de madriganx; en 15G1, il 01 paraître : Primo 
MKondo etlerzo libro dt' eaprieci di Jachello 
Serehem. En 1S71 , il eut pour succeaseurs ses 
Ois Ange cl Alexandre. 

GAUDAINE (AatE el Aluamdic), flis du 
précédent, lui succédèrent en 1S71, et impri- 
mèrent en société jusqu'en 1S75. Il parait 
qu'Alexandre se aé|iara alors de sod frère, et 
qu'il Impi'lma de ta musique ]>our son compte 
jiartlcolier. Oo le trouve encore i Venise en 
1080, mais plus tard il transporta ses presses à 
Rome, car on a de la musique Imprimée cbej 
lui, el datée de celte ville, 1584. Les presses 
d'Ange Cardaue eurent une pi'Odigieuse acli- 
viié iusqiie vers 1010. U paraît certain qu'il 
cessa de vivre vers celle épo<|ue, et que les ou- 
vres de musique imprimées jiDilérlcuremcntct 
qui portent son som ont i^lé iniMIées par ses 
bériUeri (ooyta niGm}. On en ti-ouve encoi'e 
1 U date de lOSD. 

GAUDE (K. DE I.A). /oyes Uciai.e 

GAItPETOn W-Èiit), amateur de musi- 
que, est né i HarteiUe en 1780. Après .nvoir 
fait ses éludes, il s'ctl rcmlu, vers la On de 1814, 
i Paris, où il s'cit occupé de cnm|>i la lions ci 
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mter ouvrage qii*EI fit paraître est un almanach 
intitulé •■ itnnatei dt la mutiqut, ou alma- 
nack muMical pour fan 1SI9, Parla, 1819, 
nn vul. petit in-13. Le volume de la deiiil«me 
année a pour titre : Annalei de la trnaiqve, 
ou almanaeli mv*ieat de Paris, dei diparle- 
ownti e( de l'étranger, pour l'an 1830, itiivi 
d'une eiquiiit de ('«loc aclvel de la mutfgiM, 
4i nolieei lur la musique el sur les ar- 
Hsttt, ete., etc., Parla, 1 830, an vol. In-lï. 
Gardelon a publié, lout le Toîlederanoarlne: 
BfbUograplite muiïcate de la Frante el de 
l'étranger, ou ripertoire général tysléma- 
lilut de tous les traitée et atKrt» it musique 
vocale, initrumentale, Imprimés ou gravit 
en Surope jusqu'à te jour, etc.. Parti, Wio- 
grel, 18îa, un vol. In-g° de lU cent huit 
pagei : titre mensonger d'ane dCleitable rap- 
(Odie dénuée d'ordre, de' plan, et qnl fourmille 
d'erreurs et de bérnei. L'atiteur est mort i 
SalaE-eermain, près de Paria, en 1831. 

GAItDI (Famçoia), eampoaiieur drama- 
Uqae lUUen, né vers te milieu du dii-hultième 
tiècle, est connu par le« opérai luivanta ; 
1° L' Incantesimo tenza magia, 1784. 9° La 
Muta per ainore, 1785. 3° La Donna ve la 
fa, 17HS. i' La Bella Lauretta, 1786. 
5* Enea nel Lazio, 1 Vodine, 1786. C Un 
Buco ntlla porta, 1787. 7» Il Convito di pie- 
tra, oisia il D. Giovanni, i Venise, 1787. 
8' L'Jmericana, 1788. 9° La Fata eapri- 
elota, 1780, a Veniie. 10» Teodulinda, I7M, 
idem. 11" La Boltega di Caffe, 1790. 1ï" /( 
IVuovo eonoilalo di Pittra, 1701, i Bologne. 
Son oratorio Abrahami sacrifieiwm a en une 
hclle réputation en Ilalle dam les dernières 
années du dix -huitième tiécle : 11 païae ponr 
Mn plus bel ouvrage. 

GAllDiniEn (WiLLui), littérateur an- 
glais, est né k Lelceiter, le 13 mars 1770. Il 
apprit la muiitine dans son enfance, Joua du 
violon, et composa des cbansons an^alies el 
. de* duoi de chkni qui turent publiés chez 
Losgman el Broilerip>) avec les initlafes W. G. 
T^lcesler. Il eit auteur d'un livre assez curieni 
•|u) a jKiar titre : Music of Nature, or an 
Mtempt to praee that tehal if passionata 
andpteattngintheArtof*inging,Sptaking 
and Performing on musical instruments, U 
dertved from lAe tovndt of tkt anitnated 
• If'orld [la nusli|ue de la naiure, ou Miai lea- 
ilanl i prouver que ce <|u'il ; a de patiionné 
Cl il'aittx'alilc dans l'art du chant, d« la parole 
et de l'crifcnlion Sur Ici inslrumenls de musi- 
ijuc, csi <liri\i iltt sons de )a nature animée). 



Londres, 18S0, ia-S*. Cette tbèw a été reptile 
Jusqu'l un certain point et déieioppée |iat 
H. Kailoer (t>ojf«i eu nom) dam aan livre iiti- 
tnlé : laSarpe d'Eol» et la muriqMCoimtfw. 
On a anaM deGardiner un livre Intitula: Mvsit 
and Fritnds; or pUaitmt rteolitttlM* ^ a 
Dilettantt (Musique el amis, on réminltcencei 
agréables d'un amateur). Londra, LongBag, 
Orme, etc., ISïS, 9 vol. ln-8<. Il ; denoc fc* 
renie^emenU sur la vie et lur quelqMi 
muiicieiu auglais avec lesquels il ti en da 
relations. 

GAItGAnO (TiiorviLi), né i GiUite, 
[lanq la seconde moitié du seizième siècle, fut 
sgr^é au Collée de« chapelains ditnltei de 
la chapelle pontificale, en 1601. Cemuittitsi 
composé deux versets du Misertrt, Pnii i 
quatre voli, l'autre k cinq, qui ne manqMot 
pas de mérite, et qui ont élé eiécuLtillidu- 
pelle aliline postérieurement i celui de Pala- 
Irioa. Il était contraltiile de cette chapelle. 
A SI mort, qui a'rriva en 1648, il Dt pir Ha 
leitament une fondation pour quatre Jeniin 
gensde Gallése qnl devaient étudier la muliM 

GARGANO (Jon**}, né k Na[ries, ven le 
milieu du dix-huitième siècle, tut élève 4e 
Fenaroli tu Conservatoire de Loreto. IlesKi- 
gna eniuile dam la même école. Ses meilkM* 
ouvrages aonl écrits pour l'églUe. On cite de 
lui plusieurs nesseï, des iKxtfetdesmotrti i 
grand orchestre. Gargano est mort à l'tgt éc 
ciuqnante-troli ans. 

GARKË (HiirRi) , ninsicien t Halbenladt, 
dam les premières années du dix-ienvièae 
aiède, est auteur d'un petit onvrage pablU 
aoui le voile de l'anonyme, avec ce litt - 
MusitaUtcher Cattehism— nttsi eimim 
Anhangs fUr kleiner Singinstitutt ti*ff 
richtete (Catéchisme musical suivi d'no sep- 
pli^neot disposé pour les petits Inilituti de 
cttani). HalbersUdt, 1890, ta-8*. Celte éditloa 
est la deuxième; J'Ignore la date de la i**- 

GABIAnDE (Jua DE), écrivain urU 
musique, supposé être le même eccléiiitt>q>t 
que Garland, Gerland el euBo J«rland,ck)- 
ndne régulier et leolasliqne de S.'Paal *' 
Beuncon, qui vécut dans la première tbùU* 
do douzième siècle. Le P. Pei (I) a tiujt * 
prouver que celnl-ci était originaire de \> 
Lorraine. Cependant Gerland se dit lui-i*M' 
Beaançonais, dans le prologue, jnbljé pv 
D. liaKennc(9), de sou livre intitulé ; OuAta 



tvangelica, et le nom qu'il u doDDc eal celui 
de JirlaDd {Jarlandut Chryti^otitanui, 
S.-Pauti iikolarum Prxaplor et Canonl- 
CH(). (7hrVfopDtiieilIenomUliadeBes«D;on. 
Suiraut le P. Pei et lei auleuri de l'ffiiloirt 
NUtratrt de la Franc» {\),Ger\»ndÈlaoivton 
i BcMUfon, T rui pourYD d'un ciuoniGal et de 
l'emploi de seolaillque dao) réglite call#gi«le 
de S. -Paul. Ce fut, diienl-ili, peu de temps 
arint I'id llSl, époque d'une révolnlion ar- 
rirée dini le eblpitre de celte église, dont une 
jiartle embrassa la vie régulière sous la eoQ- 
•dilM d'un prieur, et l'auireperséTéra dans son 
nnclen étal. Gerland se ranf{ea du cAlé des pre- 
miers et fonda 1 Lanlheuans, illlage près de 
Baume-les -Dames, une abbaje de chanoines 
réguliers, oiiron croilqu'll mourut. Le dernier 
renseignement qu'on possède sur la tie de ce 
icolasliqae eti qu'il vivait encore en 1148; 
car nn auteur contemporain parle d'un TOfage 
qu'il fit alors sur le Rhin , en compagnie 
d'Adalhéron, arcbevéque de Trêves (S). Après 
cette époque, l'histoire le tait sur lui. On ne 
parlera point Ici de les traité) de théologie, de 
' dialectique et de chronoli^le ecclésiastique, 
ijul n'appartiennent pas i l'ohlel de ce dicilon- 
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plain-chant et lur la muilque mesurée que 
Jean de Garlande j est mentionné. Mais 
d'abord une question se présente, 1 savoir, s'il 
r ■ Ideotilé entre ce Jean de Garlande et 
Gerland ou Jarland? Rien n'en élaMIl la 
preuve. Tout ce qn'on sait d'une manière posi- 
tive, c'est que Gerland était savant dans le 
frioi'ufncl dans ]eçuaiIrfuAim,qul,au moyen 
tge, renltrmaieni loiile la science de ce qu'on 
appelait alors lesseplartilibéraui, an nombre 
desquels était la musique. Ce fait résulte d'une 
lettre que lui écrivait Hugues Helel, son ami et 
compatrlole, pour le détourner d'une hérésie 
i laquelle II se laissait entraîner, et qui lui est 
wlressée en ces mots : Gertando leienlia 
Trivii QuadrivUgut onerato et Aonoralo 
I/vgo Meteîtus. etc. Mais de ce que Gerland 
■Hall savant dans la musique ne découle pat la 
démonslration qu'il est le même personnage 
que Jean de Garlande, auteur d'un traité de 
cel art. Aucun des conlemporains ni des hit- 
lorleni ecclésiastiques ne l'appelle Johannes 
de Garlaodla. L'écrivain le plus ancien chei 
qui l'on trouve ce dernier nom, et qui bit con- 
oaltre l'oufrags de Jean de Garlande, est te 

(!) TtlB. Xlf, |>. lit. 

(t; Cm. Arehiif. TniiV. ajtxf D. «art. .4iiif>l>i(, 



dominicain iit^at de ■orivle, anlcHr d'une 
compilation de divers Irailés de musique, qui 
écrivait en 1390, c'est-i-dire cent doue ans 
après le dernier renseignement historique 
qu'on possède sur Gerland. Or, JérAme ne dit 
pas un mot d'oli l'on puisse conclure que )et 
deux noms désignent la néme personne. 

Quoi qn'il en soit, Jean de Garlande, dont il 
s'agit ici, est ioconlestablemenl l'auteur du 
traité de musique rapporté en tout ou en partie 
par Jérdme de Iforavle dans sa compilation. 
Ce traité a été longlempi inconnu. H. E. De 
Coussemai^er dit (S) que Jérôme de Moravie l'a 
Inséré dans ion ouvrage ; c'est parler, ce me 
semble, d'uue manière trop absolue; car Jér6me 
de Moravie (uoyel ce nom) était compilateur et 
non copiste. Il a dit retrancher du traité de 
Jean de Garlande, et quelquefois y ajoulfr. 
Lui-même, d'ailleurs, nous en avertit, car II 
bitme parfois son auteur, par exemple, daoi le 
vingt-sixième chapitre (4), où, parlant du 
hoquet, Il appelle défectueuse la position de 
l'exemple donné par Jean de Garlande. Immé- 
diatement après, il nous Informe qu'i ce que 
Jean a ilil eencernant la musique plaine, il a 
ajouté ce qui regarde la longueur et la brièveté 
du son, ce gm', dit-Il, ut appelé mode du ton 
parmi noua (S). Au surplus , un manuscrit île 
l'ouvrage de Garlande existe è la Bibliothèque 
du Valican, sans nom d'auleur; MM. Danjou 
et SIépben Morelot {ooyei ces noms) en ont 
fait une copie iwndant leur séjour à Rome, 
en 1847 ; ils l'ont communiqué è M. De Coutse- 
maker, qui j a trouvé grand nombre de va- 
riantes. Une découverte récente fournira enBn 
le moyen de publier l'ouvrage de Jean de 
Garlande dans son Intégrité. Ella ett due i 
M. Grosjean, ot^ianlste inleiligent de la cathé- 
drale de Sainl-Dié (Vosges), qui a trouvé dans 
U Bibliothèque publique de celle ville un ma- 
nuscrit du quiiuiéme siècle, lequel renferme 
le Lueidariwa in arte niusfc« de Narcbetlo 
de Padoue, l'An eanlv* mtnturabilii, de 
Francon, tous deux complets, cinq autres 
petits traités ou extraits de divers ouvragei, et 
enfla, au a' 0, Intraduetio tnuticar planM H 
étittin muiicM mertiuratx iieuttdum magi*~ 
iTum Johaniiem de Galandia (sic) matiez 
topjmlsjtïniuni. Ce traité, le plus considé- 
rable du recueil, a 50 feulllels. L'écriiurc du 
manuscrit est lionne, mais chargée d'abré- 
viations. La colletion île ce manuscrit pré- 
cieux avec la copie de MUI. Danjou et Morelol 
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GARLANDE — UAltMER 



•t le iii«Dii*crild«i«rtma de Moravie produira 
uiu nnl daute un bon telle. 
. L'abM Cerberl ■ pablit dans sa colleclian 
dea £cri(aint eccléiiasllqaa lur U musiqu^l), 
d'apris un manUKrit de la Bibliolhtque impd' 
riale ds Vlenae, dei tragmeoU de Gerland lur 
les neturei dci Jeul de flûte de l'orgue, sur le* 
elocbes, et sur cerlaios remèdes propres à amé- 
liorer U sonorité de la voix. 

GAltnEllIU(GDiLuiiKi),ou plutAlGAH- 
I>IlvI), en Ulia Gameriai ou Gaameriut, 
muiiclea qui a eu de la célébrité dans la se- 
conde moitié du i|ulniiia)e siècle. Il est vrai- 
semblable qu'il était né en Belgique, et que son 
DOM était Garnier ou Goamier, car, dans un 
■a J II uwril ducommencemeDiduseiilimesIèele, 
' «lui contient des chansons fraajaises et fla- 
mandes i trots et à quatre iiarlies, lequel a 
ap|i«rl«nni raU>é de Tersan,et qui est devenu 
la propriété de lord Siwncer, on en trouTe une 
qui commence par ces mots Contotét moi, et 
qui porte en tête ;, Gttilh. Gnamier Belg. On 
trouve aussi un motet de Guaruier dans le re- 
cueil pnbllé par AUaignaiii, i Taris, en ISSO, 
et une cbanson Traufaise à quatre voix, dans le 
XI< livre publié par le mémo éditeur, en l&Ài. 
Qnol qu'il en soit, Garnerio ou Garnier Tut un 
célèbre pioreisenr de muiique, qui d'abord 
ouvrit des cours il Milan, et qui fut eosnite 
apiwlé i Naples pour eDieigncr dans l'École de 
■Dsique fondée par leroi Ferclioand de Sidle. 
Il vivait dans cette ville en 1180, ainsi que le 
prouve UD passage de la vie de Gaforl par Fan- 
taléon Mele}(oll. 

GABniEn (HoaoBi), musicien rrancals, 
Mcompagoalenr de U musiqae de Stanislas, 
roi de Pologne, vivait i Paria dam la première 
naoilié du dix-huiliéme siècle, et moumt i 
Naocf en 1700. Il l'est fait connaître par un 
ouvrage qui a pour titre : Méthode pour l'ae- 
eompaguemtnt du clavecin, at bonne pour 
h$ paraoniiM ^i pincent dt la harpe, Paris, 
1700, in-4*. Cette méthode est élablie sur les 
princi|ies de la basse fonda mentale. 

GAnniEH (Anai»), né k Lyon, vers 
1740, apprit fort jeune le violon, et acquit une 
certaine babileié sur cet instrument. En 1770, 
il flt graver dans ta villa natale six stdos pour 
la violon, op. 1. Cinq ans aiirés, il se rendit i 
Paris, entra à l'Opéra en 1777, et moutman 
mois de novembre 1787. 

GjVnniEll (Ptiiiçois-Jo«»a)Teonnu sou* 
le nom île Sarnstr l'olna, naquit, en 1759, an 
tillagcdc Lauris,daosle département de Vau- 

(ilT, I1,p.i;i.i;i. 



«luse 0). Neveu d'uE basson de i'Oiiérs, il m 
rendit à l'arls, près de ce parent qel le coaii 
an vieux baulbolite Sallenlin. En 1778,11 eoln 
i rorcbeitre de l'Opéra, en quililé de Mcond 
baulbolsj mail bientôt il eut tnrpuié ion 
maître en babileié. Admis d.'.oi lamniiiiae dq 
rai, en 1784, deux ans plus lard il devint pre- 
mier baulbois de l'Académie rofile de muiqBC. 
Plusieurs fois Garnier l'était fait entendre itk 
luccèi au Concert ipiriluel, et la répnisliM 
cotDoie bautbolsie était bnllanle, quud la 
révolution survint et lui Ht perdre uni paitie 
dei avaotagu dont U Jouissait i la cour et dans 
le nuHide. Il cbercba alors i entrer dant l'ad- 
ministration de la guerre, et fut nommé ara- 
miiuire ordonnalenr. A Tranclbrt, on il m 
trouvait avec le général Mureau, il fil adm'trcr 
son talent dam un concert que Kreulier ) 
donna. Altaebé eniulte 1 l'armée de Cham- 
pionnel en Italie, il visita Roma et Nspln. 
Rentré en France, après avwr acqitil aitet de 
bieu pour vivra dans l'indépendance, et reljri 
de tous se) emplois, Garnier voulut réillitr le 
priyel qu'il avait formé depnii kinglemia de 
noir les Jours dans le lieu qui l'avait vu nillre, 
cl dont il avait conservé un souvenir plein d> 
cbarme : il le mit donc en roule pour le mîA 
de la France. Arrivé i Laurli, il f retrouvt i" 
paranis et dei tmii d'enfance qni lui firent 
fête ; mail après les premiers momenls d'elti- 
sion, après avoir parcouru les bords de la Dn- 
rance, qui n'eurant plus pour lui lei sédnciioDi 
de la Jeunesse, il s'aperfut que le bonlienr 
champêtre qu'il y était allé cfacrcber n'était 
plus i son mage. L'art lui manqnaltt îaireei 
entendra de la musique étalent devenu) o" 
besoin iiopé ri eux qu'il ne pouvaifsiliiFllR.En 
vain ehercbaii-il sur son bauLIioii dei diitru- 
lions t son ennui; il n'y avait point i Laniii 
d'oreilles ni de cieurs qui l'émuisenl 1 ks i''' 
cenU. Quelques jeunes paysans, i la (éritf, 
avaient consenli à devenir ses élèves, et pir 
ses soins faisaient des pn^rès dam lenn 
études; plus lard aème, il parvint Ifomern 
corpi de musique d'harmonie par les méat 
resiourcei ; mais iccouiumé i la perlïdloa des 
artistes célèbres avec lesquels il avait v<ai,il 
faisan inceisammeal dei comparaiioni qal l< 
Jetaient dana le découragement. L'ennnt, celle 
craelle maladie de l'àme, devint plus fomt» 
se* résoluiioni, et le desiécba [lar degiéi. U 
mourut Ignoré dans la retraite vert 1815, i 

(I) J'ai dit, dim U petnlire Millsi a> MU K^ 
rrrrur peiMt diM JM iHlice i<i* KofuelM ■'">'' 
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rlge d'enviroD loiiiDlc-siK aos (1). Od con- 
nill de lui : 1* Premier, deuiiènic ït Iroiaitme 
coacertiM pour hiutbol», Parii, chei l'nteu;'. 
9* Première et deuiiime sf mphooie concer- 
UDle pour deux hsulboii, Pirii, Erard. S° S; m- 
phoaie concerupte pour flaie, haulboia el bii- 
MD, op. 4, P«rii, Naderman. B° Sli duoi pour 
hauLboii et violoa, op. 7, ibid, d" Milhode 
pour U hautboii, eonlmant let ptincipit né- 
ctitaint pour bitn jouer da ett iiutru- 
menf, elc, Paris, Pleyei. 

GABRIEll (Joiui), frère Au pr«c«deDl, 
conaa Miu le ddid de Gvtiùrjmine, Joua du 
baallHii] comme \'a\aé, el enLri i l'orcbeilre 
de rOi>«ra comme second, en 1780 j mai» Tin- 
ilrumeat qu'il cullïra de préCèreuce fui la flûte, 
el ce Ut celui qu'il Joua eusuile daai le même 
orcfaeitre. Il >e relira eu 1814, avec la peniloi], 
■prèi viogt cinq «Qs de lervice. Cet arllste » 
publié ' 1' Premier concerta pouik la fiaie, 
Paris, Naderman. 3> Trios pour Oate, cor et 
haisoD DU violoDceile, Paris, Janet. 3° Onalre 
liTres de lii duoi chaque, pour dKui fldtes, 
Paris, Nadermau et Schlesinger. 4° Éludes 
pourlaflaie,Paris, JaDet.5*jV«(Aod<(i«/Iiit<, 
Paris, Jaael. 

GAUTNEn (Josira), ficieur d'orgues «t 
de pianos de la cour impériale d'Autriche, né 
en Bohème, ■'«•! flié i Pragua. Il est auteur 
d'nn petit ouvragé intitulé : Xune BtUhnmç 
SbtT <He inn«Tt £inrichtung der Orgel>i,elc. 
(iDstracllon abrégée sur la dispntitioD inté- 
rieure de l'orgue, etc.), Prague, 1833, in-S» de 
VIII el 34 pages, avec cinq planches llibogra- 
pbiéei. Cul opuscule a été publié aux Trais de la 
Société des amit delà musique d'église en Bo- 
bème, pour l'usage des Jeunes orgaaislts, et 
pour leur apprendre i tenir en bon état l'iu- 
strumenl qui leur est conflé. Une deuxième 
édition a paru 1 Prague, cbel HofmaDD, en 
1841, in 8". 

GARCLLI(BERiitai>iiio), musicien Italien, 
TéCBt dam la secoademoiliéduieiziâme siècle. 
On connaît sous son nom un recueil de'motels 
Intitulé t ModulaKonmn fuin^pM vocum liUr 
primai, Veneliis, apud Hieronymum Scolom, 
156S, ln-4-oM. 

GARZOni CTbomas) , auteur italien du 
seiiième siècle, naquit i Bagnacavallo, dans la 
Komagne, au mois de mars 1549. Après avoir 
rail ses éludes i Ferrare et 1 Sienne, il alla en 
15G0 prendre i Itavenne l'habit de cbanoins 
régulier de Latran. Il mourut dans h iialric, 
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leSinln IBSO.Ooa délai ploiietira mirrages 
bluirei, parmi letquela «e Utmn edul qui ett 
intitulé : Piaita unioenaie di (utra It pro- 
fettioni del mondo, Venise, 158S, in-*". It j 
eu a des éditions de 1580elde 1051. Cet ouvrage 
est divisé en ceul duquaute-cinq discours, sur 
toute» les proressions des bomme» : le second 
et le quarante-deuiième traitent de Mtuiei, 
eoti eofitori, coim ttionatari, »d in parlieo- 
lare de' Pifferi. On connaît une traduciiou 
Tran^aise de cet ouvrage, une autre latine par 
Micb.'&asp. LandorPi c' une allemande, sous 
le tllro de Seluuiplatxfion (àltrléy Kantien, 
1690, 1040, 1059, et Francfort 1710. 

G.48CUUK (Madame la comtesse FixirT 
GAlclil('BB-HaaiaBEa«), fille du comle Jean 
Sumlnskj, et femme du comte polonais Amand 
de Gascbin, est née 1 Tborn, le man 1HI8. 
Dès *e» premières aDDées, elle fit remarquer 
JOB heureuse organisation pour la musique, et 
son talent sur le piano se développa ripide- 
menl. Lvs virtuoses Lblt, Tbalberg et Henselt 
devinrent se» modèles, et avant i'tge de Tingt 
ans, tOD habileté égalait celle des artistes les 
plut renommés. Ses composi lions ont de l'ana- 
logie atec le stjle de Chopin. Parmi ses pro- 
ductions, qui sont au nombre d'environ tingt 
œuvres, on remarque : 1* JMuerfs, romance 
sans parole) pour le piano, op. 8. Berlin, 
Bolbe el Boclf. 9* Mtuourta, pour le piano, 
iruvre 10, ibid. 3<> Charnu Wie .- (^'eat-ee 
qve ['illutionf C'est le bonheur; qu'at-ea 
guale bonheur? UntiUutioit), pocme harmo- 
nique pour le piano, op. 0, ibid. 

GASCOGRE (Htniiu), GASCONGHE 
011 GASCOmE, musicien franfals, vivait 
au commencement dn seiilèms siècle. Il ht 
vraisemblablement atudié i la chapelle de 
quelque |>rincu, mais non i celle dn roi.de 
France, carje n'ai point tronvè son nom dan« 
les ordonnances ni dans les complet de celte 
chapelle. Dans le recueil intitulé : Ztber unde- 
timut XX fl mutitaU* habet tnoduloi, qua- 
tuor et quinque voeibu* éditât, ParrhitUi il* 
vico atharto prope iatttorum Cotmi et 
Damiani^emplum In xdibne PetH ÀUai- 
guaat mtulcat taltographi, ln-4>, golhlqne, 
on trouve cinq utolets de Gascogne i quatre 
l>anles. Quelques morcetui dn nrtme coMre- 
pointiste iont aussi dans le 6'onMnlMt AarM»- 
nieu$ oeto, auc, quinqu* el ^uatuttr voemn, 
omnium juaatdiuimi, nutpiam attlea lie 
fdiU, de SaIbliDger (Augaboo^, Pbil, Uhlard, 
1545). Deui motets de Gatcogno tout aussi 
dans le LOer eeeundui .■ qualvjr et ciginli 
muiinalei qvaiuor vacnm moletoi kabtl, 
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fnû>liiparVitrt*Au»\gi>tnt,MiSiinoMagni- 
fieal du infmc e«t daos la iliièrac livre da 
Déine «dlteur qui a poar titre • Xl/f Quîn- 
fiw uffimarum tonorum Magnificat eontl- 
ntnl. Parhiitii, tic. Sfente tipfemb. 1534; 
et enfla, d«ux piaameii à quatre toïi dii mime 
lont dant le neiiTitnie livre du mtmt «ditrur, 
iotituté : XFtlT DavMeoi (Mlr) miuical» 
ptalmoi habet, 15S4. l'ahbt Bain) indlijne 
dei meisci lur dei chansoni rran^aisM, 'critei 
par GaKoiitne, lesquellea se Irottvtnt dam Jet 
■rchivca d« la chaiwlle pontificale, i Komc. 
Soai le noiri de Cateontj, ilfiiusil deimesiei 
manotcrites ■ quatre voix (cod, 7] dam la Bi- 
hUolhèqoe de Munich. EoAn, un recneil ma- 
nuscril de mstaei du Kliième alècle qui eiiate 
i la Bililiolhèqiie publique de Camhral, <om le 
n* 3, contient irai* meoei de Gtscoogae i 
quatre foix; la première eit lntltnl«e - Pour- 
quoi non ; elle est la qastrlème du recueil j li 
KCDDde a pour litre : Saleuiint c*eil la >ep' 
(liaedu volume j la troiaième. Intitulée : f-'oi 
qtU in turribuê, est la treiilèms du volume. 
GA8PAR ou GASPARD, iivaut musl- 
' elen belge, dODl le nom de ramille était Tin 
Weeiie», naquit i Audenaerde, en Fiaudrej 
Teri 1440, on un peu auparavanl. Il IHit élève 
d'Ockeghem, comme l« prouvent ces veri de la 
iféploriiion de Guillaume Crespel, lar la mort 
decemallre: 

*|riin1i, VrrbiaBel, Prieril, 

Jiiti|u<i>D« Prti,Gupird,Br<iBil,C>Bii<iT, 

Kt piriti plu! di j.]«i.ki.u H rii, 

Haï» ffoBipom m NtnrtrJtrià 

Pour larnitaitt MUtt mmitirttl Ihb péit- 

On voit dan* un reglitre de complei de la 
fille d'Audenaerde, que le 14 novembre MBO, 
Gaspar Fan Wttrbtke, matin de ehant du 
duc de Milan, rtt'int daoë $a ville natale, 
a qut U Tnagiilrat lui prtHttta quatre loli de 
ein. La pairie do ce mnsielen dlitlngué élait 
ioooDnue, alml que ion nom de famille, et la 
pétition qu'il arait occupée était ignorée, avant 
qne M. Vandénlraet, auteur de iilmieun hpiis- 
culei f^lallb à l'biitalre de la muiique, efll fait 
la découverte de ce documenl dan* Ici archivci 
<lo la Tille d'Audenaerde, oji 11 eil ni (ooye: 
VariBU$tfiAiT}. Il a eu l'obligeance de me le 
cvmmuDiquer Immédiatement. Si nous chtr- 
choDi quel fUl le duc de Kilan qoi eut Gatpard 
Van Weerbeke i ion terviee, noua Irauveroni 
que ce dm éire Jean-Galéat-Maric SForce, qui 
•uccéda i son père, en 1470, ei mourut em]>ai> 
Monéparton oncle Ludovic Sforce, en 1404, 
ao chlteaa de Pavie, oii M éiall retenu pri- 
Mnnlcr. L'uMrpalenr Lodovic, iiui avait gou- 



reroé jusqu'alors au nom de ion neveu, avaK 
éloigné, dans lel dernières années, les incitu 
■ervileurs de la malion ducale et lu uait 
remptacéa par sea créatures. Ce Fut alors, saut 
doute, que Gaspar dut s'éloigner de lllan et 
retourner dans aa patrie. II eut pour tucceueu 
Garori {voyez ce nom), déjl premier cbillra 
de la cathédrale de Hrlan depuis 14S4,etqii, 
ayant suivi la Corlune du duc Ludovic dans Itl 
mauvais Jours, dul Jouir de sa faveur apris qw 
ce prince fui rentré i Kilan par trablioo, « h 
fui emparé du pouvoir. Les manuscrits de li 
chapelle pontificale, notamment le volume cMi 
14, renferment des messes qui porleaL le non 
de Gâtpar. Sous le titre de iffi*tr(sic) Gai- 
par, le célèbre imprimeur'OtlavianoPetnicci i 
pul>llé, en 1SO0, i Venise, un recueil de eini 
messes de cet artimc, i quatre voix, lesquellB 
ont l'our litres : Ave regina eœiorum; fl- 
nui bouffi (beauié); E trop penieri Ociati 
tant; Se mteulx ne vient, petit in-4* obi. Lm 
Fragmenta rnifiiarum, publiéi par le mtme 

aussi un Salve Sancta parent et deui t'rtilii 
àquatreToixdeGaspar,doDtleprcmlerest(iré 
de sa messe inlilulée : Cardinale; cl dici le 
recueil Iniiiulé -, Miitamm tffMraarum aac- 
lorum Ii'ber primui, imprimé par le même, i 
Venise, en 1508, ou trouve la messe fos lupoi 
(Neveux-In pas?) du même maître. Dam le 
quatrième livre de motels publiés par le mime 
imprimeur, en 1 SOS, Il y a du même artiste Iroii 
motets 1 quatre voli. Les Motetli XXXIIl, 
Venise, Peirucci, 1S0S, petit in-4°, en cod- 
lienneni neuf i quatre voli, par Gaspar, et l'on 
en trouve un 1 cinq voix sur les paroi» Piilcà 
nmfca Dti digna, dans les Motetli a eiaqu 
Kbro prf m O) Venise, Petruccl, 1505,in-4'olil. 
EnRn, le Liber lecuniju* LarnentatiotnàM, 
Venise, Peirucci, 1506, conllenl quatre lamea- 
lalinus i quatre voix de ce com|)ositear. 

GASPAU (MicatL). Ou attribue i un mé-, 
ilecin de ce nom un opuscule sur l'usage de li 
musique dans la médecloe, dont la prrmltre 
édIlloD a paru i Ulrechl, et dont la deuiline 
a été publiée sous ce iilre ; De arle fludtitdi 
apud prûeoi mutieei ope atque earminu». 
Epiitala ad ytntanium Rtlkan M. D. Coll. 
Med. Lond. Sot. et Cène. Edilio altéra cl 
auclior, Londres, 1783, inâ*. On a reuda 
i^ample do cet écrit dans la Crilical Reniewà* 
rannéel7S3, l. S5, p.340, eldamle/ovnuf 
enej/clopédique du mois de mal 1784, p. 17t. 

GASPARD DE SALO, ainsi nowsl 
parce qu'il était né dans U pellle ville de Salo, 
■ur le lac itc Gante, en Lomliardic, fui hd ici 



GASPARD — GASPARI 



413 



meillrar} lulblen ilalieni Ju seizième liècle. 
Il vécut et travailla i Breseii, ik)iuU 1565 «o- 
rlran Juqne nn 101S, c'cit-i-dlre. pendant 
prtide cinquante ant; car oa Iroure de> la- 
itrumeDU sortis ds aei maini, i ces é[)oqaes 
élnignées. Gaipard était renommé parlicullè- 
ment pour ses rlolei, liasses et contrebasses île 
Tlole. Le célèbre conlrebassisla Draganelll 
(voyeice nom) a possédé un Instrument de ce 
lulbier qui était admirable SOUS les rapport» 
de la disdnctioii du son et de l'égalité. C'était 
un ancien violant, ou conLrebaiie de fiole, 
qti'il irait nil marner en GODlrebaise moderne, 
l'ar son testament, Dragonelti a laissé cet in- 
ilmment i la lille de Venise, sa patrie. On 
oomiall peu de violons de Gaspard de Sala; 
cependant 11 s'en est (ronié uo trés-bon, por- 
tant la date de 1576, dans une collection d'in- 
strumenli préclens qui fut vendue t Hilan, 
en IS07. Le baron de Baf^e en possédait nn 
dont Rodolphe Krentaer parlait souvent avec 
admiration. Je connais aussi entre IM mains 
de M. T. Foriter, amateur anglais, nn violon 
quiporteinlérienrementrinBcriptlonâiupciro 
di Sala in Brtteia, 1613. Sa qualité de son 
est claire, mais courte. C'eil un produit d^- 
ndré de la vieillesse de rauleor. Le patron des 
violOQs de cet artiste est plus alloagé, et les 
vodias sont plus élevée* que dani lei Initru- 
raents de Crémone. 

(iA.SPARD (...), clarinettiste allemand, 
attaché 1 la mnsique du prince de Oonil, 1 
Parii, a fait graver en cette ville et a publié 
en 1775 sli quatuors pour clarinette, violon, 
viole on violoncelle et liaison. 

GA8PARI (Gactaio), né à Bologne, le 
14 mars 1B07, n'apprit la musique dans sa 
Jeunesse que pour en faire ua délasiemeat 
liendant «es études île collège : cependant 11 
montrait beaucoup de g/aùv |iour cet art, paril- 
culièrement pour le «haal. A peine lyé de 
(lotiie aRS, U jouait passablement du piano. 
En ISaO, Il entra au Ljeée communal de mu- 
siqtte, (OUI la discipline de Benedelto Donelli, 
qui, plus tard, lui enseigna anssl l'aceompagne- 
ment de la basse ehilTMe et le contrepoint. 
Ayant terminé set étndes de langtie latine, il 
suivit UD cours de jibilotaphie; malt alors il 
reconnut l'impMsibilUé do lïlre coocurreai' 
menl avec succès des éludes sérieuses de genres 
trèi-dlITérenls. D'apris les conseils de son 
maître, Donelli , il prll la résolnlioo de se li- 
vrer exclniivcmeot â la culture de la muskine. 
En 1S34, il olitlnt au Lycée le second iirix île 
piano, et le t>rcnicr lui fui décerne en 1835. 
Uani l'anoéc suivante, N. Gaipaii commenta 






l'étude du «onlrepolnt, tous la direction Ae. et 
même Uonelli, i qui celte partie de l'enseliine- 
ment avait été confiée provisoirement, après 
la mort de Sunislas Matlei, arrivée le 19 mal 
ISaS. Bien que le maître rdl assez mal habile 
eonlrepoiotlile, l'élève fit néanmoins auei ris 
progrès pour que le second prix lui tût dé' 
cerné: Il obtint le premier eu 1S!7. Appelé 
peu de temps après à Cenlo, en qualité de 
maître de chapelle de la ville elde la collégiale, 
il accepu cetie postlion, le 21 mars 1S98. Le 
mois suivant, 11 id>tïntle diplAme de maître ho- 
noraire de l'Académie philharmonique de Bo- 
logne. N. Gaspari demeura i Cento jusqu'en 
1830, autant estimé qu'aimé des habitants de 
cette petite ville. Vers la fin de cette année, il 
passa i Imola comme maître de chapelle de la 
cathédrale ; mais 11 n'f resta que quelques 
mois, parce que son ancien maître, Donelli, 
ayant été nommé mallre de S.-Petronio, 1 
Bologne, et professeur titulaire de contrejMiut 
au Lfcée communal de musique, désira l'avoir 
près de lai pour l'aider et le remplacer lorsque 
la santé de ce maître, déji Tort mauvaise, l'em- 
pécfaeralt de remplir ses roncLloni. Touché de 
tant d'affection, et désireux de se 
mlllen de la Tamille, H. Gaspari 
place de maître de chapelle et n 
logne an commencement de 18Z9. La mort fe 
Donelli, qui suivit de près son retour dans sa 
ville natale, Bl évanouir toutes ses espérances : 
Il dut accepter l'emploi de maître des cbœurs 
au Ibéttre, et sa soumettre i im concours, 
pour obtenir sa Domination de pralesseiir de 
soltége an Lrcée.le 13 août 1M0, aui minimes 
appointements de dix éeus romains (cinquante - 
quatre rranci) |iar mois ! Cette é)ioqoe de la vie 
de l'estimable artiste ne fut point heureuse : ds 
18431 18U, il entlsuppoHer des tracasseries 
qui IrouMèreni sa iranquililé, particulièr<:- 
ment de la ^lari des membres de l'Académie 
des philliarmoniqnes; ce qui,iiour le rédacteur 
de celte notice, n'a rien d'étonnant; Car il a 
connu la plupart de ces académiciens en 1841, 
et il a pu observer lenr Jalousie, leur caractère 
«ntieui i l'égard des hommes d'un mérite 
réel, leur morgue, leur giédantlsme, et, au ré- 
sumé, leur médiocrité, pour' ne rien dire de 
pire. Toutefbls, l'espèce de [rerséeulion qu'eut 
1 subir M. Gaspari pendani une certaine pé- 
riode eut des résultats avantaseux |iour loi et 
iiour l'art, car il se renferma en )ui-mfane, 
chercha des consnlationa dans réinde, recueil- 
lit des livres didactique* qu'il lut avec fruil, 
jircnant sa part do ce qu'il y trouvait do Iwn, 
s'en (itrmant uncinitruclioiiiolide,etdoouatil 
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une pnmt éridcnle de ion (abrite daD« ud 
MiUTtrt à Gloq toIi qn'ii publii i Milan, la 
■noli d'ivril 184S, et qui réduiiil ■« eDucmli 
au silence. DepniiceCU époque juiqu'en 1857, 
l'alleDIioa de H. Gasparl le litnrpa uni entière 
Tert II littérature de II miiililtie et Ten ion 
hiilolre : Il M Cornu une bibttotbèqDe ipécllle 
de cette llttérilurej qui eil anjonrd'bui une dei 
plus rkbes par le choix et li rareté des ou- 
vrages, et rasicmbla d'immeuses matirlaui 
pourlacompLlatlond'uuetiibllogripbieilel'au-' 
eienue musique lulieune; travail dont on a 
déjà pu apprécier la grande valeur par lea ei- 
eellenti anicles qu'il a fiit insérer dans la Gtx- 
ittu faurieale de Milan, en 18M et 18BB 
(années XII et Xlll). La place de matin de 
chapelle de J.-jpMront'o aiiant élé mile an 
Goncmin, H. Gaspari l'obtint le 30 mal 1857 ; 
alors se réteilltrenl les haines et les ardentes 
poléniqael asionpiet depuis o<iie ans; mais 
la presse eu fit Justice. L'éminent profestenr 
l'eil depuis lors llrré i la composition des ou- 
irtges destinés au lerrloe de la chapelle qu'il 
dirige, ainsi qu'aux Mina réclamé* pat ta Bi- 
bliothèque du Lycée musical, dont la conserra- 
tion loi ■ né conSée depuis te 90 décembre 1854. 
La catalogue illnstré de cette célèbre Biblio- 
thèque, qui fut torroée autrefois-par la P. Nar- 
iloi, a été entrepris par K. Gai|>arl, et l'on ne 
lient douter qu'il n'accomplisse cette tiche de 
manière k mériter les applaudissements des 
hommes livrés 1 l'étude lériesse de l'histoire 
de l'art. Son eiaetltude scrupuleuse, la deilé- 
rité à laitir le oAt^ iDiéretaaat des ouvrage*, et 
les connaitsanees positives dans rhisloirc de la 
littérature musicale, ne laissent point de doute 
sur le mérite de c* travail, dont la publication 
est ardemment désirée. Si t. Gaspari n'a pas 
-CKltivé le genre de la muiiqua dramatiqne, ce 
n'est pas par répugnance, mais par déraul 
d'opportunité. La musique rellgleuie est la 
seule dont il s'est occupé ; on n'a publié qu'un 
lielit nombre d« (es ouvrage* en ce genre. Son 
' sirle est noble, sévère, mais n'a pas desécbe- 
ressB scolistlque; lorsqu'il j traite 1e sItIc 
il'rinltalloa et de fugue, c'est avec liberté et 
d'une manière naturelle ; les parties sont l>ien 
placées, et l'iustrumentatlon, dégagée de com- 
plicalion* qui se perdent sous les vodtes d'une 
église, est dans les conditions nécessaire) pour 
proilulre de l'efTet. 

Parmi les moreeani remplis d'intérêt que 
N. Gaspari a tkit insérer dans la GattlU tnu- 
Mleelt d» Milan, on remarque celui qui a iK>nr 
litre : la Nvtica in Boloffna, dont il a été fait 
un tiré i part. Milan, Tito di Gio. Bteordi, 



gr. in-8* de trente-deux pages. Ce dipie ar- 
tiste, modeste antantque savant, «slgcadini- 
oieD philharmonique de Bologne, comapoa- 
dant de l'Académie impérialedesbeani-ans de 
l'Institut de France, et associé correspoedaet 
de l'Académie mjrale des beaux'afts de Flo- 



GASPARini {FaiacMco), né 1 LncqKS, 
vers 1605, se rendit iKome pour y achèvent* 
étudesden>usique,etr eut pour matlretCoreUl 
elle célèbre organiste Bernard Pasqului. IIM 
académicien philharmonique, et maître de ma- 
nque au Conservatoire de la Fiel! ï VeaiK. 
En 17S5, le chapitre de Saint-Jean deLairan, 
1 Borne, le nomma maître de chapelle de Mit 
église i le mauvais état de sa santé rempèdual 
d'en remplir les ttanclions, on oomna JtrtiN 
Chili vice-ioalire de ehapelte, pour le rtmpli- 
ceri mais Gasparinl étant mort an mdsd'tTitl 
1737, Chili Inl saecéda, comme ^attre de cha- 
pelle en titre. On cousidirecaconGaipariBl 
en Italie comme an des plus haUlei cMnpwi- 
tenrsdeaon temps, soit pour l'égllie, Hit poei 
letfaéllre. lia «télé maître dneélèbrc*caa|«- 
BlteurB. Marcello. 

Les princlpani opéras de Gasparinl leei : 
1<> rrbario, i Home, 1709. f AmorAdla ps- 
tria, 1703. S* ImtnH Uabititi ial cota, ibli. 
4* Il Migliw d'ogHi omore, ibiri. G* Il Prin- 
cipt ira ivasiali, ibid. G* ^ede (Fadiltt «a* 
dfeala, l1Qt.7'£aMatehtraUvalaàlvii'», 
Ibid. 8* Jmieto, 1705. V j/ntiato, ibid. 
10° Prtdigonda, lblâ.^^• Il Principalo eia- 
todiloiatta frode, 1706. 13- AoHra, 1707. 
iZ' Jaicon, ri dOla China, Ibld. H* Jtfr 
gtntroia, ibld. 15< Jnfilrione, Ibid. 16* Fla- 
vio Anicio OUbrio , 1708. 17* L'Jkiii* 
ciojenia d'amon, 1708. ]8' gnfdbiHa, 
iMi.i^LaPrineipeiMifedelê,ltM.iO'SiÊ»t 
tri ri d'Egitto, 1710. 31* TamerloM, m. 
9S° Coitantino, poésie d'ApostnIo Zeno, re- 
présenté an Ibéltré S.-Caiilana, I Veiiit, 
1711. 33* jHerope, ibid. 94> I^Patiia aat- 
ma, ibld. 3S* Le second acte d'frwii* * 
BernaHonI, 1719. 9e*iVo*aUleraloM;r*, 
oratorio. ibld.97>£a y«rité tuW ingwim. _ 
1713. 98- Bajatatt, 1719.»' La même piè(t> 
aulre mnsique, 17S3. SO" Equivotii'a'»'" 
d'innoeenia, Ihid. Si' F«daintimint9,at»- 
Sf La Ifinfa JpoUo, ibld. 

Outre ces ouvrages dramatiques, el aK 
grande quantité de musique d'église, oa Me- 
nait aussi de Gatparini : f Doux* eanlauf 
caméra a vcdb aola, Luoquas, ID07. c'est U 
ileuxième éditfoir; ta première avaii w" i 
Rome, en 1003. 2° 7roi«caMaiea tapn»»: 
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HbS chci BreiUopr. 3° Trait tantatt a voce 
Mia, M9S. 4' Palatiretto t Parpagnano, in- 
Urmiiio, 1709. 

L'ouvrage par lequel Gatparioi eitiujour- 
d'bui le plui «onnu est un traité d'accom- 
pagnement Intitulé : l'jtrmonico pratlieo al 
etmbalo, ouuero regole, outroaiioni ed avir- 
limenli per ben tuonare il batio t actompa- 
gnare sopra il etmbalo, tpintlta td organo, 
Venise, 1G83, in-4°. li y en a auul de) édi- 
liODs de irOB, 171ii, 1743, 1754 el 1784. La 
seiUiéme a paru à VeQi>e,eD 1803, ia-4°. L'au- 
teur u'a eu pour bul, comme le litre du livre 
riodiiiue, que de former deiaceompacualeurt : 
il a déielappé daoi un petit nombre de pagei 
la Iradiliou des écoles d'Italie «ur celle ma- 
liire, et, soui ce rapiiofl, «on ouvrage a été 
longtemi» le meilleur de son espace; il jouit 
même eucoru de beaucoup de coniidératloo 
parmi les lulïens, quoique celui de Fenaroli 
toit pr^fiirable, ions les rapports de l'ordre el 
de la clarté. 

GASPAIUni (MiciEL-AsGi), cootriltlste 
célèbre, vers la fla du dli-septlème liicle, et 
comiKMiieur de mérite, naquit i Lucquei, et 
parait avoir été de la même bmille que le pré- 
cédent, llfut élCve de LolU, et Fondai Venlje 
une école ite chant où beaucoup de chanteurs 
distingués, entre autres la célèbre Fansline 
Bordonl, seaoDt Corinét.Gaspariniarailrepré- 
senler sur le tbéltre de Venise plusieurs 0|té- 
ru; ceui qu'on eonualt atijourd'hni sont : Il 
principe Seliiaggia (1005); il Rodomontt 
(I714);^r«a<;e; Znmano (1710); il Piu fe- 
4el Ira gli amici (1731). Gatparini est moit à . 
Venise, vers 1732. 

GASPAUmi (QniHiNo), maître de cha- 
jictle du roi de Sarilaijfne, à Turin, obtint cette 
place en 1740, 01 roccu|>ait encore en 1770.11 
Tut aussi un violoncelliste distingué. Gai|>arini 
abeaucoup écrit iMurréRlise. On connaît de lui 
en manuscrit nu StabalXaltradutioprani, 
con violini et bauo, Turin, 1798, la-4'. Le 
Ciilalogue de Traeg, de Vienne, indique de ta 
com|HMitioD ; 1° JUoUtta damorle, 3° Adora- 
mut le. S< Clirittt rtdtmpior. 4° Tancum 
erga. Un a gravé i Londrej six trios |>our deui 
violons et violoncelle, sou* le nom de Gas- 

GASSE (Feidiuihd), né 1 Naplet, au mois 
du mare 17S8, alla avec sa Ibmille s'éialitir en 
France, dans ujcnncMe,c( entra comme élève 
du Conicrvatoirc de muiJ<|(H>^ au moi) de 
Uaréal de l'an vi. Aprèt avoir étudié le violon 
SOI» la ilircclion de Rodolpbe Krcuucr, cl 
riiarmonic dans l'école de Calcl, il oMiul le 



premier pria au concours de ISOl. Dans la 
même année, il entra dans la classe de compo- 
sition de Gossec, obtint le second prii au con- 
cours de 1804, et l'iDilituI lui décerna le pre- 
mier graad prix en 1805, avec le titre de pen- 
sionnaire du gouvernement i Kome. Arriié 
dans cette ville, il continua sei élndet de 
musique classique, et enroya -t la classe dei 
beaux-arlt de rinttilut de France plusieurs 
morceaux de musique d'égliie , TmiU de (es 
travaux. Héhul Bt en 1808 un rapport fito- 
rable sur un Te Deui» i deux chœurs et lar no 
ChrflU eUitoa, en Fugue i six voix sani 
accompagnement, que Gaste avait fait par- 
venir i llnstitut. Au mois de Janvier ISIS, 11 
at représenter i Naplet un opéra bouCTe en 
deux actes intitulé : la ^l'nla ZIngara. De 
retour en France dans le cour) de la même 
année, il rentra comme Tlolonlsle à l'orchestre 
de l'Opéra, où 11 était d^ji avant wn départ 
pour l'Italie. Il s'est retiré avec la pension 
en 1835. Casse a'eit fait connaître en France 
comme compositeur, par plusieurs opérai dont 
Toici les titret : 1* Le foyag» tncognfto, 
en un atifi, i l'Opéra-CoDiique, en IBIO. 
3' l'JdioU,ea trois actes, au ut^ne théllre, 
en 1820. 3° Uiu Jfuit de âaiataw ffoMa, en 
deux actes, au mAme Ihéltre, en 1825. 11 • 
aujisi publié : 1° Trois duos pour deux violons, 
op. 1, Paris, S. Gaveaui. a° Duos faciles pour 
deux violons, livres deuxième el truisièrae, 
Paris, Irey. ô° Trois grands duos concertanU, 
idem, livre quatrième, ibid. 4° Trois duo* 
faciles et progressifs, idem, livre cinquième, 
Paris, Troupenas. 5° Trois lonates faciles pour 
TioloQ et basse, iiiil. 

GASSERDI (FiHuc GASSEHD, plu* 
connu soui le nom de), professeur royal de 
malliémallqoes et de pliiloHH>bie i Paris, 
naquit au village deChanlertler, prés de Digne 
en Provence, le 33 janvier 1603, et monmt à 
Parie, )v )4oelobre 1055. On a de lu) un traiU 
tur la musique iolilulé ; ^anudvcJi'o ad thea- 
riam mvtieu, Paris, 1054. t>i ouvrage, 
divisé en quatre chapitres, a été réimprimé 
dans les éditions complètes de sei «uvres pn- 
Uiées A Lyon, en 1058, D vol. In-fol., et i Flo- 
rence, en 1-738. On le trouve dans le cinqulioe 
volume de chacune de cet collections. C'est un 
ojiutcule de |>eu de valeur, et l>eu digne d'un 
philosophe si distingué. 

CUSUAnn (FLuai.ta-LioroiJi), mallre 
de la chapelle imiûriale, naiiuit le 4 mai 1730, 
i Brui, en Bohême. Ses i>arcnta renvoyèrent 
jeune au séminaire de kommolau, |iour y faire 
SCS Otudci et appi-codrc la musique. Sasdis|>o- 
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lïlïoiu hcDreuiM pour c«t art le flrenl reinar- 
quEf par WDberiil , directeur du cbœur de 
l'église de Brux, et ce mattre se ebargea da 
loin de liii enseigner tout Ce qu'il larail lui- 
ménie. A l'ige de douze ans, Gaitmaail jouait 
de plusieurs Inilrumenu, partieullirement de 
[a harpe, et chantait atec une *oix agréable. 
Cependant ion père ue le deitinail point à être 
musicien de profeiiion, el foulait lui faire 
Apprendre Ici élénienli du commerce ; de ion 
cAlé, Gaiimaon éprouvait un int in cible dégoût 
pour Tétai qu'on roulait lui donner, et voulait 
être artiste. Loi dlicussloul du pire et du fili 
i ce sujet le lermiaèrent par la fuite de celui- 
ci ; iri'éloignadulieu de lanalisaDee avec un 
teul florin dam la pocbe, e( m harpe lur )e 
dos. Carlsbid l^ii la première rille ver* laquelle 
il >e dirigea; une nombrauM nobletiey «tait 
rassemblée en ce moment ; quinze joun luRI' 
rent au pelil lirtuote pour t'f taire remar- 
quer par ion Jeu et par mu chant, et pour j 
gagner une somme d'environ 1,000 écui. Tant 
de richesses lui parurent Inépuiiablei ; il le 
■mit i vivre splendidement, et voulut visiter 
l'Italie, dont il avait entendu parleftomme de 
la patrie de la musique ; mais bienlAt l'argent 
qu'jl avait gagDé*ii Tacilement le trouva dls- 
ttpé, et lorsqu'il arriva i Venise, il B'aper;ui 
qu'il ne lui restait plui rlen,ct qu'il se trouvait 
loin de sa patrie, dans un pays qui ne lui 
offrait aucune ressource, et dont il ignorait 
la langue. Cette situation pénible loi arracha 
des lannei.Un prêtre vint i passer et s'Informa 
des causes de aa tristesse ; benreusement Gass- 
mann savait un peu de latin qui lui lerviL i 
expliquer tant bien que mal le sujet de ses 
pleers ; heureusement aussi le prêtre qnl l'in- 
terrogeait était par sa charité digne de son 
ministère. Il emmena le jeune bomme i la 
demeure, le traita comme un Dis, et lui donna 
des aultre* qui l'iaslmlalrent et développèrent 
Ms heureaicB tïicultés. Ouoique le Jeune Gafl- 
mann fil de rapides progrès dans les science* 
et dans la lltlératura, la musique était l'oblet 
lie ses plu* consume* étude* j cette vocation 
prononcée détermina le protecteur de Tartiste 
i Tenvofcr i Bologne, pour étudier sou* la 
ilireciiun du latant P. Kartinj. Deux innéei 
■■allée* dans cette école le mirent en état : 
l'occuper i Venise une place d'organiste dans 
lin couvent de religieuses. Son talent produisit 
une vive sentalion dans le monastère, et l'une 
des nonnes en parla avec admiration au comte 
Léunard Vcneri. Amateur de musigue pas- 
sionné, le comte désira connaître le Jeune 
artiste, cl l'iDiérOI i|ue celui-ci lui Inspira le 



détermina 1 le retirer cfael lui. Ce généreux 
seigneur mil 1 la diaposlllon de Gaismann une 
partie de son palais, ses domestiques, ta table 
avec l'autorisation d'inviter chaque Jour dit à 
douze pertoanes, enfln *• bourse sans restric- 
tion. Gasimann ne se laissa point éblouir par 
les avantages de celte existence opulente ; w» 
art suffisait i ses besoins ; il continua de vivre 
avec linplicllé, el l'estime de ion Mécène pour 
lui s'en augmenta. Ce leoips fut celui oiiGass- 
mann commença à se taire connaître comme 
compositeur dramatli^ue; plusieurs égliie* Ini 
demandèrent aussi de* messes el des molelade 
*a campo*llton. 

Eo 1703, Gaistnann fnt appelé i Vieane par 
l'empereur François I"; se* composilioD* j 
eurant tant de luccé*, que la direction dn 
Ihéllre fit avec lui un traité qui l'obligeait i 
fournir un certain nombre d'opérai, majen- 
nant une pension annuelle de 400 doeatt. 
JosepbII,qul aimait la musique 
récompensa son mérite i 
siteur de la cour, et, en 1771, il Ini donna le 
tllre de maître de cbapelle, après la mort do 
Heuter , avec des ap]>oinlemenI* qui furent 
portés |irogre*tivemeDt Jusqu'à 800 ducats. 
Jouissant d'une brillante réputation, et combM 
des faveur* de la fortune, Gassmann, parvrnn 
i rige de quarante ans, désirait se marier, et 
recherchait la main de la Hlle dn baron de 
Damm , doot la mère était une comteua 
d'Erlach. De grand* revers avaient aecaUé 
cette noble famille pendant la guerre de *epl 
ans, el telle avait été sa décadence, que le 
baron avait éléobligé de se livrer au commerce 
pour faire vivre la femme et se) enfïnUi L'em- 
pereur n'aimait pai que les personne* alU- 
cbéei i *a maison se marlaisent; mai* une cir- 
constance indifférants en apparence aplanit 
les difflcultéa que Gaismann redootait.Un Jonr 
11 parut à la cour, sortant da chez aa maliretic, 
et n'ajant pas remarqué quelque! Cls de lola 
qui s'étalent attachés t ses babiu ; on lui nt de* 
jilalsanleries Ice sujet; l'emiiereur les entendil 
et lui demanda en rlanl quand il comptait *e 
marier. — Je n'attends, ré|iondit le maltr* de 
chapelle, <tue l'anlorisaiion de Votra Hajeili. 
— Eh bien donc , Je la donne! dit Joseph II. 
Les noce* se firent quelque* Jours apré* 
(en 1700). Celte union tut giour Gassmann la 
source d'un bonheur doux cl tranquille ; naai* 
il en jouit lien de teraiD, car un accidcM 
funeste délruiiil sa unie, ol le cooduisit an 
tombeau, atraot ipi'l) edt altelot l'igc de q«t- 
rante-cimi ans. Un tendre souvenir de rocoa- 
naissaucc rattachait à l'Ilalie iini avait m 
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e lioip lui 1ère e( bica veillante. 






«*D* T retourner pour Tl<lterae*an)it,plrllcu- 
Ifirtment le comte Veneri. Dans un ris lei 
lojagn, il fut le malhenr'de tomber en Mu- 
tant de voilure; m hibitis'sccrochirent, et II 
rut tnlné à une certaine dlilanee; deux cAle* 
turent fracturées, et l'eitomac rut comprlmt 
inr le cœur. Quelque temps après on s'aperçut 
que de* polrpei s'étaient fortnés à ce rlscère ; 
le mal lit des pn^rSa rapldei, et la mort l'en- 
leva » l'art, 1 sa famille et i ses amt», le !9 Jan- 
vier 1774, i l'ige de qnaranle-cinq ans moins 
quelques moU. Sa denilème flile ne vit le jour 
que trois mois après sa mort. L'impératrice 
Marie-Thérèie offrit d'ttre marraine de cet 
enfant, et fit i la mère une pension pour se* 
fllIes.OniresesronctloDsdemstlredecbapelle 
de l'empereur, Gatsmann avait ausii celles de 
bibiiolhècairs de la Blbliotbique impériale de 
mudqme, la pina iwnsldérabie qui exiiUt alors 
en Enropej II eu rédigea le eatalopie. 

En 1779, Gaismann avait fondé nue caisse 
pour lei veuves de* muilelens ludlgenu. le 
fonda devait l'accroUre ebsqne année par de 
gnndi coneerti, qui produisaient quelquefois 
de« recette* de 10,000 francs. Cette Institution 
inbaitle encore. Le meilleur élève de cet artiste 
dUtingué a été Salleri. Les principale* eompo- 
ailfonsde Gassmann pour l'église lODt ; 1*Plii- 
*ienT* me*ies avec chceur et orct>e*tre, entre 
■atrei nu Dbi irm relonché pluiieur* (bis. 
If Ptnsleuri psaum», hymne) et oir^rtoire*. 
Z* BtltMa tiberata, oratorio qui a obtenu un 
brillant succt», et qui se fait remarquer par nn 
rare mérite de facture. Parmi ses opéras, les 
plus connus sont : 1* Merope. 9° IttlphtU. 
S'Catonein UtUa. 4* £1(0, avec deux musi- 
ques dilKrenles. Tous ce* ouvrage* et plu- 
sieurs ballets furent écrilf en Italie avant que 
GaismanneiltéléappeM \ Tienne. S>£'Olfin- 
pfod*, ITIenne, 1TM. 6° IlMondontUa luna, 
A Venise, 1765. 7" /I Trionfo d'amort, i 
Venise, 1767. 8*£'t/c(«12a(or«.Celaurrage a 
été écrit deux Ibii, la première i Vienne, la 
seconde 1 Venise. O* Il Filotofo innamoralo, 
1788. 10" Un Patxo ne fà csnlo, 1 Venl*e, 
1700. t1* r yiaggiatoHridieoll, i Vienne, 
1769. 13° L'Âmor artigiano. Cet opéra a 
été écrit deux fois; la dernière i Sllan, en 
1770. 15* /( Filotofa énnomomlo, avee une 
nouvelle musique, Vienne, 1771. 14* laPti- 
eatria. 1B> / Roetnati, 177». !•• La Cota 
■ di eampagna. 17* Jmore e fentrt. Il r ■ 
deux opéras allemands du même compMlIenr 
iniitniéi : 1tl'> Dit Juitu» Grmfin (la Jeune 



Comtesse). 10° Dit Li»bt unter dra Ifand- 
VDtrMmlen (l'Amour parmi les ouvrier*). 
La musique instrumentale de Gastmann qui 
est connue se eompose de : 1* Qulnie ijm- 
pbonies pour l'orchestre, dont une partie sa 
trouvait dans l'ancien assortlineat de Brell- . 
kopf, en manuseril. 9* Six quatuors pour vio- 
Idn, flûte, alto et basse, Paris, 5° Six qnlnleltet 
pour deux violons, deux violes et baise, ÏMff. 
4° Six quatuor* pour deux violons, alto et*l«- 
loneelie concertants, Amsterdam. 5* Six qua- 
tuor* pour deux violons, alto et basse, ebaeun 
avec deux fugues. Vienne, 1805 (oeuvre post- 

GASanER (FuDiKiKD-Siaox), dltwirar 
de musique de la cour du grand-doc de Bade, 
1 Carlsrube, et littérateur-musicien, naquit ji 
Vienne, le 6 Janvier 17S8. Se* heureuses dis- 
positions pour la musique se firent apercevoir 
de* son enhuee. Témoin de* leçuns de violon 
qu'on donnait à son frère *lné. Il retenait dani 
sa mémoire et cbantait toutes les pièces quit 
lui entendait Jouer; puis, lorsque la leçon était 
Rnie, Il prenait rinstrumeni et parvenait 1 
exécuter ton t ce qu'il avait entendu. Son pèM 
afant été appelé à Carisnihe, comme peiotra 
du ibéitre, le Jeune Gassner l^t conduit en 
celte ville et suivit les cour* du collège, pour 
se préparer aux éludes universitaire* ; mais 
son penchant pour la culture de la musique 
prenant chaque Jour plus de force. Il finit par 
se livrer exclusivement i cet art. Ayant éUad> 
mis parmi les membres de la chapelle dn 
prince, il donna te premierindicede son lalmt 
par la compoiition d'un (>etlt opéra Intitulé ; 
U NaufTug». Après avoir jeté les yeux sur la 
partition de cet essai, les artiste* célèbres 
Danil et Tesca prirent la résolution d'aider )e 
jeune auteur par leon conseils. Eu 1816, le 
nouveau Tbéltra -National de Xayeuce ayant 
été ourert, Gassner j obtint nue place de vio- 
lon dans t'orehesire, quoiqu'il ne fat âgé que 
de dix-huit ans. Il j fut remarqué par Goll- 
fried Weber, qnl avait alors l'Intendance de ce 
théttre, et qui St de fia**aer sou élève pour 
ta composlUoD. La place de directeur de mu- 
sique de l'Université de Giassen étant devesue 
vacante, GassDcr l'obtint, i la recommandation 
de Weber. Celle situation inl fournil l'occa-- 
*iOD d'achever ses études en philosophie, et aa 
mol* d'octobre 1S19, Il obtint le dipl«ne de 
docteur en celte ficulté. leçu comme pnriWs> 
seur agrégé de cette Académie, il fit pemlaM 
si|( anuée* des cours de philosophie, sans cas- 
ier de doniMrK* leçons rie mntlqne et dt chant. 
C'est i cette même é|ioquc 
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publicaUon d'an calendrier dont cbiqua Jour 
rfpoDdAltau nomd'aamdticiea plui ounolnt 
coDDU, arec dei cantn» nu commeaccmeat de 
chaque moii, des noticei et dei «necdalei. Ce 
calendrier, intitula : JUutikalUclier Haïa- 
^rttmd (l'Ami mniical d« la maUnn), parut, 
Mnsiiomd'aat«ir,depuii t823ju>qu'en 1S3S, 
abei Scholt, i Xa^eDce, en un cabier ia-f" 
d'eorjroo quarante pagei. En 1896, Gaiincr 
reumma à Carlanihe et entra dam U muiiqua 
du grand-dac de Bade comme Tioluuiile. Troï* 
an* aprËt, on lui canBa l'eiueignepienl dei cbo- 
riiteidu tbéltre de la cour, et la place de direc- 
teur de mnaique lui fuL donnée en 1830. Ce fut 
TCn cette époque qu'il a'occupa arec aclirlté 
de la didactique de la muaique et de la litté- 
rature de cet aK.Son premier ouTrage eit inti- 
tulé : ParlUurlanntniMi, einLtitfadtn lum 
SMunnUrrichl fUr angehtndt Totutlttr, 
odtr tolohe, neleb t Jrrangirtn, PartilurltMtn 
Infwn, Oder lieh lu Dirigent»!» von Orthet- 
Itm Oder HHlilàrmutilttn bilden voUtn, etc., 
Carlirahe, Chr.-Th.GroM, lS38,denxvolum« 
tu-8°.CetouTrageaélé traduitenfrançaiSMut 
ce titfe : Tniiï^ dé la partition, ou guitlt 
teroant, tani rnott», à l'intirttetion dtt 
James complot tfeurt, etc. Traduit de l'alle- 
Biaad par Frédéric lloter; ParU, Kicbault, 
ISiSI, «leux TOiuaaei gr. ln-8*, dont un de 
Iilanches de nuiiqoe. Bieo que ce mannel 
ne soll pai dépourru de mérite, il eal anj*ur- 
irhui iacoraptet, 1 oauia du Irantromatloni 
i|Be ceriaiuei famllletd'iiutruinents ontauMei. 
En 1841, Gassoer commenta la publication 
d'un écrit périodique pour lei société* mnsi- 
E9 amateurs,qni parut 
; Ztiitekrift fUr J)eiit»«hland$ 
Mutik fereine «nd Diltttanttn, et fut publié 
a Carlinibe , ehei Huiler, en fonnal In-S". 
Celle rcTne futconilnufejniqu'i laflndelSfS. 
Ce llttérBlenr-musieleD ajouta auui, eu 1M3, 
une suite au voliime du inppMmeiit du £em'- 
qua uniwrttl d* nuittqt^, pnblié par le doc- 
lenr Gnitafe Schilling, tpécialoment poar la 
partie biographique. Ce Irafail e«t devenn la 
iMie d'un dictloonaire portatif de muilque que 
Gaisner publia miutte en lui donnant au*tl le 
titre de : Uniutrtal-Ltxfàon der Teakuatl 

' (SlnUgart, Frani Knhler, 1840, 1 vol. gr. )n-8° 
ib QIS pagaa. Les dietioanalraa de Waltber, 
de Gsrber et de Schmingoot fonmi la matière 

•da ce Tolome. Ces aorlei d'ontragei, trop 
abrégés et raiu trop à la btte po«r avoir une 

' fak«r réelle comme nravrcs do Utléntnro 
natlcalc, no sont boni que pmr l«t 
qui cbercheul de* 



dmU *ur le* objet* de leur cariullé. Giuoir 
eal mort i Carltrnhe, le 35 féfrier 1851 , 1 l'ip 
do cinquante-trois ans. Il était membre de U 
Société de Ste-Cécile de Rome etd« pliueun 
asiociatioDs musicales de rAltemagoe. U i 
écrit quelques petits opérai, dont lu pattiLioni 
sont reliée* en maDuscrit,et a publié qBcIqnu 
morceaux pour le cbint arec piano. Sa 1Ï46, 
il a donné aussi une suite de son Traité itl la 
parMsofi, sou* le litre : Diristnt and £1- 
pteni'jf, r^r angthtndt MutOdirigtiiU» , 
Jfuattir und MutikfTtuadl (Manuel du direc- 
teur d'orchestre, du musicien, etc., 1 r<u>|t 
des chef* d'oichcstre commençants, des cl(a- 
tanbet des anutaun d« mulique) -, CMitnibE, 
Grooi, Id-8*. 

GAS80T, de Soiitous, (ut méne>tMld<ii 
chambre du roi iJe France Cbarlei T, laiiiU 



lirince, ea date du iBoii da mai 13M (lw< ^ 
la bibl. impénalc, a Parij; F. 540 da m^ 
plém.)'Ce'°<u<BienJau«Udtt cornet, «tncniit 
quatre lous par Jour. 

GASTIHEL {Léea-GDt»Ti-CTM[D),n»- 
loniste et compositeur , est né t Villm-lti- 
Pots, prés d'Auionne (CAIe-d'Or), le 13 mU 
1S33, iulTaut les registres du Consenraloirc de 
Paris, ou le ISdu même mois, d'après la otUee 
de M. Poisot, dam la brochure iotilnlt* : la 
JVuMicieni bourguignont. Il apprit d'atud 
) Jouer de la flULe ; mai) après que tes ptrcsu 
■e Turent établis i Lyon , il abandouna M 
initrument pour le violon et pour le jùaiu, 
qui lui rurent enseignés par Mercier M pir 
Senari. Admis au Coniervalolre de Paris, li 
as décembre 1840, il r continua ses éladd dt 
violon pendant trois aiu, et iniiit un coan 
■l'harmonie. Devenu élève d'Haiérf, en ISO, 
il St, sous sa direction, de* éludes dl csouc- 
polnt. Ea 1840, Il prit part an coBcoan dt 
rinititut de France, cl le premier graod prit 
de compoiilion lui fut décerné pour la caeUtt 
dont le injel était FiUugutM. Dcvena, 1 •* 
titre, peDiiODoaire du goBverDemeat, il " 
rendit en Italie. Pendant son séjovr ISoo'i 
il ht exécuter, en 1848, une messe 1 qsW 
voli,diceur et orchestre, ii'^liie Saint-L'"'' 
dès-Français. A Naples, Il écrivit aa «f» 
italien; mais les trouble* polltiqae* de c^ 
é|ioque en empéchèreal la reprétenUIioa. k 
retour k Paris, 1 la Qn de 1840, il cMpM 
deux ouverturea à grand orchestre i|Di lut*' 
eiécutéet aax aéaoce* pohllqMe* de l'Aait"' 
des beaui-arU de rlutilut, aux moii d'oc»-, 
br* de ta même année et de 1850. Da «p<n 
coulquacaiia acte, composé parS.Gailiacl,<< 
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qui arail pouf Ulre : It Miroir, fui représenté 
1 Parii, le 10 JaDTler 1S53, mali ne réunit 
rai. Le JeuDe srtlite fui plus hearsui dam un 
coDcert de l'AjtaclatiOQ dei musicleni, où 11 
lit enlendre le motet Jvt Regina coforum, 
dont le caraclire el la facture obtlorcDl les 
élogei d«i CDD n alise urs. Sel quatuon pour 
des inatrameni) i cordes, qol ont été eiécatéi 
au mois de mai 1854, par HH. Alard, Blane, 
Casimir, Ne; et Tranchome, dans leur) séances 
aanueliei, ont été écoulés arec plaisir. Kn 1853 
et tS54, M, Gasilnel a fait ebanler douze 
motels aux saluts de la Vierge et du Saint' 
Sicremenl, dam l'égllie de Saint-Tincenl-de- 
Paule. Le 19 mal 1860, il a fait représenler, 
au Ihéltre de» Bouires-Pariiiena, Tihatt Sé- 
réniet, opérette bouBé en un acte, dont la 
nu*ique, bien faite, était un pen trop sérieuse 
pour le sujet de la pièce et pour le public vul- 
gaire qui fMquenle ce Ihéltre. Beni sailei de 
morceaux pour piano, violon el Tloloncelie, 
de sa compoailion, ont été publiée* 1 Paris, 
chez KlchauU, soua le litre de ; Soavtniri 
d'Jtalit, Sonu et Ifapbi, D'autres ouvrages 
ont paru ebei le méma éditeur, i lavoir : 
1° Air varié pour violon avec piano, op. 1. 
3* Première sjmphonie concertante pour deui 
violons, avec orcbeilre, op. 3. 3° Fantaisie 
pour violon avec piano, op. 4. Le même ar- 
tiste a en portefeuille l'oralorio intitulé . la 
Dernier Jour. 

GABTOLDI (JiiK-JicvOEi), bon compo- 
lîteur et poète, naquit i Caravaggio vers l« 
mliiea dn leliième siècle. Après avoir été 
pendant quelques années maître de chapelle 
de l'église ducale de San ta -Barbara, i Hanioue, 
il pasH en la même qualité è Milan, vers 
l'année 1593. Ces renseigne menu sont les 
■euls qu'on possède sur ce maître, dont le 
mérite elt fort distingué. Gasloldi a fait preuve 
de fécondité par le nombre de ses ouvrages, 
et d'eaprit dans la manière dont 11 a Iralté les 
lujeu de plusieurs coiii|K»ltion]. On connaît 
de lui I 1* Caniont a einqutvoci, lib. 1, 
Venise, 1581. 3° CantomtU a Quattro, Ibid., 
1S81. 3° Caniongtte a quallro, lib. 3, Han- 
loue, 1583, in'4<>. J° Jt Primo libro di madri- 
gall a Èêi voci, Venlie, 1584. 5° /; Teno 
libro di eantontttê a quatiro voci, Maoïoue, 
1588. 6* Jl Primo libro de' madrigali a 
tinqut voei, Venise, 1588, in-4». 7' Pmtmi 
ad iwparoa quatuor voeibiu, cum canlico 
B. M. F. Venise, Klec. Amadino, 1588, in 4>. 
8° 71 Steondo libro de' madrigali a 6 voci, 
Venine, 1989. b* Completorium ad utum 
Boman. eeelti. ptrfeet., ibid., 1580, in-4*. 



10* Salmi per lullo f anna n quallro i-ar., 
Tenj*e, 1500. Il y a de cet oeuvre unedeuiiénu- 
éditloD, dont J'iguore la date. 11' Battttll u 
einque ton i verti per cantare, tonare ë bal- 
taré, eon una maicherala di eaccialori a tri 
voci, ed un <onc<rtn di pattori ad Otto, 
Venise, 1S01, 10-4". La deu^iième édition a été 
publiée dans la même ville, en ISOS^ la IroU 
Bième,i Anvers, par Pierre Phaléic, en 1500; 
taquatrième, par le même Imprimeur, en IC03; 
la cinquième, 1 Venise, en IG07. Enfin, il j en 
a eu une dernière édition |iubllée à Anvers, 
en 1037; celle-ci se trouvait dans la biblio- 
thèque de Bumey(uovet son catalogue n''S57]. 
Ce recueil renferme des morCeauz traités d'une 
manière fort originale. 13° Cantoruttt a tre 
.eon un bailetto nel fins, Venise, )S03, petit 
in-4°. Il y a une deuxième édition de ce recueil 
publiée è Anvers, eu lOlKl, io 4*. 1ô* BalUtti 
a trtda cantare, luonarv « ballare, Venise, 
1503, Anvers, 1000, in-4« olilong. 14- Can- 
xonette a 3, lib. 3, Hilano, 1500. 15' Canso- 
nelte a S, lib. 3, Bilan, 1505, Venise, l!tl}7. 
10* Canionett» a tre, lib. 4, Hilan, 1300, ' 
Venise, 1597. 17° Concerli muiicali a otto 
voei eommodi per concerlare con ogtii lorte 
di ëlromenti. Ces concerts sont è huit voîl 
divisées en deuichiïups, Bilan, 1598, Anven, 
Pierre Pbïlèie, 1010, in 4' obi, 18= UleiK 
a 5, Q el 8 voei, Venise, 1000. 10' Integra 
lolemnilalum vtiperlinum psalmodia eum 
canlieo B. Firginit quinque ooc., Venise, 
leOO. 30° Trieinia, elc, Nuremberg, Valas. 
Haussmann, 1(100, in-4*. Il parait que cette 
collection n'est qu'une traduction allemande 
d'un choli des Canionetfe a tre citées précé- 
demnient. 31* jVadrfpw/i acinçue H leivoei, 
lib. 3, Milan, 1509. & Tutti U Salmi efi» 
nelle lolennild dttl' anno tl canlano al 
Vespro a 4 voei, Venise, Amadino, 1601, ' 
in-4». 33' fespert. omn. soltmntt. Psalmo- 
dia quinque voeibut , lib. 9, ibid., lA03. 
94° Solletli a tre, ton iMavolatura detliuto, 
Venise, 1004. Je Crois que cet ouvrage n'est 
qu'une tablature de lulh du n' 13. H' Meile 
a Otto voci, Venise, 1607. 96* Madrigali a 5, 
0, 8el Ovoei, Venise, 1003. 97' Mmiintierl 
che nelle loUnnild deW anno si eanfano al 
fespro a »H vùel, ibid., 1607, <n-4°. ^8° Ml» 
sarum 4 tiocuni Uber primat, Ibiil., 1611. 
Gasloldi Tut no des compositeurs ilisllngnés 
qui, suivant le P. Marlini {Saggià fondam. 
prat. di conlrapp., t. 11, p. 74] >c 16nl réunis 
pour lémoif^ner leur ésllme envers Paleslrina, 
en lui dédiant on recueil de ptaumei 1 rinij 
voix, en IS09. Hartlni ne dit pas ofi a H6 
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1iuMi<ï ce recueil. On irouvciles mtJrigaDXdc 
Gaiioldi dam le recueil publié i Anvers, par 
André Ferernage, cbei P)err« Phalèse, «p 
150S, S0U9 le tilre de : Barmonlt celetU di 
divtrti KCtUmtiitimi tmuiei, etc., dam la 
^elod^ olgmpica, eLc,, doonée par Pierre 
Phillips, compositeur aoglais, 1 Auren, cbei 
Phalêie, en 1H94, dans 11 Irlonfo di Dort, 
Veniie, f 596, AoTers, etc., dans les MadrigaU 
a Otto voci di diverii eecelienli e fatnati au- 
tori, ton alcuni diatogki tl eeko, per eantart 
e sonar» a due chori, publié i Anven, par 
Pierre Pbalète, en ISDBj in-j° oblong, et dans 

CAâTIUTZ (MiTsi*!), organisie i Am- 
hci^ (Barltre), vécut dans U secoude moilié dit 
seiiième siicle. Il iTait imprimer de la com- 
IKititiau lés ouvrages dont voici lea titres : 
1* lfov4i Harmonica eanlionei tt pix Ha 
etiam tuavit tt jucundx, qvitiqut vocibut 
conctnnatx, et nune prïmum fn lucem edilai; 
Nortmbergte in olDciDB Ulrici Neuberi, 1560, 
[n-4* obi. 3° Carmina lalina qualtutr va- 
eum, ibld., 1569, iD-4*oU.'3° Teuttehe und 
tatein Llcder mil i Slimttttn (cbanti «lle- 
uandt et litioi â «luatre voii), ibid,, 1560, 
Id-8* obi. 4° Kuru iirut tond«r/i'cAe tuue 
Symbolum ttlieher furittn und Herm, ne- 
ben (uulem mehr *ehSntn LitdUin mit fOnf 
vnd vier Siimmtn, mif aile Jntlrvmtnien 
lu gtbrauehtn ; Naremberg, Dtetrlch Ger- 
1ache,1S7l,tn-4*aM. 

GATATES (GDtuiDBi'PiEiii-AxToiiti), 
nt i Parii, le 30 décembre 1774, était fils 
naturel du prince de Conti et de la marqulie 
de Sillf . Deitiné dès son enfance 1 l'étal ecclé- 
siattique (parce que ion frère, manjuii de 
Montréal et enfant naSirel comme lai, était 
desliaé i reCDelllir la furlune de la marquise), 
on lui Bt commencer les études nécessaire*, et 
on le mit au séminaire, loui le nom de l'abbi 
fénicouTt. Dominé par tia penchant Irréiit- 
tible pour la musique, il j avait introduit en 
•ecret nue guitare sur liquelle il éludiait, 
A l'aide d'une méthode , les positions et les 
accords. Ix pianiitimo qu'il employait dans 
tes exercices n'empêcha pas que la guitare ne i 
fût découverte et qu'on ne la lui enlevlt. Déses- 
péré de ce contretemps, il résolut de s'afTran- 
cbir de toute géoe, et s'enfuit du séminaire, 
ta 1TS8. Dés lois, sa mère ne voulut plui 
l'occuper de lui. tes troubles de la rérolulion 
■urvinreot, le prince et la marquise sortirent 
de France, et leur Qls, tgé seulement de seiie 
ans, te trouva livré i ses propres ressources. 
Une lilciiure grave au genou le retenait an lit : 



il eu profita poor continser ses études de nil- 
(sre. Ce tut alors qu'il qaltt* le non de f ni- 
eourf pour celui de (Ta(ayei,danslebutde Tiin 
oublier son origine aux hommes qui je pir- 
tageaient le pouvoir révolutionnaire. Le biurd 
le mit précisément dans le même temfi wds li 
protec tiond'nn conventionnel dont ie nom reny 
plissait la France d'épouvante : cet hcmme élsii 
Harat.llse trouva queCataresbabitaillaméii» 
maison que lui et lur le même palier. Il rbin- 
lait souvent des romances cbarmsalK de u 
composition et t'accompagnait de li gnilire. 
Celle musique toucha le monstre : un miliD 
il entra cbelle voisin qui lui charmait l'irtillt, 
l'obligea de continuer et «prit l'atoir éenli 
pendant nue demi-heure, il sortit en l'iniilint 
i venir quelquefois causer avec lui. Ce talfa 
de mois après que Harat fut frappé mortelle- 
ment dans sou bain par Charlotte Cordii, 
AtUré par le bruit et les cris, Gaures conral 
1 l'apparlement de ton voisin , naguère li 
redoutable : il vit cette belle fllle, au reginl 
noble et pudique, calme an milieu du pecpie 
en fureurquiie précipitait tur elle, et réli{iri* 
au sort qui l'attendait. 

Le nomdeGatares commentait lélneeDEi 
par ses romauces, qui eurent un snccèi dt 
vogtie, et dont une, ^on délirt, fut dualM 
par toute la France. En 1790, il ariil (m 
paraître sa méthode de guitare , écrite 1 l'I;;' 
de dix-sept ans, et qui fut longtemps la Mule 
en usage en France. En 1703, Catajes f' 
quelques lefons de harpe, et deux ans s|irèiil 
publia une méthode pour cet initrumenl. Il a 
beaucoup écrit pour la guitare et pour la han*. 
Ses principaux ouvrages loul : 1° Triol fur 
guitare, flûte et violon, «uvres 53, 56, 57,111, 
77, 84 et 85; Paris, Janel, Frère, Laoeln, 
3° Duos pour deux guitares ou poor guitaie (t 
piano, lEovres 14, 35, 37, 31, 53, 44, 47,4, 
57,58 et 50j Paris, HeittaDnier,Aiilag>il<r,ttt. 
3> Duos pour guitare et violon, ou guitare d 
flûte, oeuvres 35, 30, 41 , 43, 43, 48, 49, fl, 
68, 70, etc. ; Paris, Janel, Heissounier, HOia- 
4° Prétudet, divertissement», etc., pour gniu" 
seule. 5< Xéthoda di guitam Pari), FriR, 
Janet. 0° JfouviUi méthode de guilart; F'ri), 
Leduc. Due traduction allemande de celles 
a été publiée iOffenbach, cheiAndr*.7*W" 
mdfAodedeiruihirt.'Paris, JaneUS^OaorMr 
harpe et cor, op. 33; Paris, J. Keitsonni'r' 
0° Duo pour harpe et guitare, op. XS, i^' 
10° Sonates pour harjie, teuvres 11, 13; '"^i 
Uduc, Jaael. 11° XMhode de karpe; Vtài, 

OATAYES (JoJïrB-LÉON), 111» do j-fW- 



•lent, hirpiatediitiagnj, compoillenr poor MO 
ïnilrunisnl et critiqua spirilnal, Bit né i Parla, 
lA as décembre 1805. Jl refut de «ni pire ■■ 
(iremitre édacalton muiicale et le llTra fort 
jcBDC i l'étade de II h>r[>e, «DP» la direction 
de Couiioeau. Èltve du collège Louis-le-Grand, 
il en anivait le* «our* comnie citerne et arall 
chez iiin pire un répétiteur, aQa de eoDtlDuer 
lei élnde* de muiique dam lei luterrallea dei 
claiiel. Un vieut muiicien allemand, nommé 
Slumpz, lui donna quelques lejoni d'harmonie ; 
Diala ce fut lurtool par la lecture de dlTcrt 
Iralléa de compoiition et par l'analfie dei 
pariltloni de boni maltret que M. Gstafes 
apprit l'art d'écrire ie> idéea muiicalei. La 
nature l'anït organiié pour la muiiqne, et lei 
débuu furent ceux d'un artltle d'aTcnlr ; l'un 
(les preoiien parmi le) b«rpltte«, il aiait coU' 
pria lei aTanlagca de la barpe i doubla mou- 
vement d'Ërard , an avait tait une élude 
lérieuie, et aiait acqela (ur cet Inslmmenl 
nn degré d'habileté fort remarquable; la 
muiiqne qu'il avait compoiée pour Mn uiage 
penonoel eat même reitée inédile, 1 cauae dei 
grandei dlfficulléa de combinai loni harmo- 
niqnea qu'il j avait miaei, et qni auraient été 
isabordables pour lei amaleurt. Malheureu- 
sement au fioilt* étaient divers; sa paasion 
pour l'équltatioa, aea relaltoo) avec quelques 
homme* d'etprlt un peulrop enclins 1 ce qu'en 
dépit du dictionnaire de l'Académie ft-ançalic 
on appelle la fidatrig; enfin, la maladie du 
Journalisme, qui abaorbe sans profit tant d'in- 
lelllgencea de notre temps ; tout cela réuni Ht 
que, par degréa, l'arllite sentit son ardeur 
s'attiédir, et que le critique Boit par prendre 
ta place. Une intime amiUé'l'nnit au littérateur 
AlphoDie Karr : cette liaiwn ne fut pas une 
des moindre! canset du changecuent qui t'opéra 
dans la carrière de Léon Galafea, Dana sa 
Jenaeiie II a publié beaucoup de petitea chotea 
liour la harpe, parmi leiquellcs Je trouve des 
^lutteiréerealfiM«(faf7lMa,neiiTre 107; Paria, 
HIchauU; an nombre de ses onvragei plus 
•érient le trouvent plusieurs rinlaiaiea pour 
barpe seule, et quelquea duo* pour barpe et 
piano rail* en collaboration avec le pianisle 
Scbuucke, entre aulret de grande) variation* 
en duo sur la marche de Moïu (de Roaslni); 
ennn des Sluiitt taraetiriiliqiit$ pour la 

H. Gaïayes a nil, comme critique musicien, 
im feuilleton hclxluinarlaire aux Journaux It 
(Jonain, l» Journal dt Pari», la Chronique 
dt France et la Gaiatla tla Parli (depuis 
U création (le ce dernier journal). Dejiui) 
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longlemp* il est un de* collaborateur* da Xé- 
nealreJ. Son expérience de l'équltation cl sa 
connaissance du cheval lai ont tUt conBer, 
dan* b Siiett , lontei le* qnesliODs hippique*; 
et le Journal dti Marat l'a compté pendant 
plusieurs années au nombre da *ea rédactenri. 
GATA¥E8(Fiux),<leDXiémeQla deGull- 
laume-Pierre-Antoine, est nél Paris, en ISOO. 
J)è» ses premières années, Il apprit la mualque 
eq se Jouant, et plus tard il devint planiste 
remarquable «an* avoir eu de maître, frappé 
de sa belle organiaation, pour l'avoir entendu 
par hasard, Lf ut lui donna quelques lefon*, qui 
tufllrent i la trantrornatinn de son talent. 
Maia la composition seule semblait le préoccu- 
per ; élève de M. Henri Cohen (voyei ce oom) 
pour l'harmonie, il porta dana cette science 
plus d'attention qu'il n'en avait mis dani te* 
antrei étude*. En 1857, Il parcourut le midi de 
la France et produisit une vive impretaion dam 
aes concerts. Il improvisait avec une rare faci- 
cililé et< trouvait de* U'aiU inattendu* oii l'm 
apercevait le cïchet du génie. Dn caractère 
bliarre, un esprit sant suite et sans régie gîtè- 
rent tout cela : en dépit de* don* que la nature 
lui avait prodigués, l'artiile n'accomplit pai 
la deatlnéa. Des symphonies et des ouvcrinret, 
qu'il avait fait entendre dans la* concerta po- 
pulaires de cette époque, avaient donné 1 quel- 
que* eonnaisseun l'opinion la plus favorable de 
son avenir. On lui confia la composition de la 
musique d'un ballet destiné t mettre en relief 
le talent de M"* Dumllltre, danseuse alors 
fort aimée du public (1843). Un soir, après un 
•peeuele court, l'orchestre de l'Opéra e**afa 
quelques morceaux de cet ouvrage et les ap- 
plaudit chaleureusement. Le chorégraphe Ha- 
xilier, aaleur du plan du ballet, le pressa 
d'achever M partition ; Galaye* promit de s'en 
occuper sans retlcbe, et... le lendemain il par- 
lit pour l'Irlande ! A Londrea, oii 11 s'était bit 
entendre avec succès, il prit la résolution de 
donner un concert qui fut annoncé au publie 
par d'énorme* alUchea. Le jour venu, les si- 
liilet, les amateurs sa rendent i la salie de 
concert, mais Gaïajrcs t'était embarqué pour 
l'Amérique denx jours auparavant. C'est ainsi 
que,'cDmlamment errani, il parcourt depuis 
vingt ans r£uro|ic, l'Amériijuo et l'Australie, 
laisiant échapper {ictlâ lie Iwitcslnapiralion*, 
et n'en recueillant le fruli ni jiour sa renommée 
ni pour ta fortune. D.ins ce* derniers temps, la 
dillleullé de diaposerd'un grand orchctlro jwur 
bire exécuter ac* ouvraj^'cs, a tourné te* vue* 
ver* la musique militaire, iwur laquelle il in- 
Urumenle i ncrreillc. Ce ne sont inint <tet 
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marchei ai des pa« redoublés qn'i) compose, 
mais lies symphoa'.es qui *oaTent ont un lujet 
(tilloresque, par eiemple : fai XolÈimnmrti 
J)aai la Fallit; Marche hérdiijtit; Chaiu, 
Scène, elc, elc. La plupart Je tes compoiïlIoQ* 
ont rail seosatloii dam quelque! vllln de l'Alte- 
ni3-.'ne rh jnane , dans plusieun aatrei de 
Franre, el, dam la saison de 1860, i Brighton. 
(iATHY (AosnsTï), lllléraienr-mujicien , 
né à Li^ge, le 14 mai 1800, fui d'abonl attacha 
•i une librairie à Hambourg, sans loatefols né- 
);1if;er la musique, qu'il avait apprise dans son 
enfance. Plus tard, il a eu pour maître de com- 
liosilion Frédéric Schneider, de Bessan, el a 
fait sous sa ilirection nu cours complet, depuis 
1838 Jusqu'l la fin de 1BS0. Be retour à Ham- 
tiourg, il a rédî^ nue guette musicale qui 
avait pour lllre : MtuiialiKke Coitvtrtatiotu- 
Blati, Mtutkfrtund» und Kaattiem gtwtiht 
(Feuille de Conversatloa muticile, etc.), gr. 
in-8*'(IIainbourf[, Sebuberlb et Nlemeyer), 
Précédemment Gatbf avait donné dans les 
jourosui littéraires el dans les galettes musi- 
cales de l'Allemagne beaucoup d'articles rela- 
lifs i la musique, et dans l'Europe Uttiraire, 
joumat publié i Paris, en 1BÎ3, ua grand ar- 
ticle intitulé : De la nviique en Allemagne. 
En 1841, Gatbï est venu se Hier 1 Paris, et s'y 
est litre 1 l'enseignement, sans cesser ses Ira- 
vauideliitératureDiusIeale. Halbeureusament, 
cet homme eiceltenl, modèle d'une Ame iture 
et bienveillante, avait une santé déplorable, 
résultat de sa conrormaiion contrefaite. Par la 
variété de ses connaissances et la pureté de son 
goût dans l'art, Il aurait pu produire des ou- 
vrages de haute valeur ; mais son état habituel 
de soutTraoce le mettait souvent dans l'impos- 
sibilité de se livrer au travail. Il est tuteur d'un 
dlctioDualre abrégé de musique et de bii^a- 
phie musicale, dont la premltme édition a paru 
sous ce litre : lUvatkaliichei Coneamtiont- 
Lertkon, EneyklopmdU der gaaiamten Mv- 
•ik ' Wituntthaft fUr XUnitUr , funtt- 
freandt Knd Gtbtlâete, taaer Milmirkung 
von Ortltpp, J. Sehmiit, Meyer, ZalXner, 
redlgirt von A. Gathy, Leipsiclc, nambouig 
et lueboe, 5chuberlh el Nlemejer, IBSS, gr. 
in-S". La deuxième édition a été publiée lllam- 
hoiirg, en 1840, un volume gr. ln-8°. Dans ses 
derniiires années, Galhf en préparait une troj- 
sièJie, pour la<|uellc il avait t>U de pallenles 
recherches et avait entrepris un voyage en 
Allemagne, dans teqnid l'énergie de sa vo- 
ii)nié avait soulcnn une lutte constante contre 
la iti'bilitj de ses Ibrccs. Il est moi't i Paris, 
If S avril 1858. au moment oii il mcllail eu 



ordre les notes qu'il avait racueilliea. Il était 
membre de la Soalété musicale de PrMboaiK, 
et de la Société hollandaise de KoOerdan, pour 
l'encouragement de la musique. Comme CMU- 
posileur, Gathf a publié i. Paris lit PoUnuûi, 
chant patriotique. II avait en manuscrit des 
romances rran;alsei el allemandes, ainsi qtie 
des compositions de dlITérents genres. 

GATTA («laco dblla), prétra Dapolitaia 
el semainier de la cathédrale de Naple*, dans 
le seconde moitié du dii-huitiiOM siècle, est 
auteur d'un traité de plain-chant iotilBlé : 
Brtxiê TaggHagllo délie priacipali rtgaU det 
conte ferma grtgoriami, parte prima dioûa 
innovedialoghieonbrtve appendteadeteaiUc 
fratto, dal loccrdate D. JUareo délia Gatta, 
Sddotnadaria det duomo di {fapolt, per um 
s ttudio de' eonuiltori del itwÛTiario dta- 
eesano, etc., Kaplss, 170S, ln-4*. La second* 
partie de net ouvrage est intitulée : Xitmpii e 
eanlilene di tanio ferme grtgoriano , ees 
appendice di Meeu ed offUiat^ra de' morte, 
paru ueonda. Opéra nuoiia, etc., H«ples, 
1704, ia-4°. 

GATTEY (Fasaçois), directeur de l'Ad- 
mlnislratloD des poids et mesures, né i-lH>oii, 
en 1763, fut mathématicien distingué. Il est 
mort i Paris, la T décembre 1819. Aussi exercé 
dans les arts qne dans les aciences, il s'était 
particulièrement occupé de musique . et de 
peinture dans sa Jeunesse. Il ■ publié beancoap 
d'ouvrages sur les appllotlonf des mathéima- 
llques aux masures agraires el de capadlé, 
ainsi que sur cerUlQS Instniments de catcol. Il 
n'esl cité Ici qne pour avoir bitinsérer dans h 
Journal de Parie, de 178S, n* Si, ane lettre 
snr une machine propre i écrire lei improvisa- 
tions d'un compositear eiCcutéas sur uo io- 
stnimeul i davier, foyei i ee sitjet les arti- 
cles EaaaiaiLLi, Fbieke (Jean) et Iltisn. 

GATTI (SiaoK), nraslcien, né à Venise, 
vers le milieu du leliltme siècle, fBt dlrectew 
de la musique de l'archiduc Charles d'Antridte, 
puis attaché k la chapelle de l'électeur de Ba- 
vière Albert V. En 1S70, il a publié k Veaise, 
cbei Ange Gardane, un recueil de messe* 1 
cinq et isiivoli, sons ce titre: SinoiUiGaUi 
miUM irtt, quinquê et ttx vocibug dtetm- 
tandm,lib. 1, ln-4° obi. Il a écrit lamnilqDe 
de plusieurs <lrame) sacrés ou myslères iWBr le 
duc de Bavière; ce prince lui fit présent de 
vingt florins d'or ajirès l'avoir entendu chan- 
ter dans ua de ees ouvrages. 

GATTI (TnioaiLDi), né i Florence, vers 
1050, rut en n)|iosi leur dramatique et se distin- 
gua par son lalcnl sur la basse de viole. OucI- 
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qnca ourerluTN de» iircDii«r« opiru'àc I.alli 
élanl parreuuei eD Italie, Gatti Tut, dil-ou, 
frappé de leur mérite el voulut comiallrelenr 
iDteur. Il se readiCiParli cl courut immédia- 
tement chez >0D Qimpalriote, à qui il dit le 
(Ujet de MU voyage, flatté de ce léfooiguage 
d'otime, où le cachait peut-être un iutérËt 
penounel, Lulli donna i Théobalde une place 
dans l'orcbeslre de l'Opéra; celui-ci la garda 
près de cinquaule ani. Il mourut i Pari), 
en 1737, el fut iDhumé i l'église Saint-Eustache, 
sa l>aroisie. Dam sel composilioui, Gatti Imita 
le jirle de Lalli. Le 33 mari ieui,ll donna i 
l'Opéra Coronii, pastorale en trois actes 'vec 
un prologne, et le 10 septembre 1701, it Ht 
représenler Sj/lla , tragédie lyrique en cinq 
actes, oit il Ht quelques changeuieiits dans la 
même année, et qui tut reprise en 17S0ei 
en 1733. Cet artiste a aussi pnblié i Paris, cbei 
Ballard, douze airi italiens, dont deux i deux 
voii, 1698, ^a-^'. 

GATTI (Louis), né 1 Hantoue, vers I7S0, 
fut reçu dans les ordres et prit le litre d'abbé, 
ce qui ue ['empécba pas de se livrer i son goût 
pour la composition des opéras. En 1784, il 
donna, à Plaisance, l'Olimpiade. son premier 
ouvragr. Deux ans plus tard, il écrivit pour le 
théâtre de Lncques la NUIeti, opéra sérieux en 
(rois actes, et il Ht représenter en 1787, k la 
Taire de Hantoue, son opéra de Demafoonta, 
qui Tut suivi, en 178S, de la Mort d'Jbel, 
oralorio. Appelé à Salibourg, en 1700, il y 
remplaça Perez, en qualité de matire de cha- 
jiellB.ll a écrit dans celte ville beaucoup de mu- 
sique d'église qui est restée en manuscrit. 

Un compositeur du nom de Gatti, né i Na- 
ples, et vraisemblablement élève du Collège de 
musique de cette ville, a Tait représenler i Mes- 
sine (Sicile), eu 1841, un opéra iolilulé : Er- 
berlo di fatltllina. 

G.4.TT0nl(L'al)b<! Jules-César), chanoine 
de la caibédralc deCouio, dans Ui seconde moi- 
tié du dix-huitième siècle, a Tait insérer dans 
les Oputcoti iteUi di Milano (t. VIII, 17S5, 
]>. 3U8)>une lettre de onze pages sur une sorte 
■lebari>eéolieaDe gigantesipe qu'il avait ima- 
ginée; nette lettre a |iour litre : Letttra al 
Ch. Sig. Di l'Utro Jfloieali $opra uiianuava 
maniera di leoprirt i piu pieculi cambia- 
nuiiti nell' atmoiftra con un' apparalo infi- 
ttilameiite piu gtntible dtgli altri fino ad ora 
cottoicivti. L'abbé Gationi atail aiiaché quinze 
tarda métalliques et de boyau au haut d'une 
tour élcv<!e de cinquante-deux l>rasseï, et ilii- 
lantc de cent cinquante pas de sa maison, pb' 
«ce en face cic ladite tour, et 1 laquelle il lii;a 



les autres extrémité* des cordes, lesquelles for- 
maient une eipèoe de harpe en plan locUné, 
appelée par l'abbé Gatlonl Harmonica nutio- 
Tologiea. L'opération réussit bien d'abord, et 
douna des résultais d'une barnMDia agréable j 
mais hientdl l'accord tax rompu par le* in- 
tluences atmosphériques, et l'auteur de celle', 
inveuliou imagina alors d'en faire un lutrU' 
meotd'obiervatloas météorologiques, au ntoyen 
des tariélés d'intonation des cardes résultant 
des divers états de l'atmosphère. 

GATZHAnn (WaLminE), liitbisle qui 
téeut i franctort-sur-le-Heia, au commence- 
ment du dix-septième siècle, s'est fait connaître 
par un ouvrage qui a pour titre : Phantatia- 
ruiR MU cantionum liber prinau, Francfort, 
IGIO, in-4°. 

GAtJlEaT (DiKis), maître de chant à 
Paris, au commencement du dix-neuvième 
siècle, a été professeur de solfège au Conserva- 
toire de cette ville dans l'origine, puis réformé 
en 1S03. Do connaît de lui un recueil de six 
romances avec accompagnement de piano , 
Paris, t803j et un autre qui a pour titre : Cin- 
quiime iglogne de firgilt, a quatre romaneet 
avec accompagnement depiano, Paris, 180-î. 
Dans la même année, 11 a fait insérer au Mer- . 
rare dt Frana (p. 330) un article Intitulé : 
Qtitlqitet idiii sur um recKeii de nauiqw. Il 
y critique avec raison le Dielionnairt lyrique 
deDubreull. 

GAUCQUIER (AuBD DL'TfOYKn, dit 
DU), en latin IVucxut, né à Lille (Flandre), 
dans la première moitié du seizième siècle, fut 
d'abort chantre de la chapelle de l'empereur 
Ferdinand I", puis de Haiimilien II, suivant 
un état da la musique de cet prince* que J'j< 
consulté i laBihliolhâque impériale de Tienne ; 
ensuite, il Tut maître de chapelle de l'archiduc 
Matthias, alors vice-rui de Hongrie, à Prej- 
bourg, el plus lard roi de Hoogrie, de Bo- 
hème, et enSn empereur. Du Gaucquier était 
un musicien de grand mérite : j'en ai acquis la 
preuve par une messe (iirb nom^rw) i huit 
voix, que je jiossède en partition. On a de lui 
un ouvrage qui a pour titre : Quatuor JUiu», 
quinque, ux et octo focum; auefore Alardo 
IVueeo viilgH Da Gaucquitr, Ineulano, Sere- 
niu. Principii lHatlhim Juttrij, etc., «lu- 
fi'corum prxfttta , jam primum In lucem 
ediiae, AnIvcrpias, ex olDcina Christophorl 
Plantlni, typographi regii, 1681, In-fol. mai. 
■te quatre-vingt-quinze feuillets. Le volume 
commence par un motet t In aipersione aquM 
benedictn ! tx [iremière messe (^lerar cuncta 
leHef)'*' '" eimivoix; la deuxième {lintna- 
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mia^, «t la iroisitme {Stalt amnei), m>dI i 
Dix voli, Bt la dernière («frMtMttUnc] est Ihoit 
TOix. Tome* iei parlîei lODt Imprinto en re- 
gard. 

GA-CDEnCE, tumomnit le philotopht, 
jerlvaln grw lur la musique, dont il noua reiM 
un p«Ut ourrige lalitnié : Jntnditaion har- 
maniqut ("Apiisvun flvnridYJi). On Ignore 
quelle fui la pairie, cl l'on manque de reiud- 
guemenii aur lei cirtonitance* d« m vie. Fa- 
bdclui {Bibt. grKe., t. II, p. 304) préiume 
qu'il T«cut avant Ptolémée. Sa doctrine eat 
halte lur celle d'Ariitoiène. On trouve daag 
preique toute! le> grande» blbliotb^ues de 
l'Europe dei mannscrlti du traité daCandence, 
Il a tu traduit Iroli fbil du grec en latin. Le 
premlor traducteur fnl on nommé Hutianni, 
icolaitique qui vivait au cinqulAme siicle de 
Vtrt cbrétleone, qui a aussi traduit le* borné- 
lies de lalnt Jean Chrysoilome, et qui [Ut l'ami 
de Caislodore, par qui il est cité avec éloge 
(DMn. teet., c. 8). Celte traduction parait être 
perdue. La seconde, qui m irourall maou- 
■crite dans la bibliothèque du P. Martini, a été 
Taile par Herman Cruiierlus, écrivain du lei- 
jiième siècle ; ei la troisième, par Hare Meibo- 
mius, a été publiée avec le texte grec et de* 
iioiei,dansiM'^n((;uf muaicf atietorvf f//, 
Amsterdam, ÏUevier, 1G93, in-4*. M. le doc- 
leur Frani, professeur de philosophie 1 I'UdI- 
leriité de Berlin, a signalé une lacune de texte 
■le Oaudence, dam l'édition do Nelbomins, 
qu'il a restltalèo d'aprèa tio maaoïcrit du Va- 
tican (!). 

GAUDIO (AiiTOiHR DEL>, compoiltenr 

romain, dans la seconde moitié du dix-iepllème 

siècle, est connu par deux opéras. Le premier 

(^(mer<cslnCipro),aété représenté en 1079; 

' le Mcoad {Vliau in Fiacia), en lOSI . 

GAUDIO DEL NEL. foyei Gocdimbi. 

GAULTIER (Piebbe), musicien, né à la 
Ciotat, en 1004, obtint de Lulll la permlision 
d'établir du Opéra dam les villei de Marseille 
et do Montpellier, moyennant une somme qu'il 
jiaya t ce compositeur. Il flt l'ouverluro de ion 
Ihéltre de Marseille le 38 janvier teS9, etr Ht 
reiirésanler un o]iéra intitulé : le Triemph» dt 
la Paix, dont il avait coniiMisd la musique. 
Brosiard asiure qull f avait do fort belles 
cboscs dans cet ouvrage, et ijue Gaultier était 
un irès-baliilo inuiicien. Apr^ la non de 
l.iilli, il obtint d'éieotlre son irrondiisement 
lliéltral )iisi|o'â Toulouse, ai il s'embarqua 1 
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Cette, en 1097, pour *e rendre avec sa troupe 
dans le Languedoc; mal* une tempête engloutit 
son vaisseau, et 11 périt avec toute la snile. ha 
Borde dit, dans son £nai lur la mutiqut 
(t. III,p. 4SS), que ce fut en retournant du 
port de Celte i Marseille que Gaultier fut vic- 
time de cette tempête, mais II se trompe; Titon 
du Tillet était mieux iuslruit de celle circoa- 
itance. Le même La Borde a ausii commis aae 
erreur dans l'orlbograpbe du nom de ce musi- 
cien, qu'il écrit Gautier. Lei auteurs dn Dic- 
tionnairt hiitoriqve de* muiicinu (Parfi, 
ISlOilSIl) ont aussi déSguré son nom en 
l'écrivant Gauthier. Lrs mêmes aolenn se sont 
trompés en quelques circonstances de sa vie : 
il* disent que la trouve d'Opéra desservait alter- 
nativement les Ibéitres de Lfou, de Marseille et 
de Montpellier ; mais jamais Gaultier u'enl 
l'entreprise du spectacle de la première de ca 
villes, llsdiseut enllD que le bruit a eoum que 
Jean-Jacques Rousseau avait trouvé la musique 
du Devin de village dans les papiers de tx 
Gaultier, et qu'il l'avait arrangée lur *es pa- 
roles : c'est une erreur manifeste ; on ne pour- 
rait attribuer la musique légère du Deiiin de 
village i un musicien qoi a écrit dam le style 
et i l'imitation de Lulll. Ils ont confomln 
Gaultier avec Déni* Gautier, dil le Fieux 
{voyei ce nom), qui élait de LyOQ, et dont la 
mosiqueplus légère sa prêtait davanlagcleelle 
historiette. Les même* auteurs ajontenl qne 
l'anecdole n'a pas fait forlune ; mais ils citeol 
Itef et Derlime, qui attribuaient la musique 
dq Devin du village i un musicien de Lyon 
nommé Camter, qu'ils confondent encore 
avec Granit {voyet ce nom). Le Gallois, dans 
sa LetlTt à mademolieUe Btgnaull de Solier 
touchant la mueigue (Par)s, lOSO), elle (p. 73) 
GauUier comme un de* meilleura ciaveciaislei 
de MO tempi, dam la manière de Chambon- 
nlèrei, et dit qu'il s'était lié d'une étroite ant- 
lié avec Hardelle, le plut habile élève dent 
artiste renommé; il dit aussi que celui-ci lat 
avait laissé par lestament loule* ses pièce* dr 
clavecin ; eatio, on voit par la lettre faléme de 
Le Gallois que Gaultier avail tuccCtIé 1 Hai^ 
delte dans la charge de claveciniste de la 
chambre du roi. 

GAULTIER (L'alibé ALovixins-Éooniaa- 
Camille), né en Italie, de lurent* français, 
vcr*1T59, vint en France fort jeune, j Bt une 
partie de ses éludes, retourna ensuite en Italie, 
et reful le* ordres i Itome. En 1780, il alla se 
llxcr à Pari* et s'y occupa sans relâche de ses 
iiléei sur l'amélioration de l'éilucaiion de la 
Jeunesse |)ar '|c nouvelles méihorics. Il {hiMm 
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ilèi lors une série il'uuiraf[e» «ur ce jnjét nui 
oDl obtenu le plu) brillant snccèi, et Joui 11 i 
£1^ fail de nombreuiei édllioDi. La rérolation 
l'obligea de sortir de France : il le retira 
d'abord en Hollande, puii i Londrei, où il con- 
tinua sei traraux. De retour eofln dans sa pa- 
trie primitive en 1801 , il j ouvrit de Douveaui 
cour*, et forma des professeurs pour l'enieigne- 
ment de ses miilbodes. Cet bamme vertueux el 
utile est mort à Paris, le 19 leplembre 1818. 
Au nombre de ses ouTragei, il en est un qui * 
ilé inconnu i ses bli^raphei, cl que K. Qui- 
rardn'a point cité dan* sa /rance Ktte'rai're; 
il a pour titre : ÉUmtnIt di muiiqut proprei 
d faetUler aux tnfanlt la connaistanc» du 
ttolti, da tnttarei el itt tons, au moyen d« 
la mithodt du jeux initruetift, Paris, 1780, 
ehei l'auteur. LIchtenthil, dans sa Bibliogra- 
phit de la fnujiiilM, eonfond l'auteur de ce 
livra avec i'abh« Gauthier ou Gautier (Joiepb), 
chanoine régulier de la congrégation de Noire- 
SauTeur, mon 1 Naocj, vers 1770, et lui attri- 
bue un ouvrage de ce dernier, intitulé : Obier- 
vdlions fur ia Itttre de M. Aousnau de 
Genève à M. Grinan, 1753 (sans nom de lieu), 
in-13.Gerber, etd'aprèilulLielilenlbal,antcru 
qu'il s'agissait d'une réhilalion de la lellrade 
J.-]. Kousteau sur la musique (ran;aise, tandis 
([u'il n'est question dans celte brochure que du 
•liscours de l'écrivain célitire sur les lettres et 
les sciences, couronné par l'AcadëmlB de Dijon. 
GAlITUE[tOT(Nicoiu),nélI>-sur-Tlile 
(Câtc-d'Or), en 17S3,morli Paris, leSa novem- 
bre 180Ô, est auteur d'un mémoire intitulé : 
Sur la Théorie des tant, Paris, 1S00, in-8°. 

GAUTHEY (ÉaiLiAii-IfABii), inspecteur 
{(énéral des jxuita et chaussées, membre de 
l'Académie des sciences de Dijon, né It Cbilon- 
sur-S3âne,le S décembre 1753, mort le 14 juil- 
let 1800, a publié plusieurs ouvrages sur des 
Hijeu de mécanique et de mathématiques ap- 
pliquées, au nomlire desquels on remarque : 
Expirienttt sur ta propagation da ions et 
i» la voix daru tel tuyaux prolongéi A une 
grande ditlanee, Paris, 1783, ln-8°. 

GAUTHIER DE SOIOniES, trouvère 
du treizième siècle, était ainsi appelé parce 
<|U'II était né dans la petite ville de Soignies, 
en Hainaut. Il vivait en 1350. Les manuaerits 
de la Blbliothèi|ue im]ifriale à Paris contien- 
nent sept ebansons notée* de m composition. 

GAUTUIEIl(PiEniii),directeurdulhéitre 
ria Rouen, dans les jircroièm années dn dix- 
builième ilèclc, e*t auteur de plusieurs livres 
'VAirt à ehanttr qui ont été inildiés cbei les 
H.illanI, «1 qu'on a riusscncnt altriliuésâ De- 



nis Gautier le lulhislc. Gautbier étail né i 
Ronen et niourut d'ipopleiie dans cette ville, 
vers 1711. Dom Cafflaux a confondu ce musi- 
cien avec Gautier (J.-A.), antear de quelques 
ouvrages pour la flflie {Catalogve des masi- 
titn», etc., i la suite de l'HiitoIre manuscrite 
de la musique, p. 1 140). 

GAUTHIER (L.E.), professeur de littéra- 
ture 1 Gaen, est auteur d'un éloge d'Alexandre 
Cboron, ouvrage couronné par l'Académie de 
cette ville, et qui a été publié 1 P«rf s, en t8JS, 
in-8> de 118 pages. 

GAUTHIER (C), avocat i Paris, mort en 
1837, a publié en collaboration avec H. Vul- 
pian, autre avocat de la Cour royale de Paris, 
un livre intitulé ; Code des (AÀttru, ou ma- 
nuel à l'uiage de* dirtetetire, enlrtpreneart 
et aclionnaires de tpeetaetes, des auteur* et 
arttitet dramatiques, etc. Paris, Warée aîné, 
1890, 1vol. ln-18. 

GAUTHIER (Giimiil), profesMur 1 l'In- 
sLltnlion impériale des Jeunes aveugles de 
Paris, el aveugle lui-même, est né, eu 180S, 
d'une famille de cultivateurs, dans la partie 
montagneuse dn département de Sldne-et- 
Loire. La petite vérole le priva de la vue i'i'igc 
de onze mois. Huit ans après sa naissance, il 
perdit ion père. Déji d'heureuses dispositious 
pour la musique se faisaient remarquer en lui : 
son oncle, cnré d'une commune de ce paru, 
résolut de les mettre i proQt pour assurer son 
existence. Ati mois d'avril 1818, il le lit entrer 
i rlustitutinn des Jeunes aveugles, où 11 reçut 
son éducation littéraire el musicale. L'étude 1 
laquelle il te livra de préférence fut celle de 
l'harmonie et de la composition. Il se faisait 
iirc les meilleurs ouvrages sur ces parties de 
l'art, et les méditait avec soin. Devenu barmo- 
nlste habile, il fut chargé d'enseigner, en 1837, 
1 ses camarades la Kience dont 11 avait acquis 
la eonnaluance. Après avoir formé beaucoup 
d'élèves ponr l'orgue el ]■ eompotitlo», il sortit 
de l'Instllulion, en 1840. Quelques années 
après, il fut nommé organiste de la paroisse 
de SI-Ètienne-du-Hont, i Paris. Cet artiste a 
publié les ouvrages suivants : 1* Répertoire 
des matlrt* 4» chapelle, ou reeveil complet ds 
nmique, Paris, PéKsse frères, 1843-1845, 
5 vol. in-4''.' Cette collection, qui devait former 
environ 19 volumes, li'a pas élé eonlinu<<e. 
3* Considérations sur la question de la rè- 
fornte du plain^hant, et sur l'emploi -te la 
musique ordinaire dans le* église*, Ssiat- 
Dcnls, imprimerie de Prévôt, 184Ô, in-8° de 
33 P3!;es.â' le Mécanisme delà cômpotltloa 
inslrumealale, ou explication anulsliguv da 
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touUi le* prodttcttont â« mvilqtu irulru- 
mmtaU, Piris, Imprimerie de Vlnchon, 1845, 
in-13de34apagei. 

GAUTIER (Derii), ilenrde Meue, célèbre 
jouenr d« lulh. Veri la An de ii vie, od De 
l'appelait que Gautier fa F'Uux ou l'Àncitn, 
pour ie dlitinguer d'un autre Gantier, auiii 
joueur de hitb, dont ii lera parlé dan« l'article 
■iiivanl. Gautier le Tieui étalE oi i Lyon 
Ter* tSSO. Sei taleula rappelèrent à Parii, oh 
Il fntiltacbé à la cour. En 1684, Il poblia ea 
celle ville un ouvrafte pour ion inilrumenl, 
■OUI le titre de : Livre dt tablature dt piècet 
dt luth tur dtffirmtê modu. Il viTait encore 
danj la mAma tIIIc, en 16TS, ainil qu'on le 
voitdansQD article du Jffreur* calant de cette 
année (msli de man, p. 16B}. Les autenn du 
Dictionnaire kiitoriqtte dei muii'ctffU (Pa- 
rii, IStO-lSllJ disent qu'il a auul publié un 
ouvrage aoQ» ce titre : l'ffomicidt, le Canon 
et le Tombeau de l'Mneloi. Il ; a dans ce pas- 
sage autant d'erreurs que de niats. Les pièces 
dont il eit ici qieltion aont del morceaui pour 
le lulb qui font parttedn recueil pour cet Initm- 
ment cit4 précédemment, «n'en fsrment point 
le titre. La traiiième pièce n'appartient point 
i co recueil, mais i un autre qui parait avoir 
été publié longtempa après; son titra véritable 
est : le Tombeau de tttadtmoiielle dé Lentlo». 
D'allleun, tout te réunit pour démontrer que 
le vieux Gautier n'a pu être l'auteur de ce mor- 
ceau, car étant né en 1690, il n'est guère vrii- 
«emlilable qu'il ait pn exprimer le regret que 
lui aurait inspiré la perte de Hinon de Lencloi, 
IHiiique celle femme célèbre ne mourut que 
le 1T octobre 1700 : or, Gautier aurait été alors 
Igé de quatre-vingt-six ans. Hait H est une 
preuve certaine que Gantier ne vivait plus 
alors, car Le Gallois, dam sa Ztttrt à made- 
moiuBe Hegnaull d* Solitr touchant la mu- 
ai'gue, dit eipresaément (p. 69) : ■ On a vu pour 

• le lutta les deux Gautier, Hemon, Uanc- 

• rocher, Du But le père, Porlonj et on j 

> voit maintenant N. Du But le Bis, M. Mouton, 

> M. de Solera, M. Galot, etc. > Ceci (Ut écrit 
en t GBO et démontre qu'à cette Cpoqtw Gantier 
ne vivait pins, ou du moins qu'il n'écrivait 
plus pour son instrument. Il a dA donc cesser 
dovivnientrel67Set 1680. 

UAUTIER (EnntaoRB), surnommé le 
Jeune, parcequ'il se flleonnallre plus tard que 
le précédent, était aussi un lutbiile fort bablle. 
Il naquit aai environs de Vienne, dans le 
DaupliMié, vers 1635(1). M. de Boi*eielou, dans 

(I) V*](i le CmOlnju du AaupAiniHi ilijw -le 



■on catalogue manuscrit des auteurs dont les 
œuvres se trouvent i la Bibliotbique Impériale 
de Pari*, prétend qu'il était né 1 Paris ; Tilea 
duTillet assure que les deux Gantier étaient de 
LroQ.On ToltparriTialde la France de 1671 
que celul-d était luthiste de la chambre du rai 
dès 1969. D'après le passage de Le Gallois qui 
a été cité dans l'article précédent, Gautier le 
Jeune avait cessé de vivre en 1080 : il est donc 
aussi vraisemblable qu'il ne fut pas l'auteur d« 
la pièce de luth connue sous le titre de : 7*00*- 
beau de mademoittlie de Leaeloi, et qu'il f 
eut un troisième Intbiste du nom de Gantier 
qui vécut plus tard, et qui exprima, comme le 
dit La Borde, les regrets que la mort de cette 
flile célèbre avait causé* à son auteur. Il f a 
deux livres de pièces de luth en tablature, de 
Gautier le Jeune, gravés 1 Paris, sans date. 

GAUTIER (J.-A.), professeur de Biteqni 
a eu quelques so««é* i Paris vert 1754, vivait 
encore en 17SI. On a de lui un livre de dm» 
poarlafldte et un œuvre de trios poar leméme 
Instrument, gravés i Paris, sans date. 

GAUTIER (Jam-Piiaçots-EDciaE), vio- 
lODiite et compositeur, est né i Vangiirard, 
près de Paris, le 37 février 183S. Admis comcae 
élève au Conservatoire, le 10 décembre 1831, 
il j reçut des leçons d'Habeneck pour le viuloo, 
et d'HaléVT pour la composition. Le premier 
prix de violon lui (ut décerné au coDcsnr* 
en 183S. Il obtint le second grand prix de com- 
posiliOD au concours de l'Institut, en IS43. 
On a de ■. Gautier quelques ouvrages poor 
le violon, publiées 1 Paris. Il a donné i Ver> 
saille*, en I84S, l'i^ra comique intitulé : 
l'Jnneau de Marie; en 1848, 1 Paris, fei 
Barricades, en collaboratioa avec ■. Pilait, 
et, en 18!S1, Murdoek te Bandit, en un acte, 
au Théitre Lyrique; Flore et Zéphirt, opéra 
comique, en ud acle, au même thèttre, en 1853; 
Choity le Roi, idem, au même théitre, ISSÎ; 
U Mariage extravagant, Joli ouvrage, en na 
acte, an théâtre de i'Opéra-Comiqne, en 1857; 
I* DeelÊur Mirobalan, ta un acte, à l'Opéra- 
Comique, le 33 aodi 1800. En 1848, on a exé- 
cuté, aux concerta du Conterralolre de mui- 
qne, un jtve Maria de M. Gautier, morceaB 
distingué de musique d'église : il ébii alors 
second chef d'orchestre du niéltre-Kalioiul, 
devenu plus Urd le Théltre-Lyrique. 

GAUZARGUES (CaiaLis), abbé, né à 
TarascoD, eu Provence, se livra fort jeune i 
l'étude de la musique, et après avoir été oi- 
fant de chœur dans la ville natale, fut sons- 
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chaolrt 1 Nloies et i itoïKpcllier. Il le rendit 
à P»ri», en J750, daa» l'inicntion d'y sog- 
mealer lea cODOilssancei par les conteiU de 
JUuDOa, qui l'accDeilUl et lui 01 taire quel- 
que! éludei d'batmonie. L'«nuée lulrante, 
l'abM Gaïuarguet Ht entendre, 1 Venaillei, 
quelqnei motel* de aa comiiosition ; il« furent 
godU* particulièrement par le Dauphin, qui 
l« recAmmanda à l'éréque de Kennes, directeur 
d« la chapelle dn roi. Celle haute |>rolectioo 
lui valul sa nomination de maître de la cha- 
pelle royale, el H entra en eiercice de cette 
place au moii d'arril 1758. Pendanl les dii- 
buit annuel qu'il l'i>ccupa, il écrivit environ 
(|Hajaute moleti avec orchestre. Retiré en 177B, 
il lécut en<iii(e i Saint- Germalnchu un grand 
laigneur, ami et protecteur dei arts. Arrêté 
pendant lai Iroultlea révolu tlonoaires, Il fui 
sauvé, comme heaucoiip d'autres, par la réac- 
tion du ihermidar. Il est mori 1 Paris, en 
1709. ParUaan eicluiif de la théorie de Ra- 
meau sur la basse (ondamenaJe, l'abbd Gauiar- 
h'uei en a eiposé le» principes dans un livre 
InlKnlé : Traité dt l' harmonie à la partie dt 
tout It tnond», Parli, Desenne, 170S, in-S°. 

GAVALDAH (Juk-Baïthii-Sabvm»), 
acieur de l' Opéra-Comique, est né le S août 
1T73, ï Salon, en Prorence. Filt d'im maître 
de musique de cette province, 11 passa ses pre- 
mières années t Nîmes, où son père était aiu- 
cbé à une maison reli^ieiise. Dés l'Age de cinq 
ans, il avait commencé l'élude des principes 
■te la musique : ses WEur», plus Igèes que 
semblaicul annoncer du talent; elles furent 
appelées i Paris pour débuter i l'Ot>éra, et 
Gavaudao les suivit dans celle ville avec toute 
aa ramille. A sept ans, il perdit son pért, se 
trouva sans resiourcw, el n'eut d'autre moren 
d'eiislence que de s'engager comme mousse 
■lam la marine royale. Il servit eu cette qua- 
lité sur l'escadre du comte de Grasse, el ne re- 
via( i Paris qu'après la pali, en 178.Ï. Il j re- 
prit ses éludes musicales, cl après sioir achevé 
son èdacation, (ut admis dans les bureaux de 
l'Opéra. Cependant ce n'élalt pas au simple 
emploi de commis que la nature le deslioall i il 
le sentit, et dans le dessein de céder i soo goùl 
imurle 1béitre,il se confia aui soinsdePersuit, 
qui lui dni)nadeslePt)nsdecbanl.Ea 1791, il 
déhula au Ibéilre Uoolansier : le succès igu'il 
y obllnl (ut tel, qu'il n'y Joua que deui fois, et 
qu'il fui Immédiaiemenl engage ponr le ibéilrc 
de Monsieur, où se Jouait allcrnalivemenl 
ro|»éra italien par une Iroupe CKcelloQte diri- 
Hét par ViolU, el l'opéra comique français, 
d.-ins ki|iiel Martin brilUit cp |>reintirc ligne. 
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Gavandan y jeta les premier! fondemenU de sa 
répoialioo dans les rèles de Félii de l'amour 
filial, el de Beltort dan* les Fiiitandinet. Au 
milieu de ses succès, la loi de recrulemenl du 
93 aoat 1705 Uni le frapper; mais il ne resia 
pas longlemps à l'armée; les amis qu'il avait 
dans le Comité de salut public le flrent meure 
en réquisition comme artiste, el II ne larda 
point à reparaître i Paris. En 1794, Il quiiu 
le Ihéètre Feydeau pour entrer i l'Opèra-Co' 
mique de la Salle Favarl. D'abord, il n'yfuiquc 
le double deHicbu el d'ElIeviou, mais, en 1707, 
Il lortil de cet emploi secondaire par la ma- 
nière dont il Joua le rAlo de Padilla dans Ponte 
de Lion. La gaieU qu'il mit dans ce rdlc Ht 
croire que la nature ne l'avait deiliné qu'à 
Jouer des caricatures ; mais il ne tarda iwIdi 1 
se faire une brillaoLe réputation dans un em- 
ploi très-différent : celui des premiers ténors 
du genre dramatique. Les opéras dans lesqueU 
il m remarquer ce talent sont ceux de .Von- 
tano et Stipkanie, Jriodant, Benioviiki, Zo- 
raime et Zulnar, el Is Délire. Assez médiocre 
chanteur, il y remplajall par des cris les sans 
qui manquaient i sa voit; mais 11 possédait 
une qualité quia toujours eu beaucoup de puis- 
sance sur des speclaleuri français, une chaleur 
entraînante, quoiqu'elle sortit des bornes pres- 
crilEs par le godt, et que souvent son débit 
manquai dejuslesse. En 180t, lors de la réu- 
nion des deux troupes des théllres Favart el 
Feydeau, Gavaudan fiil compris au nombre des 
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1810, où des dilBcultés qu'on lui fil sur 
sel opinions poliliques l'obligèrent à deman- 
der sa retraite. Il se rendit alors i Bruxelles, 
et y tut, pendant quelque temps, direcleur du 
Tbéllre- Royal. Plus Urd, il voyagea en 
France ci donna des représentations dans les 
villes principale*. Rappelé i l'0|iéra-Comique, 
en 1834, par le directeur de celbéitre, il y re- 
parut dans les rûles qui avaient fait Butrefois 
sa gloire ; mais il n'était plus que l'ombre do 
lui-même. Sa voix usée, chevrolanle, prélait 
une sorte de ridicule i l'emploi dans lequel il 
se t^isail enleadre; néanmoins, l'éducalion 
musicale des habitués du théâtre Feydeau éiait 
alors sipen avancée, et leur conQaace dans les 
anciennes renommées élail telle, qu'ils applau- 
dirent avec chaleur les restes d'un talent qui ne 
méritait plus que de la pitié. L'engouement no 
larda poiqf à le dissiper, et Gavaudan, cou- 
vaincu enfin qu'il était au bout de sa carrière 
dramatique, s'est retiré définitivement au comr 
menccmcnt de l'annèo 1838. U est mort It fin 
ris, le 10 nai 1840, 
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GAVAUDAN - CAVEAUX 



GAVAUDAN. Deux hmit* de l'acleur 
dont II eit parl« dans l'irllcle précMeot odI 
«U admitea comme eanlalrlcBi da l'Opéra. 
L'alQ«e d«bflta, IcSr aailt 17S7, parie raie de 
l'Aurore dam Ciphaie et Procrit ; eWe élall 
Jolie, HMit c'était â peu prè* ion «eu! loérite : 
Jamali elle ne put s'élerer aa-deuus des rdlei 
de coryphée. Elle tpauca Laluez, acteur de 
l'OpJra, et le relira presque aussitdt après son 
mariaee.ElleeMniorleàParts,lel5JaiDlS10. 
La plus JeuDc, qui était coDoue de* babltuéi de 
l'Opéra sain le nam de Spinttti, i eauie de la 
réputation d'babileté qu'elle arait acquise 
liaoi le r«le de Spinetle, de Tarare, était 
d'abord entrée dam le> cbieure de l'Opéra, i 
l'époque mîme oâ sa sœur débuta, et ; était 
restée jusqu'en 17B3, sans élre remarquée, 
lorsqu'elle sortit tout i coup de l'obscurili par 
le r«le de Julie, dans lei Fritendut, oii elle lit 
admirer la rralcheur de sa roli et la finesse de 
son Jeu. An commencemenl de la rérolotion, 
elle quitta Paris pour se rendre en Allemagne. 
Elle est mortel Hambourg, ta 1803. Une Irol- 
1 lime sKur des demoiselles GaTsudan, nommée 
tmilie, rut choriste an tbéltre Fefdeau, puis 
débuta sans, élre remarquée, dans quelques 
rAles de peu d'Importance, et Jinil par derenir 
la hmme de Gareaux. Elle vivait encore à Pa- 
. ris en 1830. 

<iAVAIIDA.N. Deux actrices de ce nom, 
nièce* des précédents, ont joué pendant quel- 
ques aoDéet au tbéltre Feydeau. Rosette, l'aî- 
née, débuta, en 171H^ avec quelque succès, 
dans les seconds rdles de femmes qu'on appe- 
lai! alors du nom ridicule de Corttu, tandis 
que sa sœur, Agiaé, cbanlait dans les cbœnrs. 
En 1800, celle-ci fut anssi chargée de quelques 
rAles de peu d'importance; toutes deux furent 
compriictdansla réforme, après la réunion des 
deux théltres d'Opéra- Comique. Rosette Ca- 
taiidan a égrausé Frédéric Kreubé, ancien cher 
d'orcheslre du thélire Fey deau et compositeur 
dramatique. 

GAVAUDAI<i(ALitiiii>iiRi-KARiE-AosTiE 
DUCAMEL (1)), Iteime de l'ancien acteur 
de l'Opéra -Comique, est née 1 Paris, l« 15 sep- 
tembre 1781 . Une voli agréable, de la lïcililé 
et un Jeu ipirilnel lui procurirenl des succès 
brillants à l'Opéra-Comique du théAtrePavan, 
ir»i«Fa «dll1«B di Ii Biosjs, 
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ob elle débuta, en 1708, dans l'emplei qu'on 
appelait alors les jeuntt Ditçaivn, Elle t B1 
d'abord peu de sensation, pane que les otti- 
sions lui manquaient pour le développental 
de ses facultés. A celle époque, le publie siu- 
chall plus d'importance au jeu des seleniiqn'l 
leur chant; M" Gavaudan s'ocmpi donc {dsl 
du soin de devenir actrice lemarquaUe qn 
cantatrice habile. Carllne Nivelon, ntmlntik 
p:r la naïveté de son Jeu, et S'*SaiDl-Aiil^D, 
qui réunissait l'esprit i la simplicité, dninnDl 
ses modèles. Sans les égaler, elle sut s'ippr»- 
prier quelques-unes de leurs qualités, et tbrn 
de travail et de persévérance, elle se plsp a 
rang des meilleun aclcurs de l'Opéra-ComiiiK 
dece temps. Après aroirjouéavecsuccèspcDiiinl 
vingt-cinq ans aux théitre>FavartelFc;iIe)ii, 
dans une multitude d'opéras de tout genre, H 
notamment dans U Diable d tfualrc, frei- 
foitt d» Foix, Jean de Parii , h Ptlit fia- 
jieranrou^e. etc., elle s'est retirée de 11 icésc, 
le 10 décembre 1833, arec la peusloD de» 
ciétaire de l'Opéra -Comique. H" Gavaului nt 
morteàPassf, Ie34juin 1850. 

GAVE.4.UX (PiuBE), acteur de l'Opfn- 
Comlque et compositeur dramatique, oii|iit 1 
Béliers (lléraull), ao mots d'aodl 1761,(1 dm 
en 1704, comme il est dit dans le DltUt»- 
naire da muiteietu de Cborou cl d* FiTslIt. 
A rigedeseptans, il entra comme eabnidE 
chœur i la cathédrale de aa Tille natale. Si TPii 
était Jolie ; cet avantage lui (It coufler jundiDi 
pris dedixaai l'exécution des solosdaniltn 
les motets. Destiné i l'état eccléilaitiq», il 
apprit le latin et fit sa philosophie. Tinenii 
l'âge de dix-iepl ans, il désirait aller i Nspln 
jNiur j acquérir des connaiiianccs piui éM- 
duesdant la musique; mais l'évéquedeBénni 
le relinlparla promesse d'un héoélIce.LiDcrt 
de ce prélat dérangea les projets de Gaieiai, 
et lui fil accepter une place de premier tésor 
i la collégiale de Saint-Séverin de lordeui' 
Arrivé dans celle ville, il se mit sons la dirtc- 
tloQ de Français Beclc pour apprendre la on- 
posilion. Combes, organiste de la cilbédnl' 
de Béliers, lui avait autrefois donné qncli]»* 
leçons de cet arl ; mais Gaveaux n'était 16*1"' 
douze ans lorsqu'il perdit ce mittrt, ri 
luIs lors il avait élé abandonné i lui-mWf. 
Il fil exécuter â Bardeaux quelques motets q>''l 
composés sous les yeux de Beci, ri l* 
succès qu'ils chlinrent décida de sa veealin 
pour la musique. Tout 1 coup il quitta iepH'' 
collet, et s'engagea comme ténor au tbéltre de 
Bonleaux. Il y débuta avec luccès, poii » 
rcnrlii, en 178S, â )lDnt|>ctlier, oii il M fui ia> 
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moins beoreuii. Aprèi avoir (oyig£ daai le 
initll de la France, Il tut appelé 1 PaHi, 
ca 178S, pour cbiuter Is premier (éDor >u 
Th^ltre de Honiieur, qui était alors aui Tu! - 
leriei. Quelque lempt après, la troupe de ce 
Uiéitre alla Jouer avec les houlToDS italiens à 
la foire Sainl-GermalD ; pendant ce temps on 
ooiiatrulsaitlaialleFerdeïu,quiouvri[lBOJap- 
vier 1701, et dam laquelle les deux troupes 
€('Opéra italien et franfais dirent réunies. 
Depuis lors. Gâteaux n'a plus joué et chaulé 
que ilani cette salle. A. la réunion des deux 
Iroupei d'Opéra 'Comique des tbéllres Favart 
et FejdeiD, en 1801, Ga veaux deTtatsociéUire 
deoetle nouvelle compagnie, mais il d*} occupa 
plus qu'une position inférieure i celle qu'il 
avait eue jusqu'alors , comme ebanleur et 
comme compositeur , car le genre de musique 
<|ui avait été en vogua depuis dix ans tubit 
alors de Dotables modificalioni, et le chant de 
Ga veaux n'avait pas le charme de celui d'Elle- 
viou et de Martin. Une alteinle d'aliénation 
meDlale l'obligea 1 quitter la scène, en 1813. 
Hendu à la raison après un traitement do quel- 
*[aes mois, il parut guéri pendant plusieurs 
années^ maïs nue Donvelle atteinte survint 
CD 1810, et cet artiste, retiré dans une,maiioD 
de santé près de Paris, monrut le 5 février 1 835, 
«laos un état de démence complète. 

Pendant sa carrière dramatique, Gaveaui 
écrivit pour le Théâtre Ferdeau beaucoup 
il'opéras ail l'on remarque une certaine facilité 
lie stjle et un bon sentiment de la scène, mai* 
qui laissent désirer plus d'originalité dans les 
idéet. La liste de ses ai)érïs renferme les 
ouvrages dont les titres suivent: i'Lt Farta, 
ou la Chaumiin indienne, en deux actes, au 
Tbéitre Fejdeau, 17U3. 9° Lu Drux Suiiia, 



:: le 






ouvrage fut changé après les événemeolt du 
10 août en celui de : i'-^mour filial, ou la 
/amis de boit. S* Let Gevx Ermite», en un 
acte, 17D3. 4° La Famitli indigente, en un 
acte, 1705. 5" la Partie carrée, en un .icie, 
1703. (V- Sophronime, en deux actes, 1704. 
T Le Petit Matelot, ta ua acte, 170S. 8° Zfte 
et Colin, CD deux acle», 1703. 0° Le Diable 
couleur de raie, ou le bonhomtne Jttitire, au 
Tbéllre)loatanBier,enlS04. 10°ZeAecefirfu 
feaple, bïioaccbanlé i l'Opéra, après le l'igné 
delà Icrreur, 1703.11° Tout parhaiard, en un 
acte, auTbétIrc Fcydcau, 1700^ 13* Ctliane, 
enunscte, 1700. i5' Dilnum et Nadine, en 
deux actes, 1790. 14* La Gattotmade, en un 
atie, 170B. 15*Z« rroirt nui, en un acte, 1707. 
iB' iophie tl JI/onearM, ou V Intrigne porta- 



gaiu, en deux actes, 1797. 17* Lêonore, on 
l'Jmoitr conjugal, ta trois actes, 1708. Crt 
ouvrage, le meilleur que Gaveaui a écrit, a 
fourni le sujet du célèbre opéra de Beelhoveu 
connu BOUS le nom de Fidtiio. 18° Le» IVomi 
luppoeél, en un acte, 1708, 10" Let Deux 
Jockeyt, en un acte, 1700. M* Owiailta, en 
trois actes, 1BO0. 31*Ze£ocafaire,en un acte, 
au Théltre Favart, 1800. 33° Le Trompeur 
trompé, en un acte, au Théilre Feydeau, 1800. 
33°.,^i}i'iuux/'ainm(i,enunacle, 1804.94°£s 
Bouffe et le tailUur, en un acte, au Théltre 
Monlansier, 1804. 35° Trop tàl, en un acte, 
au même tbéàlre, 1804. 30° Le Mariage inat- 
tendu, en un acte, au même théâtre, 1804. 
37° Un Quart d'heurt de iilenca; ta un acle, 
au Théâtre Feydeau, 1804. 38° L'Jmour à 
CytMre, ballet en deux actes, â l'Opéra, 1805. 
30° Monsieur iJeieAaiunieaiu;, en trois actes, 
au Théltre Feydeau, 1805. 30° Le Diabia en 
vacante, tuite du Diable couleur de rois, en 
en un acte, au Théltre Monlansier, 180S. 
21° L'Échelle de toie, ta un acte, au Théltre 
Feydeau, 1 808. 33° La Roêê blaneht et ta Rat» 
rou0*, en troll actes, 1800. 33°X'£n/anI pro- 
digue, en trois actes, 1B11. S4* Untlfuitau 
boia, ou le Mutt de circonttanet, ta un acte, 
1818. C'est le ilemler ouvrage de Gaveaul, et 
le seul qu'il a écrit après la première alteinle 
d'aliénation mentale. 36° Pj/gmalion, scène 
lyrique de Jean-Jacques Rousseau , Inédile. 
Caveaux a publié un recueil de Cantonettes 
italiennes dédiées â Garai, Paris, 1800, et un 

Comme chanteur, Gaveaux l'etl distingué 
daoi les premiers temps de sa carrière drama- 
tique par une voix agréable, légère et facile, 
par la chaleur et l'expression dramatique. 
Excellent muiicien, il guidail les autres acteurs 
dans les morceaux d'ensemble, et communi- 
quait beaucoup de verve 1 l'exécution. Dant 
les dit dernières années de ta vie théâtrale, sa 
voix avait perdu son timbre, était devenue 
soiinle et natale, ce qui fut cause i|U'on ae lui 
coofla plus i|ue des rdies de gieu d'im|iariaDce. 
Ceux qui le Orenl connallre avantageusement, 
1 l'époi|ue de ses débuts, furent Fioresky , dans 
Lodoitka de Cberubini , Aome'o de Steibelt, 
Belfort, dans Itt yuitandiiite. En 1804, 
Gaveaux fut nommé chanteur de la chapelle 
de l'empereur Napoléon. 

GAVEAUX (Siaon), frère aîné du pr«ec- 
denl, né 1 Béziers en 1750, fut attaché au 
Théâtre Feydeau comme ré|iétiteuF el'so 
de mnsiigue. En 17ai, Il établit 1 Paris u 
de niusir|ue en aocii 
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CAVEAUX - GAVINIÉS 



Mrec «m irèrt. Il ctt mtear d'une Slélkodt ât 
flageolet. 

GATiniliS (FiUHi), rioloniite c«lèbrc, 
naquit à Bardeaux (1), 1«I1 mal 17Ï8, lUivaDt 
l'Euai lur la mtaiqae de La Borde, ou, leloa 
une notice de H»' (le Salm, le !6 mai 1730. La 
dernière date est pini TTaîsembltble, c*r M au- 
rait eu treize *ns aalleadeoue lomiu'il Ht 
admirer ion talent i Parii. On ignore le nom 
du maître qui dirigea au éludes ; il T a lieu de 
croire ifu'il ne dut qu'i lal-méme, et aui occa- 
aioni qu'il eut d'eulcadre quelques boni vinlo- 
nistei llalUn*,la rare habileté qui le distingua, 
et qui Ht de lui le chef de l'école rrancaise du 
Tlolon. En 1741 , Jl parut au concert spirituel 
et •J excita le plui tIF étonnemeni par le» qua- 
lités précocei d'un talent qui alla toujouri 
grandiiunt. Lonq[ue GaTlniéa eut atteint U 
force de l'ige, les earaclires de ce talent con- 
listèrent en nn mécanisme d'archet qui lui per- 
metlaltdese Jouer des plus grandes dlflleultéi, 
en une Justesse partaite, en nn strie imposant, 
eofln en une eipreulon pleine de cbarme et de 
sensibilité, particulièrement daa« l'adagio. Ce 
lonicesgrandetetrares qualités qni frappèrent 
ViottI lonqu'il ent entendu Garinléi, ft qui le 
luiOrentappelerle rarffnf franfaii. Le talent 
de cet arllsleaent particulièrement apprécier! 
sajusteTateurdaDsdiversMoecasioniodilseAt 
entendre au concert spirituel, après des violo- 
nlstrs d'un mérite incontestable. C'est ainii 
que la palme lui fut donnée après des luttes 
arec Pugnani, Dominique Ferrari et Jean 3ta- 

LaJennesiedeGavifllés ht orageuse. Sa pas- 
sion pour les femmes nb connaissait pas de 
frein, e[ la licence des moeurs de son temps ne 
lecondait que trop son penchant. Une intrigue 
d'amour arec tine dame de la cour l'obligea de 
l'éloifiner furtivement de Paris, pour se sous- 
traire â la vengeance d'an époui outragé ; mal] 
Il fut arrêté i quatre lieuei de Paris, et tes en- 
nuls d'une prison lui donnèrent, i>endant une 
année, le temps de réfléchir sur les ineonré' 
nients d'une tie agitée. Il parait que ce temps 
ne rut iKiInt en effet |ierdu pour lui, et qae sa 
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raison s'était marie lorsqu'il sortit de sa ir- 
Iralte forcée. Dana l'igemitr, IleuttouiMla 
qualités de l'bomme estimable, et de ses pre- 
miers écaru il ne lui resta que celte rectilnle 
de Jugement, cette connaissance des bommntt 
des choses, enfla, cette exquise politeue qui 
s'acquièrent par la fréquentation du gnri 
monde. Ce fut dans si prison qu'il eomiMM li 
romance pour tIoIou qui i en longtemps de 11 
célébrité, «ous le nom de Aomance ât Gati- 
niit. Lorsqu'il Jouait ce morceau, sur 1h|ii(I II 
improvisait des variations, il mettait tant d'ti- 
presslon dans son jeu, qu'il faisait rerter des 
larmes t son auditoire. A soixants-trelie an, 
il l'exécuta dans un concert, et causa la plai 
rive émotion i ceux qui l'entendirent. Sedtrt 
dans le moude, Gtflniès ne s'occupa plus qK 
de son art. Il forma, conjointement (Tce Ces- 
sée, l'entreprise dn Concert spiritn«l,MJ>a»|] 
cet établissement ne fui aussi bien adnlniilti 
que par ces deux artistes. 

Comme professeur, GsTlnlés ne sedliliagit 
pas moins que comme tirtnoie. Il a hrai 
beaucoup d'élères qui possédèrent un ltè«-l»i 
mécanisme du violon, et 1 qui II ne mlnqu, 
pour être de graodi artistei, que de jûnilre k 
génieausavolr. On cite, parmi ceux qui M HBt 
fait particulièrement remarquer, Ctprou, U- 
mierre. Paisible, L« Due aîné, l'abbé KabiM, 
Guéoin, Imbault et Baudroo. En 17M, Il fai 
nommé professeur au ConserTStoire, qui veiuil 
d'être établi y*r un décret de la ConreiiliMi 
mais II n'entra en fonctions qu'en 17M.SM 
meilleur élèie dans celte école fut Terdigaié), 
qui se Ot entendrearec luccèt dans les cancerU 
du Conserraloire, et qui fut un des preniim 
violons de l'Opéra. Gavinlés monni le Qkt- 
lembre 1800, considéré comme le «bel si k 
fondateur de l'école franjaiM dn rioliM- Le 
Conservatoire de musique de Paris asiiKa M 
corps i ses obsèques, et Gosaec proaoo;ainra 
(omhc son oraison funèbre. M"" CoDilaoa 
Pipelet, qal devint princesse de Salm, l fn- 
Qoucé l'éloge de GaTinlés en 1801, au LfiA 
des arli; cet éloge, oii l'on trouve des aiW- 
doles intéressantes sur U vie de l'artisle, ) Hi 
publié i Paris l'année suivante sous M lim^ 
Élcge lilitortque dt Pitrra GaviitUi {io-H 
Fa;o]Ie(i>otrei ce nom) ■ publié ansit:#«"r'* 
surCoretK, Tartini, Caciaiéi U fifl'i 
Paris, 1810, in-g-. le i/ereuMiJe/VoPU»* 
mois do mal 1759 coniienl (p. J81) m *P 
pOiii|i*oï(leGa»laléi, quIvcDalldei*'"'** 
fendra au concert s|rirituel. 

Cet artiste avait dei connaissantes atsn "^ 
ducs en tlitératare. Il avait éié W '>''"'"' 
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aTM J.-J. RouMMu. Ceiopt Traiiemblable- 
meoliei rapports avec ce grand écrWaiD qui 
lui ODt fait aLlribuer par rabl>i Kouuicr (lut- 
ranl le témoignage de D« l'AulDare) U r^dac- 
LoD de l'écrit polémiqae ioUtuld ': Errata de 
/Suai fur la mutiqve anciennt et modem» 
<ile LaBorde), par *"—*,Parii, 1781, in-8°, 
et réimprimé pluileun foi) d«n> les derolèrei 
éditions de* (eurrei du philowpbe de GcnAre. 
M^^deSalmaanttiadopléropiDionque Gail- 
Dléi eat le véritable auteur de cette brocbure. 
On sait que La Borde a attaqué saui ménage- 
ment l'auteur du DietionnaiTe de mutique et 
delà Lettn tur la musique françain en pla- 
sleurs endroits de ioq livre : VErrata a pour 
objet de venger la mémoire de l'illustre écri- 
vain. L'auteur de cette brocbnre remplit sa 
mlislon avec une logiqae serrée, et démontre 
avec suocis l'tgnoraitGo ou la mauvaise foi dn 
délracteurHIpaii il garde peu de ménagemaati 
dan* son slrio. Or, il n* parait pas vraisem- 
blable que Cavinlé* ait écrit avec dureté coDtre 
La Borde, qui lui avait consacré un article blen- 
veillanl dans le troisième volume de son livre. 
(Quoiqu'il en *oît, La Bordeseréiiaadïten invec- 
tive* contre son critique, dans le supplément do 
son Euai, et la dame anonyme, ou Gavinléi, 
termina la disentilon par un petit écrit Inti- 
tulé : «on dernier mof, Paris, 1781, In-S*. 

Gavioié* e*t connu comme compositeur par 
un opéra conique «n trois actes qui a été repré- 
tonté avec soccèi en ITOO, i la Comédie-Ita- 
lienne, tous' le titre : le Prétendu. Il a publié 
ponr le Tlolon : ]• Premier concerto (en la) , 
Paris, Sieber. 3° Deuxième idem (en fa), ibid, 
3° Troisième ïdeni (en re), ibid. A" Quatrième 
idem (en tnOi ^^' B* Cinquième idtm (en la), 
ibid. ^ ii%\itaa idem {ta Té\, ibid. 7<>Sii so- 
nates pour violon solo, avec accompattnemenl 
de basse, œuvre 1, Paris, Sieber. 8° Sii so- 
nates, idttn, onivro S*", ibid. 0° Let Fingt- 
QuatnMatiniet, éludes pour le violon, dans 
Ion* le* tons , Par)*, Imbault (Janet) , 1794 : 
ouvrage neeilent rem|di de grandes dinculté) 
prdpre* à donner an brillant mécanisme de 
l'instrumeut. Gaviniéi l«* jouait avec une rare 
bal)ilBlé, 10< Trois sonates pour violon seul, 
dont une en fa mineur, iniilulée ; U Tombeau 
de Gaviniti, Paris, Naderman, 1801 (oeuvre 
liait h urne). 

GAWLEU (...), organiste il Londres, a 
piihlié pour ton instrument ; !• ffarmonia 
iocra, a eolUetion of PuUm-Tunet, tofiA 
inferludei, and teilh a tharmigh-baM, (or- 
ihinga nuMttompltievorkofiaered.Vutic, 
Luuilrc*, Clcmciiii. i' Dr l/'all't divin* 



Muiic, ibid. 3* Leuon* for tht harptichord, ' 
ibid. 4* Single votuntariei for the orgaii, 
ibid, 5° 94 /nlerliutes or êhùrt volunlariei 
for lAs organ, ibid. 

GAWTHOItn (NmiNiBL). Sous ce nom 
d'un musicien anglais, sur lequel je n'ai pas de 
renseignements, on a une collection très-rare 
de psaumes i quatre partie) qui a pour titre : 
HarmoniaptTfecla : a tompûat tolltetioH of 
Pialm-Tunei in four parle, fitted lo ail Ihe 
variovt mtaiurei note in ttie, elt., Londres, 
1730, in-8°. 

GAY {Hiaii-FaiNçaisi-SoFaii), née i 
Paris, le 1" Juillet 1776, était fille d'un agent 
de cbange, nommé Nicbault de Livalelte, qui 
lui Bt donner une brillante éducation. Elle 
cultiva pariiculièremeat la musique dans sa 
Jeunesse ; Steibelt fut son maître de piano, et 
Candelllc lui donna des Icfon* de composition, 
■ariée i rige de dix-sept ans i H. Lioltier, 
agent de change comme ion père, elle parut 
dans le monde, è l'époque du directoire, comme 
une des plus belles femmes de Paris, el ne ta 
lit pas moins remarquer par ses talents et par 
ton esprit que par ta beauté. Son union oc fut 
point heureuse ; un divorce la rompit. Devenue 
libre, madame Sopbte de Lavalette époata, en 
1700, M. Car, qui, sous le consulat, obtint la 
place de receveur général du département de 
la RoCir. Dès lors, madame Gay fixa ton séjour 
i Aii-la-Chapelle. Sa maison devint le rsadei- 
voui de tontes les personnes de distinction quj 
visitaient cette ville et Spa. La destilulion de 
son mari la ramena i Paris vers 1810, et depuis 
lors elle n'a plus quitté cette ville, il ce n'est 
pour lïire un voyage en Suisse et en Italie avec 
*a 1111 e (mademoiselle Delphine Gay, qui fut en- 
suite madame de Glrardin). Madame Gay.t'est 
fait un nom dans la littérature par des romans 
où l'on trouve de l'inlérét, et un style élégant 
et fiacile. Elle a aussi donné quelques comé- 
dies; mais moins heureuse au Ibéllre que chci 
ton libraire, elle n'a pu y faire (ivre aucune de 
tes proriuclions, i l'excepiion delaSirinadt, 
arrangée en a|)éra comique d'après Regnard 
(musique de madame Gail), et du Maître de 
tkapelle, arrangé d'après b Chanoine d* 
Milan, comédio de Duval, el qui s'est soutenu 
par la musique de Paer et le chant de Martin. 
Comme musicienne, madame Gay aurait pu 
acquérir de la renommée, si |e monde et la lit- 
térature no l'euisent distraite de la cuKnnt de 
cet art. Il existe 1 la Sibliotbi<|ne du Conser- 
vatoire de Pari* une cantate avec orchestre ils 
sa com|HHltion, qui indique du talent; elle a 
: accotniia^oi;- 
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iDROl de pliDo, entre autre) Sitrià, qui ' 
obtenu du suceèi. StD9 «a jenacMe, elle a été 
comptée au nombre du ptinlitei distinguai 
Steibeil avait clé soQ maître de piano. Madame 
Gay est morte à Parti, le S mars 1S59. 

GATE (Jear), né dana un vlllase pré* de 
Toulouse, ven 1640,élalt doué d'aue bel!» to 
de (£Dor ëteré, qu'on déilgnail autrefois 
France sou» le nom de lt(iiif«-eon(r«. Après 
avoir été enfant de eborur à Toaloose, il fut 
employé i la cathédrale de Béziers. Sa voii 
ayant acquis tout loa développement, Gaye se 
rendit i FaH». Sur la rccommandatloD de 
Lullf, il fut admis comme lénor de la cbambre 
et de la cbapelle du rel, eu lO&fl. Lorsque Lulli 
eut obtenu le privilège de l'Opéra, il engagea 
Gnye comme premier ténor de son tbéitre, et 
lui nt chanter les premier* rdles, avant que 
Uumeai eût débuté. Gaye chanta pour la pre- 
mière fols, en 1675, dans CoJmiu. Après la 
mort de Lulli, il se retira du théltre, et oe 
chanta plus qu'i la cour. Il obtint ensuil 
charge de valet de chambre de la Daaphlni 
maumten 1701. On rapporte sur ce chanteur 
Taneedote suivante. Uans une partie de dé- 
bauche. Il s'était servi de paroles oITensantes 
sur l'archevêque de Reims, grand maître de la 
«hape'iedu roi. Revenu 1 lui, et redoutant les 
suites de son imprudence, il alla se Jeter aux 
pieds de Louis XIV, lui avoua sa faute, et le 
pria de la lui pardonner. Quelques jours après, 
1) chantait i la chapelle, et l'archevêque, in- 
atrolt des propos du chanteur, dit assez haut 
giourêlre entendu :<■ C'est dommage, le pauvre 
Gajre perd sa voix '. — Vous vous Iroropei, dit 
le roi, il chante bien, mais il parle mal. > 

Gaye a eu un flii (Jacques) qui entra comme 
ténor â la ehapelle du to\, en 1003, et qui fui 
valet de chambra de la dnchesse de Bourgogne. 
GAYEIt (JuK-JotBFi'GsOKsu), maître de 
concerts du Landgrave de Hesse-Hombourg, 
né i Kagelhans, en Bohême, le 17 avril 1748, 
fut un violoniste habile et un compositeur 
agréable. Ses premières éludes embrassèrent 
non-seulement la musique vocale, mais le cla- 
vecin, le violon, la trompette et le ccr. Plus 
laM il étudia de préférence le violon et l'bar- 
mouie. Apris avoir été pendant deux ans orga- 
niste dans une ville qu'on ne désigne pat, il se 
rendit i Prague poury perfectionner son talent 
sur le violon, sous la direclion de PichI, et pour 
prendre des levons de comiiosilion chei Loos. 
Il ni ensuite en Allemagne un grand voyage 
M'arlisic, dan» lef|uel il ohlint des succès. 
Ij canvçj'iatioR instructive d'Enderle l'arréla 
plusieurs mois i Parmsiadt ; de là il se ren- 



dit i Hambourg en 1774, et depuis lors U n'a 
plusquittéceiteville. Ilyeitiiiort,en 1811,1 
l'dge de soiiante-lrois ans. Il y a des compo- 
sitions de Gayer pour tous les instruments. An 
nombre de ses ouvrages, on remarqne un ora- 
torio de la Passion inlilulé : VAngt, l'homme 
tt l'ennemi, plusieurs messes et motets i 
quatre voii et orchestre, quarante concerto* 
pour le violon, trente grandes sympfaoniei , 
quinie concerloi pour le cor, trois coocertai 
pour le basson, sii symphonies concertantes 
pour deux clarinettes, un concerto pour le 
hautbois, un concerto pour la flate, qoatrv 
sonates pour le piano, el une multitude de 
petits morceaux pour divers Instrumeoli. 
Toute cette musique est restée en miunscrit. 
GAZZAPTIGA (Josetb), maître de cha- 
pelle de la cathédrale de Crème, est né i 
Vérone, au mois d'octobre 1743. A peine avait- 
il commencé ses humanités, que son père hil 
lit prendre l'habit ecelés las tique; cependaDl 
se sentant peu de goût pour cet état, il cultivait 
en secret la musique, et négligeait Idi étude* 
qu'on voulait lui Imposer. A l'ige de dlx-MpI 
ans, il perdit son pèrej alors 11 ae rendit à 
Venise avec des lettres de recommandation 
pour Porpora. Ce compositeur habile venait 
de recevoir sa nomination de maître an Con- 
servaloire de Saut' Onotrlo, i Ka^es. Il 
emmena avec lui le Jeune Gauaniga, en (jbIII 
avait reconnu d'heureuses dispositions, et le 
fit admettre gratuitement pour sept annéci 
dans la même école. Après avoir achevé nn 
engagement, Gazianiga passa en 1707 sons la 
direction de PiccinnI, et employa trois ans k 
terminer ses études auprès de ce grand nultrc. 
Vers 1770, il se rendît i Venise, se lU d'amitié 
avec Sacchini, et re{ut de lui des conseils qui 
complétirentson éducation musicale. SaedtiBi, 
qui prenait 1 lui le plus vif intérêt, lui iiro- 
cura l'occasion d'écrire son premier opérai 
Vienne, sous le litre de : Il Finto Cil». De 
retour en Italie, il eom|>oia pour diven tbél- 
Ires: 1° la ^ocanda, 1771. 3*71 Cokmrfrino, 
1771. 3<> L'Itola d'Aleina, 1773. 4* Eiie, 
1773. "S* La TTOmba di Xerltno, 177X. 0*£a 
Donna toldata, 1774. 7° /( Ciarlalame in 
fiera, 1774. S" Marina Carbonaro, 1773. 
0° La PedtUà d'amon alla prma, 1776. 
10» Armlda, 1777, En 1770, Gauaniga fol 
demandé 1 Naples oit il iMssa trois année*, 
oceui)é 1 écrire jwur les différent* théltra de 
celte ville. De Id il alla i Païenne et y cmb- 
IMsa : 1]> /J Aftemo <l'&7b*e, 1781 . 19*#Vm- 
loppe, 17S1, et une messe solennelle pour là 
fclc de Sa i nie-Cécile. De retour lor le cooli- 
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nenl, il écrivit : 13* Le Fendtmie, i Venise, 
en 1783. 14* la ertduta JnfedtU, i Naplea, 
iras. 15* Il Seraslio d'Omanno, a fJo- 
rence, 178S,jou£cl4asl2mâmcaDDéc à Milan. 
iCCirtê, i VoDiie, 1786. 17" Le Donne fana- 
tichi, dans la méms rille, 1788. 18° La Dama 
f nMjinfta, 1787. \9°LaCam»ritTtdiÊpir{lDj 
.> Venise, 1787. 30° La Didotie, dans la m«me 
tille, 1787. 31° La Contetaa di munia lune, 
h I>resile,eii 1778. 33° £a Donna capriceioia, 
1/80. 35» /( ConvSlalo d( Pietra, i Bergame, 
178S,joud l'année luivantel milan. 34<>£'/ta- 
liana in Londra, i PlaiiiDcc, en 1780. 
33* L'Imprtiario in angutlie, k ?errare, 
1789. SG- La Moglia capHceiota, 178S. 
>7> IdomiTwo, i Padoue, 171)0. 38° La Dit- 
fatta de' Mori, i Turin, 1701. Gauanlfi.i 
«tait occupé i écrire cet ourrage, quand on lui 
offrit la place de miltra de chapelle 1 la catbé- 
ilrale de Crema ; il t'accepta, et depui» lors il 
«crifil peu pour le théilre. On ne cite plus de 
lui, depuii celle époque, que Don Giovanni 
Tenario, joué 1 Lucques, en 1703, et II 
JKarilo migliort, i Milan, eo 1801. On coa- 
naltauiil quelque! cantalei de Gazianiga, un 
Stabal mater, et un Tt Dtiun i quatre voix et 
nrcheiire. En 181S, Gaziantga Tirait encore i 
Crema ; Il était alors âgé de soixante et dix ana. 
Il était mort araor 1810, mais J'ignore la date 
préciie de son dichi. 

OEBA.UER (HiciiL-JosEn) , flla alaé 
rf'uD musicien de régimenl, naquit 1 La Fère 
(\itne), en 1763. llD'éUil Igé que deqoatorie 
aas lorsqu'il perdit ioa pCre, et dès lort II de- 
vint le chef de sa famille et le guide de ses 
irèret. Ce fut i cet Age qu'il eut une place de 
hjulIwKte dans la musique de la garde iul»e 
du roi.ATingt ans, il fut placé comme alto 
dans la chapelle de Terilillei. Il Jouait autil 
bien du Tlolon qae de plusieurs ioitrumenls à 
vent, et l'on croit qu'il serait devenu un ?iolo- 
niste de premier ordre, s'il n'eut perdu par ac- 
cident nue phalange du petit doigt de la main 
gauche. Four Jouer du baultMis, il ajusta Ison 
doigl une phalange mécanique. En 1791, Il en- 
tra dans le corps de musique delà garde natio- 
nale de Paris, qui devint ensuite le nojau du 
Cooserratoire. Appelé dans cette école, en 1 7D4, 
comme profetteur, il y resta lept ans, et n'eu 
ïortil qu'eu 1803, lorsque le nombre des ar- 
tiste* qui enseignaient dans cet établissement 
r<il réduit de plus de moitié. C'est alors qu'il, 
devint cbef de musique de la garde des Con- 
suls, puis de la garde Impériale, et celte époqno 
ejt celle où ii écrivit une immente quantité de 
marche* et de pa* rwloaMéi qui (ureot consi- 



dérés comme ce qu'on possédait de meil)earE!i 
France pour la mniique militaire. Obligé p.ii' 
la place i suivre l'armée dans les campagnes 
de 1805, 1806, 1809 et 1813, Il eut occasion 
d'éludier en Allemagne l'état perrectionné de 
quelques instruments à vent, et le système de 
musique militaire qui y était alors en nsage ; 
eette étude ne fut perdue ni pourlul, ni pttar la 
musique de la garde, car il fit i eelle-el plu- 
sieurs améliorations Importantes. Cet artiste 
reeommaadabie succomba aux fatlgnet de la 
retraite de Moscou, dans le mois de décembre 
1819. Il était baulbolste de la chapelle de l'em- 
pereur Napoléon. On ■ publié beancoDp d'oa- 
vrages de sa composition, parmi lesqnelt oa 
remarque: 1° Six duos pour vii^n et alto, 
neuvre 1, Paris, Sieber. 3> Six Mon, 0p. fi, 
Paris, Janet. 3* Six duos pour deux viotoos, 
op. 10, Hayencc, Scbott. '(<-Traisfi«m,op.38, 
Paris, Jouve. S° Six idem, neuvre posthume, 
Parit, SchoDcuberger. 0° Deux quatuors pour 
flttte, clarinette, cor et basson, «envre posthume, 
ibid. 7" Duos pour deux flûtes, muvres 0, H 
el posthume, Paris, Sieber et Schonenbergar. 
8° Duos pour flilte et violon, op. 16,19, Paria, 
Sieber. D° Duos pour flûte et basson, aavre 17, 
ibid. 10° Duos pour fiate et cor, llv. I' et II, 
Paris, Jouve. 11° Duos pour deux clarinettes, 
op. 13, 18 et 37, Paris, Sieber, Scboncn- 
hei^r. 13° Duos pour clarineue et basson, 
op. SS, Paris, Scbooenberger. 13° Doue 
marches pour le piano, Vienne, Weigl. 14* Pin* 
de deux cents marches ou pat redoublés poar 
musique militaire et norceaux d'opéras arrao- 
gés en harmonie, répandus dans les jotrnun 
d'iisrmonie publiés par Le Duc et par Caveiax, 
ou inédits. 15° Une multitude de pota pourris, 
airs variés, et morceaux d'opéras, arrangés 
pour divers instruments. 

GEBACEn ( FKisçDN ' Rni ) , frère du 
précédent, prolHMur de bMaon an Consarva- 
IoItb de Paris, est né fc '^eruillr* (8elne-e(- 
Oise ) , en 1773. Après avoir hit se* élada mu- 
sicales sous la direcUon de ton frère, 11 reçut 
des le^ns de Devienne pour le buson. A l'Ige 
deiviiou ans, il entra comme basaonUta dao* 
la garde suisse, t Tertalllée, puis il tuirll ton 
frire aîné dana la musique d* U garde itatio- 
B*le de Paris. Admb comme proretteur rie 
basson au ConserraliHre de cette ville, è l'ige 
de vingl-troia ans, il fut compris dana la ré-' 
Cormede IMI, parc« qu'il était pinsjeone qoe 
Oiy et Delcambre ; mais à la retraite de ce der- 
nier, en 1815, Gebanerlni a Mcoédé. Ao nmi* 
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1896, aprèl Tlngt-clnq ani de ttnict. Gebaucr 
a été «Mi lUaché 1 la cbapelle de l'empereur 
NapoMon, et ■ conierré ion emploi aprèi la 
Kitanratlon Juiqu'l 11 aupprejiion déSnitive 
de cette cbapetle, par mile de li réTolution de 
Juillet ISSO. Il «lait chevalier de la Légion 
d'honneur depuis 1S14. Cet article s'eit fait 
remarquer par la beauté du md qu'il tirait du 
bailoD, par ion bablleté à corriger le défaut 
de juiteaie de cet Initrumeut, et par la netteté 
de ton ezâcutloD dam lei traita lea plus dilA- 
cEIm ; malhenreuiement, il n'a pas Joint k cea 
qnallUs celle* d'un sljle élégant: le lieu était 
TDigaire, et sa manière de chanter, était dé- 
pmrrned'exprHiion. (!omme compoiiteur, Il 
a montré moini de génie qoe de fécondité : 
set ouvrages aont en grand nombre. On j 
compte: l'HaitjympbonieieonceriaateipODr 
ftdte, clarinette, cor et baitoa, Paris, Henta- 
Jonre, SIeber. 9* Six œnTrei de qninlettet pour 
itirers inilrament* i vent, ibid. S'TreUa eon- 
eertof p«ur le buion avec -orchestre, (bid. 
4* Tfcnte-afx marches mllJlaJrei et morceaui 
ite dilTérenls genres pour harmonie, Paris, 
Sieber, Le Due, Gaveaui, etc. S* Quatuors 
pourdlTerilDstruments, notamment pour flûte, 
clarinette, cor et basson, op. W, 97, 41, 
lettre A et lettre J, Paris, Ptefel, Sieber, HenU, 
Lemolne. 6* Triot pour divers iostruments i 
vent, œuvres 90, M, 58, ■«, 48, et lettre D, 
ibid. T Vingt-iii oeuvrei de dnoi pour Bûtes, 
Elarloetles, basson), etc., renfermant Mut 
dli-bult duos, iMd. 8* Pins de quarante œu' 
ytcs de sonates, lolo*, eierelcea, éludes, etc., 
IMMr divers tnttrumenis 1 vent, particulière- 
ment ponr baiion, ibid. 0° One multitude d'airs 
variés, pots-p«nrrls, fantaisies, etc., pour 
flUte, baiion, B>id. 10* Deux ouvertures pour 
l'orcbestre. 11* Mithoda pour le boiion. Il 
est mort à Parla, an mois de Juillet 1S4S. Sa 
flile, Henninie, était cantatrice; après avoir 
brillé longtemps dans les concerts, i Paris, 
elle t*Mt rendue en Italie, et a cbanté sor les 
théiilrei delergame, de Florence, de Livoume, 
de Parme, de Reggio et de TuHn, depuis 1813 
jniqu'en 1840. Depuis cette dernière année, 
00 n*a plus de rïnieignements sur ella. 

GEBAUEn (ÉTiEM:<E-FfiAii^w), frtre des 
préCédeata, ué à Tenailles (Selne-et-Oi*e), en 
.' 1777, » eu pour maître de mosiquo son frère 
aine (lichel-Joseph) , et a reçu ensuite des 
leçons de Dugot pour In Mtc, Intré i l'or- 
' cbetlre île l'Opéra-OMni'lue, en tMl, comme 
•lcnii£afe flûte, il a pris la place de )ireniêre 
en t81S, et a'cal relire â 11 On de 1899, dans 
iiiiil'iatde santé dépluratile, qui l'a conduit au 



tombeau peu de mois après. Cet artiste a pnbtié 
beaucoup de compositions, parmi lesquelles on 
remarque : 1° Dii-neuf «xavres de duos pour 
drui flûtes, Paris, Le Duc, Gaveaux, Erard, 
Heolz, Petit, Scbonenbet^r. 9° Pin si eu ra œu- 
vres de duos pour deux violons, ibid. 9* So- 
nates pour flûLe avec accompagnement rf« 
basse, cenvrea 8, 14, Paris, Erard, Frère. 
4° Plus de cent soloi détachés pour flûte seule, 
airs variés, etc., Paris, Petit, Schoneober- 
ger, etc.3° Gamme pourlalldte suivie de dii- 
buit airs, Paris, Erard. G* Airs variés poar 
clarinette, Paris, Petit, Troupeuas. 

GEBAUEK ( PiuHi • PiDL ) , quatrième 
frère de la même famille, eit né à Versailles, 
en 177S. Il eut moins de répotalion que ses 
frères, parce qu'il mourut jeune, mais 11 ne 
manquait pas de talent, et lorsqu'il eiécniaii 
avec eux des quatuors ou deï symphonies con- 
certanlei pour flûte, hautbois, cor et basson, il 
se faisait remarquer par la précision de son 
exécution. Il fut quelque temps employé comme 
second cor au Ihéltre du Vaudeville. On con- 
naît de lui vingt duos pour deux cors, Paris, 
Sieber. 

GEBAVEn (FaAHçoia-Xiviia}, né en 
1 784 i Eckersdorf, dans le comté d« Glati, est 
dis d'un instituteur, qui se chargea lui-même 
du loin de aoa éducation. Ayant été nommé 
organiste 1 Frankenstein, il occupa cette place 
pendant deux on trois ans, puis il se rendit i 
Vienne, en 1S10, et y eut tant de suecèi par 
son exécution sur \e phj/tharmonlca, qa*il 
prit la résolution de se Bier dans cette ville et 
de renoncer i sa place d'organiste. Il Jonail 
bien du piano et du vioIOQcelle, et donna de* 
leçobs de ces instruments. Ven la Bu de ta 
même année, il fut nommé directeur du cbcnr 
de l'église des Augustini, et y opéra des amé- 
lioratioiu considérables dans l'exécution de la 
musique. En 1810, il orgaaisa des concerts ipt- 
rituels qui sont encore aujourd'hui florissanls. 
Au retour d'un voyage qu'il (It, en 189?, dans 
la Suisse, sa lanlé s'altéra, et le 13 déccmbi* 
de1«RtneanDde,il cessa de vivre, rcgreUC de 
toutes tes personnes qui t'avaient connu. On a 
de cet anlsle un Tanlujn trgo, des ch>ran, n 
des chansons allemandes avec accompagne- 
ment de piano. 

GERAUER (AnauiTi), liliéralear «llr- 
mand, vivait i Leipsick, en ISSO. Il a p«M>é 
un grand nombre d'ouvrages sur divers tajei', 
|iarmi lesquels ou remarque ■. U* MarUn 
Zitf A«r tind lein Zeitginoiten ai* JRrdle»- 
Litâer, Dithter; nOat Luthtr 't Gedaf^-n 
Ubtr dit Mvtiti und einlgtii poeli$:lirn Htli- 
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qiiien (ta docleur Martin Lulbcr ei itt eon- 
temporiini, raniiMi campotlleor da caoïiquei 
cl pMIe; luiTi i1<» idfei de Lutbcr lar la ma- 
gique tldeqiielquct fTS^enU poéliquei), L«ip- 
lick, ISte, 1 TOI. Jd-S». 

GEBEL (Geoisei), né i BresUn, en iMS, 
«UilHIicl'iiDlallIcur, qnUouUtt loilïiraem- 
brjRier Son éut; niais cutralD^ par un goûl 
paisioDDS pour la musique, il Jela l'aiguille i 
l'ige de dix-huit >n>, et alla chez Winkl4r, or- 
psaisle de la calbédrale de Breilau, poor en 
recevoir des letoos. Krause, successeur de 
Wlniiler, perfeclionna ensuite son talent par 
Kl Mnieila.EolTOO, ilfutappeldlBrlegpour 
j remplir lei fonctions d'organiile, et vers le 
même lemps il se lia d'amitié avec Streizel, 
maître de chapelle de Golba, qui Int prtta des 
livres dans lesquel) il étudia le conlrepoiol et 
la composition. En 1713, il obtint la plase d'or- 
ganiste de l'f glise Saint-Chriitopbs, i BrasUu ; 
il en remplit les fonclioni jusqu'i sa mort. 
Dans les dernières «unéea de sa vie, il eon- 
itralsilnn elavlcordedonlleclavler était divisé 
IMrqnarti de ton, einn ^and clavecin avec an 
clavier de p«d*lei. C* mnsiclen ■ laJHé ea mS' 
nutcrit : !• Différente* pièces poar Is elavl- 
corde. 9° Qoelquet canons, dont un 1 trente 
voii. S' Un punme pour deui cbonirs. 4* Une 
iveMe poor dent chceurs avec accompagne- 
ment d'instrument*. Tons ces morceani Turenl 
«eriisi Iriegdepnl* 1709Ju*qn'en 1713. La. 
«ntre* cempa*ltlen* de Gebel aont datée* de 
Breriau. 5* QDarantebnlt chorals pour l'orgua 
ttntreraéléi d'airs oonnui. 6° Ouaranle-huil 
pièce* de concert, dont quelqnes'iine* avec 
dea Instrnmenli i vent. 7* Soiiaate cantate* 
Epiritnellea avec des solo*,de*daoset de* trios. 
8> ViBgt-qnatr* psaumes aonampagnés d'In- 
struments. I>* Un oratorio pour la Passion, en 
•ept parti**, avec aecompagnement d'instni- 
■nanla. 10* ViQgt-qnatr« grands coneerloi 
pour ciaveein. Il* Vingt-quatre préludes potir 
:'orgue, i denx davier* et pédale*. 13* Vingt- 
(|aatr« chorals variés pour l'orgue avec pé- 
dale. Gebet monrut i Brcilaq, en 1740. 

GEBEL (Geomm), III* aîné da précédent, 
naquit 1 BrMÎau, le 15 octobre 17N. Sa ralble 
coattitntion laissait peu d'espoir qa'il pAt' 
l'ivre, et ses première* année* s* pasitrent 
dans on étal de soulTrance (jui n'éprouvait de 
soulagement que lortqu'il promenait tes petites 
malR* »ur 1* elavier d'un clavecin. Ses ditpost- 
non* pour U musique *e maHlTealaieet avec 
lanl da forte, vm son p4ra coamenja 1 lui 
■DselgMr h* firincipes de cal art 1 rig* de 
trois a»*. Les pr^rës du jeune Gcbel fureui 



rapides ; i ili ans, Il roinmen{a ï «e taire en^ 
tendre sur le clatedn dan* de* concert* par- 
llcullor*. tin an après, il apprit i joaer dn 
violon et commenta l'étude da l'harmoal* ; 
enfin, à l'ége de huit ans. Il put aoeompagner 
des chorals et Taire des préludes sur l'arme. 
Le brait des prodiges de cet enfant le répandit 
bientdt au dehora, et le petit Gcbel ht de- 
mandé dans pluaicunt cours. Dam sa eoijjme 
année, il se Bl eoieadre à OEIs, et j excita nne 
admiration générale par ion talent. Depuis ce 
tempsj son père le chargea presque toujours 
de remplir ses fonctions d'organiste : Il a'ac- 
quUta fort bien de cette Ucbe. Béji 11 était re- 
nommé pour ton talent de mniicien avant 
qu'on eut songé aux autre* parUes de ion 4du- 
eaiton; le père du jeune artiste comprit enBn 
la nécessité de lui donner quelque instruction 
littéraire, etl'envora au Gf maase de Br«slau. 
Pendant ce temps, I) apprit ausal les prlnel|*es 
de la cemposilion. Son habileté précDc* lui 
avait fait de* amis parmi qnelqua artistes dii- 
llngnéa, tels que Kranse, organiste de la cathé- 
drale, Hitfnann, second organiste de l'église 
Sainta-illsabelh, et le célèbre luthiste Kropr- 
gaos; leurs conseils Bcbevèrent de développer 
son taleoL A l'ige de vingt an*, il (bl nommé 
deutième organiste de l'église Sajnio-Karic- 
Nadelelne. Quelque teoips après, le duc d'(Els 
lui donna le litre de son maltr* de ofaapalle, 
mal* Gtbel n'accepta sa nomination qu'i la 
«anIKIon qu'il garderait ta place d'organiste 
i Breslau, et qu'il ne dirigerait la mntlqtie) 
{SI* qu'aux réies solennelles : e<« proposition* 
lurent acceptées. 

En 179B, Gebel fui appelé i Varsovie, pwr 
entrer dan* la chapelle du comte de BrubI; Il 
s* rendit dans celle ville, pnis il luivll U coor 
à Dresde. Il j Ironva une damakelle qui par> 
lait son nom, et qui était distinguée eomme 
peintre de portraits; Gebel devinl l'épaoïde 
cellB Jenne panoonc, et le prit da pasiloa 
ponr la peinture ob il se dlslingna blantél 
eonuDs dans la muiiqae. Ce fut anasl van le 
ment lem]M qu'il apprit 1 Jouer dapONtOla», 
lou* la direction d« son laventaur la * ian Il>- 
ben*tfeilj Malgré le* diOlcuUé* «xoeuiveadc 
cet insirHOHnl, Il fut, ipri* une année d'étuda, 
en élat d'y Jouer des «onale*, de* fngUM, M 
d'autres pièces d'haraMuie, Il j avait douze 
ani qu'il était au lerviee du comte do Bruhl, 
lorsque le prince de Schwanboni^* Ruéol- 
stadl lui oITril la direction do se* tOMeUt : il 
l'accepta et jirit ImmédiaHmenl po«a**iiin de 
sa DODVtlle place. le maître de cbapclk 4o 
prince éiail livui } Gcbel iliil rem|ilit Ms foBt- 
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lioQi, et du» l'eipacB ie ali idi, il écrlTit 
deux iDDén complètei de mniiqus d'égliie 
pour loutM IM KIM et p«ur le* dlmiDchei, 
liluiienr* apprit, pirmi letqùeli od remarqua : 
Œdipe, 17S1 ; /Hidéi, 17EÏ; Tarqalnle Su- 
ptrbs, 17E9; Sophonitbt, l'HtS; Marc-Jn- 
îoint, 1753; plat de cent ijmpbonlet ; ia 
eoaeerloi poar le plana et d'tulrei inilra- 
meoti, etc. A Dreide, il iTiit écrit ud petit 
epira, iDtiUilé: j'erpOb) et M»iliK; no ora- 
torio pour le carême; nu psaume rempli de 
tnftatt ; différeoli morteanx d'égllaa j de* lym- 
pboniei; des concarloi pour le clavecia et 
fiour le pantalon. Tint de trarani fïlti en peu 
d'annéd alMrirent ta unit; Il fut atteint 
d'hjpoeondrle, et le mal Si de ai rapides pro- 
grèi, que rien ne put le sauver, al qu'il moo- 
rut le 34 septembre 1753. 

Le) demièrts praduciioni de cet artiste s* 
«essentent de la précipitation qn'il ( nite 1 les 
écrire, et de la préKrence qu'il accordait i la 
peinture, fera la fin de sa rie. Tel était iod 
goût pour cet art, que sa maison était remplie 
de tableaux peints par1ui;ouTragM médloerea 
qui n'ont rien tait pour sa gloire, et qui l'ont 
«mpécbé de réaliser dam la muilqne les espé- 

GEBEL (A.-Fbih^u), eompotltenr alle- 
mand, a Téeu looglempi i Tienne, et s'est Dié 
1 Kmcou, en 1834. Il y aTail organisé des 
séances musicales, dans lesquelles il faisait 
entendre de* quatuors, quinleile* et *»luors 
pour les iostrumeuts i cordes, de la compo- 
sition. Il a publié beaucoup d'ourragei parmi 
lesquels on remarque : 1° Une oureriure pour 
l'orchestre (en ri mineur], Vienne, Haslloger. 
S° Deux suites d'harmonie 1 six parties, op. Il , 
ibid. 3° Un quatuor pour deux violons, alto al 
basse (en re), Lelpsick, Pelers. 4° Huit varia- 
lion* poar la Aille sur an air allemand, op. 14, 
Vienne, Haslinger. 5* Ues pièces pour la gui- 
tare, fl* Grande sonate pour plaoo et violon- 
eella (en m^, Vienne, Arlaria. 7* Ses varia- 
tion* pour la piano, Leipsick , EoFmaiater. 
8* De* cantates pour piano seul, Vienne, 
Artaria et Uaslinger. 0° De* ranuisics pour 
cetinstnimeol. 10° Des prélodes pour l'orgue, 
op. IS, Lelpsick, Bormeisler. 11° De* cbaosont 
allemandes, Breslau, Foersler. 

GEDDAltD (CiiA>LU-liAHTi;i-F>Aiiçois) , 
docteur et professeur ordinaire de théologie i 
l'Uni veral lé d'Zrfurl, pasteur ii Saint- And ré, 
asseisaar du miaiilire évangéliqire et membre 
de l'Académie de* sciences nlites de Mayence, 
àionleiadéeembrelSlS, a IuleJaoïlt 1700, 
liant nae assemblée de celle Académie, un 
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. mémoire Sur Ut bomit ât la musique à 
l'égard de la lout^puûiane» qu'on lui attri- 
init tur lé cour kumaiti, L'oUet de l'antenr 
était de démontrer que celte pnlssance eM 
limitée,. el qu'elle Tarie en raiioo de l'organj- 
salion des Individu*; diacnsilon oiseuse d'un 
fait qui a loula l'évidence d'un lien commun. 
L'auteur n'a point publié ion travail. Il y a 
une bonne préraee de vingt page* écrite par 
Gebbard en léte du livre de chant simple 
(Choralgtiang) laissé ioacheté par le cantor 
Weimar, el publié, en 1803, avec des baises, 
par l'organhie Kitlel. Dans cette préface, 
Gebbard irailede l'origlae de* livres de cbant; 
il ï donna une biographie abrégée de Weimar, 
et quelque* notices litlérairea sur le* eompo- 
£i leurs de mélodies chorales. 

GEBHABD {jRin-GonEiioiD) .directeur de 
muilqne au aémlnaire de Barbf, petite ville de 
la Saxe, de 1784 k 1700. Il a publié de sa com- 
position : 1° Sonate pour clavecin, Leipsick, 
1784, a° Kecneil de pelites pièce) facile) pour 
le clarecin el pour l'orgue, première partie, 
Barbf, 17SC, 18 page)in-4*; deuxième partie, 
ibid., 1788, 18 pages iu-4°. 

GEBHARD (KiBiiH-Airtoiiit) , né e> 
Barière,en 1770, fut d'abord moine bénédictiB 
â l'ahbije de Benedlclbeuern, puis, i l'époque 
de la tuppressioo de cet ordre, il fut uomm« 
curé de la paroisse de SLeiudorf, près d'Augi- 
bourg, oâllvivalteneore en 1821. Après celle 
époque, ou ne trouve plus aucun renseigne- 
ment sur sa penonne. Gebbard esl auteur d'an 
livre qui a pour litre : Barmonit. ErktxruHf 
diaer idsi in dni Buchtm und Anitxndnitg 
dsrialben auf de» MtttKktn fn aUen Bt- 
liehvmgen (Harmonie. Explication de cette 
Idée en trois livres , et ton application dau 
toutes les ioitllutioiu humaines), Hunlcb,Tal- 
1er, 1S17, ln-4°. Le premier livre de cetoH- 
vraga traita de l'barmonle dans la musiqne; 
le second, de l'harmonie dans le temps et dans 
l'histoire du lemp* ; Je trolllème, de l'haroiooie 
dans la philosophie. L'aulenr de cel ouvrage, 
donl la conception ett tris-originale, ao» 
a|iprend dans sa préface que, dès 17)19, soa 
allcnlion s'était fixée sur ce* deux quettioai 
qu'il l'était posée* : 1° Pourquoi Ut ancltmt 

philaiopheê raRgtaienl'iU la tnutiquê m 
nomfira da teitttttt? 9° Et pourYnot les 
mod«rn«t l'en exctutnt-ihf Set médilalioBi 
sur ce sujet ne le conduiiirenl il ancaa prin- 
cipe déterminé pendant |ilusieart années; 
mais après la suppression de ton eonvent, 
en 1803,11 eut plus de loisir pDsrs'enoeenpir. 
Halbeureuicinenl, Il n'avait plus 1 sa riiqw- 
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tilion ra ricbe Mhliathèqne rie m nMoatlère; 
Il fui duDC réduil 1 chcrcber ta la\-mtme la 
tiaiei premtèrgi de (OQ lyatèmc. O qu'il (OV- 
llit, c'était de faire de rbinnonle mminle 
nn des objeli esicDtieli de l> philosophie linii 
que deg mttliAmslIqiiei. Bien qu'il q'gAI pii lu 
le Traité de* karmanUt du monde, de Kepler, 
ii ïODiail lurtoul ratlacher la muilque à l'ai- 
IroDomie. Da ae* rtfleiioni *ar c« «ujet «ortit 
enOQ le priacipe que le budemenlde l'art et 
de la icience n'eil autre cboM que le mouiB' 
ment dam la tempi. En conaéqueDce, de celle 
idée, il_ ImagiDa uae seience preinièra de la 
musique à laquelle il donna le nom de cArono- 
métrie, et il pul>li3 an premier essai de celte 
■eieuce sous le lllie de ; ftrtuch in Bagriin- 
dtmg ei'ner If^iittniehaft , Chronomtirit 
gtnoHnî (Essai pour la crtalloo d'une science 
appelée ChronomélHe). Nuremberg, Stein, 
1808, In-B*, avec une plancbe. Il fut reada 
compte de cet écrildaDi la Gautlê Ultirairt 
wifveriellede Halle (aTril,1810,D°18S); maia 
le critique, te bornant i l'analyse de quelques 
para);rapbes, ne se haiarda pas 1 porter an 
Juftemenl sur la Tilenr de la science aoufetle 
i laquelle Gebbard Toutalt donner l'exUleuce. 
Celui-ci comprit qu'il devait donner plus de 
développement i son irsléme, et m remit 1 
rvurre pour mettre an Jour l'ouvrage citi 
précédemment. En volet le risnmé en quelques 

Le temps appelé inltnMif on proportionnai 
-par Gebbard, est l'oltjet de la cbroaomélrie. 
Considéré k ce point de vue, le temps n'est 
autre cbose que la durm .* la nolioa le com- 
bine avee celle du maunmuHl ou de la viUtit. 
La vitetie n'est qn'une dédaction proportion- 
nelle du temps : de la vitette dans la durée 
déterminée s'engendre toute la muiiqae, tonte 
l'barmonle; car le ion grave ou aigu est le 
produit pro])orIioLinel de la vitesse dans le 
temps ; d'où il sait que Isa accord) MDt des 
|iro)iortiont. Or, la viteste dan* le temps est 
aussi le pnoeiiie de la durée, de sa mesure et 
du i-bflbme ; d'où 11 lUit que le temps propor- 
tionnel est la loi suprême de la musique. Il 
|>eut donc, dit Gebbard, y avoir une cbrotto- 
mélrie comme il y a une géométrie pour 
l'élendue, qui est pro|iortionnelle 1 l'égard de 
reipace, comme le tem|ii proparllaonel par 
rapliort an temps absolu, liais celte science est 
plus générale '|ue la géométrie, car elle com- 
prend la paKie tbéorli|ne et démoostratirc, 
■|iii s'apiiclcra ckronomatlmU, et la science 
lie les rapi«rt) avec rinlelllgence, le lenU- 
Bicnl, l'arl et lo Iwan, i lai|nelle on donnera 



te iKira de Ckrotunophit. Jniqae-lli lont est 
bien; mats lorsque Gebhird arrive 1 l'appli- 
MtloD de ces données générales pour la ftir- 
■■ation de la science de l'art propremeat dit, 
de l'art pratique, qui seul a une existence sen- 
sible, Il s'égara. Son Clobt viutieal, avec son . 
équateur, son méridien, ses ligues écliptiqnes 
et ses pAies ; ses rapports de la tonalité avec la 
meinre de la circonférence du cercle, du carré, 
dn cOne, de relilpie el de la pyramide; mille 
autres aperçus de même genre, ne sonl que des 
Jeux d'une Imagination hardie entraînée jns- 
qu'i l'absurde par l'abus du système. Oo y re- 
connaît, sans aucun doute, un penseur d'un 
ordre peu commun, et l'ouvrage offre l'intérêt 
de tonte conception vraiment originale; mais 
on regrette que de pareils elTorU de l'espril 
n'aboutissent qu'an néant. 

GEBHAIU) (Ps.-Al»it) ; une eiqnlsse 
biographique lur le célèbre pianiste Field, 
signée de ce nom, a pam dans l'écrll pério- 
dique InUtulé : ffierur Zeiltehrifl fiirXutuI, 
LileratUT, Ttitattr mut Modt (Journal de 
Vienne pour l'art; la littéralure, le tbéltre et 
la mode), ann. 1S57, page* iKKS— 908, 31S~318 
et 311—814. 

GEBHARDI (Loirii-EwiUT}, organiste de 
l'élise évangéllque d'Erhirt el directeur de 
muslqae dans celle ville, oti il est né ver* 
la fin dn dli-builième siècle, est considéré 
comme nn musicien Instruit. Il a publié de.*a 
composition ; ]■ 30 Orgebu/npiil» fUr ^n-, 
fxngtr nefiif Hn<gtn Fvghtlttn (Trente, pré- 
ludes d'orgue pour les commentants, suivis do 
quelques petites fugues), op. 6, Lelpsiek, Bof- 
meisler. S* 94 OrgttitOdt», »U foKtitltung; 
der OrgelvonpieU ( yingt-quatre plècéa. 
d'orgue, comme suite des préludes, elc.),^ 
op. e, ibid. S° Qninie pièce* d'orgue, op. 8( 
tbid. 4* Evanget. Choralbveh, nebit Itilona- 
tionen rnid Aeipoiufiincn, jfiUtr voter und 
£inteUungt-fforUn, aufatti vtrsehiedenf 
Meiodit, EpiÊtel ttnd Evangtiimn (Livre cbo- 
ral évangéliqne, suivi d'intonation*, île répon*, 
du Paternùittr, etc.], op. 0, Erfurf el.l.eip- 
licb, 1S9S, in-4*. St Quaranle-slt. oha.nta i 
deux, trois ot quatre vplx^ i, l'uj^ge des.gym- 
nascs, écoles, etc., )ireniière partie, ErfurI, 
1833, in-4*. Of Cinq uanie -der I chants, etc., 
deuxième partie, iUd. Dne deuxième édition 
de c« rcHKil ■ été publiée 1 Leipaidi, dv 
llarlknoeb, ta. 1830. 7* C<n«ral6a«i-scAii{c, 
Oder noUttmndtg». Unterriehl In der Bar- 
MOtite fm. ronMiffeAr* (Ëeole de la b^te 
continue, ou instruction complète pourThar- 
monie el la science Bn*ica)e),|ircroicrvalaiar» 
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Irfurt el Leipilrk, ISM, in-4°; 
liinwjrtfd., 1881, la-4°, Une dauxitme édition 
a <M publiés lLtlpilck,eDl8iIB, dm Totmnw 
in-4°. !• ci^oli qn« ce nVit qae la pnnière re- 
produits «vcc un nonrsau fronliipice, Lei 

• compalriolii de M. GebhardI lui r«pr«ch«Dt le 
'-«lyie iDCorrccl de est miTraf^, st coDsldtnnl 
ce défaut comme la canse du peudeiiiocèt qDfl 
a eu. 8° Cour$ pratiqvi du j'en d'orgu», ou 
(xtrcieet gradvéi avte la itutrueliont né- 
eetiainâ, op. 13(enallemaDd et «nfraoçali), 
ErfUrt el Leipiick, Harticnocb, 1S57, In-M. 
obi. de XII eE 87 pages. 

GEBII ART (Artoini), orgaulileda l'Cgliie 
du coDtlitolre et profèiieur an Collège de Dll- 
linitea, au moment oti cetls notlM eit écrite 
(lUO), * publié uo cboii d'artlctei de* Jour- 
naux allemauds de muilque, arec d«« notes, 
■ont le titre HtlItptrtoriitinAsrnuuikalUeiun 
Jiyumalitia, Dllliogea, 1S50-1851, In-S*. 
Cette pabllcation n'a pa» eu de iDeeè* ei a «lé 
abandonnée: quatre II vralioni leui suent, ror- 
manl trois cent vingt pagei, ont parti. Qusl- 
qae* boni articles de Gebhtrt, sur l'histoire de 
l3 uniiqut eu Bsriire, l'y irotivent dans les 
iroiiiime et quairlime lirraiioni. 

GEMntnE (FiiMçois), directeur du chceur 
de Tancleo couvent de Salnt-Xatbi**, k Btm- 
laa, naquit eu 17S9. Hofftnann, 1 qui noas 
'levons qnelqnei renielgnements sur les com- 
(mmIUoim de oe moine, n'a ptr rien déeoavrir 
eoneernaat Isi érénements de m vie, pour son 
IHctlonnair» dé* nuitMtni da la SiUiie. Il 
noH apprend qu'il exii'te eDCor« en manuscrit 
tMancou]! de compositions de Geblrne ponr 
l'égKie, et qu'elle* donnent une idée avanka- 
gew« deson mérite. Son mallra décomposition 
anilété J.-G. HolTnann, organlite i Breiiau. 
Le 15 mars 1811, Gehirne hit trouvé mort dans 
lacbamhfe. 

GCHOT (Iiii>),vlo1oni)te «t compositeur, 
né en Belftlqne T«rs 17S6, Tivalt k Londres en 
1784, et a TO^agé en France el en Allem^ne 
itopail 1780. Il a publié à Paris el 1 Serlin : 

' 1* Sll quatuor* ponr deui violoni, alto el 
basse, o|i. 1 . 9* Six Irloi pour deui violons et 
violODcelle , op. 3. S° Six trios (lour violon, 

' alto et liasse, op. 3. i" Six iluoi pour violon el 
vhtloneetle, o|i. i. En 17M, il Ht paraître i 
Umdr««nn traité de* élûmenu ikla inusii|n«, 
*ou« ce (ilrc : A irtaUie on4k» Ihttry and 
praetie» of .llatle togetlitr wllh tealeâ o( 
ntry muilcat trulmHwnt$, etc., In-S". Cet 
ouvrage fut suivi d'une mélbodode vision )nli> 
luléc : An of biming the vMin. Londret, 
Rolir*, in-f". En l7(H>,Gcho( a |>Hl>tii; un Iraili! 



GEHItA fJKiK-HRni), nnsldem 4e la 
cbanbre du comte de RetiH et orfaniate de 
l'église métropolitaine de Géra, naquit à Lan- - 
genweiae, prés d'Ilmenaa,'vers 1716, cl moa- 
nitle 90 septembre 1785. Cet artiste jouit «le 
la réputation d'un des organistes les pins ha- 
biles de son temps. Set compoiilioni, qui con- 
sistent eo cantates religieuses, sont restée* eu 
manuscrit. 

GEHBA (JuR-TnioHiLi), Hls du précé- 
dent, eal DU talent remarquable sur le piano et 
la harpe. Il naquit i Géra, ver* 174S, et refui 
sa première éducation musicale de son për*. 
Xn 1770, il fut un vorage en Aileougne et en 
France. Il arriva à L^on, en 177S, j établit 
un commerce de rouAque, et emplojra lent le 
tempt que sesafflirealuilalMaienlàcompoier 
et t donner des le(ons. tl mourat en 1778, 
lalsunt en manutcrlt quelques cimpeaitloos 
pair te piaDoellabarpe,etplnsleors concerto* 
ponr la fldte. Il ne parait pas qu'il ait été rien 
publié de ses ouvrages. 

OEHimVG (Jua-Micm), corniste dhUn- 
gué, naqnlli Durrfeld, dansl'évtdiédeWan- 
bonii, le 14 août 1755. En 1763, M rntenvoT>: 
par ion p^re au couvent d'^racb pour t'y prr- 
parer 1 l'état ecelésla* tique ; niaii 11 préréraii 
le cbant et le violon 1 l'étnde des langues an- 
clenBss; cel)e*-ci Turent négligée*. Plostai^, 
lorsqu'il étndia à WQnbourg, il j eonnni 
l'abbé Wogler, qui lui etiielgna la tbéerie de 
la musiqne, et qui déélda ta vocation pour cet 
art. De retour chei son père, qui était inipcc- 
lenr de* cba**es, et qui Mmmeoçait i vieillir, 
GArlng prit la résolnlioo de l'aider dam set 
fondions, el do devenir comme lui no faabile 
chasseur. Il emt que iwur atteindre ce but, il 
était nécessaire qu'il sdt jouer da cor; ses pro- 
grèt furent si rapides, que deux ans lui luffi- 
Nnt pour eiéculer lur la trompe de cbassc 
toui ce que len artiste* les plus babile* pon- 
vaient Taire sur le cor d'hatmonic. Après la 
mort de ton |i£re, il entra comme cbasseuraa 
aervice du boron rie Bcnder, qui lui Qt donaev 
quelques levons par Uummet, artittcdlslingac 
de l'orebestre de Dresde. Peodanl la gncrre 
pour la succession de la Bavière, le barea 
de BciMlcr le rendit k Vienne, et j emmcoa 
Gcbring. Le (aknl de eclul-ci f produisil hoc 
vive sensation. Kfti» lui avoir entenda Jeocr 
|i1u*icur* concerto* k prcmicro vne, l'arAi- 
■luc Maximlliin le prit smis sa pralcclion, le 
Ht adnciirc itani les concert* de la counj cl 
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IttI m donner la pliu da premier cor i ror- 
rbcitre du TMltre-Ilalien. Ver» 1781, )l 
entr* dan) U cbipelle da prince de Grascbal- 
towltich. ta 17SS, il obtint un congé et Bt 
un vojage en Allemagne et en Suiiie, en 
Mclété arec Tyrey. Partout II eot des luccii. 
l.ecélAbrecoroiiteLebrunn'en parlait qu'a* ec 
ail[n)TatloD,etdi>aliq[i'ilaTaiteatendii Geb ri ng 
monLeretde«eeadrelroii Ariide suite, lans re- 
prendre baleine, one gamme de deoi oetaTei 
et demie, dans un mouTement exceMlTement 
rapideet 3Tee une préeisioB parfaite. De retour 
A Vleune, cet artiste Joignit i ta place de pre- 
■nier cor celle de ténor deUcbapelle du prince 
GraschaikowiUch, 1 cause de la belle voii. 
t^ehring est mort i Vienoe , dans les pre- 
mières années du dli-neuvième siAcle. On 
ne connaît aucun morceau de sa composi- 

GEHniNG (LoDK), n« i RudoUUdI, vers 
17S3,flaitlllsdeJean-Gamaunie,mallredecba- 
pelle, et Don du corniste Jean-Nlebel Gehring, 
comme il est dit dans le Luxiqvt général de 
la •mutiqut, publié par Schilling (I). tlavé 
«ont les jeiii de son pire, artiste da mdrlle, 
Gebring deiint un des premiers flùCstesde son 
temps, en AUemagne. En 17S0, il se rendit 1 
Vienne et se Ht entendre devant l'amperenr 
Josepb JI qui, channd de son Jeu, l'admit 
dans sa chapelle comme flûliite solo. Plus 
tard, 11 ne lui accorda pas seulement un congé 
pour TOjager ta Allemagne, en France et en 
Italie, mail il lui Ht une pension sur sa cas- 
sette, pour subrenir aux frais du Toyage. 
Lortque Gebring mourut vers 1810, Il «lait 
encore porté sur l'état riej pensions. Cet ac^ 
liste n'a publia aucune compolition. 

Dn fils de LouisGehring, nommé Gùillaume- 
Ilenil, était, en 1840, alUcbA i la chapelle 
royale, i La Haye, comme trompeltiite. 

GEID (Gioacis), professeur de piano et 
il'bannonic ï New-York, «stnédanicetle ville, 
CD 1780. Il s'est fait connaître par un ouvrage 
intitulé ; Patent analytieal and grammati- 
cal lyttmi of liaehing (he Kitnee of Ihi 
eompotUion of JUtaie in ail iti branehu, 
and Ihe pracUet of tha pfano-forta (Système 
analytique et grammatical (breveté d'inveo' 
tion) pliur l'CDselgnemenl 3o la composition de 
la mniiqae dans toutes ses brancbcs, et de la 



iHnndB|i«n pNleiiila duiihOI <TS), 

i> aprti. Cm ai« nlll i^ligiiiK* d » 
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pratique du piano), New-Tork, 1818, 1 toi. 
gr. li)-4° de soiiaote pages de leite, avec 
quatre tableaux et dli-bultpagesd'eiemple) de 
musique. Le sfïtème d'harmonie eipoid dam 
cet ouvrage n'a rien que de vulgaire ; mais la 
méthode du mécanisme du piano est originale, 
par la représentation de l'arlieulalion , an 
moyen de ressorts qui figurent les doigta, la 
main et le poignet. 

GEIBEL (FitDtaïc), n« i Wetilar, le 
S mars 1803, est compté parmi les meilleurs 
facteurs d'orgues moderoes de l'Allamagne. Il 
avait établi ses atellen i Dessau. L'oi^e de 
l'église prineipale de cette ville est- un de ses 
ouvrages Us plus remarquables. Cet artiste est 
mort avant d'avoir accompli sa trente-huitième 
année, àBeasati, leSdécembre 1840. 

GEIBEL (ËnniaT)^ on a tous ce nom un 
petit écrit lolilulé : Juf Félix MtndtUohn- 
Sartholdy't Tod (Sur la moit de Mendelsobo 
Bartholdy), Hambourg, Penbet-Beiser, 1848, 
gr. in-S", 

GEIER (XAaiis), né 1 Uipsick, le U avril 
1614, mort à Freiberg, le 19 décembre 1080, 
rut prédicateur de la couret conseiller d'église 
à Dresde. Le 17 novembre 1073, il prononça 
l'oraison funèbredu célèbre maître de chapelle 
Henri SchtKi. Cet éloge renferme des reuiei- 
gnements ioLéressanls tai la vie de ce grand 
artiste. Il a été inséré dans le recueil posthume 
des sermons do l'aotenr intitulé : Mitetllan' 
predigter, Lelpsict, 1687, ln-4° (p. 137). 

GEIGEK (JasErH),piauiste et compositeur 
1 Vienne, né dans la basse Autriche, ver* 1809,' 
s'est fait connaître par des compositiong pour 
Bon'intlrament, pour l'église et pour le ibétlre. 
Ses ouvres pour le piano soot de peu d'impor- 
tance j elles consistent en marches (op. S], ea- 
price» (op. B), diverlissemeuti (op. 0), ron- 
deaux (op. 10) , elc, publiés i Vienne, cbei 
Diabelll e( Haslinger. Parmi set xavjea [ilus 
•érleusea, on remarque le graduel O Deut, 
trgo, i quatre voix et orgue, op. C, Vienne, 
Diabelli, et la messe solennelle i quatre voix cl 
orchestre, op. 7, gravée en parUlion chei le 
même éditeur. M. Geiger a fait aussi l'essai de 
«on talent au théâtre par un opéra tragique eo 
quatre aeles, iatUulé Wlatta,nui fu\ repré- 
scnlé i Vieniie, au mois de décembre 1840. Cet 
ouvrage ne réaasit jias et fut jugé avec beau- 
coup lie sévérité par la critique des journaux de 
musique do l'AlUmagne. 

GEIGER (Cosntxce), tille du précédent, 
niïe i. Vienne, ea 1830, est iioc île ces mci- 
veillesde précocité si abondaaLca dans ce siècle. 
Cl i|ut aboutissent rarement 1 îles résuliaii su- 
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liiles dsni un ige pln« ivancé. A lii ani, 
H"* Geiger «tonaiiL MU par iod hablleti sur 
le piano ; à neuf ins, elle aiilt dfx aOTr» de 
«« compuitioa publiées à Vienne,, cbei Dla- 
belli. Od j trouvait de |telilei piècei pour le 
plaoci; de« Lieder à roii seuls. avec iccompa- 
t^ement de cet initrument ; un Jv» Maria 
pour loprano, cbiEur et oi^ue; un petit duo 
iwur lénor et basse, etc. Au moment oli celle 
notice c«t écrite, M"' Geiger en i^tt de viagt< 
deux ani; elle ne parait pa) avoir réalisé ce 
que liiialt eipArer ion enranee. 

OEIJER (EajE-GusTiTR), célèbre histo- 
rien et poRe !uédois,jiaqult ï Kansaetter, dam 
leWermcland, le 19 Janvier 17S3. »an< 
JeuoesiC, il montra peu de godt |iour le« élude* 
lérieuies et l'attacha A la culture de* arts, par- 
licaliiremenl de la mniique, dans laquelle il 
acquit beiucoDp d'habileté; mais plus tard, 
a«n e«prll se tourna vers lei étudei hlitori- 
quei, M, doué des plus rares racultéi, Il j ni de 
rapide* progrès. Ses proroades recherches et 
ses découverte* dans les lourees Scandinaves 
de rbisioire de la patrie flxtreot bientAt sur 
lui l'attention de l'Europe septentrionale, et 
lui procurèrent les posltloas' les plut hono- 
rables. Nommé professeur d'histoire i runiver- 
lité dTpsal, en 1S17, Il exerça par ses letdo) 
une grande influence sur la jeunesse suédoise 
qu'il a, en quelque sorte, régénérée. Il con- 
serva cette place jusqu'en 1846, où le mauvais 
Étal de sa santé l'obligea de donner sa démla- 
*loo. Plusieurs fois réélu recteur de t'Univer- 
ailé d'Upsal, il avait été membre des Diètes de 
1838 et de 1840 ; enRn, ta dignité d'évjque lui 
avait été ofTerle par plusieurs diocèses, et il 
avait décliné cet honneur pour se livrer eu 
liberté i ses travaux. Il est mon 1 Upsal, le 
3S avril 1847. Ce n'est ni eomme hiatorlea, ni 
eomme poifte, que Geljer est mentionne ici, 
mais comme auteur de mélodies d'un godt très- 
original qnl ont paru i diver«es époques en 
feuillet détachées, et pour le recueil qu'ila pu- 
blié k Upsal, en 1 834, avec Undblad, tout un 
titre tuédoii qui sigollle : Mvttqnt pour le 
ehant tt pour b piano-forte, in-4* obi. 
Geijer a rendu ausii un service ligoalê i l'his- 
toire de la mmique en recueillant, dans lei 
iources les plus pures, les ancien* chanta po- 
pulairet de la Snide, qu'il a publié* en oolla- 
Iwratlon aveo Alïélîos (vayet ce nom) , soos 
I; litre -.Svettiia /oUodor (Chant* populaires 
>iiédolB),Slookholm, 1814- 1816, trois volumes 
in-8*, dont il a paru une deuxième édition en 
IS4S. Geljer a donné iiartieulièrement des 
lUjns i loute la partie muiic.lle de ce recueil. 



GEtSLER (Jiin-GoTTLos) , membre dei 
société* d'histoire naturelle de Halle et déliai, 
vivait i Zittau vert 17D5. Il j est mort li 
13 février 1837. Au nombre des écrils qu'il ■ 
publiés, on en trouve un qui a pour tilre ^ 
Buchreibung und GeieMehtt dtr wuetCm 
vnd vorxiigt. Instrumenta und f uninsrrk 
fUr iUbhaber und KumtUr (Dcscriptioa et 
histoire des Instruments et ouvrages d'irl les 
plus nouveaux et le* plat importants, pour In 
«■Dateur* et les artistes), donie parties gT,iii-8°, 
en quatre volumes, avec ciuquante-qualrt pliD- 
cbes, Zliiau, 1703— 1S0O. Dam lequairièmc 
volume, on troure (p. 101) quelques idées con- 
cernant la conitruclion des pianoi k irctKl 
lBogen-Ktavier).llat deuxième édition deçà 
ouvrageaété publiée en 1811. 

GEISSLER (CaiiLas), cantor et directeur 
de musique àZschopaD,enSaie,dansl'Er^e- 
birge, e*t né à Hulda, près de FrauenilciB, 
le 98 avril 1803. Dès l'ige de vingt an), il 
obtint les places d'organUte et de Iroi^inie 
profeiteur au collège de Zscbopau; puii 11 j 
fut second collègue, et enfin il prit, en IBSS, 
poitetsloa des places de cantor et de dinclesr 
de musique dans la même ville. Il a paMit 
de* pièces d'orgue oh l'on remarque du minlt. 
Se* principaux ouvrages eu ce genre tooL : 
1* Vingt préludes pour des chorals dam de 
mouvements lents, à l'usage des oiginiitti 
commentant*, Leipilck, Hofoieister. 3° Vingt- 
quatre préludes à trois et à quatre pirlin, i 
nisage det or^anisles commençants, deuiiimc 
suite, op. 4,i6M.5''Troi5rantaiale« avec ti^« 
i l'usage de l'ontce divin, Leiptick, Breltkoptel 
Hnrtel. Le nombre det produciiom de cet 
artiste s'élève aujourd'hui i près de cent. On ; 
remarqusbeaueoupderecDeilsdechanttivoii 
seule eu 1 pluiieurs voix , un livre chonl 1 
quatre parties oontenant cent quatre-iingu 
mélodie* pour un chirnr d'homme* (Keitict, 
Girdsohe), neuf mélodie* pour le Fatirumtr, 
[Pattr notttr), k quatre voix avec accompa- 
gnement d'orgue, plusieora recueils de piè- 
lude* et de fugues pour cet iDi(rumeDl,det poU- 
pourrli pour le piano lur de* airs nationaat 
Trrol et de la Bobème, et des recaelbdt 
danses pour cet tnilrumenl. Set œuvres ptar 
l'orgue s'élèvent ad* nombre de trente recaeili 
publiés à Leipsick, chea Brciikopr ci llstld, 
Hofmeister, Kislner et Klemm. 

Un autre musicien du nom de GeiuM 
(Henri), fixé d'abord i Hanovre, ■ publiédu» 
celle ville des sonates , det variatii^t p*w le 
piano, et quatre recueils de chiDtt ponrqMtre 
voix d'bommi^Jt Plu* lard, N- Geis*lCT, l^i 
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aiailMtde hoDD« éludes univcnitilr», a été 
Dommé recleur du Cfinnue (collège), 1 Eilen- 
bourg, diDi 1* prOTince de Brandebourg, où il 
1 bit eK<cii(er, en 184S, le piauma 100< i deui 
ehcpnn, de la compoiilioa. 

Va *ulr« piiDlite, nommé ansil BenrE Geîis- 
ler, donnait des concert! h Vienne, en 1840 
Imitateur de Lisit, cet irtiitc Jouait lei pro- 
pre! compoiilions intltuiéea ; ffexamirort, 
Slancti humorisiiqaeijMiloditi hongrofui , 
pofmtt improvitii, etc. Parlvriunt monta ! 
fécriail le critique qui rendait compte de ces 
nooTeaulés. Depuis dix-huit «ns, on n'a plus 
CDleadu parler de l'artlile dont il s'agit. 

Un compositeur, du nom de GeistlEr(Jo)eph}, 
a fait eiécuter k Ka'nigiberg, en 1829, une 
mesae solennelle avec orchestre et nn cbanl 
pour un chceur d'hommes, dont la Gaxêtlt 
générait de muiiquê de Leipsicli a fait l'éloge 
(anD.32, p. 713). 

Je ne trouTe pas d'autres renieignemeDll 

lionnes dans les derniers Leilques biograpfal- 
i|nes de l'Aiiemagoe. 

Enfin, Il est encore un musicien du nom de 
Geissier ( Charles-Frédéric- A ngui te], né près 
de Zitlau, en 1SD4, et qui, après la mort de 
Wagner, lui a succédé, en 183ï, comme orga- 
niste de l'égliie de l'Oniversilé, A lelpslck. Il 
y fonda la société de chant appelée ; PauUntr- 
ftTtin, poar l'eiécutioa de la miuique 
d'église classique, et quelques années ipris, 
il fnt nommé directeur de la Société de chant 
Orphtvt, composée de TÏngl-quatre membres 
des deui seies. Comme organiste et comme 
chef d'orchestre, cet artiste Jouit de beaucoup 
de coosidéralion à Leipsick. 

GELBKE (FEBDiUAnn-ADoirni), né en 
Danemark, vers 1830, si Je suis bien informé, 
a fait let études à l'Université de Leipsick, 
puis a vécu quelque temps i Hambourg. Kd 
1849,11 publia un recueil de douze Zieder pour 
toil seule, arec accompagnement de piano, 
op. 1, chei BreilkOff et Hierlel. Asseï incor- 
rcclemenl écrit, cet ouvrage est néanmoins 
illgne d'attention par l'orl^jlnalilé des Idées. 
Aucune autre production musicale n'a paru, 
lin moins i ma connaissance, sous le même 
nom ; |«ut-élre M. Gelbke les a-l-il |iubliées 
en Danemark. Mais II est un ouvrage d'un 
{;enre Irès-dlITérent par leqnel cet auteur t'est 
signaléjc'estuaesalirequla pour litre: Ocla- 
vlanut Magnut, tin aalyrficAe* CcdicAt in 
4 Geidngen (Oclavîen le Grand, pocme sali- 
ri'pie EU quatre chanis); Hambourg, Hoffmann 
et Campe, 1844, in-8". Je ne connais cet ou- 
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Traig« que par son litre : luiraot IM renstl' 
ttaenieats qui me sont parvenus, ce poème 
aurait pour objet la musique et serait dirigé 
contre Mendelsobn, dont l'auteur aurait eu h 
se plaindre, el qui serait désigné sous le nom 
a'Oelavianu* Magnut. On ajoute que, par 
l'iDduence de Gade [voyez ce nom), l'ouvrage 
a été supprimé par Gelbke, et les eiempliires 
retirés. 

GELEITSMÀnn {AmoïKE) , luthiste et 
|)0(<te, était, ta 1740, attaché 1 la musique pir- 
LlcullèrederévéquedeWtlribourg. Onade.M 
composition trois suites de pièces pour le tulb. 



GÉLinEK(HuiiRR-AaToiiiE), « 
Ctraetli, virtuose sur le violon, oaquU le 
8 août 1709 à Honenlowec), eu Bobéme, et 
entra à l'abbafe de Prémoutrés de Scelau, 1b 
l^Dovembre 1738.- Après qu'il eut été ordonné 
prêtre, il fat envoyé 1 Vienne pour j étudier le 
droit. De retour dans son cloître, il; lut nommé 
professeur d'histoire générale, de droit canon, 
el directeur de musique de l'église. L'orgue et 
le violon étaient les instruments qu'il aimait ; 
Il en avait fait une étude approfondie, et ioa 
habileté le plafa, au bout de quelques années, 
au rang des meilleurs artistes de la Bohême. 
Les succès qu'il obtenait lui inspiraient de- 
puis longtemps le désir de voyager à l'étran- 
ger; lesobsiaeles qu'il rencontra pour la réa* 
lisation de ce prqjet le déterminèrent à partir 
secrètement de ion couvent. 11 se dirigea ver* 
la France, en 1760, arriva à Paris, et se Dt 
entendre en présence du roi qui, en témoignante 
de sa satisfaction, lui Si remettre une tabatière 
d'or enrichie de brillants. De IJi, il se rendit à 
Naptes, où il demeura plusieurs années. Ce fut 
en Italie qu'il prit le nom de Cnrv^ti, aQn de 
cacher sa retraite à ses supérieurs. De retour 
en Bohême, il passa plusieurs années dans son 
couvent; mais le désir d'entendre souvent de 
la musique lui fit solliciter la permission de 
passer quelque temps à Prague ; Il l'obtint de 
son abbé, el se rendit chei le grand prieur de 
l'ordre de Malte. La liberté dont il j Jouissait 
lui aurait vraisemblablement fait oublier de 
retourner dans le cloître, si son abbé ne Vj 
eût rappelé. Il n'était déji plus jeune ; c«|>en' 
dant son godt passionné |iour la musique lui 
rendait si pénible lagénede la vie monasilqui.', 
qu'il prit la résolution de s'y soustraire encore 
une fois. Il parili en secret, et entreprit un 
second voyage en Italie. Le maître de cbaïKlIe 
Picbl l'y rencontra, et ce fut loi qui annonça 
aux chanoines réguliers de Seelau la mort de 
leur frère. Il Tarait trouvé uns mouremciil 
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lur MO lU, le Tioion «I l'anbet I la main, 1« 
S décembra 1770. Pltuleon ceneano* er woitea 
de GéUMl «Dt été gnféi en Allenugne. Il • 
\»itté en iiuau>«iit de» pièce* d'orgue et de la 
mniique d'égllie, 

GËLinEK {L'abbt Josni], ai en 1757, 1 
Selcx, en BohCme, Ht *et iladtt ebez Ici Ji- 
auites, au Mont-Sacré, et le* achera 1 rUoIrer- 
litd de Prugur. La musique avait occupé M 
première enfjnce ; Segert, org»oine d'UD rare 
utérite (uof/ai ce nom), lui dqnna plni lard des 
lefont d'orgue et Ae eompoiilion. En 1783, 
Gdiinek entra an Séminaire de Prague pour y 
•uWre un coun de ibfologie; il fut ordonné 
prdtre en 1786. A celte époque, Hoiart se ren- ' 
4lt 1 Prague pour j écrire Mu opéra de Don 
Juan; 11 r entendit dUnek improviser tur un 
thème de M compoiltlon, et dès lor* il prit de 
l'eitime pour ion ul«at. Sur la reeommanda- 
tioa de ce ffrand bomBM, le comte Philippe 
Kinii^r de WobjniM prit Géllnek pour chape- 
lala et maître de piano de aa maiaon, et peu de 
lenpi *prt) il le conduisit 1 Vienne. Gétinek 
relia pendant deut au dani la maison de ce 
■eigneur, puis il entra dans la famille du 
prinoeJo«ephXinsky,en qualité de précegiteur, 
etf demeura treiie années. Pendant ce temps, 
l'imilié qui l'unissait k Moiart devint chaque 
iour plus intime ; il écrivit sona *a direction 
des Tariatloni sur des thèmes de l'illustre corn- 
poslleur, et publiai Vienne ces premiers es laii. 
Cependant il comprenait que «on éducation 
musicale avait besoin d'être complétée par des 
éludes plus fortes; sa conviction i cel.égard le 
conduisit ehei Albrechttberger,pour y prendre 
des levons docontrepoint.Barépnution comme 
piani«ta et comme compositeur de choses lé- 
Ijères l'augmenta chaque jour, et bienlét aa 
muiîquo obtint une rogne eitraordinalre. Celle 
>ague « duré environ douze ou quinze ans, 
ternie considérable pour dei productions de ce 
Itenre. L'époque la plus hrillinte de la car- 
rière de Gélinck fut de ISOO 1 1810. 

La lltto îles composilion* de cet arliile est 
considérable; Ml y reman|ue:l° Des trios pour 
piano, vioton et violoncelle, ceuvres 10 cl 91 , 
Vioiiae, Arlarla, Cappi. 3° Des sonates pour 
piano, violon et violoncelle, ou pour piano cl 
Tiolon, «euirei 11, IS et 39, Vienne, OITen- 
bach cl Parii. 3° Quelquci œuvres rie tonalci 
pour piano «eul, Vienne, Oiïenbacb, Berlin, 
Majrenee cl Hajnbou^. 4° Beaucoup de fanial- 
ties, caprices, rondeaui, polS'poarris, la plu- 
part fur dei Ibètnet connus. On a altribué i 
Gélintk beaaoonp de choses de ce genre don! Il 
a'ut poiaU'auieur. I.:» marchands de musïqni; 
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de Paris avaient A lear solde dw wi Trie n nn- 
siciensqui fabriquaient pooreax delà mutii^ne 
de Géllnek, la seule que le monde frivole vou- 
lAt alors Jouer sur le piano. 9* Enviroa c«at 
vingt-cinq thèmes variéi pour piano seul, pu- 
bliés dans les principale* villes de l'Europe, et 
. dont lou* tes mirehands de musiqne ont donné 
des éditioDS. André, d'OITcnbachiafait paraîtra 
un catalogua thématique de ce* 3iorceaui jus- 
qu'au numéro cent. Une certaine manière élé- 
gante et facile diitiogue ces petites conapow- 
tiODi de Gélinek ; c'eil i cette qualllé qu'il a 
dâ sei éclatants succès. Cet artiste est mort i 
Vienne, le 13 avril 18S5, i l'ige de loiianlc- 
buit ans. 

GlËLinEK. (I 
1767, reçut ton éducation i 
l'église Saint-Euslacbe, oh 11 éUU enfant de 
chœur. Élète de Couiineau, père, pour la 
harpe, il donna des le^ni de cet Instrument, 
et entrai l'orchestre de rOpera, comme coutre- 
basse, en 1703. Il y resta jutqu't la Bn de 
ISIS, CD sorte que ion service dans cet or- 
chestre dura quarante ans. Admii è la chapelle 
de l'empereur Napoléon, il a été conservé dans 
l'organisation de celle du roi en 1814, et y e«t 
resté jusqu'iladistotulion de celte chapelle en 
1830. Xn 1708, il a publié un recueil de valses, 
anglaises, allemandes, etc., pour la barpci et 
depuis lors il a fait paraître quelques romances 
avec accompagoeoient de cet inilrument. Yen 
IBIO, 11 a construit une harpe portative avec 
un nouveau mécanisme pour les demi-toBs; 
cet Instrument n'a pas eu de succès. £n 1839, 
Gélinek a publié un ouvrage qui a pour titre : 
Eietnit» da tnodulation awr uns progratioH 
oieenilanfe, etc. Cet exercice est précédé d'âne 
InsIruGiion sur l'uBage de nouveaux signe* in- 
ventés par l'auteur pour indiquer d'une bm- 
nière précise l'emploi des pédales de la harpe, 
«ans avoir égard il'aipecldela musique et des 
signes d'inlonalion qui y apparaissent. Il a 
été rendu compte de celte invention dans le 
cinquième volume de la AeuiM mwieob 
(p. 137 et suiv.). On a aifssi du même arUMe 
deux note), l'une sur la contrebasse, l'autie 
sur l'archet di^ cet instrument, dans la /levai 
Tnutitak (t. V, p. 1C9 et suiv.). 

GELZIHAN (WoLFGtiit),organUte etCMi- 
positcur i Iraocfort, au 'commeneemeni da 
dii-septième siècle, est auteur d'un recueil df 
pièces instru mon talcs intiljilé . PAarUaaia:, 
tim Cantionei mu(«,(u{ 13 oiodot fguraltt, 
Francfort, 1013. 

Gi:lllAL-EL-DYrr, écrivain arabe *or la 
musique, tsl auteur d'un train! Uc cet art. 
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4'apiit l««r>UeK<la Pcnni, doDt récbell* 
ilHiOMal4h'l*écp«rqiurti4lï ton. Un m«- 
noMrit lia i)et«np»g« tbt rapparié da l'Ëgjpte 
^r VUtotea* (voyts ce nom) : le célèbre oriio- 
UlUte SfiTMtre de Sac; la IraduUil à m de- 
Bindc, al ooTtigea daoi la iraduclioa lei of- 
gllgcnoa*, coBtreienj «I irinipofilionf dn 
coplite arabe. Os Ignora ea que ian[ deTcnii 
l'ORTraga orlginsl ei la iradnelion da M. de 
iaej, iprèi la mort da Vlliot««n. 

GEninUni (Fm^ou), YiolonlUe, eoio- 
paslttnr al écrira in didactique qnl a Joai d'uDa 
gramia célébrité en Angleterra, est né 1 Lue- 
qne*,Tcn 1680. Sei première) étude* ntuilcalei 
furent dtrl^ei par A. Seirlall). Il derint en- 
sniia èléra de Carln-Ambrotio Lnnati, mr- 
namné il Gobbe, habile Tiolonitte, el enfin 
passa dana l'école da Corelli. En 1714, il alla 
en Angleterre, oli aa brillante exécution lui 
procura bien'.At da la réputation. Deui an* 
jprta ton arrlTée à Londrci, Il publia doun 
■ouates ponr violon et batwon claTselB, qu'il 
dédia au baron de KlelmaoK^e, chaiEbattan 
dn roi Georges I"' : cet onvrage eut no brillant 
sacoèa. Le baron, qui était la principal pralac- 
lanr de fiemlntani, en paria an roi, et obtint 
la perratHlon da faire aiécuter en u préaenee, 
par Gemlniabl, quelqne*.i]net de ses prodnc' 
lions : ee fut Handel qui tint U ciirecln, et 6e- 
naluianl joua de manliraà jualiflerla proleC' 
lloa de se* amts. 

Malhearensemeut, tl était enlbonsiaite de 11 
peintUK an point de *e Jeler dans de grand* 
embarras pour laliihire ses flntailles en ce 
nenre, et se procurer de* tableaux de prix. Ses 
imprudences allèrent si loin, qu'elles Hnirenl 
psr comprometlre la sdraté de sa pertonne, el 
qu'il mt obligé de le mettre sous la protection 
d'une loi qui assurait la liberté des gens atta- 
chés Ir la faaola noldaase anglaise. Le comte 
d'Estel le plaça >ur la liste de ses dômes- 

La place de maître de musique et de com- 
positeur des Étals d'Irlande étant devenue ra- 
cante en 1737, le comte d'Essex la denunds i 
RobcK WaliMile |<aur Gemlntani ; mais celui-ci 
la rcTUsa, disant qu'un catholique ne pouraii 
l'exercer : la place fut donnée à Haihieu Du- 
bonrg, qui avait été tiève de celui i qui on la 
refusait. 

Cependant les ouvrages que Geminiani pu- 
hliait chaque année augmentaient sa réputa- 
tion. Outre MU wuvres de eoneertf, II avait ar- 
rangé en coneertoi les toio* de Corelli et *i:i 
sonates du même aiileurj mais la publication 
ife ces dtrcri ourragci avait peu amélioré sa 



•Itnttion. Le nanuseritde sou deuitème ouvra 
■ranl été surpris par Walsh, ceiui-cl donna k 
l'asteur raltcraative d'en surreilier l'imprec- 
ilon, en de le voir paraître rempli de fautes. 
Geminiani, indigné de cette proposition auda- 
ciense, lui Intenta un procès : Walih fut obligé ' 
de donner une indemnité, et l'ouvrat^e parut 
son* la surveillance de l'auleur. Outre ses com- 
posiliona instrumentales, Geminiani avait fait 
parai tre quelque* ouvrage* didactique*, teIsquB 
ton Jrl tUjmitrdimialon (Tbeartorplafing 
tlie Tiolin), et son Guida harnumiqu$ {lîuii/a 
armonica o iKiionarfo armonico). Celui-ci 
trouva de nombreux détracteurs i l'époque de 
sa publication. Dans un voyage que fit l'auteur 
i Paria, il se lia avec le P. (Uttei, qui fit im- 
primer dans ]e/oiimaJ(let.laiMin(auiM aoa- 
Ifie apologétique du Guidt harmoniqut. Da 
retour en AuHleterre, Geminlaoi la traduisit 
en anglais el la pubîa pour imposerailance aux 
critique*. Apre* quelques autres vojages el un 
séjour i Pans, pendant lequel il donna des édi- 
tions améliorées de plusieurs de les ouvrages, 
Geminiani retourna en Angleterre, en 1755, 
j Al paraître ia nouveaux ouvrages, et publia 
une sorte de jODTual de musique, sans letilrede 
lAe Barmtmieal MiiceUany (Mélange* harmo- 
niques); mais le peu de succès obtenu par celle 
publication le Ht renoncer à rentreprise après 
deux numéro*. En 1701, Geminiani alla en Ir- 
lande, oii Dubout^, qui élait alors chef de l'or- 
chestre du roi, l'accueillit avec la reconnais- 
■anêe qu'il devait i *an ancien maître. Celui-ci 
avait employé pluiieur* année* t rastembler et 
i mettre en ordre ie* matériaux d'un livre con- 
sidérable sur la musique j mais bienlAt après 
ion arrivée i Dublin, nue femme qui était à 
sou service, el qui, tans doute, y était entrée 
dans le dessein de le voler, lui déroba son mi- 
nuicril, qu'on n'a pu retrouver depuis Ion. 
Celle perte fil une impression profonde sur 
l'esprit de Geminiani, et avança probablement 
la fin de *a vie. Il mourut i Dublin, le 17 sep- 
tembre 1763, i l'ige de quatre-vingt- Irais 

Comme exécutant, Geminiani parait avoir 
eu un talent de premier ordre, car on ne voit 
pas que son mérile ait Jamais été contesté. 
L'upinlon n'est pas ausil nnanimei l'égard de 
ses com|iosltlon). Le* uns, tels que Aviiun, les 
citent comme des modiiea d'une exeeilenle 
musique instrumentale ; d'antres, comme le 
itocleur Bumey, disent, au contraire, que sa 
musique, bonnequant i rharmonie, est défec- 
ineuse dans le rhythmc et dans la mélodie. 
Unoi >iu'jl en Mil, on voit qu'il l'élail proposé 
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(l« l'écarter du iljle ta Cor«lli} nali li Ici 
toTDtc) de les compoiiliont loal pitu mo- 
dernei, plni Jeunea que celtet de ce grand 
, millre, 1) l'en faut qu'on ; trouve autant de 
TerTe,d'lD(eation, et quelealfle en toltauiil 
pur. Comme écrivain didactique, Geminiani 
m^rile dei élogei pour ion jtfrt de jouer du 
violon, qui e>t ua boa liire «lémentaire ; maia 
te reile de sei auvraflei, el surtout >oa Guide 
Aarmonlgue, lont au-deaioui de la critique. 
Ce dernier ne contient qu'une collectian de 
rétotalloni barmonlques , écrilei d'un style 
Incorrect. 

Voici la Ilile de ouvragei pratiqoei et tbéo- 
riquet de cet auteur : 1* 13 Solot for a vioUn 
(Douie solo* pour fiolon), op. I, LoDdrei,]71G. 
3* 6 Concertai in 7 parti, op. 3, Londrci, 
1733, et Parii, 17S5, en parlitiOD. S" 6 Con- 
ctrloi in 7 parti, op. 3, Londrei, deuxième 
MitioD, Paris, 1755, en partition. 4° Douze 
•oit» pour lioloD, op. i, Londrei, 1730. 5* Six 
loi 01 pour TJoloncelle, op. 5. IIi aont eitraiti 
dei aoloa de violoD. 6° Six concerto*, Loadrei, 
1741. 7° 6 Conartoi in S parti, op. 7. 
8* Douze aouatei poar tIoIoDj op. Il, Londrea, 
17!M. 9° Douie trios, en deux recueila. 10° Six 
Irioa lirét de ToNivre 1. 11° ZeHont fortht 
karpiithord (Leioni de clavecin), Londn 
Burne; aaiure qu'ellai aont ineiMulablei. 
13° Tht Hamonical MUcelUtny, eonlaining 
eundri/ modulatioai on a Ban, cuJcuIntad 
for Iha improoement af iludenti in i 
aie, etc. (Mélangea barmoniquea , etc.), deux 
suilca, I.«Ddre>, 175S, On y trouve une pièce 
mlllulée : la Fortt enchantée, 13* Aulea foi 
playing in taile (Bèglea pour eiécuier avec 
fiodl) et rrealiae on good taite (Traité au 
(Toftl), Uiudrea, 1759 et 1747. X.-L. Gertter 
(ifeuea hiit. Itx. tUr Tonk., t. l", p. 385) dit 
que cea deux ouvrage* ont été traduita en f 
{lia ; Je crois que c'eat une erreur. '14° The 
Jrt on playing tht vi'olin, eontaining ail lAa 
ruia neeeiiary ta attain perfection on that 
initrumenl, etc. (L'art de joaer du violon, 
rootenanl loutei lei règlei nécestairea pour 
arriver i la perreclion lar cet inatrument) ,. 
londrea, 1740. La deuxième édition a pour 
litre : The enli're naïc and compteat Tutor for 
Iheviolin, eontaining, etc., Loodrei, Pn 
ton (lani date), in-4°. fj (raduclion franjai 
■ paru \tta de lempa aprèa; aoeieconde édiiii 
rie celle traduction a été puhliée depuis k 
par Sieher lili, i Paria. Il r a aussi aue ii 
ducliuD allemande, datée de Vienne, 1785. 
15* Guida armonlta , o Diiionario armo- 
uleOf l>elng a tare guide to harmong and 



modulation (Guide harnooique. Me.), Lsn- 
drei, 1743. On trouve une analfae de cet ««- 
vrage dans le lecood volume des notices 
(iTocAn'cAfen) de Hiller, p.S3.DDe traducUo* 
franfeiae a paru en 1750,' el une bollandalae, 
MUS le litre de Dielionarivin harmoniçfim af 
leker» Wegviijter tôt de mare Moditlali*, * 
été publiée dana la même année. Il r ■ nne 
suite de cet ouvrage intitniée : SuppUmtnt 
to the Cuida armonica , ^th txaniplet 
ihewing it 'a usa in eompotilion, tondrea, 
Joboson (aana date), ln-l°, avec dix pagea de 
musique. 10* Tha Art of aecompaninuM . 
tontaining a nete and teell-digested Mttkoi 
to Icam to perform Thoroi^h Bat$ an thl 
Harptichord, Organ, etc. (L'art de l'aceon- 
pagnement, elc.|,Loadre),PrealOD, vers ITB6. 

GEHiaiINGEH (EaEaiuD-FaÉataïc, ba- 
ron de), conseiller privé du duc de 'Wurtem- 
berg, président do la régence de SinlIganI et 
du iribunal de la banque, naquit i Heilbroon, 
le 5 novembre 1730. Après avoir terminé 
d'une manière brillante te* études à Tabioge 
et i l'Université de Gtzttingue, il flt quelques 
vofagas ponr compléter son InslniclioB dau 
les sdeneeiet dans les aru. La mnalqae avait 
particDlièrcmenl occupé ta ieuoeiie ; il la cni- 
liva loujoura comme un délaskemenl k aea 
travaux, et fut un des amateur* le« plus dis- 
tingué* de l'Allemagne. Il n'était Igé qoe de 
vingt-deux ani, lorsqu'il fut nommé, en 1748, 
coaaeiller du gouvernement 1 Stullgard; dans 
la snlle, d'autres dignités et d'autres hoancon 
lui rurenl accordés. Il mourut i Stutigard, le 
10 iantier 1761 . On Iroufe des déiaili éleadns 
sur sa vie dana le T/éerologi de Scblicbt^nril, 
■an. 1701, t. II, avec dei «dditiooa dam le 
deuxième Tolume de 1793. Le baron de Gen»- 
mingen possédait un talent remarquable aar le 
piaoo ; il a beaaconp écrit pour cet InstfMeBl, 
mai* la plupart de *e* ouvrages sont restés e* 
mannicril ; ou n'en a publié que troii eonaiea 
i. quatre mains, op. 1, OITenbaeb, 1786. 

GEnAST (Fauiçois-ËBBDAnn), dunlew 
et acteur an Ibétlre du grand-dnc de Saic- 
Weimar, eit né i IVcimar, en 17S9. Il ■ nçe, 
dit-on, dei leçons de chant dei neillenra nat- 
ira de l'Allemagne. Sa voix était au barylea 
d'un timbre agréable j mais elle avait pea de 
puiiiance. Le réle de don Juan cil celui liai 
lui a (ait le plu* d'bonneur; il l'a joné parM«> 
avec le plus beureui succès, et c'eal princtpa- 
lemeul î ce rtls qu'il ■ dit la Tavear dont H ■ 
Joui à Hanbout^, à Leipsick, i Beriii», et daaa 
quelques autres ville* oit 11 a donné des reprd- 
seatatioa*. \ Berliq, on. le prérérait 1 llnm, 
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quoiquSIl lui tii rfellemeot iofériaur comme 
cfaaDtenr. Bd 1839, il fut engagé la ibfllre de 
Weimv, et lly ehinUJusqn'enI844. Alonll 
prit sa Ntnite, iite udb ptoiion qui lui fut 
icconUe par le grand-duc. Genast l'est fait 
conoaltre aTaDlageniemcDl comme compoii- 
leur de ebanicas A trais voii d'bommei, dont 
il a éU publ» un rerueil à Lelpilck, cbez Pé- 
tera, ell Toli seule, avec accompagnement de 
piano. Od connaît de lui douie (cuvrei de ce 
f^nre.'Voe de lei mellleurei composllioni est 
la musique d'un pa«me de Saphir, intitulé : 
Dti Smuet leUlt Stundt (la Dernière Heure 
i la maison), net accompagnement d'or- 
cheilre ou de piano. Il a souTsm efaanlé et 
morceau dans ses TOyages, et toujours avec 
succès. Eo 18IS3, Genast a fait représenter au 
Ihéilre de Weimar un ap«ra intitulé : Der 
Ferrmlhtr in dan jitpen {le Traître dana les 
Alpes). 

GEnDnAT(Tionia),néauMans,enl543, 
fat maître de musique des enranti de chcrurde 
l'église SainlJnllCD, de eetla ville. Du Verdler 
dil, dans sa BIblialhiqua françain, qu'il vi- 
vait en 1584, el qu'il avait écrit quatre livres 
de chansons à quatre, cinq, six, sept et buil 
partlen, lesquelles n'élalenl polol imprimées. 
On Ignore li elles l'ont élé depuis le temps oii 

GEKDBË (JiAR LE), Dé i Paris, au com- 
mencement du seiiiime siècle, fut cbantre de 
la cbalielle des rois de France François I" et 
Henrm. Il a publié : Briefue itttroduetion 
en lamutiqvt, tant au ptain-ehant que cAoaei 
fafctti (1), Paris, Pierre Altalngnant, 154S, 
in-S*. Du Verdier a canfondu ce Le Gendre 
arec Jean Le Gendre d'Orléaus , mathéma- 
lieien, qui a publié une Hi$toin du ttmpt, 
Imiirimée » Paris, en 1SS0. On Irouve deoi 
chansons françaises de Le Gendre dan 
Xfh Aeeseil contenant XXIX chantant 
fiouullitf d quatre partiel, Paris, Alt 
gnaot, 1S45, in-4°obl. 

GEHÉE (Jiaii-Fa£ni«ic|, acieuT dans les 
rôles de basse, est né à Kœnigsberg, en 170S. 
Après avoir éli allacbé pendant plusieurs an- 
nées au théâtre de KirniRitadt 1 Berlin, il a 
>iié engagé pour l'opéra ailcmauil de Paris, en 
ISliU. Meilleur aetCDr que chanteur, le riieoli 
il eut le succès l« pin* décidé dana celte ville, 

lut If pliio'dual, qa* liiulcBI Im cliinirH da tinvr 



fut celui du geAlier dans FideUo. Poalérlenré- 
ment, Gênée a reparn an théâtre de lerlin, 
puis i Dresde. En 1841, II s'est eba^ ite la 
direction du théitrede Kœnigsbeif j (lia con- 
servait encore en 1845. 

GEI<iERAIJ{PiE»E), composilenr, n'est 
pas Dé i Rome, comme le craient les Ilaliens 
eni-mémei, mais i Masserano, près de Ver- 
ceil, dau) le Piémont, le 4 octobre 1783. I.e 
nom rérilable de son père était Mtrtandtlli 
[voyei Gaicoai, Detta Lttteralura FtreeUae). 
Des alTaires de commerce qui n'avaient pas 
réussi obligirenl cet homme i te retirer k 
Rome, avec son nis qui n'était âgé que de deux 
ans, eli changer son nom en celui de Cane raif. 
Jean Hassi, anclea élève de Durante et bon 
musicicD, fut rin si i tuteur du Dis pour U mo-_ 
lîque el la composition. Les premiers ouvrage* 
du Jeune artiste consistèrent en mestet , 
psaumes et autres morceaui pour l'église ; 
mais hientèt il sentit se développer en lui le 
goût de la musique dramatique, el son premier 
opéra [gli Amanti Hdieoli) tut représenté t 
Rome, en 1800, lorsqu'il n'était Agé que de 
dix-sept ans. Apre» qu'il eùl donné cet ou- 
vrage. Il parcourut nne parlle de l'Italie méri' 
dionale, et ne retourna t Rome, en 1801, que 
pour écrire la cantate Huma Uberala; l'opéra 
boulTe, fII>ucaJVo((oIoR(,et la farce, la fil- 
lana al cimtnio. Doué des qualiléi du talent, 
General! faisait voir, dés ces premiers essais, 
qu'il élail appelé i prendre nn rang distingué 
dans son art ; mais entraîné dans une vie désor- 
donnée par des passions fougueuses, il s'aban- 
donna dans sa Jeunesse i des eicès condamna- 
bles, el flnil par altérer ses tacuUés artistiques. 
Plus lard, lorïqu'ii eut mis un terme i ses 
désordres, il ne retrouva plus pour ses travaux 
les dons heureux dont la nalure paraissait 
l'avoir doté 1 l'aurore de sa carrière. En 1803, 
il se rendit i Bologne et j écrivit une farce 
ittl\la]ée: te Giloiiedi Giorgio, puis II donna 
i Venise la Pamela nubili, Jolie production 
d'un style léger et de bon goût; cet ouvrage 
fut suivi dans la même ville de la Caliolaja. 
En 1805, il f.Bt reprétenter aussi Xitantro- 
pia e fitntimenlo, et gti Effetti dtlla tomi- 
gliania. Appelé i Kilan dans la même année, 
il Y écritil son Oon Chùeiotlo, ott te trouvent 
des morceaui bouffes pleins de verve et de 
mélodies agréables. De retour i Venise, il j SI 
reprvsculer un opéra ttmi-ifria, inliiulé : 
Orgoglio ed Umiliaiione ; cet ouvrage ne 
réutsil |>as. En 1807, Generali se rendit à Na- 
ple*, cljécrivil, pourle ibéllr* Saint Charles, 
VIdolo eintte, 'lui fui accucHil avec froiilcur ; 
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Il clan* la aima année, M alla 1 Florence pour 
y taire re|)ré>eaur lo Sfoio in BtTtaglii}. En 
1808, il donoi, 1 Vtniie, la Lagrim» d'una 
fidova, et ii Ritratto M Duca, puli, i 
ViecDc, lo Spoto in contTOtto. L'annés lui- 
Mnte il relaurni à Veniis ponr ; écrire la 
.Vaglie di Ire mariti, puii il alla k Rome 
. el 1 compoia l'opéra bonfTe : Araor* vinea lo 
titgno, qui a été Joné pin* lard i Kilan, soui 
le titre : jimoT prodatto dalV oiia. 
Db tantes lei viDei d'Italie, Veniie élail 
' celle qui accueillait le* produclioni de Gene- 
, rail avec nne f^venr coiulanie. Il y fut rap- 
pelé en 1SI0, et y donna, dan) la même année, 
la cantate fro a /«atMlro, et lei deni farce* eo 
no acte l'JitUna et la Cttehina. Z'Jdtlina 
a joui longlemp* de la (areur publique et a été 
joaé lar tous lei tbéitret del'IUlie.Xn 181 ' 
écrivît au printemps, pour le théilre de ta 
Scala , l'opéra bouffe CM non ritlea no 
rotiea, pnii il alla 1 Kome et ; fil repréiente 
la Fidova dtHrantt, qui lut *nlvle dam I 
même innée, i TeniH, de la Sclocea ptr gli 
altTit l'attutaper i*. ïn 1B19, l'aules 
tant d'ourra^t, éerlU la plupart avec lro]i de 
précipita lion , alla h Naplei pour eompoaer 
Gmtloed Q/Iono, qui ne rénuit point; pais 11 
alla à Milan,' ob il fut plui heureui dan* la 
fedova ttravagant» , qui fut luiii , i Bo- 
logoe, de l'Orbo cht ci vtdt. Appelé de nou- 
vean 1 Tenlie, en 18IS, General! J écriffl une 
farce Inilinléei/iiihUa, puli II allai Napleii 
et y nt reprétenter Eginardo t LUbttta. Son 
opéra JiAort vinttlo idtgrto fut ensuite re- 
louché et fut Joué avec quelques iDoreeaui nou- 
veaui i miaa. Generall pasia tonte l'année 
18H à Turin el y éeHrïtBaiatetto, la Con- 
Utia dt cotte erbato el il Seno padnnt. En 
1SI5, il donna, i Kilan, l'/mpoitor* osaia il 
Manotondo, et dans la même année il écrivit, 
A Venise, i Sactanali di Borna, ton meilleur 
ourrage, et celai qnl ■ obtenu le succès le piui 
Kénëral. L'année tulvante, il alla i Trieile el 
y compota une cantate fnlilulée: la BtTufi- 
renia, puis la fatale, opéra lérleui. Il par- 
lit enaalte pour Bologne, etydonnailTVion/b 
•VJlêstandro. Au prlnlempi de 1817, il écri- 
rit dans la même ville f lolo ; puis, an carême 
de la mène année, il donna 1 Milan Rodrigo 
di Fahiua. Dan* les derniers jonu de celle 
année, 1617, Geoerall fut appelé i Barcelone 
pour j prendrf ta direction de la musique dn 
Iliéilre. Il y démettra trol) an* et y Ht repré- 
scnler les opéra* de laeouposillon qui «Talent 
en du (oecè* en Italie. Cest de celle époque 
■lUc ilale la rélOriM que fient rali Ot dan* mm 



existence d'artUte, et qa'il prit dtta habilulc* 
plu* térienset. 

De retour en Italie, vers ta On de 18S1, il 
écrjTit pourdirersltiéltrei: il GaMstmomto, 
£l»na td Alfralo, Jdtlaide di Borgogna, 
Chiara di Aonmberg, el la Tttla mimf- 
gliota, ouvrée* écrits dans une masitire na- 
diflée qui *e rapprocbait du style de RgHtal, 
mai* qui n'eicilèrenl qu'un médiocre intérêt, 
parce que le public n'accordait alors d'atteu' 
tioD qu'aux produellon* du maître de Petare. 
Lm dégoûts que cau*èreDt i Général! riiuHITé- 
renoe ibi public et le uauiais succès de qnel- 
qnes-una de ses dernier* ouvraga lui firent 
saisir areo •■pressemcnl une occasion faro- 
rable de eeaser d'écrire pour la scène; la 
place de maître de cbapelle delà cathédrale de 
Novare était vacaute : elle lui fut ofFerle, tt II 
l'aceepla. Pendant quelquei années, il ne pa- 
rut plus occupé que de la cuinpositlon de moi^ 
ceaux de musique d'éj;llaa; cependant 11 rentn 
dan* la carrière du théétrean 1897, par l'ora- 
loHo dramatique il Voto di JêfU, qnll Bt 
exécuter au théâtre de la i'erffoti, i Florence, 
le 11 mars. L'onvrage n'eut point d* *n«eèa le 
premier Jour; mai* Il (Ut mieux goAtédans la 
suite. In 18W, Générait donna i Trleite on 
opéra boulTeintllulé ■.ilDtx>or%iopmia»o,a 
il grand Saitaroii Batiora; mais l'exéca- 
llon fut si défectueuse, que l'ouvrage n'enlpa* 
de succès. L'ancien Ihéltre de sa gtolra, Ve- 
nise, ftit témoin de *a dernière Inforlnua dra- 
matique, car />yinceaca da Aimini, écrite par 
lui pour l'ouTertnre du tbêltre de la Ftaict, 
tht mil accueillie le 96 décembre 1S9D, et les 
apectalenn s'écrièrent plusieurs fols pendant 
lecoursdelarepréseniatlan, ponr Indiquer les 
réminiscences qu'ils remarquaient dans l'oo- 
vrage : Stmiranidaf MoiiJ Cet écbee fui k 
dernier que Generali éprouva au théâtre. Sa- 
pui* lors, Il n'écrivit pins, et il Boorat i Xo- 
vare, le S novembre 1853, à llige d« qvaraBla- 
ueufaDS. Cet artiste a Inventé pinstaor* tm wej 
d'harmonleeidemodulaUoDdaïuiMpiCBien 
opéras; IIo*i1d1 *'e*l approprié r ai i Immih fti 
l'adroit UMge qnll en a sa lïlre. ParvI itt 
meilleurs onvragei on elle : l'Aâ^na, i Bme- 
tanoli di Aoim et ta MaglU M In mmriti, 
M. Piccoli (CoDtlaotin)a publié aprte ta aoet: 
Etogiifdel i»MtlrodiCapptllaPiUrmG*»Ê- 
rali, Novare, 18SI, in-S*. 

GEnET (Euiua ou luiu), HMÎtttB 
français, fut lBmammêCdrp«Mrtt*aBé(C«r- 
penfroaio, parce qutt naqnil dam la ville dt 
Car|Knlra* fTancIuse], dans la aeeond* noilié 
dn quinitémc siècle. Ainll que la plupart dci 



«Irait, (laoi lacbipelladu pape, unis le pooli- 
HciL de LéoD X, en qu«li(« de chapelaio- 
rhsntre. Il éettrit »]iin pour le lervict Ua 
cette clu[Klle dei Magni/ltal qu[ sont tu 
mauiuertt dam les arcbivei de la chapelle, 
■OUI le numéro 76, et Ui Zaïnenluffoni di 
Jtrtmit pour la aernalDe lalote. Ce dernier 
onTrige parut si beau i Léon X, 'qu'il prit 
l'auteur «ou* *a protection, et qu'il le 111 
értque iupartibta, le 1" norembre 1518. Il 
était (MJi premier chapelaia-cfaaatre spoitO' 
llque depuis 1515, et il fut eniulte maître de 
la chapelle. Quelque lempi après, le pape en- 
TOya Genel en mission à ATigoon, pour régler 
des affaires qui cODceroaient le lainl-iiége. 
Aprii la mon de ce pape et celle d'Adrien VI, 
Genêt retourna i Rome, loui le pontificat 
de Clément VII. Ses ancieni colltguei de la 
chapella crurent devoir lui faire honneur, en 
«léoutanE, le jeudi et le vendredi tainl, lesZo- 
inentofioiu d» Jérémia; mais Geoel, frappé 
lie quelques ImperrccllOD* de cet ouvrage,qu'il 
n'arait point entendu depuii longtempi, et 
lieut'élre aussi des alléralions qui s'y étaient 
iolroduilei dans l'ciêcutioii, le corrigea, j Ut 
(tes changements et des additions, puis le flt 
oopler avec luie sur rélin et arec des minla- 
turcs ; 11 j mil celle Inscription en lettres d'orj 
^d *<atetiiÊimum ma^mmaqua Panlifleum 
CItmenUm stpHmum Shiarii Gnuti notnint, 
vidgo muttupati Carpeiiirat eaptll» ponli- 
ficx olim magùtri : ' 
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CirptDIru, qtti «pctli Buticiif tallui' ai 

RnllulliBnlls ted ■•Hon linlil. 
A» wltan MW dtâitU hUiih T«nMi 
iidifi» dtcii ph'" psBtlBcii, 
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• Ouinitwiaio'jl ]«iiii4Uar(M,il crs^il l*]agi- 
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trage, mais qu'il le reconnaissait à pdne, 
cause des altérations faites par les copistes 
et les chantrej. Le manuscrit dédié par le 
musicien- ëvéque à Ciémnot VU, se trouve 
dans les archives de la chapelle pontificale, 
SOU] le numéro 135. J'ai dit, dans la pre- 
mière édition de cette Biographie, que les 
chapeiaini chantres de la chapelle pontificale 
coniervèrenl l'usage de chanter U$ Lamenla- 
lioni écrites par Genêt longtemps après qua 
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paru, etquei nonobstant! 'opinion avantageuse 
que tous lei musiciens de Rome avaient du 
génie de Pilestrina, il fallut un ordre exprès 
du pape Sixte-Quint pour (aire snbslituer, eo 
1587, les admirables Lamenlationi àe l'illustre 
compositeur au lourd contrepoinl de Genêt, 
dam la chapelle pontillcale. Ce mol de lourd 
eonfrepoiiil a choqué K. Laurens, secrétaire 
de ta Faculté de Honlpellier, archéologue et 
amateur distingué de musique et des arts en 
général, qui a relevé cette expression, crojant 
qu'elle n'est que U traduction de l'opluion de 
Baini (9). M. Laurens, d'ailleurs fort hienteil- 
lant pour moi, croil qua Je n'aurais pas émis 
un pareil Jugement si J'avais connu lu La- 
tMnlatiant du maître de Carpentras, et pour 
m'éciairer i cet égard, il a publié, 1 la suite de 
M notice, la première Lanunlatlon en par- 
tition pour quatre voii grave* sur le plaln- 
chant. Je l'en remercie j maisje lui fais observer 
que s'il avait voulu démontrer la Justesse de 
mon appréciation, il n'aurait pu mleui faire. 
Qu'est-ce, en effet, que ce Morceau f Le plain- 
chant du sixième ton accompagné d'une har- 
monie écrite avec pureté, mais sans élégance, 
sans recherche, sauf quelques rares imitatigns 
i l'unisson et i l'octave, et empreintes de mo- 
notonie, i causa de ces voix pareille* CI gravei. 
Usa- semaine ni, il n'y a aucune comparaison à 
faire entre cet ouvrage et l'œuvre admlrablu 
de Palestrina,mais Genêt est évidemment très- 
Inférieur, dans sa manière d'écrire, 1 Josquin 
Ses Pré*, son prédécesseur. 

Genêt dut être envoyé i Avignon avant I* 
Bn de 1531, car le pape Léon X mourut la 
1"' décembre de cette année, al ne dut revenir 
i, Rome <iu'en 1534, ou plus tard, puisiiue 
Clément Vil ne fut couronné'qua la 35 no- 
vembre 1S33. On voit, par l'épllre dédlcaloiro ' 
d'un livre de ntesits dont il sera parlé toul à 
l'heure, laquelle est adressé* au même a«- 
rotnl VII, qnc Genêt ne resta |)as tongtcmps à 
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Rome, i i'époqjie de ce voyage, car il J- p»rle 
d'uDe grande maladie da la Ute qui lui lur- 
fiot i ATignoD ea 1537, et qui De lui laiiiail 
poiul de reiMi, lui cauiant de grandes dati' 
leurs, et lui bisanl l'elTet de renU conlralre'i 
quiseseraieDlheurte9daniioacerveau.il avait 
eu recouri i I* médecine ; mais, pou non mal- 
heur, ancuD médecin n'avait pu découvrir la 
cause de sou mal, ci coDiéquemment j jKirler 
remtde. Dam les intervalles où ses saufTraDCet 
élaieal moini aiguCs, il chercbait dans la mu- 
tlquedes c«DioUli<iiii pour «on imeallristée; 
e'esl ainsi qu'il a écrit quatre volumes pour le 
«erriee de l'église. Il s'est décidé à les faire im- 
primer avec de grandes dépenses. Il a loin de 
rappeler 1 Clément les bienfaits qu'il a rejos 
de Léon X, «an que le nouTeau pape soit pas 
moins généreux. Celle dédicace est datéed'Avi- 
gnod, aux ides de mai 1S39 (I). 

Les quatre volumes dont parle Genêt dan» 
■on éplire dédicatoire saut : 1* Un livre de 
messes. 2° Un livre de LanuntaCioni de Jè- 
Ttmit. 3° Un livre d'hymnes, i° Un livre de 
Magnificat. Ils ont tous été imprimés a Avi- 
gnon par Jean de Cbaunaj-, avec des carac- 
ICres de musique de formes nouvelles, gpavés 
et fondus par Etienne Briard, de Barle-Duc. 
La rareté de ces volumes est si grande, qu'au- 
CD n bibliographe n'en avait eu conuaissance, 
et qu'aucuncatalogue n'en avait indiqué l'exis- 
tence, avant que H. Antoine Sch mi d, eonserva- 
leurdela mutlque i la Bibliothèque Impériale 
de Vienne, en edt donné la description (9), 
d'après l'exemplaire, unique Juai|u'l' ce Jour, 
qui se trouve dan* ce riche dépôt d'œuvres mn- 

Le livre de messes a pour titre : Ziier pri- 
muj ffltisarum Carptnlrai, en lettre» on- 
eiales. Au-dessous se trouvent les lllre» de 
toute» les messes, au nombre de cinq. Ce» 
litres sont: l'.S'e mieuf^e nevfenl. a'.^/fambra 
d'ung bviuotxet. 3* Lt Cueur fut mien. 
A' Fort leultmtnt. B* Encore iray ie foiur. 
A la fin du volume on lit : /mpreiium .^im- 
ntonl fnttuifrfa tt imptntit prxfati flewe. 
Oo. Elitary Gtneti alias Carpentrai, Saen 
nipellê S. D. V. Pape JUagitlri, et Ve. Ma. 
I S'tephant Reltont fieenlint ordini* prediea- 
lorum per Magiitram Johanrum de Chan- 
nag. ^nno Domini tnitleitma quiageiM- 
*imotrSjeiimo secundo, dieXfmmiiimaiJ, 
in-tol. mat. gothique. Dans la mAme année 

[Il U uni» LiblKiMnirt i* h BihlioUitqiu impi- 
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1532, parurent Jet latatittation» i» Jérimiè, 
du même arli»te, *otii ce Ittre : LtUr Xtumi- 
(affonum JTfereniVa prophète Carp»tUra$ ptr 
eumdem nuper mictarum ■■ il aecaraliui rae»- 
gnilarum, que cum jam pride»i vtnittênl 
in manus muftorum.'at'earuin pan forte* 
esset impreâsa titra authoris volunlatem .■ 
manuque ultima nondum addila ,• idem enU.' 
quo il ad unguem caitigatit et thieidalii 



lit : Imprettum .Avenioni induelria et fm- 
pemis prxfali Uene. Do. £Uiarii Gtmtli 
atiai Carpentrai eacre eapelle S. D. U. Pape 
Magittri, perUagitlram Johannttn d» Chat- 
txay. jinno Domini miUetimo i 
iimo trigetimo teeundo, dit XlilJ « 
A\tgv.t\i, io-fol. m. 

Le livre des hymnes, qui larme II 
volume, a (lour litre : Liber Zfymnoruja imu 
Ro. Eceie [ramante ecclesis] atttlion Carpi- 
tras. Il est dédié au cardinal Uippolyte de Mé- 
dicis. Le volume est composé de cent vingt 
feuillets chiffrés. Les caractères de muiiqneet 
du texte sont semblable» i ceux des antres n>- 
lumes, mais on n'y voit ni nom d'imprimcar 
ni date, et l'épltre dédicatoire, en tête de la- 
quelle oa lit : AmpHts. patri. et dAa ilba- 
trtn. D. Mipp. tard, de Medicie EUiarrit 
genitut Carpm. S. P. D., n'eit «clément 
pas datée. Il est hors de doute cepeadantqae 
ce livre d'bjmnet n'a pas été imprimé avaat 
1503, puisque c'est dan» cette année qn'Eip- 
polyte deMédici» fut élevé an eardioalat, ei 
qu'il a dd paraître au plus tard en 1534, puis- 
que le cardinal mourut au mois de février 1533. 
Ce volume contient les bymnes des Cèle» prin- 
cipale» de l'année, au nombre de quarante- 
deux, toutes 1 quatre parlies. 

Le quatrième Talune est Intitulé ; lUtr 
cantici JUagnifical, omniû tottorum, aulkort 
Carpentrai, in-fol. max.de cent vingt-quatre 
feuillets chiffré», tans nom de lieu, d'impri- 
meur et sans date, mais imprimé avac le* 
mêmes caractères que les volumes précèdent. 
On n'y trouve ni dédicace, ni préface : pegi- 
élre doit^on en conclure que Genêt avaii utté 
de vivre au momeol de la publication. Bien qna 
le titre du volume ne mentionne que le» iVa- 
fnf^catdesbuit lonSgOny trouieletaDiicDDc* 
de la Vierge ; Aima rtdemplori* maler, Àa 
Regina talontm, Salve hegina et Beeima 
eali Islart, 1 quatre voix, ainsi qne quclwc* 
motets, dont un {Dignare ne laniar* tr] * 
quatre voix, de Claudin (Claude de Seraiiy). 
Deux Magni/kalyd» premier ton et du hni- 
iiime, extraits de ce livre, ont <:lé iwbMtdan* 
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Il recueil de ceux de Morale), intllaté : Jtfa- 
ffnificat umnitonnm eum quatuor voeibtii. 
Chriitojibori Jftoralli ffispani aiiorumque 
txetlltniium virorun in ampHtilma hat 
forma characterequt ptnpicuo pro diuini 
cullui dtcore atqut eommodo. Somma nuptr 
dillgenlia imprtiium fn tuctm jtrodit, Ve- 
Deliii, apud AalODlum GirdaDum , 1563, 

Les cin(| meis» du premier volume de 11 
ection d'AiignOD sont en parll- 
ledans U Bibliothèque iinpfriilii 
de Vienne, (iP»i c|ue rinlieQoe de l'tTent Ga- 
britl Angélus locutut al, à quatre voii, tiré 
du Tolume dei Magnificat. Deux leçons clei 
Lameniatiim* de Jérémia (tneipit Lamtnta- 
(*D Jertmim Propkttx, et Jotk. Ittanut mu- 
Htruin) ont tii reproduites ilant le recueil 
intitulé : Lamtntationet /ercmix prophltx 
a variit aaetoribut campotUa, I.ulelin, apud 
Adr. Le Kaj et Kobcrt. BjUanl, ISST, in-rol. 
■. J.-B. Llurens (voyez ce nom) a publié la 
première en panitiou (A quatre voix) dan: la 
Aniue dt Ut mv*iqiit religieaie de ■. Daojou 
(I. III, p. 63-73). Uani le premier livre drs 
Mottlti âxUa Corona, Imprima par Octave 
Petrucei, à Fo«iombrone, en 15H, on trouve 
le molet Bonitattm ftcitlieumitrvoltio, i 
ijuaire voix, composé par Genêt. Le iroiilème 
livre delamémecolleclion, imprimé en 1510, 
contient un Canlatt Domino Cantieum, et le 
qualrlème (1510), an Miitrtre mti, Diui, du 
même auteur. Les deai piaumei Ltgtm pont 
mihi et Sonllaltm fteisli cm» i»rvo luo, 
ont été réimprimés dans le recueil intitulé ; 
Ptatntorum ithcl. a prrtlanttîtimft muii- 
cit in harmouia* A, S ttplar. voeum rwlae- 
torim Tomut JI, Sorimhenï», apud Joh. Pe- 
Irçjum, 15S9, in-4'. Enfin, on irouTO quatre 
motel* dTi Carpe ntrai dans le* ^otetlfadue 
, MCÏ da divtrti aulori lit. I, publié* k Veolie, 
par AdI. Gardanc, 154!, ln-4°. 

GEnUEnUA.CH {NicuL»), eanlor iZeili 
an commencement du dii-ieptiémc lièele, 
Dé i Coldit2, en Saxe, est eité par Waliber 
comme auteur d'uQ traité de musiijuo intitulé : 
Mv*Ua noua, nntv Singkunit, lounAf nach 
d»T atttn Solmiialion, att aucA rMioen Bobi- 
M.'ion und Bebiiation (lualigue nouvelle, ou 
nouvel *n du cbani, tant d'apré* l'ancienne 
totalisation, que par le* nouvelles BoblialiOQ 
et Bébiiaiion), I.cipsieli, Elle Keliefeld et Jean 
Croise, 10M, ln-8*. L'ancienne solmlution 
cil celle de la mËltioite de* muancei, et les 
nouvelles Bobiiation et Bébiiaiion sont Ici 
méthode* pour sellier par «cpl nona do note*. 



' GÉnin(P.), littérateur etamaietirdcniu' 
lique, né i Paris, en 1803, fit ses étndeidans 
les collèges de cette ville et suivit le* cour* de 
l'École normale ; puis II fut nommé professeur 
de littérature française i U faculté dei lettre* 
de Strasbourg. Lorsque H. Coutio fut appelé 
au ministère de l'instruction publique (1843), 
Génïo f obtint la place de cbef de division; 
mais il donna si démissioo aprèt la chute du 
cabinet dont ses amis disaient partie. 11 avait 
été pendant plusluur* années l'un des rëdac-, 
leurs du National. On a de ce llltéraleur plu- 
sieurs ouvrages estimés dont ta notice se trouve 
dans la Zdterature françaii» tonWnporaint 
de S. Bpurquelot (t. IV, p. 56-57). Il « rédigé 
le feuilletOQ musical dans la Aevu* tndip«n- 
danle, elacom|ioséunemn)ique nouvelle pour 
l'ancien opéra-comique do Sédalne, On n« 
t'avinjamait ia tout, qui fut représenté au 
tbéilre de l'Opéra-Comique, le 38 avril 1843. 
>. Géoln est mort, i Paris, le 19 mai 1B56, 1 
Vige de cinquante -trois ans. 

GEniSCUT A {!.), pianiste, violoncetlisle 
et compositeur russe, né vers 1810, est direc- 
teur d'une société de chant ji Koscou. Il occn- 
pait déji cette poiltioD en 1837. Parmi ses 
compositions, on remarque : 1° Grandesonale 
pour piano et violoncelle, op. fl, Lelptlck, 
Kistner. 3° Grande tonale pour plaoo et vio- 
loncelle ou violon, op. 7, ibtà. 3* Trois ooc- 
lurn«) pour violoncelle avec violon, op. 10, 
ibid. i' Grande sonate pour piano et violon- 
celle, op. 0, ibid. 5* Grande sonate (en ut) 
pour piano seul, op.13, Hambou^, Schuberlh, 
0° Sonate (en ri) pour piailo el violoncelle, 
op. 13, Leipiick, Hofmeltter. 7° Faolaisle 
pour piano seul, op. 14, ibId. Le style de ce 
compositeur s'est formé sou) l'InRuence de la 
musique de Beethoven. 

GEnLIS(STÉrnuiiE-FÉLiciTiDL'CIŒST 
DE SAlIYT-AtinlN, comtesse DE), femme 
célèbre dans l'histoire de 11 littérature fran- 
yalse, naquit le 35 Janvier 1746, prè* d'Autun, 
en Bourgogne. Lorsqu'elle parut dans le monde, 
elle portail le nom da mademoiselle de Saint- 
Aubin, qui était celui d'un fief de son père. Ce 
fui moins aux avantages d'une nobleiso de 
troiaiime ordre, dont elle était vaine, qu'aux 
Ulents el aux qualités de l'esprit qui la distin- 
guaient, que mademoiselle Ducreil dut >e* 
(upcé*. Elle était fort tntiruile dans la mu*iqM, 
et jouait bien de la harpe. Sa famille ayant été 
ruinée pir de* malheurs, elle était venue 1 
Paris avec sa mire et j vivait dan* une allua- 
tion méiliocre, lorsqu'elle épousa, i l'îge de 
dU-hult ans, le mar|iii* de SMIrrjr, comte de 
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Geoli*. SCTenQe niice de mtiame de ■«■• 
teiion, mtllrcuc dn due d'OrMini, elle dut i 
telle altiiuce riTiutige d'èlre aammée dame 
d'honneur de U ducbeue de Cïartrei, et d'être 
chargée de rériacalion de >ei entant*, au nom- 
bre detqueli étaient Louii-Philippe, qui deviut 
roi das Franjait, et madame Adéialde. nadame 
deGenlii écriTitpOMrriattractioD de sei élèvei 
ton Thédirett'idvtiatiim, JdiU tt Thiodort, 
Ui fiilliet du thdletui, et In Jnnalti dt la 
vertu. Ces onvrage) commencèrent d'une ma- 
nière brillante ta réputation littéraire, lug- 
menlée eninite par une multitude presque 
fabulenie d'aiilrei livret de toute eiptce. Il 
n'est pai dans la nature de ce dictionnaire blo- 
gra|ibique d'entrer dam un eiamen du mérite 
de madame de Genlis comme écriiain j Je n'en 
fiarle que comme auteur de quelque* romancet 
dont elle avait bit les paroles et la musique, 
et surtout d'une Xithodt de Aorpe, dont la 
première édition parut eu 1803. Lei principes 
fondagientaui de cette méthode ataieot été 
posés précédemment dans le roman moral 
InUtulé : Jdilt tt Thiodon. Ils consistaient 
partlculUremenl dans remploi du petit doigt 
pour let trait* de toute ctpice, ce qui était 
contraire 1 !• méthode de tons les professeurs 
lie harpe de l'ancienne école. La seconde édl- 
lion de la Hélhode de madame de Genll* « été 
publiée sons ce litre : Nomxlli Milhadt pour 
apprendre d jouer de la harpe en motei dt 
tix tnoit d* Itçont, tt eoMtnant un enMf- 
fnefflenl et des détail» trUiirtmtnt nouveaux 
(ur Ut ton» A^rmoniguet tt *ur pbuitvr» 
autrrt tlfett.égai»ment ntuf» qiu peut pro- 
duire «I irutnimenf, Paris, madame Suban, 
1805, In-fol. de 71 pages, tes sept premiers 
chapitKt de cet «uvrige renrerment des re- 
eheiches Intéressante* sur la barpe, sur ton 
origine et ses progrès, et des remarques ren- 
pliei de Juslcsse sur le goDt, l'eipretslon, le 
cboix d'un iastriimenl, la manière de la 
monter, enlln, sur les diverses école* des pro- 
re«teuT« de harpe. Le reste contient des exer- 
cices. L'outrage se fait reman|uer d'ailtenrs 
par un mérite de itfle Tort rare. 

Aprùt le* événements de la révolution, 
madame de Genlis sortit de France et se rendit 
en Angleterre, puis en Allemagne. Sous le con- 
sulat, son nom fut rayé de la liste dei émigrés, 
et elle retint à Paris, amenant avec elle un 
Jeune oriibelin {M. Casimir BeclLcr) qu'elle 
avait adopté à Berlin, qui devint ton élève, et 
>iui l'est fait un nom comme virluose sur il 
liirpc. Madame île Gcnlit est morte à P;iiit, 
le SI décembre 1830. 



GENOTES {TaoïAi), compositeur espa- 
gnol, né daosleipreiiLièies années du dix-neu- 
vième siècle, a donne au Théitre-Ilalien de 
Madrid, en 1831, l'opéra sérient intitula : 
la Aotafii'ancae laAotarotM. Znl834, il 5e 
rendît en Italie et résida d'aliord i Bologne, 
puis 1 Rome, et enfin 1 Naples, ob Je l'àl conDii 
en 1841. Il a écrit, dans la première de ces 
villes, l'opéra de demi-caraetire Zàma, (|ai 
fut représenté en 1835. Baoi Tannée suivante, 
il at représenter ) KiHne la BattagUa dt 
Ltpante, et 1 Venise, en 18S8, Bianca di 
Seimantt. £n 1840, il composa k Ifapics 
Iginia d'Jttt, qui [ut représenté an TBVltre 
du Fonde. En 1845, il a écrit i Milan Lutta 
délia fallUrt, qui n'a obtenu qu'un médiocre 
succès. M. Genoves a publié i Milan, cbei 
Kicordi, on recueil de huit romance* et quatre, 
duos, inLilBli : Li Strt d'aulunno ai Jlfonf 
Pineio. Lei morceaui détachés i'/ginitt 
iC^lti ont été publiés chez le même éditeur. 

CEnST (Ali«DsTs DE}, pianiste et compo- 
tlleur, né à Bruielles, le 34iuin 1801, fut élire 
de Caiot {vofei ce nom) pour le piano. Il a pa~ 
blié beaucoup de fantaisies et d'air* variés pour 
piano seul, ou avec accompagnement de violon 
an de flûte. Environ qnaraote morceaux de cet 
artiste ont paru i Bruxelles, en Hollande et en 
Allemagne. Le* plus connu* sont des variaiioDS 
sur nn air hongrois, une fantaisie sur la tyro- 
lienne de la Fianeit, des variations sur la bal- 
lade de la Dam» Blancht, une bntaisie sur b 
tyrolienne de Guillaum» TeU,tl des variaiiom 
sur la ronde du Solilairt, 

GENTIU (GaoKGu), compositeur et pre- 
mier violon de la chapelle dncale de Tenisc, 
naqulLdans celte ville ven \BCt. On a imprima 
les ouvrages suivauLi de isa conpositioa ; 
1* i'onola a trt, due vtolM e ofoloneeUo tôt 
totioperl'orjdno, op. I,Veoite,1701,in-4». 
f li ionate a violino tolo t coMinvo, op. S. 
3* Sonate en trio, opéra 4. 4* Concerlj a 4 e 
S »lTi>nimli, op. S, Ventte, 1708. 

GEATILLI (SuAriso), ténor disUngad, 
naquit dans une des lies des lagunes de Venise, 
en 178Q. Il commeD{a tes études mnsicalcs 
dans celte ville et les acheta 1 Hllan. Sa bril- 
laole carrière commenta vers 1807. Il se fit 
entendre sarlesprlncipanxlbéllres de riulie, 
particulièrement i Milan, Turin, Ferrare, 
Roma et Naptes. Il se iciîra de la scèoe, co 
1838 et mourut i Milan, an mois de mai 1835. 
. GEOUG (J,-G.}, violoniste et directcar de 
musique au tbélLre de Nuremlici^, vers tSSS, 
est né en Autriche. Il a publie: 1° Des varlalioas 
IHiur le violon sur det thùmcs orîgioaui, avec 



,:Jb.GOOglC 



GEORG - GERARb 



tu 



ilcnsThitoiu, «1i»et b«M«,op.) tiSiBasevre, 
HachmaDD, cl VieoDe, Ariarla. 3* Un pot- 
poarri pour I* clarlBsIte sur de* Ifaènwi du 
FrtitehaU, de Wctnr, ninorre, Bichmioa. 
û* JuptrM ab iniHo,*ir d'églite, pour Mprina 
■T«c OTCbMlre, Vienne, Artari*. 4* ChiDU 
pour qulre toIx d'homme, op. 4 el 7, Yieuoc, 
ArUrU. B* Traii ciuanellM ilallennei pour 
itoli teule »ec ■ccoinpaB''*»)^'" ^* plmo, 
Vieone, Artaria. M. Georg a en minnsciit une 
meue i quatre mli et orchestre. Cet ourrajje a 
«té elécaté i Nuremberg, en 1890. 

GEUKGE (SiiAiTii*), pianiite dltllngaé, 
né i MaTeneedani la Mcoode moitié du dii- 
buitiime iliele, parait avoir itcu d'abord i 
Golba, pnis t'est établi à Koscouoii il cil mort. 
Ou a de cet artiste ; 1° Six lonaln faciles pour 
le ptino, op. 1. Gotbs, Gersteaberg, 1790. 
-a* Six anirei toDalei, op. S, ibid. S* Six laitei 
d'alra roi«e* Tirié* pour le piano, ibid. 

CEOItGE (J.-P.), H>> du précédent, pro- 
feueur de piano 1 Moscod, ai vraiiemblahle- 
neot i Gothi, a publié ea cette Tille ; I* Deux 
■onales poar le piano, op. 1, Cotba, Genleo- 
berg, 1797, et Oireubach, André. 9* Six Mnatei 
]Kiur piano et violon, op. 9, ibid. En 1831, il 
a paru t Leipdck chez Breitkopf et B^rtel ; 
Éluda pour I» piano-foru tn vingt-quatre 
eatmpit* A'unt difflculté progrtuiv*, wa- 
po)ée par cet artiste. On connaît auiii de lui 
iki variations pour ion instrument lar det 
thèmes, co nous. 

GEORGES T (Faiofiic - ALiitini- 
CiiliLU'EaKEiT-AcciiiTi), roi de Hanovre, né 
i Londrei, le 17 mai 1819, a luccédé à son 
père, le 18 mars 1831. Amateur de mnilgne, 
ilti tes premières annéei , ce priace a enltlvé 
l'art a¥ee isccèa et a publié , i Manorre, cbci 
lachmann et cbei Nagel, pluiieun rccMils de 
Utdaratto accompagnement da plane, dont 
platieurs le font remarquer par la diiUndlori 
delà mélodie. L'un de cm chanta, 1 r«ix seule 
avec piano et violoncelle, intitulée : Meta 
Jttn fSfon csur), a es beaucoup de rot^uc. 
Le roi Gmrgcs V eut auKi auteur de plualoun 
compoiilioBi légères pour le piano, particuHè- 
remeot iPune grande valse 1 quatre mains 
dont il a été rait deux édition*, ainsi que d'un 
écrit qui a pour titre ;/dfi»iKA(nHA(>in9«n 
itbtr die HigwKhaflW dtr Muiik (Idée* i 
méditer sur le* caractires de la triuilque}. 
Hanovre, Uelirlng, in-S-. 
GEORGES (Le chevalier de S,UNT']. 

fniftX SjklNV'GlORBU. 

GKRARn (llMii-pNiup»), né k Liège, 
VIT 1763, a fait ï l'église caihédrale de telle 



fille tea prcnièrei éludes de mnalqne e a — a 
enfant de chœur. Envoyé plus tard i Rome, an 
Collège ll^«oiB,îl j (éjonma cinq au, et refui 
pendant ce temps deâ ICfon* de firégolre lai' 
labene, *aTanl muiicien de l'éoole romalno 
(voyii ce nom). Arrivé à Paris, ver* I7SS, 
Gérard j enseigna le chant d'après le* prln- 
clpci des anclennei écoles d'Italie, et l'f Ht 
une réputalioD honorable comme prohsimir 
de cet art. A l'époque delà roimatlea do coo- 
servalolre de aiBslqne, il j fvt appelé, et peu' 
dant plus de trente ans il j enieigaa. Qntlqné* 
ronMOce» ou autre* petit* morceaux de chant 
avec accompagnement de piano ru rent. long- 
temps les leulei producUoDS connae* de cet 
arllsle, quoiqu'il eût compote de* ca«tate« et 
des scènes avec orcbailre : tout cela é(altre*té 
en manuscrit. C« n'est que dio* la vleille**o 
que G'irard s'est fait connaître comme un ran- 
aicien instruit et penseur, par trois onvragei 
doal le premier eit une Méthode d« tk»ftt, 
ditiitit tn dtux partttt, Farl*, lo-rol., *aru 
date. Le deuxième a poor titre : ConMéra- 
tiotu sur la muiiqu» an géniral, et partiou- 
Uinmenl sur tout c» qui a rapport à la 
«oeolcj avec des otseranfioru sur la diffirtM* 
genra dt muiffué, el sur la poiilUUti d'uni 
prosodie parliell» dant ta langue françaitt, 
tntrtmiUa et tuiviu de quelfaet rifltA'ont 
ou obttrvaUons morales, Paris, Kleffir et 
Desoer, 1810, iuS* de 195 page*. Nonobstant 
les éloges pompeux qui ont été récemment 
donnés k cet opuscule dans on article du 
Lexique urtinerael dt muiique publié en Alle- 
magne, par Schilling, Je doit tllra que les 
premiers chapitres ne renlisrmetil guère quo 
des idée* commune* ou suparAclelle*, et de 
peu d'nliliti pour l'art. Nais de bonnes obecr- 
valions *ar le chant, et des aper^, qui ne 
taaoquoot pa* de jnfies*«, tnr la pawlbilité 
d'un mètre sTméIriqne et régulier dm* la 
poésie lyrique rran;.al*e {mètre qne l'autelir 
désigna Improprement par le Mnde proioitfa 
partielle), recommandent ca pnit oovraga i' 
ratleallon des musiciens et des peetei drama- 
tiques. Les réflexions morales répand om dm* 
le livre, partieullèrcment dans k* damlen 
chapitres. Indiqueraient que l'auteur fnl un 



d* Gérard n'en avait d«Bné la pmve. Le 
troislèmn oavrage de ce proftttear a pour 
Uiro: Traltiméihcdlqued'harmoitUoAl'im- 



itmetien ett itmpltfio et mit* à l» portées 
docommenfcnti, Paris, Lauser, 1839, In-M.- 
Ce livre, qui est un retour t la Ihéorle dt- 
Rameau |>oiir la gi'nérttl<>n des «rtàrd* p<r 
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nppatlilon on MtperpiMiiioii d'iDicnalte*, n'a 
point en de iuecÂ«, et ue pouTait en afOir à 
l'époque «ctaells, oli li tbforie ie rbamoDie 
•Il ttabiji mr det biies plni ritionnellM ; loa- 
tefoli, OD j r«ii»rqu« daD« la maoltre d'tcrire 
de Gérard une connaliiance pratique Tort 
«■linable da l'irl. J'ai donoé une anitjie 
étendue de l'ouvrage daui le qualonième vo- 
lume de II Rtouê nuitiealt. On a ausii de 
Gérard une fugue Imllatlve Intltutée : leê ISoti- 
litu d« FtrvagutM ; ce morceau eil eu quelque 
•ofte \fi complément de la brochure qu'il a pu- 
bliée «eut la tiire de : Ltttre dacriptive à 
M. Je comté Adolphe de CuêUne, rmftrmant 
mnâiueHptionpartitUada jardintttdt la 
Êituatio» du cMItau d» Ftrvaquti , etc., 
Pari*, LMhr, tS31, ln-8> de 60 pagei. Gérard 
ett mort i Verulllet, en 1848, i l'igt de 
quatre- vlngt-dnq an). 

. GEIlABDII<II(A)tCHi<sE),eDlaUnr;erar- 
HmiuM, moine tenite, né i Sienne vers l« 
BlHeu du Miiléme ilècle, vécut i Milan, dam 
lecouveMde aon ordre. Il a publié de sa com- 
poaltlon : JHoUtli a otto vaci, Milan , 1587, 
hi-4>. Il ; a diK-iept moleli à huit voix dani 
ce recueil. 

GEBAHDUS A «AUCE. foyes Dci- 
MOLi (Gérard). 

GERBEIl fCiitniM), pailenr et magliter 
à Loekwiti, ptt* de Dre»de, Ré 1 Goernitz, le 
17 nara 1000, mourut le 34iuan17S1. Il est 
mtonr d'nn livre, pluileurt raii réimprimé, 
^ a pour tKre : Unbekantat SUnden der 
WiU,»aeh OoUt» hetUgm JForl, «ttdJn- 
kiltmgvom^nttr LthrtrMninrkirehtjder 
trïftem fftU %u ïftrwn Bfhehren vor ^ugen 
9«*I(UI (Pécbéa inconnus da mood* *nivani ia 
parole Hcrée de Dieu, etc.), Drefde,1T0S, Inl) 
votnmei In-B*. Dam le cliapilre quatre-vingt- 
■nltme delà première partie, U traite de rabus 
dela«m«iqDedan«1e«égli*ei, et dam Icdia- 
pHre quarantième de -la lroi*iècae partie (Im- 
primée k Fraoerort, en 1706), Il examine 
eommenlle* odantou le corrompent. Le sa- 
vant Motad'Aogtboui^, 'cantor el directeur de 
muiique 1 l'école de THie, réhita le* opinions 
d« Gerberdaniun éorildedenicent soixanie- 
qualre pages <n-8*, Intitulé : Die vtrlheidigle 
XtreAen-JIfiuii, «der klar ttnd ieMlielteT Be- 
vêli , mtttittr GttlëUtn Ht. M. ChritUan 
ôtrber, Pfulor in Loekwitx tey Drttdtn, 
«Mleiner t^ntatonitte ^ilndm der WtU, etc. 
(Apologie de la musique dont on te sert damies 
égilHa, OB réfblallon du quatre- vlngi-nniime 
chapitre du livre que M. Oiréiien Gerber, mî- 
nlMra à LKkiriU, auprc* de Drctde, a |iabiié 



son* ce titre : Pithêi ÏMOhiitu Au monde, dam 
laque) en traitant de la muilqne de* églises, il 
prétend qu'il la ^ut abolir, etc.), 1705, (lam 
nom de lieu), tn-8*. Gerber lit noe Mpan»e ji 
la lavante critique de Hoti, el la pnblla «oui 
ce titre : Stndtehrtebttt an TU. Btrrn Gtor- 
0fuffiXafi<n^elc.,Arn>ladl, 1704, trente-deux 
pages ln-8*. Quelques annéei aprii, Moti flt 
paraître une réplique intitulée : JbgtnatMgU 
Fortieliting der verlhefdiglttt Kirehm-JHu- 
lik, etc. (Suite néceisaire de l'Apologie de la 
muiique d'église, etc.), 1708, (sans nom da 
lieu), iu-S* de deux cent buit pages. Gerber ne 
se tint point encore pour battu, et publia une 
nouvelle réponse, ttont le titre, non moina bl- 
larre que les pH^cédents, était : Unb^anntt 
fTohUhattn Gottet (Bienfaits méconnut de 
Dieu), Dresde, 1711, in-8*. Aucune uliliJé ne 
peut être tirée de ces pédantesqnei écrits pour' 
les progrès de la musique d'églite. 

GERBER (Hcnii-Ni colas), organiste de 
la cour du prince de ScbwarxbDurg, è Sondert- 
bausen, naquit i W^nigen-Efaric, le tep- 
tembrel709. TÎIs rl'un la'ioureur, il ne fut-pa* 
destiné 1 la proreuiou de son père. Jeune en- 
oere, ou renvor* an collège de Mulbauer pour 
r faire tes études; n'y trouvant pas de res- 
sources pour son Instruction musicale. Il de- 
manda et obtint la permiulon de le rendre i 
Sondersbausen, en 1721, puis 11 alla 1 Leip- 
■Ick et y fnt admis i l'Unirenité en 1734. U, 
il eut le bonheur de connaître J.-9. Bach, qui 
le |nil en alTection et lui donna des leçons sur 
la manière d'eifcnter son recueil de préludes 
et de fugne* connu lous le nom de Clazeci* 
bien ttDtpiri. En 1737, Gerber retourna cher 
son père; et l'année suirante 11 fut nommé or- 
Ranisie de la pclilc ville de Heringen, qui bien- 
tM après devint la proie des flammes. Demeuré 
sans emploi par suite île cet événement, il dut 
vivre très-retiré, pour échapper aux recnteur* 
qui le cherchaient, i cause de ta taille gi- 
gantesque. Suivant tes nsages de ce temps, *i 
l'on sVlait emparé de sa penonne, Il aurait 
élé engagé par Tiolence dans un régiment, et 
aurait élé soldat toute sa vie. La crainte qu'il 
épronvait à et sujet était cause qu'il ne lit 
qu'eu tremblant un seul voyage à Leipilek 
pour jr revoir to^ maître. En 17S1, le priuce 
de Schwarabourg le nomma organiste de t> 
cour; il remplit les foneilons de celte plate 
pendant quarante- quatre ans, et la céda i ion 
nis en 177S. Le 6 août de la même année, il 
mourut d'une alUqne d'apoplexie. Cet attiMe 
eut II réputation d'un organlale habile. Il a 
laissé en rajnuiciil : 1' Six conctrlot peur 
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cbrecia leal, ditéi de SandersbuiNn, 1799.' 
3°Goni!«rlos poar diui eUfeciiu, ibid., 1792. ^ 
3° Stx coBcertM pour daTCCin, Lilp«ieli, 1796. 
4* ExMVititm triftarmonicum, ou liK Irhti. 
poar l'iHKue i deni cliTicn «t pMile, R«' 
riDgcn, 1799. 5>> Sii nouTeaax irfoi pour le 
diTVCln, iMd., 1799. 7° Sli luitei po^r clsTfr 
ciD, Sonder* h«tu«B, 1733. 8* Six trios coTCcr- 
uou pour l'orgve i d«ni et«vieri «t pédale, 
ibtt., 1734. 0° Six concertos ponr )s clafeelii, 
ibid., 1735. 10> Six sonates poar l'orgue i 
deux clatUra et pédale, ibid., 1736. 11' Six 
Nurl:]' (tirs de danse] poor la cliTecfn, ibid., 
t739. 19° Six memieti de coDeerls ponr le clt- 
vecta, ibid., 1738. 13° Six iareatioai pour 
k'orgoe à deux cliriers et pédale, ibid., 1737. 
t4>SixinTeDLioDspoBr leelivecin, Wd.,1738. 
1>6° Six concertos pour orgue complet (grtod 
ien), ibid., 17S0. Î6' Lirre choral complet 
arec basse chiffrée, ibid., 1730. 17° Cent dix 
cbonli variés pour l'orfçue, comme préludes, 
ibid., depuis 1739 Jusqu'en 174S. 18<> Trois 
concertos d'oi^e (pour le grand Jeu), ibid., 
17BD. 10° PréInde el fugue d'orgue pour pUiu 
jeu, fWli., 1751.90° Trois prflDdei concertants 
d'orgueponrlesclaTlerià la main, iMd., 1799. 
9t° Deux préludes et Tuguca en ul majeur et 
Ht Dtineor, ibid., 1751. Outre son talent 
«orame organiste et comme compositeur, Ger. 
ber possédait aussi celui de «OBatmire des iO' 
(iruDwnts. Il avait fhit un daTcein dont le 
elatler fxistil frapper des tringles ds twls 
sonore, et l'oigne Ini doitplBsieun amélicra- 
Uoo*. Le maître de chapelle Scheibe lui (buralt 
l'occasion de faire nue machine qui faisait 
monToir les sonfllet» de l'oi^s : cette loTen- 
tion n'était pa) nouvelle, et die a été rajeanle 

GEUIIEA (Buiin-LoDis), fHs da précé- 
dent, naquit II Sondershausen, le 99 septembre 
1748. Quoique ton père fût un musicien dil- 
llnguéqui.alfectionMit «00 arl, Gerber ne ftil 
1»! origiDBlremint destiaé i la mémo profes- 
sion. On auraitivonin lui (aire embrasser l'état 
oeclésiastiqua.; nuis il montrait ' peu degoAt 
pour la Ihéolï^s, et son père sa décida k lui 
faire étudier la Jurlaprndence. Tonleftiis, Il 
continua ik s'oompa avec soin da l« rontlque, 
et il profitadesons^our iLeipsIeli, oïl ilavall 
Hé eDTOïé t l'Uni ren lié, ea 17W, ponr ang- 
Dienier ses connaissaneea dans la théorie et 
da<u la pratique de Fart. Il avait appris i 
jouer de l'orgue et du TioloDcelle; ce dernier 
iflilmmenl lui fut utile i Leiptlck, car II fut 
employé comme t)oIooc«I Ils le dans l'orcheslre 
rie celte tilk, soit au tluilIrG, soit dam 1p> 



concerts. Son goAt te perfectionna par let'oC' 
caitoDS qu'il eut d'entendre des artistes distin- 
gués, notamment madenioiielle Scfamehiiog, 
depuis lors madame Mari. Koch, excellent ebef 
d'orchestre, dirigeait alors celui de lelpsick. 
ia con naissance que Cartier fit de Blller lui fut 
aussi fort utile. Après trois années d'études 
du droit, il put soutenir lei exameas, et il ne 
lui restait plus qn'l aller apprendre la pratique 
de ta jarisprudenee chez un avocat, pour <tre 
en état d'entrer au barreau j mais celte Juris- 
prudence, il différente du droit, et qui loa- 
veut étouffe celui-ci, lui Inspira tant de dé' 
goAt, qu'il prit bnisquemeot la résolution de 
retourner cbex lui, et de se vouer excluslTe- 
ment 1 la culture de )a musique. BlenlAt il 
fut employé pour donner des lefons aux flis 
du prince de Schivanboutg, tt ce début l'en- 
conragea. Malheureusement, il j avait peu de 
ressourocs dans l'éducation musicale des habi- 
tants de Sondershausen. Sri. essais de com- 
position élaient aceueillls. awa froideur, et 
rarement II pouvait les faire exécuter conve- 
nablement j le défaut d'encouragement dans 
tel travaux de ce genre te décida i se renfer- 
mer dans des recherches historiques sur l'art 
qu'il cullivall, et, dès lors, Il forma le projet 
rie lou Dieiionnairt dei muiieien*. Se* ret- 
sources pour t'exécnllon d'un tel dessein éulegt 
bornées; car il ne possédait qu'un petit nomlm 
de volume* relatifs i la théorie et 1 l'bliloln 
de la mniique, et les bibliothèques qu'on trott- 
valt dam la ville de Sondersfaavsen étalent 
dépourvues d'ouvrages de ce genre. Sa oomi- 
natioD d'organiste, comme «ncc«sseurde aoo 
pire, en 177S, en Inl donnant ane poalUoB 
tranquille et aisnrée, lui fOBrolt le* moyens 
d'augmenter sa collection de livres et de mn' 

Dans le plan primitif de Gerber, Il n'était 
question que de faire des additions 1 la parlie 
biographique du Zexfîtw de Waliber; ma)* I». 
notice* qui' lui furent fournie* par Blller, par 
Forkel et par Ebellng, loi permireal d'étendre 
son Iraraii. Toolefois, il ne songeait jwlntil 
faire an livre qui ddl être Imprimé, et ses re- 
cherches n'avaient guère d'autre but que d'oc- 
cuper tes loisirs. Dans l'etpace d'enviroa 
quinte ans, il avait fait plusieurs copies de )et 
cahier*, les corrigeant i mesure que des faits 
nouveaux se révélaient 1 lui. Sa dernière ct^le 
ayant éti envoyée à Hitler, eclnl-cl li fit voir 
i son ami Brellkopr; et tout deux, aprèl nq 
mflr examen dn manuicrll. Jugèrent iju'îl 
pourrait devenir un livre utile apris avoir tubi 
de* coprecllons. Hi engagirenl donc Gnbtt k. 
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rtMtr MB ouvMgB El i le (terrecliooner pour 
1c. ftire Imprimer, lui danaaiil d'allleun le 
coa>«l) de lOtiprimeT tout ce qat le livre de 
Wallbsr CDU te D3it d'JD utile. Ce rut'iiDi doute 
un ficbeus atii pour le paatre Gerber, qui 
n'ayant qu* dci Mnnaluaueei intutOtantei en 
Ibéorie et en biitolre de la mniiqne, et no pos- 
séAAot ancuD viprlt de critique, reirancba de 
twnne* cboseï qui auraleot tervl de compei)- 
salioo à tel nombreuici erreun. Quoi qu'il 
en loil, ce digne bomme, recommandable 
liar la bonne fal et ta modestie , *e remit 
avec ardeur au Iravail, et le mena k la Ad. 
Breilkopf la lui atait rendu pini facile en lui 
IboritiiMnl na ti«ea grand nombre de Iraitéi 
de mutique et d'ancienne) eompasltioni, leule 
iodemnilé qu'il pouTait lui offrir |iour prix de 
BQD (^.irage. C'eit cette mdmc collection de 
livre* et de miuique qui eitdeteaue la baie de 
la nombreute biblitXbhiue que Gerber com- 
pléta plus tard. Le réiultat de «e* travaux fut 
le livre qui parut seul ce titre : Bitlorùeh- 
SiographUehti Itxikon itr TontUntlUr, 
fBitelut IfaekrichttH von dent Ltbm vnd 
Iftrktn mu*iialUok«rSthrifIMatTb«rilhm- 
Ut Componiitin, Smnger, MeitUr auf In- 
ttrumtttten, HiUttanteji, Orgel-und In- 
Mlrununtia'Machtr (Lexique blttorlque et 
biographique des muiicîeat, ccniepani de* 
détail* sur la vie et'Iei ouirages d'auteurs 
d'écrit* sur la musique, de compositeur* célè- 
bre*, de cbanteun, d'initrumenlitte*, d'ama- 
teur* et de taoteort d'orgue* et d'iaitrument*], 
Uipsick, Breitkopr, 1790-1709, deux v«- 
lume* iD-8°, 

De* erreur* de nom* et de date* en nombre 
iianeaie, de* omissien* plu* considérable* 
encore, de* bdvuei de tout genre, des nom* 
d'ouvrages on de lieux prl* pour de* nooi* 
d'bommes,dei article* donblE* pour le* même* 
aniitei, tontes le* fautes enfin qui peuvent dé- 
parer un livre biographique, tant accumulée* 
dans celui-ci : toutefois, telle est l'utilité de* 
ouvrage* de ce gCDre, que celui de Gerber ob< 
lint du succès en Allemagne, «oit que la plu- 
part de ceux qui en nrent stage n'euiient point 
■I^M de «opnaiisaBcet pour en apercevoir 
toute* le* inperCMiions, aoit que le liesoin 
qu'on avait d'un tel livre ait fait excoier ses 
déduis- Il faut avouer qna ti un travail tel que 
celui d'un dictionnaire historique nt tosiour* 
iograt et difflcilc, U derall l'être hiea plut 
|)our un hommo placé dana une petite ville oii 
« liliérairm 



raient pu l'aiiier de leurs eoniells, reonavelcr 
te* idéft, et lui fournir de* faiti ou des aper- 
pu. Lei fïnteade Gerber toatdaneaieatahlea 
à certaiiu égardi, et le eonrage qu'il eut rfc 
travailler pendant plu* de ringt ans 1 perftc- 
tionner son ouvrage, doit tire proposé poar 

Dans le temps même où piralHait la 
deuxième partie du Laxiquê de Gerber, For- 
kel publiait ta Littinuwt générait de la m*- 
tiqiu, ouvrage dao* lequel brillaient tontes Ici 
qualités qne Gerber avait laissé délirer dans le 
sien. L'apparllion de ce livre fut une leton 
pour l'autettr du Dielionitain hiMloriquë <ta 
miufcient .■ il en comprit la portée, et *e re- 
mit au travail avec l'inteutloo de ne rien négli- 
ger pour rendre son ouvrage aussi bon qn^l 
piyivait. Le livre de Forkel fut en qnelqn* 
sorte refondu dan* le sien ; les histoire* de la 
mDslqaedeBurney,du P. Martinlet de Forkel 
lui fournirent une immenie quantité de maté- 
riaux; le* omtations volontaires qn'il avait 
faites dn LtxlqiM de Walther furent réparées; 
enfin, la grande quantité de livret de (oat 
genre, reltiffsi la musique, qu'il acqnlldant 
l'eipace de quinie ans, lui fournit les tBAjttn 
de donner des notices plu* eiaetcs des chose* 
dont 11 n'avait traité préeédennenl qne sur la 
foi d'autrui. Il était impoaiihle qn'il n'acquit 
pat avec cet retMurtei, et dint un si long tra- 
vail, les conualsiances qui lui avaient maDqné 
lorsqu'il avait axécnlé son premier Lexigut. 
finSo, H parvint au terme de set reeherÂei, 
et son ouvrage fot achevé. Mais alors le pré- 
taatèrent des difficultéi qnll n'avait point 
prévues. L'Allemagne du nord gémissait soui 
la domination de la France ; )e gant éts 
sciences, des arts et 'de la litlératoro était 
affaibli; le commerce, et surtout oalui delà 
librairie, languissait; Gerber nit longlemp* 
avant de trouver un éditeur qui rouldt se cfaar- 
ger de l'impression de ton énorme nunuterlL 
Enfin, nn de ict amli décida Klihnel, de Leip- 
slck, à se charger de l'entreprise, elle premier 
vtriume de l'onvrage parut en IglD, tons ce 
Ulre : Iftnet HittoriKh - SiographUelu* 
lexikoH dtr To-kiinitkr , wlthe* ffoKk- 
rJeUan von d«m Mien und dtr Ifaiat 
maÊllialiiehtrSekrifltMltr,b«Tilkmtt»*Com' 
fKHuiiwt, etc. (Kouveau Lexique bitiitri<|w tt 
biographlqu* de* mutideni, «onlenaM da* dé- 
tails sur la vie et les oavragetd'éertvaini sor b 
musiqae, de compoiiteart célèbre*, etc.), Leip- 
ilek, Kulinel, premier valamegr.lo-jB*, 1819; 
deuxitee viÂime, 181S; IraiiUne vcdUMc, 
(813; quatrième voIntH, 1814. Ce nanvean 
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dirlloDDttre hUtorbpM n'm pM, eoming on 
pottmtlt le croire, une aoKTille Mitioa du 
|irci«tcT, )ul) ine mile ^l ae diqwiiM p«i 
il'Kolr l'antre, on pluUU qdi rond celal-d ut- 
• cessairc, eir il j rcBTida louraDt. SiDi donte, 
htaneoDp d'«rtlclei de rtoden Lixiqtu «Mit 
f«riiti ta ealier dm le dduvgiii; mi) lon- 
>|ae d'autre* arlieiei du premier oat piro inr- 
Sianti'l Gerbcr, Il n'a polol parlé, daat ton 
second ouiraga, dei article* «n de* écriraiDi 
i|De ce* artielei cooeeminl. SonTent ■n*«i il 
l'est boraë 1 aJouLer des reoHlgnaiMnti nou- 
veaux 1 ceniqu'ilaTiit donnés prteédcmient, 
et s'eslconleDKderentoferiranclanZwNfaie 

La nouveau dictionnaire de Gerbar eit in- 
eonleilablement supérieur i l'ancian, sons le 
ra|)port de i'atactilude , quoiqu'il %'j Irouiw 
encore bien des butes qui doiTenl Cire melo* 
■Itribuéca an défaut d'ittenllon qu'l eelui d'in- 
triligence. I] n'y faut point chercher d'eaprll 
4e crillqM : ta nalura «'UTalt peint doué 
Gerber du qualité* de cet eiprit. 8a tm «tait 
«ourte, M ne saisissait que le matériel des 
•boses. H*i* *i Ton ne peut louer, dans le 
■ouveau dictionnaire historique, la Bneiae de* 
aper;us, ni la sagacité d'un taToir profond, on 
r reconnaît du moln* le traTail d'un bonne de 
patience et do coaiclence. Tel qu'il eit, cet 
ouvrage a été ullie depuis viRgl-elaq ans ; Il le 
aura mdme encore en Allemagne, car te* ou- 
vragaa du pAme genre qu'on a publié* depnis 
lor* en ce pa^i, c«* ouvrages devenu* néces- 
saires, i cause du grand nombre d'artistes de 
tout genre el d'écrivams qui le sont produits 
d«Dtle|)ren)ierquartd* ce siècle, ce* ouvrages, 
dit-jï,aunt resiésaii -dosons de celulde Gerber. 
On doit aussi tenir oonpte i l'auteur nodeite 
«t respectable de ce livre de la dilfleoKé do 
Etire un pareil ouvrage dans l'Uolement oi 
■I se trouvait. 11 avait, i la vérité, rasMnbW 
beaucoup de livres spécialement relatifi 1 ton 
travail; dans deux vofages qu'il avait faitsi 
Beiiio, et qui furent le* grand* événencnu de 
«a vie. Il avait acquis beaucoup de note* et 
même de manuscrlu riellUrpurg,qni ]nl forent 
utile! ; mai* il r a loin de tout cela ani ret- 
•ources d'une grands lUIe, et à l'activité iatel- 
kctuelle quL *'r développe inee**anMeoI. Un 
de* plut grandi avantage) de la kmgue el 
laborlnue exiitence de Gerbar est d'avoir pu 
lier de* relattOD* avec une multitude d'artlilei 
«iienond* pendant prè* S'nn danl-iiècle, et 
d'avoir oblenn d'eux des notice* lua leur vie 
•tinr leur* travaux. La partie de ion Hvreqnl 
soDccrae ce* artltie* Ht évidcmneni la iMil- 



)eur«, et c'est » que tous tes éerivains As riipo- 
que aeLnelIe loni obligés de putior pour la 
plus grande paetie des artlsle* do rAlleaagoa 
qui ont vécu depnla le ■lllen du diu-baltlène 
siècle jiingn'i la dixiène année d» dix-neu- 
vième. Kocblitt a porté un Jugemeni bien- 
veillant iHit aaseaiast* *ar le* diiemi eoW- 
goriei d'artidet du Lexique de Garber, dans 
se* Mélanges pour les amis de la muaiqn* . 
(Far Prttmd» dtr Tonhmtl, t. II, p. H et 
*uiT.); il dit : > Le* obtervatioq* géDérale* 
qu'on peut btre sur «et ouvrage sonlqa'M) «e 
qui oanceme la partie blslorlquc, le* arUeles 
*nr >e* Allemand* (ont les meiUeor*. Ceux qui 
ont pour objet les ItaHeni, le* Anglais et Im 
Néerlandais (•»• derniers ont eu snclennenent 
beaucoup d'imponanee) ne leur sont pas bean- 
ceup loTérieurs. Quant 1 eeui des auim na- 
tion*, partienllèremenl des Français, II* sont 
les pins Incomplet* el les pin* défMMeU, c( 
les andens sont hlble* ou ahsoInaMMt Ban- 
que*. Tout cela t'eipllqne : Il (Gerbai) eooil- 
dérait la nuslqne de* andens comme d^in* 
trop fkible influsnee sur notre mntlqne, pour 
qu'on s'en occapll sérieusement. Pour l'Alle- 
magne, les renseignements lui vinrenten roule; 
pour lei Angtatt, les Italiens et les HterlaD- 
dai*,il eut de bons livre* qnl l'aidèrent; mais, 
dbez le* Français , Il n'existait pas d'écrila 
semblable* , et les arllc)** contrudletoire* dei 
Joamaus devaient plulM l'embarrasser qno 
l'Instruire. Pour les antre* eatloa*, le* res- 
sources étaient 1 pen près nulle*. A l'égard de 
te* Jugaments, on ne peut méconnaître qu'il 
connaissait bien ton époqus , et tuffliamo»enl 
le* dan alèclet précédenl». Cette époque va 
proprament Jusqu'au temps où le* excdleniat 
composition* de Josepb liajdn se répandirent 
partout : d'après sa manière de Ben tir, c« grand 
bomme fut le dernier de se* héros. Ce qui vint 
plai lard ne lui resta pas étranger; Hl'étndiaK 
néme, maJi rarement il pat enlendrt l'exé- 
cotlMi de la mn*lque nouvelle, et eoiuéqiieDi- 
ment il manqua de* Imprettlon* qui déter- 
minent le Jugement. Son goAi le porta d'autant 
moln* ler* cet eboee*, que U balalgla de* non* 
veaux artlite* devint pin* aodacienie, etc. • 
Homme [rienx, *lDcèfe et conDaot, Garber 
jonlitaitd* l'eitlme de m* oeui dont II était 
connu. Ami de l'ordae. Il avait réglé sa vie, *e* 
patsioM et *et. travaux de teUe *orte, qne tout 
se faisait chei lui an même* beuros et de lA 
même manière chaque Jour. Isaet aux devoirs 
de te* emploi*. Il n'eut ^ua de trèt-far«* oeea- 
sionid'en rompre ta monoianle.il n'admetiaii 
pas la vérité de cet axiome de philosophie, que 
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IM ptiiiMi* loiil IM iDitrum«nt> du bonheur' 
de* boaimn, it la nsfiiult sartuut i rasierlian - 
de Krinae, qas l'cilitcDca ofi ces puiim» 
n*ealreMleD( pour rien sertit bciucoap plui 
pénible qoe cella qui est troublée pir laur- 
déiordre. • Qu'on mu Uiiie la taait atee m» ' 
Illrea, ma muilqnc et oiei intlnimenti (écrl' 
Tllt'il en 1813), et J'ai la oonvlctioa que Je 
panerai loui let lottaoti ilont Je pourrai dit' 
poaer dam une situation sinon jojreaie, au 
molof tranquille et saliihite; ce qui, c« me 
Minble, n'est pas une rie pénible. >Unc inquil- 
iBde Paglla poartant longtempa 1 l'égard de la 
collection de lirrci, do musique, ei de portrait» 
de matldens qu'il aTail rénuic pendant un 
ilenl-dtcle, h foroe de recherches et de dé- 
penitts qui lui aftlenl imposé besocMip de prl- 
Tatloas : il craignait que tout cela ne fdt dis- 
persé iprè) ta mort. Eu 1815, la grande société 
det Amis de la musique, fondée i Vienne, Ht 
cetter ta préoecupatloB à cet égard, en lui 
■•liaunLIoala sa oolleetlon, dont elle lui laissa 
la jonlisance Juiqu't sa mort. Le SO Juillet 
ISl», Il l'éuii occupé paiement pendant la 
■aliaée, et aralt tait comme de coutume son 
toodeite dîner ; M l'endormit entnile comme 11 
eo arait l'babllade, et ne te réTClIla plut. Ainsi 
flnlt cet bomme de bien, i l'ige de aolianle- 
Inlae ans. 

Dam tajBDUeaae, Gerber a publié quelques 
nMrceani de mnslqne inslnimeniale ; mais le 
pea de siuxèi de ces compositions le décida à 
«e llTrer de préMrence aui traraux de littéra- 
ture nmlcale. Ses dicllonoaires faistoriqnet 
det mmlcient ne tant pas set seules produc- 
tiont en ce genre ; on a aussi de lui divers artl- 
bIos Insérés dam la Gtuettt mutical» it Lttp- 
tlekLet plus importants sont : 1' EtatuObtr 
dan (ojFenanafm miuikaUtehân Styl (Sur les 
slflas en mmique), dans le premier Tolume de 
la GaxttU tnutieatt dt Leipitck, col. 993 
et 905. S* Ftrtuek tùêtr nMhem Bdeuch- 
lM»g it» Strpant (Kssai d'un examen du «er- 
penl,elo.}|fWd.,siiièmeaiinéep.17,3*.^(pAA- 
MùcAa* ftrtticknitË dtr mÊrkoardiçUtn 
CmvanUltn aUjienwtn gebraueUiehtr CAo- 
ralmtlodien (Catalogue général el alphabé- 
Uq«e det compoiilenn de mélodies cboralet 
les pim remarquables), ibid., neurltme année, 
l>. 161-177. 4* Gtêekiekti dtr Mvtik in 
/iMtaeUaisd fns /oAr 1704 (Hiitoire d« la 
■ulqne en Allemagne pendant l'année 1704), 
dJBs les Junalt* dt l'^Umuign», Sebetn- 
niu, 1794. B* f.'e(wr de» £i»(ltui det S^eh- 
kamdtlt a»f dt* MNtttoJïieAa Litlirahtr (Sur 
llnlnenccdc la librairie! l'égard delà lillé- 



ralure ntuiicalD) , dans le I.ilter. ^nztiger, 
179T, n- 17, p. 177. 6- Utbtrdlt etHtlelui.it 
d»r Oper (Sur l'origine de l'Opéra), GaxetU 
mtitteale d» LHpniek, deuxième année, p. 48 1. 
7> £(toai liAer dit Optr (snr l'opéra), ibid., 
quloilime année, p. 393. 

GERBEUT {MiBTi»), bar«n do lloman, 
prince abbé de Saint-Blaite, el l'un des plas 
saTanls bommei de l'Allemagne, naquit k 
Horb, tur le Necker, dans l'Autriche anté- 
rieure, le 1S août 1790. Après avoir tkit (C« 
premières études d l'éeole d'EhIngen, en 
Souabe, an collège des Jéiuiles i Friboaig en 
Briigan, et 1 l'école de KliDgnau, il te Tendit 
i l'abbare de Saint-Blaiie, dans la forêt Voin, 
pour T étodler la ibéologie et la philosophie. 
Le prince abbé, qnl apercerai! dans le jenne 
Gerbert de grandes dlsposilioDS et le germe du 
talent, le dirigea dam ses étudet, arec le des- 
sein de le préparer 1 dereaîr «on (occcstenr. 
Il entra dam les ordres le 98 octobre 1788; 
bnlt ans après il fut Ikit prêtre, el chargé (TeB- 
telgner la philosophie dam la même abbaye. 
Aprii qu'il eut formé plmleurs élèves en étal 
de le remplacer, on Ini oonSa le soin de la 
bibliothèque dn confenl. Set ooiiTelles foiic- 
tioDt (Irenl naître en lui le goût des rvchcrcbe* 
aor l'histoire ecelétiastlqne du mofen Ige, tt 
sur l'blsloire de la musique et de la lilm^. 
Son penchant ponr la nnuique s'était déreloppi 
dèt sa Jeunette par les occashms fréqnenlM 
qu'il aTait eues d'enlendre l'eieellente eié- 
cullon de la chapelle dn duc de Wartcmberg, 
i Looisboui^. Son goSI pour cet art était de- 
venn il Tlf, qu'il avouait avoir en beancoapd* 
peine i le contenir dam de Jattes borne*. 
■ C'est poar cette raison, ajoulait-il, qee J'ai 
préféré de m'oceuper de I* musique d'église. • 
Dans le dessein de rendre ses conaaissancts 
plus profondes et pini ntlles , Il entreprit, 
eo 1700, un voyage en France, en Allemagn» 
elen Italie. Les bibltolhèquet des monasltna 
cl des abbayes les pIm célèbres furent tiiilét* 
par lui; il y puisa aux snurcet aolbeMlqnt* 
des matériaux ponr l'histoire de la mmiq** 
d'église qu'il projeull. A Botogne , Il te Ha 
d'amiUé arec le père Martini, qni- s'occapaK 
alon de ton hltloire générale de la mntiqac. 
Cas deux savants hommes te commniik|«èr«M 
réel proqnemenl les richeitet scie nllSqact qatli 
avaient amasiéet, et coavinreai d'eatreteair 
une oorrespondance pour s'éclairer matoelle- 
meol sur leurs tratam. Gerbert fui d'abord 
élonné do nombre immeme de Kvres relatib 
i la mtttiqno qnc Martini avait rasaemtdét; 
mais 11 assure iiull on Jécauvrîl depnit htn 



beiaeaup(i'iatmdin«1«;blb)ioll]èquci d'Aile- 
■ignc, et qnll les a bit cooniltre, i iod (our, 
•a KTant italien. Il a rcadu compte de iod 
tarage et de tti Mantrertes dans un ouTrige 
intitula ; Il»r jiiemanicum, atetdit Uaixcvm 
•I naateam, Saint-Blaiie, 1705, in-S°. Une 
Kcoode édition de ce livre a paru, en 1773, 
lD-4*. On en coanalt auiii une traduction 
allemande parKœbler, Ulm, 1767, in-8*. 

En 1703, Gerberl annon;a, par un prMpeclu* 
Imprimé, ion dessein d'écrire VHitloin de la 
mniique d'égliie. Ce proipectui a été Iniéré 
dao) ie premier rolume des Leltra crfffguei 
de Marpurg [KriiUeht Brief» iibtr dit Ton- 
tunit). De retour dans ion monastère, ii le 
llrr* i ce traTail, qui fut terminé, et qui sortit 
des presses de l'abbaye, ea 1774, malgré les 
wins de ton! genre eiigés par l'administration 
de rabbaye de Saint-Biaise, dont il aralt été 
noané prince abbé, en 1704, et quoiqu'un 
grand incendie eSt détoré, en 1708, IM btli- 
ments de l'abbaye, l'églisi, la bibliothèque, et 
tnéme une partie det matériaux qu'il aialt 
rassemblé! ; ce qui entraîna un retard de plus 
de Iroii anl. L'ourrage dont il est ici question 
Mt intitulé : De Canht et Mufità laerà, a 
primd tceittim itate luqiM ad prmietu ttm- 
• pu* ; Ijpli San-BU*ianli, 1774, 3 vol. in-4°. 
Il est divlté en quatre liTrei. Le premier a 
pour objet la musique dei premiers siècles de 
l'église; le second traite de l'art au mojea 
Ige; le troisième, de la musique polfpboue oti 
t plusieurs parties, soit rocale, soit iaatru- 
neotale; le i{ua(rième, enfin, décrit les pro- 
grès de la musique religieuse depuis le quin- 
lième siècle Jusqu'l dus Jours. On trouve dans 
cet ourrage des délalts curieux sur la notation 
dans le mofen Ige, sur l'origioe de la musique 
mesurée, sur les instnimenti et particulière- 
ment sur l'orgue. TouLefoit on doit regretter 
que le savoir spécial de l'abbé Gerbert en mu- 
sique n'ait pas été plut étendu. Eo beaucoup 
d'endroits de ion livre, un remarque qu'il 
raisonne plus en éradit qu'en musicien. 

Les recherches de l'abbé Gerbert, pour la 
rédaction de son ffiitoiredttamutiquetacrée, 
■■I avaient procuré la connaissance d*nn grand 
nombre d'écrlraiDi sur cet art, qui «raient 
Técn depuis le troisième siècle de l'ère vulgaire 
jusqu'au- quiniième,, et dont le* ouvrages 
avaient tié enroni* dans les bibliotbèques Jni' 
qu'à l'époque où et savant homme les lira de 
l'oubli. Il en Ht faire des copies qu'il corrigea 
awsl bien qu'il put, et les publia an nombre 
(te plus de quarante, sous ce litre : Seriplorti 
tccItiiculM dt muiicA tacrd potiuimum. 
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tx vaHU UaïU, GMiw et GtnMnim eodi- 
eibut mantucHpiit eollteli et nune ptimum 
publied Ivtt dottatl; Ijpi* San-Blaiianla, 
1784, in-4*, 3 vol. On pent considérer la publi- 
cation de cette collection comme un des plus 
grands services qui aient été rendus i l'art 
musical. Combien d'erreurs et de préjugés 
accrédités ont été détruits par l'ordre cbrouo- 
logique de ces monnaenti autbeoliques ! Com- 
bien est devenue facile la vériHcatlon des fait* 
important* et des découvertes, soit dans le 
cbant, toit dan* la notation, sait dans la eoni- 
posltion i plusieurs voit, depuis que cbacun 
peut avoir sons les jeui des monuments qui, 
auparavant, étaient épart dans les diverse* 
contrées de l'Europe; et dans det lieux ou II 
était dilBclle de les chercher! Jblheureuie- 
nent, l'imperfection qui semble Inséparable 
de tonte production de l'bomme, s'est attachée 
icette utile collection. Elle renferme les traités 
de musique d'Alcuiu, d'Aurélien de Réomé, de 
Rémi d'Auierre,deNotlier, surnommé Ltdta 
i cause de ses grosses lèvrel, de Hucbaid ou 
Hucbaud de Saint-Amand, de Reginon de 
Prum, d'Odon, abbé de Cluni, d'AdelboM, de 
Gui d'Areuo, de Bernon, d'Hermann Con- 
tracl, de Guillaume d'Hincbau, de Tbeoger de 
Meti, du scolattique Arlbon, de Jean Cotton, 
de Saint-Bernard, d'Eberhardt de Frisingue, 
d'Engelbert d' Aiment, de Jean .Aegïdius, 
moine eipaguol, de Francou de Cologne, d'Élie 
deSalomon, de Sarcbelto de Padouu, de Jean 
de Mui'is, de Jean Heck, d'Adam de Eulde, et 
de quelques anonymes. Dans le choix de cet 
auteurs, l'abbé Gerbert n'a pat noatré le dit- 
ceroemeot nécessaire pour la direction de son 
entreprise, car le* traités de musique d'Alcuin, 
de Reml d'Auierre, d'Adelbold, de Tbeuger de 
Meti el autre*, qui sont dans la collection, 
n'olTMnt rien d'intérettant, tandis qu'on u'f 
trouve pat det oniragei importants qui n'ont 
Jamais été publiés, el qui auraient comblé des 
lacunes de Tbiitoire de la musique. Tels sont 
eeax de Jér6me de Eoravie, de Holhbi, de 
Robert de Handio, de Walter Odiuglon, de 
Philippe de Vitrf,de Jean le flhanrenx, d'An- 
selme de Parme, de Tinctoris, et deux anony- 
mes importants de la Bibliotbèque impériale i 
Paris. L'abbé Gerbert a, d'aiMeura , été mal 
servi par set correspondants ^ car on lui a 
envoyé des copies incorrectes de maouacrila 
qui n'Ëtaienl |ias les meilleurs qu'on eût pu 
choisir, el ce ne furent pas toujours let oo- 
vragei les plus remarquable) d'un auteur 
qu'on lui Ht parvenir. Ainsi, au lieu du grand 
trailé de Jean de Huris intitulé : SfKilUm 
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polal du m^ine inleur,.Da lu[ a fait panenir 
un ouvrage imcçmplet et rempli de faulei, 
foui le titre de ; Samma muiicK. J'ai fait 
remarquer ) l'article Praneon, qu'une fort 
mauvaiie copie du traité de la muiique me- 
■urée de cet écrirain a été Iburnie i l'abbé 
Gerberl, qui ne l'en eit pas aperçu, ou qui n'a 
pai EU faire le« carreeliOQi. Le traité du con- 
trepoint du même auteur n'a point élé connu 
du larant abbé. Halgré ces défauts, qui sont 
laos doute considérable), on ne peut nier les 
serrleei que la collection dont il s'agit a rendus 
i l'hiiloire de l'art : c'est de %t publication 
que date la bonne direction qui a élé prise pour 
l'étude de la musique du moyen Sge. L'abbé 
Gerberl est morli Saint-Biaise, le 13 miiUeS, 
i l'jge de solxaule-trelze ans. 

GERDY (F.-N.), docteur en médecine de 
la Vacuité de Paris, chirurgien de l'hApital 
Saint-Louis et de la Charité, professeur de 
pathologie chirurgicale t l'École de Paris, et 
membre de l'Académie rofale de médecine, né 
) Loches (Aube), le 1" mai 1797, est auteur de 
plusifurs outrages estimés relatif 1 sa profes- 
sion, lia pabliédant le.fîuUcflnunlcene{ âti 
SeiEncti (Janrier ISSO), de K. de férussac, 
une Note eut Irt ffiouuemanla Ot la langue tl 
du pharynx dam la production dt certaint 
sont ds la voix. Au mois de mai de la même 
année, il adressa, h propos de celte note, une 
réclamation i l'Académie des jclences de l'In- 
stitut de France, contre le rapport de Cuvier 
sur le Hémoire de Bennati, concernant le mé- 
canisme lie U laii pendant le cbant. (^tte ré- 
elamalion n'a point eu de suite. K. Gentj a 
depuis lors développé ses idées dans l'article; 
Foix, qu'il a écrit pour /'£»ictfcIopédie ma- 
tAodigue. Au nombre des ouTrages de ce la- 
vant o]iéraleur on remarque : Mimotn (ur la 
t'Oix et la prononcia ((on, Paris, Cousin, 1843, 
in-S" de quatre-vingts pages. 

GEItUAHD (JuniK-EniENrattD), habile 
Taclaur d'oi^ei, né dans le duché de Weimar, 
vivait vert le milieu du dix-faniliime siècle. 
II commenta, en 1751, la construction d'un 
grand orgue avec un carillon, qui devait rem- 
placer l'ancien Initrumenl construit par 
Weisie;maisle3 novembre 1763, un Incendie 
réduisit en cendre* l'église avec la ville. 

GERHAno (Guillshme), conseiller de 
légation et négociant i Leipsick, est né 1 
Weimar, le 30 novembre 1780. Il a publié 
doute chaDion» allcmanilci t roix seule, avec 



accompagnement de piano, Lelpiicl:, Hof- 

GERKE (AirsniTB), violoniste et composi- 
teur, né en Pologne, vers 1790, fut maître de 
chapelle chez le comte Hanski. Père de quatre 
enfant) dont II avait fait des virtuoses pré- 
coces, il voyagea avec eoi pour donner de*, 
concerts. Bn 1833, il «lait i Brème avec ta fa- 
mille, et en IBSS, i Kiew. In 1894, il entra an 
service du duc de Hesse, i Dessau, puis il re- 
tourna en Bussie, En 1835, Il était directeur 
de musique k Caisel ; plus lard, il quitta celle 
position pour en prendre une semblable IDet- 
motd, où il se trouvait en 1848. Il s'est fait 
connaître par beaucoup de compositions qui ne 
manquent ni d'originalité ni d'agrément. Set 
principaux ouvrage* sont : !• Ouverture pour 
l'orchestre (en vt), op. 4, Leipilcli, BreitkopC 
et Hvrtel. 9* Ouverture avec violon principal, 
op. 10, ibid. S' Ouverture miliuire i grand 
orchestre, avec trais coups de pistolet {en la), 
op. IS^ ibid. 4* Polonaises i grand orcbcslre, 
llv. I* et II, op. 11, (Md. S» Pièces pour har- 
monie et mnsique militaire, œuvres 9 et IZ, 
ibid. 6" Sicilienne variée et |>ot-paurrl pour 
violon et orchestre, op. 5 et G, Qiid. 7* Pol<>- 
nalte pour violon avec accompagnement de 
quatuor, op. 3 et 30, ibid. S' Trios i>our deux 
tioloas et violoncelle, op. 9 et 8, ibtd. 0* Ducm 
pour deui violons, op. I,7et16,iifif. lO'Aoïa- 
sèment pour le piano, i quatre maiiu, op. 91, 
Leipstclc, Peter). 1.1° Pièces peur piano senl, 
op. 14, 10, 99 et 2S, Leipsick, Breitkopf, Pc- 
lerl. 13° Taises pour le piano. 

GEIUŒ (Otto), violoniste, né i Gotha, en 
1807, est élève de Spohr pour le violon et poor 
la eomposilion. Il a vécu pendant plusieurt 
années dans sa ville natale eo qualité de maître 
de concerts de la cour ; puis il s'est Gxé 1 Pa- 
derborn, comme directeur de musique ; il s'y 
trouvait déjà en 1838, et on Vj retrouve en 
1847. H. BernsdorT s'est trompé en faisant 
naître Otto Gerke A Delmold. II a publié : 
1° Quatuor brillant pour le violon, op. 1 , Leip- 
sick, Hofmeister. 9° Oiveriissemeot pour le 
piano, op. 9, llv. I" et II, ibid. 3* Solo pour 
violon et quatuor. 4° Pot-pourri pour clari- 
nette et orcbeslre, tiré de l'opéra /etioiuta, 
op. 4. S* Premier concerto pour violon et or- 
chestre, op. 38. 0* Six chants i voix seolc 
avec accompagnement de piano. 

GERKE (Antoire), flis d'Auguste, né en. 
Po1(^e,'en 1814, tal un des enfants prodige* 
de ce siècle qui n'ont pa* réalisé ce qu^o» 
espérait d'eux. A l'Igedehuil an*, il jouait itik 
piano dani le* concert* que dMnait ton pire 



,:Jb.GOOglC 



GERKE - GERLE 



45A 



h triait, cl, en 1SK, it ttoDiiail Ici Suiiet i 
Kicw par ion bibDcU précoce. Dcrcnu cninlte 
«lève de Ficld, i Hoicod, il a'M fixé 1 Félcn- 
bourg, Tcn 1830, et ■ obtenu le titre de pia- 
niste rie l'empereur de Busile. Ta 1BS7, il a 
ioj»gé en Allemagne et a Joué dam de* con- 
ecrli i lerlln et i Leiptick. On la retrooTc i 
Pélenbourg dam l'année sniTanle. Or «publié 
qnelqnes morceau de la eomjM»ilion IPélen- 
bonrg et i Hoicou, 

^GERI. on GOERL (Fiinçoii), aeteor et 
«ompoaltenr de petit! opérai, était atlicfaé an 
tbéèlre Schikaneder, ^ Tienne, anat 1794, 
pult il pana an Théitre-Katiopal de Brunn, 
oti il parait avoir continué d'écrire p«nr la 
leine. Parmi lea ouTragei dramatiqnei on cite 
ceDX'Ci : 1* J>at Sthiarolfinbmd (le P*fi det 
ntopiet), i Vienne. S* DIc ffien»-Ztltun§ 
(la GaieUe de Vienne], Md. Cei deux o^rai 
ont en peu de inccé*. 3* Cbant funMire fUr la 
mon d« lolla, i IHnn, en 1790. *• Graf 
£aIbaron«, »der 4(ê Maduradt (le Comte 
Balbarone, on la miMirade), opérette, ibtd., 
1796. Cet de>s plttei ont rémil. B* Dtr Stti» 
der triista (la Pierre phllOMphale) , 1797. 
é* Pêr dmnme Cxtintr (l« itapJde Jardi- 
nier), premltre partie. 

GERLACH (Dimica en tiimaT],' cé- 
lèbre Imprimeur de muiiqne i Nuremberg, 
dam le lelxiéne «Itele, auacéda 1 Jean de 
Berg, ou >ontanu, Ter«*15eO, ^t «'ace 
arec Ulrich Neuber («oyK Nacira), Seité leul 
dam son imprliserle, après la mort de eelni-cl, 
en 1571, Il eontlnM 4'imprimer un grand 
■oinbre de recueils de cempoiilioni des i 
Iret célèbres de son temps jaiqu'cn 1375, 
époque de son décéi. Sa Tenre sDiTit 
exemple Jusqu'en 11(99. Gerlacb a imprimé 
beaucoup d'crutres importantes pour l'histoire 
de la musique. On a publié le catalogue do 
tous les ourragc) «orlii de ses presses, soiu ce 
(lire : Omtui Hbrt mvêiei, qui haetenti* Ifo- 
Tiinbergm (n offieifM tyfograpMea GtrlU' 
thtana impreui twit , modo «enotu pro- 
tlBM, FraDCoTUrli, apnd NIcolanm Sielnlum, 
lMI»,ln-4>. 

GERLACH (...), nictenr de pUnos. et de 
elarecins, était éiabU A Hambourg, en 17W; 
ses Instruments étarent estimés. Son Ai*, pia- 
nltle et compositeur, a Téen 1 Copenhague pen- 
aant plus de ringt ans. II. a publié quelques 
petites pièces pour te piano, des danses et des 
polonaises pour le tIoIod. 

GERLACU (Ckariu) aîné, de Bildbu^- 
bausen, organiste et profcMenr de musique i 
Malehin, petite Tillcdudiichii de necblemboui^- 



Scbircrlo, s'est fllt connaître par une méthode 
élémentaire de piano par les excrdcas do cinq 
notes des deux malus, intitulée : JVnie prak- 
tùehe Piano-forte-Sehul» auf fUnf TÔnm 
odtr itt dm uerscAfedenen Qitinlmlagtn 
Mdtn Jfànd» bttrilndtt, etc., Leipslck, IBM, 
Rob. Crafen. On connaît aussi sons ce nom un 
pamphlet dirigé contre M. 7r. Wilke (coyai 
ce nom), lequel a pour titre : der Muiik dinc- 
tor Orgtl ReaUttr Fr. WUkt , oder .■ Sic 
(rantnit gtoria mundi, etc. (le Directeur de 
musique et laipecleur d'orgue Fr. Wilkc, ou, 
ainsi change la gloire de ce monde, etc.], Hal- 
(hln, Piper, 1U3, brochure ln-8*. 

GERLACHE (Ëntnaa-CoiinsaTii', baron 
DE), oé 1 Biourge (Luicmbonig), le SO dé- 
cembre 17SS, a hit ses études de droit i Paris, 
•I 7 mt aTOcal i la cour de cassation et au 
eoMctl des pHies. Xo 1818, Il alla s'éublir 1 
Uégt et 7 publia dlTcrs ourrjges C[ui fixèrent 
sur M rattenlion publique. £lu député de la 
proTlnce de Liège aux Ëlats généraux, en 
1834, il f prit place dans l'opposition cathoii- 
q«e. Hembre du Congrès national, après la 
réTi^Uon de 189D, il en devlol président 
tonqne Surlet de Cbokier fut nommé -régent ; 
puis 11 présida 1* Chambre des représenlanl* 
•nlSSl elpritpart i toutes les atraires inpor- 
Uutes de cette époqne. Depnl* 1839, H. de 
GerUche est premier président de la cour d« 
cassation. Membre de l'Académie royale de 
Belgique, Il en a été président i plusieurs re- 
prises et ft bit imprimer dans ses Mémoires 
d'Importants travaux historiques. Ce respec- 
table magistral n'est mentionné ici que pour 
son Eitai tur Gritry, lu 1 la séance publique 
de la Société d'émuUlion de Ll^e , le 95 avril 
1891, Llégt, 1891, brochure in-B'. Une 
denlèioe édition a été publiée i Bruxelles, 
chei Hafca, en 184S, gr. ln-8* de quarante- 
quatre pages. H. de Gerlache a aussi reproduit 
cet écrit i la Du de son BUtoir» de Liig* do- 
pait Citar jutqti'à MaximiUen de BoBtirt, 
Irvielles, Hayei, 184S, un rolume ln-8*. 

GERÛJID (Jub). Foutt Gàkluidk 
(Jean de). 

OERIE (CoHun) est la pini anaUn luthier 
allemand dont le nom soit connu Juiqu'l 
c« Jour. Il vivait 1 KuremiJerg, en 14S1. 
Il mourut en 1531 el fut Inhumé dans l'églito 
électorale deSaint-Roe)i(l). Lea luth* Ubriijuét 
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par -cet artiile ^Uienl renomméi el connus 
dtat le qulnilème iltele, tous le nom de lutt 
d'tiéitmaign» (lulbs d'AlleiMgae). On voit, 
|iir tine piice dei complet ds l'hAtel da 
Cbirlei le Téméraire, que ce prince flt acheter, 
en 1400, Iroiide ces iaitrunieDU pour le ler' 
■ »lce de la maiioD (1). 

GERLE (fiuiB]. Deux arllstei de ce Dom et 
de ce prÉuom, qui récurent 1 Nuremberg, dam 
leieiliiilieilècle,Mat coimu*. Oaleidiilingue 
par Ici nomi deHani Gerle rBacienourainé et 
Hani Gerle le jeune. Étaieot'il* rrèrei?oubicn 
Haai Gerle l'alné étail-11 p«re de fiaui Gerle le 
jeune? Tou) deux, enfla, éuïeni-Ui fil* de Con- 
rad Gcrie, otttel de l'trUcle précédent? Il r a 
doute i cet ^ardgetK.Klefbatwriaiiesseurde 
la commiiiion royale des archlTes de l'État, l 
Munich, n'( pn diiilper e« doute daui les re- 
cberthei biitorlquai et biographiques qu'il a 
publiée) lur cette (ïmi Ile daua la dii-hullJ£na 
année de la Gaiêtte générait di miuiqut dt 
Leipiict (p. 509-315 et S3S-399). Il est plus 
que rral semblable loulelbii que les daui ar- 
tiste! dont 11 s'agit descendaient directement 
(le Conrad Gerk, et l'on tait qu'ils récurent 
dans le même temps. Doppelmajer (S) et Con- 
rad de Hiirr (3) n'ont Gonaa qu'un seul Hans 
Gerle, qu'ils appellent le joint et dont Ds font 
on Dis de Conrad. Ils disent qu'il «tilt Tabrl- 
cant de lulbs excellents et de rioles, habile 
luthiste, et qu'il mourut en 1S7D. Baron (4) ne 
nomme non plus qu'un Hans Gerle, Tirant en 
1533, et déjl tr^e^Mbre (sebr berUhmt) par 
ses lulbs. Wallher est le premier qui a dlstiu- 
gné les deui Hans Gerle : l'albé, luthiste, écri- 
Tain et composîtenr; le pins Jeune, Inlhler de 



•uctir. Dtm Ggiifnarfij iiy. Amn. (Dini l'inMe (StI, 
It Mlrilt Saillie B<Tt«,(UiHnltDiMi bit CoindCirl, 
hbriuni dt Imki. Dits lil mU pn>pl«. Ajnil ttii-ll). 
(I) CtU. yitc, «I (i.ii csifae : ■< A Bolbiu, mic- 

Hn MoiiKiiniiir Uj ■ otimné «In iléli^ eonipiinl, 
ual psir irtii lnu faii I h dtTlH qu'il ■ fili )«ndrf 
rt icbMur d> lif tt ictuli ieenir à Fltorj al Lanart 
Botltn trim, el à Diiiln Wmiur da BerebcD, ta 
jnaandaLait, piiir aia paisntal aallairt d'aialrip- 
lu pifsd'AleiBal|iia iti 




grand mérite (I), cl 1. LieChaber a cointatt 
l'exactitude de cette distlncUoD. Ce ileraicr 
met en doute si la date de 157&, donnte pM 
Doppelmafer pour le décès de Haut fterle 
concerna l'atné ou le Jeune, La portrait de 
Hans Gerle, le luthiste, a été graré *Tec cette 
inscription : ifaons Gtrlt, lutenitt in Ifiim- 
btrg, arma 1539 (9). 

Cet artiste est l'olijet principal de notre 
notice; ses ourrages occupent une pUoe im* 
portante dans l'histoire de l'art. Le prêtera 
pour titre : Lavleii'PartKitn in âtr Tabula- 
(ur(Flices de kilh en tahialure), Nurcmhe^ 
1530, petit in-4* ohl. Il fut suîtI d'un antn, 
Intitulé : JUutica. Teuith (sic) auf die Jnurn- 
mtnt Jer grotian unnd (sic) kltyiun Geyftti 
auth Zautten , toticher tnauen dit mal 
Grundt und Jrt jrer Gompoiilien mu JMs 
Gttang in dit Tabulalur :u ordnen luid. us 
safaen ùl, smnpC eerfrorfcner appUealioit. 
wid JTunjt, Jfaryntr* «As Liebkabtr vttd a»- 
fangtr beriirler /natmtMnt h danu iaM 
tmd nttigung tngl , on eia ■orularUcfcea 
Âttyiler mtn$UrHeh dureh Uglickt Vbunf 
teiebltich btgraiffm und lemen vutg, o«r- 
(nals ei'n Truek nyt ùnd ylio <IiircJi Maux. 
Gerle, LWertiil su iVwrmterg rnuugangenf 
1539. A la Rn, on lit : Gedneltt lu If^mt- 
btrgk dureh /«ronimius Formtduuydtr (■■- 
sique allemande pour l'iostrumenl d«» gnodea 
et petites violes ainsi. que paur le* Inlb*, 
d'après laquelle on peut arranger chaque eooi- 
position el mettre le chant dans la (aUatnr* 
arec raison et arec art; par t'applieatioa it 
laquelle un amateur et un coiailien;aDt peat 
s'instruire arec facilité el gridaelleme«l taos 
maître, par un exercice jDumalierjDoa intfri- 
mée aupararaut, mais ma intentât éditée par 
Hans Gerie, luttai stei Nar«nberg,ISS9).CeliTt«, 
d'une rareté excessire, et dont Je ne cea^rit 
qu'un seul exemplaire, est an petit ln-4* ab- 
long de soixante -trois (enilleti chiffrés d*m 
leulcitlé. LefronUsplce a nn encadremeDl, au 
deux cAlés duquel on rolt la date 15S0 ; cet en- 
cadrement est celui qui arall aerri ponr l^w- 
rrage précédent. Cet onrrage offre beaneoMp 
d'intérêt sous plusieurs rapports. L'antear ittt 
dans sa préface que ce qui arait été publî£ 
depuis un certain nombre d'années ponr Ici 
lulbs et les rioles ne renferme aucune métb*d( 
pour enseigner i l'élève commençant l'art dt 
jouer de ces instruments, et que c'est pêi ca. 

(I) J. G. Wlin». «MtMt. lUÛH, f, Itt. 
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naUr qM«lii <<i*rie) ■ tHigii lei principct qu'il 
dooDa lu pBMie. Sod ouTrage a prteédé, en 
effet, i« dix an* la Regola thAarlina de Gi< 
naui -del Footego, et bi mélhode est beanoDHii 
plu Tlcha d'ensgjgnemenls que celli de l'au- 
tenr lulien; il eit i l> T«rilé postérieur aux 
llTres de SébaïUen Vlrdung et de Hartin Agri- 
eol> (voyei ce* nomi); mais cani-ci lont dei 
«nraget géD^raai aur le* direr* genre* d*in- 
ilmmeols et non de véritable* mélbodei. Le 
Inre-Ml iMtt en cinq parties : les deux pré- 
Bières cODC«n)eDt le* gruule* TiolMi la trol* 
iMine, te* violes da braecio; le* qualrlème et 
dnqtiHIne partie* renferment tout ce qui est 
rtlalif aui lulb*. Ce qae Gerleditdela manière 
de moater ce* la*lrunieDU, de les accorder, 
de leur doigter et de leur tablature, eit décrit 
avec beancoupde darté. 

i/ouvrage .4e Gerle offre anssi beaucoup 
d'inlérél bitlvrique par le) piiee* d'eierclces i 
qaatre partie) pour l«s rlolei qn'il contienl. 
La viole téuor, qui a la mélodie originale de 
L, eonilent des chanL* qui *e loiii 
■ en Allemagne, depuis les quator- 
lltne et quinzième liècles, *ail dans le culte 
prMeiUnt, soit daos la bouche du peuple sur 
des parole* mondaines. Le *arant Debn, dant 
■on bon travail surtei mélodies des cbaaiona 
popaltiret de l'Altemagoe au seizième lièrJe, 
imttt dan* l-ècrlt périodique Intitulé ; Cwei- 
U» (rol.K, cab. M), a donot la traduction ou 
notation moderne d'nne wmpoillion i quatre 
|iartle*,ci(ralledn liera de Gerle, dont le Moor 
contient lantélDdle d'une chanson déjà connue 
dans Je quinzième siècle, et qui avait alors 
pouriexle : Stitlavbet iit dsr ff^ulda, *tc. 
Cbeee singulière, Thomas SlOUer, musicien de 
Frrand mérite, a -donné cette même cbanion i 
quatre parties de Bcrie, cmnme son oairage 
■fans 1e recueil de chansons altemaiides i 
qnalre vola, qnl a pour llire : Min mutntg 
gMtr «Jt«r ttnd naioer r«Hl(cAer Lied- 
Uin, etc., Nuremberg, J. Felrelus, 1330, 
lD-4>. Celte même mélodie a été traitée de 
deux manière* par Senfl, i quatre perllei. On 
trouTC cet deux morceaux dans une colleclion 
de cent-quiDK chanson* en direne* Ungne*, 
i qnalre, cinq et itx *oia, intitulée : Hvndert 
tmd finfuhit gvttrnetMr LUdtttu, mit vitr, 
fiinff, mht Stimmtn, vor «(« {m Imck aun- 
gangen, Dnttuk, FranXiatiteh, Ifelieh «tuf 
Latttntiek, etc., Nurembet^, 1S44, in-l*. 
EnllD, la même mélodie, ibise en canon è deux 
voix, ■ été paMiée par Georges Shaw dan* ta 
fiteinta galliea, lalina, germaniea, ta prx- 
mtORtitiimit mutieontm momtmtnti* eol~ 



LE «1 

Ucta, etc., WitUbng», tUS, p«Utln-4* oBl. 
Deho a ddaDé en partlUon ton* c«* morceaux 
dant le Tingt-cinquième lolumc de l'écrit pé- 
riodique Cireilia. Pour Bnir ce qui concerne cet 
ancien air, Je dirai que Kobiroa* j appUqoa, 
dans le teliième siècle, le laxle religieux : 7e& 
donct d«r Keber .ffarr (Je remercie le Seigneur 
blen-aimé), qoi e»t rettè an usage arec la raâme 
mélodie dan* la culte proteitant, et qui fui 
publié pour la première Toi* i Leipslck, en 
1M7, dani le recueil de piaumes el de can- 
tique* intitulé : Prafnwn <uwl fetftJtcAa 
titdar, ipêkhê von frommtn Chritten gt- 
■nscAt vnd luiammen gabuft tind, lo-8°. 
Tous le* morceaux de l'ourrage de Hans Gerle, 
mi* en notation moderne el en pariiiion par 
fiebn, la trouTCnt eu manoacrit i la biblio- 
thèque royale de Berlin. Gerber dte une 
deuxièaie édition du lirre de Gerle, qui aurait 
paru en 1537 : Je doute de sa réalité el Je pense 
que si de* exemplaire* portent celte date, c'eit 
par un ilmple changement de rroaiiaplce. La 
deuxième édition vériubk, conforme k la 
première par le leile, mils plui enrichie 
d'exemples, a peur titre : Mu*ioa und Tabu- 
latur, aUlf dU Inttntmtnt der kletnet und 
gromn Gtygeti, aveh Leutltn, toelcAer maj- 
*enijt> mit GntndI und ÂTtJTtr CoDipotiUon 
OUI dmt Gtiang in dit ïmbuiabtr, «te. fon 
luiHn corr^irl anJ -dureli ouMgtbeMerl 
damh Batutn Gtrit LauUtunaeheTiuJfSm- 
berg. Foa lS4fl j'ar (sie). CMnert mit » leul- 
«cAer und 36 vteUeher auek Franîtoiiiehtr 
litdem unnd i (nudalen, vit datRegi^r 
anteggt {Huiiqae et tablature pour l'initru- 
raeal des petites et grande* rlole», ainsi qoe 
pour les luths, d'aprèi laquelle on l*eut arran- 
ger chaque composition r^olièrement et arec 
art et placer le cbant dans la tablature, etc. 
Revue 'de noureau, corrigée et augmentée par 
Ilan*) Gerle, fibrlcanl de hilh) i Nnremben;. 
en 1940. Augmenté dcneuf aira allemand*, de 
irenle-six chan)0O) flamondoi et [raucaiseï 
ainsi que de deux moleti) . A la On, on lit : Im- 
primé k Nuremberg, cbez Jean Formschnef- 
der, ln-4°ob1.,de cent qnalre fenillcU chiffréa 
ft>un letil cMé. Un voit par ce lilre que Gerle 
n'était pa* seulement lulbitle, mai* luthier. 

Les ourrage* qui Tiennent d'être cités sont 
de (ériiable* méthodes de rioles et de luths; 
mais on en connaît un autre du même anlale 
qui est nn simple recueil de coin ikmî lion* de 
direr* muiiclen* célèbre* de celte époque, 
arrangée* en UMalnreiMHir le Inib. Cet ouvrage 
aiNHirtIIre : Einneieei ttkrktirulUekttLa»- 
lenbuch darin^ alieke l 'mmmttly mmi 
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iMlKhe Ttntf, mil laier SNmmun, von dM 
bemkmttm LMtnitten , FratUMco Âtita- 
n«t«, Jmhtmt Jtotta, Jean. Maria Jtotwto, 
Simtm Gentiltr, uiuf andtrn ffwAr getmteht, 
«•Ml ttuamtn geiragvn, «te. (Noutcib Ifm 
de lulh d'nn *rt lrè*-diitlagné, dm leqael su 
trann plaileun préludes eldanie* flimiadcii, 
I qnitre ptrtiei, composé» p«r le» pin» célMrei 
Joacun d« lulb, Fr((i{oli i« Milan, Antoine 
Botu, Jem-Miria HoiMlo, Simon Ganuler et 
pliuieiin lurre* ; recaelltii et mil «n labUlure 
all«ra«nde |i«r liant Gerle l'alné, boai^eoii de 
Haremberg, et non Imprimé) anparavant). Ala 
fln, on lll : Imprimé 1 Nuremberg, chef Jé- 
rôme Formschaef der , IBSÏ, In-f* obi. de 
quatre-vingt-quatre feuillet». L«) deux édi- 
tion» do la méthode de Gcrla, datée» de 16319 M 
1546, alnii qna le livre de pMeei de )atb Im- 
primé en 155S, le troarent a la Bibllolhèqua 
royale de Berlin. 

GERLI (Jo»i*i), obantenr italien, en toIi 
de btiie, eompoiileur etdireelenr4*orcbe»m, 
■ Mmtneneé i ■• faire connaître 1 la teèot, 
•D IBB9, mal» Il n'a' cbanléen Italie qne sur 
dealbéltreadesecondordre.In 1834, Il donna 
a Milan un opéra-bonfta intltaté : JlPioMo, 
qui fnt aulrl d'an autre aranl pour tttre : 
/ fàlH ÙtOanlmmint. Zn 38» , Il Imagina 
d'établir k Alger nn opéra Italien ; mil» cette 
entreprlie ne rénuit pai, et Gerll paisa en 
Espagne. En 1M1, il ehanUlPampcIniM eti 
Bilbao. Dan» l'année mirante II était 1 Cadii, 
pnf» 1 SanUnder. En IM5, Il cbanlalt t Sara- 
gosw, et dan» la mène année il Bt représenter 
i Barcelone »on opéra : H P^agio, qui fut 
Joaé dan» pinilenn autres rilles de l'Espagne. 
Jl SoçMO ytmftore, qu'il arait fait Jouer à 
Al8cr,en (889, fnt représenté 1 Illan cinq ans 
après. En I8U,6erliétaltdirectcnrd'orebeure 
au Théltre-Itallen de Berlin; J'Ignon ce qu'il 
e«t d«T«iiatlepBit lors. * 

GElWAin (Mademoiirite Serais), née a 
Parla, le l' avril 1776, apparUnait 1 bd* 
ramilie honorable qui ne négligea rien ponr lui 
dpnner non-aenlement une bonne éducation, 
Mais même uoe Instruction plus étendue et 
plat forte qa 'on De la donne habituellement aui 
femme». La géométrie, l'blstoire, la géi^ra- 
pbie, le» KÎence» naturelle», la pbl]o»0[ihie 
occupèrent tour 1 tour ton eiprlt, doaé d'une 
intelligence remanpable. Arant in, par ha- 
Mrd, dan» VBittotn des malkinuiUqtàet da 
Monloola, le rédldela mort d'Archlmide, que 
la prise daSfraen»« n'avait pu di»tralrede»cs 
méditations géométrlqnei , elle prit un goili 
une science <|^ui, par «et haute» 



eonblnaisont, poavalt eondalrt 1 ime Kll» 
indifflérenca des choiei hnoalMs, et dèi ton 
cette science devint son unique occaptSga, 
malgré les obstacles qne sa hmille opimsltl 
un goAt si peu ordinaire cbei le» pcnooMiér 
ton leKe et de son >ge. Parrenue 1 l'ige de 
trenle-deni ans, mademoliella Germala arait 
cultivé en silence in maIhémaUqiei, latuaal 
t peine »OBp{ooner, dans si société Is plia 
intime, qu'elle s'occupait d« tellei tckaau, 
tant il j avait de aimpliclté et d'abseuci et 
pédantiime dan» ta conversation, lors^'n 
éréneraent inattendu vint la tirer da I'Aki- 
riié oh eBe t'était eicbéejuaqn'alon. Bn IM, 
Chiadnl vint 1 Paria et j SI connaître tas M- 
couveilea relative! ani phésoménet du viln- 
lions de» plaques élastique», dont l'eatcBMci 
créé une nouvelle braocbe de la sdaBct da 
l'acoustique, ilonoée par la noovetulé des rf- 
inltala «Alenus dans les expérie*cesdnttnit 
allemand, l'Académie des selencetderiBillM 
deFrances'empresM, un pen légèrenent )mi- 
élre, de mettre an conMrars pour l'anaéa 1!» 
cette queatlon : Dontur la théorU natU- 
maNqH» du vtbralùmM éa turfam Hn- 
Uqvet, Bt la eompartr à l'txpérUntt. La 
question était prémalurée en ce que let obier 
vatloDi sur le rouvel ordre de (alli n'él>t«ai 
pas complètes, et en ce qne la science de l'iBi- 
Ijpse n'éMIl pas arrivée an point o4i tootei kl 
diOlculIés dn problème auraient pu étn réio- 
Ines. Cependant, «moe d'intérêt 1 1t pdU- 
eaUon de ea sujet de concours, dont elle o'ap- 
préciiit pas alors tonte la portée, iqadeBriadi 
Germain résolut d'entrer en lice, cl senUia 
travail. Ja erol* ne pouvoir miens fiin ^ 
d'emprunter 1 )a BioçrapkU «M> J o»r t »ll n l 
poMoffoe du eoNfisHponUwf , de Babbc, le 
compto-rendn de ce concours lnt (i aaaiat,q>i 
fut rcDuovelé trois (ois. Ce eomple-rindi l'an 
Ini-méme qne l'abrdgé de ravertlssement flact 
par mademollelleGermain en iMedn livre dW 
il sera parlé tool k l'heare. 

<■ En octobre 1811, i 
adreaaa i l'Institut u 
elle proposait l'Iirpoilièse qui donne, n li> 
de la raitOD inverse dn raron de eoarbnt 
d'une courbe, cai résolu par Euler, la aew 
des raitODs inverte» des rajons de dent ««• 
bures principales d'une surface. Lagnagi le- 
marqua cette hypothèse, et en d£dai»)t l'é^u- 
tlon qu'elle aurait dft donner «He-mém« sa * 
conformant aux règle» du calcul. Ladasieéa 
aciencBS de rinttitut remit la qoettion aa oa- 
coura, avec un délai de dcoi années. Aiaol k 
1" octobre 1813, mademoiselle fiermaia ea- 
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Toya DR némôlM qu'elle (ennlnail par la MDt- 
piraisoD entra lei riraltaU de la théorie et 
ceni de l'eiptrlMice. L'équation da problème 
te Iroinall imllBée, moi être encoro dé- 
montrée : ce qui ellgoa an troisième eoneoan, 
doDt la délai détail eiplrer le 1* Dcl«brel819. 
LadifflcuUé lemblatlalori rédoi te i démontrer, 
uAt rbrpotbi«e de mademolielle Germain, toit 
tonte autre hypolhèie q«l menlt paiement t 
l'équation eonnoe, Daoïces dent premier* mé- 
molret, mademolielle Germalo ('était bornéo 
1 la Ibéorie dei plaque* éla*Uqaei. Bani le 
troisième, qu'elle envoya aranl le 1* octo- 
bre 1815, elle appliqua partlenlIèrEmeot aon 
hypotbiie k la recbercfae de réqualion de* 
«uKaeea cyliDdrlqne) tibranle*. La cla*M ac- 
corda le prix i 90n mémoire, mal* eu annoo- 
fanl que aa lolatioD a*élait pai entièrement 
tatiifaiianie. C'ett dépoli cette époque que 
maderaolicHe Germain oa eetsa de multiplier 
le* expérieoce), le* calcul* et le* réflexion*. 
Klle eut alor* l'idée de communiquer *a démon- 
itralioo ï Fonrler, secrétaire perpétuel de la 
claiie de» •cienee* de l'ioilllut. Celte lUnlre 
géomètre lui dit qu'il préférerait nue démon- 
(tralion purement géométrique : il lui propoti 
|)onr modèle celle que Jaeque* Beroonllll aTait 
donnée poar le g** de la lame droit*. Made- 
molielle Germain, aprèi avoir bien atiii ion 
eipllcation, en appliqua le* principe* anx 
dlteraei «nrfices, et obtint la démonitrallon 
fféométriqne de K>n hypotbèie. ■ 

En1S91,aademoi*elleeemainpnbliaanflu 
le réiuitat de *ei travaux *aui ce titre : Rt- 
tlitrcheê Jtir fa tMorii de» turface* iUati- 
fiwi, Pari*, (Sorcier, Ib-4>. Elle y préaeute 
*on bypolhèie ob, dé*lgiiant par R, K', le* 
rayon* de priocipalei coarbnre* tMtwreUei 
dPuoe aurlïice, et par r, r', lei rayon* de prin- 
elpalri courbure* elojt^gtwt de la mène )nr- 
hce, elle propose de regarder l'action de* force* 
d'élaatldté comme proportionnelle 1 la quantité 

Fa<*antle coeaieliulll',(bnctiondelaréal*- 
tance on élattlclté natnrelle de la surface et 
d'une certain piii**anee d« *eii épaisseur, 
Lagrange avait déduit de eatte kypolkèse 
l'équation : 

Cest cette équation que mademoiaelle Germain 
a eu 1 démontrer, el c'est ce qu'elle a flll dan* 
l'oorrage précité ; ouvrage non-*eHlemenl du 
restort de la géométrie, mal* o(i le tronve une 
multitude de faili qui ioiérnieni la mutlque,- 



particulièrement U contiruclioa de* instru- 
ment*. Toulefoi), malgré le* travaux de cette 
dame, dont le nom rappeUera toujour* un phé- 
nomène d'iolelllgence et da forte conception 
féminine, et noncAttant le* recherche* de 
Fonrier, d« M. Cauefay et d'autre* géomètre*, 
la loi générale et (ranicendanta de* vibration* 
de inrbce* élastique* quelconques est encore i 
trouver ; on n'a donné jusqn'i ce Jour que de* 
résolutions pariiellet du problème. ■"• Ger- 
maina pnMié, en ISM, un «npplément de son 
premier ouvrage. Intitulé ; Aemar^uet ntr la 
nature, ht ionwi at C^twidu* de ta quaUon 
de» âurfatti éhuttque*, et iqualiotu i« eti 
turfaett, Paris, Bachelier, iD-4°. Déjà elle 
avait adre*sé i l'Académie de* sciences de 
l-Initilnt, le 18 mars 1894, nn mémoire ma- 
nuscrit Snr l'tmplai ât Vipatutvr dan* (a 
thiùrie dt* turfaea élatUq^tei. Le rapport des 
commissaires se Bt longtemps attendre; on a 
appris depuis tors que le manuscrit s'était 
égaré, nademoiselle Germain a auiii tait ' 
insérer dan* le* .^analM de phytlqut et de 
ekiMie, de 18S8, no ExaitttH dit prtnetpti 
<pU fMuoMif conduire i la coanaitiane» de* 
Mt de Véquilibn du mouv«a*«n( de* aaKJe* 
«'Joalffuei. Olle ftemme Intéretiaate est morte, 
le 98 Juin ISSl, des suites d'un cancer. 

GEIin (G.^ aîné de deux frère* de ce nom, 
brilla comme basse chantante au théltre de 
Berlin, au commencement de ce siècle. Il était 
né 1 Koltendorf, pré* de Wnrtibourg. En 1780,. 
il *e rendit il Huolcb , en qualité de cbanlenr 
de la cour électorale j de lï U alla i Berlin 
eu 1801 , avec un traitement de 1 ,300 Ihaler*. 
La vois de ce chanteur avait beaucoup de pnii- 
lance et d'étendue , particulièrement dans les 
sons grave*. Le portrait de Gern a été gravé 
par Karcber, en 17SS. 

Le frère de ce chanteur, qui postédait auial 
une vois de basse, était au théllre de Berlin 
■n 1705, et s'y faisait applaudir. 

GERnLEO (RoDOLrua), compositeur de 
chants è voix leute, avec accompagnement de 
piano, et littérateur flxé à Berlin. Se* recneils 
de chant*, de LUdtr et de romance* *ont au 
nombre d'environ *oliante-qQinie «uvre*. Il 
a auiii puhlié de petites nouvelle* mnticales 
son* le titre de : Mutikantm Bilder, Leip- 
*icl[, 1830, ln-8* de ISO page*. 

GEItO (J^^ I^E)i comiMMitenr italien, 
vécut dans les premières années du seizième 
siècle,etfut maliredecbapelledelaGalbédrale 
d'OrvIelo, pni* il entra an service du due de 
Fcrrare en la même qualité. Il naquit certai- 
nement dan* la leconde motlié du quinzième 



i.Coogle 



siècle, ear le deuxième )iTr« des MottUi dtlUt 
Corvna, imprimé en 1S19, par Pftrucci de 
PouoDibraaa, coatitatXtmolel Senignittima 
J}omiar. Jem, de it comptiiilioQ. Il fui connu 
Bénéralemeot en Ilalie, en Fnnce et en 
Allemagne, sous le nom de maiitri Jan ou 
/Aan. Ses ouvrages prJDCipïui sont eeni-ci : 
1* Symphonia quatuor modulata vocibui, 
qiuB alias tt moUeta iiomi'nontur, Venetii» 
apud Hierourmum Scalum, 1543, iii-4° obi. 
Ct( oeuvre e«l publié soui le nom de lUaiitre 
Jtan. Z' Madrigali a tn voci, libro primo, 
Venlie, Ant. Gardioe, 1541, iD-4° obi. 
Beuxièm: édition, ibid. , 1558, ia-4° obi. 
S* JUadriffali a tn voct, libro lecondo, ibid., 
1550, ii)-4> obi. Deaiième édition, Aid., 15S9, 
[n-4° obi. 4° Madrigali itaiiani t tanxoni 
atla franeue, a duevoei, libro primo, Orvieto, 
1944, iD'4°. La deuxième édition a élé publiée 
à Vcnlie, cbei Anloine Gsrdsae, en 1S53, 
in-4* obi. La troisième a paru dans la même 
. Tille cbez Alei. Vtncenti, en 1573. 5- Madri- 
gali itaiiani t conioni alla franeeu a dut 
iioei, libro lecoQdo, in Veneila, app. Antonio 
Gardane, 1553, ln-4% autre édiUoo, Alei. 
Viacenli, 1573. Les deux livrei ont été rénnii 
et réimprimés ehei Fr. Hagni, 1 Venise, 
en 1583. On iroute des piècea de maître Jean 
Gero dans les Xatetti delta Simia, publiés â 
Ferrare par Jeaa de Bulgat et*ses auociéi, 
en 1530; dans letJï^titjfms neenanfami- 
liarittimm cantione* ullra etntmn, publiées 
i AuKsbourg, par Irieislein, en 1540; dans 
les Gantiotitt trpttta, nx et quinque vocwn, 
que'Salbtlnger fit paraître chu le même inprl- 
ueur, en 1545 ; dans lei Conceati octo, êex, 
fufngue et guatuor vocum otRnium jtieun- 
diuimi, qui parurent chei Philippe Uhlard, 
dans la même ville et dans U même annéej 
enfin, dans le quatriime livre de motels im- 
primés par Jacques Sodeme, i LfOD, en 1539, 
iQ-4<>. 

GEROnO (HTicmiiE-CiRiiTor*!), né à 
Paris, le 4 décembre 1797, fut admis comme 
élèTe de la classe de flate au Conservatoire de 
Paris, dans le mois de déceinbre<l813, et lit 
CDsaile un court d'harmonie dans la même 
école. Cet irtltte a publif divers morceaux de 
M composition, entre autres : 1° Thème arec 
neuf variations pour Ddte et piano, Paris, 
Carli. 3* Thème varié pour piano et violon- 
celle, Paris, madame Joli. 

GEnSDACll (JotEM), né le 33 décembre 
1787, 1 SKclingen, près de Fribourg, dans le 
gnnil-iluchi! de Bade, oii (on père était meu- - 
nier, fut envojé dans sa treliième innte au 
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Gymnase de Villiogeo, dans li toréi Noire, 
pour ; faire ses éludes. Destiné par la nature 
i être poète et musicien, Il se disliogua bientêt 
comme chanteur «t comme organiste, et peu de 
temps lui suffit pour apprendre à jouer de 
presque lous les instruments. Son talent pré- 
coce le fltoomtner directeur du chant religieux 
dans le couvent de Villingen, quoiqu'il ne (At 
pas encore parvenu à l'ige oft l'on remplit or- 
dinairement de telles fonctions. Après aroir 
quitté VUliogen, il alla à Friboui^ pour j étn- 
dier le droit et j compléter aes coDDaissancet 
littéraires ; il De s'r servit de la nuilque que 
comme d'an moyen de pourvoir è sa subsit- 
tance. Ses études étant, achevées, il accepta 
une place de professeur à Gotlsladt, sur le lae 
de Sienne ; de li, il se rendit à Tierdno oà il 
lit la connaissance de Pestalozzl. I)è) ce mo- 
ment, l'éducation musicale du peuple, et parti- 
culièrement de la jeunesse, devint l'obiel de 
ses travaux. Appelé 1 Zurich pour y remplir 
les fonctions de directeur de musique, il y 
passa les dix années les plus beurensea de *a 
vie, uniquement occupé de la rêalisaliOD de ici 
projets. Ses liaisons arec Ntegcli le cou firmèrenl 
dans tes vues reiativemeoi i renieigoement de 
la musique et du chant j il s'attacha k perfec- 
tionner les méthodes, 1 las rendre plus facilei, 
etie grand nombre d'élèves qu'il forma dans 
son école lui prouvèrent qu'il ne s'était pu 
trompé dans le choix de ses moyens, sur- 
tout en ce qui concernait la rbytlime ei U me- 
sure. Ce fut par cette partie qu'il Sxi sur lui 
l'attention des Instituteurs de musique de l'Al- 
lemagne. Des avantages qu'on lui offrit i Na- . 
rem berg le décidèrent il quitter Zurich j mais 
Il ne resta pas longtemps dans sa nouvelle 
résidence, car il accepta, en 1819, une place 
de professeur dans une institution qni Tenait 
d'élre fondée 1 Wurzbourg. Après un an de 
séjour dans celte ville, it retourna en Suisse, 
donna des leçons dans quelques institutions 
pendant l'année 18(7, et enfln accepta un* 
nouvelle nomination de professeur 1 Nurem- 
berg, où il publia son premier recueil de 
chants à quatre voix de soprano et canlroJto, 
sous le titre : ^andervôglein (Petits OiseauK 
voyageurs); cm chants ont en beaucoup de 
succès. En 1833,Gersbach fut appelé au Sémi- 
naire des Institutenri, I Ctrisruhe. fl y donna 
une vive impulsion aui perfection oements de 
la musique religieuse iquatre voix, et il'uuge 
de l'orgue dans les églises. L'introduction de 
peUtes o^pies dans les écoles évaogéliqyei, 
pour l'accompagnement du chant, est due 1 
set Mios. Ce fut aussi sous tel auipice) qae se 
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(ttrn* une «xi^ij ponr l'amjlioraliOD du cbaot 
tt'igUw. Il publia, i celle occaiioa, une cailee- 
tioit de chuiit chorali i quatre toîi. Dam le 
même lampi, il écriril au«9i beaucoup de ehao- 
wni pour Ms éUfei, m»is il n'eu publia qa'uo 
recueil lnli[ul« ; Siugvoglein (les Petiu Olieanx 
cbaDIMtn). Sa »»aU ■'«laii déraagée par suite 
de triraui trop asildui, il obtint un cong^ 
pmr la rtublir et fll ua voyage eu Suiiie dauj 
le deifcin d'y publier ua traité d'harmonie 
qu'il avail écrit d'aprii le« principet del'abtié 
Vdgler; cepeadaul cet ourrage n'a pai paru. 
Genbaeh ue donna, dau) ce voyage i Zurich, 
que de grand* tableaut pour l'eaieignement 
dam ta tcale>,eldeui cahiers de canons et de 
p4ites rugues. De retour 1 Carlsruhe, Il reprit 
ICI traraui comme second professeur au Sëmi- 
naire. Il eat mort en celle Tille, le 3 décembre 
1850, dei tultei d'une fièvre nerrcuse. Aprèl 
H mort, wn frire (Anloine) a publié, comme 
ŒiiTre posthume, TouTrage intitulé : Reithtit' 
lehrt , Oder Stgrûndimg dtr miuikalitthtn 
Bhythmui, avê der àligemtintn ZahUnUhn 
(Doctrine de la symétrie, ou fondement du 
rtiythme musical, tiré de la science générale 
du calcul), Carlirube, Braun, 1853, Xa-i*. Le 
lilre de t'ouirrage principal de Joseph Gersbach 
est celui -cl : ffandervôglrin oder SararrUang 
von RHwliedem, nebtl tintm jinhang non 
Morgen und jibendliedtrn,in vitrtUmmlgen 
Tonwe{i*m (Petits Olieaul voyageurs, ou re- 
cueil de ebanli de voyage, suivis d'un supplé- 
ment de chants du matin et du soir, en mélo- 
dies 1 quatre voix), La deuiième édition de ce 
recueil a été publiée 1 Francfort- su r-1e-Heln, 
«11833. 

GEnSn.4.CII (Airtoiiii), frire du précé- 
dent, né l Szckingen, en 180S, re;ut de son 
frère al né les premières instrucllont surlanm- 
slque. Le pasleur du lieu de sa naissance, bon 
organiste, lui donna ensuite des levons de 
piano, et le canior Dinder lui enseigna le 
«Aanl. A rige de dix ans, il se rendit i Zurich, 
près de son frère. Il y vécut pendant sept an- 
nées et y Bt ses études an Collège, |>endant 
qu'il continuait de s'instruire dans la musique, 
lunicnlliremenl'dans l'art de Jouer du piano. 
En 1831, Il suivit son frère i Nuremberg, et y 
Técnl pendant deux ans en donnant des Icfons 
•le musiqae. Pendant les anni^es 1833 et 1833, 
II suivit les cours de rUnifCrsIlé de lialle; 
puis II retourna en Suisse el vécut i Zurich 
comme professeur de piano. En ISôl, Il entra 
■n Séminaire de Carisrube et y remplit la 
jitacc lie profL-sscur d'or^ic. On a de )ui quel- 
ques recueils de chanls pour un ehopur 



d'hommes i quatre parties ; un JhdanU atee 
variations pour le piano, op. 7| des exercices 
pour cet Instrumeat, et quelques aulret petHes 
pièces. Il est moit i Carisrube, le ITaoât tB48, 
à l'ige de quarante-cinq ans. 

GERSOn (JEAI CHAnLIEIt DE), chan- 
celier de l'Université de Paris, fut surnommé 
le docteur très-cbrélien , et fut considéré 
comme l'homme le plus savant de France dans 
les matières tbéologlques, aux qaatorllime et 
quinsièma slielei. Son nom véritable était 
Charlier; celui de Gerion ini fbt donné du 
village ob II vit le Jour, près de Kelhel, le 14 dé- 
cembre IS03. Il mourut i Lyon, 1 l'igede 
■oixante-quatre ans, le lï Juillet HÏ9. Dam 
l'édition complète de ses œuvres, publiée en 
1700, 1 Amsterdam, par Dupin (cinq volumes 
infol.), on trouve un petit poCme latin inti- 
tulé : De Landt JVuiieei. On trouve aussi, aa 
troisième volume de la même collection, un 
petit traité Intilulé : De CantieoTum origlnali 
ratione, et enfin la description de quelque* 
instruments dont il est parlé dans l'Écrilnre 

GEItSOH (Ntius ou Nicolii), composi< 
leur danois et virtuose sur te piano, était maî- 
tre de chapelle de la cour, i Copenhague, en 
1830. Il a fait eiécatet- dans cette même annév 
une ouverture en m/ majeur par l'orchestre de 
la Société des amatetirs, In 1891, il a donné 
i la même Société une cantate avec orchestre, 
i l'occasion du Jour de la naissance du roi. On 
connaît aussi de lui nn Pattr notler pour 
quatre voix seules, avec an chŒur d'homme* 
■ansaccompagnement. 

GERSTACKER (rai ofaiic), considéré en 
Allemagne comme un des plus habites maître* 
de l'art du cbant, naquit i Sehmiedeberg, dan* 
la Saxe, en 1787. Son père était ehlnirgitn, et 
le destinait k l'étude de la médecine ; mais un 
goat prononcé pour la musique le décida i se 
livrera la culture de cet art. Il en avait eoin- 
mencê l'élude dan* le lieu de sa naissance ; son 
arrivée au Collège d« Sainte-Cfoli, t Dr««de, 
lui fournit le* moyens de perfectionner son ta- 
lent jNJur le chant. Comme élève de celte école, 
il devait chanter dans les cbirurs du ThéAIre- 
Italien ; tl fut redevable i celle circonstance 
de fréquentes occasions d'entendre les bons 
cbanieurs de ce Ibéitre. Doué par la nature 
d'une belle voix de ténor, étendue el fleilUe, 
et d'un bel extérieur. Il comprit que l'art dra- 
matique était sa vocation, et II s'y livra tans 
réserve. Son début eut lien comme premier 
ténor au Ihéltrc de ChemnIU; pais 11 te 01 en- 
tendre A Frcihcrg. Aprèi avoir acquit une ccr- 
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taiat habiluJc da li tetne, il rclonrrui i 
Dreide, et pe tarda pM i j acquérir la r£pDU- 
ttoa d'uD babile cbanteuri mais m fui tnrtoul 
i LeipAclc qu'il obtint de brillanti luccii. 
Tous lïiJourDaui de md Icnipi ont relcati de 
Mn éloge; ce lut va T^rttable entliouiiisme. 
A Casiel , t Hambourg, eu Danemark, en 
HolUode, partout enQu, Il lut accueilli comme 
iiD artlile de premier ordre en ton genre, et 
M renommée s'accrut chaque jour dam tout 
le Dord d« l'Eun^w. Cet artiste disilngué est 
mort à Cauel, dani l'été de 1S39, i Vige de 
Irtnie-sept «ot, el dan* tonte la puiuance de 

GEBSTENBERK (Hini-GiriLiiUHc), 
cooial danoi* i Lubeck, poète et phlkuopbe, né 
«a 1737, ITonderu, dans le Scbleswig, Qt sei 
études t. Alloua, puis i l'Unirerkité de Jéoa. 
Aprt) tel avoir terotlaées, Il entra au service 
du Danemark et Qt la guerre contre les Russes. 
Pltu lard, il entra dans les emplois civili, dont 
le dernier fut celui de chef de bureau du con- 
tenticui de la loterie i Alloua. Il mourut daoi 
cetU Tille, la 1" norembra 1S35, i l'igede 
qn*lre-TiDgt'tiiaiu,llaécritune disaerlalion 
sar la poésie Ijriqua ilalienoe {SeUtehle Eia- 
rlchtung du ïtali«nUeh»nSinggtdiehlt], que 
Cramer a'insérée dam son JHagaâin de jVu- 
■fqua (deaiièuM année, p. 630-650). On a 
auati de cet amateur de musique une autre 
dissertation sur une nouTella manière de chif- 
frer let accord) dant la baue continue (Uebtr 
ting tiMM Erfinâmig dm Gtntral-boM su bt- 
sifftm), qni a élé publiée dam le JUagatIn de$ 
tcitneu et de la Httératvrt d« Gattingue 
(1780, n> 4, p. 1-37). Enfin, Certtenberg est 
aussi l'auteur de JUituma , ou Ut Anglo- 
Saxon», mélodrame tragique, mis en ranslque 
parle maître da chapelle Scbuli, maiijmqu'à 
ca Jouriaconnu, llambourg, 17S6. Le troisième 
vdune de te* aaint (f annùeUa Schrifttn), 
pvbliéen i Altona (ISOB-ISIO), contient quel- 
tjMt écrits relatifs i la musique, particulière- 
ment sur le récilaUt et let air* dam les opérât 
iUlltnt. 

GEIlSTEnBEHG(i.-D.),pi*nisleetcom- 
IHiiiteiir, mi i, Gotha tnivant le titre de son 
tacond œuvra de tonatM, t'eit readn en lut' 
lie, vert 170], et s'y eit fait libraire et mar- 
cbtDi^de mniique. £n 1700, 11 éublil 1 Gotha 
un atelier innr la grature de la muilque. On 
Mnaaitrie cclartitte : l'DouM ehaasous alle- 
aandei à voit seule avec ac 
planoj Dresde, 1787, Jn-^". S* SJi 
l<«arlt clavecin, o|i. 1, Leiptick, I7~ 
sonaiet itftm, op. 9, LeiiMlck, 17)10. 



GERTAI8 (CUDBi), violiste de la diambre 
de fraa;oii I'', roi de France, a publié un 
livre de pièces de viole k cinq parties, cbei let 
bériUen de Pierre Allalgnant, en 1SS6. Il 
j a dam cet plècet un mérite muarqntble de 

GERTAU [Ciailu-Hdieit], Dé 1 Paris, 
le 10 février 167t, musicien médiocre qni, par 
des protections de cour, devint maître de la 
mutiqne de la cbambre du due d'Orléam, ré- 
gent du royaume, puis maître de U chapelle 
du roi. Il mourut i Parii, le ISJuvter 17U, 

I rige de près de soiiaale-treiie ans. Gervait 
a donné i l'Opéra : Médit, en 1607, opéra en 
cinq actea, qui eut peu de succèi ; Hyptrmmtt- 
tn, en 171A; une partie de la mmiqne 9e 
cet ouvrage avait été écrite par le r^nt; les 
^numri de Protêt, eo 1730. On a dHauni 
que lerégentartit fait avec Gervait la muiqne 
d'un opéra intitulé : Panthée, qui fat rcpr^- 
sente dans les appartements du Palalt-Kofal. 
On trouve 1 la BIblîotbèque impériale i Paris 
quarante-cinq motels de Grrvait enmanntcHI, 
tous le n> T. GOO, in-fol. Toute celle musique 
est fort mal écrite. 

GERTAI8 (Ladiïkt), né i Kooen, dam 
let dernière! années du dil-teptième llécle, 
fut d'abord profettenr de musique i Lille , 
maître de clavecin et membre de l'Académie 
de cette ville, puis te rendit à Paris et l'y SI 
marchand de musique. Il est autenr d*ttne 
Méthode pour VoeeompagmtfU du tlaoeelm, 
qui peut unir d'intToduelian à la comfott- 
(l'on (( apprendre à bien eMffivr Iti bâuti, 
Paris, 17S4, la-4°. Gervtii a ansti publié deux 
livret de cantatei, Ragottn, au la SéréiMde 
burteique, un livre de cantates ï voli teale 
avec t^mphoole, et dent livres d'aitt tériem 
eti boire. 

GERTAIS (Pinaa-NotL), llli d'un muti- 
cien (rançalt au service de l'électeur palatin, 
naquit i Haooheim, vers 1746, el rejut des 
leçons de violon d'Ignace Fraepjl. Arrivé i 
Paris, vert I7S4, Il se fit entendre l'année snl- 
vaoleau Concert spirituel, el te fil applaodlr 
par la Justesse et la pureté desouJcn.ÊalTOt, 

II te rendit i Bordeaux comme premier violon 
du Grand-Théllre de celte ville. Gerbor dit qne 
cet artiste mourut i Lisbonne, ven 171Kt,dei 
luitet d'un duel ; c'est une erreur, car J'ai en- 
tendu, en IBOl, Gcrvais dans unconconrs^i 
avait élé ouvert au Contervaioire de notlqaa 
de Paris, pour une placedeprofesseQrde violon, 
vacante par la mort de Gatioièi. II liraripen 
de ton du violon, et son style élail froid; naalt 
Il i avait beaucoup de jusiette et de nendC- 
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â»ùi MO jtn. Lt plac* ne lui fut pai accordée, 
Il retourna à Bordciui et ; mourut rert 1805. 
On a de cet artitte Iroii eoncerloi ponr le 
Tiolon, le premier en ul, le tecooil en ri, le 
. Iralt[èm« en mi bémol. Ils ont Hé griTéi k 
Paris, chei Imbault. 

GERVASI [Lotis], compositeur napoli- 
tain, Héje du ConierTatoire de Niples, a ItH 
BOn début comme compMlIeur dramatique par 
un opéra inlilulé : ipronuiiffpojf, qui fnt 
r«préient<au tbiilnfalUjiZome, le ID Jan- 
vier 1834, et tomba i pltt. Sept ans plus tard 
(1841), on relroufC M. GenatI i Odessa, dam 
la position de directeur de musique i l'Opéra- 
ltalien,el Taisant jouer, pour la repréicntalioD 
k son bénéBce, ion nouvel opéra il Catino di 
<ampagna. Je n'ai pas recueilli d'autre ren- 
seignement sur cet arUlle. 

GERVAHIUS, saiant allemand qui vécut 
an treizième siicle, est cité par Leibolti 
{SeHpt. nruta Branivie, t. I", fol. 889), 
cMome auteur d'un traîlé : De Inventlone ntw- 
»iejt tt mttllarum artiUciorum. 

GERTASOni (Ciaaits), écrivain sur lt 
■uuique, naquît i Milan, le A novembre 1769. 
Ses parenls le destinaient i l'état ecclésiasti- 
qne et lui firent faire de* études littéraires et 
Busicalei. Le goût de la musique devint bien- 
tôt si vif en lui, qu'il ne Bt que peu de progrèt 
dans les sciences physiques et mathématiques 
pour le*quelles 11 avait été envoyé i i'icole de 
Brera. Aprii avoir renoncé i entrer dans un 
BMnastère, il s'était décidé i embrasser la pro- 
fessiou d'ingénieur; mais eelle-ci nit i son 
tonrottbliée pour la musique. Après la mort de 
MD (lère, Gerrasoni Dt un voyage 1 Haples, 
dan* le but d'aunrnenler ses coonaissances 
dans lei différentM partie* de la musique. H 
jonall du violon, de l'arcbiluth, du claveclo; 
capendant, au lieu de sa livrer nnlquemenii la 
ca1tur« de l'art, il se lit négociant. Après deni 
annéM ptsaées eu spéculations infructueuses, 
11 se retira des affaires, et ne s'occupa plu* 
qae de la musique. La lecture des traité) de 
Ibjorle «t d'histoire concernant cet art déviai 
s«B occapatlon babiliielle, et bientût il fut 
Mtei habile pour donner des lejonide claverln 
et de musique vocale. Eo 1789, Il (M appelé à 
Bo^loTaro, en qualité de maître de chapelle 
d« l'église principale, et la plus grande partie 
de sa vie s'écoula dans l'eierclce des [DoctlDOs 
de c«tte place. 

La SociéU Italienne des sciences, belles- 
lOIres cl arts, ajiiA été fondée en 1807, Ger- 
vasooi fut nommé un d« memiircs ilc Ij sec- 
lion do mutiqiie qnl fut comiwsûc de lui, de 



Paislello, rie Zingarelli, de Fr. Canetti, d'Am- 
brolse Hinoja, du P. Mallel, de J. Buceiooi et 
de H. Santuccl. Gervasonl est n>ort 1 Hllan, le 
4 Juin 1819, 1 l'Âge de cinquante-sept ans. Ce 
musicieo s'est fïHconiialIre par la publication 
des ouvrages dont les titres suivent : 1* La 
Seaola délia JButica in Ire parti divita , 
Placeuia, 1800, un volume de telle de cinq 
cent cinquante-deux pages, et no voinme 
d'exemples gravés. La première partie, précé- 
dée d'un discours préliminaire où il est IraUo 
du système musical des Grecs et de l'ancienne 
solmiiatioa, est une introduction générale t ta 
pratique de la musique. La deuxième est rela- 
tive aux élémeols de cet art, et renferme un 
aperçu du mécanisme des divers instru- 
menta. La troisième partie traite de la compo- 
sition. Cet ouvrage maoque de la netteté et de 
la précision nécessaires aux livres élémeD- 
taircs, et Gervasoni est souvent verbeux ott il 
aurait fïllu être concis. Beaucoup de rensel- 
goemenls sur les iosIrumeDls donnés dans ce 
livre sont surannés ou incomplets. Les deux 
premières parties de l'ouvrage de Gerrasoni 
oot servi de base au premier volume du Ma- 
nuel complet de muiiqaevaeaU et initrumeti- 
lale, ou Encyclopédie muticale,p»tA.-t. Cbo- 
roaetH. AdriendeLafagetParis, I83e,ln-18). 
II y a lieu d'être étonné que CUoran ait choisi 
pour introduction de sa compilation un livre si 
peu d'accord avec ses idées philosophiques. Il 
aurait pu prendre pour toute la partie élémen- 
taire, l'harmonie et la composition, celui de 
Galeazii (voyei- ce nom), bien supérieur i 
l'autre. 3° Carteggio miuicale di Carlo Gtr- 
vatoni COR diuersi suoi ami'ci profuiori, e 
laatttri di cappeUa, in eut li âimoitra l'uti- 
lità dcllaScuoladeUamiuita.ti propongono 
e ti iciolgano aleuni dubbi alla medeiima 
Seuolarilativi, etc., Firme, 1804, pressoLuigi 
>ussi, cent cinquanie-six pages ia-8>. Ooe 
deuxième édition de cette correspondance a 
été publiée 1 Milan, dans la même année (presse 
Agnelli, 1804), en cent quarante- neuf pages 
in-8°. Ainsi que le titre l'indique, cerecneil de 
lettres a été publié dans le but de favoriser le 
succès de la Seunla délia mvtiea. Dans la 
dernière lellre, Gervasoni donne une notice 
prolixe de sa vie. 3° Xuova Iton'a di Hfueiea 
rieavalQ dall' odierna pratiea, oiiia metado 
ii'curo f facile in pratiea per lien appratdere 
Utmittica,aeui ti fanno prtetdirt varie «o- 
tiiit ttt>Tieo-mu$lcali, Parma, dalla slam- 
licria Blaneboo, teiS,in'8'de quatre cent dn- 
quanle-c'toq pages. C« volnnlecst l'ouvrage le 
plus inléressanl de l'aulrur; il ton I lent (p. 13- 
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75) det DOlioD* lur la lilDalion de la muilqne 
éa IUlia 1 l'époque où llftil publié; dn notices 
Magnpblquesiur les muilcieni iUliens du dli- 
huitlime liècle, oli «ont des renseignementi 
ifui n'eiisteul poiat *illeun (p. r7-S09}; enfln, 
de* «ODiidéradoni générales sur les dlveriei 
piNies^e la IhéoriBetde la pratique de lama- 

GESE {BunoLoaf), eu liLiu GESIUS, 
■BDsieién de Tille et ctntor i Francfort sur 
l'Oder, Tcn 1600, est né lMiincbberg,daD>la 
moj'eDDe Marcbc, vers Is niilfeu du seiilèiDe 
«iècle. Ed 1SS8, on le trouve déjl 1 Witten- 
be^, où i) publiait oa de te» ourriges. Il j 
était encore en tS9S ; mais moim de trois ani 
après II iTtit pris poisession de la place de 
cantorif rancfort sur l'Oder, ear,en 1S9S, Il y 
Taisait Imprimer ses mélodie* i cinq TOix, Ses 
â)ant) de nocei, en lilemacd et en latin, qui 
parurent daui la même tille, en 1634, sont la 
dernière production qui ait tu te jour, et mar- 
qumt Vraisemblable meut la fln de sa carrière 
aetlre. Gerl>er place Vépoque de >a mort vera 
liSlS (iVetiei LacU, t. II, p. 313) ; J'ai suiri 
HlD elemple dans la première édition de cette 
biographie; mai* c'est évidemment une erreur, 
pDtNi"'" publiait encore en 1631. Au reste on 
tilt aujoord'hol la dste précise âa déets de 
lieiiu*;carll. DeWInlerTeld, ayant fait faire 
det recbercbfs dans les rfegtsire* de mort de 
fégiise principale de Trancfart sur l'Oder, a 
troDTé queledécè* dcGe«lu*estlc l'Jaittler 
âe l'année 1057 (1). Il résulte de M qu'en sup- 
poeant qu'il De fdt Igé quede iingt ou Vingt et 
un ans 1 l'époque de sa première publication, 
Il était né en 1507 ou 1908, et qu'il était Igé 
d'euTiron quatre - lingt - dia ans lotwju'il 

G«tiu« *rat un de* plus laborieui eompo*i- 
tenn de moilque lacrée de *on temps, comme 
an peut le voir pfr Ta liste asseï nombreuse de 
IM oavrages Imprimés. Ses compositions con- 
nues sont : 1* Biitoria àer Patiion, wfe tit 
«n« d«r Evangeliit foTuitina iackntben, 
«K 9, S, ) uni S SHmmtn (Bisloire de la 
Pasiloa telle qu'elle est d'écrite par réian- 
{[éliite saint Jean, ï deux, trois, qtiatre et cinq 
Toli), tVititfmberg, 1588, In-lbl. 3> TêUtteht 
gtiêltkh» Lltitr mil 4 Stimmm (Cantiques 
spiritneli afleDiaiiâ* i quatre voii), I5D4. 
3* Bymni fuïn^ vocum de prMtipuit fntit 
atiniviriarUt , >Titlemberg, KftS, \a-f. 
f* Hfilodi* fuinqùt vôevm, Francibrt sur 
l'Oder, ith,in-i: i» PtalmodUx ChoraUt; 

(■) Dit HaafrfiKilf Zir<4(iif<Mi>], f Tk. f' X- 



avec une préface de Christophe Pelargu, 1 SU, * 
in-S°. C'e*t probablement le même ouvrage 
qui est indiqué, dans le* catalogues (te TraH- 
fort H autres, sous le titre alletnand : 7tiitiali 
LUdtr D. Lutheri vnd andtrtr fnmmtr 
Chriitm, mit 4 und Slimrmn, FraDcTort sir 
l'Od»r, leOl, in-4', et réimprimé en 1IW7, 
1C08 et ,1610, ln-19. fl> Synoptit Muia 
practie», variit extmplii illuilrata ttatr- 
citlii ad 13 modot in lUro^ue euntv, nfiiiaii 
teilietl ae trantpoiito amplifieata, Fnac- 
rart,1600, iD-8>. Une deoiièttie édition eortii^e 
et augmentée de cet ouvrage, 1 l'uiags da 
élèves de Franclbrt, a été publiée eu ISIS, 1 
Francfort sur l'Oder, chei Eicboro, in-fl* te 
15 feuilles avec des signature*, mais doit les 
Juillets ne sont pas cblffrés. Le eititague 
manuscrit de la section de la mushiMée la 
Bihliothtque royale de Berlin iodique, sen 
le n" 274, une autre édition du même «mge 
avec cette date : franeofurti JfarcAlomiM, 
ISIS, in-8°. C'est évidemment une erreur H 
chiffres : il faut lire 1018. Cette édilicniéléii- 
connue t tous les bibliographes. 7° ChriitUOt 
tniittea, auff allt Tag JSorgeni mutJttndi, 
aueh uor und nach dem S$ten,ete. (MuhiM 
chrétienne pour tous les jours, matio et loir, 
etc., i quatre voit), Wittemberg, 1603, In-S*. 
8» CliHUllehe choral und figurai Gtttif 
ftulich und tateiniich bey dtn McAcnb' 
gmngniHtn und begnbniMMentvgArmtitn 
(CtaanU chrétien* chorals et Bgurés allenindi 
et latins i l'usage des funéralllei), FraecAnt 
sur l'Oder, 181 1, In^S'. V Opu* primam C«- 
ticnum iixUtlastlcarun , 1018, ln-4*. Cet 
ouvrage Contient de* messeï i cinq, ili, (Cpli 
huit et un plus grand nonubre de v*li. 
10* Vpvi Ètcundvm CtÊiUiowtm tcelulOtU- 
tarvm, 1013, in-1°. Celai-cf nnfïme dn 
iDtnnt, des Kyrie, etc., 1 quatre, dnq et sll 
vnix. 11* Cantionei nnptiabit 5, 6, 7 » pi*- 
Hmum ctKum, 1614. 19* Moutu lalfw 
gtrmaniex, 161S. Tout ces ouvriget Mat 
impriméslFrancrori,cbezHartmai>n.lS'A>- 
eicutiu aUeker teulnh«r und loMnitehir 
MoMItn avff Moehttilm vnd Shnnt*lt*, 
infr 4 bii 8 Stimmtn {Utemli dt 
htels allemands et latin* pour &a 
xt et de cérémonies, depuis qealra 
jusqu'à huit voix), Francfort, 1016, In-^' 
U> JKItim 5, 6 tt plurimutfi vowm, FrtiK- 
fort, 1091, lii-4«. 15* rUTttimmigtt Sàd- 
fcuc^Isin, Francfort, )0S1, In-S*. lO- ïtarf"* 
undlaMnUekt £othttUGwmg,Mai,t, 
8 und meXr SUmme» (Canlîquei latlu •< 
allemands pour des joari de nocesj dcr«i> 
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•inq jDiqn'i hail at lu plui grand uoinbre de 
raix), ïriacTorl, 1034, ia-4°. 17' Sifmmi 
PalrAm «Mm Conlv. Fraacrorl, 1003, iD-4°. 
IValUier « «rrll que li deuxième édition de 
VabrégédemaiiqBe de Gesiui, publiée iFraac- 
tort inr rOdcr, ea 101S, ia-S°, eitaugmentte 
d'un IraiM de Ratione tompontitH Confu*,- 
Furkel, Gerber, Licbtenthtil et pluiieuri autrei 
«Ht eoplé Wallber lur ce point; cependant il 
D'y * rien de semblable i cela dam celle édi- 
tion, <|nl eit dlTiiée de cette manière : Cap. I. 
JIc Ciavibai tt Foeibu» mvtieaUbut ,- Cap. II . 
J>« Canlu; Cap. III. Da Mutatlonei Cap. IV. 
OtIfotlUitaelfotuiarmnpunttUitpautù; 
Cap. V. jPe roctu et Signit; Cap, TI. De 
JntemaUit et Modit muiica. Ce dernier cha- 
pitre e»t iuItI d'une collection d'brtnnet i 
quatre toIi, pour le matin et le soir. Parmi lei 
eiemplei pour lei mnaneei, auirant la mè- 
tbode clei bexaeordei, Il y en ■ un 1 deux loix 
fart ingénieux, «ur ce dlitique latin : 
Vl rcrin m<*m<* fmtitm mlmMUttêiSmia, 
StUfMtii min tsi, kilinlqai upai. 
La coraposîtlon e«t arrangée de telle Mrte, 
qne lei mulalians do nomi de note* lont loutea 
IsdiqHées par lei tyllabe* vt, n, mi, etc., qui 
entrent dani la conilruclioa dei ver». Toai les 
exemplei i pluiienra voii, répandus dans ce 
Utk, sont bien écrila. 

GESLm (Piium-aiic-AnToiiri), ni I 
Rlom (Puy-de-DAme), en ITM, a été étiie de 
fialln, d'après la métbode du méloplaite, et a 
oureridei conn IParis, d'après celle mtlbode, 
après la mort de son proresHur. Il a pnbilé : 
1* Expoiilion dt la gamme, échelle étémen- 
laire d* la tmaique; pour nru^r d'inlro- 
ducfion au cour* analytique de muiique, par 
la mithodt du miloplotte, Paris, 1S33, in-8*, 
^eiipagtt.i^Cintrtanalytigutdtmttiiqiie, 
ou miikode développée du méloplaiU, Parlt, 
Janet et Cotelle, 1S95, 1 vol. In-S*, arec 
84 planches. Onrrage d'irne eicrssiM fai- 
blesse, dQ les qualités qui constituent la féri- 
lable métbode d'analyse manquent absolv- 
nMnt, et qui proave qne l'auteur était un mé- 
diocre musiden. S° gxpotitim dei batei dt 
i'harmonie, pour àervlr de tuita au €«un 
am^yliqtie de mttelqve par Ui atéihode d« 
méloplatte, Paris, 1833, 40 pages iD-8*, arec 
nne planche. 4° Cours cotnptet d'hmrmotiie 
par la mithode du utélopbut», Paria, 1836^ 
1 toi. ln-8°, aTce planchea. Mauiaji oatraso, 
Mmpli des [autel les plus grouiires dans l'em- 
ploi etdanslasnccessbonitesacceMli.K.GeslIii 
* été Dommd memlire. carrespondaut de la 
joclété lie* tcicDccs et arts ilc Lille, m 1837. 



Depuis 1880, il a renoncé 1 l'enfeigoeiDeal de 
la mnsiqne, et s'est lirré an comuHree. 

GESnEn (Vims-AiinT), prêtre de Tordre 
de Saint-Pancrace, Técut en Auirlefae dans la 
pranièra maillé dn dix-septième siècle. 11 a 
bit imprimer 1 Vienne, en 1633, dei nolets 
ou airs spirituels de sa compesiUoDi 

GESHER (JEU-Xiini»), né i intpacb, 
le avril 1691, mort la S aodt 1761, fut un 
dei bommea le* plus érudlU de l'Allemagne. 
Apre* aTOir fall ses études an Gymnase d« sa 
fille naUle, et 1 l'Unlrersilé de Jéna, it fut 
d'abord pTofesseuret bibllolbécaire àWelmar, 
pnli 11 alla enseigner i l'école Saint-Tbona* 
de Lelpsick. Il a traité de la musique et de ta 
manière d'en user dans les écoles, au deniièue 
chapitre (secl. XI, p. 150), de se*. /MlltuKMa 
fcotasMguet. 

GESSmGER (Gioiet»-1liitw), fadeur 
d'orgues de la cour du prince d'Anspach, i 
Kotbenbourg, sur la Teuber, fut considéré 
comme un arUite babfle Ter* le milieu du dix- 
huitième siècle. Le célèbre facteur Scbnall a 
été ton élèie. GessIngeraGonstruit : 1>L'argtte 
de Laagenboarg, dan* la prlncipaulddeHo- 
henlotae, en 1704, Cet inilrument, i. on seul 
clayier k la main et clavleivde pédales, a bnlt 
Jeux. 3* L'orgue ds Burgbernbelm, en 1708, 
arecnn. claTier i la main, clatler de pédales, 
Tiogt Jeux et trois sonfflets. 

GE8TE1TITZ (PBtDtnic-CaaKTom), 
directenr de mnsiqne au Thélire-Italien de 
Dresde, naquit i Prlescbka, en Hisnie, le S> no- 
vembre 1753. Eu 1770, il se rendit k Leipeick, 
et y reçut des levons de composition dn maître 
de cbapeiie Hlller.Kn 1780L, il [ut choisi conno* 
directeur du théèire allemand de Bondlnl, ol 
il écrivit four ce même Ihéltre le petit opéra : 
Dit Liebe fit tinnrtieh (l'Amour est Ingè- 
nieni], en nn acte, 1781. Appelé i Dresde, 
en 1700, 11 y donna dans la même année l'opéra 
bouffe italien ; VOrfaneUa j/merieaiia. On 
connaît auui de cet artiste une nie*se s<den- 
nelle et un hymne, une symphonie pour l'or- 
cbestre publiée è Dresde, chea Hllicber, one 
cavaiioe avec aecompagnement de piano, chei 
le mAme, et nna sooate pour le piano, ibid. 
GeslewUi est mort i Dresde, en 1805. 

GESUALDO (Cmlxs), prince de Venoo» 
(dans le royaume de Kaples), était neveu du 
cardinal Alphonse Gesualdo, arcfaevéque de 
Naples, et naquit vers le milieu dn seiriène 
iiècle. Amateur pauionné de nnilqne, II eu( 
pour maître dans cet art le compositeur Pwdi 
ponio Nenna. Cerreto, son contemporain, et 
Napolitain comme lui, dit iiue le prince Gcs 
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«otldotUlt d'une rare lubileM idt plutieun 
imlruraflDU, et qa'il n'arait pu de rival «ur le 
iBih. Il eotreuiialt 1 m petite cour pluiieur« 
conpoiiteaM, chaiiieurt et ioiirunieDllilei de 
talent. Dosé d'uD géole original, il écriTit un 
grand anubre de madrigaux i cinq toIx, genre 
de muilqae 1 )a mode de ion teinpï, malt daoi 
lequel 11 mit un iljla qui ne reiiemMiil i 
celui d'aucun de Ml prMécei«enr« ou contem- 
porain!. 33 mauitre e>l en géoïral mélinco' 
liqueel [tlainllve; c'eitcequi ifaitdire qael« 
prince de Tenouie * imité dans les madriginl 
le* annienDcs mélodiei éco9Ui«e«. Celle aiier- 
liOD ne parait nnllemeni fondée, et bien que la 
■jrstéme de modulation des compoiitiont dont 
Il l'agit ait quelquefoii nn air d'dtrangeté, 
néanmoin* on ne peut l'attribuer qu'l la apé- 
oialité du aentiment de leur luleur. Bumej a 
donc dit iTec riiion qn'ajrant fait nn profond 
euraen des madrigaux de G«sualdo, il n*a pu 
j déoouTrir la moindre reiiembUnoe avec let 
âlr* oalédoniens ; raaia 1) a lort lonqu*il a'élève 
«onlre la réputation qne cel composition* ont 
coe depuis plu) de deux litclei. Il n'f IroHlait 
ni mélodie, ni deisin régulier, ni rhrtbme, ni 
mérite phraiéolojpqne, et il a été cboqué du 
faux ijitème de modulation, du perpétuel em- 
barras et de l'inexpérience dani l'arrangemnit 
de* partie*. Ce jugement, ausii tévèra qu'In- 
juste, prouve seulement que Bnrn«y n'a pas 
compria la pensée orïBiaale qni domine dan* 
le* madrigaux du prince de VenonM. Tau* c«* 
norcMDX «ont des icènei méUnccdiqnei et 
douces, on le musicien a'est proposé, avant 
touta cbose, d'exprimer la lani poétique dea 
paroles, suhaal sa manière individuelle de 
sentir. QnNia examine la madrigal du premier 
livre : /rand, Tirif, il deaio, celui du deuxième 
livre: O Bontt i grand martire, et celui 
dn quatrième : lo tacerà , tna nsl tiltnxio 
nio, etc., ou plutèt qu'on le* entende, et 
qu'il* loitnt rtodM tnlvant la pensée de leur 
auteur, on comprendra qu'il y a un rare mé- 
rite d'originalité dan* cette musique, ai mal- 
traitée par l'historien anglaiade la mnsique. 
Le ijilème de necettion de tons employé par 
Goanaldo n'est iiu la modulation véritable, car 
l'élément barnMnique de l'enebaloemenl des 
lontll lés n'eiiiuitpaaoaoorelorcqa'U écrivait; 
mal* oei sBcemiioH némea sont tua partie de 
•a pensée, al Bnmer mit tort de Im juger 
d'aprè* les règles ordinaires. Ce nVat point 
par l'art d'écrire qne brille le talent du pHnce 
daVanousej il eu, mhucc rapport, Infârjeuri 
la plupart des composilrars de bod tespa; 
aiMi qne plnsicur* bomjncs de géaie, il allie 
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dan* *es ouvrage* bcaoconp da défauli i de 
grandes qualités. C'est par le pathétique >ia'll 
se distingue, et l'on ne peut nier qu'il aoll eo 
ce genre supérieur à *e* contemporaina. S'il 
eOtconnn l'accent paasioaoé qui ae réside que 
dans rbirmiMle dlstonanle conatitutiv* de U 
lODallié moderne. Il y a lieu de croire qu'il au- 
rait produit des modèles d'expreuiou drama- 
tique. Le* cinq premiers livres des midrigaas 
de Charles Geiualdo forent publié* en [laHiei 
séparées, i Gènes, en 1S85. Simon Motinar*, 
maKrc de cbapelle de la cathédrale de celte 
ville, a donné enanile une édition cocnplète de 
ces madrigaux en partition', sous ce (lire : 
PartUura déUi lei libri A*' nutdrigali m 
tinqut voef dtW lUuitriitimo tt Etx^kntit- 
limo Prineipt di ftruua, D. Carie GttMtldc, 
in Gcnova, appresso Ginteppe Parooi, IftlS, 
in-fol. de deux cent quarante-six fenillet*. 

GEUCK (Talert]*}, né t Cassel, fnt coai. 
positeur au «erviee du landgraveJlaariccde 
Hetse-Casiel, et nMurut vers 1603, époque ota 
plusieurs de ses ouvrages ont élé publiés. Les 
plu* coonn* sont le* snivants : l'JVairwai «C 
inëtgne Opuâ, confdwfM faztiti ttutriem 
Sacrot ftttorum Domintcarum it Feri»- 
nun, ete.,oeto, six tt quinqtunoeibtu. Libtr 
primus. MMtttarvoi fMiwMum S vmcmr, 
Cassel, IflOS, ln-4*. 3* Libtr «éCHiutwi co«- 
(iMnj MoUtlat dotniniealt*, 6 lioeum, etc., 
Cassel, 1003, in-J*. 2° Libtr Urtitu tonti- 
nens MaUtUu ditmm Ftriarv» 9 «»- 
ewni, etc., Catsel, 1603, in-4*. 4* Amm Umt- 
lekt Ttidnia (Nouvelles «bansonj allemand» 
à ttois voii), Cassel, 1003, in-4°. S* Trteini* 
drty Stimm{Q» weUliehe Liêdtr bey dat Ht 
Singm und auff /nalntmenten an qrislM, 
Ca*«el, 1603, in -4°. 

GETAERT (FaiRfon-Aocssn), compo- 
siteur belge, est né le 31 jnillet 1838, 1 
Huyise, village de la f tandre orientait, i uw 
lieue d'Attdeaardc,oùsO[i père eier{aM la p*- 
feislon d« boulanger. Bien qne deitiaé i cK 
élal, Gevaert, poussé par son instinct ponr la 
musique, obtint la p«rfnii*ioD de cbaMer 
comme enrant do ofamir i l'église et recul de* 
leçons de plain-cbam du taerittain da vlllSB«. 
Va TOluue maniiMrit en langue "f—'-^r , 
qn'il troBva diRs le grenier d* l> iiitiHi da 
•on père, l'iDitia aux prenier* priodpetd* 
lliannanie, et bienlèl il écrivit nne muMllida 
de messes, de moteli et de morceaux de féu» 
ijni semblaient autant de merveilles 1 sa* pa- 
resl* et aux «mis de •« famille. £n dlpil de* 
délanis de tootgeareqni abondaient danseciie 
musique, le masicien-nO s'y révéUit cl (jisait 



«nIraToir un irlfile futur. Udant auiiollic't- 
Utiomdu médecin 4g Ucammiiae, qui tuivait 
«TOC loUHt lea progrès du itune Cciacrt, l« 
jMrenU de eclui-el canteotlrent i reuTOfer au 
CoaiemloIrB da GiDd, CD t S41 . Admi* d«n) 1* 
cltMC de piano, dont >e profetieuf le Dommtlt 
Somuière, il j obtint le premier prix aprii 
deui inDjées d'éluda etinirit le cound'bar' 
nwiiie tott) la direction de Mengal. Veri le 
laime temps, la place d'organiste de VigUte 
àti J<itiile> lui tut donnée, et «et éludei sé- 
rMBKf dani l'art d'écrire commencèrent par 
I* lecture de* ourragM didactique! d« Cheru' 
bini, de Fétii, de Marpurg et de Belcba : la tré- 
quentatioQ bablluelle du Ibéltre de Gand at la 
lecture de quelquei partlUoni de Gluck et de 
Mozart complétèrent ion instmeUon pratique. 
Le premier anccti du Jeune compositeur (ut 
uae cantate religtenie qa'on ex£euta dans une 
des églises de Cand, le Jour de Noël de l'année 
lft46. An commencement de l'année suivante, 
il obtint le premier prix an coneonr* ouvert 
, par la Société des beaui-arta de Gand ponr la 
composition d'une cantate flamande intitulée : 
Bilgit. Encouragé par cette beureuM drcon- 
fiance, Geriert se présenta au concoari na- 
tional ponr le grand prix de composlUon oa- 
tert 1 Braiellea, an mois de mal de celle même 
■nuée 1847, et le prix Inl fut décerné t l'una- 
nlnlié, t^etta année 1847 tvL nne heurease 
époque dans la carrière du Jeune artiste, car 
an festival du Zatig^rbond (aasociation de 
chanteurs germano-flamands), qui eot lieu au 
mois de Juin, on eiécau le psaume StiftT 
(bnnina Si^bmit qu'il avait composé pour 
«ette flte, et ce morcean, rendu nec beaucoup 
d'ensemble et de Bni, produisit uae vive Im- 
pression. Spohr, qui assistait au concert, 
adressa k l'aulenr des félicitations remplie* de 
bienveillance. 

Gevaert était parvenu i Tige de dli-neuf 
ans. Pensionnaire du gouvernemeol par le 
granit prix qu'il avait obtenu, 11 devait, ani 
iNmes du règlement, vojager dans les ^fi 
étrangers pour compléter son ioslractloa ; 
■taii craignant de le voir abandonné i lu^ 
même, loin de sa patrie, dans un Age si tendre, 
■et parents prétenièreot une requête ptHir ob- 
tenir un délai de deui ans, qui fut aocordé. 
Cevaerl mit 1 profit ce temps de r<|^ en éeri- 
T>nl on grand opéra intitulé : Mvguei dt 
Sonmrghfm, qui fut rcprétenté an tbéltre de 
Gtnd, le 33 mars 1S48. Bépourvo d'eipérleoee 
et la léie remplie de Cormea sjrmpbonlqne*, il 
avait donnai sm ouvrage des déve)op|Mmenla 
■l'une longueur nccalive. L» rcpriten talion 
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^it froide, et l'opéra ne fut considéré que 
comme une étude dujaune oampoaltenr. L'ou- 
verture seule fut applaudie, et depuis lors elle 
a été eiècutée 1 Gand dans plustaurt conceiii. 
Plus tard, Gevaert a reloncbé cet opéra, en a 
retranefcé nne grande partie, et c'est en cet 
état que la partition arrangée pour le plat» a 
été publiée. 

Éclairé par {'essai qu'il venait de faire snr 
les conditions de la musique destinée i la 
scène , Gevaert lut avec attention quelques 
bonne* partitions françaises, particulièrement 
de Grétrr, et mieux Inspiré, il écrivit la mu- 
sique du petit opéra, en un acte, la Comddit à 
la ville, qui obtint du succès à Gand, «n 1M8, 
etrutégbtementbieaaccuelIliauCrand-Tbéllre 
de Bruielles, en 185S. 

Le délai que Gevaert avait obtenu du mi- 
nlatre de l'intérieur ponr ses vof aget étant ex- 
piré en 1849, Il partit pour Fari*,oii il s'arrêta 
jusqu'au mois de février 18S0 ; pul* Il l'acbc- 
mina vers l'Espagne. Homme d'intelligence et 
doué de l'esprit d'observation, il écrivit, aprt* 
plosieurs séjours dan* celle contrée, un rap- 
port rempli d'intérêt sur la situation de la 
dmtlque ea Ztpagne, et l'adressa au ministre 
de rinlêrieur, i Bruxelles, qui le communiqua 
i l'Académie rofale de Belgique. Cet écrit a 
été puUlê dan* le* bulletins de cette Acadénle, 
enfBSI. 

Pendant son aéionr en Espagne, Gevaen 
n'avait écrit que- quelques morceaux de nnsl- 
que iDttmneotate, entre letquei) < 
nue «orte d'ouverture fïnlaisie *i 
alrt nationaux espagnols. Celte piècesstdavc- 
due popntairo dans la Péninsule et a vain i aan 
auteur la décoration de l'oidre d'Isabelle la 
CaUioliqBe. La partiiloD a été gravée i Gaad. 
Après l'Esptgae, le Jeune compositcnr vittla. 
l'Italie (1B51), encore émue des événements. 
de la réioluliooj puis 11 se rendit en Alle> 
magne, et enfin, Û revint i Cand au priofcOf* 
delSfil. 

Lorsqu'il partit de Paris, en 1850, ponr *•■ 
rendre en I^pague, Gevaert avait emporté te- 
librttto d'un opéra conique ea un acte, écrit 
par>. Gustave Vau, eldontll composa la aag- 
siqne pendant se* voyages. Da retour i Parla, 
le désir de bire reprêienler cet ouvrage l'Ofr^ 
capa oicinsivement : ie Théêtre-Lfrique v»- 
■ail d'être fondé et semblait oITrir au jeun* 
compositeur nne occasion favorable; mait nn 
aulre petit opéra, qui avait beaucoup d'an*- 
logio avec le sien avait êié rc(u an nino 
IbéMre : aprè* ptudenn laots d'aiteale, G»- 
vaerl dftt renoncer 1 voir melire le ticc an. 
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il ohtint il« H>o compa- 
triote, ■. V*U, le llrrct de Gtorgetle, lutre 
petit opéra eu un acte, qui fut Jou< au Tbéllr«~ 
Lyrique, 1b S7 novembre 1BS3. A cet DOTrige 
soccéd* UBilM deXtargvtrttt, optra comique 
en Iroit acte*, parolei de MI. de LeuTeo et 
BmDtwIck, qui rut repréaeDlé lu même Ibéllre 
■TCCUD brilUoKuccèi, la 7 octobre IKSJ. Cet 
ouvrage lignali M. Geraert t l'atteotioD pu- 
blique et réussit lur la plupart dea ibéltre* de 
la France. Le troliiime opéra comique de cet 
«rlltle, intituld : Ui Lanandiirtt d» Santa- 
Tvm, en troit acte*, fut repréieolê au même 
tbfalre, le S8 octobre 1B55. Il rat «gaiement 
bien accueilli. M. Gevaert écrivit eniuile une 
cantate flamande (de Halionale verjaerdaff) 
pour la féla du fingt-cinquitme annl>er»aire 
du règne de Léopold I", roi det B«l(Eei, laquelle 
rut eiécutd au moii de juillet 1B57. Cette com- 
potilJon, l'une dei plui remarquablei de ion 
auteur, fut récompeniêe par la décoration de 
l'ordre de Uopold. Le 95 mari' I85S, QueMin 
Jhirwardf drame Ifrique en Iroii actei, dn 
mttne compoiiteur, « été représenté au Ihéltre 
de l'Opéra-Comique. Au mois d'arril 1860, Il a 
fait reprtienter Lt Chdttau-Tromptilt, opéra 
comique en troia aciei, au même Ihéltre : il a 
en porlafeuille un ouvrage en ^ii aclei pour 
le tbéltrederOpéri, ainsi qu'unopéracomlqne 
commencé tur un livret de M. Léon Battu, et 
retlé inicbefé 1 eanie de la mort du poète. 

Lei ourragea publiés de M. Gevaert lont 
ceux dont lei titm inivenl : t> Mvguei dt 
SoM»rghem, grand opéra en Iroii aetei, par- 
tition de chant et piano, arec la traduction 
allemande, Gand, Geraert (frire de l'auteur). 
9° La Comédù d la ville, opéra coiniqne en 
nu acte, partition de chant et piano, Md. 
S> Georgette, opéra comique en un acte, par- 
ution de chant et piano avec iea partiel d'or- 
cbealre, Parli, Harand. 4* Le BiOet de Mar- 
fiier((«,opérac«miqDeeQ troll actes, partition 
d'orchestre et partition de chant et de piano, 
Farli, Lemoine et Harand. 5* £et Zovan- 
dièrte de Sanlartm, opéra comique en troii 
actes, paKIlion de chant et de piano. Paria, 
Alnandre Gmi. 0* Qvtntin ^riMrd, drame 
Ifriqne en trois actes, partition d'orchestre et 
pariilion de ohant et de piano, ibid. 7' Suptr 
}tiimffM>A(>byloR(a,motetpourToii d'hommes 
arec oreheiire, partition d'otxhestre et réduc- 
tion an [liano, Gand, Gevaert. 8* Àdieitx à la 
ntâr, méditation de K. de Lamartine, chœur 
areeaccMnpagnenieiit d'inatrumenu 1 cordes, 
réduit pour le piano, jbid. 9* Fanlatiaiabr» 
moffuot upatioltt, iiartiiioo d'orcheitre cl . 



arrangement pour le plana, 1 quatre etl tleai 
mains, ibid. tH* Mitta pro defanetie fiia- 
ruor voeibut {deoi ténors et deux basées) ckM 
inâtntmetitorHm eonemtu cantafàa, partl- 
tiou d'orchestre, parties séparées et réduetii» 
pour l'orgue, rbM. 11< De Natienalt verfmT' 
dag (l'Anniversaire national) , canute pamr 
voii d'hommes et orchestre, ibid. 19* De phM, 
un grand nombre de ebomn pour mil 
d'hommes, avec paroles flamandes et lk«B- 
faiaes, des cantates , des motets, des morcesBi 
de mntique militaire et quelque* romances, 
tous gravé* 1 Gand, cbei Gevaert. tS* £wr- 
botk van den Cregorteefuckn tang, «te. 
(Méthode pour l'enseignement du plalD-diant et 
la manière de reiéculer aur l'orf^), Gand, 
18IH), Gevaert. La traduction fraufaise a été 
également pnUiée thea le même éditeur. 
14° Rapport tuT la lit^tation delà miuifiis 
en Eepagné (publié dan* le* ballellns de 
l'Académie royale de Belgique). 

GEYEn (Jun-ÉciB*) , avocat i Leipsict, 
né dans la Franconie, est mort en 1808, dan* , 
ia.fbree de rage. Amateur de mnaiqtie et pia- 
nlale distingué, lia publié pour Icpiannet pow 
léchant: I* Deux sonate* ponrplano i qnatro 
mains. Leipiieh, 1797. 9° Six danses pour le 
piano, ibid., 1798. S* Chinions allemaiHkB 1 
voix *eule, avec accompagnement de piano, 
ibid. 4* Morceaux faciles pour piano, ibid., 
(799. S* Six valse* ï quatre mains, ibid., 17M. 
0* Six chants k voix *eole, avec accompagne- 
ment de piano, BniDswick, 1800. 7* Six pelitti 
pièces pour des élèves, ibid., 1800. 

OEYER (FioDotiD), compositeur et dire»- 
leur de l'Académie da chant d'hommes, > 
Berlin, vers 1840, éult aussi i ceUe épa^ 
professeur de piano. Zn 1837, il Ht représenter 
dans cette ville et à Petsdam, un nnoaodrasM 
pour contralto et choeur Intilaid : jVarii 
Sluart. En 1844, une ouverture de sa cocBpO> 
iltion fat exécutée k Berlin et dans irinslenr* 
antres villes de rAllemsgne. On > aussi dm 
même artiste quelques pièces pour le piano. 
M. Gefer « publié an petit ouvrage son* e« 
titre : Vebv dsn VnttTritkt auf ronJoMa 
TaihUHfen (Snr l'enseigrannent du piano par 
le clavier muet), Berlin, 1B47. C'est nue Idée 
bliarre suggérée vraisemblablement à rantear 
par kallibreuner, qui avili Tait fabriquer ■■ 
clavier sans cordM pour entretenir l'elerdet 
deBeidolgisdanisavoiture,lorsqu'il voyageait. 

GEZELIUS (Jtia), docteur en Ihéotaglo 
etévéqued'Abo, capital* de lafiBl«nde,navnR 
le 3 février 1015, dans la paroisse deCcMia, 
d'où il prit son nom. Après avoir «nseigué la 
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théologlg CI )a Ijogue grecque 1 Dorpat, en 
LlTODie, 11 fui ap|wl« 1 l'évCcbé d'Abo, en 1 664. 
II mourut d»a> cette ville, en 1600, 1 l'ige de 
wliante^ulDie »a». On a de ce «*v*al ecelé- 
liastiquauD abrégé en cfclopMlquedeiMHeneei 
iDtilulâ ■.EncyelopMdiatynopttcatxoptimii 
*t aeeuTatiitimU PMlotopkii eolleeta, Abo, 
1B7S, in-S'. Il 7 traite de la muilque. 

GEZOHI (AïooLit-lMUi) , lateur d*UD 
tnllé écrit en langne turqne et Intitulé ; 
Traité âtt mathinu ingénimumunt Inven- 
Uei. Cet onr.rage, dlTïié en >li partie*, eit. 
relatif aux tnontrei et horlogel, aux iottrO' 
menu de muiiqne, aux inacbinei bfdran- 
liqiiet, etc. Il l'en iroure an exemplaire ma- 
DUKrU daoa U libllotbèqna Impériale, i 
Par)». 

GHEEBKin. ri>y»BoiiDT(GbeerlilDDe]. 

GHERARDESCA du GHERABDES- 
CHI (Piintm), organltle et compoilleur, 
naquit i Pittoie, non en 1730, comme on la 
dit dam la BiogfapkU tmivtneUê , mail 
M 17S8. Aprii arolr fait set premltrei élude» 
de muiiqne ioui la direction de Bo»ameill, 
mallra de chapelle de la rllle natale, Il fut 
taiojé i Boiogoe, dant t'école du P. Martini, 

I l'Ige de leiia ani. la 17G3, il écrivit pour le 
thétlre de Lucquei un opéra bonlTe intitulé ; 
JmoT arligiano. Cet ancrage fut luitl de ; 

II Curioto inditereto, I fitionari, la Con- 
Ittiina, l'Jituiia felici, I due Gàbbi , en 
dilTéreatet villei. Ce dernier fat Joué i Piic, 
en 1769, 1 l'occaiion du «éjour qu'f flt le 
grand-duc de Toicane, Léopold. C'e»t au luccti 
de cet ouvrage qu'il dut la Domination de 
malLre de cbapelle de régliw conrenluelle des 
chevalier*, de Pise. Il joignit bientôt i les 
ronclioDi de maître de cbapelle cellei de direc- 
teur de musique de la cour, et le grand-duc le 
chargea de ta conduite de» concert» qu'il don- 
nait dam lei appartemenii et où lui-même ne 
dédaignait pas de chanter. Gberardeica fut 
anul chargé d'enielgner la mutlque, particu- 
lièrement le piano, aux princes et prlnceiie* 
de la famille grand-dncale. Il possédait suj 
initmment un talent qui pauait lion pour 
remarquable en Italie, el les sonates avec 
accompagne menl qu'il publia 1 Florence, en 
17S9, furent estimées. Après que Léopold eut 
été appelé 1 soccédcr i son frère Joseph II sur 
le irAne impérial, Gherardesca resta an service 
■le Ferdinand III ; plus tard, H fut nommé 
■naître de chapelle de Louis I" de Bourbon, 
ni d*Élrurie, cl composa, pour les obsèques 
de c« prince, uno Ment de rtqvitm qui [lasie 
|iOar un de ses meilleurs ouvrages, et qui fut 
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eiéeutée en 1805. Retiré 1 FIse, il j pusi se» 
dernières années dan» le repoi, et j mourut 
en 180S, 1 l'Ige de soixante et dix ans. 

GHEBAKDESCUI (Josiri) , neveu dn 
précédent, était Bit d'un maître de chapelle de 
la cathédrale de Plstole, et naquit dans cette 
ville, le A novembre1739. Il rejut les première» 
icfon» de soc père, puis 11 fut envoyé 1 Naples, 
pour j achever tes éludes sous la direcllon de 
Sala. Be retour dans sa ville natale, il luecéda 
1 »oo père dan» l'emploi de matin da cbapelle 
de la calbédrale, el écrivit pour celte église 
beaucoup de muiiqne religlenie qnl est restée 
en manuscrit. Sa muslqne pour divert Instru- 
ments à vent a été cttlmée de ton temps. Gbe- 
rardesehl possédait, dit-on, un profond savoir 
dant la composition, cl Jouait bien do clavecin 
et de l'orgue. On ne connaît de lut qu'un opéra, 
l'Jppartma inganna, reprétentéiMantone, 
en 1783, et 1 Florence, en 1784. Gherardetchl 
vivait encore 1 Pislole en 181S. 

GHERAUDI (BLUn), eompotlleur lu- 
lien, fnl maître de cbapelle de il ealbédrale 
de Vérone, ver» le milieu dn dix-septième 
siècle. On a Imprimé de sa composition, 1 
Venise, chei Antoine Gardanc, en 16S0 ; 
1* MotttU Goncertalf a tinqv» voei. 9° Mo- 
ttUi eonetriati a oito nocf . S* Compitu con- 
eertatt aS,i,St(t voci. Walther cite ati»»t 
ds ce musicien quelque» psaume» avec inilm- 

GHEHAllDO (PiEixt Pidl), né i Fl*e, 
en 1736, a été considéré comme un dei meil- 
leurs organiste» italiens de la Bn du dix -hui- 
tième siècle. Après avoir fait tes étades tout 
la direction de Joseph Lidarti, mallrede cha- 
pelle de l'égliie Sainl-ttieniie, de Fisc, Il fut 
nommé, i l'Ige de vingt ans, organistede la 
chapelle ducale i Florence. Flus lard, il fut un 
des six maîtres de cbapelle qnl composèrent le 
Collège Impérial da Sainte-Cécile, érlgél Salnt- 
Gïetano, de Florence. Successivement oi^- 
nlstedelacour de Ferdinand III, de Louis I™, 
roi d'Élrurie, el de ta grande-duebessa de 
Lucque» et de Piomblno, Élita, »ceur de l'em- 
pereur HapoIËon, Il se faisait encore entendre 
en 1814. Cet arllsie a écrit Iteancoup de mu- 
sique d'églite qui a été estimée, et des pièce» 
d'orgue dans le stjle fugné, 

GUEI18E1II (Giosiarc DE) , cbanoine 
prélkcndé de Tournay, fut d'abord enfanl de 
chœur, puis chantre de la cathédrale de celle 
ville, vers 15t)0. tiève de Georges de La Hèle, 
matire de cbapelle de cette cathédrale, 11 le 
suivi! en Espagne, pour entrer dans la cha- 
pelle du roi Pbilipiie II. Sen mérite comme 



Mgk 



tu 



GHERSBM - GHIZEGHEM 



le muiiqaB d'é};liie lui fit oblcDlr 
une def pUc«i d« miUre de celle chapelle; 
iD><) lei avsDlages dont il jouiiMit en Eipigae 
ne purent lui faire sablier «on pajs; il dC' 
■«wd« et obtint U permiBiioa d'entrer au ler- 
l^ice de ]'ircbldDC Albert et de l'iafante lu- 
belle, et, pendanl pltolvart année», Il remplit 
kl roDctloDi de maître de chapelle i 1* cour d« 
Rruxellei. Ea récomitenie de >es services, ces 
priDCes lui *ccordèreat Ud cananicat i la ca- 
Lbëdrale deTourDa;. Il j a de es inallre, elle 
avec tloge par Cerane, de> meiaei, dei mstet) 
et dei villaneicoi jiour lei Télés de KMl et dei 
Roit, imprimé! ea Espagne. 

GHEZZI (nirroLTii), moine augualla et 
liachelier de ibéologie, vécut ) la fin du dix- 
uptiène llèele et au commencement du dii- 
huilième. Il fut nulire de chapelle de la catht- 
dral« de Jioale-Pulciano. Comme théoricien, 
il eg( auteur d'un petit ouvrage dam lequel il 
prDpoiail la réforme de la Mlmiialioa par 
radoptioQ de lept tjllabei, »aus ce titre : Il 
SelliclaBe_ eanoro, Bologne, 1709, in-4'' de 
viogt'huil pages. Gbeui l'eil aussi fail coo- 
nallre comnie compositeur, par les ouvrage! 
■uivaut! : 1* Sacri dialoghi ot^tiero JSoletti a 
3 voci, cp. 1, Florence, Jacques Guiducci, 
16II9, ln-4°. 3° OrMori tmri a trt voei, ea- 
vati dalla tcritt^ra «ocra, Bologne 1700, 
In-fol., en partition. Le premiers de cet ora- 
lorioi est VAhelt, pour deux sopraoii el 
basie ; le tecood, VAdatno, pour sopraoo, alto 
et basse ; le dernier, ilDavidt îrionfanU, pour 
l«* même* Toli. 3°Xamen((uion<perla tetti- 
nuna tanta a voce tola, op. 4, Bologne, 
Silvani, 1707. 4' DMoçht tacH ouia JHo- 
Iclti a 3 voci eon viotini, Bologne, Silvani, 
1708. 

GHINASSl (Étiuiiie], compositeur et pro- 
fesseur de cbant, naquit i Breicia, eo 17S1, et 
eut pour maître André Libella, savant nuiiî' 
cien de l'ordre de taint François. Apri* avoir 
terminé «et étude* de mniique, Gbinaisi fut 
employé, pendant quelques années, comme 
accompagna leur au clavecin du Ihéllre Saint- 
Samuel de Venise, puis il alla i Dresde, vers 
1784, comme directeur de musique du ThéJtre- 
Italien, et j écrivit : Il Govematore itW 
iioU Canari», en 1785; puis, il Seraglio 
d'Otmatma, en 1787; et enfin, la ilratia- 
gante Inglat, en I70O. On ignore pourquoi 
Gblnasii quitta sa poiltlOD de Dresde, mais 
|ieu de temps après qu'il j eut donnîE «on der- 
nier opéra, on le trouve 1 Tvsovie employé 
ui ihéilre comme accompagnateur. 

GUIOTTO (AxsiLO-CLcauiE), religieux 



auguilin du couvent de Liioume, niqojt dsu 
cette ville, vers le milieu du seiiième siicle : 
lly vivait encore en 1618. lorano leeileitau 
son Catalogodegli terittoridi Catali,imBat 
auteur de messes, de motels el de féprtt, qni 
ont été publiés, mais dont il n'indiqne pu les 
dates. Le P. Gbiollo fit construire un orgu 
dan* l'églisedes Auguslinsde Livounu. 

emnETTI (G*!»*ib), virtooi«W*t to» 
posiieur, n£ i Naples, en 1747, fat flert an 
Conservatoire de la Pietl de celle ville, stk 
son frère, qui fut un, bon maître d! chant, 
A rlge de vingt-sept ans, il tut admit il* 
cour du duc Ferdinand de Parme, en qnaNK 
demusiclendelacbambre.IlmourutàFsrnu, 
eu 1797, i Vige de cinquante ans. On s dt'ceb 
artiste plusieurs livres de sonates et de ca- 
prices pour le violon, deux messes solenoditt, 
des liUniei el un Stabat i trois toii. TnU 
cette musique esi restée en manuseriL 

GHIZEGHEH (Biim ou Etm TATI), 
connu seulement sous le^om de HAYNE, 
chantre et valet de chambre de Charles le Té- 
méraire , due de Bourgogne , figure dan) les 
comptes de l'hdlel de ce prince, en 1466 ; od lï 
trouve aussi en d'autres endroits sous le dob 
de Henri Van Ghiiegbem, parce que raucienoe 
r<nine flamande de Henri, au wofta ige,est 
sauveiitHeyne.il était, i la chapelle du duc, le 
compagnon de Robert Korton, clerc de celle 
chapelle et conlrepoinlislexonme lui. Bctdc 
fit avec Morlon un voyage i Cambrai et vrù- 
semblablement aussi dans plusieurs aattes 
villes des États des ducs de Boni^ogne, cohbi 
on le verra tout i l'benre. Il est tatl meutiM 
de ce voyage dans une chanson qui s« IrotK 
dans no précieux manuscrit, leqoet provieit 
desduci de Bourgogne et se Irouvedans la Bi- 
bliothèque de Dijon.N.Stépben lforeM,il'U 
un satani mémoire sur ce manuscrit, a rap- 
porté les paroles de celte chanson qui cgn- 
mence par ces mots : 

Li i^BS |ni1 ehUrd de jautis 

On um h pounli dire hi; ouït (0- 
II est pi'obable que ce voyage fut fait pir 
ordre du duc, et qu'il avait jKtur but un service 
quHoonque à Kons, en Hainaul ; car on ttooie 
dans les comptes de l'hôtel de Charles le Téné- 
raire : • A Heyne Van Ghiieghem , cbantre tl 
• valet de cbambro de Monseigneur, la somM 
■ de viij livres de gros, pour doa 4 Iny Ci* 
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s pir HoDiEigneur en ctiiiildération iTaacun) 

I lerrlCM qn'll Injr a bjj, «i pooT «o; deP- 
V Utjet de u ville de Hani , en Baynaitd, où 
• il la (t). > 

Le miDUicril de Dijon contient aae chanton 
rrançiiia i troit voix, de Harae, lordes pa- 
rolef doDt les premien moU (ont : De tout 
bimt plaine eit ma maUtrtm. M. Morelot l'a 
mise en partition (5). Airon, qui !e premier 
> parlé de Ha^Da (Ayne), cite cette même 
cbanaon {S) cotnine «iipartenant au second Ion 
du plaln-chacl; ce qui eil en eiTct^ Ce mor- 
ceau «il bien écrit, dam le ityle du temps ; les 
Toii y resleul dam leurs limite* et oITreal peu 
de crotsemeol) , mirite rare i cette époque. 
D'autre* morceaux de Hayne m Irpunut dau* 
lei liirei A et B du rarissime recueil imprimé 
par Petruecl de Fossombrone à Venise , de 
1500 1 1503, MUS le litre ; Sarmanitt mu- 
ireei Odheealon(voi/ts Ptiatrcu et Caibuiii), 
Au livre A «ont conleauei la cbansou i quatre 
voii, JmouT, Àmaan, et la cbansoo 1 trois 
ïOil, jf lu Regret (aux Regrets), de cet ar- 
tiste. Le tivre B renferme la chamoD 1 trois 
voix, la Kegrtltéi. Aarou cite auui de Hayae 
(on A'yoe, comme il écrit, loe. ctt.) 1* chlDson 
Duag au jtre a Fnor (d'un autre amour). 

GHISELCV (Jkah), ou GHISELAIN, 
compotileur belge, vécut 1 la fln du quinaiéme 
siècle et au commeocemenl du seilième. On 
ignore ce qui concerne la vie de cet artiste. 

II y a lieu- de croire tootelbls qu'il rit le 
jour dans le Hainaut : il existe encore dam 
cette province plusienri ramilles du mémo 
nom. Felrucci de Fosiombrone a publié, i 
Veniie, en ISOS, dans sa colleclioQ intitulée : 
Mittx di'veraorum auctorum qvatuor vo- 
tibut, cinq messes de Jean Gbiselin sur ie« 
ih£mc« de cbanson* françaises dont les pre- 
miers mots août -A' La Etlle ieiUt.i° D»la 
^rmtt.îi'Gralitiiia, 4" Ifarayg» (o'aurai-je). 
5° Jenay dueul. Dans le quatrième livre des 
motets de la eouronnc, publié par le même 
viliLcur, en 1505 , il y a aussi de ce composi- 
teur : 1° Inpalienlid miterere.^Inviolata. 
3° Waria viryo. A' gloriota Pomina. 
5° Rtgina cali ■■ loui ces motets sont i quatre 
vuix. Glarean » donné dam son Dodecachor- 
don UD morceau de Jean Gbiseiln (p. Slfl) il 

(1) Bcfiui* teu. IqI. LVU t* d« I* Chinbi* <!(■ 



qnitre voix, comme exemple de l'emploi slmnl- 
lané des quatre proportions triple, hémiolle d« 
tesquialtère ou diminuée, bémiolie de prola- 
lion, et bémiolie de temps. Cest on exemple 
cbargé de difficultés de l'ancienne notation : 
je l'ai ml* en partition, et J'ai vu que Gblsclln 
écrivait Tbarmonle avec beaucoup de pureté, 
et, ce qui était rare de son temps, avec pléni 
tude. Glarean donne i ce musicien le nom de 
^lfmpAoneta,cequi semble Indiquer qu'il était 
simple exécniani dans une cbtpelle. 

GHISEUn, ou GHI8Œ.AIR DAIt- 
KER8. Foysi Diauas. 

GHISVAGLIO (JÉiAn), eompoilleur, 
né i Klmini (États de l'irise), dans ta seconde 
moitié du seiiième siècle, est connu par le* 
ouvragn suivants ' 1* Libra primo di madri- 
gali a S coef, Venise, Alexandre Kaverl, 1005^ 
ln-4'. Lihro îtamdo di madrtgaU a 6 vocf, 
(6i<l.,1608, in-<'>. 

GHIZZOLO ( jEtii), né J Irescla, dans la 
deuxième moitié daieialème siècle, entra Tort 
Jeune dam Tordre des Cordellers, et fut maître 
de chapelle du cardinal Aldobrandini i la ca- 
thédrale de Kavenne, puis du prince de Cor- 
re^o. On conmlt de ce maître : %" Integra 
omnia jofomn. Ptaltnodia vetperlina otlo 
vocibut. Hilan, Fbii. Lomacio, IBOO, in-4'. 
9* Libra pHmo dt Madrigait a 5 «oci; In 
Venezia app. Alêss. Kaverl, 1008, in-4°. 
5' Canionetu a trt, lib. 1, 3 e 5, Tenlje, 
AlexandniTInccntl. 4' Xotetti a quattrovoci, 
lib. 1, 9, Se 4, ibid. 5* Fttprictmunamitta 
aquallro; Ibid. 5° (bit] Conterti owero Mo- 
telti ail' uto modemo a 4 vttel. Lib. 9. op. 7. 
Hilano, app. Fil. Lomacio, ISIl. &• Salmt 
intieri a einqut con il batte ptr l'organo, 
Venise, Jacques Vlncenli, 1618. 7° ^iild, 
lalmt, Utania dtlla B. F., fditi bordoni, e 
Gloria Patri concerlali a ctnqut o navefoel, 
aervendotf del lecondo ehoro a beneplatilo, 
eonilbattoper l'organo, op. 1S, Venise, Via- 
eeuli, 1610. 8» Libro seconde de Madrigait a 
S vaet, op. 11, Venise, Ricc. Amadino, 1619. 
C'est une réimpressloo. 9° Jllltie a cfngtie, 
parte a cappella, parte da concerto, Com- 
pieta ed JntifOnt, Venise, Baribotomé Hagnl, 
1B10. 10* Salml, mitta e faUi bordoni a 4 
i<oc(, op. 17. Venise, Vincent), 11)34, ln-4-. 
11* Compiele, Jntifont « litanie deOaB. f. 
aSuocf, op.'SO.Vcnise, Bart. Kagni. 

GHRO (Jiah), organiste et proTessenr de 
musique i Mclisen, naqnlt 1 Dresde dan» la 
seconde moitié du seizième siècle, et vivait en- 
core en 1613. Il a publia un recueil de cbanK- 
1 (junlrv voiz sous ce titre barbare et rMicule : 
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Sttantel, von manchtrlty guien Fluklti» tu- 
jominm gttttekt uiut gt/lickl, ttc. (Hanlean 
compoit dediverf tioDi peliti morceini brodas 
el couHU eDKinblc, «le.) Nuremberg, Piul 
KanffliUDD, 1606, iD'4°. On ■ ausii de ce 
méiat mniicien ; X^X netcê auterlame 
Padmiant un4 Galliarden iit S Slimifen 
(30 PaTMWi «l Gaillardes ebolsie) 1 G pirlin, 
Don publiée! aupararinl). Nuremberg, leii, 
iD-4». 

GHV8(Jouih), viDlonUle dIlUngné, d« à 
GaDd, en 1801, t'Mt livré fort jeune i l'élude 
de la muiique, puis a refu dei teçcQl de Tioloo 
de Lafom. Ayaul k peine atteint sa Tioglitme 
année, it TOjagea pour donner des coucerli, 
s'arrêta quelque temps à Amiens et l'r établit 
comme professeur, puis quitta celte ville et le 
rendit k Nantes, ait it babita pendant plusieurs 
aonées. ïn ISJS, il reprit le cours de tes 
voyages, sa (Il entendre avec succès 1 Parti, i 
Lyon et dans plusienrs autres villes. En IftSS, 
i) rofagea enSelgique, sa pairie, j donna des 
CDDcertl, pals s'atsocia avec l'habile violoD- 
ccIlUle Servais, et St avec lui au lojtgt en 
Angleterre, oli le talent de ces dcui artislci tut 
admiré. Bepiiii lori Gbji a joaé de nouveau i 
Paris et T a été applaudi dans lUusIeors con- 
certs. En 1857, H vofagea en Allema^e et 
■lonni de* concerlt i. Berlin, Dresde, Leipiick, 
Prague et Hnnich. £a 184S, il arriva i Fé- 
tersbonr^, tpri* avoir visité tout le nord de 
l'Europe. Il j tomba malade et mourut le 
33 août de la même année. Cet arliste a publié 
de sa Gomposiliou plusieurs airs variés avec 
accompagnement de quatuor ou de piano, enJre 
autres l'air du Clair de lune, des roiidos bril' 
lants, et des raotaisiei avec orcbeilre. Ses ou- 
vrages les plus imporLauLs lout : 1° Ii'Omgt, 
grande élude pour 'vIoIdd leul, op. S. Berlin, 
Sclilesloger. 2° Sixième air varié {en m^, avec 
piano ou orehellte, ilitd. 3° Djiième air varié 
{tD la) id.,ibid. i'.ltXtntvtwntptrpiluel, 
caprice de concert pour violon et quatuor, 
«p. 30. 5° Tritti petuee, mélodie, et Ptntit 
jixe, grand afttolo pour violon et piano, op. S7. 
Berlin, Scblesingerj Concerto {en ri) pour 
violon et orcbesire, op. 40, Hafcnee, Scbolt. 
Cbys a publié aussi quelques romances avec 
accompagnement de piaBo. 

GIACCIO (JÉEÔnE), compoillenr naiwll- 
lain, a6 dans les dernière* années dn leiiiéme 
siècle, n'est connnjusqu'lcejoiirfiue par un ou- 
vrage qui a jKwr lilre : .^monloff voet, tan- 
lontttt in aria tpagnola ed italiana a S voti, 
lii.l'NapoHfOioi.Gir^iuo Vacci, 1090, In 4". 

GlACOnitl (JtRùaii), DMllrc de cbipcilc 



de la basilique de Saint-Pélrono, t klogoi, 
naquit dans celle ville vers ISTS. Ajitit atsb' 
terminé s» études musicale», it fni admis ei 
1004 comme sous-maltre, puis conine mtlUt 
de cbapelle i Sainl-Pélrone, et 11 eempa cette 
place Jusqu'l IR mort, qui ent lien le SO m- 
vembre 16S0. En1633,ii fonda l'aesdémlc des 
Filomuti, et rétablit dans sa maison, en lai 
donnant pour prolectrice siinte Catberine M 
Bologne. Cette académie, qui avait pour deriie: 
^OG^'i dulceiftne captant, fut dituttlc pir la 
mortde son fondateur et par la peite qui disoli 
Bologne i celle époque. Giacobbi pral eut 
considéré comme un des ebeik de l'écotedg 
Bologne , qui a produit beaucoup de inaats 
musiciens et de compositeurs dlstiognfi. la 
lOtO, il écrivit l'opéra Jndromeda, an des 
premiers qui aient été représentés 1 lolugHv 
et peut-être le premier de tous. Il j avait diu 
cet ouvrage un air (la ti i/ido, o moitn fa- 
famt) chanté par Persée, lorsqn'il déflail h 
monstre; cet air a eu longtemps delà célèbriti 
en Italie : c'était un morceau reniarqualile psr 
l'éner^e rhf ihmlque de la mélodie. Giitobti 
a écril beaucoup de messes et de molttt doit. 
le* manuscrits ont été la propriété du P. Bsr- 
lini, et qui sont aujourd'hui dans la hibUs? 
thèque du courent de Sainl-Fra n;oit i lelsgne. 
Fanluzii a donné la llsle de* campositioai de 
ce maître, dans son Mittoin àa ttrivai— i* 
JolDffne{t.IV,p.148) : Je suis obligé d'^rra- 
voyer le lecteur, n'ayant pas ce llire mmi U 
mafn. 

GIACOMELU (G»i!iiiao),coaipouiw 
dramatique, né i Parme, en iBSO, fut éltn<l> 
maître de cbapelle Cappelli, et apprit de W 
l'art du chant, le conlrepoint et le clavecie. U 
n'était âgé que de dii-hnit ans lorsqu'il 11 m* 
premier opéra, intitulé : /permeitra, qsi ^ 
repréfenté au ihéltre Famèse et qui fnt nprà 
i Venise, en J7ï4. Cet ouvrage donna d»» 
avenir une opinion r» vorahle. Le dncdeParnt, 
qui lui avait confié la direction de la muilitiKi 
l'envoya i Naplei pour y achever ses «wlw 
sous la direction de Searlaltl. Après avoir cm- 
posé pour les principaux tbélires d'Italie, <t 
partout avec succès, fi alla i Vienne et y da- 
meura. plusieurs années lu service de l'eapr- 
reur Charles VI. QcfUl ponrlacourlmpériab 
qu'il écrivit ses opéras de Cofons in VtiM ri 
de ( 'Jrrenione. Ve retour i Haples, il y <!*■■*) 
en 1731 , Efaminondat, an Ibélire SaM- 
Charles; de ii, Il alla i Vérone, où II écrinl 
Lueio Papiria, puis i VcoiM oh sa JHrtfi 
riiijouée, en 1734. L'année d'après, ileml"» 
i Turin CtMare in F.giUa, <tul c»l coasidéf* 
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tonmv DD de Ml meitlenn apérn, «I qui fut 
JoDé aoni i VenlM, dtD* la même mute. 
Gi«c»ineltt tlalt alors âgé de cinquante am. 
Son dernier ooTraga et( Vjirtate, qui fut re* 
prAentâ i Turin, ea 1786. On coniiall aoui 
de ce mallra donieain pour voix daMprano, 
aree la baiie chlITree pour l'accompagnement 
ds claredn. On a publié du mJme mltn, t 
Berlin, ehei Gultenug, le S» pMnme-flhHnfne 
tuul«r), pour deux linon et baue, en pirlllioii. 
Oiaccmelll e«i mort le 19 janTier 1743. 

GIACOMELLI {Jonti),m*ltr« de chanl, 
ne à Notare, en 1799, i*«tabllt i Parla, Ter* 
17M, et te liTra 1 l'ente Igneneol. On a de lui 
deux cablen de ali romancei, Parlt, Leduc. Il 
eil mort i Paris, eu 1839. 

GIACOMELLI (Madame GncrièTt-So- 
»■» BILLE), hmma du précédant, reçut dei 
lefoiit de cbant de ton mari, et cnlUva d'abord 
la musique et la peinture comme amateur. 
En 1808, elle se fit ènlendre dans des concerts 
i Paris, e[ j fut fort bien accueillie. Set succès 
eDgagïrent son mari 1 la faire débuter an 
tbéétre de la coUr de l'empereur Napoléon j 
die j parut, en ISM, dans la ftrgine dôl 
Solej mail sa roix, qui «lait agréable dans les 
lallea de peu d'étendue, te trouva intuffliante 
au ttaéltre. Aprèt un petit nombre de repré' 
fentalioui, elle cessa de se faire eateodre. Le 
të octobre 1813, (Aie cbanla, au TbéAtre -Ita- 
lien, 1e rdle de ^ina dans ia Paixa ptr 
amore, et n'j eut qu'un succès médiocre. 
tn 18IS, Mie entra i l'Opéra-Comique, et f 
déhnta par le rdle d''jéUnt. Le déraugement de 
sa santé l'obligea bienidt i se retirer, et elle 
moural 1 Parlt, le 11 novembre 181B, cnns 
un tge peu avancé. On a publié un recueil de 
alx noClumet ttiltens i deux voix avec aC' 
eompagnement de piano, composés par ma- 
dame Giacomelll. Cette dame eulli*all avec 
tucci* les arts du dessin : elle a dessiné et 
gravé une tulle de sujets qu'elle avait -eompo- 
i#t d'apris Ici Iragédlei de Sophedle. 

GIACOaiII<II(BaaiuaDiiio), né à Cataie, 
dans le Frloul, dam la première moitié du sei-- 
lième siècle, Tut maître de chapdie i Rovigo. 
Dn * Imprimé de ta composition : MadrigaH 
a cfnguf voei, novamtntt eamptiitt. Libro 
primo, Vencila, appretsc d'Antonio Gardano, 
I5M,in-4*ohl. 

GIALDIRl (ijmitil, Tirluose sur le haut- 
Irfili, lo cor anglais, la fidte el le hatson, na- 
nuitlPeicla, en 1763. Jean-Michel Soizi.de 
Plortnce, fut son maître pour ces divers io- 
Lrrivé 1 LIvonrne |>our j donner 
, 11' fut encagH commr iiremicr 



hautboli dn tbéàlre. Ayant appris l'harmouta 
elle contrepoint, il a écrit des duos pour deni 
fldies, pour 9Ate et violon et pour flûte ot 
basson, un coBcerto ponr date et orchestre, et 
pinsienn tratres de triot ponr divers instru- 
ments. IlesImoH ILIvoarne, en 1817. 

GIAMBERTI(Josaru), mallra de cbapelle 
deSatnle-Karle->ajeare,iloD)e, était né dans 
cette Tille, dans la leconde moitié du ielzltae 
siècle. Après avoir commencé ses éludes dans 
l'école de Bernardin IfaninI, et lei avoir ache- 
vées sons la direction de Paul Agoitini, il fut 
maître de chapelle de la cathédrale d'Orvleto. 
De retonr 1 Home, Il obtint la place de second 
maître de chapelle 1 Salnte-Marle-Majeure, 
BOUS Tardlti et Grégtrire Allegrj. Après plu- 
sieurs années de service, il fut nommé premier 
maître, en 1899, mail il Jouit peu de temps de 
sa nouvriie position, car il mourut l'année 
suivante. Ce maître l'est distingué par les 
corrections qu'il a faites à l'antipbonalre ro- 
main pour une édition qui parut en 1050, 
c*eit-à-dlre vingt ans après, chea Robletti, i 
Some. On a de la composition : i' Dutlibtl di 
pMâU varie in miuiea, Kome, Soldi, 1613. 
9* Soer» modulaiiont* 9, 5, 4, 5 voç. c«m 
lilanHâ B. Mainm, ihid., 1037. 3* Laaài 
ipMlwM potti in muMiea in divtrti tlili, 
a uno, dtM, (re, guaJfro, einqvt t iti voci. 
Opçra ttria, in Orvicio, per Ktnaldu Runll, 
1698, in-4>. Giamberli dit, dani l'épltre dé- 
dicatoire au cardinal Creicentio, diéqne d'Or- 
vleto, que ces cantiques ont été écrits pour être 
exécuté* le samedi soir, en l'honneur de la 
Viene,daoi la cathédrale de cette ville. 4° Jn- 
tiphtmm, et molstta feêtU omnibus prepria, 
et communia juxla formam ireniarii ro- 
mani, vna eum plvrimie, quM dominiei» 
per onniim aptari poaiunt 3, 3, 4, S vm. 
conainenda, Komn, apud Robietium, 16iS0. 
5* Dvttti jier totftçgiare-, Roma, Belmonle, 
1057. Dans le recueil de D.. Floride (Borne, Bel- 
monte, 1669), il fa un i^udaMàlrois toixde 
Giimberti. 

GIANELLA (Loirit), fldtiila italien, vint 
1 Parlt, en 1800, et entra comme première 
Bdle t rOpéra-Booffe qui t\A élabli i celte 
époque au théltre de la rue de la Victoire. En 
1805, il donna an Ihéitre de la Porle-Saint- 
■artln, avec Diimonchau, un petit opéra inti- 
tulé : l'OgMtr miaque, qui eut du succès. 
On a anisi de cet artiste : 1* Le ballii d'^^cis el 
Galatit, représenté à l'Opéra, en ISDO. Les 
airi de e« ballet ont été gravés en hatnovie 
dans la ilonalème livraison du Journal do Le- 
doc. 9* Fnnior concerto poar liaie ot «rcbeiire 
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(en ri lainaiir), Pari», ViejA. S* Dcniièmc 
idem {tn fa), «utk 8, P»ri*, Sleber. 4" Troi- 
Klèine id*m (ta toi), Pirii, Frc;. 5* Troiiqaln- 
IMles pour ftOM, 9 (iolooi, illo et b«ue,Pirii, 
Leduc. S° Trioi peni- Bille, tîoIod et h»ue, 
wiivref 1 et9, Parl>,Siel>er.7>Moctaniei pour 
deux Bûlu el baison, op. 19, Pari*, Cirli. 
8* MoclDrne pour fldte et Tioloucelle, op. !8, 
ibtd. 9° Quatre œnTrei de daos pour detn fiâtes, 
Parif, Pkfel «t Carli. 10* Onalre oiiTrea de 
dues pour barpe et flûte, Parii, Pleyel et Na- 
derman. 11* RomaneM, tne accomp^ne- 
ment de piano. Pari*, Plefel. Glanella eilinort 
1 Parti, en 1817. 

GUnElLT (t'ahbë Piebie), ni dans le 
Frioul, leri 1770, fit «ei éludes ï Padoue, et 
passa la plus grande partie de sa rie i Venise, 
On ■ de lui le premier dieiîonnalre de mntique 
pnbll^enlialie. C'est uaouTragerortntdIoere, 
■ob l'on Ironve quelques )iellli articles dg bio- 
graphie nélés 1 ceux de l'histoire el de U Ibëo- 
rfe. La premitre ëdllloa a paru sons ce titre : 
tHuionario dtUa itmtiea taera s profana 
ehêcoiUie7MlatptegationtiéU«voet,9g}tanto 
di Uoria, di tniditiont, te., è tptltanli alla 
muiiea, con aleuttê natitU dâgli Mlromtnti 
aMiehi e nu>d«mi, e dell» pertone cAe si dis- 
tinttro t» Itaîta e ne' patti tlTonieri 
in qtttit' arU, Venise, André Santlni, 1801, 
trois petits Tolume* in-S*. Va» deuxième édl- 
tion, trés-angoentée et perfeciiaonée, a écé Im- 
primée chei le même, en IBM, en hnlt petits 
Tolamei ia-19, en 1890. L'abhé Giandil esl 
aussi autear d'une grammaire de musique 
intitulée : GmmtnaUca ragtonala dalla Mti- 
Uea, o tta miooù mttodo fa^U éi apprenr- 
dtn a b*K twmart e eantart, a eompom 
quatiÊM^m fftMtre df eontrapyunlo ueonâo 
It revota, etc., Tenezla, pressa Andréa San- 
tinl, 1801, cent qnaranle-huit page* ln-8>. 
Beuiième édition, ibid., 1890. Cet ouvrage est 
dWiié en quatre parties^ la première traite des 
dispositions nécessaires pour Jouer d'à a Instru- 
nienl el du cboil d'un mallre ; la deoxIéOM, de 
la manière d'aceoropagoer inr le ciareeln et 
sur l'orgue; la troisième, du chant théltn); 
la dernière, de la théorie de rharmnnle. Un 
troisième ou rrage de l'abbé Glandllaété pro- 
posé en soDicriplion sous ce titre : Stegrafla 
degll nomint illuttri âella nttulca, omata 
de' lora ruptUivi ritralU. La première 
Dtralson do cet murage a paru i Venise, cbet 
Santlnl, 1899, in-S*, aroc le ponrall de Jean- 
Anjmsie Perolllj mais le rcslc n'a p*i été 
pnblk'. 

CIASETTINI (-*»T*Hr), ou ZATIET- 



UJ%Mi wapasitcar, naqnil it Venise, en lUS, 
11 1 ai nfrdsenter, en 1070, l'optri léritii 
^«dea in Jkme, qui fut repris atee mai), 
en 1678. DaMoatto dernière année. Il ioea 
aussi, i Venise, VJxrora. ïn I6S1, il Un- 
présenler, dan* la wtoie ville, /reni t CdiU» 
tiao. La réputation ^'11 anit acquits pir 
ses outrages le tu engiyr Gonme msltrtda 
ehapelle d« la cour de Ho4iiW| l< 1" >ul IW : 
il occupa cette poslllan Jus<|«'i si mort, tni- 
rée è la fin du mois d'aodt 1731. Dus M 
interralle, il obtint ub congé pow aller «criie 
quelques opéra* 1 Hambontf . Il *u>, loi 
cette Tille, ta Sekiaoa fortwnata, «• tW; 
ilidra, en IBBS, et £rm{oiw,r1ansltBiD( 
année. De relour i Nodène, 1 la Bu ds Mlle 
année, il r reprit son service 1 la dupefla A- 
cale. Eo 1709 , kl fit représenter, d»l cctis 
Tille, l'«pérB Inliulé : i Pruaçii it Miiitta. 
On conserve de ce compositeur, eu manucril. 
lia Bibliothèque ducale dffXodène:1'£'i«- 
gnito alla gioventa di JVsrone, afin m 
troll actes. 9> Trois oratorloi, 1 taioir, la 
Creation$ de' Magiitrati di MMi, J^m 
alla catena, et t'I^omo in Bivio, aisil qM 
quelques cantates. On a publié de SiiacUlsi 
nu ouvrage qui a pour llLre : Salmi aiwitit 
eappeila con atrqimanli, Venise, AdI. l■^ 
toli, 1717, in-4<'. L'ancien catalogue de IkU- 
ko^, de Leipsick, ludique sou* le dm *> 
GlanaUini on Jyrfa à cinq Toli aiec Inilrs- 

GIATIGXACOHI (P»«ii"»), surasw* 
d«i eanutlo, è cause de son habllsl* m k 
cornet, naquit vers le milieu da seiiit"» 
siècle, i Kodèni, et moanit i Milan, le 7 bù 
1007. Sptocini ea parle, sons celte daie,éii» 
sa chronique, et ditde lui, ea siifle «usé lieu 
qu'incorrect : 

. Est mort i Xilan X. Pedrina dtt Gi» 

• giacotni, dit tulgairemeot dsl <«nrta, 

• da Hodène, qui, dans s« profeuisn ée 
° Joueur de cornet, était le premier d* ■•• 

• temps, elqul futlrès-aimé pour son laM' 

> Il éuit si recherché dans les habits, qa*» 
« semblait être un prince. Il arail eompi»* 

■ en musique <ie très-beaux madrigaux, «■< 

• on aurait pu Tormer nn volume; nui* Bii** 
. tenant II* souL tous perdui (solé^-ll*- 

• meurait dans un courent de moines NaaiSi 
. od II aTall ses dépensei pour lui et poarW 

■ serriteur, deux chambre* meublées ceMM 

> ponrnngeDtilbamme,ctdeplnsunsalil>t-' 
B II ne Toulsil enseigner i iienonae, tl Wn- 
. qu'il doTait jouer, il wilail ilrc LieoHJ^. 

> exigeant quinie feus, et <larantagc ill *'■>■ 
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n morceful ; cdIId, Il lUvail 
biD^uali, liaon H rrtiiMit 



■ Im loTitadons (1). 

GLUmETTI (Amann) , 
millK de etiapellc da duo dt Modine, T«rt Ie 
millca du leliième ilècla. Od a IniiwliBé de 
lut: i° Mottittjparteaêtnqvtvoet.farua 
atto voei, Ubra 1*, Id V«iictia, Angalo Gir- 
dano, 1598, 1d-4°. OiouTrags parait <tr« une 
réimprcsiioD de citniqui ■Tailparulongttinpf 
saparavant mdï ce litre : Soeranint modula- 
lalioium nu Moteetorvm qutitqtm «t oeto vo- 
BWn, llbtr primui, tiaaa, Franc. OmuIm, 
1943. 9* Madrlgali a quattro, cfnfna et Mf 
WKi, Ubro 1°, la Veoelia, app. Hier. 8c*il«j 
1657, (a-4* obi. 

GIATfOm (PmaE), né k Lneqnes, tIdI 
aparii tDrtjeune cl eulra k l'Opéra, en ITSQ, 
comme conlnbaisiile. Il se reUra en 17S8, el 
«bliol la peiMion 1 laquelle il arait droit ; malt 
il n'en jouit pai longtemps , élaaC mort le 
19 juin 17(15. GlanoUI avait étudié l'harmonie 
d'aprii Ie« principe» de la basse fondamentile, 
tous la direction de Rameau ; il expOM cette 
•loclrine aTec aiiei dé clarté dans on Urre 
qu'il publia sous ce litre : U Guide du etntt- 
potittur; contenant de* règiet idrei pour 
tro\ntT d'ahtrd par Itt eontonnancei, m- 
tuita par U* dùnnaneet, la bout fonda- 
mtnialt de tmu tu chanta poitibla, Paris, 
1730, deui Tolumes ia-8*, l'un de leile H 
l'autre d'exemples. Ce livre est devenu rare. 
Gianottl passait pour être nn bon maître de 
composition : son meilleur fMte fut >onsignr. 
On a autsi de ce musicien dli-»ept œurruf de 
musfqne iinl conslslentca trois llTre* de so- 
nates i Tiolon MDljdeiil llTres de soBates 
(lonr deui violons; cinq IIttcs da trios pour 
dent vioIoDs etbasMf; ud livre de sonates pour 
le violoncella, qui est son ceuTre 13*; deux 
livres de dnoa pour les mnsetle) ou vielles, qui 
aoat les ouvres B*et 11<; et des etnlatillei, 
parmi lesquelles on a remarqué dans la nou*- 
veanU celle qui a pour litre : l'J^cob des 



(l}ËB 






fMH, mil (fSHods) naJia iniM ptc li laa xini. 
En linto palKo (pullla). cki ia iulin pin» an 
priadpi, UaHTi eampoiiE ia maiiu ll>dri|gli litllii- 



4t» 
H composition! annoncenl peu 



/Ulet. Toutes c< 
da R^nle. 

OIARSETTI M GIANZETTI (Jm- 
tumtn), «OMpMltenr de l'école ronulse, tal 
nommé maUre de ebapelle de Saint-Jean da 
Latrui, au mois d'avril 1607, e( eonaerva 
cette place jnsqu'i 1* An de septembre 1673. 
O nultre ■ publié dnquanle-sU motets k 
denl, trois, quatre, cinq M ili voll, op. 1, 
loine, 1670 ; des noteti à trots voix de soprano, 
en 1671 ; et des messes i bult «t dix voix; mais 
il doit surtout sa répntallnn 1 nue messe pour 
qnarante-huit voix en douje cfaoeurt, qui fut 
elécntée i Santa-Maria-sopra-Miaerra, le 
4 aoot 1675. On ne connaît que Iroi* Mm- 
posltlont de cette espèce; la première, par 
Benevoli; la deuiième, par GiantelU; el li 
dernière, pir GréKoire Ballabene {toyt* ces 

GIAUDmi (FiLii), vitdoniste et compo- 
siteur, né i Turin, au molt d'avril 171S, fat 
En(0}é i HiUu dana ion enfance pour j étu- 
dier la muiiquc, comme eafaut de clueurde la 
cathédrale. Paladini lui donna des lefou de 
ebanl, da elavecin et d'harmonie. Ayant mon- 
tré quelques dlapoiillons pour )e violon, il (ni 
rappelé par son pAre à Turin, et conBé auR 
soins deSamis(t«v»j ce nam}qDl lui Ht étudier 
les oeuvres de Corelll pendant plusieurs années, 
mata qni ne put néanmoins Jamala lai Inspirer 
le goût du stjrle simple et de* grandes àtom. 
Giardini était fort jeune encore lorsqu'il se 
rendit èSome dans l'espoir de s'y placer avan- 
tageuMmenl; n'ayant pu y réussir, il alla i 
Naples et j entra à l'oreheitre du théltre. U 
aimait beaucoup i charger de broderie* tt de 
Boritorei la musique qu'il eiécutaU, même 
dans les parties d'accompagnement; le pubHc 
godtait cette nouveauté, etl'applaadlstaitcba- 
qne loir. Cette manie lui valut une rsdo leçon, 
qui dut le corriger. On jouait un opéra de Jo- 
melll ; ce maître vint l'asseoir dam l'orcheatre 
et se plaça près de fiiardini. Celul-d, c«nplant 
sur les éloges du compositeur, redoubla d'af- 
fMU pour imaginer daa traits nouveaux dont 
il ornait h profksion sa partie ; mais touli coup 
il fut interrompu au milieu de cet agréable 
exerciee par un soufflet qu'il refut de la main 
de Jomelll. En 1744, il se rendit è Londres, et 
ton arrivée en cette ville produisit une vite 
tentalion parmi les amateur*. On n'jt connaÎE- 
taitquelamaDltreuniieusorannéedeFeiUatt 
et de Brown, et le style grave de Geminianij 
te jeu agréable el plus moderne de Giardini ùi 
oublier ces vieux artistes. Après avoir publié 
pluaienrs ouvres pour le viulon, il donna à 
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l'Opéra tUlkn Enia» tavlnia, opéra tiricnt, 
en 1746, el r*aii^tiilviii(fl l'^^minirau vfl- 
lagi,i l'Opéra «nglai*. Xn 1748, Glintlni vint 
1 Parii et M SI SDteDdra »fte inccèi ta toa- 
cert aplritlie). Bien aceDellIi h !■ cour, il fat 
recbercM par le* Timmei et comme artlite et 
comme homme *gi4*t>le. Aprti dli-halt iaoi* 
de •^onf en France, i) reloaroa i LoDdra*, où 
wi lUCiiii eurent pini d'tcUt encore qu'à ion 
premier voyage. Il eut bienuu pour élèves Im 
peraonnei le» plaa dlilinguéei de li ËoeléU, M 
la foula M preita aui concerU da matin qn'il 
donnait dam ta malioo. Ses leçons et leicon- 
mrti Inl avaient procnré dea ummù eoniidé- 
rablei en pea d'anaéei, et tout Inl promettait 
«ne Tieillette benreuie et (ranqnllle, lonqn'il 
eut la ficbeuie fantaliie de M charger de t'en- 
treprUs de l'Opéra italien, en 1790. L'année 
iDfvante, m perlei étaient déjl *l conaldëra- 
blei, qn'il fut obligé de renoacerl iod entre- 
priM. Il l'en cbargea de nouveau en 1767, et 
M fortune en Muffrit davantage, car loul ce 
qnll avait gagM Jiuquc'lè le tronva diulpé k 
la fln de l'aaaée. Pour réparer «ei pertei, il 
publia quElquei compoiitioni et reprit ici le- 
{oni el «et concerta. Mala déjà 11 tonchalt i 
rigedeciikqaanteanij ton goût d'etécnlloo 
n'avait pka l'attrait de la aouTeanté, et l'en- 
gooement était paué. Il ne retrouva plui le* 
Bèmet avantage! dana l'exercke de aon talent. 
L'arrivée du vlolonltle Cramer en Angleterre 
vint eomre diminuer Im cbaneea de luccèt 
qn'il avait enei juaqn'aion ; loraqu'il l'éloigoa 
de Londre* en 1784, il n'était guère pitii riche 
V lonqu'il j était arrivé, et il avait prêt de 
fotiante ctdii ani. La protection de l'àmbaaaa- 
deur d'togleterre, air William Hamilion, le 
Bxa 1 Naplea pendant queiiiuei annéei, puii il 
(e rendit en Kuiaie. Il ait mort 1 Moicon, au 
moi* de leptembre 17H, i l'igc da qualre- 
vingla ana, des anltet d'un éréilpèle i la 
Jambe. Son portrait, gravé par Bartohml, en 
VltH, a été mia 1 la tête de tea doue aolo* de 
violon dédlta an duc de Bninawicli. 

fiiardini avait du charme dana l'eiécvIloB, 
M Jouait l'adagio avec ko«I et eipreaaioa ; ta- 



c diallngaait que par 



pendant aon talent n 
une Juiteaaa d'in 
tlon. On dit aoial qu'il avait de la variété d'ar- 
chet; mata M tiraitpcudeaonderinilnimeBt, 
et aon ityle manquait d'élévation et de fscae. 
Sea opérai ont eu peu de tuceia ; on n'en een- 
nalt plua aujodrd'hni que lea titrea. Ce lonl : 
1* £naa a Jlaefnfa, en 1746, àLondrei, npHi 
«n 1764. f L'Jmo»TaMoiU)tf§,optn m^tt 
on nn acte, 1747. S' Botmila, opéra aérien, 
Londres. 1757. 4* CUonto*, paitlcciooùilnt 
la plu grande part, 17U. 6* Sint, ea 17U, 
IT a anaat publié pour la chant : 1> JcaibetUii 
of dwlli and catehti. 3* Sii chiBioai ilt- 
liennea avec accompagnement de daveda. 
3* Dnoa dédiéa 1 Ladr locliingham, Leodrct, 
1769. 4* Cbanaona dédiéea 4 la dncbofe da 
Kariborongh, Londret. Son oratorïo de £ali 
a été eiécnié 1 Londrea an 1 773 et en 1787. 
Dana la musique InttnimeDtaledeGIiniiiiiea 
remarque : 1> Six solo* pour le violon, op, 1, 
Londre*. 9° Sii duos pour deux violoiu, op. 9, 
ibid. Hummel d'Amalerdam a publié, omdm 
ipuvre deuxième, lii ttioa pe«r deux vldaai U 
vlolonerile. S* Six tonata* pour dateda d 
violon, op. 5, Paris. 4*Troiiconcerloipoirla 
violon, op. 4, Londres. 6* Troia idem, op. S, 
ibid. V Six trioa pour deux violaaa et viole, 
op. 6, Anatterdam, Hamnel . 7* Sli tolai pear 
Is violon, op. 7, Londret. S* 3)a id*m, op. t, 
ibtd. B° Sii quintette* pour davecin, doi 
violooa, violeatbuae, op. 11, fMd.lO'Doatt 
aolot en deux livret, dédiés an duc de lr«a>- 
wick, Londret, 176S, avec le portnllde l'ia- 
leur. ll<'Troii trioa iioar violon, alto elviett»- 
celle, op. IS. 13* SU duot ponr vialM d 
tiolOBOelle, op. 14.' IS- «x coDCeilM par 
vlirion principal, op. 19, Londret. 14* SiiMlai 
pour te violoD, op. 16, ibid. 19* Six Um, 
op. 19, i6id. 16* Six trioa pour deux vlelducl 
violoneelle, op. 90. 17*Slcqaatnora poirdaii 
Tidona, alto et baaic, op. 30, ibid. It* t^ 
idtm, op. 3B, ibid. filardlai était poeteaitar 
du violon de Corelll; avant de p 
KMtle, Il le vendit i un amateur da GaM 
nommé Citmi. 
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